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AVIS   IMPORTANT. 


Q  y  D*aprM  one  dflsloi^  proxitlcniiellcs  qul  f^gi«sonl  le  monde,  rarrmpnt  iet  cruvres  aQ-de«i8ut  de  rnrfliniiire  «|k  ftml 


itaient  mal  corrtg(>es  elmal  impriniups.  Ne  pouvant  altaqurr  le  fond  des  Ouvrages,  qui,  [lour  la  plupart.  ne  sont 
que  les  chcrs-d'auivre  du  Calliolicisme  ri^connus  pour  tels  dans  lous  les  lemps  et  dans  tr»us  les  pays,  il  rallail  hien 
se  rejeler  sur  la  forme  dans  ce  qu'el)e  a  de  plus  stTlcux ,  la  correclion  ei  rimpression ;  en  eiret  ics  rhefs-d'cRuvro 
Didme  n*aur:iient  qu*iine  demi-valeur,  si  le  lexic  en  «^talt  inexact  ou  illrsible. 

II  esl  Ires-vrai  qne,  dans  le  prinripe,  im  snccc-s  inou!  daus  ies  fasies  de  )a  Tvpnjrraphie  ayanl  fon^i  rEdileur  de 
recourir  aus  mi^caniqurs,  afln  de  man-bor  plus  r;ipidenienl  etdc  donner  les  ouvra|<es  h  n  oindre  prix,  qualrc  volumes 
du  double  Cmr$  d^Ecriture  mnteelde  Th^otogie  fiirenl  liresa\ec  la  correciion  itisufnsanle  dnnn^o  dans  les  impri- 
meries  k  presqiie  tout  ce  qui  s^edile;  il  est  vrai  aussi  au*un  ceriain  nnmbre  d*aulres  Tolumes,  appartenaiit  h  divorsct 
l*ublicalions,  furcnt  imprim^s  ou  Irop  noir  ou  trop  olanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  rloiKn^s,  les  m^raiiiqiies  ont 
cdd^  lc  Iravaii  aux  prosses  h  bras,  el  I^impression  qui  en  sort,  sons  ^tre  du  luxe,  aliendu  que  le  hixe  jurerail  dans 
des  ouvrages  d*une  telle  naiure,  est  parfaitement  convenable  soiis  lous  les  rapporls.  Qnant  h  la  correclinn,  il  est 
de  fait  qu'elle  n*a  jamuis  ^l^  port6e  si  loin  dans  aiicuns  ^diiion  anciennc  ou  contemporaine.  Ktcommeni  en  serait-tl 
aiilremeDl ,  apres  loutes  les  peines  el  toutes  les  d^penses  que  noiis  aubissons  pour  arriver  h  purger  nos  i'proovrs  d« 
toutes  fauiCH?  L'babilude,  eu  typographie,  mdme  dans  les  moilleiires  maisoDs,  esi  de  ne  corriger  que  dcux  epreuves 
et  d*en  confcrer  uue  Iroisi^me  avecla  seconde,  sans  avoir  prepard  on  rien  le  manuscritdc  I  aulcur. 

Daos  tes  Ateliers  Ciitkotiques  ia  dilTerence  ost  presque  incommensurable.  An  moyen  de  currecleurs  hlanchis  sooi 
U.  liarnais  et  doni  le  coup  d*opiI  typographique  est  saiis  pilic  pour  les  fnutos,  on  commonce  par  preparer  la  copio  d*un 
hout  h  Tauire  sans  en  excepler  un  seul  mol.  On  lit  ensuite  en  premi^rc  dpreuve  avec  la  cnpie  aiiiM  prt'par6e.  On  lit 
en  seconde  do  la  mAme  mani^re,  mais  en  coliatioiinant  avec  la  premi^re.  On  fait  la  m^mc  chose  en  liercc,  cn  colla- 
44onnant  avec  la  sectmde.  On  agit  de  ni^me  en  quarie,  en  collalionnanl  arec  la  licrce.  On  ronouvelle  la  mdme  op^- 
ration  en  quinte,  eu  collalionnant  avec  la  quarte.  Ces  coHalionnemenls  ont  pour  but  de  voir  si  ancune  des  fauiet 
signali^es  au  buroau  par  MM.  los  corrcclcurs,  sur  la  marge  dest^preuves,  n'a  6chapp6  h  MM.  les  corrigeurssur  1e 
marWc  etle  m^ial.  Apr6s  ces  cinq  leclures  cniierss  contr6lees  Tune  par  Tautre,  e'..  on  dohnrs  do  la  pr(;parali(  n 
ri-dossiis  menlionn^e.vient  une  rcvision,  ei  snuvent  il  en  vicnt  deux  ou  trois;  puis  l*on  cliche.  I.e  clichago  nper6,  par 
cnnseqiient  la  pnrei^  du  lexte  se  troiivant  immohilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  uno  noiivolle  lcclu.e  d*un  boui  de  V^ 
preuve  h  raulre,  on  se  livre  h  une  nouvelle  revision,  et  le  tirage  n'arrive  qu*aprds  ces  iunomhrablos  precaiilions. 

Aussi  ya  t  il  k  Monlrougedes  correcleurs  de  loules  )es  nations  et  en  plus  grand  nnmbre  que  dans  vingt-cinq 
imprimeric^  dc  Paris  r^unies  1  Aussj  encore,  la  correction  y  coOle-l-elle  autant  que  la  composition.  landis  qirailleurt 

elle  

4ant 

telh 

compare,  en  ofTel,  n'importe  quelles  fouilies  de  lours  6ditions  avoc  cellcs  des  ndirrs  qui  lour  corrospondcnt,  en  gree 

comme  en  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  esl  une  realite. 

D'ail  eiirs,  ces  savants  ^minenls,  plus  pr6occup6s  du  sens  des  toxles  qu€  de  la  pxrtie  typographique  el  n*elant 
point  correctenrs  de  profession,  lisaienl,  non  ce  que  portaient  les  ^preuves,  mais  ce  qui  devait  s'y  trouvor,  leiir 
naule  intelligence  suppleant  aux  fautes  de  redition.  De  plos  les  Bencdictins,  cnmme  los  J4s*iiics,  np6raient  prosque 
Inujours  sur  des  manuscrils,  cause  porp^tuelle  de  la  multipliciti^  des  fuutos,  pendant  que  les  Aielters  Catlioliques, 
riont  le  propre  est  surtoul  de  rossusritor  la  Trndilion,  n*opcrenl  lo  pliis  souveul  quo  siir  di  s  impriuies. 

Le  H.  P.  De  Buch,  Jesuile  r.o|landisie  de  Bruxelles,  noos  ecrivait,  il  y  a  quolque  irmps,  n'avnir  pn  Irouver  en 
dix-huit  moisd'^tude,  une  seule  faute  dans  noire  Patrologie  Uttmc.  M.  rH^nziugcr,  prolossour  de  Theologie  a  rUni- 
versii^  de  Wurzbourg,  ol  M.  Roissmann,  Vieaire  (;em'r.il  de  la  nn^me  ville,  nnus  mandaient,  i  la  dale  dn  19  juillet, 
n'avoir  pu  ^galemeni  surprendre  une  senlelaute,  soitdansle  lalin  soii  dans  Ic  grocde  noire  double  Patroloqie.  Lnfln, 
le  savant  P.  Fitra.  B:'nediclin  de  Solesmo,  ol  M.  Bonelly,  direcieur  dos  Anuales  (te  pltilosophie  chr^iicuue,  mis  ao 
d6fi  de  nous  c^mvaincre  d'une  seule  erreur  lypographique,  ont  M  lorci^s  d'avouor  quo  nous  u]avions  pas  irop 
pr<isum6  de  nolre  parfaite  correction.  Daiis  le  Clcrgo  sc  irui.veui  de  bons  lalinistcs  el  d'*  bons  he.lenisios.  oi,  ce  qui 
est  pliis  rare,  des  bommes  irfes-jiosilifs  ot  t;  ^s-praliqiies,  ch  bien  !  nous  lour  prometions  une  prime  de  "25  ceniimes 
par   ch:rque  Taute  qo*ils di^couvriroot dans  n*iniporie  lequel  de  los  volumes,  surtnui  d.ms  los  grocs. 

Malgro  ce  qui  pr6cHe,  l*Ediieur  des  Coun  contplets,  sentant  do  plus  en  plus  nmj>orianco  ei  m^me  |'  n6cessil« 
d'une  correciion  parfaite  pour  qu'un  ouvrage  soii  verilablcmeni  iilile  oi  cstimable.  se  livre  depuis  plus  oun  an,  el 
est  resolu  de  se  livrer  jusqu*i  la  fin  k  une  operation  longue,  penible  et  coi^iouse,  savoir,  la  revision  ontiore  et 
universelle  de  ses  innomhrahles  clich»*s.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  el  k  mestiro  qu'il  los  remoi  sous  prosse, 
est  corrige  mot  pour  mol  d'un  boul  i  l*aulre.  Quarante  hommes  y  sont  oii  y  seront  occupos  pondani  10  ans,  el  une 
somme  qui  ne  saurait  *tre  moindre  d'un  demi  million  de  francs  esl  consacree  k  cei  imporiant  conlrAle.  l)e  ceiie 
roaniire,  les  Publications  des  Aleliers  Caihotiques,  qul  deji  se  dislinguaienl  enire  toules  par  la  sup6riorii6  de  leur 
correciion,  n*aurootde  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  terops  ui  dans  aucun  pays;  car  quol  est  Tediteur  qui 
poorrjit  et  %oudrait  se  livrer  APRKS  COtP  ^  des  travaux  .si  giganlesques  et  dun  prix  si  exorbllant?  II  laut 
certes  #ire  bien  p6netro  d'iifie  vo<aiion  divine  3i  ceteiret,  pimr  ne  reculer  ni  devanl  la  polne  nl  dovanl  la  depoiise, 
auriiiut  lorsque  TEurope  savaote  proclame  que  jamais  volomes  n'out  ei^  ediies  avec  lani  dexactiliide  que  ceux  do 

la  Biblioll.ique  universelle  du  f      '  ' '■ *- 

i  Tavenir  porteront  celte  note. 

do  1a  correctlon,  il  ne  faudra  | 

Adition  et  celles  qui  suivront 

iiiimohilisait  les  faoles,  attendu 

car  00  a  trouve  le  moyen  de  le  'tfOrrtgi^r  fjsqii 

par  des  Grecs,  le  Latio  et  le  Trancais  par  les  premiors  corrociours  (ie  la  capiiaie  en  ci-s  langiifs. 

Nous  avons  b  con«:olalion  da  fteOvoicfiuir  vti  aris  par  tern^tijexjcpi^  spiyanG^s  :  Knfin.  nniro  exomplo  a  fiiii  par 
♦'•hranler  les  gramles  publiraliffii?  en  TUK(v,.en  A5le»-nagn6%-'eirBc5dqi5P  ?l-ep'Fi?nce,  par  les  CaiiOMS  grcrs  do  Hoine, 
le  Gtrdil  de  Naplei,  le  SuiniXhomaFie  PafriKr,  V»icycr9p4die*jniliyiruge  d^  Monich,  le  recueil  dos  dMarulions  de$ 
rites  dc  Bruxelles,  les  Bollandistes ,  le  Suarez  et  le  SpiciUge  de  Paris.  Jusqu'iri,  on  n*avait  su  r^imprimcr  que  des 
o .uraices  de  courle  haleine.  Los  in-4%  ofli  s*engIoutissent  les  in-folio,  faisaienl  peur,  et  on  nosajl  y  lonchor,  |.ar 
rrainte  de  se  nover  dans  ces  ahlmes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  fiiii  par  se  risquer  ^  nous  imiior.  /Iion  pius, 
sous  nntre  impulsion,  d'aulres  Ediieurs  se  preparent  au  Butlaire  universel,  aux  D^rtsioits  de  loutes  los  (  ongre-^alions, 
a  une  Biographie  ei  k  une  Histoire  g4n6ra1o,  elc,  etc  Malboureusement,  la  plupari  des  editions  dt^ja  faiios  ou  qui  »e 
foul, sont  sans autorile.  parce qa*elles  sont  saos  exartitude ;  la  corrcction  semble  en  avoir  616  faitc  par des  aviogies, 
•oJt  qu*on  n*CD  ait  pas  seoli  la  graviie,  seit  qu*on  ait  recol*  de^ant  le«  frai»;  mais  patieBcel  une  roprnducUoo 
correcte  surgira  bionlAt,  ne  fftt-ce  qu*ii  !a  Iiimi^re  dee  icolcs  qiii  so  sonl  failes  oii  qui  se  fcront  eiirore. 


TRADlTiO   CATHOLIGA. 

SMCVLVM  IX.  ANNUS  840. 


S.  AGOBARDI 

LUGDUNENSIS  EPISCOPI, 

EGINHARDI  ABBATIS 

OPERA  OMNIA 

lUXTA  EOITIONES  GALLANDI ,  BALUZII,  BOUQUETI,  PERTZII,  ETC,  NOVISSIMB 

AD  PRELUM  REVOCATA. 


AGCBDUNT 


CLAUDn  TAURINENSIS 

OPDSCULA   QU^  SUPERSUNT,   AD  GOLLECTIONES   ANTONII,   TROMBELU,  MAII» 

MABILLONII.RIGH.  SIMONIS,  LABBEI,  RECOGNITA. 

TOMUM  GLAUDURT 

LUDOVICI  I  COGNOMENTO  PII 

NEC  NON  FILIORUM   EJUS 

8GRIPTA,  DIPLOMATA  SCILIGET  ECCLESIASTICA  ET  EPISTOLA, 

K  TAUU  COUBCnOiflBDt    HAUSTA,   DI6ESTA    SECUMDUH  ORDINBM   CmOirOL06ICDH«  BT  BOBQ 

PRIUUM   IN   UXUM   COADUXATA. 


ACCURANTE  J.-P.  MIGNE, 

BlBItlOTHBCas  ClfEBI  OHIVBBSB, 

IIYB 
COMODM  GOHniBTOBUM  III  SINOULOf  SCIBMTIA  BCCLBSIASTICS  BAMOS  BOiTORB. 


TOMUS  UNICUS. .  . 


KXCDDEBATDR  ET  VENIT  APDD  J.-P,  MIGNE  EDITOREM, 

IN  VIA  DKrrA  D'AmO!SFs,  OLIM  PUOPK  POniAM  LlITETIiE  PARISIOHUM  VULGO  D^KSFBR 
NONINATAM,  SEU  PETITNOyTnOVGE,  NINC  VKRO  LNTRA  MUKNIA  PAIU9INA. 

18CV 


TRADITIO  CATHOLICV 


SMCULVM  IX.  ANNUS  SkO. 


AUOTORUM  ET  OPERUM  gUI  IH  H03  TOMO  CnT  OOHTDf£HTUll. 


S.  AOOBARDUS  EPI9C0PCS  KUGDUKENSIS. 

Liber^dversus  Felicem  Urgeilensem.  —  Lflier  de  Insolentia  Judfl^rum.-^  Sandi        CoL 
Agobardi ,  Bcmardi  et  Eaof,  eoiscoporum,  epistola  de  Judaicis  Superstitionibus. 

—  Consultatio  de  baptismo  Judaicorum  mancipiorum.  —  Epistola  De  cavenda  so- 
cietate  Judaica.—  Liber  adversus  legem  Gundobadi.  —  Liber  de  Privilegio  et  Jure 
sacerdotii.  —  Uber  de  Grandine  et  Tonitruis.  —  Liber  adversus  Fredegisum.  — 
Epistola  ad  proceres  palatii  contra  preceptum  iro[Hum  de  iMptismo  Judaicorum 
mancipiorum. —  Epistola  ad  Bartholomffium  episcopum  de  quorumdam  illusione 
signorum.  —  Epistola  ad  Matfredum  procerem  palatii,  deploratoria  de  injustiis.— 
Epistola  ad  clericos  et  monachos  Lugdunensesdemodoregiminisecclesiastici.— 
Liberlde  imaginibus  sanctorum.  —  Liber  de  Dispensatione  ecclesiasticarum  rerum. 

—  Liber  de  divinis  Sententiis.—  Sermo  eihortatorius  ad  plebem.  —  Flebilis  epi- 
stola  de  divisione  imperii  Francorum  inter  filios  imperatoris.  —  Liber  de  Compa- 
nitione  resiminis  ecdesiastici  et  poUUci.  — Liber  a|)oIogeticMS  pro  iiliis  Ludovici 
Pii  imp.  adfversus  patrem.  — Cbartula  ad  Lotharium  Aug.  —  Bpistola  ad  Ebbonem 
e(»iscopum  Rhemensem,  de  spe  et  timore.  —  Liber  de  divina  j^lmodia.—  Liber  de 
Correctione  Antiphonarii.  —  Liber  adversus  Amalarium.  •— Carmina.  29-:35i 

EG1NHARDUS  ABBAS 

Vita  et  conver^atio  gloriosissimi  imp.  Caroli  regis  llagni.—  Annales  Laurissen- 
sos  et  Egiuhardi.  —  Epistolse.  —  Historia  translationis  BB.  Harcellini  et  Petri.  — 
Chartie.  —  Appendix. 


351-60» 


CLAUDIUS  TAUBINENSIS  EPISCOPUS. 

Proefatio  in  libros  Informationum  littersd  et  spiritus ;  liber  primus  Informationum 
—  XXX  QuAstiones  super  libros  Regum.  •—  PriBfiitio  in  Catenam  superS.  Mat- 
th»um.—  Prsfatio  in  Commentarios  suos  ad  Epistolas  B.  Pauli  apostou.--  PrA(a- 
tio  Expositionis  in  Epfst.  ad  Ephesios.  —  Enarratio  in  Epist.  ad  Galatas.  —  Expo- 
sitio  Epist.  ad  Philemonem.  —  Brevis  Chronica.—  Excerpta  quiedam  ex  Commen* 
tariis  in  Epistolas  B.  Pauli  apostoli;  Elogium  S.  Augustiiii. 


609-027 


LUDOVICUS  I^COGNOMENTO  PIUS. 

Diplomata  ecclesiastica.— Epistola. 
Index  in  sanctum  Agobardum. 
Ordo  rerum. 


979-1331 
13.31-13WS 
t3IUS-1353 


w     »       «    .-  »  J   '    ^ 
•  •   ^     ^    •       •  • 

w  »     -     *. 


«• 


^-   t 


•    «•  • 


«.    C  4  k 

V    »  •  • 

.V  tf  «  <: 

«    •  •  • 


* 
.  *• 


W    fc      •      • 

c  • 


'•   •    • 


•  •: 


-  • 


l»aii^iis.  -  ti  Typib  J.-P.  MIOE. 


INNO  DOUINI  DCGGXL. 


S.  AGOBARDUS, 


EPISCOPUS  LUGDUNENSIS. 


NOTITIA  HISTOBICA  IN   SANCTUM   AGOBARDUM. 

[GalUnd.  Bibllolh.  Tet.  Pitnim.] 


Satis  miiUa  de  A^b^rclo  Bcriptoros  ad  nos.  Fuit  \ 
ille  nalioiie  Gallus,  cl  oiius  est  anno  779,  ut  a  Ma- 
billonio  docemur  (a).  Mox  Hispaniam  petiit ,  unde 
digressus  aiino  785 ,  iii  Narboncnsem  Galliam  dela- 
tus  est.  Anno  815  cum  Leidradns  sese  in  monaste- 
rium  Suessionense  contulisset,  sedi  Lugdunensi  ad- 
ministrandx  pricfectus  est,  quam  anno  inscfiuenti 
814  tanqunm  propriam  Leiiirado  vita  functo  ohti- 
nuit  ad  annum  usque  840  vel  841,  qiio  \iii  Idus  Ju- 
nias  (6)  apud  Sanctonas  vilam  cum  nnorte  commu- 
tavit.  Aniio  818  edito  ad  impcratorem  Ludovicum 
libro,  Felicis  Urgellitani  errores  confutavit.  lo  Ju- 
<laK)rum  petulantiam  acrius  desneviit,  dalis  etiam  ex 
LugduiHMisi  synodo  an.  8i9  litteris  supplicil^us  ad 
ipsum  imperatorem. 

Lotburio  et  Pipjiiiio  filiis  adversus  Ludoviciim  pa- 
trem  aportc  arma  rooventibus  (c) ,  ab  anno  855  ac 
deiur.eps  varia  rortuna  usiis  est.  <  Agobardui  etnm  a 
fide  principii  avulsut^  accendit  consilio  iuvenilem 
Lotharii  animum,  Convocatur  concilium,  uSi  de  eri- 
piendo  patri  diademate  audadinime  quisaue  conten-  B 
dU  (d).  >  Anno  85i  exclnso  a  Galliis  Lotbario  a  Lu- 
dovico  natre,  Agobardtis  scse  illi  erroris  comitcm 
junxit.  Ncqiic  facti  apolo^^ia  Oinnibus  rhetoricx  pig- 
uientis  ornata,  ncqnc  probitas  viri  caetera  virtutibus 
daij  cfliccre  potuerunt  quin  do])oneretur  (e)  in 
conventu  ad  Theoiiis  Villam  anno  855 ,  cui  tamen 
nulliis  alius  sufTcctus  est.  Anno  857,  reliclo  Lo<- 
tliario,  in  Galliam  rcversus  Ludovico  iterum  re- 
concitialus  cst,  quein  anno  840  vcl  84i,  ad  Rhe- 
num  proscculus,  apud  Sanclonas  diem  obiit  su- 
prcmain. 

Nemo  cst  qni  sciciitiam  ac  doctrinam  Agobardi 
non  conunondct,  Massonus,  Fabricius,  Baluzius, 
Cav;ens,  nlii.  llliiis  opera  forte  fortuna  invenit 
Massoniis  apud  quonuiam  Lugdunensera  bibliopegum, 
mox  dilacoranda,  nisi  vir  eruditus  e  manibus  ejiis 
arripuisset,  quse  postca  vulgavit  Parisiis  anno  4605. 
Hunc  subinde  imitatus  Stephanus  Baluzius  anno 
1666,  novam  eorumdem  Operum  editionem  notis  p 


adornatam  diligentissime  procuravit.  Nos  Baluzianam 
editionem  iterum  excudendam  decrevimus. 

Scripla  A^obardi  recenscnt  Dupinius  et  Cavacus  : 
qui  tamen  miquior  est  aliauanto  in  eum  proplor 
hMlnm  de  Picturis  ct  Imaginibus.  Cum  enim  ca'- 
teri  omnes,  Massonum  puta,  Baluzium,  Raynau- 
duni ,  Mabillonium  ,  Cointium  aliost^ue  emutioUY^ 
profecto  naris  bomincs,  Agobardi  dicta  emolliri 
ac  in  bonum  scnsum  accipi  posse  conlendant,  Ca- 
voeus  solus  in  alia  omnia  abiissc  maluit.  Nihil  taincn 
vel  Bcrcuics  conlra  duos.  Nam  illud  satis  const;it  ; 
L  Gallos  per  ca  tcmpora  divisos  in  hac  parte  fuisse 
diversis  studiis  (f).  2.  Canonem  secundum  conc. 
Francofurt.  an.  794 ,  in  quo  Patres  illi  videntur  Ni- 
caenam  synodum  secundam  damnassc,  nuspiam  re- 
periri  nisi  in  cod.  S.  Rcmigii ,  in  quo  el  intrusus 
videatur  aliena  manu  (a),  5.  Yoritos  maxime  Frau- 
cos,  ne  impcrium  quou  ad  illos  pervenerat ,  ex  eo 

J|uod  imaginum  cultum  niaxime  tuiti  et  patrociuati 
ucrant,  ul  apud  historicos  cst  in  confesso,  ad  Gne- 
cos  iterum  relal)crctur,  si  apiid  illos  cultus  carum 
restitueretur.  Non  igitur  Francorum  mens  erat  Ico- 
noduliam  impugnarc  sensu  a  catholicis  Occidentali- 
bus  intcllecto;  scd  rem  suara  agebant  quo  modo 
cunque  poterant,  etiam  traduceudo  cuUum  illanim 
tanquam  a  Graeca  synodo  ad  veram  latriam  revoca- 
tum.  Erant  igitur  qui  politica  ratione  Nicxnum  con- 
cilium  admiltendum  non  esse  vellent ,  erant  qui  ct 
rcligiosa,  tametsi  a  vcrilate  aberrante.  Quid  mirum 
ergo  si  Agobardus,  in  rcligiosa  animi  sententia  cx- 
teroquin  vehcmens,  ratus  fortasse  revera  latrix  cul- 
tunr  imaginibus  decretum  fuisse  a  synodo  Nicxoa, 
et  ut  Fraiicorum  imperii  utilitati  serviret,  loogius 
aliquanto  quam  par  erat  in  verbis  abreptus  fuerit? 
Plura  videsis  apud  laudatum  Berardum.  Nihil  ergo 
mirum  si  Agobardus  %anct\  nomine  censeatur  in  ve- 
terum  MarlyroI(>giis,  cum  et  revera  piug  esset  admo- 
dum ,  nec  contra  verum  imaginum  cultiwi  senUret» 
in  priucipem  vero  humaiiitus  peccaverit. 


{h)  Ado  in  Chron.  ad  an.  815;  Hugo  Floriac.  in 
Chron.  ad  an.  8il,  ct  Chron.  S.  Remigii  Divion. 

}c)  Uspcrgeiis.  in  Chron. 
d)  Papyrius  Massonus  in  Yita  Agobardi. 


s 


\e)  Aventiu.  Ann.  Bojar.,  lib.  iv. 

Videsis  Berardum  in  Can.  Grallan.,  part.  i, 
capV45,  et  part.  ii,  cap.  71,  ad  can.  6,  dist.  57. 
(g)  Baluz.,  ad  Capit.  tom.  II,  pag»  755. 


BALUZII   PR/EFATIO 

EDITIONI    SMJR  OPERUM    SANGTI    AGOBAIIDI    PRJEFIXA. 


Froximo  anno ,  cum  Lupi  abbatis  Ferrariensis  D  veterum  scriptorum  lucubrationibus.  Nunc  vero  in 
•pera  ederentur,  conqucstus  sum  aliquantulum  de  principio  hujus  praefalionis  lubct  deplorare  meam 
imiiligeutja  incuriaque  Papirii  Massoiii  in  cdendis      sortem,  quod  iterum  de  viro  clarissimo  conqueri 

Patrol.  CIV.  '  i 


yS^ 


0 


ii 


S.  AGOBARDLS  EPISCOPUS  LUGDUNENSIS. 


\% 


eogoi',  et  iil  (luidoni  acrius  ac  vcliementius  quum  fa- 
clum  cst  iii  Pr^i^faiiohe  ail  Lupuin.  Naui  si  quis  un- 
qnain  scriplor  hal)ilus  osl  iiuiiligenter,  id  profecto 
coiitigil  Agobardo;  cum  ccriuni  sit  nullam  ferme 
tineam  csso  in  cdiiionc  Massoni,  qiii  primus  illam 
odidil,  qu:c  non  aliquid  diversum  babeat  a  veteri  co- 
dice  quo  Massonus  utebatur;  adeo  ut  Lupus,  alioqui 
conspurcatissimus ,  emondatissimus  fuisse  videatur 
in  comparalione  Agobardi.  Itaque  cum  magna  viri 
fama  sit,  phirimumquc  se  ilii  debere  quotidie  profi- 
teantur  homines  erudiii ;  pienum  alex  opus  ac  planc 
pcriculosum  mihi  suscepisse  videor,  qui  negllgen- 
tiam  ejus  incuriamque  prodere  destinaverim.  Sed 
tamen  ilia  spes  ine  solatur,  quod  tu  ac  tui  similes, 
lecior  erudiie,  dabilis  lubenter  veniam  huic  mex  au- 
daciae,  huncque  laborem  meum  X([ui  bonique  con&u- 
letis,  cuin  inlellcxeritis  neccssariam  prorsus  fuisse 
hanc  curara  meam ;  id  quod  faciie  tibi  persuadebis, 
lector,  postquam  e\  collalioue  hujus  iK)strae  editio- 
nis  cum  xMassoniana  agnoveris  quam  deformatus 
antea  decoloratusque  fuerit  Agobardus,  innumeris- 
que  propoinodum  locis  videris  emendatum. 

Damus  igitur  tibi  uovam  Agobardi  edilionem , 
emondatam  ad  fi  Jem  codicis  quo  Massonus  est  usus, 
qucm  nobis  cx  bibiiolheca  Regia  snbministravit 
vir  illustrissimus  Nicolaus  Colbertus  episcopns  Lu- 
cioncnsis.  Ac  ne  quis  dubitet  quin  is  sit  siremps 
Massoni  libcr,  hiec  in  fronte  codicis  scriuta  sunt 
nianu  ilhisir.  viri  Jac.  Augusti  Thuani  :  Ex  libris 
Pnpirii  Slassoni,  Tum  manu  Joannis  BaptisUe  Mas- 
soni,  qui  librum  illum  bibliothecae  Hegia3  dono  dedit, 
isla  totidcin  litteris  a^jecta  sunt  :  Ilccc  Agobardi 
opera  ms.  a  Papirio  Massono  in  lucem  edita,  ad  ma- 
jorcm  iUius  cdiiionis  fidem  bibliolhecce  Regice  dodo 
dedi  e(/o  Joan,  Bapt,  Massonus,  regis  eleemosynarius, 
Papini  fratert  xvi  Julii,  anno  saluiis  millesimo  sex- 
centesimo  dccimo  octavo,  Le  Masson.  Quod  ideo 
visum  est  adnotare,ut  omnibus  constethanc  noslram 
edilioncm  esse  procuratam  ad  fidem  ejusdemmct  co- 
dicis  quo  Massonus  utebatur.  Magnam  porro  gratiam 
debcmus  omnes  Massono,  ob  servatum  Agobardum. 
Nam  cum  is,  ut  ipse  scribit  in  epistola  ad  Ecclesiam 
Lugdunensem,  Lugduni  in  vico  Mcrcium  libros  qusc- 
rerct,  ct  apud  compactorem  librorum  versaretur  ejus 
rci  causa,  compactorque  ille  Agobardi  codicem  in 
membranis  perscriptum  veleribus  nolis  dilaniare  pa- 
ratus  esset,  cullruinque  ad  eam  carnificinara  raanu 
tencret,  vitam  illi  redeinit  Massonus ,  numerato  vi- 
dolicet  prctio  libri. 

Pneteroa  admoncndus  es,  leclor,  non  adeo  scru- 
pulosum  fuisse  me  in  hac  editione,  ut  non  interdum 
auctorcm  hunc  nostrum  emendaverim  ex  ingenio,  ubi 
occasio  tulit,  id  est,  ubi  lurbata  videbatur  Agobardi 
sentciitia  in  veteri  codice,  emondatioque  facilis  et 
obvia  erat.  Quos  crrores  cum  librarii  esse  viderem, 
non  vero  Agobardi ,  optimum  factu  putavi  si  tolle- 
rem  :  nec  puto  quemqiiam ,  cui  mens  sana  stt ,  acgre 
laturuin.  Quanquam  si  emendatio  quxplam  sic  ten- 
tata  vidcrctur  alicujus  moraenti ,  non  dissiraulavi 
eracndationem  esse  meara ,  ne  quem  bic  deciperet 
vetusli  codicis  auctoritas.  Prxcipue  vero  hanc  regu- 
laln  coHStanter  ac  surama  flde  servavi  in  libris  editis 
in  causa  discidii  inter  Ludovicum  Pium  imperatorem 
filiosque  ejus,  quos  iibros  emendavi  ad  fidem  codicis 
inanuscripti ;  aut  si  quid  ex  recepta  lectione  mutavi 

In^oprio  marie,  non  tacui  inter  notas.  Bes  enim  vidc- 
)alur  esse  magni  momenti. 

Exhibct  autem  haec  editio,  practer  vulgatasjam 
olim  Agobardi  lucubrationes,  librum  ejus  advcrsus 


A  quatuor  libros  Amalarii  de  diviiiis  Officiis,  hartenus 
ineditum  :  qui  auoiiam  modo  ad  me  pervonerit,  paii- 
cis  expediam.  Forte  vir  clarissinnis  Antoniiis  Vion 
llerovallius,  ut  esl  prono  erga  ha;c  studia  animo,  ine- 
cuin  communicavit  schodain  quamdam,  in  qiia  con- 
iinebatur  clenchus  nonnullarum  lucubrationum  quo- 
rumdara  veierura  scriptorum,  qux  nondum  odii£ 
fiierant,  et  exstare  dicebantur  penos  clarissimum 
^'irum  Petrum  Franciscum  GhitHetium  presbyteruni 
c  societate  Jesu,  qui  nunc  Divione  commoratur.  Et 
erat  scriptus  elenchus  manu  Chifnetii.  Tum  cgo  plu- 
rimura  confidens  de  humanitale  viri ,  opistolam  ad 
eura  scripsi,  eumque  rogavi  ut  exemplum  Agobar- 
dic»  iliius  4ucubrationis  ad  roe  mitteret,  ut  cum 
caeteris  clarissimi  scriptoris  Operibus  edi  posscl. 
Fecit  lubens,  ac  statira  inisit.  Interim  ea  de  re  scri- 
psi  ad  clarissimura  virum,  quo  ego  amico  gloriabar, 
Franciscura  Soileisclura  Clapierium  patricium  Lug- 
dunensem,  qui  nuper  e  vita  excessii  apud  Lugdu-' 

n  num.  Is  ergo  cum  iutellexisset  vcterem  codicem  unde 
Chiffletius  hunc  librum  descripserat,  exstare  in  bi- 
biiotheca  Petri  Marnaesii  senatoris  Gratianopolitani 
canonicique  Viennensis,  viri  clarissimi  ac  nobilis- 
simi,  ac  divini  humanique  juris,  ut  scribobat  Clapie- 
rius,  callentissimi,  eum  ad  se  deferri  curavil  Lugdu- 
num  ,  et  hinc  Lutetiara  ad  rae  stalim  pro  sua  orga 
ine  amicitia  Iransmisit,  ut  mox  dicam. 

Enimvero  putabam  hanc  editionem  posse  incipi 
statim  post  Pascha,  ac  perfici  demura  inense  Juiiio. 
Sed  spes  habendi  codicis  Marna^siani,  quam  certam 
faciebat  Clapierius,  moram  huic  nogoiio  attniit.  Ac- 
cessit  huic  incommodo  raalura  inulio  gravius,  ingens 
oculorftm  morbus,  adeoque  gravis,  ut  etiain  tiincn- 
dum  mihi  fuerit  ne  oculos  perderem,  aut  saitera  al- 
terutrura  araitterera.  Sed  Dei  providenlia  factura  est 
ut  buic  quooue  malo  finis  optatus  daretur.  Itaque 
postquam  ex  nac  a:^ritudinc  emersi,  neque  enim  au- 
deo  dicere  convaluisse  rae,  dclatus  est  ad  me  lilier 

p  Marnaesii,  is  ipse  nimiriim  quem  Chiflletius  viderat. 

^  Nam  in  eo  scriptum  erat  iibrum  fuisse  ex  biblio- 
theca  monasleni  Bonevallensis  in  dioecesi  Vieii- 
nensi.  Prima  ergo  mihi  cura  fuit  ut  librum  Agobardi 
adversus  Amalarium  conferrem  cura  apographo  Cbif- 
fletii;  tum,  ut  libruin  dc  privilegio  et  jure  sacerdo.tii, 

gui  in  eo  quoque  codice  scriptus  erat ,  cum  editione 
lassoni  similiter  conferrem.  ContuU  eiiam,  ut  hoc 
quoque  obiter  moneam,  epistolas  Aviii  episcopi 
Viennensis  cum  cdilioiie  Sirmondi ,  nicliori  lorloan 
luce  aliquando  donandas.  Et  non  ita  inullo  post  rc- 
missus  est  liber  ad  Clapierium,  domino  suo  bona 
fide  reddendus. 

Addidi  autem  huic  editioni ,  nc  quid  hic  deesse 
conqueri  posses\  lector,  epislolam  Papirii  Massoni 
ad  Lcclesiam  Lugdunensem,  iteinque  prcefationom 
eius  ad  Asobardum,  et  synopsiin  Oporum  Agobardi. 
Verum  illud  te  moncre  velim  ,  pormulta  esse  in  his 
Massoni  lucubrationibus,  qu;e  neque  convcniunt  mo- 
ribus  saeculi  Agobardici,  n^*que  congruunt  histori;c 
D  illorum  temporum.  Sed  lixc  ad  vivum  excuterc  no- 
luiraus.  Si  quid  tamen  illic  repereris  quod  notis 
nostris  contrarium  sit,  existimarc  omnino  dcbes  id 
totuin  esse  contrarium  voritati. 
Hxc  sunt,  lector,  de  quibus  te  monendum  essc 

fmtavi.  Vides  autera  dare  ine  scdulo  operam  ne  fal- 
am  exspectationem  tuam.  Nam  qui  proximo  anno 
promiseram  novas  editiones  nonnullonim  velcrum 
scriptorum,  el  in  his  Agobardi,  fidem  meam,  quani 
libi  obsirictam  sciebam,  vel  hac  edilione  libcrare 
volui. 
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ELOGIA  DE   AGOBARDO. 


Ex  ejrislolM  Ludovlei  et  Lotharii  AA.  prasfixa  concUio  A 

Paris.  anni  8i9. 

Terlio  vero  apad  Lugdunum ;  ubi  Agobardus,  Ber- 
hardus,  Andreas,  Benedictus,  Agericus,  cum  suffra- 
ganeis  suis,  simiiiter  conveniant. 

Ex  pr(pcepta  Ludovici  et  Lotharii  impp.  pro  monaite- 
Tto  Besnensi,  quod  editum  e$t  a  clariss.  tiro  domno 
Luca  Dacherio  in  tomo  I  SpicUegii,  pag.  507. 

Sed  et  constitutionis  chartulam,  quam  ipse  (id  est 
Albericus  episcopus  Lingonensis|  una  per  consensum 
melropolitani  sui  Agobardi  arcniopiscopi  et  suffra- 
ganeorum  suorum,  necnon  et  cleri  sibi  subjecti,  et 
ijuorumdam  laicoriim  nobilium  confirmaTerat,  uobis 
ostendit,  etc. . . .  Actum  anno  ab  incarnalione  Do- 
inini  octingentesimo  trigesimo,  indictione  8,  epa- 
cta  15. 

Ex  charta  Alberici  emscovi  Lingonensis  pro  eodem 
monasteriOf  edita  ah  eoaem  Dacherio,  pag,  509. 

Ideoque  per  consilium  archiepiscopi  noslri  Ago-  " 
BARDi,  et  consentientibus  cx)cpiscopis  noslris,  necnon  et 
piissimis  nostris  principil)us,  scu  omni  clero,  nocnou 
et  omnibus  fidelibus  Ecclesix  nostrae ,  addidinuis  de 
episcopatu  noslro  villas  his  nominibus,  etc...  Infra: 
Actum  Lingonis  civitate  publica.  In  Christi  noinine 
Agobardus  Lugdunensis  Ecclcsiae  archiepiscopus 
subscripsi. 

£x  prcecepto  Ludovici  Pii  imperatoris  pro  monasterio 
Ankmensij  quod  ab  eodem  Dacherio  editum  e$t  in 
notis  ad  Guibertum  abbatem  B.  Marias  de  iVovt- 
gento^  pag,  6^. 

Proxime  accidit  AGor%RMi«  archicpiscopum  ad 
Dostram  devenisse  praeseniiam,  indicans  nobis  quo- 
roodo  eo  pnesente  et  Nibridio  arcbiepiscopo,  sine 
luora  omues  pari  consensu  Tructesindum  super  vo8 
elegisselis  abbateni. 

Yetus  auctor  Vitce  Lndovici  PH  imperatoris,  ad  anr 

num  855.  Q 

Transegit  ergo  imperator  maximam  partem  bi- 
bcrni  temporis  Aquisgrani,  indeque  profectus  estad 
Theodonisvillum  ante  Natalein  Domini ;  ubi  etiam 
populus,  cui  praeceptum  fuerat,  advenit.  Ubi  consi- 
stens,  contra  quosdam  episcopos  de  sui  dejectione 
conqucrebatur.  Sed  cum  quidam  in  Iialiam  confu- 
gissent,  quidam  vocati  obedire  noluissent,  solus  Ebo 
eorum  qui  impctebantur  adfuit.  Qui  cum  rationis 
reddendae  causa  super  talibus  urgerctur,  causabatur 
se  soium  relictis  omnibus,  in  quorum  pnesentia  haec 
facta  fuerant,  uri^eri.  At  vero  cxtcTi  cpiscopi,  cum 
obtendereut  necessilatem  prx^sentiie ,  e\cusarent 
autem  voluntatem  innoceutix ,  idem  Ebo  tandem 
nioieste  ferens  talibus  exlaediari,  consilio  petito  ali- 
quorum  episcoporiiin,  ipse  in  se  quamdam  confessio- 
nein  praedicavit ;  confiriuavitque  se  ct  indipnuro  sa- 
cerdotio ;  et  irrcvocabililer  eo  absiinerc  juJicavit, 

Suod  et  episcopis  et  pcr  cos  iinpcraturi  contraJidit. 
|uo  facto,  Agobardus  Lugdunensis  arebicpiscopus,  D 
qui  evocatus  ad  satisractioiiem  venire  dislulit,  cum 
ler  esset  evocatiis,  ab  Ecclesise  pnesulatu  scmotus 
est,  costeris,  ut  diximus,  in  lialiain  fugientibus. 

Idem  auctor  ad  annum  856. 

Proximum  huic  placito  conventum  imj)erator  in 
pago  Lugdunensi  babuit  tempore  aeslivo ,  in  loco  qui 
vocatur  Stramiacus,  cuin  Pippino  et  Ludovico  filiis. 
Nam  quod  Lotharius  non  adiuit,  invalentia  xgritu- 
dinis  supradict»  obfuii.  In  quo  causam  Ecclesiarum 
Lu^dunensis  atque  Viennensis  vacantium  ventilari 
fecii :  eo  quod  episcopi  dudum  illaruin»  Agobardus 
qfltden]  jussus  ad  ratiouem  non  venerit  reddendam, 


Bernardus  auteni  Viennensis  adfuerit  quidein,  sed 
rursus  fugam  inierit.  Sed  haec  quidem  res  iniperfe- 
cta  remausit,  propler  absentiam,  ut  prxdictuin  esl, 
episcoporum. 

Walfridi   Strabi   versus  ad  Agobardum   episcopnm 

Lugdunensem. 

Dum  vix  ter  scnos  habuissem  temporis  annos, 

Ad  vos  nomen  iit,  o  Pater  aime,  meum. 
Pervenisse  scio,  quando  rescripta  recepi, 

Quae  magni  nobis  instar  amoris  erant. 
Si  meministis  enim  quia  nain  meminisse  potestis, 

Gaudeo,  et  ut  memores  sitis  iibique  rogo. 
Ipse  amor  ardet  adhuc  animis,  viget  ipsa  voluntas 

Visendi  temet,  atque  tuo  ore  frui. 
iEthiopum  si  regna  caleus  [F.  colensj,  si  rura  Sa- 

[ba'a 

Liquit  regina,  ut  Salomona  peial ; 
Cur  nos  non  potius,  quibus  altera  regna  parantiir, 

In  solo  auctoris  semper  amore  sumus  ? 
Nam,  fateor,  si  certa  mibi  nunc  optio  detur 

Ul  capiam  mundi  dona  vel  ingenii ; 
Olia  liberius  verum  secura  scicndi 

Aiirea  quam  saecla,  sed  peritura,  sequar. 
Al  de  flore  novo,  qui  vos  penes  ortus  odorem 

Prudit  ubique  sui,  hxc  loca  rumor  alit. 
Flora  venit  quondam,  dum  singula  qua^quc  deonini 

Sunt  affata  jugis  prata  tbymumque  gerens. 
Huic  Floro  mclius  sententia  Christicolarum 

Attribuit  quidquid  dogmate  et  ore  virel. 
Nam  hic  Florus  florem  sequitur  de  gerniinc  Jcsse, 

Et  tradit  quodamans  altulit  illc  nomini. 
Qux  tam  scgnis  erit,  donis  ingrata  supernis, 

Quae  se  hoc  non  sponte  ncclare  pnscat  apcs  ? 
Floreat  haud  flaccens  hic  flos,  et  florea  flagr;ins 

Spiramenta  ferat  semper  ubique  Deo, 
Donec  in  astriferas  porrecta  cacumina  sedes 

Erigat,  et  fructum  jam  sine  flne  habeat. 
Cedant  ainbrosi^,  rosa,  lilia,  spica,  crocusquc, 

Suavia  cuncia  simul.  Hujus  amor  placeat. 
IIoc  fruar,  hoc  utar,  fovear,  delccler,  abundcm  ; 

Auditu  et  visu  hujus  aiar,.  docear. 
Det  quandoque  Deus  nos  mutua  dona  vicissiin 

Impertiri.  Aliquid  pars  utriusque  meiet. 
Munere  divino  precor  o  sine  flne  valete, 

Mittentes  vestrae  dulcia  scripta  vicis. 

Ado  Viennensis  in  Chronico,  ad  an.  810. 

Bemardus  Viennensis  episcopus  erat,  et  Leidra- 
dus  Lugduneusis,  qui  initio  imperii  Ludovici  impe- 
ratoris  Suessionis  monasterii  locum  petiit;  ct  in 
ioco  ejus  Agobardus  ejusdem  Ecclesiae  cocpiscopus« 
conscntiente  impcratore  et  mnversa  Galiorum  epi- 
scoporum  synodo,  episcopus  substitutus  est.  Quod 
quidam  defendcre  volciites,  dixcrunt  eumdcni  vene- 
rabilem  A^obardum  a  tribus  episcopis  in  sede  Lug- 
dunensi,  jut)cnte  Loidrado ,  fuisse  ordinauim.  Sed 
canonica  auctoritas  csl  in  una  civitatc  duos  cpisco- 
pos  non  esse,  nec  vivente  cpiscopo  successorem  sibi 
debere  eligere ;  ac  idcirco  uUa  quacunqiie  causa  re- 
gulx  Ecclesiae  pra>teriri  in  tanto  ordine  flxa;  iion  de- 
bent. 

Idem  auctor  ad  an,  815. 

Bemardus  adhuc  ct  Agobardus  Vienn»  /is»-m  Ec- 
clesiam  re^ebant.  Qui  ambo  apud  imperalorein  de- 
lati,  desertis  Ecclesiis  in  Italiain  ad  liiium  impera- 
toris  Lolbarium  se  contulerunt ;  et  postmodum,  piis 
imperaU)ribiis  agenlibus,  Agobardiis  Lugdunensem, 
Bernardus  Vieniieiiseni  sedem  recipit.  Post  pauculos 
annos  Agobardus  apud  Sanctonas  in  expcditione  re- 
gia  posilus  defungitur. 
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Flodonrilu$,  lib,  ii  llht,  Wiem,,  cap.  20. 

Aiino  Iiicartinlionis  Domniica;  ocUogcntesimo  Iri- 
ccsimo  qunrlo  Lotharius  lcrriliia  oom^enCii  rnitrum 
siioruni  ac  pluriinorum  fidelium  patris  impcratoris, 
fuga  iapsus,  patrem  suum  adhuc  ab  ingressu  ecclc- 
si»  scquestratum  dimisit.  Gum  quo  inter  alios  etiam 
qiiidam  episcopi,  fautores  ipsius  in  adversitate  pa- 
iris  sui,  rciiciis  contra  sacras  regulas  sedibus  suis, 

f»errexcnint,  Jesse  videiicet  Ambianensis,  et  Here- 
)oldus  Antissiodorensis,  Agobardus  Lugdonensis,  et 
Bartliolomteus  Narbonensis  cpiscopus. 

Ex  Chronico  HugonU  Flaviniacensis. 

Lcidradus  vero  in  initio  imperii  Ludovici  impera- 
toris  Suessionense  monasterium  petiit;  et  in  loco 
cjus  Agobardus  substituitur  ejusdem  Ecclesitt  chore- 
pibcopus,  consentiente  imperatore  et  omni  Gallicano- 
rum  episcoporum  synodo.  Quod  quidam  defcDderc 
volentes,  dixcnint  eum  a  tribus  episcopis  in  sedo 
Lugdunensi  jubente  Leidrado  fuisse  ordinatufln.  llic 
igitur  Agobardus  et  Beruardus  Viennensis  apud  Lu- 


A  dovicum  accusali,  desertis  Ecciesiis  in  lialiam  ad 
Lotharium  sc  contiilcriint.  Scd  agenlibiis  piis  impe- 
ratoribiis  merquc  sedcin  snam  recepit.  Et  posl  paii- 
cos  annos  A^obardus  apud  Sanctonas  in  expeditiono 
regia  dcfungitnr. 

Ex  eodem  ClironicOy  ad  annum  841. 

Eodem  anno  Agobabdvs  Lugdonensis  episcopus 
obiit. 

Ex  Chronico  S.  Benigni  Ditionemis,  edito  a  B,  P. 
PhiL  LabbeOf  ad  an,  840. 

Hoc  anno,  sanctx  memorix  Agobabdus  Lugdunen- 
sis  episcQpus  obiit  mii  Idus  Junii. 

Ex  Mart^rotogio  Ecclesia^  Lngdunensis, 

viii  Idus  junias.  Lugduni,  Acobardi  episcopi  et 
eonfcssoris,  vulgo  S.  Agobo, 

Ex  Martyrohgio  ms,  monasterii  sancti  Claudii, 

^     viii  Idus  Junii.  Dcpositio  beati  Agob.vrdi  Lugdu- 
"  nensis  episcopi. 


PAPIRII  MASSONI  PR^FATIO  AD  AGOBARDUM , 


EDITA    ANNO    ftlDCV. 


Sanctx  ct  illustri  Lucdunensi  Ecclesise  Papirius 
Massouus  jurisconsultus  salutem. 

Stib  Antonino  Vcro  Gxsarc,  Gallix  urbcs  facile 
priijcipcs,  et  qua;  prxter  casteras  pra»stare  diceban- 
lin\  crant  Lucdunnm  et  Yieiina,  ad  confliientes  ilho- 
dani  et  Araris  nolissimorum  fluminum  siune;  ubi 
Glaudium  G:t5sarem  Suctonius,  ct  ante  eum  Scnecaf 
natiim  pricdicant.  Et  Lucdum  quidem  nundinse  oele- 
iirabaalur,  qucc  proptcr  frcquentiam  hominuni  eit 
omnibus  eo  gcnlibus  commeantiiim,  magiise  ubi^e 
famoc,  lauJari  pneJicarique  consucvcrant.  Euscbius 
Gxsaricnsis  iibro  quinto  ccclesiaslioe  Historiae  supc- 
riora  commemorat :  simul  ait  Photiniun  beatissimum 
viriim,  illiiis  urbis  episcopum,  anno  xtatis  nonagesi- 
ino  cl  ainplius,  pro  Ghristo  niuita  passum,  in  carce- 
rc  in  quem  a  niilitibus  coi^eclus  esset,  exccssisse  e 
vila.  Nec  inulto  post  Deus  ilii  prjcclarum  succ^sso- 
reiii  dcdil  Iren.^euiu,  vit;c  sancUtate  et  scientia  admi- 
randum,  ul  Opcra  cjus  ostendunt,  idque  idcm  scri- 
ptor  nuilla  de  eo  et  illustria  refcrens  narrat.  Post 
quem  inagni  nominisruit  Verissimusjsqui  Sardicensi 
synodo  intcrfuit  solusex  episcopis  Galliarum,  et  inter 
cceteros  ei  subscripsit.  Jam  venio  ad  Eucheriuin,  cu- 
jus  moiiimenta  adhuc  supcrsunt,  celebrem  Joanni 
Gassiano,  qui  Leonis  Magui  Roinansc  Ecclcsioi  ponti- 
licis  tcmporibus  vixit.  Is  euim  duobus  locis  de  eo 
honorillcentissinic  loquicur,  ut  et  Hilarius  Arelaten- 
sis  in  Vita  Honorati  dccessoris  sni,  et  multo  FK)st  FIo- 
rus  Lucdunensis,  vir  cffregie  doctus,  cijus  epistola  et 
Agobardi  exstat  ad  Bartholomaeum  Narbonensem 
e|Viscopum.  Sequitur  Viventiolus,  praestantissimus 
sanctissimusqtic  vir.  Hic  Lucdunensis  episcopus,  cu- 
jiis  doctriiKe  fuerit  non  solum  ipsa,  sed  et  aliorum 
de  eo  scripta  tcslantur ,  inquit  Agobardus :  qu:c  cum 
pericrinl,  aut  adhuc  alicubi  lateant,  de  successoribus 
ejus  mihi  diccndum  est.  Itaque  Agobardus,  ptria 
Gallus,  Leidradi  Norici  doctiqne  viri  successor  fuit  in 
episcopatii  Lucdunensi,  temporibus  Ludovici  Pii  Gx- 
saris  rcgisqne  Francorum,  cjusque  exauctoratiom 
apud  Siicssioiies  Bel^icx  secundx  populos  iu  inona- 
stcrio  sancti  Medardi  praefuit  anno,  ut  ipse  scribit, 
octini;entesiino  tricesimo  tertio.  De  qua  ei  Theganes 
coopiscopiis  Trotrorum  eadem  aetate  scripsit.  Et 
cunosi  iec«jores  utramqne  ajnferre  potenint.  De 
Chihieberto  airtem  rege,  de  Pfpino,  agit  Agobardus, 
dc  GaroU)  Magno,  ut  qui  in  ejus  funere  cpigramina 
gcripserit,  de  uxoribus  Ludovici,  Ermtngarde,  et  iu- 
ditlia  puijlierrima  iliius  teinporis  femina,  etsi  eas 


nominatim  non  attingil;  dc  filiis  ejusdem  Gacsaris 
Lothario,  Lu.lovico,  et  Garolo  puero;  de  rcgibus 
Burgundionum  Goiidebado,  et  Sigismundo,  iliiusque 
iniquissimam  logein  in  periiiciein  morlaliiim  excogi- 
tatam  rationibus  cl  argunientis  firmissimis  testimo- 
niisque  vetcrum  planc  convcllit.  Exstint  Burguiidio- 
num  legcs,  unde  illam  funestissiniam  possis  erucre. 
Vixit  vero  sub  Grccorio  qnarto  Romano  pontifice, 
cujus  partes  et  Lotharii  Cicsaris  desigiiati  nimium 
^  fortasse  aul  acrius  quam  vei  oportuit,  vel  debuit, 
^  tuetur,  pracsertim  advcffsus  patn^m  bciiigiiissimuin 
regcm,  et  qiio  nemo  unquam  melior  aut  justior  fuit. 
Gieterum  qoi  parles  ejus  adversus  parentem  secnti 
erant,  in  sratiam  tandem  restituti  siint,  et  inter  cic- 
teros  Agobardus ;  coque  usus  est  in  magnis  regni  ne- 
ffoliis,  quibus  ille  occupatus  in  Santonibus  juxta 
Oceanum  deccssit.  Judicio  quidem  magno  prxditus, 
et  divina  scicntia  instnictissimus  gravitcr  ct  acerri- 
me  scripsit,  ut  opcra  ejus  fidem  faciuiit;  reiicta, 
proplcr  sanctimonium  ct  eruditioncm ,  immortali 
noininis  sui  gloria,  pnesertim  apud  Ecclesio!  /ilios,  et 
alumnos  siios,  quorum  mores  et  disciplinam  pcnc  ja- 
ccntero  atque  intermortuam  excitavit.  Goiitra  Feii- 
ccm  Urgcilitanum  cpiscopum  scripsil,  ut  et  Paulinus 
Aquileiensis ,  et  alter  incerii  nominis,  scd  vir  doctis- 
siinus,  qui  septein  coiitra  eumdem  iibros  conscripsit, 

Sos  manu  scriptos  nupcr  legi  et  adiniratus  sum. 
iscopis  pratcrea  Bernardo  Vienneiisi ,  Nibridio 
Narbonensi,  et  siiccessori  ejus  Bartholomxo,  dc  quo 
D  supra  diximus,  Ebboni  quoque  ilhemorum  epislolam 
scripsit  magniflccntissimum  ct  desidcrantissimum 
DominumPatiem  ct  fllium  appelians,  ctEaoii,  cujus 
scdem  propter  penuriam  auctonim  iiondum  scire  po- 
tui,  Hilduino  quoqiie  sacri  palatii  antistiti,  et  Walus 
abbatibus  sanctissimis  et  beatissimis  \iris,  ct  Ada- 
lardo  atqne  Helis  ichari  reverendissiinis  scri!,it,  ab- 
bates  illos  vocans,  quorum  iile  in  agro  Parisioruin 
insigni  monasterio  Dionysii  pnefuit,  ct  qiialis  quan- 
tusque  esset  cditionc  librorum  notum  fieri  etiain  cu- 
ravit.  Judaicae  gcnti  sibi  oiiinino  molesta:  infesUequc 
8cripsit,pcrstringenseos,muItasque  inauditas  eonim 
fictioncs  advcrsus  Ghristum  Jesum  egregie  rcft^ilit. 
Matfredo  praestantissimo  atque  illustrissimo  viro 
etiam  rcscribit ;  Gerricum ,  ot  Fredericum,  atque 
Evrardum  perstringens  et  accusans,  quod  illi  se 
ostendissent  Gbristianis  formidabiles ,  Judxis  autem 
miies.  Et  Matfrediquidero  tempusmortistraditur  in  Vi- 
la  Ludovici.  SynodosaliquotiuGallia  habitas  refert. 
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ei  qiierilur  Juobus  locis  ile  Ronums  dericis  ei  aliis 
quibusdam,  qui  canones  Gailicanos  ut  inuliles  et  sur 
perfluos  aflcrebant,  Yegatisque  Romanae  sedis  absen- 
tibns  et  injussu  C;esaris  convocatas  easdem  synodos 
jactabant.  Gnecomin  errores  de  imaginibus*  et  pi- 
ciuris  mauifeslissiine  detegens ,  negat  cas  adorari  uc- 
])ere  :  quam  sententiam  omnes  catholici  probnmus, 
Gregoriique  Magni  testimonium  de  illis  sequimur. 
Divisionem  quoque  imperii  a  Ludovico  factam  per- 
scribK;  qu£  apud  Walafriilum  Strabum,  etsi  non  eis- 
dem  verbis,  exponilur.  De  tonitru  et  tofnpestatib.is, 
falsaque  insanientis  populi  opinione  agit,  ut  an(e  etim 
Maximus  Taurinen&is  in  sermone  et  bomilia  fecerat, 
Theodosii  Junioris  temporilMis.  In  disputando  aiitem 
utitur  divinorum  librorura  testimoniis,  ex  vcleri  sa- 
cronim  transtatione,  interdum  ct  Ilieronymi,  qnod 
idcireo  monere  voluimus,  ne  qais  interopestive  Uif- 
betur,  neve  existiniet  aliquid  a  me  vel  adJitum  vcl 
mutalum;  quod  nefassemper  existimavi,  bonara  (i- 
dem  aucloribus  deberi  xquissimum  putans.  Testi- 
nionia  Patrum  uhi  opus  est  adducit  alque  exhiliet, 
divi  Cypriani,  llilarii,  Ilieronymi,  Ambrosii,  ut  i(»se 
aii,  doclrina  elsanclilatepraccipui,  Au(;ustini,  Leonis, 
Symraachi,  Vigilii,  Pelagii  secimdi,  Cregorii  Magiii, 
et  Gregorii  secundi,  Alchiini  Aviti  Viennensis  episco- 


A  pi,  quem  doctoreni  oribodoxum  et  facundum  dicit 
fiiisse;  postreino  Bcdx,  hunc  gentis  Anglornm  honit- 
nem  suo  terapore  non  mcdiocritcr  doctum  pnedicat. 
Ex  GrsRcls,  Albanasii,  CyriHi,  Theodoreti,  Proculi, 
JoannisCbrysostoini,  Euscbii  Qesariensis,  atque  aUo- 
rum.  Clementem  Romanum  pontiOcem  etSilvestrum, 
quos  citat,  pneterire  nolMmus,  etsi  atfhibita  hujus- 
modi  pracratione,  licet  iidem  Ubri  judicentur  npocry- 
phi,  pieraque  tameo  ex  bis  testimonia  inveniuntur  a 
doctoribus  usurpata.  Ex  profanis  autem  scriptori- 
bus  nullius  testimonio  utilur,  prseterquam  Pi  isciani 
grammalici.  Habeto  ergo,  sancta  et  illustris  Lucdu- 
nensis  Ecdesia  (quando  ita  Eusebius  te  vocal,  imo 
illustrissimam  appcUat),  mihi  gratiam,  ct  civica  co- 
rona  ob  servatum  civeni  me  donalo.  Nam  ciiin  apud 
vos  in  vico  Mercium  Kbros  quarerem,  unaque  necum 
•esset  Slepluinus  Verdierus,  nujic  mortuus,  et  apud 
compactorem  librorum  vcrsarcrour  ejus  ivi  causa, 
illeque  Agobardi  codiccm  in  meinbranis  pcrscriptum 

Q  veteribus  notis  dilaniare  paratus  essct,  cultnimque 
ad  eani  camificinam  manu  teneret,  vitara  iUi  rede- 
mimus,  quod  felix  faustuinc^e  fiiit. 

Bene  vale.   Luteiix  Pansiorum,   Kal.  Jantiariis 
1605. 


PAPIRII   MASSONI 

DE  VITA  AGOBARDl  EJUSQDE  DOCTRINA  BREVISSIM.E  SYNOPSEIS. 


Obscura  fuit  isUus  episcopi  multis  ssecuUs  vita ; 
obscura,  inquam ,  non  ingenn  et  acuminis  penuria, 
neque  muneris  ignobiUlate,  sed  tomporum  nebulis. 
llabet  Amandus  suos  testes ;  babent  Engilbertus, 
looas,  Walafridus  cacterique  contcmporanci  sua  lu-  ^ 
mina;  hic  vero  pauca,  imo  fere  nuUa^  nisi  ea  qiise 
vel  necessitas  historiu:  interserit,  vel  ipsius  volu- 
ninia  furtim  et  quasi  pcrpcram  retcgunt.  Ilabcmus 
tanien  ex  Adone  primis  incrementis  initiatum  fuisse 
presbyterio ;  et  propter  ipsius  vita;  ct  doclrin;e  in- 
legritatem  ad  chorepiscopatus  dignitaicm  evectum  ; 
inox  Ledrado  in  Suessonicum  monasterium  con- 
ccdente,  ad  fastigia  primatia^  Lugduncx  suUatum, 
conscnlicnte  imperatore,  et  univcrsa  Gallonim  cpi- 
scoporum  synodo,  ubi  in  veste  et  sarcioa  tante  sub- 
limitaUs  multos  annos  sine  crimine  transegil,  pcr- 
petuis  schohe  et  lingux  certaminibus  aggrcssus  Ju- 
daeas  synagogas.  Sed  labes  unica  fulgcntcm  multa 
gloria  sencctam  obsLuravit.  »  Cum  cnim  Clotarius 
odio  el  furiis  novercx,  nomine  Judilh,  fiiioc  Wclphi  ^ 
comitis,  a  clavo  iinpcrii  universi  removeretur,  ma- 
chinatur  claro  et  aperte  contra  patrem,  animosque 
utriusque  gentis,  laica;  et  ccclesiasUcx,  in  excidium 
sceptri  patemi  abripit :  intcr  quos  Agobardus  a  flde 
principis  avulsus,  accendit  consilio  juvenilem  Clo- 
tarii  animum.  Convocatur  conclUum  :  ubi  de  cri 
piendo  patri  diadcmate  audacissime  quisque  con- 
lendit.  Ilac  spccie  invadit  Coisarem,  ct  erepla  corona, 
eumdem  in  monaslicam  solitudincm  conjicit.  GaHi 
furiunt,  nec  paUuntur  tantam  fieri  patri  injiiriam  ; 
movent  arma,  rcstituuut  iiuperalorem;  vocantfiUos, 
Pippinum  et  Bernardum,  quorum  ope  Clotarius  ad 

•  Conrad.,  abb.  Uspcrg.,  iti  Chron. 
^  Avcutinus,  I.  iv  Annal.  Boiorum. 


orandara  et  exorandam  veniaro  cogitur.  Auctores 
consiliiquacninturpuniendi.  EcclesiasUci  ejus  turb» 
fomitesdeprehendunlur;  aufugiunt  in  IlaUam.  i  Ebo- 
nem  ad  Saxonios  corapulit  impcrator.  Agotiertum 
Lugdunensem  nihilo  secius  curia  pontiQcum  movet : 
dcponitur  ;  cxteros  quoque  in  Itnliam  elapsos  pcr 
omnium  sacerdotum  religiones  devovet.  Post  hsec 
primo  solis  die  Quadragesimse  vclut  nondtim  ab 
iiijusta  sacrificulorum  exsecraUone  solutus,  rursus 
a  septem  ArcbimysUs  solemui  ritu  bene  precanti- 
bus,  lectis  de  libro  suppiicameutis  faustis  bonisque 
omnibus,  cum  maxima  omniuro  qui  aderant  IxUtia, 
populo  acclamantc,  feUciter  expiatur.  Quasi  vero  in 
potestate  hominis  sit,  in  arcaque  sive  vitro,  sicnU 
genius  ater  magico  susurro  clausa  tencatur  xterna 
illa  roajestas,  ut  nutu  nostro  vel  claudat  vel  aperiat 
ccelos  ^.   I 

Turbx  ejusmodi  et  vitse  pacatse  discrimina  aver- 
tunt  animum  a  scribeudo,  ut  deinceps  lumini  Evan- 
gelii,  ecclesiic  reparandae,  nmneri  obeundo  intentus 
sit.  Quo  anno  natus,  nescitur.  SciUir  ipsum  na- 
tum  aurea  Caroli  Magni  xtate,  illustrium  et  docti&' 
simorum  ApoUinum  alumna;  floruissc  aetate  ar- 
geutea  Ludovici ;  exstincturo  vcro  intcr  ferrea  filio- 
rum  Ludovici  certamina,  apud  Sanctonas  <^,  iu  ex- 
peditione  regia,  inter  quae  omne  genus  excidii  impe- 
rii  labenlis  ruinas  convellcbat.  Pnefulsit  oratorio 
diccndi  gcncre,  et  imprimis  Scripturae  memoria 
Uabuit  iUustres  contemporancos,philosopJiia  el  thco- 
logia  claros,  quorum  volumina  tcrimus,  Ilincma- 
nim  arcbicpiscopum  Rbeinenscm,  Haimonem  epi- 
scopum  Halbcrstali,  Rabanum,    Walafridum  Stra- 

^"  Ado  Vlcnncns.,  sub  ann.  815. 
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Lum,  Qaadium  Taurinensem  de  Adoratione  imagi-  A  sed  origine.  Nec  adoptione,  quia  secns  exstilisset 

aliquando  alienus  a  Deo.  Nec  assumptione,  quia  as- 


Duro,  Jonam  Aurelianensem  Halitgarium  et  Amala- 
riuro  Hdiprandum  episcopum  Toletanuro,  Engilber- 
tnm,  etc.,  et  plerosque  alios,  quos  retioemus.  Gra- 
ves  tractavit  materias,  quamro  synopseis  subji- 
cimus. 

Synoptit  primi  volnminu  adwertut  dogma  Felicit, 
Iroperio  Caroli  Magni  et  Ludoyici  Gassarum,  e 
aumniis  Pyrenaei  apicibus  emersit  quidaro  episcopus 
Origell»  ab  Aragonia,  vtr  alioquin  circurospectus, 
et  sublilitatis  Hispanicae  non  indigus  :  qui  Nestoriae 
8ect2c  jaro  diu  fulgore  Eyangdii  exstincUB  semlna 
ab  inferis  excitavit.  Objurgatur  primo  et  eonvinci- 
tur  ab  Heliprando  Toletano  episcopo.  Inde  ad  Rati- 
sbonae  compescenda  ejus  insolentia  concilium  trahi- 


suroens  et  assumptus  sunt  idem.  Sed  unicus  nalu- 
ralis  Filius  Dci.  Et  quemadrooduro  quilibet  boroo, 
anima  et  caro,  est  una  persona ;  sic  Christus  una 
persona,  Yerburo  et  homo. 

n.  Ex  tali  unione  flcri,  ut  ea  quae  sunt  oanu's, 
fiant  divinitatis.  Nam  si  caro  est  propria  Yerbi, 
cur  nomina  carnis  non  erunt  propria  ei.  Ideoque 
cum  camem  suinpsit,  omnia  carnis  propria  sibi 
fecit;  ila  ut  secundum  ulraroque  natnram  sit  ct 
vivificator,  et  pontifex,  etc,  sicut  secundum  ulraro- 
que  animae  et  eorporis,  totus  homo  dicitur  rationa- 
liSy  diciturpuer,  philosophns. 

in.   Et  pcr  consequens,  Yirginem  fuissc  matrem 


tur  ab  imperatore.  Tertio  Romam ;  ubi  prostratus  B  utriusque   naturx,  divinae  etiaro,  sine   qua   caro 


ad  limina  D.  Pctri ,  ha^rcsim  agnoscit  coram  Adria- 
no  pontincc.  Postreroo  curo  iterum  sua  flgmenta 
chartis  exarassct,  convcnilurab  Agobardo,  vinci- 
tur,  profilelur  crrorcm.  Post  ejus  obitum ,  fun- 
damenia  dogmalis  diruit,  Patmro  et  Scriptune  au- 
ctoritate.  Hxc  sunt  Felicis  fundamenta. 

I.  Est  e  Nestorio :  Duae  in  Christo  separatae  per- 
sonae,  quae  duplicero  filium  sive  Christum  consti- 
tuunt ;  altemro  in  came,  altcrum  in  verba.  Istum 
non  fuisse  cradflxum ,  sed  esse  Filium  Dei,  natura, 
Ycritate,  proprietate,  gcnere,  nativitate,  substantia ; 
illuro,  nerope  incamatum,  fuisse  passum,  et  esse 
Filiuro  Dei    gratia,   electione,    voluntate,  placito. 


nunquam  fuit  incamata,  toturoque  Christuro  incar- 
natum  genuisse. 

lY.  Quoad  unioncm  Christi  cum  Ecclesia,  impa- 
rem  esse  curo  incarnatione.  Nam  illacum  riat,saltem 
spiritu,  non  corpore,  fide  non  carne,  voce  non 
actu,  aroore  non  copulatione,  ex  inflnito  persona- 
mm  numero  cum  aliquo  capile  mystico,  non  po- 
test  dici  vera  unio,  unio  inquaro  incarnationis,  quas 
fit  ex  duabus  naturis  et  substantiis  in  unaro  perso- 
nam. 

Et  haec  sunt  argumenla,  quibus  Agobardus  vim  et 
nervum  dogmatis  Feliciani  confregit. 

//  vo/tcm.  De  intolentia  Judfforum. 


prxdc^linatione,  assumpUone,  adoptione.  j^  ^^^.^^.^  ^^„^  .^ 

n.  Ut  filium  Dei  naturalero,  esse  omnia  essen-  ^     .    ..      i  j  n     i  •    /^  .   -  .. 

solentior  JuAXoram.  Beneflcio  CaRsareae  inajestatis 


tialiter,  «temitatem,  sapientiam,  etc.  Ut  hominem, 
omnia  qoae  illi  insunt,  esse  accidentia,  puemm,  pro- 
phetam,  etc.,  quae  sunt  accidentia  illi  secundum 
dispensationem  camis,  non  propria  secuiidum  po- 
testatem  divinitatis :  in  humanitate  esse  solum  sa- 
cerdotem,  in  divinitate  vivificatorem. 

lU.  Undc  sequitur  Yirginem  esse  alio  modo  ge- 
nitricem  divinae,  alio  modo  humanae  naturae.  Pro- 
prie,  hnmanitatis;  gratia  vero,  divinitatis. 

lY.  Et  queroadmodum  Christus  et  Ecclesia  vo- 
cantur  unum,  nec  sunt  una  pcrsona,  unumque  siip- 
posilum ;  sic  quamvis  dicatur  Yerburo  camero  fa- 
cturo  esse,  et  esse  «inum,  non  sunt  taroen  unica  hy- 
postasis. 

Et  hae  sunt  foeJx  voces  quibus  Hispanus  iUe  te- 
oebrio  Christi  lumina  ausus  obvolvere ;  quas  noster 
Gallus  egregiis  enervat  argumentis. 

I.  In  Christo  duas  quidero  naturas,  sed  in  unam 
hypostasim  nnamque  personam  substantialiter  uni- 
tas :  et  indo  non  solum  humanitatem,  sed  totum  Chri- 
Bturo  fuisse  passuro,  divinitatem  davis  confixam 
suo  modo  impassibili,  sine  sensu,  sine  passione. 

Ideoque  non  duos  filios,  scd  unicum  in  duabns 
naturis,  sine  confusione  hypostaticuro,  flliuro  Dei 
natura,  proprietate,  sul)stanlia ;  non  autero  gratia, 
ruro  sit  coaetemus  Palri.  Neque  praedestinatione, 
quia  Paler  non  est  prior  ipso  teropore,  nec  natura, 

«  Uoc  capite  lege  Ebon,  non  Eaor. 


locus  pacis  et  morae  datus  ipsis  in  Gallia  fuerat, 
Lugduni  potissimum.  Sed  ubi  dulccdo  pacis  paulu- 
lum  eos  laxat  ab  incommodis  fugae ,  straunt  artcs  , 
adulantur  aulicis  nobilissimis ,  eosque  pecuniis  de- 
vincunt.  Et  sic  bbliquis  fraudibus  indicula  a  clerocn- 
tissimo  subripiunt  adversus  Ecdesiae  Lugduncnsis 
episccpuro,  qui  avertebat  populuro  ab  his. 

Ne  divenderent  mancipia  Christiana  Judxis. 

Ne  mulieres  Christianae  cum  eis  sabbatizarent. 

Ne  diebus  Dominicis  operarentur. 

Ne  Quadragesima  curo  eis  prandcrent  et  easdem 
carnes  ederent. 

Ne  carnes  iroroolatas  ab  ipsis  emerent,  vinuroque 
D  eomm  biberent. 

Insectantur  eum,  singulosque  Christianos  ad  suas 
synagogas  blanditiis  et  ampullatis  patriarcbicac  di- 
gnitatis  elogiis  rapiunt;  insolescunt,  et  contra  morero 
Christianos  servos  emunt.  Agobardus  qucritur  apud 
Cssarem,artes  retegit,  auctores  consilii  apcrit,  petit- 
que  medelaro  tantae  rainae;  pollicitus  sc  Scriptune 
tesUmoniis  eoram  vitam  ,  mores  et  supcrstitiosum 
jiUd  genus  depicturam. 

///  voL  De  Judaicit  tuperstilienibus. 

«  Aboroinandae  gentis  Judaicae  pervicaciam  ritus- 
que  a  veritatis  semita  alienos  eflecisse  apud  Patres 
antiquos  ?it  canones  de  caveiido  contubemio,  con- 
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Tictu,  copulationc  ipynim  componcFentur,  fusissime  A  serpentem  in  dies  iabcm  Judaioc  communionis  ex- 


slinguant,  nc  eorum  Ecclesia  cxstinguatur. 

Ad  imperaiorem. 
Quia  iste  traclatus  cst  axc^)Lof ,  afligcndum  putavi 
liuoc  litulum. 

De  impietate  duelli  conlra  Gundebadicam  legem^  qum 
vuU  ensibus  non  judicio  causas  dirimi, 

>  Cum  omnes  unum  simus  in  Christo,  unitate 

fidei,  aflcctus,  rcligionis,  impium  cst  pacem  unani- 

mem  pra^lio  dirimere,  et  in  litibus,  gladiis  vitam 

impctcre,  nbi  nequitas  judiciorum,  tcsrmm  oculi  ei 

intcgritas,  possunt  supplcre.  Adde  quod  Icx  illa  non 

est  nec  Mosaica,  ncc  evangclica,  imo  a  focdissimo  ct 

infensissimo  Christi  hoste  invcnta ,  nt  non  tcslibus, 

aut  vcracium  toslimonio ,  sed  ferro  et  igne  litcs 

^  discutiantur.  Agobardus  ergo  compeilat  bcnignissi- 

mum  impcratorem ,  ut  e  regno  tam  scelcstam  con- 

suetudincm  abolendam  curet. 

VII  volum,  De  Jure  sacerdotii» 

Confabulatur  cum  coepiscopo  Bernardo  disertc 

admodum,  c  Patribus  multa,  sed  plura  e  Scriptura. 

I.  Sacerdotium  essc  omnium  qui  fidc  mcmbra  sunt 
summi  saccrdotis. 

II.  Et  quamvis  illa  vox  latissimc  pateat,  tamen  ut 
cst  vox  ministerii ,  proprie  pertincre  ad  sacerdotes 
designatos,  cujus  inilium  fuit  in  Abelc,  Caino,  Noe, 
Abrahamo,  cseterisque  Lcviticx  tribus  Nazarxis,  sinc 
ullo  discrimine  bonorum  ct  malorum. 

III.  Quia  non  respiciiur  in  sacerdotc  mcritum,  scd 


hic  disserit  Agobardus ,  imo  tanto  odio  habuisse  ut 
ilhistrissinius  ilie  Ambrosius  mortem  citius  optarit , 
quam  maceriam  templi  Judaici  rexdiftcarc. 

l.  Seniores  clcrici,  qui  convivio  Judaico  intcrfue- 
rinl>  excommunicantor  per  annum.  Juniores  si  prae- 
sumpserint,  vapulanto. 

n.  A  coena  usque  prima  Pascha  per  platcas  ue 
ambubnto.  Secus,  a  judicibus  distringuntor. 

in.  Nulhis  Christianus  JudoM)  servus  esto,  sed 
dato  XII  solidorum  pretio  liberalor. 

IV.  Si  quis  ad  Judaicum  dogma  servum  Ghristia- 
niini  illexerit,  plcctator  mancipio,  ct  legali  damna- 
tione  puniator. 

V.  Ne  quis  Judaeus  sub  tempus  Paschatis  Ghrislia- 
nos  convenito. 

Causa  istiusmodi  severitatis  est  ab  eonim  rabie» 
pcrvicacia  atque  corruptionc  doctrinsc,  quam  tot 
nebulis  Pharisaicse  ilise  Deutcroscis  obtenderunl ,  ut 
nil  peiie  luminis  apud  ipsos  rcliquum  sit. 

Dcum  cssc  corporeum,  audire  ct  videre. 

Corpns  hominis  ad  imaginem  Dei  factum. 

Ex  vanis  Dei  cogitationibUs  dnemones  creari. 

Litteras  alphabeti  esse  scmpiternas. 

Legem  Mosis  ante  mundum  fuisse  scriptam. 

Plurcs  csse  coelos,  plures  terras,  plura  inrema. 

Deum  habere  septcm  tubas. 

Pctrum  apostolum  propter  bebctudinem  sensus 
Ccpham,  id  est,  Petram  fuisse  vocatum. 

Jesum  Chrislum  Tiberii  judicio  furca  fuisse  sus-  ^  vis  ministerii ;  non  persona,  sed  dignitas  personae ; 
pcnsum ,  sepulUim  juxta  aqii%  ductiim ,  ct  ab  inun-      non  integritas,  scd  orTiciuro. 


datione  aquarum  sublatum ,  a  Pilato  per  xii  hinas 
qusesitum. 

Christianos  idololatras  vocant,  quia  sanctos  invo- 
cant. 

Habent  praepositos  synagogis,  qui  sanguinem  vir- 
ginis  menstruatse  discemunt  oculis  et  gustu,  mun- 
dum  vel  immundnm. 

Possunt  ambulare  duo  millia  pedum  in  sabbato. 

Unde  concUiditur  quod  si  separatio  ab  haerrlicis 
schismaticis  fuerit  prtpcepta ,  tanto  magis  a  Judaiis, 
a  eoncisione ,  a  qua  lux  evangelica  fuit  omnino  ex- 
stincta;  more  apostolonim,  qui  in  liminibus  excu- 
tiebani  pulverem  pedum ,  et  diro  anathemate  ipsos 
devovcbant. 

Ad  Adalardum^  Walam^  etc. 

Ad  frequentes  querelas  de  mania  turbse  Judaicae 
Ludovicns  imperator  coegit  coetum  episcoporum  , 
ubi  cansam  Christianse  Ecclesise  egitAgobardus,sed 
perperam,  etc.,  timore  prsepeditus.  Scribit  jam  ad 
nobiles  Patres,  causam  inopiae  mentis  rejicit  in  ti- 
niorem.  Deinde  c^irptim  consulit  istos  cpiscopos  quid 
agere  debeat  de  mancipiis  Judaeis  qui  ad  Christianum 
kaptisma  amore  Christi  ililciuntur,  utrum  eos  susci- 
pere  an  rejicere  debeat. 

Epistolas  ad  Nibridium. 

Connectit  superiori  querelam,  et  commovet  istum 
patrem  omnesquc  episcopos ,  ut  unanimi  conscnsu 

«  Vide  Ilist.  Burgund. 


fV.  Ita  ut  boiius  laicus  non  possit  exsequi  quae 
mahis  episcopiis,  ncinpe  sacramenta  ct  rem  ecclcsia- 
sticam,  sine  pernicic  aniinae,  ut  Oza. 

V.  Quae  sunt  baptisma,  et  confectio  corporis  et 
sangiiinis  Christi,  etc. ;  quae  cum  nec  bonoruin  mc- 
ritis,  nec  malorum  fraude  possint  nec  meliorari,  nec 
deteriorari,  sed  Spiritus  virtute  perficiantur,  dcbcnt 
ab  omnibus  aequalitcr  honorari,  sive  a  bonis,  sivc  a 
malis  pcrcipiant  sacerdolibus. 

Quorum  quatuor  sunt  gcnera.  Primum,  amandum^ 
qiii  bcne  et  vivunt  et  doccnt.  Sccundum,  toleran" 
dum^  qui  bene  doccnt,  et  non  admodum  benc  vivunt. 
Et  isli  sunt  audiendi,  non  imitandi.  Tcrlium,  con- 
^  temnendum,  male  viventium  et  ignorantiuin.  Quar- 
tum,  anathematizandum,  bcnc  vel  male  vivcntium, 
sed  male  docentium.  Et  illi  omnino  rclinqucndi. 
De  granditte  et  toniiruis. 

Invaiuerat  in  vulgiis  tetra  opinio  et  superslitiosa 
de  grandine  et  procellis,  quas  magum  incantamentis 
cieri  putabant.  Hoc  vocabant  Auram  levatiiiam;  quod 
multiplici  infirmal  rationc  argumentisque,  quibus 
circumvolvit  cjusmodi  tenebriunes  et  veneficos.  1.  A 
turpissimo  hominum  mendacio,  qui  tribuunt  homini 
quod  solius  Dei  est.  2.  A  mendacii  natiira  intrinseca, 
quo  illi  innitebantur.  5.  A  testimoniis  Scriplunc. 
Loci  Scriptunc  molus  teinpestatum  Deo  tribuunt, 
non  Mosi,  non  Samucli,  ctc,  non  Jainni  Mambiiqnc 
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Tcncflcis.  Ergo  falso  isti  altribuunt  vatibus  tempc-  A  ETaDgelinm,  non  in  pompa  eloquenti»,  sed  in  virtu- 
statum  motus.  4.  Ab  explicatione  ejusdem  Sciipturx.      te  Spiritus. 


Nam  licet  Deus  effundat  procellas,  sive  per  angclos, 
sivc  per  ttosem  Elfs^umqne,  non  se<iuitur  eos  a  se, 
sed  per  ministerium,  concitasse.  6.  Ab  harmonia  et 
lestimonio  totius  universi.  Omne  universum  agnoscit 
•uctorem  et  motoh^m  Deum  solum,  non  ergo  crea- 
turas.  7.  Si  boni  Israelit^e  potnerunt  evibrasse  gran- 
(nnes  super  malos,  mali  quoque  potoissent  soper 
.bonos,  quod  Reges  Chananaei  nunquam  effecenint. 
8.  Si  hoc  possent  mali ,  possent  infensos  quosque 
subitis  procellis  obroere.  9.  A  natura  flagelloram 
eorporumqne  coelestium ,  quorum  proprium  est  ob- 
tcmperare  non  bomini ,  scd  auctori  naturae.  iO.  A 
nalura  hominis,  qui  ignorat  secreta  sctheris.  11.  A 


Ad  IV.  Quartum  inflrmat  locis  Scripturse  et  philo- 
sophiae. 

Ad  V.  Quinlufn  a  natnra  Dci,  quae  nil  habet  divi- 
sum,  sed  totum  est  id  quod  est. 

Ad  VI.  Chrislum  non  fuisse  manifcstum,  sed  sub 
Levitica  veste  a  patriarchis  cognitnm  pcr  fldem, 
Scriptora,  Patribus,  raiione,  ab  uniute  Ecclcsix,  ab 
ortu  Adami,  usque  ad  Christum. 

Unde  factum  est  ut  quamvis  cssent  divcrsa  sa- 
cramenta,  lamen  eadem  fuerit  sacramentorum  sub- 
stantia. 

Et  licet  dicatur  Vetus  et  Novum  Testamenium, 
non  id  propterea  quod  sit  nupcr  invcntum,  scd  ma- 


pcndula  veneficorum  flde,  qui  propterea  nil  exorant  B  nifeslatum  omni  miindo,  quod  delitucrat  sub  coriicc 
a  Deo.  Et  alia  mulu  conatur  e  corde  populi  delere     Leviticae  nubis  ab  origine  legis. 


figmenta,  jamdiu  consuetudine  impressa,  praesertim 
illud  quod  circumferebatur  de  Grimoaldo  Benevcn- 
tonim  ducc  (qui  transmissis  per  pulvercm  hominibus 
effecil  ut  I)Ovcs  omnes  morercntur) ,  ut  genuinum 
Evangclii  charactercm  insculpat. 

Ad  Fredegisum  abbatetn, 

Fredegisus  abbas  ista  coiitra  Agobardum  asserebat 
dogmata. 

L  Cbristum  vere  Aiisse  humilem,  et  quatenns  hu- 
mllcm,  scsc  errabundum  cognosse. 

U.  Omnem  Scripturam  cum  omnibus  interpretibus 
canonicam,  nequeeos  unquam  errasse  in  grammatica. 

III.  Sancturo  Spiritum  inspirasse  propheiis  et  apo- 


Ad  Bilduinum  Watam  aniittitem,  de  baptismo  manci- 

piorum  Judaicomm. 

•  Judxi,  tum  dolis,  tum  pecuniis,  a  Gxsare  cxlor- 
serant  multa  paci  Ecclcsix  infcnsa  ;  intcr  ca*tcm,  iil 
nuUus  Jud£orum  servus  absque  placilo  Judtei  domiiii 
baptizarctur.  Inde  dinc  proccllx  intcr  utramquc  gcii- 
tem.  Agobardus  rem  hac  cpistola  dcpingit  apud  nubi- 
icm  aulicum,  antistitcm,  Caesari  gratissimum.Qucri- 
lur  de  novitate  cdicti .  Non  pcrmittendum  liis  argnmcn  - 
tis.  !.  Propler  insolcntiam  Judo^orum,  qiii  quoslibct 
servos  a  lavacro  abstcrrcbunt.  2.  Propter  Dci  jussuin, 
qui  vult  emnes  salvos,  imo  mancipin,  quibus  com- 
mune  cst  cum  omnibus  natnnc  ct  originis  vincuhnn. 


stolis  tum  conceptus  intemos,  et  extrinsecus  voces  C  ct  quamvis  corporc  mundo  serviant,  vult  ipsos  sibi 


ipsas  in  ore  formasse,  ut  asinas  Balaami. 

lY.Aiicabi  certo  loco  animas  esse  creatas,  indo- 
que  ad  corpora  deknigrare. 

V.  Aliud  essc  Deum,  aliud  Veritatem. 

TI.  Omnes  antiquos  patriarchas  non  fuisse  Chri- 
slianos ;  nec  Christnm  fuissc  in  Yetcri  Tcstamento. 

Responsiones  Agol)ardi  hae  sunt. 

Ad  I.  Qiristum  habere  quidem  natnram  corporum 
nostrorum,  non  originem,  et  inde  habere  impecca- 
bilitalem;  ita  utlicct  scse  humilem  reddiderit,  id 
inclinatione  miserationis,  non  cvacuatione  potestatis 
fecerit,  abolendo  peccata  aliena,  non  confitendo  pro- 

pria. 
Ad  n.  Auetoritatem  Scriptune  indubitabilem,  ejus 


obstrictos  latria  mcntis  contra  omncm  cogentcm 
violentiam.  5.  Quia  Christus  cst  omnia  in  omnibus, 
et  per  baptismum  ab  omni  servitutls  jiigo  libcrantur. 
4.  Locis  Scriptunc  cxprcssissimis.  Tandein  rogat 
eum  ut  cfficiat  apud  imperatorem,  aui  ut  edictiiiu 
infringatur,  aut  saltcm  sine  vlolentia  vcnicndi  ad  fi- 
dem  libcrtas  scrvis  concedatur. 

De  iUusione  signorum, 

.  Ingravcscebat  quxdam  ifri).r<Tpc«,  ita  ut  honiincs 
quasi  daemoniaci  cadercnt.  iftio  exuslio  quaedam  pu- 
stulacea  et  stigmata  in  corporibus  apparebant.  Unde 
fiebat  ut  plel)s  tcrrita  cjusmodi  plagis,  niorc  gentiliiio 
in  propitiationem  ejusmodi  ulccrum  offcrrcnt.  Bar- 


.  p  .  ..  D  tholomxus  ejus  irae  coelitus  dcmissae  causam  pctil. 
uempe  quae  i  '  .„  t  *  *j  j_  Agobardus rcspondct haec  fieri  Deo volcnic, ct angclo 
pfimum,  dein  Hieronymum.  Aliquos  explodendos  de     J„.  ._„,^    L.ai^^m.  a^.kkmo i.^ai..,,J^^ 


primum 

Judacis :  Aquilam,  Tbeodotion,  Symmachum,  Didy- 
mum.  Expositoresitalegantor,  utpraeeant  Scripturae, 
noft  CKffi  judicandi  libertate^  sed  cum  credendi  nccessi- 
tate,  expositores  vero,  non  cum  credcndi  necessitatc, 
sed  cum  judicandi  Hbertate.  Ipsos  errasse  in  gram- 
matica,  non  ibatitla,  nec  impcritia,  sed  ratione  con* 
descensionis. 

Ad  III.  Exemplo  Mosis  et  Aaron,  quornm  alter 
propheta  vocem  habuit  impeditiorem  quam  Aaron 
qui  non  erat  propiieta :  ai)OStoIorum  qui  promulgant 


mioistrante,  erudicndis  fidelibus,  cruciandisquc  rc- 
probis ,  ut olim  pcr  vesicas  turgcntcs  ethaemorrboidcs 
iEgyptios  et  Pbilisthaeos  profligavit :  multaque  alia 
subjicit,  quae  otio  lecioris  rclinquimus. 

Ad  Matfredum. 

Epistola  baec  nil  aliud  depingit  quam  miserias  siii 
sxculi  a  Judaetis  commotas,  qni  fnnditos  integritatem 
morum  et  religionis  et  harmonia^  pnblicae  convulse- 
rant ;  ct  rogat  ut  qut  apud  imperatorem  plurimuiu 
posset,  ejusfflodi  turt>is  mcderctur. 


•  Hilduinus  abbas  monasterii  S.  Dionysii  apud  Parisium,  sacrique    palatii   archicapel. ;  Conrad.  abb. 
Uspergeni. 
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Ad  elerum  Lugdunensem.  de  modo  regmihis  eccie-  A  Cmigregstur  Francf^riirti,  ubi  Nicaea  apertis  senten* 

tiis  damnalur. 
L  Unus  Dcns  adorandus  siue  iuiaginc,  etc. 


siasiici, 

ExotUr  intcr  clericos  Lugdunseos  ri«c  de  admim- 
stranda  Ecclesia,  movent  Agobardum  de  scribendo 
hoc  themate.  Et  primum  ab  unitaie  Ecclesiae,  tnm 
membrorura,  tum  capitis,  hortatur  singulos  ad  invi- 
cem  incundam  paccm.  Ejus  hscc  sunt  axiomata. 

L  tJnicae  sponssc  unicum  esse  sponsnm  :  qui  cnm 
sit  esscntialiter  veritas,  pax,  justitia,  etomnebonum, 
debet  propterse,  nonproptcr  aliud,  diligi. 

U.  Ciijus  Ecclesiic  membra  non  sunt  illi  qui  vicis- 
sim  dissidcnt,  sed  qui  mutuo  convcniunt,  ct  in  amo- 
rem  cnllumque  ipsius  asdificant. 

IIL  Unde  fit  ut  ex  illo  mutuo  amoris  et  vinculi 
nexu,  Christus  et  Ecclesia  voceniur  agnus  unus, 
sponsa  una. 

IV.  Adde  quod  ex  illo  intcrno  et  SRterno  connubio 
agni  et  agnoe  generentur  agni  et  oves ;  qui  efliciunt 
unicum ,  inseparabilem ,  et  seterno  indissolubilem 
vinculo  agnum,  id  est,  Ecclcsiam. 

V.  Ex  illa  generatione  flt  ut  qua*  sponsa  Christi  vo- 
catur,  Cbristi  vocetur  filia ;  quia  quos  simul-et  scmel  ab 
aeterno  pro  spoiisa  duxit,  eosdcm  singulalim  ct  in  tein- 
pore  per  Verbum  gcnerat.  Vocatur  frater  proptCr 
cx>mmunc  nalurrc  ct  carnis  consortium  cum  homlne. 

Vinca,  proptcr  mnltiindincm  filiorum.  Horlus, 
propter  varictatem  ct  Vefiustatem.  Fons,  propter 
exuberantem  undiquc  lympharnm  ccDlcstium  copiam. 
Fons  signutiis,  propier  admiranda  et  occulta  mystc- 
ria.  Regina,  jiropter  impcriunr  in  Synagogam,  dae- 
moncs  scctasque  univcrsas.  Ancilla,  propter  obedicn- 
liam.  Matcr,  propter  gcneraiioiicm  filiomm.  Quas 
diversitas  nominum,  nihil  divisum,  scd  unum  spon- 
ftum  sponsamqne  unam  efficit. 

Ista  unitas  aflectus  dcbet  avocare  ab  omni  dissidio 
clerum,  ut  stato  muncri  navct :  quod  cst  esse  adju- 
tor  Dei,  non  Antichristi. 

Eorum  qui  dissolvunt  unitatem,  mullipliccs  snnt. 
Gornipti,  qni  apcrlo  scandalo  unitatcm  Ecclesi» 
conturbant.  HypocriUc,  simnlata  justitia.  Adulteri, 
aperteetsimulateveritatem  corrompcndo.  Ambitiosi, 
honoriscausa.  Mercenarii,lucclli  dulcedine.  «iXovtoc, 
corda  non  in  sponsi,  sed  in  sui  amorcm  laudemque 
alliciendo,  unitatem  Ecclesiae  abscindunt.  At  verus 


II.  Nullum  cxcmplum  alicubi  totis  testamcntis  Pa- 
tribusqne  adorand;c  imaginis.  * 

III.  Esse  debcre  omamento,  delectandis  ocolis, 
non  instmendis  populis,  etc. 

llla  sctate  scribit  Clandius  Taurincnsis  de  adora- 
tione  imaginum.  Coiitra  ipsum  Jtmas  Aureliancnsit. 
Pleriquc  concurrunt  In  cadcm  materia  agitanda. 
Rcges  ipsi.  Agobardos  apertissime ;  cujus  haec  pnc- 
cipua  sunt  capita  e  D.  Augustino  caHcrisque  Patrl- 
bus. 

I.  Nulla  est  alia  Dei  imago  quain  hoc  qnod  est  Ip^ 
ct  sccundum  quod  est  ipse,  non  potest  pingi,  ideo 
B  neqne  adorari  in  imagine,  nisi  in  illa  quam  ipse  nd- 
bis  pr^scripsit,  ncmpc  Christo. 

n.  Duplici  quidem  adoratione,  extem|i  et  intema. 
Utraque  vocatur  religio;  qua  intemc  ct  clctemeob- 
stringimur  9ctemum  et  soli  Dco ;  ad  quam  pcrtinent 
^ou^ia,  >0rr/9ffia,  caetcriquc  cultus,  quatcnns  sunt  no- 
mina  rcligionis. 

m.Ubi  vcro  suntnomina  orficii  et  scrvitutis  huma- 
njB,  ^ouXita  potest  dici*dc  scrvis  etsubditis;  e-Jffi^ttfle, 
de  omnit)us.  llonor  de  sanctls  ct  martyrihus.  Pietas 
de  parentibus.  At  sola  religio  de  Deo,  quia  soli  om- 
nino  Dco  debctur. 

IV.  Unde  patct  neqne  angclos,  nequc  sanctos  ullo 
rcligionis  adorandos  cnliu,  pncter  «litemam  Dcf  imah 
ginem,  qax  semediam  intor  homineB  Deumqnt  eon- 

^  stituit. 

V.  Angclos:  !.  quia  beati  smit  beatitudinc  Qliena; 
%,  quia  uoluut  oflerri  sibi  cjosmodi  cuttus ;  5.  qnia 
per  boc  a  dnemonibns  discerauntnr. 

VI.  SanctoB  :  quia  non  sunt  sancti  nisi  sanctitate 
Spiritus,  lumina  nisi  a  summo  Inmine,  dii  nisi  a  Deo; 
aguntque  mirabilia,  non  ut  causm,  sed  ut  raedia  el 
instmmcnta ;  ideoque  relictis  iUis,  longius  ad  lumeo 
acternum  devolandum. 

VII.  Quomm  nihilominus  mcmorias,  vestigia,  si 
qua  sunt,  slve  in  scriptis,  sive  in  corpore,  imo  eomm 
sepulcra  propter  resurrectioncm,  vitaro,  imiiationem 
honoramus.  Non  tamen  ipsis  templa  atit  aUaria  coa^ 
stmimus,  scd  soli  Dt!0. 


pasior,  veneque  pacis  cnstos,  abjicit  a  ministerio  ^     VIll.  Adoraiionis  enim  hacc  Icx  est  ut  nulla  crea- 


ejusmodi  portenta,  invigilat  gregi,  sine  ignavia,  sine 
impcrio,  sine  simulatione,  sine  scandalo,  pascitque 
cum  secunduAi  omncs  formulas  sibi  a  Qesare  coilcsii 
pnescriptas.  Ut  sint  tales,  bortatur  omncs  pastorcs, 
prcsbyteros,  abbatcs,  si  velint  csse  membra  unici 
capitis,  et  administrare  Ecclcsiam  sccundum  man- 
data  divina. 

De  imaginibus, 
Assumpto  Dccalogi  sectmdo  mandato,  tractat  hic 
ex  professo  Agobardus  de  cultu  iniaginum.  Stupenda 
suo  saecnlo  imaginuin  crat  supcrslilio,  et  circa  cul- 
tuni  simulacromm  horrenda  dissidia.  Priina  Nicxa 
prxscripsit  adorandas,  secunda  confirmal.  Oriuntur 
rixx  toto  Oriente,  qutc  sesc  difi^undunt  in  Galliam. 


lura,  nullum  phantasma  a  mente  de  Dco  cffictuip, 
nuUum  opus  hunKinum>  nec  sol  exoriens,  nec  occi- 
dens,  nec  nubcs,  nec  ignis,  nec  arborcs,  ncc  opera 
horainum,  ut  sunt  imagiiics.  Nain  si  opcra  Dei  non 
sunt  adoranda,  quanto  minus  hominom,  id  cst,  iina- 
gincs  Dei,  angclomm,  sanctoruin  ! 

IX.  Ncque  objicias,  non  te  imagincm,  sed  rcm 
imagine  efficlam.  Nam  objectum  tcrminat  adoratio- 
nem.  Adde  quod  fraus  cst  Satanae,  qui  spccic  honoris 
sanclorum,  ad  idola  mcntcm  traducit,  ct  a  vero 
seterno  ad  carnalia  nos  demcrgit. 

X.  Picturae  aspcctandae,  ceu  res  inaniinatse,  ocuio 
cxteriio.  Deus  inlerne  adorandus.  lilx,  causa  histo- 
ri«,  et  memoriae,  non  rcligionis  :  Deiis  latri?e»  dou* 
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liae  el  sempiternx  religionis.  lUx  sine  cura,  sine  A  testes,  vulgaris  purgatlo,  neinpc  aqux  fiigidx,  vel 


lionore,  quia  nec  male  nec  bene  possunt  facerc.  Deus 
cum  spe,  cum  amore,  cum  honorc  et  gaudio  sine 
fioe. 

XI.  Addc  quod  ut  abjiciatnr  omnis  superstitio, 
nuUa  imago  in  parieiil)us  ecclesias  depingenda,  nul- 
lum  simuhcrum  erigendum ;  nec  illas  imagines  vo- 
candae  sanctx,  quia  nii  est  sanctum  nisi  .Dei  tcmplum 
(/  Cor.)^  ui  adoretur  unus  ct  verus  Deus  in  saecula 
sasculorum.  Amen. 

De  dispematione  toliu$  rei  eccle%ia$tic(B. 
(Prtefixui  a  nobis  e$t  hic  titulut,  ex  mente  auctoris,) 

Convocavcrat  Ludovicus  imperator  coelum  amplis- 
simum  pontiflciac  et  iaicx»  de  rcfomianda  Ecclesia. 
Inter  oeleros  pneluxere  ceu  faces  lucidissima^  Ada- 


candentis  fcrri,  adhibebatur.  Agobardus  tanquam 
nefandas  impugnat,  ostendens  res  occultas  nunquam 
patcneri  cjusmodi  certaminibus.  Horlatur  ad  pacem, 
et  totam  fcre  ctbicam  Cbristianani  complcctitur. 

Semio  Agobardi, 

Hxc  concioest  lepidissima,  varia  ct  divinis  nguris 
circumludda.  Habet  pro  matcria  Christum.  Scd  ab 
ilio  capite  in  varias  sesc  diflundit  et  exspatialur  arc- 
nas  :  De  Ecclcsia,  dc  cjus  mcrilis,  dc  Anticbiislo. 
Quae  quia  sunt  paulo  afAsOoSixo:,  rclinquo. 

De  divisione  impcrii, 

Imperii  pacis  sedulus,  memorque  ancipilis  vIlt 
exitus,  convocato  totius  Gallia:  convenlu  Ludovicus 
impcralor  in  tria  rcgna  disccrpsit  imperium,  sum- 


lardus  et  Elizaccharus;  ille  intcgritate  vit;e  ct  fulgore  ^  roamquc  Lothario  contulit ;  adbibitis  ouHiiuui  jura- 


muneris,  hic  doctrinse  luniinc.  Unanimi  anima  rcpa- 
randum  Ecclesiae  decus  conclautantomncs.  Agobar- 
du8  excipit  eorum  alacres  vultus  :  orat,  et  pro  Ecclc- 
•ia  agit,  convertit  singulorum  animos  ad  labantem 
pene  Ecclesix  gloriam ;  xdiflccnt,  erigant,  maccrias 
iam  subruentis  Jerosolymx.  Indc  insilit  in  laica: 
fraudis  sacrilcgium,  qui  dc  peculatu  ecclcsiastico 
convivunt,  et  rem  Dei  rem  sacrilcgi  crGciunl.  Probat 
a  primis  nascentis  Ecclcsio!  exordiis,  kncrenieutis, 
accrementis,  quibus  cocpit  ditari,  duce  Spiritu,  sta- 
lutot  canones,  qui  direptioncin  rei  ecdcsiasticae 
tetarent,  nulliqne  citra  consdenlise  pernicicm  con- 
eederent  ab  illis  canonibus  discedere.  Rogat  Casia- 


mentis,  ut  moris  cst,  fidelilatis  ct  obedicntiie.  Dcsci- 
scit  Lotharius,  patrcm  invadit.  Favcnl  ccclesiaslici 
huic  imperatori,  cijus  obsequiis  juramento  snlcinni 
fuei*ant  conslricti.  Quibus  cum  patcr  vellet  po^iias 
infligcrc,  Agobardus  audacter  respondet  cuin  fuisse 
illius  tumultus  ct  dissidii  publici  causain,  eo  quod 
divisissel  imperium  ;  ct  quod  est  audacius,  profl- 
tctur  apcrtc  se  obsecuturum  Lothario,  proplcr  viii- 
culum  juramcnli,  etc. 

De  compdratione  utriusque  regiminis, 
Duae  Iiic  couliuentur  epistola^  ejusdcni  argumcnti. 
Prima  ad  Cxsarem  Ludovicum,  qua  nostcr  episcopns 
obtendit  causas  fugse  et  roorae.  Propter  publicos  tu- 


rem  ot  medeatur,  cceium  ut  depreccthr  conlra  sacri-  p  mulius.  Indeinsilit  infastigium  splendoris  impcrialis. 


legos  Gallos.  Excipitur  ab  Ilelizaccharo  ct  Adalardo 
•enibus  alacriter  oralio  Agobardi.  Moncnt  de  hac  re 
imperatorem  :  qui  convocato  concilio  politicae  et 
leviticae  faniiliae,  mutuas  exstinxit  discordias  quae  de 
possidenda  re  ecclesiastica  laicos  ct  episcopos  con- 
turbaverant.  Quia  vero  quidam  erant  detractorcs  qui 
passim  de  audacia  et  ignorantia  Agobardi  rumores 
circumfcrebant  ejusque  dissidii  auctorem  ipsum  pro- 
miilgabant,  Agobardus  ejusmoJi  iabem  diluit;  rei 
Teritate  effigiem  expressit  apud  quemdam  amicum 
qui  eum  de  hac  re  iiiterpellarat.  Et  inde  re  nata 
captat  locom  scribcndi  de  rebus  ecclesiasticis  corum- 
qne  ministerio,  sumptis  ex  utroque  Testamento  tcsti- 
moniis.  EJjus  sumroa  capita  haec  sunt.  De  saccrdoti- 


quod  probat  subesse  pontificiac  majestati,  tum  cx 
auctoritatc  canonum,  tum  qujbusdam  Lalinoruin 
Patrum  teslimoniis.  Et  ideo  monct  ut  vcnienlem  iii 
Galliam  Grcgorium  ponliflccm,  mcdialorcm  pacis 
domesticae,  benignc  excipiat,  cique  biiniillime  seso 
subjidat. 

Secundx  sensus  est  rjusmodi.  Defcctio  Lotbarit 
abripucrat  omnem  pene  Italiam,  pontiflccm,  mul- 
tosque  ctiam  episcopos  Gallos,  quoruni  opc  patri 
cripcret  imperiuro.  Yeri  Galli  rccalciiranl,  citant 
Agobardum,  recusat.  Habcnt  convcntum  ;  cujus  krc 
fucrunt  capita  adversum  ipsius  contumaciam,  pro 
conflrmanda  Gallicana  liberlatc. 

1.  Episcopum  Romanum,  vocandum  papam,  fra- 


bu8.  De  dedmis  persolvendis.  De  pcena  sacrilegii.  De  p  ^"^™»  "<>»  ^"^™  Patrem,  neque  pontificcni 


bonore  omni  aevo  episcopis  impenso.  De  non  alienan- 
dig  ecdesiis,  et  perpetuas  inserit  calumnias  contra 
Simonianos.  Haec  omnia,  quia  nituntur  iocis,  non 
rationibus,  lectori  do. 

Liber  de  divinis  senientiii  digeitu$. 
De  divinis  sententiis  contra  eos  qui  putant  judicium 
Dei  aqua  vel  igne*vel  armis  patefieri, 
Titulus  hiiyusce  voiuminis  non  mihi  vidctur  satis 
congruus.  Quia  hic  est  sensus.  •  Dupliccs  modi  pur- 
gandae  fraudis  occultae  et  scelcris,  fcrri  et  ignis.  Pri- 
rous  erat  Gundebadi,  qui  controversias,  ubi  non 
erant  testes,  ferro  ci  armis  diriniendas  pnccepit. 
Secundus,  invetcratac  consuctudinis.  Ubi  deficbant 


2.  Imperialcm  roajcstateni  plus  possc  in  admini- 
stranda  Ecdcsia  quam  ponliflciam. 

5.  Caesarem  non  dchoncstaudum  praesumptuosa 
excommunicationc. 

4.  Posse  unum  aliqucm  pontificem  abjici  sinc  in- 
juria  scdis  apostolicac. 

5.  Episcopos  in  causa  fidei  jusjurandum  prxstare 
solitos  imperaiori. 

6.  Agobardum  primatcm  Aquitaniae  nullam  dein- 
ceps  habiturum  potestatem  in  exconununiciindo, 
nullamque  jurisdictioncm  in  caeteras  parochias,  si 
obedirct  potius  pontifici  quam  Ca^ari. 

7.  Privandum  cpiscopum  consortio  ct  honorc,  qui 


«  Institut.  Jvris  canoo.,  I.  iv,  tit.  2.  In  Historia  Burgundix. 
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potios  poDtiftci  qatm  Eodeti»  Gallicaiue  ooncilio  A     3.  Antlquos  Patres  in  cannine  solitos  modalari. 


obecfierit. 

Agobardus  ex  profesao  respondet  singulis.  Gon- 
firiiigit  qaantnm  potest  ista  priyilegia,  propter  coro- 
roone  factionis  cam  pontiflce  et  Lolbario  consor- 
tiam.  Nititur  probare  Gaesarem  et  Ecclesias  Galiicas 
pendere  a  catbedra.  Deinde  conjicit  omnes  turbas 
et  aestns  flagrantes  imperii,  tum  in  inertiam  Ludo- 
Tici,  tura  in  occultas  fraudes  reginarum  quibus  ipse 
nnpserat.  Aadacissime  favet  consilio  Loibarii,  qao 
erga  norercas  usus  fuerat.  Tandcm  concltat  ejus 
animum  ad  poenitentiam  et  bumilitatem,  ut  deinceps 
rc«piscen4o  res  imperii  sit  securior. 

Publiea  Ludoviei  itnperatoris  fXBnitentuu 

Rcbus  pacatis,  publico  conyentu  compellitur  La- 


5.  NuIIam  esse  rationero  cur  nocturn»  fiant  ti- 
giiiae. 

4.  Mulia  esse  alia  cantica  quae  non  babentur  Scri- 
pturis. 

Quibut  auoque  in  iuo  Aniiphonario  et  Re$pon$orio 
nasce  adjecit  blasphAniat  el  portenta. 

5.  Gbristum  de  coslo  advexisse  bumanam  naturam. 

6.  Duas  naturas  commisceri  in  unam. 

7.  Homines  suscepisse  Gbristum,  quem  antea  na« 
turali  motu  cognoverant  et  desiderarant. 

8.  Gbristum  per  aurem  Yirginis  in  locum  partus 
subrepsisse. 

Agobardus  singula  confutat. 

Ad  1.  Ecclesiam  Lugdunensem  firmiier  inbdesisse 


dovicus  imperator,  propter  vitae  anteacUe  luxuriam»  B  statutis  Leviticae  et  apostolicx  legis,  ideoque  non 
inertiam,  ignaviam,  ad  poblicam  poenitentiam.  Agno-     possc  oberrare. 


scit,  orat  Teniam,  ad  altare  prostemitur ;  terqae 
quaterque  confessus,  fluens  lacrymis,  deposilis  ar- 
mis  sceptroqoe,  suscepit  poenitentiam  permanuum 
episcopalium  impositionem,  etc. 

De  veteri  ritu  eantandi  p$almo$  in  ecde^ia^  et  de  cor^ 

rectione  AntiphonarU,  , 

{Ha^c  duo  cavita  non  erant  di$jungenda^  $ed  in  unum 
eomponenaa,  quia  eamdem  pror$u$  tnateriam  tra^ 
ctani,) 

Ernpit  Lugduni  sectarias  quidam,  qui  miras  in 
ritas  ecclesiasticos  calamnias  invexit,  naevis  asper- 
sit,  et  baec  sunt. 

1.  Ecclesiam  Lugdanensem  a  germano  cantandi 
ritu  deviasse.  ^ 


Ad  2.  Ecdesiam  veterem  magnopere  respuisse 
modum  canendi  pocticum. 

Ad  3.  Diumas  et  nocturoas  vigilias  in  cboro  Le- 
vitico  a  Davide  constitutas. 

Ad  4.  Scripturam  adeo  perfectam,  nt  nil  illi  ad- 
jiciendum,  neque  dctrabendum,  sed  in  cis  quaecun- 
que  reperiuntur  canenda,  reliqua  vero  non. 

Gaeteraque  ejusmodi  portcnta  facili  via  disceipit, 
reslituto  omnimodo  et  Antipbonario  et  Responsorio 
in  pristinam  lucem. 

Et  lusc  sunt  capita  doctrinae  Agoberticae,  clara 
aane,  abstmsa,  et  omni  venustate  fulgida.  Quibos 
fruatur  lector. 


•  ••     « » 


• »      •« 


•   • « 


•  •    * 


SA»€TI  MOBARDI 

' ' . ;        1  • .    •  • '  lyfSGOPI  LUfiDUNENSIS 

IIBER '  ADTERSbJi  DOfiHA  FEil^IS  VR6E11ENSIS , 

AD  LUDOYICnH  PIUH  IMPERATOREM. 


Gbristianoram  religiosissimo,  benignorum  beni-     Augusto,  domno  gloriosissimo  Ludovico  imperatori» 

gnissimo,   mansaetorum    tranquillissimo ,   Ghristi      Agobardus  quidam  ex  ultimis  fidelibus  servulis  ve- 

amatori,  ideoque  victori  ac  triumpbatori  piissimo  D  slris,  subterannexum  opusculum  sincerissimo  ac 

BALUZn  NOTiE. 

tiente,  ut  ait  Ado,  imperatore  et  universa  Gallomm 

episcoporura 


•  Sancti  Agobardi,  Sancti  nnncnpationem  Agobar- 
do  triboimus  post  editionem  Massoni,  et  quia  coele- 
stes  ei  bonores  persolvuntur  in  Ecclesia  Lugdunensi, 
nbi  vulgo  vocatur  Sainl  Agobo.  Tum  et  in  Martyro- 
l(^is  quoque  illarum  partium  saqctus  dicitur.  Ac 
de  Agooardo  quidem  pauca  nobis  dicenda  incum- 
bunt,  pneter  ea  quae  leguntur  inter  elogia.  Pro 
nostro  tamen  more  bic  vilam  ejus  delibabinius. 
Patria  Gallum  fuisse  aiunt,  quanquam  id  non  satis 
constat.  Goepiscopus  primum  Leidradi  Lugdunensis 
arcbiepiscopi,  quem  nunc  coadjutorem  vocamus, 
sed  non  cum  titulo  futurae  successionis,  ut  ego 
quidem  arbitror.  Nam  id  privata  auctoritate  facere 
non  potuit  Leidradus ,  neque  extra  conscienliam 
principiSy  neriuc  alibi  tum  quam  in  synodo,  sive 
provindali,  sive  generali.  Dein  illo  cedcnte,  ac  in 
monasterio  Suessionensi  sesc  abdicante,  Agobardus 
ad  eam  caUicdram  conscendit  an.  81 5,  c  consen- 


^  Adv.  Dogma  Felici$.  Titulnm  bnnc  fecimus  ex 
elencho  librorum  Agobardi,  qui  praefixus  est  codicl 
ms.  Pap.  Massoni,  in  quo  sic  habetur  :  Adver$um 
dogma  Felici$  liber  i  Agobardi  epi$copi  ad  Ludovi^ 
eum  imperalorem.  Nullum  enim  alioqui  titulum  ba- 
bcbat  bic  liber  in  veleri  codice.  El  mirari  lubet  au- 
daciam  Massoni  qui  non  contentos  inscriptione  veteri 
epistolae  ad  Ludovicum  Pium,  aliam  de  suo  adje- 
cit ,  tanotiam  e  veteri  codice.  Sic  enim  in  ipso 
operum  Affobardiconim  initio  edidit  :  Agobardui 
evi$copu$  Lugdunen$i$  Ludovico  imperatori  S.  D. 
Quis  non  crcderet  ita  scriptum  vidisse  Massonum 
in  veleri  codice?  Et  tamen  uibil  illic  le^itur  bujus- 
cemodi. 
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snbiiiissiino  sacroque  acumini   pradeDliae   ▼cstrx  A  aut  iinprobclur.    Quia  si  probalur,    illis,  quibus 


dyudicandum  direxi :  quod  edidi  vel  potius  coUcgi 
adversusnovam,  iraocxvcleri  ^  redivivam  bxresim, 
propter  quosdam,  quibus  illud  cxpedire  pulavi,  sic- 
ut  ibi  latius  continctur.  Pie  igitur  reclor  ct  doraine, 
caput  orbis,  dccus  mundi,  calbolicorum  oranium 
insignis  gloriatio,  qui  illuslralis  Gdeui,  propagalis 
et  paccm ;  ^  obsecro  mansuctudincm  vcslram,  ut 
in  contcmplationem  Fiiii  Dci,  qui  vestrum  juvat 
imperiom  ,  pra;ratum  opasculum  perlustrare  non 
dedignemini,  ut  vestro  acerrimo  ingCDio  probctur 


profuturum  cst,  ad  iegendum  commendalur;  si  au- 
tem  improbatur,  auctor  cjus  per  vos  emeudatur. 
Apostolica  oamque  doclrina  omncs  borlatur  crc- 
scere  in  cognitione  Domini  noslri  Jcsu  Cbristi,  om- 
nes  jubet  paralos  essc  ad  satisfaciendiim  eis  qui  nt- 
tionem  poscunt  de  ca  qux  in  nobis  cst  spc.  Saccr- 
dotem  quoquc  csse  vuit  ampleclentetn  eum  qui  se- 
cuiidum  doctrinam  est,  fidelem  sermonem,  ut  potcns 
sit  exhortari  in  doctrina  sana,  et  eot  qui  contradi- 
cunt  arguere.  Quod  si  scmpcr  sectandum  fuit ;  quauto 


BALUZJI  NOTiE. 

episcoporum  synodo,  >  seu,  ut  apertius  loquilur  Htj-  lu((iie  imaginum  exercuit  industriam  hominum  cru- 
go  Flaviniaceusis,  c  consenUente  imperatore  et  omni  diloium ;  adeoque  etiam  Agobardus  sentcntiam  suam 
Gallicanorum  cpiscoporum  synodo.  >  Et  animus  in  boc  prompsil,  ut  acrem  ac  vchemcnlcm  adver- 
erat  eam  synodum  intcrprctari  de  ea  qusc  co:iem  B  sus  adorationcm  imagiuum,  ila  piam  ac  rcligiosam 
anno  celcbrata  est  apud  Cabillonem  ab  cpiscopis  et      evga    sanctos,   ad    quorum   imilalionem    hortatur 


abbatibus  totius  Gallix  Lugdunensis.  Ycrum  Ado  et 
Uugo  Fiavioiacensis  satis  indicant  lianc  Agobardi 
subslitutionem  pra*scnte  imperatore  faclam  fuisse 
in  universa  sive  onmi  Gallicanorum  cpiscoporjm 
Synodo,  id  est,  in  gencrali  ac  plenaria  synodo  epi- 
ftcoporum  rcgni  Francici  :  quod  huic  Cabillonensi 
Gompelere  non  polcsl.  qusc  provincialis  tanlum  fuit. 
Itaque  non  dc  alia  syno.lo  iutelligi  potest,  quam  de 
Hoguntiua,  qua;  eoJem  anno  habita  cst,  cui  vero 
interfuisse  Ludovicum  imperatorem  docet  Ivo  Car- 
notensis  parte  ix,  cap.  8z.  Pnebuit  ista  Agobardi 
substitutio  materiam  sermonibus,  ob  violatos,  ut 
Tidcbatur,  velustos  canones;  quos  illibatos  servari 
debere  contcnJcbanl,  ncque  vioiari  posse  quacunqne 
ex  causa.  Dupliciier  autcm  pcccatum  videbalur  in 
canones.  Primum,  quia  conslabat  duos  uuam  ca- 
thedram  capcre  non  possc.  Deindc,  quod  prohibi- 


dmnes  Christianos.  Superstitionum  igitur  inimicus 
capitalis,  ctiam  eorum  stultitiam  vehemcnter  cxa- 
gilavit  qui  grandinem  et  tonitrua  cxterasque  coeli 
tempcstatcs  excitari  possc  putabant  ope  magorum 
et  incanlatorum,  quos  ob  hoc  ipsum  a;tas  iila  vo- 
cabat  tempeslnrios,  Plane  magnum  virum  fuissc 
persuasum  habco.  Sed  uno  pcssiino  facinore,  quid- 
quid  nonnulli  contra  sentiant,  ilhistria  sua  facino- 
ra  ingentcs(tue  virtutes  commaculavit.  Nam  trans- 
grcssus  in  partcs  Lolbarii  Augusii,  qui  Ludovicum 
palrem  anno  853  co  usque  deprimere  ausus  cst,  ut 
etiam  in  carcere  concluderct,  paMiitentiaiquc  pu- 
bUcieaddici  procurarct;  transgressus,  inquam,  Ago- 
bardus  in  partcs  Lotharii,  tanta  animi  conlentionc 
ac  pertinacia  eas  tuitus  cst,  ut  vel  ob  hoc  ipsum 
annumeralus  sit  iutcr  pnccipuos  Lothariauic  faciio- 
nis  auctorcs.  Ea  dc  causa  ab  Ecclesi»  prtesulatu 


tum  sit  ne  quis  episcopus  succ^^ssorem  sibi  eligat.  q  semotns  csl  auctorilate  synodi  quic  anno  835  habila 
Cessisse  lameu  coutradictores  conslat.  Quam  vero  est  ad  Thcodonis  villam.  Kursum  ca  causa  agitaiR 
obcausam  cesscriut,  nonconstat.  Ego  facile  crcdi-  est  anno  scquenti  apud  Stramiacum,  haud  procul 
derlm,  Agobardum  propriis  Virtulibus  ct  principis  ^Lng:dnno/,  ^cd  nulic  cvrmtu,  proplcr  abscntinm  Ago- 
optimi  studiis  adjulum,  prxvaluisse  advcrAis;iU>1-:^;*bar(]t«;TdniStim  cihh>feV9ea(a  concordia  fuisscl  iulcr 
dos;  tum  ctiam  quia  Lcidradus  in  euminclful^^fefli^^^Xpiboiulbil^li»*)^  ,  Agobardus  ad   sedcm 

vir  in  auia  ccleberrimus,  et  qui  novissimo*  facTuofe  suam  redire  permissus  esl.  Dcmum  ahiit  c  vivis 
magnam  sibi  auctoritatcm  conciliasse  videbatur.  Et^  .apjid  Santon^-A(iititatiicr*:scCunda3  populos,  iu  c\- 
exstabaut  plurima  cxempla  cx    antiiiilifjfbo  ,**TlitP^  *  ^c^^  arhilror,  8i0. 

substilutionem  illam  peragi  sinereuL  li^ct^ix  ^piem:  "•Aaareo  anuo  Ld(I()vlcus  iinperator,  ul  scriptum  est 
Agobardus  iil  pessima  et  cxulccratissima  tem[>ora,      in  Annalibus  Bertinianis,  in  Aquitania  fuit,  moius 


qucmadmodum  ipsc  non  scmcl  comiueritur.  Kcti- 
nuit  tamcn  intcr  hxc  temporum  maui  constantiam 
episcopo  dignam,  vir  cdBtcra  timidus,  et  qui  vix 
coram  niaguatibus  audcrct  loqui.  Nain  suum  illum 
pudorem  ac  limiditatcm  ipse  frcquenter  inculcat. 
Wxcipue  vero  incanduit  aclversnm  Judseos,  qnorum 
impios  ritus  profanasque  cseremonias  et  detestaba- 
tur  cl  aboleri  cupiebat.  llinc  gravcs  adversus  Ago- 


Aquitanicos  componcrc  satngcus.  Quo  etiam  anno 
Agohardum  obiisse  viii  idus  Julii  tradil  auctor  bre- 
vioris  Chronici  S.  Denigni  Divionensis.  E\  scripiis 
ejus  quie  cxsiant  apparct  notum  fuissc  ac  familia- 
rem  clarissiniis  %tatis  illius  viris,  tlbboni  niiniriirn 
Rhemensi  archieniscopo,  Bernardo  \iennensi,  Ni- 
bridio  et  Bartholomtco  Narl)onensibus,  Adalhardo, 
Walae,   Helisaciiaro,  et  Hilduino,   abbalibus,   Mat- 


Cardum   tempeslates   et  procelhc.    Strinxit  ctiain  «v  fredo  comiti  Aurelianensi ,  C|ui  priiicipem  tum  lo- 
stylum,  et  quidem  acritcr,  cl  non  uno  loco,  in  legem  ^  cum  obtinebat  apud   Ludovicum   Pium,  WallVido 


Gundobadam,  quam  pietali  ac  simplicitati  Christia- 
n«  valde  contrariam  essc  cxistimabat.  Robustc 
ctiam  ac  cruditc  ncrvos  suos  intendit  adversus  cr« 
rorein  Felicis  episcopi  Urffcliensis,  qui  paulo  ante 
morluus  erat  apud  url)em  Lugduncnsem.  Canonum 
in  primis  perpetuus  ac  coustans  defensor,  ut  gna- 
rus;  adeo  ut  eliam  Romanos  sui  temporls  graviter 
perstringat,  quod  Gallicanos  canones  ob  eam,  si 
Superis  placct,  causam  contemnerent,  quod  cos 
neoterici  Romani  non  commendaverint,  vci  quod 
iegali  Romani  iion  iuterfuerinl  in  eorum  conslitutio- 
nc.  Mirum,  si  vir  ita  compositus  non  uicurrissct 
invidiain  hoininum  setatis  su;c.  Itaque  opus  habuit 
apologiam  pro  sc  scriherc  advcrsus  calumnias  et 
obtrectatioiies  abbatis  Fredcgisi,  viri  alioqui  cele- 
berriiiii,  itcmque  adversus  quostlam  Provincialcs 
ct  Septimaiios  Agobardico  noiuini  valdc  iiiiquos. 
liitcr  hxc,  incalcscens  quxstio  dc  adoratione  cuU 


Straboni  abbati  Augiensi.  An  vero  pcr  trieiiniiim 
fuerit  abbas  monasterii  sancti  Mcdardi  Sucssiom^n- 
sis,  ut  placuit  quibusdam,  ab  anno  nimirum  830  quo 
Hilduinus  abbas  in  exsilium  missus  est  a  Liidovico 
Pio,  aliis  discutiendum  rclinquo.  Atque  baec  dc  vita 
Agobardi  dixissc  sufliciat.  Nunc  ad  institutum  no- 
strum  rcvertamur. 

»  Redivivam  ha^resim,  Quippe  Fcliciana  hderesis 
propagata  est  ex  hxrcsi  Nesloriana  ;  ut  oslendct 
infra  Agobardus,  ct  scribit  etiam  Adrianus  1  papa 
ad  Hispanos  cpiscopos  in  Codice  Carolino  lil.  97. 

b  Obsecro  matisuetudinem.  Imitatum  hand  dubie 
ex  libcllo  Precum  Marccllini  ct  Faustiiii  presbyto- 
rorum,  qui  sic  iiicipit :  Dcpreca^mur  mansucludihem 
vestram^  piissimi  imperalorcs^  Valentiniane^  Theodo^ 
51,  et  Arcadi^  ut  hxc  in  contemplalione  Chrisli  Fitii 
Deiy  qui  vestrum  jnvat  miprriMm,  infatigabititer  tcgc- 
rt  difjnemini. 
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niagis  minc,  quando  jam  propinqunm  csse  cerni-  A  ni^  glorise  cupidi,  idcirco  Itonis  detrectant,  nt  se  illig 


mvs  ti^m|nis  illnd,  de  quo  Doroinus  loquitur :  Yerum" 
tamen  teniens  fiiau  /tomtnii,  puia$  inveruet  fidem 
iuper  terram  ? 

1.  Posi  obitum  Felicis  iUius  qui  fuerat  quondam 
episcopus  in  «  sede  OrgcUeUna  inyenta  cst  a  nobis 
quxdam  schedula  ab  eo  edita  sub  specie  interroga* 
tionis  et  responsionis  :  quam  cum  lcgentes  consi- 
deraremus,  inspeximus  hominem  diUgcntcr  ei  fran- 
duienter  instaurasse,  quaotimi  In  se  fuit,  omnem 
prayitaiem  dogmatis  sui,  in  qua  dudum  foerat  de- 
tectos  et  oonyictus,  et  propter  quam  ab  bonore  epi- 
soopatus  1»  depositus  :  qui  Ucet  aUqua  verba,  quae 
prius  imprudenter  efierebat,  postea  suppresserit, 
aiiqua  tamen  nunc  addidit,  qua;  tunc  reticuit.  Quam 


soperponere  nitantur;  ct  si  deiractiouibus  obtinue- 
rini  ne  ilii  adiuirentur,  isti  admiralionis  gloriam 
consequantnr.  Et  quoniam  non  desunt  intcr  nos  ta- 
les  quibus  necesse  sit  ci  integritatem  fidei  cogno- 
soere,  per  quam  valeant  malum  perfidise  deciinare, 
ei  rectis  judiciis  Obtemperare,  ot  mereantur  in  dog- 
maie  pietaiis  proficere,  opportunum  putavi  ca 
quae  praKUcius  vir  male  sensit,  exaggcranda  assu- 
mere,  et  verbis  ejus,  in  quibus  a  veritate  fidei 
exccssit,  sanctorum  Patrum  sententias  opponere, 
ut  quisquis  diguatus  fuerit  iegere ,  agnoscat  qua 
caulela  caiiioUcai  veritalis  purissiumm  scnsum  se- 
quatur. 
II»  Non  ego.  hoc  doclis  et  eloquentibus  viris,  qui 


scbedulam  cgo,  «t  poiui,  juxia  veritatem  fidei  cum  B  cuncla  baec  opiime  dijudicando,  probanda  aut  im- 


reprehendissem,  vel  reprehendendajn  publicassem, 
quidam  ex  fratribus,  ut  comperi,  indigne  tulcruni, 
et  non  perversitate  auinu,  ut  puto,  sed  simpUcitaie 
ingenii,  art)itrati  sunt  rae  non  id  fecisse  zelo  fidei, 
sed  zdo  invidentiae,  sicui  moris  esi  eoram  qui  ina- 


probanda  demonsirai*e  sufficiunt,  dico,  qui  forsitan 
nec  dignabuntur  legcre  hoc  opus,  rustica  simplici" 
tate  composiium ;  scd  meis  similiims,  quibus  vere 
scioexpedire  ui  fidem  suam  subiilissime  corrigant; 
qui  incaute<^  admirantesvilamprsedicU  Felicis,  pro- 
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•  Sede  Orgelletana.  Retinei  etiamRum  hodie  no- 
nien.  Vocaiur  eniin  vulgo  La  Seu  d^Urgel^  id  esi, 
Scdes  Ur^ellensis.  Clara  civitas  llispani;e  Tarra- 
conensis,  \n  Pyrenaei  monfis  jugo  siln.  Egiiihardus 
ifi  AnnaUbns  ad  an.  79it  :  c  OrgeUis  est  civitas  in 
Pyrenaii  montis  jugo  sita ;  cujus  episcopus,  nomine 
Felix,  uatione  liispanus,  ab  Eiipaudo  Tolcti  cpisco- 
po  per  litteras  consullos  quid  dc  bumanitate  Salva- 


nomine.  Felix  olim  indignus  epitcopuSf  etc.  Niminim 
oiim  fuerai  cpiscopus,  id  esl,  antequam  in  ea  syoo- 
db  deponereliir  ab  honore  episcopalus.  Tum  vero 
jussu  principis  (non  autem  episcoporum,  ut  perpe- 
ram  scribit  Mariana)  apud  Lugdunum  clarissimam 
Galliarum  url)ein  relegalus  est. 

c  Admir,  vit,.  pr,  Felicis.  ConslakU  crgo  per  illas 
teiiipesiates,  Felicem  esse  episcopiini  moris  antiqui, 


loris  Dei  et  Domini  nostri  Jcsu   Chrisli  senlire  de-  ^  moresque  ejus  esse  iuculpalos.  Nam   non  Agobar- 
beret,  utrum  secundum  id  quod  homo  est,  proprius  0  dus  solum  id  docet,  sed  etiani  Alcuinus,  eoruindem 


an  adopiivus  Dei  Filius  credeudus  esset  ac  dicendus, 
valde  iucaute  atmie  inconsidcrate  et  contra  anli- 
quam  catholica!  Ecclcsix  doctrinam  adoptivum  non 
soluui  pronuntiavit,  sed  etiam  scriptis  ad  memora- 
tum  episcopum  libris  perversissime  pravilatem  opi- 
nionis  su;je  defendere  curavil.  Uujus  rci  causa 
ductus  ad  palatium  regis,  qui  tunc  apud  Reginum 
Uajoarise  civiiatem,  in  qnk  et  hiemaverat,  reside- 
bal.  Ui)i  congregato  cpiscoporum  concilio  audilus 
cst;  et  errasse  conviclus,  ad  pnescnliam  Adriaiii 
poniincis  Romam  missus,  ubi  etiam  coram  ipso 
m  basilica  beaii  Petri  apostoli  haeresim  confessus  esi 
atque  abdicavii.  Quo  facto,  ad  civitatem  suam  re- 
versus  est.  > 

^  Depositus.  Incertum  hactenus  fuit,  quonam  de- 
roum  tenopore  FcUx  episcopus  Urgellensis  fuerii 
depositus  ab  honore  episcopalus.  Neque  enim  as- 
sentior  Joanni  Maiianx,  viro  alioqui  erudilis  imo  : 


tcjnporum  scriptor.  Hcec  sunt  ejus  vcrba  in  epi 
stola  ad  Elipandum  Tolelanum  episcopum :  c  Legi- 
nius  enim  in  opistolis  beali  Felicis,  viro  scilicel 
religiosie  viiu;  praicipuo  et  sanctitate  spectabili,  si 
catholiram  fidem  et  ecclesiasticam  unitaiem,  sine 
qua  nuUus  Deo  placere  potest,  ainare  et  prasdicare 
vclit.  »  Et  infra  :  c  Lieet  pra^fatus  famulus  Dei 
Felix  laudabili  vita  vivat  coram  hominibus ;  tameny 
ut  videtur,  in  mullis  cathoUcae  fidei  professione  non 
omnino  pleniter  Palrum  sequitur  senteuliara.  » 
Ilem  :  c  Etiam  ct  io  Iioc  tUcC  sanctissiinae  voluntali 
obnixius  suadere  ratum  putavi,  ui  eumdem  virum 
venerabilein  Feliceni  tuis  sanctis  precibus  et  sua- 
vissimis  suggestionibus  convertere  ad  catbolicse  fidei 
unitalem  ei  verilalem  nitaris.  Fideiis  cst  enim 
Deus,  pius  et  misericors,  qui  nullatenus  oblivisca- 
turojus  multa  l)ona,  et  religiosam  vitam,  etlabores. 


qua  die  noctuque  iiidefcssa  voluntale  desudat.  Qiian- 
qiii  ex  corrupto  Adonis  Viennensis  loco  collicit  eam  ^  ta  sit  tibi  corain  Dco  et  sanctis  ejus  gloria  et  re- 
deposiiionem  fuisse  peractam  in   concilio  l^ranco- ^  muneratio  intende,  et  dUigentius  considera  in  sa- 


fordiensi,  quod  anno  794  congregatum  estjussu 
Caroli  lla^ni.  c  Re  discussa  (iiKfuii  Mariana,  lib. 
vii  Rer.  Hisp.  cap.  8),  prava  opinio  cum  auctoribus 
reprobata  esi;  ac,  nisi  mutarent,  FeUx  et  Elipan- 
dus  sacrificiis  interdicti.  FeUx,  ut  Ado  \iennensis 
esi  aucior,  Patrum  sententia  relegatus  est,  et  Lug- 
duni,  nunquam  erroredeposito,  extremum  viue  diem 
clausii.  »  Facilius  crediderim,  datam  Felici  veniam 
a  synodo,  si  resipisceret ;  hunc  vero  errorem  suum 
alKlicasse,  sicque  in  honore  episcopatus  pernian- 
sxsse.  Sed  quoniam  rursum  ad  pristinos  errores 
revolvebatuT,  Aquisgranum  dediictus  ad  Carolom 
Magnum,  in  synodo  quse  anno  799  illic  habita  est» 
depositus  haud  dubie  fuit.  Istud  facinus  ea  tem- 
pestate  peractura  ex  eo  patet,  quod  in  epistola  quam 
sialim  posi  synodum  Ulain  scripsit  ad  clerum  popu- 
luwque  UrgeUensem,  non  obscure  sigiiiUcat  se  epi- 
5C0puiu  tuin  non  fuisse,  cum  sic  iocipit :  In  bei 


lute  fratris  tui,  etiam  et  tanli  viri,  et  iaro  pncclane 
difi;nitatis  et  sanctitalis  famulo  Cbristi.  »  liem  : 
c  lllum  vcro  FeUcem,  quem  tu  charitate  summum, 
pudicum,  moribusque  omatum  asseris,  nos  babemus 
in  castris  Christi.  >  Tum  in  epilogo  libri  iv  adver- 
sus  Elipandum,  eis  qui  de  ratione  catholicae  fidei 
dubitare  viderentur,  propbnit  exemplum  Felicis  ab 
errore  ad  catholicain  conversi  :  c  lUius  religiosi 
viri,  iiiquit,  et  magni  nominis  inter  suos  edoctus 
exemplo,  etc.  Demurn  in  epislola  76  (nunc  4)  Feli- 
ccm  laudat  ob  pietatem,  ejusque  [)reccs  postiilatapud 
Deum,  velut  viri  sancli.  Non  iiyuria  ergo  in  v/'tu- 
stis  tabuiis  Ecclesiae  Urgellensis  dicitur  sanctus. 
Nihil  itaque  fallacius  est  qiiam  prava  religio.  Unde 
colligi  interim  potest  non  statiin  ex  sancla  episcopi 
vita  sequi  doctrinam  rjus  esse  sanam.  Tentat  enim 
nos  interdum  Deus,  ut  p;dum  fiat  utrum  dihgamus 
eum,  an  non.  c   Luce  clarius  apcrta  causa  esi , 
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band»pfitantcaiicla  quac  (Iml;  nescicDtesquia  nonAElut  alius  doctor  dicit  (Aug.,  ifi  Psal,  cxlvii)  : 
ex  vita  hominis  metienda  cst  fides,  sed  •  ex  fide  pro- 
banda  esl  vita.  Quanquam  enim  muUi  bene  credcn- 
tes,  niale  vivendo  pereant ;  nuUns  tamen  male  cre- 


dens,  l)ene  vivendo  salvatur.  Solius  enim  omnipotenr 
tis  Dei  est  nosse  occuUa  hominum,  vel  quis  cum 
reprchensibili  vita  bumilem  mentem  gestet,  aut 
quis  b  cum  laudabili  vila  superbam.  Neuter  enim 
perfectus  est.  Sed  quis  e  duobus  magis  auctori  dis- 
pliceat,  illi  soli  suppetit  nosse.  Scimus  namque 
qnia  qui  infirmilatis  suae  bene  sibi  sunt  conscii, 
sanctos  se  esse,  etiamsi  ab  aliis  dicantur,  non  cre- 
dunt.  Qui  autem  propter  bonam  convcrsationem, 
dum  laudantnr  ab  aliis,  sanctos  sc  esse  confidunt, 
et  idoneos  se  put  mt  atljudicandum  caateros  ct  aitos 
quidem  propter  vitam  carnalem,  alios  autem  pro*  B     IV.  Ncstorius  haereticus  sic  dua!^  naturas  in  uuico 


Sicut  virginitas  carnis,  corpus  intactum  esl;  ita 
virginilas  animx»  fides  incorrupta.  »  Ait  etiam 
(Aug.,  Tract,  viu  in  Evang,  Joan,) :  c  Sic  est  veritas 
Christus,  ut  totum  verum  accipiatur  in  Christo  ve- 
rum  Yerbum  Dei,  Deus  aequalis  Palri,  vera  anima, 
Tcra  caro,  verus  bomo,  verus  Deus,  vera  nativitas, 
«  Tcra  passio.  Si  aliquid  hic  dixeris  falsum,  intrat 
putredo,  de  veneno  serpentis  nascuntur  vermes 
mendaciorum,  et  nihil  integrum  remanebit.  Quia 
ubi  fuerit  falsi  alicujus  corruptio,  ibi  veritatis  inte- 
gritas  non  erit.  »  Valent  autem  muUum  ad  perpcn- 
dendabi  subtilitatem  veriiatis,  qus  dieturus  suui  in 
hoc  loco;  si  tamen  competentcr  valuissem  cxplicare 
quae  dico. 


/ter  fatuitaiem  sensiis  despiciunt,  omnibus  tamcn 
in  commune  detrahunt,  non  possunt  illi  placere 
qui  dixit :  Discite  a  me  quia  miH$  sum  et  humilis 
corde,  Qui  autem  vere  placcre  Dco  curat,  subjiciat 
animam  suam  Deo  cum  omni  humilitate.  Fides 
est  enim  prima  quae  subjugat  animam  Deo,  deinde 
praecepla  vivendi;  quibus  custoditis,  spes  nostra 
firmatur,  et  nutritur  charilas.  Cum  ergo  cognitio 
et  actio  beatum  hominem  faciant;  sicut  in  cogni- 
iionc  vitandus  est  crror,  ita  in  actione  cavenda  est 
neqnitia. 


Filio  Dei  Domino  nostro  Jesu  Christo  dividit  ac  se- 
parat,  ut  in  disputalione  dogmatis  sui  sic  de  uno 
quasi  de  duobus  loquatur,  quasi  alium  suspicans 
Deum  Yerbum,  alium  Emmanuel,  Ucet  plerumque 
mam  homm  foleatiir  personam.  Econtrario  auteni 
Eutyches  in  dogmate  soo  sic  de  onici  FiUi  Dei  lo- 
quitur  singulari  persona  quasi  de  ima  svhslaDtia. 
Et  quanquam  sempitcrnam  divinitatis  ejus  nativi- 
tatem  confltcatur,  temporalem  quoque  hunianiiatis 
non  neget;  ita  tamen  ulranique  subslanliam  permi- 
scet  atque  confundit,  ut  una  tiuiluinniodo  pra^dicare 


III.   Quamobrem  obsecro  dilectionem    vestram,  .  intelligatur.  Cum  crgo  utrumque,  id  est,  Nestorium, 

quibus  hoc  opus  nec^ssarium  esse  dico,  non  vobis  ^^  Eutychem,  vcritas  fidei  abjiciat,  quae  mcdium 

iiyiciant  fastidium  verba  simplicia ;  sed  potius  dele-  iuter  eos  tenet  locura;   bcatus  Cyrillus,  ejusdem 

ctet  vos  puritas  fidei.  Quoniani  in  verbis  disscrcn*  vcritatis  defensor,  Alexandrinus  antistes,  dum  vcl- 


tium,  ut  quidam  Patrum  ait  (Aug.,  de  Doctr,  Christ, 
L  IV,  c.  11),  veritas  amanda  est,  non  verba  : 
c  Quid  enim  prodest  clavis  aurca,  si  aperire  quod 
Tolumus  non  potcst :  Aut  quid  obcst  Ugiiea,  si  boc 
potest,  quando  nihil  quaerimus,  nisi  patere  quod 
dausumest?  »  Qui  autem  omnino  dedignatur  legere 
nostra,  habct  hic  sufficicntcr  sanctorum  Patrum 
sententias  adncxas,  quibus  confcrat  sensuin  Felicis. 
JTanium  non  negUgat  ad  earum  regulam  fidem  suam 
pnrificare  :  quia,  ut  beatus  Athanasius  ait  :  <  Fi- 
demcatholicam  nisi  quis  integram  inviolatamque 
aervaverit,  absque    dubio   in  aeternum  peribit.  » 


let  corrigere  pravitatem  Ncstorii,  propter  obscurita- 
tem  Tcrborum,  ut  pote  subtiUssiina)  rei,  oflendit 
beatum  Joannem  praesulem  Antiochenae  Ecclcsiae, 
ct  cos  qui  cum  iilo  crant ;  factaque  est  divisio  intcr 
Antiochcnam  et  Alexandrinam  Ecclesiam.  Rogatus 
est  autcm  ab  Antiochcnis  Thcodoretus  Cyri  cpisco- 
pus,  ut  ageret  adversum  beatum  Cyrillum.  Etniirum 
in  moduin,  dum  utrique  esscnt  catholici,  id  est,  et 
Antiochcni,  et  Alcxandrini,  beatus  Cyrillus  dum 
putatur  csse  h%reticus,  quoJ  non  erat,  inventus  est 
a  Theodoreto  inter  Nestorium  haereticnm  et  Cyril- 
ium  cathoUcum  nicdius  locus,  undc  idem  Theodore- 
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inquit  Yincentius  Lirinensis,  cur  inlerdum  divina  D  esse  dicuntur.  Prxclarc  Optatus  Mirevitanus  inUbro 


providentia  quosdam  Ecclesiarum  magistros  nova 
quaedam  dogiiiata  praedicare  patiatur.  Ut  tcnlct 
Tos,  inqiiit,  Dominus  Deus  vester.  Et  profecto  ina- 
gna  tentalio  est,  cum  ille,  queio  tu  propnclam,  quem 
propbetarum  discipulum,  quem  doctorein  et  as- 
sertorem  vcritatis  putcs,  quem  sumina  vencratione 
et  amore  complexus  sis,  is  subito  latentcr  uoxios 
subinducat  crrorcs,  etc.  >  Tum  adducit  exemplum 
Nestorii,  Photini,  et  ApolUnaris;  quos  magnos  vi- 
ros  fiiisse  constabat,  et  prxvalidos  haereticorum 
i^versarios. 

•  Ex  fide  probanda  est  vita.  Nimirum  juxta  men- 
tepi  TertuIUani,  qui  in  capite  tertio  libri  De  Pras 
scriptione  Ha^reticorum  sic  loquitur  :  c  Ex  personis 
probamus  fidein,  an  ex  fide  pcrsonas?  » 

b  Cum  laud.  vita  superbam^  id  est,  mentem.  Erao 
et  in  pannis  quoque  potest  esse  fastus.  Ergo  et  ni 
quoqae  superni  esse  interdum  possuut,  qui  sancti 


secundo  adversus  Parmenianum,  et  auidem  appo- 
site  prorsus  ad  mentem  Agobardi  :  c  MeUorainventa 
sunt  pcccata  cum  huinUitate,  quam  innocentia  cum 
superbia.  »  Sic  apud  Sulpitium  Sevcnim  in  dialogo 
1 ,  cap.  5,  cum  puer  quidain  aspidcni  illaesus  appre- 
hendissct,  idquefacinus  fratresmonasteriiin  moduni 
roiracuU  cxtoUercnt ;  abbas,  ne  infirma  aetas  inso- 
lesccret,  virgis  compescuit,  dictitans  c  quia  mclior 
csset  innniiilatis  conscientia,  virtutum  vanitatc^  » 
Yide  S.  Crcgorium  in  lib.  iv,  De  Cura  Pastorali. 

^  Vera  passio,  Apud  Auguslinum  Tractatu  viii,  in 
Evangelium  Joaiinis,  et  apud  Prosperum  in  Libro 
Sentenliaruni  ex  Augustino  cap.  526  legitur  :  Vera 
nativitaSf  vera  passio,  vera  morSj  vera  resurrectio.  Si 
aliquid  horum  dixeris  falsumj  etc.  Sed  apud  Augu- 
stinum  non  exstant  haec  vcrba ;  Quia  ubi  fuerit  faisi 
alicujuscorruptiOy  ibi  veritatis  integritas  non  erit; 
qu£  tamen  ieguntur  apud  Prospcrum. 
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liis  piignans  pro  veriiaie ,  agerct  contra  vcritatem  ;  A  l)us  lectis,  proiuisit  se  omnis  emendationis  diligen- 


qtii  diim  istis  catholicis  placeret,  illis  displiceret  : 
qiiod  tamen,  Deo  auxiliante,  Joannes  et  Cyrilii  in- 
dustria  correctum  est. 

V.  Hxc  itaque  idcirco  ad  medium  deduxi,  ut 
quam  subtiliter,  quam  humiliter,  quam  \eraciter, 
quam  timide  fidei  veritas  inquirenda  sit,  sollicite 
perpcndamus.  Igitur  antequam  de  eis  quae  pnedi- 
ctus  Felix  scripta  reliquit  dispulemus,  pnemittcn- 
dum  video  quomodo  propriis  verbis  quibusdam,  ad- 
liuc  vivens,  aliqua  improbanda  persuadere  conat^is 
est.  Cccpii  aViquando,  ut  dixi,  quosdam  docere,  ut 
crederent  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  se- 
cundum  camem  veraciter  nescisse  scpulcrum  La- 
zari,  cum  diceret  sororibus  ejus  :  Ubi  posuistis  eum 


tiam  sibimet  adhibiturum.  Propter  quam  rem  sllen- 
ter  eum  dimittens,  non  putavi  necessariura  esse 
easdem  blasphemias  ejus  in  exteros  publicandas, 
quia  ^  nec  ad  me  pertinebat. 

YI.  d  Post  mortem  vero  ejus,  cognovi  per  qiios- 
dam  fideles  fratres,  qui  ab  illo  audierant,  quod  di- 
xerit  Deum  Dei  Patris  Filium  nullatenus  dici  debere 
passum  aut  crucifixum,  sed  ab  eo  hominem  assum- 
ptum ;  confirmare  hoc  nitens  exemplo  Isaae,  qui  a 
patre  ductus  ad  immolandum,  non  ipse,  sed  aries 
pro  eo  est  immolatus ;  tanqiiam  in  Isaac  figuratus 
fit  filius  Dei,  et  in  ariete  filius  homiuis.  Hxc  autem 
faciebat  sxpedictus  Felix,  quia  nullatenus  acquiesce- 
bat  sentire,  nec  suadere  sibimet  ita  valebat,  ut  cre- 


{Joan,  XI,  54),  et  veraciter  •  ignorare  diem  judicii,  B  deret  in  uno  Domino  nostro  Jesu  Christo  duarum 


vcraciier  etiam  ignorasse  quid  conferr^tur  a  duobus 
discipulis  anibulantibus  in  vla  de  his  quse  facta  fue- 
rant  in  Hierusalem;  veraciter  quoque  ignorasse 
utrum  plus  diligereiur  a  Petro,  quam  ab  aliis  disci- 
pulis,  cum  diccret :  Simon  Petre,  ama$  me  plus  hi$ 
(Joan,  XXI ,  46)?  Hoc  ut  cognovi,  ^  aceessi  ad  eum 
coram  ipsis  quibus  ista  suadebat,  et  interrogavi 
eum  utrum  ita  prorsus  sentiret.  Quod  cum  confir- 
mare  tentaret,  objurgavi  eum,  et  detestatus  sum 
pravos  sermones  ejus ;  ostendique  ut  potui,  caeteris 
qua  custodia  ista  repudiarent,  et  quo  sensu  loca 
iila  Scriplurarum  intelligere  deberent;  ipsique  Fe- 
lici  sumptas  sanciorum  Patrum  sententias,  quae 
blasphemiis  ejus  contrairent    legendas  direxi.  Qui- 


naturarum  unilionem  snbstantialiter  factam,  et 
Deum  Yerbum  secundum  subsistentiam  carni  uni- 
tum ,  sicut  liquido  in  consequentibus  ex  verbis  il- 
lius  apparebit.  Contra  qu»  et  nos  obviantia  sibi  le- 
stimonia  sanctorum  Patrum,  Deo  auxiliante,  posi- 
tiiri  sumus.  Timens  enim  permixtionem  Eutychetis 
incurrere,  corruit  in  «  divisionera  Nestorii.  Sed 
quia  eum,  de  quo  sermo  est,  corruisse  diximus  in 
Nestorii  pessimam  divisionem,  opportunum  puto 
esse  in  boc  loco  ponere  sententias  Nestorii,  antc- 
qiiam  ad  hiyus  dicta  discutienda  veniamus ;  ut  pru- 
dens  lector  cognoscere  valeat  quam  consona  Felix 
Nestorio  senserit,  et  ubicunque  male  utramque  in 
uno  Domino  dividit  substautiam  et  confugit  iterum 


BALUZII  NOTiE. 


a  Ignorare  diem  judicii.  Idem  crimen  Felici  ex-  C 
probrat  etiam  Alcuinus  in  libro  v  adversus  eumdcm 
relicem  :  t  Tandcmque  illuc  pervenisti,  inquit,  ubi 
de  die  ultimi  exaniinis  idein  Dominus  loquitur  : 
ciijus  diei  cognitionein  Christo,  in  quantuni  hoiuo 
esl,  denegarc  laboras,  ul  ex  tuis  verbis  a^nosci  po- 
lesi.  >  Tum  verha  Felicis  adducit,  in  quibus  vidc- 
baiur  ita  scripsisse  :  <  Ipse  esl  cnim,  iuquis,  qui 
secundum  praescienliani  Deitatis  diem  judicii  per 
prophclam  pnedixit.  Dics  cnim  ullioiiis  in  cordc 
lueo,  annus  redemptionis  mese  venit.  Ipse  nihilomi- 
nus  cst  propter  hunianitatis  naturam  ,  qui  in  Evan- 
golio  secundum  Marcum  prolestatur  :  De  die  autem 
illa  et  hora  nemo  scit^  neque  angeli  ccelorum,  neque 
FiliuSf  nisi  Pater  solus,  > 

^  Accessiad  cum,  nimirum  in  civilate  Lugdunensi, 
ubi  exsulasse  eum  tiadit  Ado  his  verbis.  c  Felix 
Urgellitanus  episcopus  hivrelicus  di  prchensus,  ado- 
ptivum  noii  propriuin  Filium  Dci  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  doginati^ans  :  qui  ad  pnesentiam  p 
Adriani  pontificis  Romani  deduclus,  ha^resim  verbis 
soluminodo  abdicavit.  Synodus  iterum  facta  contra 
dictaiu  hairesim  in  Francouofurt,  legatis  apostolicae 
sedis  prsesidentibus  Theophylacio  et  Stephaiio  epi- 
scopis,  et  auctoritatc  sanctorum  Patrum  convictus  et 
damnatus  esU  Itenim  Felix  ciim  errore  suo  peroetuo 
exsilio  apud  Lugdunum  relegatus  est,  quem  ferunt 
in  ipso  suoerrore  mortuum.  i  Sic  eniui  habetvetus 
editio,  melius  profecto  quam  eaqux  lypis Sonnianis 
cxcusa  est  Parisiisanno  1585  cura  Laurcntii  dc  la 
H-jrre,  in  qua  postrema  vcrba  hiijuslocLfiicIeguntur: 
convictus  et  damnatus  est  iterum  Felix  cum  errore 
suo^  perpftuoque  exsiliOj  etc,  quod  fraudi  fuit  erudi- 
tissimo  viro  JoanniMarian». 

^  Nec  ad  me  pertinebat,  Fciii  eoim  erat  episcopus 


In  aliena  provincia,  in  Narbonensi  nimirum.  Nam 
luni,  post  Mauronim  in  Hispanias  advenluin,  excisa 
Tarracone,  episcopi  illarum  partium  sub  metropoli- 
tano  Narbonensi  enint ;  ut  pluribus  dictum  est  iu 
noiis  ad  concilium  Narboucnse  habitum  adversus 
Feiiccin.  Sic  Fauslinus  episcopus  Lugdunensis  de 
causa  Marciani  Arelatensis  cpiscopi  cognoscere  no- 
luit,  co  quod  esset  episcopus  in  alicna  provincia,  in 
Narboncusi  nimirum,  ut  pluribus  explicat  illustrissi- 
inus  vir  Petriis  de  Marca  archiepiscopus  Parisiensis 
in  libro  priino  de  Concordia-Sacerdotii  et  Imperii, 
cap.  10,  §  8 ;  et  lib.  vii,  cap.  I ,  §  5. 

<*  Post  mortem  vero  ejus,  Hinc  colligi  potest  (quod 
et  Ado  tradit)  Felicem  mortuum  esse  Liigduni.  Quod 
etiam  patet  ex  ipso  iibri  islius  initio  :  in  quo  Ago- 
bardus  ait  repertam  a  se  post  mortem  Felicis  fuisse 
schedulam  quamdam  ab  eo  cditam  sub  specie  in- 
terrogationis  et  responsionis.  Ex  Lugduno  auteni, 
quo  euni  relegatum  puto  a  Carolo  Magno  anno  790 
post  synoduni  Aquisgranenscm  scriptam  arbitror  a 
Felice  epistolam  de  fldei  confessione  ad  clerum  et 
populum  Urgellensem,  quae  edita  est  intcr  opcra 
Alcuini.  Diu  cr^o  post  depositionem  suam  superstes 
fuisse  videtur  Fclix,  nimirum  usque  ad  inilium  im- 
perii  Ludovici  Pii. 

e  Divisionem  Nestorii.  Alcuinus  in  libro  i  adver- 
sus  Felicem  :  c  Nos  non  sequimur  nec  Nestoriaiiain 
divisionem,  qui  propter  duas  naturas  duas  personas 
in  Christo  inserere  voluit,  nec  Euiychctis  confusio- 
nem,  qui  propter  unam  personam  unam  natiiram  in 
Christo  intexere  voluit.  Ambo  a  catholica  fide  de- 
viantes,  impietate  pares,  quia  fidem  rectam  non 
tenuerunt ;  sed  errorc  impares,  quia  istc  confundit, 
iilc  dividit.  > 
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«{iiasi  ad  aiiitatcm  personoc  diccndo  :  Unu$  tamen  A  nt,  •  cl  posl  pauca  suhjunxit ,   t  anathema  sii.  » 


m  utroque^  non  duo^  quantum  ct  in  hoc  eumdcm 
Nestorium  imiletur. 

VII.  Ncstorius  dicit,  Dominum  c  Spiricus  sancti 
virtulc  iu  Yirginis  vulva  formatunia  lacUim  ex  mui 
liere,  ct  factum  sub  Icgc,  ut  omnes  nos  a  servitute 
legisrcdimcret;  ante  jam  pnEdesUnaium,  adoptio- 
ncm  accipicntcm,  iocnarrabiliter  sibimet  viveas, 
mori  quidcm  cum  sccundum  legem  humanam  £si« 
ciens,  suscitans  vero  cx  mortnk,  et  perdjuccns  'm 
coelum,  et  conscdcre  faciens  ad  dexleram  Dei,  umte 
supcr  omnes  constilutus  prijicipatus»  et  potestateSf 
et  virtutcs,  et  dominationes,  et  omne  nomen  quod 
nominnlur,  non  solum  in  hoc  saeculo,  vcrum  etiam  et 
in  futuro«  ab  omui  creatura  acccpit  adorationem, 


Eccc  haLes  scntentias  Nestorii  :  quas  si  ct  ui  con- 
junctione  personae  ,  ei  in  divisioue  naturanim , 
verbis  Fclicis  conferas,  invcnies  eos  uno  sensu  in- 
cedere. 

YUI.  Yidetur  maii  etiam  vcstra  charius  commo- 
nenda  de  lioc  quod  Felix  frequonter  gaudet  dicere 
hominem  assun^um,  vel  formam  servi.  Quanquam 
enim  et  pie  dici  possit,  sicut  et  frequentissime  di- 
ctum  a  saudis  Patribus  invcniiur;  tamen  conside- 
randum  est  quod  etiam  impie  dici  possit,  secundum 
quod  in  Nestorio  hxc  vcrba  uostris  displicucrunt, 
Ad  quod  beatus  Gyrilhis  ila  respondit  (in  Def.  xii 
anmh.  adv.  Theod»  c.  7)  :  i  Nos  qiue  meiiora  et  ve* 
riora  sunt  sapere  consmeii ,  et  sobtiliorcs  contiiigen- 


sicut  inseparabilem  a  divina  natura  babens  copula-  '  ^^  inteUcctus  ad  explanationem  sacramenti,  scien^ 


tioncni,  relationo  Dei  ct  intclligentia  omui  creatura 
adorationcin  exbibcnte.  Et  ncque  duos  lilios  dici- 
miis,  neque  duos  Dominos;  quoniam  unus  filius  Pa* 
tris  sccundum  Ycrbum  Deus  unigenitus  filius  Patris, 
sicut  istc  conjunclus  et  particeps  constitutus  filio 
communicat  noiuine  et  honore,  Domious  secundum 
esscnliam,  Deus  Ycrbum,  oui  iste  conjunctus  ho* 
nore  comipunicat.  Et  ideo  neque  dnos  filios  hos  di- 
cimus,  neque  duos  Dominos;  quia  manifcsto  con* 
stituto  sccundum  substantiam  Domino  ct  Filio,  io* 
scparabilem  tenct  ad  eum  copulationem,  qui  causa 
nostrse  saluUsassumptus  coiifertur  nomine  et  honore 
niio  et  Domino ;  non  sicut  unusquisque  secundom 
seipsum  conslitulus  est  filius,  unde  ct  multi  sccun-  ^ 
dum  bcaluin  Paulum  diciinnr  fiiii ;  scd  solus  procci- 
puum  babcns  lioc  quod  ad  Dei  Ycrbi  copulationem, 
adoplioncm  ct  doininationem  participans  j  auferens 
quidem  omnem  suspicioncm  dualitatis  filionim  ct 
Dominonim,  prxstato  vero  nobis  in  copulatione  ad 
Deum  Ycrbum  omncm  haberct  ipsius  fidem  et  intel- 
ligcntiam  et  tbeoriam  ,  pro  quibus  ct  adorationcm 
pro  relatione  Dei  ab  omni  susccpit  crcatura.  Yerum 
igitur  Filium  diciinus  ct  Domiuum  Jesnm  Ghristum, 
per  quem  oinuia  facta  simt,  principaliter  quidem 
Deum  Yerbum  intclligentes  substantiallter  Filium 
Dei.  >  Itcrum  idem  Nestorius  :  c  Si  quis  euin  qui  est 
Emmauuel ,  Deum  verum  esse  dlzerit,  et  non  potius 
Nobisoum  Dcus,  hoc  est ,  inhabitasse  cain  quse  se- 


tiamque  perfecUm,  ct  secundum  sacrarum  placiium 
liucrarum,  et  mansuetudines  sanciorum  Palruin, 
Aon  homiucm  assumptuin  dicimus  a  Deo  Yerbo ,  ct 
copulatum  ci  secundum  habitum  extrinsccus,  sed 
poiius  bominem  factum  esse  deccrnimus.  llac  ita- 
que  gratia  a  pietale  dogmatum  dicimus  exccssisse 
cos  qui  pncsumunt  dicere  assumpbim  hominem ,  et 
afiirmant  oportcre  eum  sicot  alterum  alteri  coado- 
rari  filio  Dei.  i  Item  ipse :  c  Factuscst  igiiur  liomo, 
non  assumpsit  hominem,  sicutNestorio  placet.  Et  ut 
credcrelur  quia  Cs^ctus  est  homo,  manens  quod  erat, 
videiicet  Dcus,  juxta  naturam;  idcirco  et  esuriredi- 
citur,  et  ex  itineris  labore  •  lassessere,  >  et  ca^tera. 

IX.  Dixit  itaque  Fclix  in  suprascripta  siia  sehe- 
dula,  post  aliqua  qux  pncmiserat,  quasi  interrogans  : 
c  Dcus  Pater  omnipotens ,  voluntatc  genuit  Filium, 
an  ncccssitatc?»  Et  respondUtrf  Quantum  ad  divinitatis 
ejus  csscntiam  pcrtinet,  neque  voluntate,  ncque  ne- 
ccssitate,  sed  natura.  In  vero  quippe  filio  de  sub- 
stantia  patris  geniio,  voluntas  nativitatem  prxire 
non  potesi,  ubi  natura  prxcedit.  Sed  neque  ncces- 
sitatc,  quae  in  Deo  utique  iion  est.  Quantum  vero  ad 
humanitatis  ejas  substantiam  convenit,  cuindem  Fi- 
lium  suum,  quia  non  ex  semetipso  geiiuit,  scd  de 
substanlia  matris  virgiuis  creavit,  et  uasci  voluit,  ob 
hoc,  voluntate  propter  redemptioncm  nostram,  non 
qualibct  necessitate  gus  filius  creditur.  > 

X.  In  hac  scntenlia  Fclix  primum  cx  interroga- 


cunduin   nos  est  naturam,  per  id  quod  unitus  est  n  tiono  superflua  ct  vana,  qua  interrogat,  utrum  vo- 


nostrae  quam  de  Maria  virgine  susccpit :  >  et  post 
ark|ua  subjecit ,  c  anathema  sii.  >  Item  ipse :  c  Si 
qiiisunum  cssepost  assumptioncm  hominis,  natura- 
liter  Dci  filium  audet  dicei^,  cuin  sit  Emmanuel , 
anathema  sit.  >  iiem  ipse  :  c  Si  quis  post  incama- 
tioncm  Deuin  Ycrbum  altenim  qiieiiipiam  pnptcr 
Ghristum  nominaverit,  >  et  post  paucH  sul^uiixit , 
c  anathenia  sit.  >  Et  item  :  c  Si  quis  Itomiiiem  qui 
in  virgine  creatus  est,  hunc  esse  unigcnitum    dixc- 


luntate  an  necessitate  genuerit  Pater  Filium,  occa- 
sionem  sibi  parat  p  rvcniendi  ad  id  quod  male  sen- 
tit,  ei  loquendo  explicare  non  audet.  Diccndo  nam- 
que  :  In  vero  quippe  fHio  de  substantia  patris  geuito, 
ita  dividit  divinilatem  ab  humanitate  in  Doinino,  ut 
eam  in  sola  divinitalc  dicat  verum  Filium,  in  qua  ct 
de  Patris  subslaniia  esl  genitus;  juxta  humauilatem 
autem,  in  qua  et  dicit  illum  de  substantia  matris 
virgiiiis  crcatum,  sentiat  eum  non  verum,  licct  lo- 


BALUZU  NOT^. 

«  Lassesure.  Sic  omnino  codex  vetus ;  pro  quo  veieris  codicis.  Alcuinus  in  libro   primo   adversus 

Massonus  cdiderat  fiacesure.  Et  scribendum  erai  Elipantum,  loquen^de  diabolo  :  c  Ille  e«pIorare  vo- 

tassescere^  vetercm  eamque  optimain  orthograpbiam  lens,  si  filius  Dci  esset  quem  esurire,  sitire,  et  la§^ 

sequendo.  Sed  voluimus  exhibcrcboua  fiderectionem  sescfite  ccrnebau  > 
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qoeodo  explictfe  noa  andeat.  Apparet  enim  baec  Asolarum  nobisdignitatumanitatemfntrodooente,  ho- 


fraiM  in  eo  quod  mc  de  snbstantia  divinitatis  loqui- 
tur,  quasi  de  alia  persona  pneter  humanitatem.  Di- 
cens  namque  de  sola  diyinitatis  substantia  :  /n  vero 
quiffpe  filio  y  vult  demonstrare  non  eum  esse  in  utra- 
que  substantia  yerum  filium.  Quod  aulem  interpo- 
nit  dicens :  Voluntas  nalivitatem  prmre  non  polest 
ubi  natura  proscedit,  apcrtissimum  mendacium  pro- 
fitetur.  In  omnipolente  enim  et  sempHemo  Deo  om- 
nia  sempiterna  sunt,  neque  ei  qui  fecit  tempora,  ali- 
quid  accessit  ex  tempore.  Naturae  enim  quae  inilio 
caret  et  incremento  non  indiget,  quod  est  habere , 
boc  esse ;  et  quod  est  esse,  perpetuum  est ;  et  sicut 
nullum  finem,  ita  nuilam  recipit  mutabilitatem.  Non 
ergo  in  iiio  natnra  praecedit  voluntatem,  neqne  to- 


minemque  Deo  copulatum  dicente  filiationis  homo- 
nymia,  hoc  est,  univocatione  honoratum,  noc^ss- 
sario  nos  dictis  illius  repugnantes  secundum  r  '  si- 
stenliam  unitatem  dicimus  facUm ;  hoc  secii!!:'uni 
subsistentiam ,  nihil  aliud  declarantes,  nisi  quod 
sola  Yerbi  natura  sive  subsistenlia  ,  quod  ipsimi 
Verbum  humanse  natura»  secundum  veritateni  ii.ii- 
tum,  sine  ulla  conversione  atque  confusione,  siciiti 
saepe  diximus,  unus  intelligitur,  et  est  Chri^:  s, 
idcra  Deus  et  homo.  i  Item  tpse  :  c  Unum  ahiuc 
eumdcm  adorantes ;  quia  non  alienum  corpus  a  Vci  !to, 
sed  ei  magis  est  proprium,  cum  quo  consedet  rau-i ; 
non  sicul  duobus  filiis  consedentibus,  sed  sicut  uro 
cum  carne  propter  unitatem.  Si  vero  sulisistentialeui 


lunias    consilium,  neque  consilium  Verbum;  quia  B  unitatem  recusamus,  irruimus  ut  duos  filios  prjErdi- 


sicut  nunquam  fuit  sine  Verbo,  ita  nunquam  fuit 
sine  sapientia,  sine  consilio ,  sine  voluntate ,  vel 
quidquid  de  Deo  veraciter  dici  potest. 
'  XI.  Nos  autem  Dominum  nostrum,  unicum  Filium 
Dei,  sicut  verum  Deum  confitemur,  ita  et  verum 
Filium  credimus;  quia  non  est  alter  ex  patre,  et 
alter  ex  matre ;  licet  aliud  sit  divinitas,  et  aliud  hu- 
manilas;  secl  idem  in  utroque  unuset  vems,  l>eato 
Cyrillo  nos  ita  docente :  c  Unus  ergo  Filius,  unus 
Dominus  Jesus  Christus,  et  ante  incamationem, 
et  post  incarnationem.  Non  enim  alter  est  filius  Vcr- 
bum  Dei  Patris,  et  alter  itemm  qui  de  sancta  Vir- 
gine  natus  est;  sed  idem  ipse  qui  est  ante  saecula 
Deus,  etiam  secundum  carnem  ex  muliere  creditur 


cemus.  Necesse  est  enim  cuncta  dividere,  et  dicerc 
hominem  quidem  specialiter  filii  prsedii^ri,  et  rursus 
specialiter  Deum  Verbum  filii  nomen  atque  ap|M)11a- 
tionem  naturaliter  habei^.  Non  ergo  in  duos  filios 
unus  Dominus  Jesus  Christus  dividendus  est.  Nulb 
nodo  enim  oportet  rationem  rcctae  fidei  sic  habere, 
sed  nec  personamm  unitatem,  sicut  aliqui  opinan^ 
tur.  »  Item  :  c  Processit  homo  ex  muiiere,  Deus  essc 
non  desinens,  et  ex  Deo  Patre  esse  progenitus ,  scd 
in  assumptione  cariiis,  quod  fuerat  perseveruiii:. 
Istud  allegat  ubique  subtilis  fidei  ratio.  >  liem  ipse  : 
c  Cum  Scriptura  divinitus  inspirata  unum  dicat  Fi- 
lium,  atque  Dominum.  Quocirca  post  inefiahilem 
unitalem,  si  Deum  nomines  Emmanuel,  incamatuiu 


editus  :  non  quod  ex  ea  initium  deitas  ejus  acce-  ^  ^^  homincm  faclum  intelligimus  nos  ex  Deo  Paii 


perit  ut  sit,  aut  subsistendi  principium  de  sancta 
Tirgine  sumpserit;  sed  potius,  ut  dixi,  quod  Verbum 
subsistens  ante  saecula,  secundum  camem  dicitur  ex 
ea  progenitum.  Propria  enim  facta  est  ejus  caro,  sic- 
ut  et  singolis  nobis  est  proprium  corpus.  > 

XII.  Quod  autem  totus  vems  Deus  credatur ,  ita 
ipse  beatus  Cyrillus  docet  (Anath.  i) :  c  Si  quis 
non  confitetur  Deum  esse  secundum  veritatem  Em- 
manuel,  et  propterea  Dei  genitricem  sanctam  Vir- 
ginem  genuisse  eum  carnaliter,  carnem  factum  ex 
Deo  Verbum,  anathema  sit.  >  Et  iterum  (In  I>e- 
clar.  XII  anaih.) :  Dicimus  autem  carni  animam  ha- 
benti  rationalem  unitum  Verbum,  sed  ultra  mentem, 


Verbum.  Sive  hominem  dicas,  nihilominus  illuiii 
ipsum  in  mensuris  humanitaiis  parlicipatum  dis|>cii 
sative  cognoscimOs.  Factum  vero  dicimus  palpabi  • 
lem  qui  impalpabiiis  est,  visibiiem  qui  invisibilis 
est.  Non  cnim  fuit  extraneum  ei  unitum  ipsi  corpuf,, 
quod  etiam  dicimus  esse  palpabile  et  visibile.  {^xn 
autem  ita  non  credunt,.  distinguunt  autem,  sicitl 
dixi,  sobsistentias  post  unitatem,  et  puram  eis  Ci)- 
pulationem  subintelligunt  secundum  solam  digiiita- 
tem  sive  auctoritatem,  alienat  eos  ab  his  qui  recle 
sapere  consueverant  praesens  anathematismus.  > 

XIII.   Interrogat  Felix  :    c   Utmm  Maria   virgo 
Deum  et  hominem,  sicut  pariler,  ita  et  similiter  ge- 


et  ineffabiliter,  et  sicut  solus  ipse  novit.  Ergo  per-      ""''»  ^"  *'*^^  genitrix  deitatis,  et  aliter  humaniw- 
mansit  Deus  et  in  assumptione  carnis,  et  est  unus  ^  ^*  ^^^^  credatur.  >  Respondelque  sibimet  ipsi  lii- 

cens  :  c  Licet  eadem  gloriosa  Virgo  Dei  et  homin.s 
genitrix  fideliter  credatur,  aliter  tamen  Deigenitrix, 


Filius  Dei  et  Patris  Dominus  noster  Jesus  Christus ; 
idem  ipse  et  ante  omne  sxculum  et  tempus,  secund 
dum  quod  intelligitur  Verbum  et  splendor  substan- 
tiae  ejus,  et  in  novissimis  lemporibus  dispensative 
liomo  propter  nos.  >  Item  ipse  :  c  Factus  est  caro  ex 
Dco  Patre  Verbum,  non  per  transltionem,  aut  con- 
versionem  suae  natarae,  sed  propriam  faciens  car- 
nem  ex  sancta  Virgine  sumptam ;  unusque  et  idem 
appellatus  filius,  ante  humanationem  quidem  sine 
came  adhuc  Verbum,  post  inhumanationcm  vero 
idem  incorporatus.  >  Item  ipse  (In  De[.  xii  anath. 
adv.  Theod,^  cap.  2} :  c  Nestorio  igitar  nbique  peri- 
mente  Dei  Veibi  secandom  caniem  nativitatem,  et 
Patrol.  CIV* 


et  aliter  hominis  recte  profitetur.  > 

XIV.  Ad  haec  verba  nos  respondemus  quod  non 
solum  sint  blasphema  et  omni  odio  digna ,  veriim 
etiam  nova  et  inaudiu.  Quomodo  enim  aliter  Dei 
genitrix,  et  aliter  hominis  esse  potuit?  Certe  Dcuia 
genuit  incarnatum,  cui  uni  uno  est  modo  genitrix , 
non  duobus;  eo  scilicet  quo  Deus  in  illa  et  ez  ilia 
factus  et  natus  est  bomo.  Nec  est  usus  catholicus , 
hominis  eam  genitricem  nominare,  sed  semper  Dcl 
genitricem.  Si  Deus  homo  factus,  ez  illa  natas  est » 
daobvs  ttttqoe  modis  non  est  nntjns.  Nam  si  dnobivv^ 


iS  S.  AGOBARPl  EFieCOPI  LUGDettflNSlS  U 

modis  na^retur,  duabus  ct  Yicibus  uasceretuv  :  A  cuii  temitoribu»  inconfuse,  ioeonverlibilileT  ex  vuhra 


quod  dici  nefas  cst.  Imo  si  alitcr  Dcu:^  ei  ea,  et  ali- 
ter  homo  nalus  est;  duo  sunt,  alter  Deus,  et  alter 
homo,  id  csl,  non  idem  Deus  qui  homo,  nec  idein 
homo  qui  Dcus.  Nestorius  hxreticus,  qui  ita  sensit , 
non  dixit  Dcum  ex  Maria  naium,  sed  homiDcm, 
ex  seminc  David.  Iste  autcin,  si  catbollcus  es- 
set,  unum  eumdcmqucesse  ct  Dcum  et  hominem 
et  unum  uno  moc!o,  et  semel  tantum  natum  crede- 
ret.  Si  autem  esset  Nestorianus,  aul  «  Paulianista, 
sive  Photinianus,  solum  hominem  crederct  ex  ea  ua- 
tum,  et  semel  tantuin.  Nunc  autem  quia  dicit  san- 
ctam  Virginem  iliter  Dei  csse  genitricem,  ct  aliter 
hominis,  cgo  puto  qnia  sicut  nec  usitato  more  lo- 
quitur,  ita  ncc  catholico.  Gerte  catholici  prasdicant 


UDitiiiQ  carni  animam  habenti  rationalem,  slcquelii- 
ctum  QQstrum  aecundum  bominem.  i 

XYI.  Iterum  post  aliqua  interrogando  Felix  qua- 
rit ;  <  Utrum  Cbristus  Dominus  in  utraque  nalura 
simiiiter  sit  Filius  Dei,  an  dissimiiiter  ;  i  et  suijun- 
git  respondendo,  <  non  similiter,  sed  dissimiiiter.  » 
Qua^rit  dcindc  quo  ordine  id  Oat :  et  respondcndo 
affirmat  dicens  :  t  Quia  sicut  in  se  (Mtntinet  duas  na- 
turas,  id  est ,  divinitalis  siue,  et  human|tatis  no- 
stne,  ita  dupbus  modis  unus  creditur  Dei  Filius.  » 
In  quo  loco  obsecro  et  admoneolectorem,  si  tamen 
fuerit  qui  legere  dignetqr,  ut  penset  attente  quod  di» 
citur.  Supra  dixit  sanctani  VirgiQcm  aiiter  Dei  esse, 
et  aiiter  hominis  geniiriqem.  Nunc  dicit  duobus 


Dominum  nec  in  divlnilate  habere  niatrcm,  ncc  in  g  modis  esse  FijiMm  Dei  Dominum  nostrum »  et  in 


humanitate  patrem.  Isle  autem  qua  ralione  seque- 
strando  ab  humanitate  divinitatcm.  aliter  eam  Dci , 
et  alitcr  hofriinis  genitricem  esse  crcLlil,  et  bic  ex 
parte  aperit  dicendo  :  <  Natura  quippe  humauitatis 
assumptx  propriam  eam  esse  gcnitricem ,  Dei  vero 
matrem  gratia  et  dignatione  divinitalis  factam,  i  et 
in  subsequcntibus  et  pejus  et  evidentius  patcfaciet, 
nbi  et  nos  opportunius  ad  ista  responsuri  sumus. 

XV.  Nunc  autem  quia  aliter  Dei  ct  aliler  hominis 
eam  genitricem  dicit  esse,  cum  nunquam  fuerit  usus 
in  ratione  fidei  hominis  eam  gcnitriccm  nominari; 
quippe  cumnecmirabilesit,cum  cerie  omnium  liomi- 
num  matreshominum  genitriccs  sintjlla  qualiter  homi- 
uisfacti,  idest,Verbi  carofacti  gcnilri\pnedicctur,cx 


ipsis  dissimiliter.  Ecce  quatuor  modi,  et  inter  se 
dissimiles  ,  quibus  dicit  Dominum  csse  Filium  Dei 
Patris ,  et  hominis  matris.  Forsitan  qui  plura , 
quam  cgo,  legit,  invenit  aliquid  buic  rei  simile» 
Ego  tamen  neque  in  catholico  neque  in  haeretico 
dogmate  hujuscemodi  rem  legisse  me  novi.  Sed  in- 
spiciamus  ct  sequcntia,  utrumne  ad  istos  quatuor 
modos  et  alios  plures  augeat. 

XVII.  Interrogat  itaque  Fclix  dicens  :  <  Prose- 
quere  quibus  subauditur  modis  :  i  et'  respondendo 
subjungit :  <  Secundum  divinitatis  essentiam ,  natu 
ra,  veritate,  proprictate,  ganere,  nativitate,  atque 
substantia  :  juxta  humanitatem  yero  non  natura» 
ait,  scd  gratia ,  clectionc,  Yoluntate ,  placito ,  prae- 


sanctorum  Patrum  sentenliis  audiamus.Ait  namque  Q  destinatione,  assumplione,  etcxtera,  inqyit,  his  si- 


praecipuos  illeexpugnalor  Nesioriamc  impietatis  do- 
ctissimus  et  beatissimus  Gyrillus :  <  Aflirmamus  igitur 
ex  Deo  patre  Yerfoum  in  assumptione  factum,  san- 
ctae  et  animatse  cami  unitnm,  secundum  veritatem 
inconfuse  ex  vulva  ipsa  processisse  bominem,  per- 
mansisse  autem  etiam  secundum  Verbum.  Ideoque 
et  Dei  genitrix  est  sancta  Virgo.  Superfluum  autem 
arbitror  oportere  existimandum,  et  bominis  gcnitri- 
ccm  caifi  dici.  Siquidem  csscnl  aliqui  ex  multa  ni- 
mis  Ycsania,  qui  diccrcnt  Dei  Vcrbi  naturam,  fontem 
veiuti  quemdam  et  propriic  essentiac  principium  ba- 
buisse  carnem.  Forle  fuisset  aliquando  non  absurda 
et  contcmnenda  ratio  volentilius  cam  ctiam  homiuis 
noininari  oporterc  gcnitriccm.  Quia  vcro  abomina- 


miiia.  i  Ecce  dum  quatuor  pnndicarei  modos  nativi- 
tatis  dominica},  duos  ex  roatre  virgine,  duos  ex  Pa- 
tre  Deo,  inventi  jam  sunt  duodecim,  sex  videlicet  ex 
ratre,et  sex  ex  matre.  Qua  autem  faciat  intentione, 
bene  considcrantibus  perspicuum  est,  videlicet  quia 
cuncta  quae  nativitati  divinitatis  tribuit,  humanitati 
adimit.  Quod  si  propterea  fecisset,  ut  ostenderel 
aliud  csse  humanitatem,  aliud  divinitatem,  bfiberel 
profecio  faciliorem  et  usitatiorem  loquepdi  pater- 
num  modum,  quo  id  ostendere  potnisset :  quem  si 
secutus  fuisset,  nec  nova  diceret,  nec  mcndacium 
incurrcret.  Diccndo  namqnc  secundum  divinitatis 
essentiam  verilate  essc  Filium,  et  proprietate,  ct 
cxtcris  qu%  ibi  conjungit ;  vult  eum  esse  secundum 


bilis  et  odiosa  quidem  npud  oumcs  est  bujusni»di  P  humanitatcm  nec  verum,  nec  proprium,  sed  e  cou- 
sententia,    intelligiturque  non   aliler   Dei  genilrix      trario  omnia. 


sancta  Virgo,  nisi  primo  susc«'pcrit  quisquam  fidem,. 
boc  cst,  quia  factus  est  caro,  lioc  cst,  homo  Verbum 
ex  Deo  Patre.  Non  ciiim  quodammodo  divinihitem 
nudam,  sicuti  dixi,  peperit  Virgo.  Quae  hujus  inslan- 
ti;e  f  tdetur  utilitas  dicentium  oportcre  nominari  eam 
et  hominis  genitricem.  Sed,  sicut  apparet,  invenia 
quxdam  ab  eis  est  contra  Ghristum  h:cc  machinatio. 
Non  enim  patiuntur  saperc,  vrl  diccre  ipsum  qui  c\ 
Deo  Patre  est  ante  sascula  Filius,  io  novissimis  sae- 


XVIII.  Sed  quia  hncc  in  subsequentibus  manife- 
stius  aperit,  intueamur  nunc  quare  eum  vult  juxta 
humanitatem  esse  Filiuin  Patris,  non  natura,  non 
nativitatc,  non  genere ,  non  veritale;  sed  gratia, 
electione,  voluntate ,  placito,  prxdestinatione ,  as- 
sumptione.  Quicunquc  igitur  antiquos  illius  crro- 
res  cognovit,  quid  et  nunc  utique  velit  cognoacit, 
Dixcrat  namque  Dominuin  nostrum  Jesum  Ghristum 
secundum  humanitatcm  adoptivum  esse  (iiium  Pa- 


BALuzn  nota:. 

•  Paa/lirfite.  Ita  codex manuscriptns.  Neane  video      naristarum  error  ab  eoquem  hic  persequitur  Ago- 
quid  caosse  esse  potueril  ul  Massonos  ApoiliHarUtm     bardus.  Vide  Prsedestinatum  lib.  i,  cap.  44,  4$. 
ederet  pro  Paubamtia.  Nam  diversiia  Qul  i^poiii"* 
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tri.  Et  quia  licet  et  alia  adhuc  p^ora  diceret  e(  \  ex  verbis  Nesiorii ,  ita  et  illi  esse  morem  loquendi. 


sentiret,  nescio  qua  existente  causa  de  solo  adora- 
tionis  [Baluz.y  adoptionis  •]  nomine  discussus  est, 
quod  et  com|)ulsus  est  negare  convictus,  et  non  so- 
ium  ler  aut  qualer,  sed  ^  multoties  de  hoc  con- 
Tictus,  coac(us  est  ad  negandum  hoc  quod  prave 
ausus  fuerat  docere.  Sed  quiaid  ^  ei  intimo  cordis  sui 
sensu  et  promuta  VQlunlate  non  fecit,  arbitralus  cst 
apud  semeiipsum  bene  se  prius  sensisse,  et  postea 
niale  negasse.  Ac  per  hoc  quia  illic  tropidavit  timo- 
re,  ubi  non  erat  timor,  idcirco  in  bis  suis  lilteris 
nunc  elaborat,  nt  ostendat  Dominum  secundum  hu- 
manitaiem,  nec  verum  Deum  esse  nec  vcrum  Fi- 
lium  Dei,  nec  proprium.  Sed  quia  coutra  hxc 
omnia    sententias  sanctorum  Patrum,   Deo  adju- 


idem  unum  es$e  in  utroque,  non  duos.  Sed  certe 
beatus  Cyrillus  et  ca;teri  qui  idonei  exstiterunt  ad 
detegendam  fraudem  illius  et  eipugnandam  vesa- 
niam,  non  illi  credidernnt  unum  Dominum  posse 
tenere  in  Ode,  de  quo  iia  aperte  loquebatur,  sicut  de 
duobus. 

XX.  Sed  esto,  consentiamus  ei  qui  conatur  asse- 
rere  unum  Filium  Felicem  sapuisse,  non  duos.  Quid 
ergo  est  quod  unum  eumdemque  dicit  verum  et  non 
verum,  proprium  et  nou  proprium,  nativitate  et 
adoptione ,  genere  et  electione,  substantia  et  as- 
sumptione?  Ccrte  talis  unitas  non  est  unitas,  sed 
dualitas;  sic  conjungere,  dividerc  est;  ita  copulare, 
separare  est.  Rogo,  ubi  unquam  legisti  in  divinis 


y^nte,  opposituri  sumus,  per  quas  dignosci  valeat  B  lliteris ,  vcl  in    dogmatibus  calholiconim  Pairum, 


i^  quantum  a  qatholica  veritate  discesserit ,  nunc 
^^entiH  e]u8  verba  ponamus,  ut  tota  illius  pravitas 
d^l^yif  et  po^lea  veris  sensibus  mendacia  illius 
c^jmgnep^ur. 

li\%,  Inierrogat  iterum  Felix  :  c  Christus  Domi- 
im$,  ^c  K^eDpiptor  noster,  sicut  in  divinitate  credi- 
ivff  x^r^s  e(  prpprius  Filius  Dei,  ita  et  in  humani- 
t^te,  an  aliter?  et  respondendo  subjungit :  c  Yerus 
etproprius  filius  ille  vcraciter  creditur,  qui  de 
s^hstaniia  Patris  est  geuitus,  npn  aliunde  assum- 
ptus^  cui  generatio  dat  nomen  fUii,  npj(i  electio,  vel 

i^fj^lia,  siv(»  adopt|Q,  aut  voluntas.  >  Ecce  |a^9a  pate- 
.^t  pmi^em  errorem,  quem  occuUum  corde  gesta- 
}^\.  Picepdo  nam^ue  :  c  \erus  et  proprius  Filiu^ 
ilie  veraciter  credituri  qui  de  subst^tia  Patris  es(  ^ 
yemtu^,  noQ  aliiiiide  assumptus,  i  duos  se  ilios 
^redere  prodit,  uqumgenitum,  alterum  assumptuui, 
ui^um  cui  genejratio  dat  nomen  filii,  alterum  cu^ 
eleclio,  vel  gra^a,  sive  adop^io.  Forte  dicat  aliquis 
favens  partibos  illius  :  Nun  sensit  Felix  duos,  ut  tu 
dicis,  qui  sts^tim  sulijuuxit :  Vnus  tamen  in  utroque^ 
uon  du0.  Cui  ego  respondeo,  non  esse  morem  di- 
cendi  unquam  i//e,  et  cui,  sicut  in  hoc  loco  Felix 
^ipsit,  nisi  cum  agitur  de  personis ;  et  quem  ita 
ilivisHm  in  oorde  tenebat,  bene  unire  verb^s  super- 
'f^cnls  ^(DQ  poterat.  i^of^  ^im  superius  ostendimus 


quod  Dominus  noster  secundum  humanitatem  suam, 
assumptione,  electione,  vcl  gratia  dicatur  esse  Fi- 
lius  Dei  Patris  ?  Certe  ego  nunquam  legi.  Et  si  dicit 
Scriptura :  Beatus  quem  elegisti  et  assumpthti  (Psal» 
I.XIV,  5) ;  aut  :  Exaltavi  electum  de  plebe  mea  (PsaL 
txxxvui }  90) ;  nunquid  talem  sensum  inlroducit,  ut 
nos  eum  dicere  ef^  conflteri  debeamus  electivnm 
vel  assumptivum  filium  Dei  Patris  ?  Et  si  evange- 
lista  dicit  eum  plenum  graiiae  et  veritatis;  nunqnid 
docet  ut  Deo  Patri  graiia  esse  filium  secundum  hu; 
Qianitatem  eum  conQteri  debeamus?  Ergo  et  quia 
Apostolus  dicit  de  illo ,  $emetipsum  exinanivit,  [or* 
f$aui  servi  occipienM^  acceptivMin  filium  Deo  Pa- 
tri  esse  eum  dicemus  secundmi^  h'Jn>aoiiatem.  Pen« 
«et  diligenter  quis,  ^t  quid,  aut  quare  as^iunpsit» 
^copi^.  Suscepit  certe  Yerbum  Dei  coae^rnum  Pa- 
tri  substaniiam  nostram;  sed  non  ideo  u(  ipse  sibi 
(iU^s  esset;  nm  ideo  ut  Deo  Pa^ri  alio  modo  inci- 
peret  esse  fiiius,  quam  erat  ante  iacaroatio^em ; 
noa  id^o  ut  filiationis  modos  et  nomioa  multipli- 
caret :  quia  nec  se  ipsum  dualitatis  copulatioue  du- 
plicavit.  Non  enim  alter  est  suscipiens,  et  alter 
i^isceptus  :  non  est  aUer  pro  ^obis  pauper  (actus, 
nisi  qui  erat  dives  et  ante  susceptionem  paupertatis : 
non  es^  alter  pro  nobis  peccali^m  factus,  nis^  qui 
erat  antea  nesciens  peccatum  :  ut,  sicut  Aposlo- 


BALUZII  NOTiE. 

«  De  tolo  adoptionis  uoutine,  Hinc  itaque  discimus,      tendat,  contendil  Felicemhis  ppii^ipnibusiinplicitui^ 
non  intra  Christi  naturam  substitissc    Felicem,  sed  J)  uon  fuisse. 


aliis  quoque  erroribus  implicitum  fuisse ;  attamen 
caeicros  ulius  errores  non  fuisse  discussos  in  syno- 
dU,  sed  solam  hxresim  deaduptione  Filii  Dei.  Quod 

Es.urpat\im  ^i  coiicilioNarbonensi  p.ilet  cx  his  ver- 
is  :  Pr(etertim  pro  Felicis  UrffeUitani  pestifero  dog- 
mate,  Ncqne  enim  aiunt,  propterdogmata  Felicit^  sed 
}ro  dogmaie.  Sane  ex  prologo  Dun^ali  coufici  potest 
"eliceip  eadem  de  imaKinibus  sensisse  quse  et  Clau- 
ius  Taurinensis  senlieDat.  Hxc  suiit  verDa  Dungali : 
c  Cum  enim  Dominusbeatissimx  memoriseCarolus, 
ferventissimus  vigilantissimusque  catholicse  fidei 
tutor  et  propugnalor,  nequissimae  capiit  vipone  in 
inai^tra  hujus  erroris  Felice ,  contra  sibilantis  uni- 
lat^  Ecciesiai  aposlaiic;B  auctoritatis  pnevalida 
confregerit  virga,  etc.  •  Qnod  etinm  colligi  potest 
ex  ybro  prime  Jonx  Aurelianensis  adversu.s  e^nn- 
dem  Ciaudium  Taurinensem.  IJude  inleHigas  frustra 
e^sc  aotatorem  concilii  Eliberitani :  qui  ul  Hispanos 
auos  Quoquam  advmus  imagines  iniquog  fuisse  oft- 


^  Multoties  de  hoc  convictus,  Nimirum  in  concilio 
Narbonensi  an.  788,  in  Ratisbonensi  an.  792,  Romae 
apud  Adrianum  papam,  in  synoido  Fiancotordiensi 
auno  794,  iuKoinauaan.  799,  in  UrgcllensietAquis- 
grancnsi  atino  eodein.  Unde  constat  verissiinum 
esse  quod  ailnotat  Agobardns,  non  solum  ter,  aut 
quater,  sed  miUtoties  convictum  fuisse  Feiicem. 

c  Ex  iutimo  cordis  tui  tensu,  Eventus  ergpdocuit 
falso  ha^c  ad  Urgellenses  suos  scripsisse  Felicem  : 
c  Ad  uuiversalem  EcclesiamDeofaventeex  tolocor- 
de  uestro  reversi  sumus,  uon  quaiibet  simnlalione, 
sen  vdamine  falsitatis,  sicut  dudum,  quo  i  Deus  scit, 
sed,  ut  dixi,  vera  cordis  creduUiate  et  oris  profes- 
sione.  >  Nisi  si  tum  ita  vere  sentiebat  Felix,  poAlea 
vero  mutavit. 

^  Confiteri.  k\  ms.  erat  conferi ;  pro  qiio  Massonua 
perpcram  Ciiiilit  conferri,  Nos,  quia  maniieslHm  oal 
legi  debeie  confiteri,  non  dumtavimas  quia  re^ 
spuenda  osset  emendatio  MasBOiu. 
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lus  expoDit,  coelestis  medicus  ex  nobis  accipcret  A  raliter  conceptionem  atque  natiyitatem  ineffabilis 


per  quod  contraria  medicamenta  nobis  adhiberet, 
scilicet  ut  saWa  impassibilitate  sua,  immortalitate, 
et  incommutabiiitate,  «  sua  nos  morte  yivificaret, 
sua  paupertate  ditaret,  suis  contumeliis  honoraret, 
suis  Tulneribns  sauaret,  et  csetera  hujusmodi.  Sic  et 
in  quodam  loco  beatus  scribit  Hieronymus  :  c  Quae 
autem  potest  major  esse  dementia  quam  ut  Filius  Dei 
hominis  fiiius  nasceretur,  decem  mensium  fastidia 
suslinerel,  partus  exspectaret  adventum,  inyolveretur 
pannis,  subjiccretur  parentibus,  per  singulas  adoie- 
ret  aetales,  et  post  contumelias  vocum  ,  alapas ,  et 
ilagella,  crucis  quoque  nobis  fieret  maledictum,  ut 
nos  a  maledicto  legis  absolveret,  Patri  factus  obe- 
diens  usque  ad  mortem  ?  i  Sed  quia  cuncta  supra 


in  se  divinitas  accepisset.  Sic  est  Deus  aeternus  ac 
verus,  veraciter  secunduin  tempus  conceptus,  et  na- 
tus  ex  Yirgine.  Dum  enim  venit  plenitudo  temporig, 
miiit  Deu$  FHium  suum  'faclum  ex  muUere^  factum 
tub  lege,  ut  eos  qui  9ub  lege  erant^  redimeret^  ut  ado- 
ptionem  fHiorum  reciperemus ;  illo  scilicet  Deo  facto 
naturaliter  fiiio  hominis,  qui  unicus  est  naturaliler 
Fiiius  unigenitus  Dei  Patris.  > 

XXI.  Gontra  illud  vero  quod  Felix  dicit,  duobus 
modis  Deo  Patri  unum  csse  fiiium,  et  duobus  modis 
matri :  quae  diccndo,  iUnc  tendit,  ut  ostendat  eum 
secundum  divinitatem  quidem  esseverum,secundum 
humanitatem  autem  non  esse  verum  :  quod  quam 
falsum  sil,  jam  supra  positis  sententiis  beati  Gyriili 


scripta  Felicis  male  sensa  verbis  Patrum  destruere  B  oslensum  est ;  et  nunc  ejusdem  et  aliorum  ponenda 


ddiemus,  legat  cui  placet  jam  adnexas  Patrum  sen- 
tentius.  Interim  tamcn ,  quia  memini  me  supra 
dixisse  nullo  modo  Felicem  sibimet  suadere  poluisse, 
ut  in  uno  Domino  duarum  naturarum  conjunctionem 
naluraliter  ac  substanlialiter  factam  crederei,  et 
verbis  beati  Gyriili  ostendimus  quomodo  naturaliter 
facla  credatur,  habei  lector  de  eadem  re  ^  beaii  Hie- 
ronymi  satis  poiitam  et  enucleatam  sentenliam,  cum 
de  illo  divinae  Scripturae  ioco  ageret,  ubi  dictum  est : 
Ponam  inimicitias  inter  te  et  inter  mulierem,  et  inter 
semen  tuum  el  semen  mulieris,  Ipsa  tuum  calcabit 
caput,  et  tu  insidiaberis  calcaneo  ejus  {Gen.  iii,  15). 
c  Nonne,  inquit,  conspicis,  nonne  consideras,  quod 
jam  tunc  iili  minabatur  in  Ghristo?  Alium  enim 


sunt  testimonia,per  quaeostendendumest,et  unicum 
Dominum  nostrum  tolum  esse  Deum,et  Dei  Filium, 
hominem  quoque  et  hominis  filium,  salva  tamen  pro- 
prictate  utriusque  subslantia^,  totumque  esse  verum 
quod  est;  nit  quicunque  diversos  modos  filiationis 
Dei  in  fide  nobis  introducerc  voluerit,  videat  an  lo- 
cum  inveniat.  Beatus  Gyrillus :  c  Libet,  ait,  eum  pcr- 
contari  utrum  unitatem  Verbi  ad  humanitatem 
Verbi,  sive  ad  sanctum  corpus  animatum  intelligi- 
biliter  factam  dicat  secundum  veritatem,  an  potius 
cum  aliis  simul,  et  ipse  secundum  copulationem, 
qnae  per  habiludinem  est  sermo  docibiiis  et  in- 
existentis  formae  ad  inexistentem  et  divinam  for- 
mam.   Unum  namque  unitas  demonstravit,  et  in 


semen  muiieris,  nullum  prorsus  accipio,  nisi  illum  Q  ^^^^  dividere  refutamus.  Nam  licet  factum  est  caro 


quem  Aposlolus  ait  factum  ex  muliere,  factum  in 
carne,  illum,  qui  ut  evangelista  refert,  Joseph  filius 
putabatur  esse,  sed  non  erat,  illum  utique  qui  Ver- 
bum  caro  factum  est.  Nam  si  generandi  publicam 
Istam  et  naturalem  circumspicimus  rationem,  se- 
mina  non  habent  mulieres.  Denique  nulla  concipit 
sine  viro.  Ac  per  hoc,  quoniam  jam  tuiic  in  Adam 
semen  humanae  generationis  esset  transgressione 
vitiatum,  semen  cceleste  promittitur,  ut  Apostolus 
sentit,  non  ex  corruptione  viri,  sed  ex  Deo,  quod 
tamen  caro  fieret  in  muliere,  et  elementa  prima  illa 
corporea  substantiae,  id  est,  humoris  et  sanguinis,  in 
ipso  sibi  vascuio,  in  quo  ipsa  elementa  sita  sunt, 
naturaliter  aptaret.  >  ^  Beatus  quoque  Augustinus  : 


Verbum  secundum  Scripturas,  attamen  est  etiam 
sic  filius  unigenitus  secundum  unitatem  veram,  quae 
ultra  mentem  et  rationem  est.  Ipse  igitur  unus  et 
verus  Ghristus  Jesus,  tanquam  per  instrumentum 
proprii  corporis  operatus  est  signa  divina,  et  non 
operatum  in  eo.  >  Item  Gyrillus  :  c  Dominus  noster 
Jesus  Ghristus  unus ,  inquit,  et  solus  vere  Filius 
existens  Dei  PatriSi  caro  factus,  et  principat  om- 
nium  simul  cum  proprio  genitore,  flectiturque  ei 
omne  genu  coelestium,  terrestrium  et  infemorum^  et 
confitetur  omnis  lingua,  quia  Dominus  Jesus  Christus 
in  gloria  est  Dei  Patris,  Est  igilur  ipse  Dominus 
quidem  omnium,  secundum  quod  intelligitur  et  est 
Deus  ,  licet  non  sine  carne  post  inhumanationem. 


llla  enim  natura,  inquit,  quae  semper  genita  manet  D  ipse  vero  rursus  nec  Deus  nec  Dominus.  Est  enim 


ex  Patre,  nostram  naturam  sine  peccato  suscepit,  ut 
nasceretur  ex  virgine.  Neque  enim  natura  aetema 
atque  divina  temporaliter  concipi  et  temporaliter 
nasci  ex  natura  humana  ullatenus  posset,  nisi  secun- 
dum  susceptionem  veritatis  humanae  veram  tempo- 


absurdissimum  ,  magis  autem  omni  impietate  vere 
completum  ,  ita  sapere  vel  dicere.  >  Item  ipse  : 
c  Dispensationis  Unigeniti  cum  carne  sacramenlum, 
a  nobis  jam  factis ,  nunc  nihilominus  copulare 
sermonibtts  dignnm  est,  et  eos  non  sine  decenti  ra- 


BALUZn  NOTi£. 


a  Sua  morte  vivificaret.  Ex  sermone  75  in  appen- 
dice  Sermonum  sancti  Augustini :  c  Hoc  fecit  Domi- 
nus  noster  Jesus  Ghristus,  sua  paupertate  nos  ditans, 
8ua  humilitate  nos  sublevans,  sua  infirmitate  nos 
sanans,  sua  morte  nos  vivificans.  > 

i>  Beati  Hieronymi  sententiam.  Sumptus  est  hic  lo- 
cus  ex  epistola  7  ad  amicum  aegrotum  de  viro  per- 
\ctOy  quae  edita  est  tom.  IX  operum  Hieronymi. 


Verum  hanc  epistolam  non  esse  Hieronymi  conten* 
dunt  viri  eruditi.  Agobardus  non  dubitabat  quin 
esset  Hieronymi. 

c  Beatus  Auaustinus,  in  libro  nimirum  De  Fide 
ad  Petrum.  Sed  hunc  .Ubrum  non  esse  Augustini, 
sed  Fulgentii  Ruspensis  episcopi,  jam  ostensum  esi 
a  viris  eruditis. 
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lione  monslrare.  i  Et  post  pauca  :  c  Cum  Nestorius  A  deitalis  inseparabilis  permanet,  ubi  babebunt  locom 
igitur  ita  scripserit  de  Christo  :  Ergo  qui  passus  est 


pontifex  misericors,  nam  viviiicator  cjus  qui  passus 
esl  Deus,  et  Deuni  Christi  Deum  Verbum  nominave- 
rit,  adjeceritquc  bis  :  Erat  autem  ipse  et  infans,  et 
infantis  Dominus,  non  affirmamus,  quia  non  decen- 
tior  natu ,  magis  autem  impie  nimis  ejus  verba 
prolata  snnt.  Si  enim  Deus  est  Christi  ex  Deo 
Patre  Verbum,  duo  modis  omnibus  crunt,  et  indu- 
bitanter.  Quomodo  autem  intelligitur  et  infans  ipse, 
et  Dominus  infantis?  Non  ergo  dicitur  et  Deus  sui- 
net  ipsius,  et  Dominus  Emmanuel,  si  est  idem  Deus 
simul  et  homo,  tanquam  inhnmanatum  et  incama- 
tum  Dei  Veitum.  i 
XXII.  Beatus  quoque  Augnstinus  :  c  Ego  enim, 


tui  modi  ? 

XXIU.  Item  beatus  Auguslinus  :  c  Filiorum  nam- 
que  alii,  inquit,  sunt  adoptivi,  alii  naturales.  Hi,  qnia 
geniti  ab  initio ,  filii  semper  ac  proprii.  Illi,  primo 
alieni ,  post  filii ,  cum  per  adoptionem  in  familiam 
videantur  adscisci.  Quibus  ergo  comparandus  est 
Filius  Dei  ?  Si  adoptivis ;  erit  apud  Patrem  similis 
nobis.  Si  propriis  ;  ex  substantia  exstitisse  dicendus 
est  geniloris.  i  Ecce  bealus  Augustinus  aperte  docet, 
quia  a  adoptari  in  filio  non  potest,  nisi  qui  antea  ex- 
stitit  alienus  ;  nec  potest  quisquam  per  adoptionem 
acciperc  patrem,  nisi  qui  habuit  proprium.  Tu  qui 
duobus  modis  unicum  Dominum  prsedicas  esse  fllium 
Patri ,  id  est,  proprietate  et  adoptione,  ostende  ex 


inquit,  Salvatorem  nostrum  non  divido,  non  con-  ^  >"»  P^rte  qua  adoptivus  est,  quem  habuit  proprium. 


fundo,  ne  aut  incorpoream  et  imaginariam  camem, 
aut  caraalem  et  mortalem  praedicem  deitatem.  Non 
separo ;  ne  Dei  Palris  unam  secundum  caraem ,  et 
alteram  secundum  majestalem  introducere  videar 
prolem ;  quia  idem  Dei  Filius  et  sine  initio  proces- 
sil  ex  Patre,et  secundum  tempus  nasci  est  dignatus 
ex  Virgine.  Impassibilis  in  suo ,  passus  in  nostro, 
dum  imcomprehensibilem  majestatem  velut  quod- 
damindnmentum  carais  vestireest  dignatus  ex  utero. 
Mediatoris  una  persona,  non  una  substantia ;  una 
Inquam  persona,  ne  sit  non  unus  Christus ;  non  una 
substantia,  ne  mediatoris  dispensatione  submota, 
aut  Dei  tantum  dicatur  aut  hominis  filius.  i  Et  post 


aut  ostende  fuisse  illum  antequam  adoptaretur;  sicut 
bealus  Augustinus  adoptivos  distinxil  a  propriis. 
Item  bcatus  Auguslinus  (In  Enchir,  cap.  35) :  c  Pro- 
inde,  ait,  Chrislus  Jesus  Dei  Filius,  Deus  cst  et  homo. 
Deus  anle  omnia  saecula,  homo  in  nostro  saeculo; 
Deus,  quia  Dci  Verbum  :  Deus  enim  erat  Verbum. 
Homo  aulem ,  quia  in  unitatem  pcrsona;  accessit 
Verbo  anima  ralionalis,  et  caro.  Quocirca  in  quan- 
tum  Deus  est,  ipse  et  Pater  unum  sunt :  in  quantum 
aulem  homo  est,  Pater  major  est  illo.  Cum  enim  es- 
set  unicus  Dei  Filius ,  non  gratia ,  sed  natura ,  ut 
esset  etiam  plenus  gratia,  factus  est  et  hominis  filius^ 
ipse  idem  utrumque  ex  utroque  unus  Christus.  i  Si 


pauca  :  c  Quibus  in  unam  personam  incomprehensi-     aliquando   beatus  Augustinus  debuisset  pnedicare 


bili  mediatoris  dispensatione  conjunctis ,  servavit 
singulis  propria,  sed  conjunxit  propriis  aliena.  Ser- 
vavit  propria,  dum  non  amisit  immensitatem  divi- 
nitatis,  et  infirmitatem  non  respuit  carnis.  Con- 
junxit  propriis  aliena,  dum  idem  atque  inseparabilis 
Christus,  et  proprio  carnis  occiditur,  et  proprio  dei- 
tatis  apud  inferos  non  tenetur.  Proprio  carais  gusta- 
\it  vita  mortem,  proprio  deitatis  perpetuam  rcddidit 
carnem.  Non  ergo  rccte  dicitur,  In  Filio  Pater  est 
passus  ;  quoniam  in  carae,  qua  ei  non  est  cum  Pa- 
Ire  coramunis,  passus  est  filius.  Itaque  glorificata 
est  caro  majestate ,  dum  msgestas  humiliata  doce- 
tur  in  carne.  Sed  utrumque  non  de  duobus  Christis, 
sicut  putas,  sed  de  uno  atque  eodem  ipso,  quem 


Dominum  noslrum  gratia  esse  Filium  Patris  secun- 
dum  humanitatem ,  in  hac  sententia  haberet  praeci- 
puum  et  congruum  locum.  Dicens  ergo,  Cum  enim 
esset  unicus  Dei  Filius,  non  gratia,  sed  naiura,  ad- 
jungeret  ut  esset  etiam  filius  gralia,  factus  est  et  ho^ 
minis  filius,  Non  autem  dixit  ita.  Sed  ait,  Lt  esset 
etiam  plenus  gralia,  factus  est  et  hominis  filius.  Qua 
autem  ratione  dicat  eura  factura  filiura  horainis,  pro^ 
pterea  ut  esse  posset  plenus  gratia,  in  subsequenti 
sententia  diligenter  exponit,  dicens  :  c  Hic  oranino 
granditer  et  evidenter  Dei  gratia  corameudatur.  Quid 
enira  natura  huraana  in  homine  Christo  meruit,  ut 
in  unitatem  personx  unici  Filii  Dei  singulariter  esset 
assurapta  ?  Qua;  bona  voluntas,  cujus  boni  propositi 


post  partum  Virginis  Deum  et  hominem  noviraus,  j.  studiura,  quse  bona  prsecesseruut,  quibus  mereretur 


nos  certum  est  praedicare.  i  Ecce  beatus  Auguslinus 
asserit  quia  qui  Salvatorem  nostram  confundit,  aut 
incorpoream  et  imaginariam  caraem,  aut  carnalem 
et  morlalem  praedicat  deitatem ;  qui  vero  separat 
unam  secundum  carnem,  et  alteram  secundum  ma- 
jesutem  Dei  Patris,  introducere  videtur  prolem. 
Certum  est  ergo  separare  te  Salvatorem  ndstrum 
qui  duos  modos  tenes  filiationis,  ut  aliter  sit  Filius 
secundum  deitatem,  et  aliter  secundum  caraem. 
Quod  si  unus  atquc  idem  est  inseparabilis  Deus  et 
Komo  qui  et  pioprio  camis  occiditur,  ct  proprio 


islc  homo  una  fieri  persona  cura  Deo?  Nunquid  an- 
tea  fuit  homo  ;  et  hoc  ei  singuiare  beneficium  prae- 
stilum  est,  cura  singularitcr  proraereretur  Deum? 
Nempe  ex  quo  horao  coepit  esse,  non  aliud  coepit  esse 
quam  Dei  Filius  ;  et  hoc  unicus ,  et  propter  Deum 
Verbura,  quod  illo  suscepto  caro  factura  est,  utique 
Deus ;  ut  queraadmodum  est  una  persona  qiiilibet 
homo,  aniraa  scilicet  rationalis  et  caro,  ita  sit  Chri- 
stus  una  persona,  Verbura  et  horao.  Unde  naturae 
huraanse  tanta  gloria ,  nullis  praecedentibus  meritis 
sine  dubitatione  gratuita,  nisi  quia  magna  hic  et  sola 


BALUZU  NOTiE. 


a  Adaptari  in  FUio.  Ita  codex  vetus.  Et  mani-  dus  peccat  in  regulas  grammaticae,  sic  arbitrati  su- 
festam  est  legitimam  esse  emendationem  Massoni,  mus,  retinendos  quoque  istos  errores  ob  reveren^ 
qui  edidit  in  FtHiim.  Sed  quia  frequenter  Agobar-     tiam  viri. 
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bei  gralla  fideliter  ac  sobrie  consideranlibus  eviden-  A  inde  diclus  csl  esse  ventunis,  slc  hodleqne  !n  cobII 


ter  ostenditur ;  ul  inteiiigant  bomines  per  eamdem 
gratitm  se  justiflcari  a  peccatis  per  quam  factum 
est  at  liomo  Christus  nullum  posset  habere  pecca- 
iam?  Slc  ejns  matrem  angelus  salutavit,  quando  ei 
futurum  nuntiavit  hunc  partum.  Ave,  inquit,  gratia 
plena :  et  paulo  post,  Invenisti^  inquit,  gratiam  apud 
bominum.  Et  hxc  quidem  gratia  plena,  et  Invenisse 
apud  Dcum  gratiam  dicitur,  ut  Domini  sui,  imo  Do- 
mini  omnium,  mater  esset  virginitate  servata.  i  Et 
post  pauea :  c  Veritas  quippe  ipsa ,  unigenitus  Dei 
FUius,  non  gratia ,  sed  natura ,  gratia  susceplt  ho- 
minem  tanta  unitate  person»,  ut  idem  ipse  esset 
eliam  hominis  niius.  »  In  boc  etiam  loco  ubi  dicit 
Dei  Filius  non  gratia^  sed  natura^  poterat  subjiingere, 


regione  persistit ,  dicenle  Apostolo ,  tn  quo  habitai 
omms  pleniludo  divinitatis  corporaRter.  Et  certe  dk 
eo  diclt  quod  nunc  est  Ipse.  Ergo  ille  esl  minimus 
qui  credil  in  Christo,  qui  in  hujusmodi  Christum 
credit,  qui  in  integruih  Christum  credit,  non  in  se- 
mi-Christum,  et  ideo  non  Christum ,  quia  Cliristus 
non  nisi  inleger,  Fnteger  aulem  non  nisi  bujusmodi.  > 
Ecce  et  beatus  papa  Symmachus  tolum  Christum 
dlclt  veraciter  Dedtn  esse,  et  totum  hominem.  Si 
ergo  totiis  veraciter  Deus,  totus  uUque  verus  Deus, 
et  propriiis  Filius  Dei ;  quia  lota  generatio  dedit  no- 
ihen  filio,  non  medio,  ul  vult  Felix,  quanquam  nec 
humanitas  sit  de  substantia  Patris ,  nec  divinitas  de 
siibstaiitia  matris.  Sed  quia  Verbum  Del ,  unius  cum 


gratia  etiam  factus  est  Filius  Dei,  suscipiendo  homi-  B  Patre  subsianliae,  ih  unitale  personae  suae  suscepil 


nem,  si  euro  gratia  Filium  Dei  Patris  secundum  hu- 
manitatem  esse  deberemus  credere.  Sed  non  dixit 
aliquid  tale.  Imo  ait :  Gratia  suscepit  hominem,  Qui 
suscepit;  utique  Filius  Dei  Yerbum  Dei.  Certe  gratia 
suscepit  hominem.  Misericordia  factus  est  bomo ; 
quia  misericordia  natus,  non  conditione ;  misericor- 
dla  mortnus,  non  debito.  Nunquid  hic  aliquid  refe- 
timus  ad  Patrem ,  ut  diCerc  possimus  gratia  esse 
eum  Filium  Dei  Patrlst  Nam  siculcredcre  deberemus 
^tia,  adoptione,  vel  assumptione,  aut  quld<|uid  se- 
cundumha:cdici  potest,  Filiiim  Dei  secundum  buma- 
Ultatem,  supra  fuisset  beato  Augustino  ^d  proferen- 
dum  aptissimus  locus,  ubl  dixit  de  homine  assuroplo, 
c  nempe  ex  quo  csse  homo  cocpit,  non  aliud  cocpit 
^se  quam  Dei  Filius,  >  ut  adderet,  gratia^  adoptione^ 
electione,  aut  aliquid  bujusmodi.  Sed  non  fecit  ita. 
Qiiod  ergo  addidit ,  videamus  utroin  possit  atl  ista 
pertinere.  Ait  enim :  c  Neinpe  ex  quo  bomo  esse  co»- 
pit,  non  aliud  coepit  esse  quam  Dei  Fiiius ,  et  hoc 
nhicus,  ei  propter  Dcum  Verbum ,  quod  lUo  susce- 
pU>  caro  factuiii  est,  utique  Deus.  >  Ecce  bcatus 
Augustinus  hominem  dicit  unam  factum  personam 
com  Deo,  et  essc  FiliuniDei  unicum,  ct  Deum.  Nun- 
qold  signincavii  bic  nobis  ut  credere  eum  debeamus 
noii  verum  Filium  Dei,  non  verum  Deum,  sicut  Fe- 
llx  docet?  Certe  ego  puto,  quia  cum  diceret,  exquo 
esse  ccepit^  non  aliud  ccspit  esse  quam  Dei  FtVttis,  pro- 
}>terea  addidit ,  et  hoc  unicus ,  ut  nos  eum  verum 


nostram  substantiam ,  non  erit  alio  modo  fllius  post 
humanitatis  assumptionem,  nisi  quo  erat  et  ante  in- 
camationem. 

XIV.  Item  beatus  Augustinus :  c  In  terra ,  inquit , 
erat,  et  in  coelo  se  esse  dicebat ,  et  quod  est  majus, 
in  coeio  fllius  hominis,  in  coelo  Filius  Dei,  ut  uiiam 
demonstraret  in  utraque  natura  personam ;  et  in  eo 
quod  Dei  Filius  erat,  aequalis  Patri,  Verbum  Dci,  in 
principio  Deus  apud  Deum,  et  in  eo  quod  fllius  ho- 
minis  erat,  et  assumens  animam  humanam  et  car- 
iiem  humanam,  et  indiitus  hominem  exiens  ad  ho- 
mines ;  quia  in  hoc  utroque  non  duo  Christi  sunt, 
nec  duo  fllii  Dei ,  sed  una  persona ,  unus  Cbristus 
Filius  Dci ;  idem  unus  Christus,  non  alius  bomini«, 
et  alius  Dei  Filius  ;  sed  Dei  Filius  secundum  divini- 
tatem,  hominis  filius  sccundum  carnem.  Quis  autem 
nostrum,  qui  parum  sentimus,  aut  panim  sapimus , 
non  potius  ita  vellet  distinguere  :  Filius  Dei  in  coclo, 
et  fliius  hominis  in  terra  ?  Scd  ne  sic  dividercmus, 
et  ita  dividendo  duas  personas  induceremus,  non 
asoendit  in  coeium  nisi  qui  de  coelo  descendit.  Quis? 
Filius  hominis.  Filius  ergo  horoinis  descendil  de 
coelo.  Nonne  filius  horoinis  in  lerra  factus  esl?  Nonne 
fllius  hominis  per  Mariam  faclus  est  ?  Sed ,  o  homo, 
Boli,  inquit,  separare  quem  volo  copulare.  Parum 
esl  quia  fiiius  hominis  descendit.  Cbristus  eniro  de- 
scendit ;  ideroque  fllius  qui  Filius  Dei  cst.  Sed  est 
in  coelo  qui  arobulat  in  terra.  In  coelo  erat,  quia  ubi- 


Filium  Dei  credarous ,  et  totum  veruro,  et  totum  j)  que  est  Christus ;  ideroque  Christus  et  Filius  Dei,  et 


proprium,  non  mediom  proprium ,  et  medium  ado- 
ptlvum. 

XXIV.  Si  autem  in  hoc  loco  inusitato  more  ego 
aticui  loqui  videor,  quia  dico  toturo  Domiiium  ;  an- 
diat,  quisquis  iUeest,similero  huic  scntentiaro  ^  Sym- 
machi  paps  ad  Anastasiuro  imperatorem :  c  Christus 
itaque  Deus  veraciter  totns,  et  totus  homo  est ,  sic 
conceptnB,  sic  editus,  sic  conversatus  in  s;ecuIo,  sic 
passus,  slc  apnd  inferost  sic  resuscitatus,  sic  com 
discipalls  apparens,  sic  elevatus  in  coelum,  sic  ex- 


fllius  horoinis.  >  Item  beatus  Auguslinus  ait :  <  Prsc- 
destinatus  est  ergo  Jesus,  ut  qui  futurus  erat  secun- 
duro  carnero  fllius  David,  essct  laroen  in  virtute  F« 
lius  Dei  secundum  Spiritum  sanctiflcationis ,  quia 
natus  est  de  Spiritu  sancto,  et  per  Virginem  Mariam 
iila  ipsa  ineiTabiliter  facta  hominis  a  Deo  Verbo  sus- 
ceptio  singularis,  ut  Filius  Dei  csselfllius  hominis  si- 
mui,  ei  fllius  hominis  propter  susceptum  hominem« 
et  Filius  Dei  propter  suscipientem  unigenitom  Deum 
veraciter  et  proprie  dicitur,  ne  noo  Irinitas,  sed  qa«- 


BALUZn  NOTifi. 

•  j&miiarAf  paptBf  in  Apologetico  ad  Anastasium  habet,  sic  legitur  in  q>i&loIa  Sfmmachi :  Erao  tlle 

m|Knt6rem.  Sed  pAulo  tflter  legitar  hlc  locus  apml  eU  mimmus ,  ^t  dc  credit  in  Chrisiiim^iedei  Aii/iw- 

Bymmaehnm,  quam  apad  Agobtrdum.  Pro  hb  enim  modi  in  Chri$tum  ertdii^  qiA  in  iwUfrum  ChrUium 

Terbis,  Ergo  iUe  e$t  msmmnt^  etc.,  qu»  Agobardus  credit^  etc. 
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ternitas  credcretut.  Pnedestinata  est  natdne  ista  A  sttis,  unaque  persona.  Quis  enim  sacrilega  opinione 


humanx  tanta  et  lam  celsa  et  summa  subvectio,  nt 
quo  atlolleretur  altius,  non  haberet ;  sicut  pro  nobis 
ipsa  diyinilas  quo  usque  se  depbneret,  non  haberet 
humllins.  >  Item  beatus  Augustinus  ( De  Ch.  Det,  I. 
1,  c.  1S):  c  Hl  sunt  fllii  Dei  qnotquot  Spiritu  Dei 
aguniui-,  sed  gtatia,  non  natdra.  Unicus  enim  natura 
Dei  Filius,  propter  nos  misericordia  factus  est  homi- 
nisfiiiiis,  ut  nosnatura  filiihominis,  filii  Dei  per 
lilum  gratia  fieremus.  Manens  quippe  ille  immuta- 
bilis,  naturam  nosttam ,  in  qua  nos  susciperet,  sus- 
cepit  a  nobis,  et  lenax  diyinitatis  Sunpt,  nostrae  infir- 
mltatis  particeps  factus  est ;  ut  nos  in  melius  com- 
noutati,  quod  peccalores  morlalcsque  sumus,  e]us 
immortalitatis  et  justitisD  participalione  amittamus  ; 


indutus,  eo  usque  desipiat,  quis  in  tam  abmptmii 
erroris  barathrum  semetipsum  injidat,  ut  Filhim 
Dei  sine  sua  propria  came,  quam  in  sacras  Tirginis 
utero  ineffabili  societatis  per  se  mistione  ita  Sibimel 
adunavit,  ut  ct  Yerbum  homo,  et  homo  Deus,  idem- 
que  unus,  non  mutatis  generibiis  naturse  fieret,  neget 
hodie  sedere  ad  dexteram  Patris,  Tenturamqne  judi- 
care  vivos  et  mortuos,  cum  ipsuro  Dominum  dixisse 
non  nesciat,  Cum  venerit  fliioft  hominis  ih  gloria 
Patris  sui  ?  >  Item  ipse  :  c  Nam  cum  Jesus  Christos 
non  Yerbi  sed  carnis  pmprium  sit  nomen ,  et  Deus 
pmprium  \erbi  non  camis  constet  esse  vocabulum; 
tamen  et  Yerbum  propter  cariiem  suam,  homo  Jesut 
Christus ;  et  caro  prppter  Vefbnm  Deum,  Deus  Ver- 


et  quod  in  natura  nostra  boniim  fecit,  impieti  summo  *  bum  esl.  i  Item  ipse :  i  Diversum  est  inilium  noA 


bono  in  ejus  naturne  bonilate  servemus.  Sicut  cnim 
per  uniim  hominem  peccantem  in  hoc  tam  gravc 
malum  devenimiis,  ita  perunnm  Iiominem  eumdem- 
que  Deum  justificantem  ad  illud  bonum  tam  subtile 
Venimus.»  Ilem  beatus  Hieronymns  :  t  Propheta  ail : 
Virga  tua  et  baculu$  tuus  ip$a  me  comolala  sunt. 
Virga,  materest  Domini;  ex  qua  baculu^  isle,  fesso 
jam  per  xtateiH  mnndo  qni  eum  snstentaret,  cxiit. 
llhim  ergo  in  Yirginis  uteram  delapsnm »  ut  totam 
redempfionis  noslrae  historiam  retexamus,  partu  ef- 
fusum  hominem  se  exhibnisse  pro  homine,  etcrea- 
turam  suam  se  de  Crcatore  fecisse,  ilium  fomiam 
servi  accepisse,  exinanisse  se  potestatis  voluntate, 
non  natura  deitalis,  per  quam  non  poterat  non  essc 
quod  fuerat,  illom  maledicta  pro  salutaribns  memisse 
miraculis,  illum  sputa,  illum  palmas,  illum  coronnm 
spineam,  illum  postremo  cmcem  pm  nohis  fnisse 
perpessum,  iilum  infema  penetrasse,  illum  die  fenia 
resurrexissc  in  id  corpus  quod  cruci  fberat  afllxum, 
illum  hominem  Deum  post  mortem ,  mortis  coclum 
petiisse  victorem,  sedere  ad  dexteram  Dei,  ventumm 
suo  tempore  ad  judicium  faciendum,  ilinm  Spiritnm 
Dei  per  sanclomm  suoram  quotidic  ora  celebrari. 
Hxc  cogitasse ,  vixisse  est;  haK;  niieditatio,  partns 
est  animx ;  in  hacc  relabi  yel  recorrere,  cum  Do- 
mino  jungi  est,  et  cum  ipso,  per  haec  humiliari  esi, 
cum  ipso  pati  est ,  cnm  ipso  mori  est »  cum  ipso  est 
etiam  soscitari.  > 


habere,  et  ex  initio  sobsistcre ;  mori,  et  mori  non 
posse.  Et  tamen  sicot  ipsi  Christo  propriom  est 
utmmque ,  ita  non  ipsi,  scd  in  ipso  est  utramqoe 
commone.  Si  enim  dicamus  quia  ipsi  esl  commune , 
necesse  est  ul  exigatur  a  nobis  dare  et  ostendere 
alium,  cum  quo  sit  ei  hoc  ipsum  commone :  qn» 
profcssiouis  necessiias  in  Nestorii  vergit  impiom 
dogma.  Melius  igiiur  et  catholice  dicimus  in  ipso,  et 
non  ipsi,  esse  commune  :  et  melius  ipsi,  et  non  in 
ipso ,  dicimus  proprium  esse.  Ergo  proprium  est  illi 
mori,  qni  propter  naiuram  yerbi,  mori  non  potest. 
Item  propter  iiieffahile  mysterium  unius  personx, 
utrammqne  naturamm  commiinis  in  ipso  fuit  mor- 
talitas  camis  Ycrbi  naturae,  qux  mori  non  potuit,  et 
communis  in  ipso  est  immortiilitas  Yerbi  naturae 
carnis,  qua;  morti  succiibuit.  Ergo  sicut  illi  mori  et 
non  mori  ex  ulri>que  naturis  esi  proprium ;  ita  com- 
mune  esl  in  ipso  utrisque  natoris,  quod  illarum  est 
proprium.  i 

XXVII.  Sanctus  Ililarlus  confessor  :  c  Natus  ergo, 
inquit,  unigenilus  Deus  ex  Virginc  homo  sernndum 
plenitudinem  tempomm,  in  semetipsum  provectums 
in  Denm  hominem ,  hunc  per  oinnia  evangelici  ser- 
monis  modum  tenuit ,  ut  se  Dei  Filinm  credi  doce- 
ret,  ethominis  fllium  prxdicari  admonerot;  locutus 
et  gerons  homo  universa  quae  Dei  sunt  loquens,  dein- 
de  et  gerens  Deus  universa  quae  hominis  sunt :  ita 
tamcn  ut  ipso  iilo  ntriusque  genere  ser^onis  nun- 


XXVI.  *  Beatos  quoqoe  Yigilios  :  c  Nos  onum,  in-  ..  quam  nisi  cum  significatione  et  bominis  locntos  et 


l[{uit,Christum  cumdemqneDei  FiIiam,ethom!nis  fl- 
liom,  non  doos  profitenmr,  et  ita  Verbiiin  Intra  Vir- 
ginis  uteri  secreta  carnis  sibi  initia  consevisse ,  id 
est,  vere  incaraatom  foisse ,  nt  tamen  Verbi  natora 
non  mutarotur  in  carnem  ;  itemqne  catnis  naturam 
ita  per  suscipientis  commislionem  in  Verbi  transisse 
per^onam,  ot  non  tamen  fuerit  in  Verbo  consumpta. 
Manet  enim  ulraque,  id  est,  Verbi  carnisqoe  natura ; 
et  ex  his  duabos  hodieqoe  manentibos  onos  est  Chri- 


Dei  sit.  >  Ecce  aperte  bcatus  Hilarius  dicit  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum  docentem  in  synago- 
gis  et  ubiquc  hunc  modum  sernionis  per  onniia  te- 
nuisse,  utse  Dci  Filium  credi  doceret,  et  utiqiie  ve- 
mm  :  quod  si  verum ,  et  pn^rium  :  alioqnin ,  qnaro 
ex  illo  tempore  non  sunt  inventi  quatuor  modi  qui- 
bus  crederctur,  duobus  vidcILcel  Patri ,  et  duobus 
matri  ?  Beatus  autem  ^  Proculus  Constantinopolita- 
nus  episcopus  ,  cum  exponerol  Terba  Apostoli  ubi 


BALUZU  NOT^. 

•  Beanti  VigiiiM$.  Tbapsensis  in  Africa  episcopus.  guae  civitas  erat  Africae  in  proviocia  Byzacena.  Vide 

Asaentior  enim  lubens  eraditissimo  viro  Peiro  Fran-  birmondum  in  notis  ad  Theodulfiim  pag.  277. 
cisco  ChiOletio  presbjrtero  e  Societate  Jesu,  qui  edi-         ^  Proculus  CP.  episcopusv  in  cpisiola  ad  Arme- 

tis  nuper  ac  Tindicatis  Vigilii  bujnsoe  lucubralioni-  nios,  ex  qua  hunc  quoque  locnm  laudat  AIciiiDuain 

bu8,  ostendit  eum  fuisse  •  episcopum  Tbapsensem,  Ub.  iv  adversus  Felicem.  f  Deqoa  sentontia,  10190** 
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loqQitur  de  Juda^is  {Rotn,  ix,  5)  dicens  :  c  Quorum  A  sibilis  splendor  Patris»  lumen  ex  luinine,  consub- 


Paires^  ex  quibus  Christu$  tecundum  carnem ,  qui  esl 
tup$r  omma  Deus  benedictus  in  scsculOf  ait :  Ilaec 
IHiali  Terba ,  quam  subreptionem  calumnix  eorum 
tyii  prava  diligunt  habere  mittunt!  Dixit  enim  Chri- 
stiim,  ut  ostendat  quoniam  secundum  Teritalem 
Deos  factus  est  homo.  Dicit  eum  ex  Judxis  secun- 
flum  camem  ut  insinuet  quia  non  ex  illo  tempore 
fpio  est  incarnatus  exsistat.  Dixit  cum  qui  est,  ut 
?um  sine  initio  declarct.  Dixit  eum  super  omnia,  ut 
totius  creaturae  Dominum  praedicet.  Dixit  eum 
Deum,  ne  passionibus  habituque  traducti  intemera- 
lani  ejus  audeainus  negare  substantiam.  Dixit  bene- 
dictum ,  ut  adoremus  cum  tanquam  omnipotentem 
suppUciter,  nec  ut  conservum  calumnlis  appetamus. 


stantialis  Patri ,  consimilis  ei ,  aHfualis  per  omnia, 
invisibilis  ut  Pater,  immensus,  incircumscriptus, 
omnipotens,  creans  omnia  cum  Patre  et  Spiritu  san- 
cto,  factor,  vivificans  quosYuit,  sicut  et  Pater,  eli- 
genscum  Patre  quos  vult,  praedestinans  cum  Patre 
quos  pnescit,  sanctificans,  deificans,  glorificans  quos 
Tult,  et  reliqua  his  similia  plurima.  Accedentia  vero 
illi  sunt ,  homo ,  infans ,  puer,  adolescens ,  juvenis, 
minister  legis,  ser^iis  Patris,  minor  Patre,  subje- 
ctus ,  frater  electorum ,  particeps  eorum ,  cohaeres, 
propinquus  illorum,  oonformis,consimilisper  omnia, 
excepto  peccato ,  roediator  Dei  et  hominum,  pro- 
pheta ,  evangelista ,  apostolus ,  sacerdos ,  pontifex. 
Haec  omnia,  et  his  similia  accedentia  sunt  illi  secun- 


Dixlt  eum  in  saecula,  ut  demonstret  quod  is  qui  nos  B  dum  dispensationem  camis ,  non  propria  secundum 
verbo  creavii,  pro  sua  divinitate  jugi  a  nobis  hono-     potestatem  deitatis.  > 


re  celebrelur.  Habentes  itaque  Cbristum  cl  exsisten- 
iem,  et  Deuin ,  et  btnedictum  in  sxcula ,  veneremur 
eum  Deum  et  Dominum ,  dicentcs  assertoribus  ex- 
terorum  dogmatum  ,  Si  quis  spiritum  Christi  non 
babet,  hic  non  est  ejus.  > 

XXVIII.  Itemm  interrogat  Felix  dicens :  c  Quid 
.differt  inter  propria  naturaliaque  nomina  divinita- 
tis  in  uno  Filio  Dei ,  atque  accedentia  humanitatis 
ejus?  >  Respondetque  subjungens:  c  Hoc  dilTert, 
quod  in  divinitate  sicut  verus  est  Filius  Dei,  ita  et 
Terus  Deus.  In  humanitate  vero  sicut  verus  est  ho- 
mo,  ita  verus  est  Filius  hominis.  >  Videtur  mihi  Fe^ 
lix  rem  in  hoc  loco  fecisse  ridiculosam.  DifferenUis 


j  XXIX.  Ecce,  ut  lecUo  ipsa  demonstral,  Feliz 
aperte  testaiur  haec  nomina  secundum  dispensatio- 
nem  camis,  non  esse  propria  secundum  potestatem 
deitaUs.  Si  caro  ipsa  propria  dicitur,  et  cst  Verbi ; 
quare  carois  nomina  non  erunt  propria  ei  cujus  est 
caro  ipsa  propria?  Ut  mihi  videtur,  intellexit  Felix 
quod  ista  nomina,  idest,  liomo,  infans,  puer,  apo- 
stolus  et  ponUfex ,  non  essent  Domini  et  Salvatoris 
nostri ,  nisi  incaraaretur ;  quod  uUque  verum  est. 
Non  tamen  intellexit  quod  postquam  incarnalus  est, 
propria  facta  sint  Dei,  quia  Deus  ipse  factus  est 
haec,  id  est ,  Deus  Verbum  factus  est  homo ,  infans, 
et  puer :  ipse  factus  est  apostolus ,  ipse  factus  est 


namque  nominum  interrogavil  divinitatis  et  huma-  ^  ponUfex.  Sed  quia ,  ut  dixi ,  benc  potuit  dicere  Fe- 

lix  quod  ipsa  nomina  non  sint  in  Domino  cx  natura 
divinitatis,  sed  ex  humanitaUs;  non  tamen  bene  di- 
xit  quod  non  sint  propria ;  quia  propria  facla  sunt, 
propter  carnem  propriam  quam  assumpsit. 

XXX.  Nos  tamen ,  quam  caulelam  sanx  fidei  in 
hac  re  tenere  debemus,  ex  verbis  Patrum  osienda- 
mus.  Beatus  itaque  Vigilius  episcopus  «  in  expugna- 
Uone  Acephalorum  baereUcorum  sic  dixit :  t  Sicut 
illi  mori  et  non  mori  ex  utrisquc  naturis  esl  pro- 
prium ,  ita  commune  est  in  ipso  utrisque  naturis 
quod  illamm  est  proprium.  Et,  ut  exempli  graUa 
dixerim,  proprium  mihi  est  notam  livoris  cujusque 
Terberis  gestare  in  corpore  meo  per  naturam  carnis 


nitaUs ,  et  respondit  hoc  differre  quod  in  divinitale 
Teras  sit  Deus  ,  et  in  humanitate  veras  homo.  Hoc 
non  est  differenUa  nominum  ,  sed  potius  separatio 
substanUaram.  Namsi,  ut  ait,  divinitaUs  nomen 
est  Deus,  el  humanitaUs  homo,  debuit  uUque  dicere 
quid  differat  inter  utramque  nomen ,  id  est ,  Deus  et 
homo;  el  ut  in  sequentibns  ait,  in  divinilate  unigeni- 
tusj  in  humanitate  primofimtus,  debuit  certe  dicere 
quid  differat  inter  unigenitum  et  primogenitum.  Sed 
ponamus  ipsius  Felicis  verba  quae  prosequitur,  ut 
ex  ipsis  lector  cognoscat  quomodo  separando  nomi- 
na,  dividit  substanUas  :  c  In  illa,  inquit,  Deus  super 
omnia ,  in  ista  vero  homo  intra  omnia ;  et  ut  brcTi 


.  oompendio  plnrima  concludam ,  in  iUa,  id  est  in  es-  |x  meae ;  et  proprium  mihi  est  hanc  eamdem  notam 
fentia  diTinitaUs,  Deus,  Dominus ,  Patris  Verbum,  non  gestare  in  spiritu  meo  per  naluram  animae  mex. 
Pttris  Teritas,  sapientia,  Tirtus,  imago  Patris,  iuTi-     Item,  proprium  mihi  est  plagam  Tcrbi,  id  est,  ser- 

BALUZU  NOTiE. 

Eamdem  epistolam  laudat  rarsum  Alcuinus  in  libro  ii 
adversus  Felicem ,  et  Theodulfus  Aurelianensis  sub 
finem  libri  De  Spiritu  sancto 


beatus  Proclus  ConstanUnopolitanus  episcopus  in 
epistohi  ad  Armenios  ita  ait  :  Apostolus  dixtt  eum 
Christum,  ut  onendat  quia  secundum  veritatem  Deus 
factus  esl  homo.  Dixit  eum  qui  est,  ut  eum  sine  initio 
»■  €8se  declaret,  Dixit  eum  typer  omnia,  ut  totius  crea- 
turtje  dominum  prtedicet.  vixit  eum  benedictum,  ut 
adoremus  eum  tanquam  omnipotentem  kMrMUerj  nec 
«1  conservum  calumniis  appetamus,  >  (^eteram  hanc 
Procli  ad  Armenios  epistolam  approbavit  Joannes 
AnUocbenus  cum  Orientali  ConciIi<),ut  docet  Facun- 
dus  in  libro  i  pro  defensione  trium  Capituloram, 
cap.  I,  5,  et  lib.  viii,  cap.  1 :  qui  et  in  lib.  ii,  cap.  2, 
docet  ex  Justiniano  eamdem  Procli  qiistolam  susce- 
ptam  conflmiatafflque  a  Ghalcedonensl  concilio  fuisso. 


/n  expugn.  acephalor.,  id  est,  in  libro  v  adver- 
sus  Eutychetem,  cap.  8,ubi  defendit  synodum  Chal- 
cedonensem.  Acephali  enim,  aevo  Justiniani  AugusU, 
infensi  fuere  decreUs  concilii  Chalcedonensis.  Ace- 
phali  autem  iidem  cuii)  Eutychianis,  ul  docet  Fa- 
cundus  Hermianensis  in  epistola  quae  a  domno  Luca 
Dacherio  edita  est.Quanquam  illi  non  omnino  scque- 
banlur  dogma  EutTchetis ,  ideoque  Semieutychianos 
Tocat  idem  Facunaus  in  libro  i  pro  defensione  trium 
Capituloram  cap.  5,  et  lib.  iv,  cap.  3.  Vide  Sirmon- 
dmn  in  noUs  ad  Ubnim  «ecundam  Facundi. 
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moneiii  dunim  gestare  in  mente  mea  per  naiuiram  A  est?  Eiiam  nunc  aermo  hic  a  nobis  examinetur.  Si- 


animae  mese,  et  proprium  mihi  est  eamdem  plagam 
non  portare  in  corpore  meo  per  naturam  camis 
meae.  Et  cum  sit  mihi  utmmqoe  proprium ;  et  cor- 
pori,  et  animae  meae,  utrumqiic  alienum;  quia  nec 
corpos  durum  laetumye  aermonem  iuteUigit,  nec  ani- 
ma  flagelii  Tulnere  liyescit.  Utrumque  tamen  com- 
mune  est  in  semetipso,  et  animae  et  corpori  meo  : 
quia  nec  anima  extra  corpus ,  a  quo  ei  sentire  pro  - 
orium  Juerat,  sentit;  nec  corpus  cilra  animae  con- 
aortium  plagaram  indicia  gesta?it.  Quod  ergo  pro- 
prium  mihi  in  singulis ,  et  alienom  est  singulis,  id 
oommune  est  in  me  ipso  singulis,  quod  proprium  est 
singulis.  £t  tamen  ego  ipse  unus  sum  in  utrisque, 
in  roe  ipso  communibus ;  ei  ego  ipse  unus  sum  in 


quidem ,  sicut  et  sapere  et  dicere  ipsi  praesumunt, 
liomo  assumptus  a  Deo  est ,  quomodo  pauper  est 
factus  qui  assumptus  est,  et  ultra  naturam  dignita- 
tibus  declaratus.  GloriAcatus  est  enim ;  aut  si  non 
est  hoc  verum ,  derogabiUir  ab  eis  assumpiioni 
tanquam  deportanti  ad  minorem  partem,  et  inho- 
nestiorem  mensuram  humanitatis.  Sed  ita  sapere 
dissonum  est.  Ergo  non  est  pauper  factus,  qui  as- 
sumptus  est.  Resut  enim  dicere,  quia  faclus  est  in 
paupertate  nostra ,  qui  dives  est  Uuquam  Deus.  > 
Et  iterum :  c  Respicienda  itaque  sunt  non  illoruro 
multiloquia,  sed  recta  et  immaculata  fides  evangelicx 
atque  apostolic»  sanctionis.  Deus  est  in  came  et  in 
sanguine,  humanitatisque  mensuram  per  ea  qux  hu- 


singulis  mihimet  ipsi  propriis.   Quae  cum  ita  sint,  g  mana  sunt  cognoscimus.  Millia  niillium  enim  ange 


ficriesnobis  divinaram  percurrenda  est  litteraram, 
et  plurima  testimonia  congreganda ,  quibus  demon- 
stretur  quam  sit  impium  et  sacrilegum,  ea  quae  sunt 
propria  carais  GhrisU ,  ad  naturam  Verbi  proprie- 
tate  referret  et  quae  sunt  propria  Verbi  proprietate 
natorae  camis  ascrikiere  :  et  quam  sit  nihilominus 
impium ,  ea  quae  sunt  propria  carais  per  exceptio- 
nem  proprietatis  alienare  a  Verbo,  et  quae  sunl  pro- 
pria  Verbi,  eadem  exceptionis  lege  alienaro  a  carne ; 
com  sit  eis  in  Ghristo  utramque  commune,  et  Ghri- 
stus  sit  utramque.  > 

XXXI.  Felix  in  sola  huroanitate  dicit  Dominum 
apostolum  et  pontiflcem  fuisse.  Beatus  autem  Gy- 
ryllus  contra  hoc  ita  docet ,  dicens  :  f  Scripturae 


loram  sanctoram  ministrant  ei ,  et  sacram  ejus  se- 
dem  circumstant  seraphim.  Quia  vero  factus  esf 
homo,  appellatusque  summus  sacerdos,  non  tanquam 
majori  Deo  oflerens  sacrificium ,  sed  sibimet  el  Pa 
tri ,  fidei  nostrae  negoliatus  confessionem.  >  Et  ite- 
rum  :  c  Intuere  siquidem  eum  immolantem  quidem 
secundum  humanitatcm ,  assidentem  vero  sicuf 
Deum.  Quid  enim  ait  beatus  Paulus?  Talem  pontifl- 
cem  habemus ,  qui  sedet  in  dextera  sedis  majestatif 
in  excelsis.  Scientes  igitur  quia  cum  Deus  esset. 
factus  est  homo,  est  autem  unus  atque  idem  filius, 
ipsi  omnia  tribuimus  tanquam  uni,  et  dispensaUonis 
non  ignoravimus  modos,  sensuum  virtutem  arUfi- 
ciose  atque  pradenler  in  ejus  semper  convertentes 


namque  divinitus  inspiralae  Deum  nobis  inhumana-  C  obedientiam. 


tum  praedicant  Einmanuel ,  participatumque  carne  et 
sanguine  proxime  nobis  Dei  et  Patris  aflirmant  Ver- 
bum  factum,  hoc  est,  hominem,  non  per  conversio- 
nem,  seu  mutationem,  sed  virtute  ineffabili  unitatis. 
Ideoque  et  unum  dicimus  Dominum  Jesum  Ghri- 
stum,  unamque  fidem,  et  unum  sanctum  baptisma. 
Qui  autem  a  dogmaUbus  sic  recUs  recedunt,  et  con- 
tra  sacras  litteras  durum  atque  superbum  objiciunt 
sensuro,  et  hoc  solum  quod  bene  se  habere  arbitran- 
tur  inspiciunt,  hominero  vero  assumptum  a  Deo 
Verbo  dicunt ,  secundum  iUud  puto  quod  per  unum 
sanctoram  dictum  est  prophetaram  :  Non  eram  pro- 
pheta  ,  neque  filius  prophetae ,  sed  caupo  eram  fri- 
cans  sicamina,  etassuropsil  roe  ex  ovibus.  Et  sicut 


XXXII.  FeUx  soli  divinitaU  tribuit  vivificatio- 
nem ,  dicens  Dominuro  secunduro  divinitatero  vivifi- 
cantem  quos  vult ;  et  non  recordans  quod  et  caro 
vivificatoris  Verbi ,  vivificatrix  credenda  est ,  beato 
Gyrillo  docente  ita  :  c  Proprium  ergo  corpus  faciura 
dicirous  Verbi,  ct  non  horoinis  aUcujus  seursum,  et 
sqmraU  alterius  citra  eum  qui  inlelligitur  Ghrislus 
etFilius.  Sicut  auteropropriuro  nostraro  uniuscu- 
jusque  dicitur  corpus  seorsuro  ejus  cujus  est ,  et  in 
uno  Gbristo  intelligenduro  uUqu^  exsistens  nostrit 
corporibus  cognaturo  sive  coiisubstanUale.  Facturo 
enim  ex  muliere  propriuro  ejus ,  sic  ut  dixi  inteUi- 
gitur  et  dicitur.  Quoniaro  vero  secunduro  naturam 
est  ex  Deo  Patro  Verbum ,  vivificalricem  ostendit 


ait  beatus  David ,  Suscijneru  mansuetos  Dominus.  ^  suam  camem ;  idcirco  facta  est  nobis  i)enedicUo. 

Vivificans  denique  dicebat  Gbristus  :  Amen  dico  vo- 
bis:  Ego  sum  panis  vivus  qui  de  ccelo  descendif  et 
vitam  dedi  roundo.  Et  rarsus  :  Panis  autero  quem 
ego  dedero,  caro  mea  est  pro  mundi  vita.  Et  iteruin  : 
Qui  manducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  sangui- 
nem,  in  me  manet,  et  ego  in  eo.  >  Item  beatus  Gyril- 
lus  :  c  UU  ne  videar  cgo  solus  Verbi  corpus  pro- 
priuro  noroinaro,  eUam  sanctorum  Patram  voloi 
ponere  tesUmonia  ,  ut  sciant  adversarii  quia  mani- 
ternos  inclamant  sequenles  ubique  illorum  voces. 
Ait  [itaque  famosissirous  noster  Pater  et  episcopus 
Athanasius  in  libro  de  sancta  Tiinitate  :  Et  appa- 
rebat  quia  non  erat  phantasia »  sed  vero  habebat 


Per  habituro  quippe  ct  familiaritalero  spiritalem, 
tanquaro  in  volunlate  et  gratia  ct  sancUficatione, 
sicut  et  nos  ipsi  adhaerentes  Doroino ,  unus  spirilus 
sumus,  secundum  quod  scriptum  est.  Scd  non  est 
hoc  humanari  Doroinuro  ,  sed  neque  proxime  nobis 
came  et  sanguine  parUcipare ,  sed  magis  proprium 
facero  hominero ,  et  non  secunduro  aUuro  modum 
quem  dici  poterit  prophetas  et  apostolos  ct  alios 
•anctos  omnes.  Putasne  sanctus  Paulus  seducebat 
sancUficatos  per  fidem  apertissime  dicens  de  unige- 
nito,  quia  cum  esset  dives,  pauper  est  faclus  pro- 
pler  nos  ?  Absit.  Vere  namque  dicit  oinnino  verita- 
tis  praeco ,  qui  est  dives.  Et  quomodo  pauper  factus 
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nam  cahiem ,  hdhc  cum  propriis  passionibus  ejns 
indiiitotam;  ut  sicnt  toum  proprinm  ejus  dicimus 
esse  corpus,  ita  ti  corporis  passiones  propriae  ^oiam 
ejus  dlcantur,  licet  non  conting^r^nt  secundum  divi- 
nltatem  ejns.  i 

XXXlIt.  Interrogal  Felix  oiccns  :  i  Recurrtint 
propria  noinina  ad  accidenlia,  seu  accideniia  ad  pro- 
pria,  an  lion?  >  Respondet :  c  Recurrunt.  i  liilerro- 
gat :  c  Quo  ordine?  >  Res|M)ndet :  c  Propter  singula- 
rilalem  personx,  in  qua  divinitas  Filii  Dei  cum  hu- 
manitate  sua  communes  habent  actiones;  qua  ex 
causa  aliquando  ea  quae  divina  sunl  referuntur  ad 
humana,  et  ea  quae  humana  fiunt,  interdum  ascri- 
buntur  ad  divina,  et  hoc  ordine  aliqiiando  Dei  Filius 


tar.  Qui  esse  promerctur,  vere  et  proprie  esse  c6b- 
pit :  qnia,  Ut  jam  snpra  dictum  est,  ec  quo  e$$e  cm- 
pit,  non  aliud  ccsfrit  eue  quam  Dei  FUim^  et  hoc 
«nf rtf s.  Qiii  autem  appellantur  et  nancupantur,  spi- 
ritiim  adoptionis  acceperunt,  ut  fllii  Dei  vocarentur : 
quia  ex  quo  esse  coeperunt  esse  filii  Dei,  sed  filii 
Adam :  filii  irx,  et  fllii  bajus  sseculi ;  et  dum  ista 
essent,  pnerenit  eos  misericordia  Dei  antequam  illi 
ulla  Itona  Telle  aut  eligere  possent:  et  sicut  eos 
praescivit  et  pnedestinavit  ante  mundi  conslitutio- 
nem,  et  vocavil  tempore  constituto,  ac  jnstificaYit 
per  adopiionem  et  redemptionem  animarura,  deinde 
glorificatunis  est  per  adoptionem  et  r^eroptionem 
cOrpomm  in  uUima  resurreciione.  Haec  fluni  irt  illia 


in  hominis  filio  fllius  hominis  appellari  dignalur,  el  *  q"»  P^**  gratiam  adoptionis  filii  efticiuntur  el  appel- 


boroinis  fllius  in  Dei  Filio  Filius  Dei  nuncupatur.  > 
Hic  admoneo  lectorem  ut  istum  Fclicis  recursiim 
nominum  conferat  cum  relatione  Nestorii,  et  per- 
pendat  ne  forte  similia  sint.  Sicul  enim  supra  (Ca|[>. 
7)  posuimus  verba  Nestorii,  dicit  ille  :  c  Sicut  ins6- 
parabilem  a  divina  natura  babens  copulationem  re- 
latione  Dei  et  intelligenlia  omni  crealura  adoratio- 
ncm  exhibente ;  et  neque  duos  fllios  diciinus ,  neque 
duos  Dominos.  >  El  post  aliqua  iterum  Nestorius 
ait :  c  Sed  solus  praecipuum  habcns  hoc  quod  ad 
Dei  Verbi  copulalionem  ,  adoptione  et  dominatione 
parlicipans,  auferens  quidem  omncm  suspicioiicm 
dualiiatis  flliorum  et  doniinorum ,  prsestito  vero  no- 
bis  in  copulalione  ad  Deuin  Verbum,  oninein  hahe- 


lantiir  Dei;  per  illum  qui  ante  saecula  natdraliter 
natus,  et  In  Saeculo  naturaliter  factus  est  unicus 
Filius  Dei,  qui  nascendo  est  Filiiis  Dei,  non  rena- 
sceiido,  cai  nomen  fllii  generatio  dedit,  non  regene- 
ratio,  qui  ex  illa  substantia  qua  esse  coepit,  ex  qao 
esse  coepit,  non  aliquando  nuncupatur  Fiiius  Dei,  at 
Felix  Tult,  sed  semper  est,  ut  cathollcl  credunt.  Ita 
nos,  sicut  beains  Hierenymus  ait,  Deum  hominem  • 
qoe  jungentes,  et  fllium  hominis  in  Jesa,  et  Filium 
D<  i  tenemus  in  Christo.  Hic  sapientia  vertetor,  nt 
Apocalypsis  ait.  Hic  promissae  antidoti  aperienda 
virtus.  Hic  Manichaeonim  virus,  terrestre  gerroen 
Arianorumi  divino»  si  dici  fas  est,  semine  superan- 
duin  est. 


ret  ipsins  fldem  el  intelligentiam  et  Ihcoriam ,  pro  ^     XXXV.   Memoratur  item  telix  dicU  Dominici, 


quibus  et  aitoratioMem  pro  relatione  Dci  ab  omni 
suscepil  creatura.  >  kcce  Nestorius  dicit  Dominnm 
relalione  Diei  tbeoriam  suscepisse ,  id  est ,  deitatem 
et  adorationem.  FellJt  vero  diclt  recurrere  nomina 
prbpter  uhitalem  personx,  et  propterea  appcll^i 
Dei  Filium  hominis  fllium,  et  hominis  fiUum  Dei  Fl- 
lium  nancopari.  Videtiir  namqnie  mihi  quia  licet 
atriusque ,  Neslorii  videlicet  atque  Felicis,  nova  et 
Inusitata  atqne  <^hfyisa  sint  verba ,  nnus  tamen  eo- 
nim  aut  similis  In  hoc  loco  est  sensns.  Deinde  dili- 
jgenlcr  cohsideranduni  est  hoc  ((uod  Felix  dixit : 
i  Aliqiiandb  Del  Filius  in  homiiilli  fllio  filius  homlhis 
appellari  dignatUr.  >  Quid  est  hoc?  Nunquid  aliquando. 


quo  ait :  Nemo  atcendit  in  ccelum  ni$i  qui  de$cendit 
de  ccelOj  filim  hominii  qui  e$t  in  ccdo.  Et  subjungit 
dfcens :  i  Certe  quando  lixc  loquebatur,  nondum 
erat  filius  hominis  in  coelo  per  naturam  in  susci- 
piente  sc,  hoc  est,  in  Filio  Dei.  >  Sed  quia  ego  in 
hxc  verba  advertere  non  possum  quid  dicere  vo- 
luerit,  aut  quid  senserit,  ista  indiscussa  praetermit- 
tenda,  et  ad  ali^  ejus  iranseundum  est ;  maxime  quia 
prxdicla  dominica  verba  exposita  verbis  beati  Au- 
guslini  supra  posuimus. 

XXXVI.  Item  Felix  :  c  Certe,  alt^  catholica  fides 
credit  quod  non  pTOprillB  Dei  Filias-,  qui  de  substan- 
tia  Patris  genitus  est,  et  per  omnia  Patri  similis. 


etnonsenipei*?  Nuiiquid  appellari  et  noh  esse?  Deindc  p  pro  nobis  traditos  sit,  sed  homo  asiamptus  ab  eo. 


ait,  c  Et  bominis  flllus  iu  Dei  Filio  Filius  Dei  nnn- 
cupatuh  >  Nuiiquid  liiincupalur  tantum ,  el  hon  est? 
XXXIV.  Scd  quia  scio  horum  verborum  quam- 
dam  similitudinem  esse  ui  dictis  beati  Hicronymi, 
qu»  iste  in  prima  sua  conlentione  pravo  sensu  cfTerre 
solebat,  videanius,  si  ab  illo  istius  sensus  et  verba 
non  dlscrepant.  Ait  naroque  bealns  Hieronymus 
(Vide  integrum  locum  Hieronymi  infhi  cap.  39) : 
f  Hic  fllins  hominis  per  Dei  Filium,  Dei  esse  Filius 
In  Dei  Fllio  promeretur.  i  Ecce  beatus  Hleronymus 
dlclt  e$$e  promeretur.  Felix  dicit  appellatur  et  nun^ 
eupatur.  Certe  multum  diflTert  inter  es82  promeretur^ 
et  appellatur^  aut  nuncupaiur,  Filius^  inqnit,  Aomt- 
ni$  II»  Dei  FUio  FiUu$  Dei  e$$e  promeretur.  Certe  sic 


Ha;c  Felix.  Nos  antem  dlcimus :  Absit,  absit,  ut  ita 
catholica  fldes  credat,  quse  sine  intermissione  de- 
cantat,  dicens :  Credo  in  Deum  Patrem  omnipoten- 
tem,  et  in  Jesum  Chri$tum  Filium  eju$  unicum  Do- 
minum  nostrum,  natum  de  Spiritu  $ancto  et  Maria 
virgine,  pa$$um  $ub  Pontio  PilatOj  erucifixum  et 
$epultum.  Ita  enim  catholica  fldes  credit,  quod  ipse 
qui  Filius  Dei  Patris  omnipotenlis  est,  et  natus  est 
de  Spiritu  sancto  et  Virgine,  ipse  sit  pro  nobis  tra- 
ditus,  ipse  passus,  Ipse  cmdfixas,  mortuus  et  se- 
pultus,  ipseque  resurrexerit,  ascenderit  ad  coelos,  et 
sedeat  nunc  ad  dextertm  Patris,  et  inde,  hoc  est, 
de  dextera  Patris,  Tentarui  slt  ad  jndicandos  vivos 
et  mortuos.  Sed  quia^  ut  superius  (cap.  25)  verbis 
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beati  Hieron^rmi  dictam  esi,  h»c  cogltasse,  vixisse  A  tuiit,  ipsuqa  Verbum  in  suo  corpore  dnm  crucifige- 


est,  hstt  meditatio,  par^ius  est  animse,  in  b»c  relabi 
vel  recarrere,  cum  Domino  jungi  est/  et  cum  ipso 
per  haec  humiliari  est,  cum  ipso  pati  est,  cum  ipso 
mori  est,  cum  ipso  esC  etiam  suscitari,  bonum  et 
jocandam  est  de  bac  re  Patrum  quoque  hic  senten- 
tias  sabnectere.  Beatus  Aogustinus  de  boc  ita  dicit : 
{De  fide^  ad  Petr.  diae.  c.  li) :  c  Gujus  et  nativita- 
tem  faturam  secundum  camem,  et  morlem,  et  re- 
earTeclioBem,  atque  ascensionem  in  coelis,  lex  et 
]^rophet»  praenuntiare  nunquam  destiterunt,  proat 
ipse  praecipiebat,  obedientes  et  verbis  et  factis.  Nam 
et  sacrificiis  camaiium  victimarum,  quse  sibi  ipsa 
sancta  triuitas,  qu»  unus  est  Deus  Novi  ct  Veteris 
Testamenti,  a  Patribus  nostris  prsecipiebat  offerri. 


returaspiciens;  et  cum  posset  probibere,  non  pro- 
bibuit,  sed  etiam  propria  sua  faciebat  quse  eraat 
propria  corporis,  tanquam  sua,  Verbum  incorporalet 
denique  cseso  corpore  a  ministro,  sicut  ipse  patiens 
dicebat :  Dorsum  meum  detli  ad  verbera,  et  faciem 
meam  non  averii  a  confusione  spulorum.  Quae  enim 
faumanitas  patiebatur  Verbi,  baec  inbabitans  Verbum 
ad  se  referebat,  ut  nos  deitatis  Verbi  participes  esse 
possemus.  Ei  erat  admirabile,  quia  ipse  erat  patiens 
et  non  paliens ;  patiens  quidem,  quoniam  propriam 
ejus  corpus  paliebalur;  et  in  ipso  qui  patiebalor 
erat  non  paliens,  propterea  quia  natura  Deus  mt- 
nens  Verbum,  esl  impassibile ;  et  ipse  quidem  incor- 
poralis  erat  in  corpore  passibile ;  corpus  aulem  ht« 


illius  sacrificii  signiHcabatur  gratissimum  munus,  B  bebat  in  se  Verbuni  impassibile,  destruens  inftrmita- 
quod  pro  nolus  se  ipsum  solus  Deus  Filius  secundum      tes  ipsius  coiporis.  i 


carnem  esset  misericordiler  oblaturus.  Ipse  enim 
eecundum  apostolicam  doctrinam  obiulit  semeiipsum 
pro  nobis  oblationem  et  bostiam  Deo  in  odorem 
snavitatis.  Ipse  verus  Deus,  et  vcrus  pontifex,  qui 
pro  nolHS,  non  iii  sanguine  taurorum  et  bircorum, 
«ed  in  sanguine  suo  semel  introivit  in  sancta  :  quod 
tunc  pontifex  ille  significabat,  qni  cdm  sanguine 
Mncta  sanclorum  per  annos  singulos  introibat.  Iste 
(gitur  est  qui  iu  se  uno  tantum  exhibuit  quod  esse 
Becessarium  ad  redemptionis  nostrse  sciebat  effe- 
etum.  liicm  sacerdos  et  sacrificium,  idem  Deus  et 
homo;  sacerdos,  per  qiien  Hiimus  reconciliati ;  sa- 
cHficium,  quo  reconciliati ;  templum,  in  quo  recoh- 


XXXVII.  Felix  dicit :  i  Ita  divina  Scriptura  lo- 
quitur,  ul  ea  quse  capiiis  sunt,  id  est  Gbristi,  ref|- 
rantur  ad  corpus,  iil  esi  Ecclesiam,  et  ea  quse  cor- 
poris  sunl,  ascribantur  capiii.  i  Hoc  ex  parte  \eram 
esse  potest.  Sed  vcrius  dicerel ,  si  dixissel  :  Ali- 
quando  ex  voce  corporis  loquitur  capul,  sicut  ett 
illud,  Saule,  Saule^  quid  me  per$equeris  ?  £t :  Esurivi 
et  dedistis  mihi  manducarej  et  csetera  bujusmodi. 
Gseterum  ea  qu»  proprie  excellentiae  capitis  sunt, 
non  sic  referuntur  ad  corpus,  ut  iste  dicit :  qaoniam 
isla  communio  capilis  et  corporis  magis  est  ih  to- 
cibus  Scripturarum,  quam  in  actibus  et  rebus,  sicnt 
est  illud  in  psahno  :  Longe  a  salule  mea  verba  deli' 


cBiati ;  Deus,  cui  reconciiiati.  Solus  taroen  sacerdos,  ^  ctorum  meorum,   £t  :  Deus^   lu  scis   insipientiam 


^acrificium  et  templum ;  quia  bsec  omnia  Deus  se- 
cundum  formam  scrvi.  Non  autem  solus  Deus,  quia 
boc  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  secundum  formam 
f>ei.  Reconciliali  igilur  sumus  per  solum  Filium 
secundum  carnem,  sed  non  soli  Filio  secundum  di- 
vinilatem.  i  Beatus  quoque  Vigilius  (Adv.  Eutych.^ 

• 

L  II»  c.  9) :  c  Ita  Verbum  Dei  jure  dicimus  passionis 
ii^urias  pertulisse,  non  tamen  passionem  uiio  modo 
sensisse.  Dicam  adbuc  manifestius.  Gonfixa  est  di- 
vinitas  clavis ;  sed  ipsa  penelrari  non  potuil,  sicut 
caro  ^us  potuil.  Siquidem  vulneri  locum  caro  pate- 
facta  aperuit.  Nam  deitas  indivisibilis  atque  impe- 
Belrabilis  mansit.  Ita  ergo  suscipiendo  passiones,  et 


meamy  ei  delicla  mea  a  te  non  sunt  abscondita.  In 
quibus  Dominus  pro  corpore  ^no  solam  vocem  susce» 
pit,  non  aclum,  aut  rem.  Iste  aulem,  ut  mibi  vide- 
tur,  propterea  elaborat  in  tantum  conjungere  caput 
et  corpus,  ut  eiiam  unam  bsec  personam  dicat,  et 
ex  hoc  confirmari  videatur  sensum  ejus,  quo  Domi- 
num  secundum  humanitatem  eisdcm  tanlummodo 
modis  credat  Filium  Dei  Patris,  quibus  et  caeteri 
sancti  fiunl  filii  Dei,  id  est,  gratia,  adoptione,  efe- 
ciione,  praedesiinatione,  et  caeteris,  ut  ipse  supe- 
rius  aperte  de  Domino  dixit.  Propter  quod  apparet 
in  verbis  ejus,  quod  plus  quodanimodo  conjungal 


corpus  Salvatoris  Ecclesiae,  quam  sanctae  Trinitati. 
earum  non  cedendo  efiectibus,  apparet  Dei  Verbum  ^  Unde  efhis  verbis  suljungit  in  conclusiooe  operia 
impassibiliter  passum.  Sed  quia  caro  ejus  hajc  om-      gui  dicens  :  i  Niliil  enim  habere  potest  Ecclesia  quod 


nia  non  solum  pertulit,  sed  et  sensit,  et  cessit,  jure 
ac  merito  dicimus  Deum  bis  omnibus  passionum 
condiiionibus  sensibiliter  affectum  in  carne  sua,  sine 
sensu  vel  mutatlone  divinitatis  suft.  Vtde  ergo : 
perKt^  passiOnem,  naturse  est  utriusque ;  sed  ce- 
dere  passioni,  non  est  utriusque  naturse,  cum  sit 
i  vnitts  ^nsdemque  personse.  i  Beatus  quoqtie  Athaha- 
titts  Hi  dicit :  cEt  ostensum  est  omnibus  quia  non  cor- 
pus  erat  Verbum,  sed  corpus  erat  Verbi ;  et  hoc 
palpavit  Thomas  postqaam  eum  resurrekisse  vidit 
n  mortutt;  ^t  vidll  ifi  ib  fixih^  clavorum  quas  pet- 


ad  vitam  et  pielatem  perlineat,  nisi  quod  a  capito 
suo,  id  est  Ghristo,  acceperit,  Apostolo  teste,  qui  in 
epislola  ad  Ephesios  scribens  ait :  Benedictus  Deus 
et  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christiy  qui  benedixit  nos 
in  omni  benedictione  spiritali  in  ccelestibus  in  Chrisio^ 
qui  etegit  nos  in  ipso  ante  mundi  constitutionem^  qni 
prwdestinavit  nos  in  adoptionem  filiorum  per  Sesmn 
Christum  in  ipso.  i  Verum  est  omnino  quod  Ghristot 
et  Ecclesia  caput  et  corpus  dicnnturkb  Apostok)  fire- 
quenter.  Et  *  ideo  una  person^  suht ;  qiifa  et  d#' 
pus,  capitis  corpus  dicitur;  et  eaputj  corporis  oll- 


BALUZn  IfOTiG. 

•  Et  ideo  unapenonasunt,  id  est  Gbristus  et  Ec-     desia.  Sic  lib.  vi  Gapitdari!im>^^.*lf!$l>\»f|faBn 
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qne  caput.  Non  enim  ad  se  dicitur  capnt,  sed  ad  Aergononomnia,sedaliqua,8icut  inomnibus  nona1i« 


corpus.  Sed  tamen  modus  et  discretio  tenenda  est, 
qualiter  dicanlur  una  persona.  Neque  enim  eodem 
modo  quo  in  Filio  Dei  Yerbum,  et  camem,  unam 
credimus  omnino  esse  personam,  non  conjunctam 
ex  duabus  personis,  sed  ex  duabus  substantiis ;  eo- 
dem  etiam  modo  creduntur  Gbristus  et  Ecclesia 
uiia  esse  persona,  quse  conjuncta  est  ex  multis  per- 
aonis,  quse  unitas  personas,  id  est,  Ghrisli  atque 
Eoclesiae,  in  spiritu  utique  est,  non  in  corpore.  Sic 
enim  docet  diligenter  Apostolus,  dicens :  Nemo  po- 
te$i  dUere,  Dominu$  Jesus,  nisi  in  Spiritu  tancto. 
Divi$iones  vero  gratiarum  insunt,  idem  autem  Spiritus, 
Et  divisiones  ministrationum  $unt,  idem  autem  Do- 
minu$.  Et  divi$iones  operationum  sunt^  idem  vero 


qua,  sed  omnia.  Divinus  [Dividit?]  Spiritus  gratias,di- 
Tidit  Dominus  ministrationes,  dividit  Deus  operatio- 
nes.  Sancta  Trinitas,  unus  videlicet  Deus,  qui  et  nunc 
operatur  omnia  in  omnibus,  et  in  futuro  erit  omnia 
in  omnibus,  et  in  singulis.  Sed  quia  omnia  per  me- 
diatorem  Dei  et  bominum  fiunt,  qui  est  utique  Deus 
et  homo ;  ideo  dicitur  et  est  ipse  mediator  Ghristus 
caput  Ecclesi».  Omni$  viri  caput  Christus  est^  ait 
Apostolus,  (omnis  scilicet  viri  ex  quibus  constat  om- 
nis  Ecclesia)  caput  vero  Christi  Deus  (/  Cor.  xi,  3). 
Hoc  itaque  modo  nos  Ghristum  et  Ecclesiam  unam 
fateamur  esse  personam.  Felix  autem,  quia  quadam 
mdecenti  ratione  referri  dicit  ad  corpus  ea  qux  capi- 
tis  sunt,  confirmare  nititur  quod  ea  quse  a  Ghrisio 


Deus,  qui  operatur  omnia  in  omnibu$.  Unicuique  au-  ^  accipit  Ecclesia,  illa  sint  quae  Ghristi  esse  astruit, 

tem  datur  manife$tatio  Spirilu$  ad  utilitatem.  Alii 

quidem  datur  per  Spiritum  sermo  sapientia!^  alii  ati- 

tem  $ermo  $cienti(B  $ecundum  eumdem  Spiritum,  al- 

teri  fide$  in  eodem  Spiritu,  alii  gratia  $anitatum  in 

uno  SpiritUj  alii  operatio  virtutum,  alii  prophetia, 

alii  discretio  spirituum,  alii  genera  linguarum,  alii 

interpretatio  sermonum.  Ha^c  autem  omnia  operatur 

unu$  atque  idem  Spiritus,  dividens  $inguli$  prout 

mUt.  Sicut  enim  corpu$  unum  e$t,  et  membra  habet 

msUta^   omnia  autem   membra   corporis   cum  sint 

multa,  unum  corpu$  sunt ;  ita  et  Christus.  Etenim  in 

uno  Spiritu  omne$   nos  in  unum  corpus  baptizati 

ftnntt^,  $ive  Judai,  sive  GentUe$,  sive  servi,  sive  /t- 

beri,  et  omnes  uno  Spiritu  potati  $umu$.  Nam  et  cor' 


id  est,  gratia,  adoptio,  electio,  et  cxtera.  Propter 
quod  et  tesiimouio  apostolico  confirmat  et  concludit 
dicens  :  Qui  elegit  nos  in  ipso  ante  mundi  constitu^ 
tionem,  qui  pradestinavit  no$  in  adoptionem  filiorum 
per  Je$um  Chri$tum  in  ipso  (Ephe$.  i,  4).  Quasi 
Apostolus  diceret  :  Deus  in  Ghristo  nos  elegitf 
quando  illum  elegit ;  in  ipso  nos  per  ipsum  prxde- 
Btinavit  in  adopiionem  filiorum,  quando  et  ilium  prae- 
destinavit  in  adoptionem  filii,  ut  esset  secundum 
humanitatem  adoptivus  filius.  Talis  omnino  fuit 
sensus  Felicis ;  et  propterea  ^  de  unitate  Ghristi  et 
Ecclesi»  loquens,  ea  quae  capitis  sunt  referri  dixit 
ad  corpus ;  de  quibus  jam  supra  sufficienter  diximus, 
congrua  adjungentes  Patrum  tesUmonia,  quae  osten- 


fm$  non  est  unum  membrum,  $ed  multa  (I  Cor.  xii,  C  derent  mutuo  aliter  intelligendum,  ubicunque  gralia. 


5-14).  Eccc  Apostolus  evidenler  ostendit  quomodo 
credantur  Ghristus  et  Ecclesia  una  persona ;  videli- 
cet,  quia  uno  Spiritu  potati,  in  uno  Spiritu  bapti- 

-  zati,  unum  corpns  efiecti  per  Spiritum  Ghristi  se* 
eundum  eumdem,  et  in  eodem  in  uno  Spiriiu  sin- 
gulis  hominibus  diversae  graliae  dantur ;  ita  ut  unus 
ex  corpore  homo,  non  omnes  gratias  habeant,  omnes 
ministrationes ,  omnes  operationes  infusas  in  cor- 
pore  per  unum  caput  Ghristum.  Propter  quod  dicit 

-  in  alio  loco  :  Si  qui$  auteni  Spiritum  Christi  non  ha- 
bet,  hic  non  est  eju$.  Si  autem  Christus  in  vobi$  e$t, 
earpu$  quidem  mortuum  est  propter  peccatum,  Spiri- 
tusvero  vivit  propter  justificationem.  Ecce  per  Spiri- 


electio,  praedestinatio,  assumptio,  vel  adoptio  sonat 
in  dictis  sanctorum  Patrum. 

XXXyni.  Quod  ut  facilius  nunc  iterum  ostenda* 
mus,  dicamus  exempli  causa.  Legit  Felix  in  beato 
Auguslino  :  Verbum  Dei  gratia  $u$cepit  hominem ; 
sed  non  hene  novit  discemere  cnjus  sit  isia  gratia , 
a  quo,  aut  cui  largilur.  Largitur  utique  a  Deo,  a 
Yerbo  Dei  naturae  humanae ,  ut  suscipiatur  in  Filio, 
ut  sit  cum  filio  unus  Filius,  et  habeamus  nos  in  illo 
primilias  substantiae  nostrae ,  qui  est  verus  Filius , 
et  proprius  Filius.  Non  enim  merito  humanitatis  il- 
lius  susceptae  sunt  in  persona  Yerbi  ipsae  nostrae 
priinitiae ,  sed  misericordia  et  gratia  ejus  pro  nostra 


tum  Ghristi  efiicimur  ejus  membi  a.  Eflecti  autem  ^  redemptione.  Et  haec  est  gratia  iUa  quam  commen- 
membra  ejus,  Ghristus  in  nobis  est,  et  hoc  modo  dat  catholicus  doctor.  Felix  autem  non  ita  intel- 
•  caput  est  nostruin,  id  est  Ecclesiae,  qui  operatur  lexit;  sed  putavit  e  contrario  hanc  gratiam  a  Patre 
oronia  non  in  singulis,  sed  in  omnibus.  In  singulis     Filio  largitam  ,  ut  dignaretiir  eum  ex  humanitatis 

BALUZII  NOTiE. 


c  Porro  Ghristum  et  Ecclesiam,  unam  personam 
esse  non  nescimus.  Et  ideo  quac  Ecclesiac  sunt,  Ghri- 
tti  sunt ;  et  quae  Ecclesiae  oflbnintur,  Ghrislo  oflb- 
runtur ;  et  quae  ab  Ecclesia  ejus  tolluntur ,  procul 
dubio  Ghristo  toUuntur.  >  Item  capit^  305  :  c  Et 
quia  Gliristum  et  Ecclesiam  unam  personam  esse 
veraciter  agnoscimus,  qusecunque  Ecclcsix  sunt, 
Ghristi  sunt.  >  Quomodo  autem  haec  intelligenda  sint, 

aierte  expUcat  sanctus  papa  Gregorius  in  Ubro  xix 
oraUum  in  Job,  cap.  11  ubi  haec  leguntur  :  c  Quia 
fjhristumet  Ecclesiam,  unam  esse  personam  crebro 
jam  dbdoroB»  iUum  videUcet  hujus  corporis  ci^t, 


hanc  autem  ilUus  capitis  corpus,  etc.  > 

*  Caput  est  no$trum.  In  ms,  sic  legitur,  caput  esi 
Xpm  :  quod  ita  legi  debet,  caput  est  Christum,  quo 
modo  etiam  editum  est  a  Massono.  Sed  ipse  in  Er- 
ratis  admonuit  legi  debere  no$trum.  Et  sane  neces- 
saria  est  isla  emendatio.  Itaque  sic  edi  d^re  arbi- 
trati  sumus. 

i>  De  unitate  Chri$ti.  Massonus  edidit,  et  propterea 
de  divinitate  Chri$ti,  etc.,  nuUo  admodum  sensu.  In 
ms.  legitur,  et  propterea  divifdtate  Chrieti,  etc,  ex 
quo  nos  eflecimus  de  unitate.  Sic  emok  postulat  sen- 
soa,  ul  manifeatum  est 
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ansc^tione  gratia  6ibi  adoptare  in  filium.  Et  liic  A  cum  Paire  fuisse  esse  credendum  est;  sed  homo, 
error  necessario  exigebat  ab  illo  nt  unum  e  duobus  .    .    ^       -    - 


malis  incorreret ,  id  est ,  ut  aut  duos  filios  crederet, 
iinum  hominem ,  el  alterum  Deum ,  aut  cum  unum 
filium  diceret ,  duobus  eum  modis  esse  filium  Patris 
eonflteretur,  Terum  scilicet  et  non  verum ,  proprium 
et  adoptivum ,  natura  et  gratia ,  quae  duo  mala  ad- 
Tertuntur  in  litleris  ejus  :  quse  utique  non  adver- 
terentur,  nisi  iila  aliquando  ad  istum ,  aliquando  ad 
iUum  cor  indinaret,  occullissimo  Dei  judicio  per- 
mittente.  £t  quia  error  terminum  habere  nescit ,  ad 
hoc  devolutus  est ,  ut  sicnt  eum  dixit  Palri  duobus 
modis  Filium  esse,  ita  diceret  et  sanctam  Dei  geni- 
tricem  aliter  gcnuisse  Deum ,  et  aliter  hominem , 
quasi  extra  Deum  hominem  gennerit. 


quem  in  gratiam  salutis  Deus  Yerbum  susceperat, 
audivil.  Hic  filius  hominis  per  Dei  Filium ,  Dei  esse 
Filius  in  Dei  Filio  promeretur :  nec  adoptio  a  natura 
sejungitur,  sed  natura  cum  adoptione  conjungitur : 
quoniam  cum  Verbum  caro  factum  est,  non  per 
assumptam  decrevit  assumptor,  sed  in  assumenle 
crevit  assumptio.  Greatune  enim  polerat  per  crea- 
torem  infirmitalis  substantia  commutari,  creatoris 
autem  in  creaturam  non  poterat  selernilalis  natura 
converti.  Et  ideo  cum  dicitui  :  Prior  homo  de  terra 
terrenuSy  secundus  e  coslo  coelestis ;  non  corporia 
materia  separatur,  sed  forma  vitalis ;  nec  caro  tol- 
litur,  sed  carnis  susceptor  ostenditur,  ille,  inquam , 
qui  in  Evangelio  ait  :  Vos  de  inferioribus  estis, 


XXXIX.  Legit  etiam  Felix  in  sanctorum  Patrum  B  ego  de  superioribus  sum.  De  superioribus  ait ,  non 

.«  -.._  -_        ..  .._  -•  ••  _.  ___ 


Bieronymi,  Augustini,  Ambrosii,  Hilarii,  et  Aviti 
libris,  cum  de  incarnatione  Salvatoris  tractaret, 
intromissum  nomen  adoptionis,  sed  juxta  modum 
assumplionis  vel  susceptionis  ab  eis  posilum ,  quod 
ille  alio  et  e  contrario  hausit  sensn.  De  qna  re  ut 
ea  quae  sentimus ,  congruentius  profcramus ;  pona- 
mus  aliquam  ex  illis  sententiam  tam  plenariam ,  ut 
ubi  adoptio  dicitur,  qualiter  accipienda  sit ,  ex  prse- 
cedenti  et  subsequenti  sensibus  coIUgatur.  Ait  ita- 
que  l)eatusHieronymu8  in  suo  brevi  et  elegantissimo 
tractatu  de  similitudine  camis  peccati  contra  Mani- 
cfaxos  :  f  Denique  hoc  confirmat  prq>osita  ipsa  sen- 
tentia,  quae  primum  Adamin  animam  viventem 
factum  esse  teslatur,  novissimum  in  spirilu  vivifi- 


■tique  siderea  carne,  sed  virtute  divina.  >  Ecce 
bealus  Ilieronymus,  postquam  dixit,  c  Nec  adoptio 
sejungitur  a  natura ,  sed  natura  cum  adoptione  con- 
jungilur,  >  ut  ostendcret  quae  esset  hac  adoptio, 
adjunxit :  «  Quoniam  cum  Verbum  caro  factum  est , 
non  per  assuniptam  decrevit  assumptor,  sed  in  as- 
sumente  crevit  assumptio.  >  Quod  supra  dixit  ad^ 
optio,  hocinferius  subjecit  assumptio;  et  quamsupra 
dixerat  naturam ,  explanavit  subdendo  assumptorem 
et  assumentem.  Nihil  ergo  aliud  hic  significat  ado- 
ptio  quam  quod  assumptio ;  et  nihil  omnino  aliquid 
tale  hic  demonstrat  toU  beati  Hieronymi  sentenlia, 
per  quod  suspicari  possimus  ita  eum  sensisse,  ut 
Dominum  nostrum  Jesum  Ghristum  secundum  hu- 
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cantem.  Ecce  cur  tam  post  innumeros  annos  et  in-     manitatem  Dei  Patris  adoptivum  filium  credendum 


oomprehensa  curricula  saeculorum  ab  omnibus  mor- 
talibus ,  a  quibus  ut  qui  secundum  carnem  nalus  est 
separatur,  quod  ille  primus  vivens ,  hic  novissimus 
vivificans  ;  ille  sibi  data  vix  possidens,  hic  possi- 
denda  condonans.  Quod  et  Psalmista  duobus  versi- 
culis  explanavit ,  dicens  :  Quid  est  homo  quod  me- 
mor  es  ejus,  aul  filius  hominis,  quoniam  visitas 
eum  ?  Homo ,  Adam  accipiendus  est ;  filius  hominis, 
Dominus  intelligendus  est :  qui  in  mcmoriam  veteris 
visitatur,  et  iu  defuncti  recordatione  spiritu  saluta- 
tionis  impletur :  quod  ipsa  verba  exprimunt :  ut 
rem  planam  videre  non  mirum  sit,  dum  et  homini 
memoria  conjungitur,  et  filio  hominis  visitatio  co- 


doceret.  Quia  cum  dicit  adoptio ,  et  natura  assu^ 
mens,  et  assumptiOy  assumpta,  et  assumptor ;  nihU 
horum  ad  Patrem  referri  videtur,  sed  de  duobus 
tantum  substantiis,  ex  quibus  constat  una  persona 
unici  et  veri  Filii  Dei,  Iractari  cognoscitur.  El  ut 
plenius  dicamus  quod  sentimus,  adoplata  est  natura 
humana ,  id  est ,  suscepta  vei  assumpia  in  persona 
FUii  a  Filio  ;  ut  cum  ipse  esset  Filius,  non  alio,  sed 
eo  modo  quo  crat  et  ante  Filius  :  et  hoc  est  quod 
dicitur,  i  Non  per  assuniptam  decrevil  assumptor, 
sed  in  assumente  crevit  assumptio.  > 

XL.  Juxta  igitur  hunc  modum  et  cacteros  doctores 
dixisse  et  sensisse,  ubicunque  noroen  et  verbum 


pulatur.  IIU  morlali  quid  aUud  polerat  superesse  ?  p  adoptionis  in  fidei  dogroatibus  inseruerunl,  credi- 
huic  vivificanti  quid  aliud  oportebat  infundi  ?  Nam      mus.  Dicit  ilaque  beatus  Hllarius  (Lib.  ii  de  Trinit. 


defunctis  memoria  debetur,  visitatio  viventibus  ex- 
hibetur :  quod  utrumque  in  Domino  per  incama- 
tionem  constat  impletum ,  cum  ob  primi  commemo- 
rationem  novissimus  visitatur,  et  per  novissimi  vi- 
sitaiionem  salvatur  et  primus.  Huic  sensus  germana 
est  illa  sententia  :  Primus  homo  de  terra  terrenus , 
secundus  e  coelo  coelestis.  Quis  est  iste  coelestis?  Slne 
dubio  Ule  qui  eum  quem  gestabat  in  baptismate  fe- 
cU  audire  quod  ante  ipsum  nuUus  audierat :  Filius 
mens  es  tu ,  ego  hodie  genui  te,  Et  qualiter  dicitur 
Aodte,  si  in  pri^oi)ijkr  Verbum,  et  Verbum  apud 
Jhum ,  ei  Deuf'erat  Verbum  ?  quia  non  est  istud 
Yerbiim  quod  semper  in  Patre,  et  apud  Patremi  et 


sub.  fin. ) :  I  Paril  Virgo,  partus  a  Deo  est.  Infans 
vagit ,  laudantes  AngeU  audiuntur.  Panni  sordent, 
Deus  adoratur.  Ita  potestaUs  dignilas  non  amittitur, 
dum  carnis  humUitas  adoplatur.  i  Sed  slatim  post 
paululum  subjungit  dicens  eum  in  cnrnis  assum- 
ptione  homineni ,  Deuni  vero  in  gesUs  rebus  exi- 
stere.  Paulo  namque  superius  dixit :  c  Postremo  una 
cum  Judaeis  irascantur  iidem  haereUci ,  quod  Ghri- 
stus  sibi  proprium  Patrem  confitens,  Deum  sequalem 
se  fecerit  Deo  ;  et  una.cum  his  audiant,  Vel  operi- 
bus  credite  meis,  quia  ego  in  Patre,  et  Pater  in  me 
est.  Unum  igitur  est  hoc  immobile  fundamentum, 
una  hsec  fe]ix  fidei  petra «  Pc^,tri  ^^^  ^^^vk  ^T^ 
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ei  FUius  Dei  vivi.  >  Ecce  admirandus  doclor  dicii  A     XLUI.  «  Fidentius  Tero  quidam  cathoficiis  doctof 

quod  Chrisius  proprium  sibi  Fatrem  conAteaiur  cmoi  suniliter  doceret  pjopriqv^  et  Yeniip  ^s^  Fi- 

Deum.  Nempe  si  proprius  Pater,  uon  adoptans,  sed  Uum  Dei  Dominum  noslrum,  expof^eos  Ipcum  illum 

generans,  proprius  filius,  non  adoptatus,  sed  natus.  Ey^ngelii ,  uhi  transfigurato  Domino  in  fouUiite,  facta 

XLL  •  Beatus  quoque  Airitus,  Pliotinianorum  hae-  est  vox  Pa^tris  ad  apostolos  dicens  :  Hic  est  Filiu$ 

reticorum  valilissimus  expugnator,  scripsit  dicens  :  meus  dileaus ,  dicii :  t  Ideo,  elcvi^ntes  oculos  apo- 

c  Gertc  circunifremenlihus  Judacis  et  in  Dominum  •  stoli ,  nemi^em  videruut  nisi  solum  Jesum ,  ne  et 

noslrum  exserla  hlasphcmianim  tcla  vibrantibus,  ipse  filius  hominis,  sicut  Noyses  et  Elias ,  yel  CJd- 

quem  respondisse  credimus ,  Amen  dico  vGlis ,  anle  tcri  saiicti,  putaretur  homo  Dei ,    el  sequaretur 

Abraham  ego  suin ,  nisi  quia  per  concordiam  geni-  cum  adoplivis  Dominus  m^jeslaiis.  }  Ecce  et  hic 

toris  et  generis  ipsc  per  traduccm  maternorum  pa-  pictatis  dpctor  eum   quem  dicit  pon   sequandum 

rentum  descenditex  Abrahie  semino,  qui  siue  anno-  adoplivis,  filima  homiois  nomi(U^t :  quem  uliqu^  s^ 

rum  numero  Abraham  praeivit  seterniiate?  Qui  maxi-  sciret  adoptiyum  s^condM^u  ^arnem,  nominans  eum 

rous  patriarcharum,  cum  viderel  illum  diem ,  in  quo  filium  hominis,  npn  sic  disccroeret  ab  adCiPMvis  q^ 

sine  fine  permanet  Deus ,  concupivit  lah^m  illum  vi-  Dominum  majestatis. 

dere  quo  homo  unitus  est  Deo.  Vidt(,  inquit ,  et  gor^     XLIV.  Bealiis  quoque  Augustinus,  cum  cxpoperet 

mut  es$ :  quia  sicut  cernebat  iUum  in  quo  erat  ge-  Epistolaii^  beali  Pauli  apostoU  ad  Galalas,  et  perve- 

Duina  majestas,  ila  et  istum  desiderio  concepcrat,  in  iiisset  ad  lopum  ubi  dicitur :  At  ubi  venit  pl^nitudo 

quo  adoptata  illustrabatur  huroilitas. »  Sed  quia  haec  teiuporis ,  mi*it  Deus  Filium  suum  factt^m  ex  mu* 

dicens ,  nec  credidit  uec  docuit  Dominum  nostrum  lieret  factum  su^  lege,  ut  eos  qui  st/tb  lege  erarU  redi- 

adaplivum  esse  filium  juxla  humanilalem ,  apparet  meret ,  ut  adopiionem  fiHorum  reciperemus ,  post  aU-> 

>  ex  eo  quod  ibidem  praemisit  dicens  :  i  Apostolus  qua  qusc  ad  expositionem  horum  verborum  pertine 

autem  dicit  :  Postquam  vcro  venit  pleuitudo  tempo-  bant,  subjuasi^  dicens  :  <  Nec  dixit  iden>  ApostoUis^ 

ni«,mufV  Z>eK«Ft/tiimsa(iitn.  Enimvero  qiii  mitlilur,  ut  adpptiooem  filiorum  acciperemus ,  spd  recipere" 

eral  antequam  mitteretur.  Qnia  si  antc  Mariam  non  mu^. ;  ut  siguifiparet  hoc  ops  amisi^so  in  Adam ,  e^ 

fuisset ,  hunc  similem  csteris  adoptio  faceret  Dei  quo  niprtaies  su^ius.  (lic  enin^  adoplioncm  ^cipi- 

Filium,  non  nalura.  Nec  iu  Evaugeliis  ipse  dixissett  f((us :  faod  ille  unicus  npn  dedignatMSt  pf^t  partipip.9i- 

Tantum  dilexit  Deus  mundum ,  ut  Filium  suuin  uni-  tipne  Qaturae  nos^rx ,  factus  ex  i^uU^r^.  >  ^^  ^ 

cum  daret.  Non  electum  ergo  ah  ipsa  iuefialiiU  pa-  prs^dictus  doctor  ip  his  vprbis  ^  po§  ^ap^re  volois- 
teroilate,  scd  genitum  ;  cni  tam  Dco  quam  homini  ^  &et,  ut  unicum  Filii]((p  Dei  Dominum  nos^rum  d^p- 

Tero ,  in  utraque  natura  fideliter  pmprio ,  in  divini-  bps  modis  Deo  Patri  fiUum  co/iflteremuri  id  est , 

late  emaoasse  de  Patre,  in  corpore  coepisse  de  m^?  9^tura ,  et  adoptiofte,  nunquam  iteruin  taUtcr  dpc^ 

tre.  f  Eoce  cathoUcus  doctor  voridice  contra  FoU-  ret »  ul  in  expositipne  psalmi  octo^esimi  octavi  do- 

cem  testatur  quod  Dominus  noster  nec  adoptione  puit»  dicens:  <  Quis  in  nubibus  cequabilur  Domino  ^ 

nec  electionc  sit  fiUus  Patris,  sed  genere  et  pro-  Pt  quis  similis  erit  Domino  in  filiis  Dei?  Ergp  nemo 

prietate.  io  ^liis  Dei  similis  erit  Filio  Dei.  Et  ipse  prxdictus 

XLll.  Bealus  etiam  papa  Gregorius  cum  expone-  eiit  Filips  Dci ,  et  nos  dicU  sumus  filii  Dei.  Sed  quis 

rel  verba  HeUu,  ubi  dicit :  c  Ecce,  Deus  excelsus  mi  similis  erit  Pomino  in  filiis  Dei  ?  Ule  unicus,  nos 

fortiiudine  sue,  et  nulius  ei  smiiis  t»  legxslatQ.ribus ,  nmlti,  ille  unus,  nos  in  UIo  unum  ;  ille  nalus,  nps 

dixit  ( Moral,  I.  xxvii,  c.  1 ) :  Legislaiores  cunctos  adoptati ;  ille  ah  a^tcrno  Filins  genitusper  naluram, 

dicere  possumus,  quos  ex  lege  admonuisse  recla  po-  nos  a  tempore  facii  per  gratiam ,  ille  sine  uUo  pec- 

puluin  scimus.  Sed  huic  medialori  in  legisUtoribus  calo,  nos  per  illum  liberaU  a  peccalo.  Quis  ergo  in 

similis  nullus  est.  Quia  isU  gratuile  vocati ,  ex  pcc-  nubibus  wquabilur  Dominp ,  aut  quis  similis  erit  Dor 

eaUs  ad  innocentiam  redeunt ;  et  ab  his  qusc  in  se-  mino  inler  filios  Dei  ? »  Ecce  illustris  doctor  prxdicat 
meUpsis   experti   sunt  pnedicando  alios  reducunt.  jy  Dorainum  noslrum  naUvitate  esse  FiUum ,  non  avlo- 

Redemptor  autem  nosler,  homo  sine  peccato  est,  ptione,  dicens  :  <  llle  natus,  nos  adoptati ;  iUe  sijb 

FUius  sine  adopUone.  i  Ecce  esimius  dpclor  dicit  a^lerno  filius  genitus  per  naturam ,  nos  a  tempore 

Dominum  nostrum  Filium  sine  adoptione  :  qui  pro-  facU  per  gratiam.  >  Quia  procul  dubio  qui  qascUur, 

fecto  si  sciret  duobus  modis  eum  csse  filium  Palris ,  npn  adop(atur  ei  dp  quo  natus  est ;  et  qui  adopia^ir» 

id  est ,  secuudum  humanitatem  adoptiooe,  secundum  non  de  illo  ns|scilur  a  quo  s^doptatus  est:  sed  nisi  na- 

divinitatem  natura ,  nunquam  iUiuu  diceret  FiUum  |us,  adoptari  dou  pptest.  Natiis  enim  de  altero ,  ad- 

auie  adopiione.  optatur  de  altero.  Domiuus  autem  nojSte;r»  quia  npn  esl 

BALUZn  NOT-dE. 

•  Beatus  Avitus,  VieDnensis  episcopus.  Tide  Sir-  quo  frasmcpta  isthxc  coi^nexa  erant;  aut  fatendum 

iQondum  in  uoi4s  ad  epii^iolam  28  Aviti,  ubi  hunc  est  Agonardum  memoria  lapsiim  esse.  Prius  enim 

quoque  Agobardi  locum  laudal.  Scd  hic  Aviti  lociis  fragmentum  sumptum  est  ex  epistola  secunda  Aviti, 

paulo  aliter  lcgitur  in  ediUone  Sirmondi,  quam  apud  posterius  vero  ex  28. 

kgobardum.  EdiUo  autem  AgobariU  congruit  cum  ^  Fidentius,   Fortassjs  inteUigit  Fid^tium  epi- 

codice  ms.  qui  exst^t  penes  clariss.  viruiu  PelrMm  scopum  ct  martyrem ,  ciuus  nicnUo  exstat  in  serr 

Mariujptqiq  senatorcpi  Gratianopolit^num.  moiie  30  Augustiai ,  inter  eos  quos  Sirmondua 

k  Ex  eo  quod  prirmlfti.  Aul  periit  Aviti  opus,  in  edidit. 


DE  INSOLENTIA  JUDiOORUV .  tO 

luitas  de  altero  patre,  non  adopUtur  a  Deo  Patre.  Anunquam  talibus  obnoxius,  nihil  alind  esse  possht 

Bi»i  Filius  proprius  et  verus  aelema  nativitote.  Pf<>- 


Qula  vero  BjiKaUir  gh  Deo  Paire,  nec  cum  homo 
sit ,  adoptatur  a  Patre ;  quia  in  assumptione  carnis 
non  fit  alter ;  sed  is  qui  erat  Deus ,  efficitur  homo , 
Deus  natufi  sin^  initio  propter  se,  homo  natus  a 
certo  initio  propter  nos,  unus  et  unicus,  proprius  et 
yerus.  Nec  propterea ,  quia  parliceps  fieri  dignalus 
est  substantiaB  ei  mortalilatis  nostrae  particeps  etiam 
lactuA  credendus  est  et  conditionis;  cum  nos,  ut 
Mipra  jam  dicium  est ,  conditione  nascamur,  ille  mi- 
lericordia,  iiqs  debito  moriamur,  ille  potestate  ;  nos 
jUius  pptesi^te  de  filiis  irae  efficiamur  filii  Dei ,  ille 


pter  quod  etiam  cum  ipsa  assumpta  humanitale  unns 
esi  verus  Deus  cum  Patre,  non  postcrior,  non  iiiinor 
Patre,  aut  Spiritu  sancto,  non  differens  majestate, 
non  impar  polestate,  non  discrepans  operatione. 
Sancta  enim  hxc  Trinitas,  dlscreta  personis,  nou 
separabilis,  uuum  sunt.  Unus  est ,  non  in  uiia  essen- 
iia,  sed  una  essentia ,  una  substanlia,  uno  nomine, 
una  natura ,  vivens  et  regnans,  sine  recordatione 
proiterilorum ,  sine  eispectatione  fuiurorum,  per 
omnia  ssecula  sa:cuk>rum.  Amen. 


*  AD  EUMDEM  IMPERATOREM  , 

DE  INSOLENTIA  JUDiEORUM* 


I.  Chn$tiaQisftimo,  ei  vere  piissitno,  et  iu  Chrisio  B  cllssiraam  sollicitudinem  vestvaHi  de  re  iam  neeeass- 


Tictofi  ac  triumpbaton  Ludovico  imperatori  felicis- 
fipo,  seipper  Augiutt).Agob^rdus  abjectissimus  om- 
nium  servorum  vestrorum. 

Cum  Deus  oouiipoiens,  qui  vos  ante  lempora  prae- 
aeivii  et  prjcQrdinavit  rectorem  pium  fuiunim  tein- 
BQribus  valde  necessariis,  sublimaverit  prudentisim 
^estram  ^  stuiUum  religionis  supra  c^teros  vesiri 
tfiOiporis  mortales ;  dubium  non  esi  prsparatum  vos 
ad  reiQedium  iemporibus  periculosis,  dequibusapO' 
siolus  loquilur :  /n  novi$$imis  diebus  iustabutU  tem- 
pora  j^riculq^j  el  erunl  komne$  $»  ip$Qi$  amanteif 
ocpuit,  c/ali,  eic^tera,  el  habente$  quidem  $peciem 
fietati$^  virtutem  autem  ej^$  abnegante$ ;  dc  quibus 
nibii  est  exspectandum  quod  jam  non  videatur,  nisi 


da,  qu2e  aut  sola,  aui  prsecipua  esi,  cui  prae  caeie- 
ris  succurrere  debeatgubernatio  vesira ;  cujus  narra- 
iionem  siprosequi  potuissem  tacitis  nominliusaui 
etorum,  vellem  omnino.  Sed  quia  fieri  non  poiest, 
Goinmitlo  me  bonitati  et  paiientiae  vestrae,  dando  ipe 
pcriculis,  ei  ^  innotescens  vobis  quae  iacere  perpi* 
ciQsiMnesi. 

Q.  Venerunt  cGerricus  etdFredericus,  quos  prap- 
currit  «  Evrardus  ^  missi  quidem  vesiri  non  iamen 
per  omnia  vestra  agentes,  sed  ex  parte  alterius;  ei 
osienderunt  se  Christianis  terribiles  et  Judseis  mites, 
piaxime  Lugduni,  ubi  parlem  ^  persecuiionis  advef' 
«tts  Ecclesiam  dcpinxeruni,   quam  multis  gemiiibus, 


folutio  Satanae,  et  publica  calcatio  sancta;  civitatis  Q  sospiriisei  lacrymis  stimulaverunt.  Qux  persecutio, 


mensibos  quadraginia  duobus,  quse  futura  est  per 
eapui  oninium  iniquorum  Antichristum.  Cum  liiec 
igiiur  ita  se  habeant,  obsecro  iranqiiillissimam  lon- 
g^Diqaiiatem  vestram,  ut  prxbeatis  patieutissimam 
aurem  vesiram  verbis  quibus  ego  iufimus  &ervor(]|ipa 
vesirorum  nimis  necessarium  putoadmonendam  san- 


quia  pnecipue  adversum  me  acl:^  est,  tola  a  me  pro- 
d^nd^  npn  esi,  nii>i  forte  clemeniissima  soliicitudo 
vestra  scire  voluerit.  Tamen  in  quautum  EcQlesiae 
Christi  noxia  est,  si  vcstra  patilur  mansvieiudo,  bre- 
viter  iniimare  exordiar.  Venientes  itaque  primum 
Judaei,  dederunt  mihi  ^  indiculum  ex  nomine  vesiro, 


BALUZn  NOTiE. 

»  Ad  eumd.  in^p.  de  fiii.  Is  esiomniMQ  Ubri  isiius  Calvi  tit.  43,  cap.  17,  exslai  mentio  cigusdam  ma- 

titulusiR  veieri  codice,  quem  viVim  est  roiineri  de-  gnatis,  nomine  Fredrici,  qui  fortassis  idem  quoque 

bere.  Sed  huQC  llbrum,&eu  verius  episilolam,  non  esi  cum  hoc  Frederico. 

divisimus  iu  eapi(a,  qnia  id  episiolae  oreviias  non  D     ^  Evrordu$,  Idem  forLissis  qui  Eberardos  vocaiur 

^iiehatur.  in  Annalilius  Eginharui,  fuitque  magister  pincenia- 

>>  InnQte$cen$,,  id  esi,  iudipans,  insini4«ns  :  aiotiva  rum  Caroli  H:)giii,  ab  eo  uiis^us  anno  781  ad  Tha»- 

(MgnificaUpne,  pi  tym  solebai.  Sic  in  prseceptis  re-  ^Joiiem  diicem  Bajoariae. 


^m,  ei  io  nliris  CaDitulariun^  :  me,  in^otuit  ao6u, 
1  j  e^i,  significavit.  (^in  e(  sanctqs  papa  fire^ orius 
Si^  usurpavii  pluribjis  m  locis,  ac  nopunatim  lib.  ii, 
(iidict.  i(,  epist.  87;  lib.  ui.  iudict.  12,  q)isi.  %  ei 
j^i  pluries. 

«  GerrKtii,  Capi$  ptoiiatm  \r  Vita  LudQvici  Pii  : 
10  Qu^  scriptmn  ea(  eum  auQo  &i5  missum  ex  ^Qui- 
UmH  10  Cermaqiam  fuisse  a  Ludovico  ad  Carolum 
magiium,  ui  eum  pro  qmbusdam  neceuarii$  coneu- 
(rrcl. 

'  Fredericus,  Missifs  dominicus,  ui  docei  Agobar- 
dos;  idem  fortasse  qui  post  LudoviciPii  morlem  ad- 
(jbaii  Loihario,  ab  eoque  missus  est  ad  Ludoviciim 
ti  C^rolum  {jQlharii  fraires  :  quod  scribii  Nithardus 
CMixmQ  llbro  seoundo.  la  capiiuliB  quoque  Caroli 


f  Mi$$i  ve9tri,  id  est,  legati,  qui  vulgo  ium  missl 
dominici  vocalianiur,  quud  a  principe  mittereniur. 
f  Missi  ergo  dominici  dicebantur,  inquit  Sirmondus 
iu  notis  ad  Capitulu  Caroii  Calvi,  quos  princeps  ex- 
ira  ordinem  iu  diversas  regni  naries  ad  jiisiitias  fa- 
ciendas  (sic  eniqi  ioquebantur}  cum  amplissima  po- 
testate  dirigebat.  i 

f  Per$ecu^onii  a(iv.  Eccl.  Non  quidem  uovae  ali- 
eujus  persecutionia,  ne  quem  hic  fallat  obscurum 
i^ribendi  genus,  sed  veteris  persecuiionis  quue  per 
ireccnios  eirciler  annos  afflixii  Ecdeaiam ,  m  iniiiis 
Christianisini. 

^  Indicutum.  Sic  tum  vulgo  vocabani  dipioma 
priocipis,  quod  in  praesens  dabaiur  r  nam  qme  in 
uiiurqiQ,  prip^ei^  vocabaniiir.  Inde  in  FormuUa 
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el  allerum  ei  qui  pagum  Lugdunensem  *  irice  comi-  A  coram  eis  Dominum  Deum  ac  Salvatorem  nostnun 
tis  regit,  praecipientem  iUi  ul  auxiiium  ferret  Judaeis     Jesum  Ghristum. 


adversum  me.  Quos  indiculos,  licet  ex  sacro  no- 
mine  vestro  recitarentur,  el  vestro  annulo  essent 
signati,  nuilatenus  tamen  credimus  ex  judicio  ve- 
stro  tales  prodisse.  Goeperunt  autem  efferri  quadam 
odibili  insolentia  Judxi,  comminanles  omnibus  inju- 
riis  nos  afTiciendos  per  missos  quos  adepli  fuerant  ad 
exsolvendam  vindiclam  de  Ghristianis.  Post  eosve- 
nit  Evrardus,  eadem  iterans,  et  dicens  majeslatem 
vestram  conmiotam  esse  vaide  adversum  me  propter 
Jud^eos.  Btlnde  venerunt  el  praedicii  missi,  haben- 
tes  in  manibus  ^  tractoriam  stipendialem,  et  c  capi- 
tularia  sanctionum,qude  nonpuiamusvestra  jussione 
existere  talia.   His  causis  hetiGcati  sunl  Judsei  ultra 


III.  Roboratur  quoque  haec  perversitas  ex  verbls 
missorum,  quibus  susurrabant  quorumdam  auribns» 
dicentes  ;quod  Judsei  non  abominabiles,  ut  plerique 
putant,  sed  chari  essent  in  oculis  vestris,  et  homi^ 
nibus  eorum  dicentibus  ex  parte  meliores  eos  ha- 
bitos  quam  Ghristianos.  £t  ego  quidem  indigmis 
servus  vester  non  eram  Lugduni ;  sed  aberura  lon- 
ge,  causa  ^  Nantuadensium  monachorum,  qui  qua- 
dam  dissimultate  inter  se  laborabant.  Tanien  direxi 
missos  nostros  et  lilterulas  ad  iilos,  ut  pra^ciperent 
quidquidvellent,  aut  eis  injunctum  esset,  etuos  obe- 
diremus.  Sed  nihil  venix  adepti  sumus ;  ita  ut  etiam 
aliqui  ex  sacerdotibus  nostris,  quibusnominatim  mi- 


modum,  et  contristati  Ghristiani,  [non  solum  illi  qui  B  nabantur,  non  auderent  praesentiam  suam  cis  exhi- 


fugerunt,  aut  qui  absconditi  sunt,  vel  qui  districti, 
sed  et  caeteri  qui  viderunt,  vel  audierunt  ;  maxime 
ideo,  quia  sententia  Judaeorum  ita  confirmata  est,  ut 
audereut  irreverenter  praedicareGhristianis  quid  po- 
tius  credendum  esset  ac  tenendum ;  blaspheniantes 


bere.  Ha^c  passi  surous  a  fautoribus  Judscorum,  non 
obaliud  nisi  quia  praedicavimusGhristianis,  ut^man- 
cipia  eis  Ghristiana  non  venderent,  ut  ipsosJudaeos 
Ghristianos  vendere  '  ad  Hispanias  non  permitterentt 
nec  mercenarios  domesticos   habere,  ne  feminae 


BALUZn  NOTi£ 


Marculfi ,  Indiculus  re^is  ad  epi$copum  ut  alium  be- 
nedieat,  Et  in  Vita  Desiderii  episcopi  Gadurcensis  : 
Indiculus  Dagoberti  regis  ad  Sulpitium  episcopum, 
Biturigensem  videlicet ,  adeoque  metropolitanum 
episcopi  Gadurcensis,  ut  Desiderium,  cui  rex  e^isco- 
patum  dederat,  quamprimum  ordinet.  Et  alibi  plu- 
ries.  Interdum  taroen  indiculus  accinitur  pro  edtctOf 
ut  apud  Gregorium  Turonensem  lib.  v,  cap.  45  : 
c  Per  idem  tempus  Ghilpericus  rex  scripsit  indicu- 


rum  ibi  confluentium.  Postmoduro  per  admonitionem 
angelicam  Inde  translatus  Parisius,  in  ecclesia  san- 
cti  Dionysii  regali  sepultura  est  lumulatus.  i  Itaqiie 
in  praccepio  Ludovici  Balbi  regisproccclesia  Lugdvh 
nensi ,  cujus  partem  edidit  Severtius,  Nantoadense 
monasterium  dicitur  esse  in  pa^o  Lugdunensi.  Hodle 
taroen  est  extra  regnum  Franciae,  in  ditione  ducis 
Sabaudie,  mediafere  via  Lugdunum  interetGenevami 
In  comitatu  Beugii. 


lum,  ut  sancta  Trinitas  non  in  personarum  distln-  Q      ®  Mancipia  ei$  Chri$tiana  non  venderent.  Nihil  hic 


ctione,  sed  tantum  Deus  nominaretur.  > 

•  Vice  comitis.  Nam  quia  comitatus  committeban- 
tur  viris  magnse  dignitatis,  quique  raro  discedebant 
a  latere  principis,  illi  in  pagis  sibi  commissis  viros 
instituebant,  qui  vice  sua  populos  regerent  :  unde 
dicti  vicecomites,  Sicut  noslra  teropestate  videmus 
cardinalem  nepotem  sumroi  pontificis,  legatum  sem- 
per  esse  Avenionensem ;  ejns  vero  loco  coustitutum 
apud  Avenionem  praelatum  quempiam,  qui  vices 
illic  legati  gerit,  vicelegatum  ob  hoc  dictum. 

b  Tractoriam  stipendialemf  id  est,  epistolam,  cu- 
Jus  beneficio  missi  suscipiebantur,  et  conjectum  ac- 
cipiebant,  id  est,  pensitaiionem  et  tributum,  quod 
ab  iis  haud  dubie  exigebatur  quorum  causa  legali 
mittebantur.  In  iractoriis  porro  adnotari  solebaty 
quantum  cuique  misso  pro  ejus  conditione  suppedi- 
tari  oporteret :  ideoque  tractoriam  stipendialem  vocat 
Agobardus.  Vide  quae  anno  superiore  diximus  in 


peccaverat  Agobardus.  Nam  istud  ipsum  decretum 
antea  fuerat  a  Garolo  Magno  et  Ludovico  Pio,  lib.  vi 
Gapitular.  cap.  117  :  Placuit  ne  Judceis  mancipiade* 
serviant  vel  adhcereant  Christiana,  Et  cap.  318  :  JPr^- 
cipimus  generaliler  omnibus,  ut  mancipia  Christiana 
paganis  vel  Judoeis  non  tradantur.  El  praecesserat 
Gonstantini  Magni  lex,  cujus  meminit  Eusebius  In 
libro  IV  de  Vita  ejus  cap.  27  :  Itemque  Honorii 
Theodosiique  A  A.  constitutio,  (juae  exstat  in  Godlce 
Theodosiano  :  Chrisiiana  mancipia  Juda^orum  nemo 
audeat  comvarare,  Nefas  enim  cestimamus  religiosii- 
simos  famulos  impii$$imorum  emptorum  inquinari  dfh- 
minio.  Item  Valentinianus  Aug.  m  appendice  Godlcis 
Theodosiani  :  Judceis  quoque  vel  paganis  cau$a9 
ofiendi  vel  militandi  licenttam  denegamus.  Quibus 
ChristianiB  legi$  nolumus  servire  personas,  ne  occa» 
sione  dominii  sectam  venerandoe  religionis  immulenim 
Vide  S.  Gregorium  papam  Ub.   ii ,  epist.  75 ,  76 ; 


notis  ad  epistolam  85  Lupi  FerraViensis.  -rv  lib.  iii,  ep.  21 ;  et  lib.  xii ,  ep.  18;  Ivonem  Garn. 

part.  I,  cap.  281 ;  et  seq.  el  part. 


«  Capitularia  sanclionumf  id  est,  inslrucliones 
missis  aatae  in  causa  Judaeorutn,  qua;  valde  favora- 
biles  eranl  Judxis,  et  iniquae  adversum  Ghrislianos. 
£a  de  causa  Agobardus,  cui  Ludovici  pietas  perspe- 
cta  erat,  adduci  non  potest  ut  credat  ea  capitula  esse 
vera. 

d  Nantuadensium  monachorum,  in  finibus  Luffdu* 
nensium,  vulgo  Nantua,  HugoFIaviniacensis  in  Ghro- 
nico  :  i  Imperator  ergo  Garolus  cogoomento  Galvus 
anno  Dom.  Incam.  8/7,  ind.  xi,  vita  functus  estprl- 
die  Nonas  Octobris  in  finibus  Lugdunensium,  et  se- 
pultus  Nantoade  in  monasterio  sanctorum  Petrl  et 
Pauli.  Sed  monitione  angelica  translatus  Parisius, 
ad  sanctum  Dionysium  regaliter  tumulatur.  >  Ghro- 
nicon  sancti  Bcnigni  Divionensis  et  Ghronicon  Be- 
suense :  t  Garoius  veroGalliam  reversus,  atque  fines 
Lugdunensium  pertingens,  ibidem  vita  functus  est, 
atque  in  monasterlo  apostolorum  Petri  et  Pauli  con- 
dituSy  ioco  qui  dicitur  Nantoide  a  muUitudiue  aqua- 


,  .  _  seq.  el  part.  xiii,  cap.  98 ;  Col- 

lectionem  Bernardi  Papiensis  lib.  v,  tit.  5 ;  Innocen- 
tium  Gironium  in  Quintam  Gompilationem  lib.  t, 
tit.  3;  et  Decretales  Gregorii  IX,  lib.  v,  tit.  6. 

'  Ad  aispaniaSj  ubi  regnabant  Sarracenl,  portio 
Judaeornm.  Quam  ob  causam  Bodo  diaconus  palatii 
Ludovici  Pii,  (ad  quem  tum  subdiaconum  exstat,  ut 
opinor,  epigramma  Walafridi  Strabonis)  cum  se  ver- 
tisset  ad^  Judaeos,  in  Ilispaniam  commigravit  ex  Gal- 
lia,  ad  Sarracenos  nimirum ;  ut  diximus  in  notis  ad 
Lupuin  Ferrariensem  pa^.  548,  534.  Ex  eo  autem 
constat  hunc  Bodonem  fuisse  oriundum  ex  ea  regni 
Francici  parte  qusc  Garolo  Galvo  cessit ,  quod  cum 
ipse  adversum  Ghristianos  in  Hispania  commorantes 
atrociter  sa^viret,  ut  eos  cogeret  ad  deserendam 
fidem  Ghristianam,  ii  ad  Garohim  regem  et  episco- 
pos  in  regno  ^us  constitutos  lacrymabilem  c^lsto- 
lam  miserunt,  orantes  ut  memoratus  apostata  npo» 
sceretury  ne  diutius  Christianis  iiiic  versantibus  amt 
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Chnslianx  cum  eis  subLalkarent,  et  ne  diebus  Do-  a  malores  et,  ut  ita  dicam,  malediclores  esse  Judaeos 


ininicis  operareutur,  ne  diebus  Quadragesimae  cum 
els  pranderent,  et  mercenarii  eorum  iisdem  diebus 
cames  manducarent,  ne  quilibet  Christianus  cames 
a  iudxis  immQlatas  et  ^  deglubatas  emeret,  et  aliis 
ChrisUanls  veuderel,  ne  vinum  illorum  biberent,  ot 
alia  hujusmodi.  Est  enim  Judxorum  usus,  ut  quando 
quolibet  pccus  ad  esum  mactant,  ut  subactum  idem 
pecus  tribus  incisionibus  non  fuerit  jugulatum ;  si 
apertis  interaneis  jecur  Isesnm  appanierit,  si  pulmo  la- 
teri  adhaeserit,  vel  eum  insulTlatiopi^netraverit,  si  fel 
inventum  non  fueril,  et  alia  hujusmodi ;  hrec  tan- 
quam  immunda  a  Judxis  repudiata,  Christianis  ven- 
duntur,  et  insultario  vocabulo  Christiana  pecora  ap- 
pellantur. 


Domini  Dei  Chrisli  el  fidelium  ejns  Chrislianomm, 
non  debemus  eis  conjungi  participatione  ciborum  et 
potuum,  juxta  modum  duntaxal  a  sanctis  Patribus 
et  exemplis  datum  ol  vcrbis  prxceplum.  Cseterum, 
quia  inter  nos  vivuut,  et  maligni  eis  esse  non  debe- 
mus,  nec  vitce  aut  sanitati  vel  «i  diviliis  eorum.con- 
irarii ;  observenms  modum  ab  Ecclesia  ordinatum, 
non  uliquc  obscumm,  scd  mauifeste  expositum,  qua- 
iiter  erga  eos  cauti  vel  humani  cssc  debeamus. 

V.  llaec,  piissimedomine,  de  multis  pauca  dixi  dc 
periidiaJudaeorum,  deadmonitionenostra,  del^ionc 
Christiaiiitatis,  qux  fit  per  fautores  Jud^mm,  ne- 
sciens  utrum  pervcnirc  possit  ad  vcstram  nolitiam. 
Tamen  summopere  necesseest  utsciat  piissima  solli- 


lY.  De  vino  vero,  quod  et  ipsi  immundum  faten-  B  citudo  ve^itra,  quomodo  nocetur  tides  Christiana  a 


tur,  et  non  eo  utuntur  nisi  ad  vendendum  Christia  • 
nis,  si  contigerit  ut  in  terram  defluat  quolibct  loco 
licet  sordidOf  festinanles  hauriunt  iterum  de  terra, 
ct  ad  conservandum  in  vasa  remittunt.  Qualiter  vero 
et  alia  improbanda  circa  illud  agant,  non  solum  de 
Christianis,sed  et  de  Judaiis  multi  suni  testes.  Quod 
autem  Doininum  nostrum  Jesum  Christum  el  Chri- 
stianos  in  omnibusoratiouibussuissub  Nazarcnorum 
nomine  quotidie  maledicant,  non  solum  beatus  Hie- 
ronymus,  qui  se  scribit  novisse  illos  intrinsecus  et 
in  cute,  testis  est,  sed  et  dc  ipsis  Judaeis  plerique 
testantur.  In  hac  re  sumens  exempli  gratiam,  dixi 
Christianis  hoc  modo  :  ^  Si  aliquis  homo  «  seniori 
suo  vel  domino  fidelis  et  amator  existat,  et  quem- 


Judaiisin  aliquibus.  Dum  enim  gloriantur,mentien- 
tes  simplicihtis  Christianis,  quod  chari  sint  vi^is 
«propter  patriarchas;  quod  honorabiliter  ingredian- 
tur  in  conspectu  veslro,  et  cgredianlur;  quod  excel- 
Icntissimx  personx  cupiant  eomin  orationes  et  be- 
nedictiones ,  et  fateantur  talem  se  Icgis  auctorem 
habere  velle,  qualem  ipsi  habent;  dum  dicunt  consi- 
liatores  vestros  commotos  adversum  nos  eorum  causa , 
eo  quod  prohibeamus  Christianos  vinum  eoram  bi< 
bere;  dum  hoc  aflirmare  nitentes,  pluriroas  argenti 
libras  ob  emptionem  vini  seabeis  accepisse  jactant; 
et  decursis  canonibus  non  inveniri  quare  Christiani 
debeant  abstinere  a  cibis  eorum  et  potibas;  duni 
osteudunt  pnecepta  ex  noraine  vestro,  aurds  sigiUis 


piam  hominom  senserit  illi  esse  inimicum,  detracto-  C  signata,et  continentia  verba,  ut  putamus,  non  vera ; 


rein,  conviciatorem,  etcomminatorem,  non  vult  ei 
esse  amicus,  nec  socius  mensae,  nec  particeps  cibo- 
mra.  Quod  si  foerit,  el  hoc  senior  ipsius  vel  domi- 
nus  deprehenderit,  nec  ndelem  sibi  eum  esse  existi- 
mat.   Ex  ideo  cum  procul  dubio  noverimus  blasphe- 


dum  ostendunt  vestcs  muliebres,  quasi  aconsangui- 
neis  vestris  vel  malronispalatinorumuxoribuseoram 
(Mreclas ;  dum  exponunt  gloriam  parcntum  suoram ; 
dumeiscontra  legem  pcrmittitur  ^  uovas  synagogas 
exstraere;   ad   hoc  pcnenilur,   utdicant  imperiti 
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impedimento  aut  neci  foret ,  ut  tradit  auctor  Anna- 
liuin  S.  Bertini  ad  an.  $47. 

tt  Dealubatas.  Ita  vetus  codex;  pro  quo  Massonus 
edidil  ielibatas, 

^  Si  aliquis  homo,  Fragmentum  est  orationis  quam 
Affobardus  Lueduni  habuit  adversum  Judasos,  usque 
ad  illa  verba,  ntmani  e$u  debeamus, 

«  Semorif  id  est,  domino,  yernacula  lingoa ,  Sei- 


^  Propter  patriardia$.  Abrahamum  videlicet ,  Ja- 
cobum ,  et  caeteros  Veteris  Testamenti  Palres,  et  ob 
hoc,  Judaeoram  patriarchas.  Neque  eniin  inteliigendus 
cst  hic  locus  de  patriarchis  Judaeorum  per  varias 
provincias  distractoram.  lili  enim  desicrant  anno 
^29  ut  Marca  observavit  In  iibro  primo  dc  Concor- 
dia,  cap.  3,  §  5. 

f  Novas  synagogas,  Indignatur  Agobardus,  quod 


qneur,  Tide  Hler.  Bignonii  notas  ad  Marculfum  pag.  Judicis  tum  liceret  novas  synagogas  exstraere,  velut 
443«  458;  etDavidisBlondelllDissertationemdejure  D  in  contumeliam  Christianae  religionis.  Id  vero  ait 
plebis  in  regimine  ecclesiastico,  pag.  49. 


d  Divitiis  eorum^  id  esl,  Judieorara.  Haec  fama 
seroper.  comitata  est  Judaeos,  ex  quo  Christiani  pne- 
yalere  coeperunt.  Nam  adnotat  etiam  Albertus  Krant- 
lius  iib.  VIII  Metrop.  Salisburg.  cap  23,  eos  suminas 
ubique  q>e8  comparasse.  Anno  1098,  cum  Judaei  ex 
Boli^mia  In  Poloniam  et  Pannoniam  divitias  suas  fur- 
tim  auferrent,  ejusque  fugae  ramor  ad  ducem  Bre- 
cislaum  pervenisset,  ille  retineri  eos  Jussit,  thesau- 
rosque  eoram  applicari  fisco.  Addit  vero  Cosmas 
Pragensis,  qiii  luec  tradit :  c  0  quantum  pecuniae 
roiseris  Judxis  est  iUa  die  sublatum !  Nec  ex  succeusa 
Troja  tantum  diYitiarnm  in  Euboico  littore  fuit  col- 
latum.  I  Unde  et  aetate  quoque  nostra,  quoties  dicere 
volnmus  qnempiam  esse  valde  divitem,  ita  dicere 
solemus,  Dives  est  ac  unus  e  Judteis,  II  est  riche 
comme  un  Juif;  atque  id  quidem  obtinet  etiam  ubi 
ludxi  noti  iion  sunt  nisi  de  nomine. 

Patrol.  CIV. 


esse  contra  legem.  Ea  autem  exstut  in  Codice  Theo- 
dosiano  I.  83,  tit.  De  his  qui  super  religione  conten- 
dunt,  obi  Honorios  et  Theodosius  AA.  sic  decernunt : 
Ques  nuper  de  Judans  et  stfnagogis  eorum  statuimus, 
firma  permaneant :  scilictt  ut  nec  novas  unquam  iyn- 
agogas  permittantur  exstruere,  nec  anferendas  sibi 
veteres  pertimeseant,  Hujus  legis  roentio  exstat  apod 
sanctum  Gregorium  lib.  vii,  indict.  2,  epist.  5 :  c  Qula 
sicut ,  iDquit ,  iegalis  diffiiMftio  Jodaeos  novas  non  pa- 
titur  erigere  synagogas,  ita  quoque  eos  sine  inquie- 
tudine  veteres  babere  permittit.  i  Ejusdem  legis  me- 
minit  Iteram  in  epistola  38  ejusdem  libri.  Ad  eani 
quoque  legem  retfiexisse  videtur  Ale&ander  lU,  duni 
hxc  scriberct :  c  Judaeos  dc  novo  constraerc  svnago- 
gas,  ubi  eas  npn  habuerant,  pati  non  debes.  Verum 
si  antiqux  corruerint,  vel  ruinam  minantiir,  ut 
rea^ificent  poteris  aequanimiter  tolerare,  non  autem 
ut  ec^exaltent,  aut  ampliores  aut  pretiosiores  fa- 
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Ghrisliani  melius  eis  prjedicare  Judaeos  quani  pres-  A  ^^r  quam  deteslabiles  habendi  sinl  inimici  veritalis, 

hyteros  nostros;  maiinie  cum  et  supradicti  missi,  etquomodopejorcssint  omniLus  incredulis,  Scriptii- 

ne  sabbalismus  eorum  impedirelur,  «  mercata,  qnn3  ris  divinis  hoc  docentibus,  et  quaui  indigniora  omni- 

in  sabbatis  solebant  (ieri,  transmutari  praK^eperint,  bus  inCdelibus  de  Deo  sentiant,  el  rcbus  coelcslibus. 

et  qnibus  diebus  dcinceps  frequentari  debcant,  in  Quse  omnia^  cumconrratribuscontulimus,  etamplis- 

lUorum  opinione  posucrint,  dicentes  hoc  Cbristia-  simx  Eccelientiac  vestrx  prxscntanda  dircximus. 

nonim   utilitati  propter  diei  Dominici  \acationem  Vl.  El  cum  pnccedcns  scheduLi  dictata  fuissct,  su- 

congruere;  cum  Judaeis  magis probetur  inulile :  quia  perAcnit  qnidam  homo  fugicns  ab  Ilispaniis  de  <>  Cor- 

et  hi  qui  prope  sunt,  sabbato  emenles  victus   nc-  dol)a,  qui  sedicchat  furalum  fuisse  a  quodamJudsro 

-cessaria,  liberius  die  Doroinico  missamni  solemni-  Lugduno  anle  annos  viginti  quatuor,  panum  adhuc 

tatibus  et  praedicationibas  vacant ;  et  si  qui  de  longe  puerum,  et  vcnditum,  fugisse  autcni  anno  pnssenti 

ireniunt,  ex  occasione  mercati  tam  vespertinis  quam  cum  alio  qui  similiter  furatus  fuerat  Arelale  ab  alio 

matutinis  occurrentes  officiis,  missarum  solemnitate  Judaco  ante  aunos  sex.     Cumquc  hujus,  qui  Lugdu- 

il^eracta,  cum  aedillcatione  reveriuntur  ad  propria.  nensis  fuerat,  notos  quxreremus,  et  invcniremus, 

Kunc  igitur,  si  placet  benignissimx  mansuctudini  dictum  est  a  quibusdam  et  alios  ab  eodem  Judox)  fu- 

vestrae  audire,  dicamas  quid  Ecclesiae  Galiiarum,  et  ^  ratos,  alios  vero  emptos  ac  vendilos;  ab  alio  quo- 

roctores  earom,^  tam  reges  quam  episcopi  dediscre-  que  Judxo  anno  praesenti  aiium  puerum  furatum  ct 

tione  utriusqae  religionis,  ecclesiasticae  videlicet  et  venditum  :  qua  hora  inventum  estphires  Christianos 

«Jadaic8e,tenuerint,  tenendumquetradiderint,  et  scri-  a  Chrislianis  vendi  et  comparari  a  Judaeis,  perpe- 

ftom  posteris  reliqaerint,  et  quomodo  consonum  sit  trarique  ab  eis  multa  infanda  quae  turpia  sunl  ad  scr^ 

aacloritati  vei  actibos  apostolicis,  ct  a  Veteri  Tc-  bendum. 
stamento  originem  trahens.   Ex  quibus  demonstra- 
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dant  quam  antea  tuisse  noscuntur;  qui  ulique  pro  cius  fieri  a  Cbristianis  prohibuerunt  Nimirum  re^ 

inagno  debent  habere  quod  in  veteribus  synagogis  et  frigescente  in  dies  charitate,  superabundat  iniquiias; 

sais  observantiis  tolerantiMr.  »  ut  futurum  pr.£dixit  Christus  Jesus  ui  Evangeiio  se- 

•■  Mercata  tit  $abbatis.  Antiquum  ergo  est,  quod  cundum  Matthxum. 

mercata  fiunt  in  die  sabbati.  Tum  paulo  post  ratio-  ^  Tam  rege$,  [legimen  Ecclesiae  Gallican»  dividit 

nem  hijus  instituli  affert  Agobardus.  Nimirum ,  ut  intcr  regcs  et  episcopos.  Ecdesia  enim  principibus 

coemptis  eo  die  necessariis,  postridie  liberius  Chri-  commissa  est  ad  regendum;  ut  ait  Carolus  Magnus 

stiani  Deo  servirent.  Nam  per  totum  diem ,  quotien  in  prx^faiione  librorum  de  non  ^dorandis  imaginibus, 

festus  erat,  antiqui  Christiani  vacabant  orationi ,  ut  itemque  synodus  babila  apud  Theodonis-villam  anno 

patetexFacnndoHermianensiinpraefhtionelibrorum  849,  can.  i.  Unde  et  episcopi  in  synodo  Parisicnsi 

qnos  edidit  pro  defensione  trium  Capitulorum.  c  Vix  Q  congregati  anno  824  scribentes  ad  Ludovicum  ct  Lo- 

mihi  septem  dierum,  inquit,  induciae  datas  sunt,  in  tharium  imperatores,  aiunt  insos  principes  univer- 

quibus  erant  etiam  duo  festi.  i  Prseclare  igitur  Joan-  C«sam  sanctam  Dei  Ecclesiam,  Domino  dispensanic  ct 

nes  Monlucius  episcopus  Valentinus  in  libro  De  Re-  '  commiltente,  gubernare.  Et  Ludovicus  Pius  ad  Uo- 

formatione  Cleri  Valentini  et  Diensis  cap.  35  :  c  Non  manum  pontinccm  scribens,  Spirituni  sanctum  sibi 

enira  diies  iiios  majores  nostri  otiosos  ideo  esse  \o-  Ludovico  datum  esse  aii.  Sed  nihil  aperiius,  nihil 

luerimt,  ut  io  his  nihil  ageremus,  et  tantum  plane  Agobardicae   sententiae   congrucniius ,   quani  quod 

cessaremus;  sed  fcstorum  ratio  praecipue  in  Chri-  aiunt  episcopi  in  canone  ii  cjusdem  concilii  apud 

stianis  cessationem  habet  laborum  et  operum,  ul  sa-  Tbeodonis-viilam.  c  Quia  bene  nostis,  inquiunt,  ab 

cra  his  diebus  adeat  populus,  cultus  Deo  honoresiiue  illo,  qui  solus  merilo  ct  rex  et  sacerdos  fieri  potuii, 

ac  preces  adbibeat,  concionibas,  publicis  Ecclesitn  itaEcclesiamdispositamesse,utpoiitificaIiauctoritaie 

precibos,  et  votis  adsit  assiduus.  Ob  eas  igitur  nos  et  regali  potestate  gubernetur.  i  Vide  Marcam  in  ii- 

^caosas  ediximus,  ut  dies  Dominicos,  et  alios,  qui  iu  bro  secundo  de  Concordia,  cap.  primo. 

catalogo  nostro  enumerantur,  accurate  omnes  in  no-  ^  Ctim  confratribus  contulimus,  id  est,  cum  cpi- 

stris  aicecesibus  agant ,  et  religiose ;  atque  in  primis  scopis.  Hinc  itaque  confici  posse  puto  sequentcm 

curent  ne  his  diebus  uHb  iudorum,  fabularum,  et  epistolam  fuisse  scriptam  e  synodo  quapiam,  cui  in- 

aliorum  id  genus  ludicrorum  coitioues  fiant.  i  Tum  terfucrit  Agobardus ;  quod  indicare  videtur  epistola 

ad  probatiouem  hujus  capitis  inter  caetera  aiTerl  de-  *illa,  quae  nomine  trium  cpiscoporum  scripta  est ,  et 

cretum  conciiii  provincialis  Coloniensis,  quod  sic  ab  Asobardo  simul  missa  ad  imperatorem  Ludovi- 

habct :  c  Diligenter  quoque  popalus  admonendus  est,  *.  cnm  Pium.  Ficri  quippe  potest  ut  hi  tres  episcopi 

cur  feriae,  et  potissimum  dies  bominiciis,  qui  a  tem-  ^  scripserint  nomine  totius  synodi ,  Agobardoque  de- 

poribus  apostolonim  in  Ecclesia  Dei^  semper  celebris  maudata  cura  sit  mitiendi  epistolam  synodicani  ad 

luil,  institutae  sint.  Nempe  ut  lum  in  unum  omnes  principcm  :  quod  ilie  pnesiare  noluit,  quin  relatio- 

pariler  convenirent  ad  audiendom  verbum  Doraini,  nem  quoque  suam  adjungeret.  Et  fortassis  istud  per- 

ad  andiendum  quoque  sacrum,  et  communicandum ;  actum  est  in  synodo  quae  anno  821  celcbrata  est 

hreviier,  ad  vacandom  Deo  soli ;  ut  dies  illa  tantnm  apud  Lugdunum ,  cui  Agobardus  et  Bemardus  inter- 

«ratiouibus,  hynmis,  psalmis  et  canticis  spirituali-  fuerunt. 

bus  transigatur.  Hoc  enim  est  sanctificare  sabba-  ^  Cordoba ,  sive  Corduba ;  qnse  Sarracenornm  iii 

Uim.  >  Atque  utinam  haec  intelligerent  Cfaristiani  Hispnnia  sedes  erat,  ut  docet  Lucas  Tudcnsis  :  quod 

nostroruin  lemporum,  oui  baec  oniuia  publice  uunc  eiiam  colligi  potest  ex  epistola  Eulogii  Cordubensis 

agunt  qu;e  synodus  Colonteosis  et  Joannes  Monlu-  ad  Wiliesindum  episcopum  Pampilonensem. 
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>  EPISTOLA 

S.  AGOBARDI ,  '  BERNARDI ,  ET  '  E AOF 

EPI^COPORUM  . 
AD  EUMDEM  IMPERATORUM  ,  DE  JLDAICIS  SUPERSTITIONIBUS' 


1.  Chrisiianissimo  et  gloriosissimo  Domino  noslro  A 
LudoYico  imperalori  perpetuo  Auguslo,  Agobardus, 
Bernardus,  et  Eaor,  indigni  episcopi,  supplices  ser- 
Tuli  vestri.  Sicut  in  ^  pneraissa  schedula  in  brevi 
significalum  est,  insoientia  et  importuniute  Judxo- 
rum  iB  quorumdam  simplicium  Ghristianorura  pe- 
ctoribus  tranquilliUs  fidei  propulsata  compulit  nos 
mansuetissimae  ac  prudentissinue  soilicitudini  vestrae 
scribere  de  cautela  Ghristianorum,  qualis  esse  debeat 
eii^a  Judaicaro  peHldiam,  et  superstitiones,  atque 

BALUZll 


innumerabiles  errores,  in  quantum  «  eitremitas  ro- 
sira  invenire  poluit  ex  usu  et  insiitutione  pnoiiim 
Galiicanarum  Ecclesiarum  rectorum.  Et  quidem  si, 
sicut  nuiic  mulu  necessitas  poscit,  ausi  essemus  aat 
valuissemus  auribus  veslris  iugerere  damna  anima- 
rura,  qure  per  vasa  diaboli,  mentes  viddlcet  Judaeo- 
rum,  fidelibus  inferuntur,  adhiberi  omnino  juberet 
pietas  vestra  remedium.  Nunc  autem  (quia  periculo- 
sissimum  nobis  est  dicere  et  innotescere,  quod  slcat 
tempore  passionis  suae  Dominns  noster  Jesus  Ghri- 

NOTiE 


<^  Epistota  Agob.  Tltulns  iste  sumptus  est  ex  veteri 
codlce;  nec  aliquid  eausae  esse  potuit  quod  oniitli 
dcbaerit  ia  editione  Pap.  Massoni. 

i>  Bernardi  Viennensis  arcbiepiscopi  :  ad  quem 
exstant  Paschalis  I  et  Eugenii  II  Uomanorum  ponti- 
ficum  epistolx,  qux  editx  sunt  in  lomo  IX  cardinalis 
Baronii.  Anno  dein  855  cum  Lotharius  Augustos 
rebdiaret  adversus  Ludovicum  Pium,  plurimosque 
episcopos  in  partes  suas  traxisset ,  et  in  his  Agobar- 
dum ,  nernardus  quoque  Viennensis  in  partes  trans- 

Eressus  est;  adeoque  praevaluit  factio  Lotharii,  ut 
udovicus  imperio  dejectus  fuerit,  et  in  carcere  con- 
clusus.  Ueslituto  deumm  Ludovico,  Agobardus  ct 
Bernardus  sedibus  suis  pulsi  sunt,  ob  eam  perfidiam. 
Agobardus  quidem,  quod  adesse  distulerit  iu  con- 
ventu  apud  Theodonis-villam ,  cum  ter  fuisset  evo- 
catus.  Uernardus  vero,  quod  post  exhibium  pnesen- 
liam  suam  in  eo  conventu,  rursum  perfugerit  in 
luliam  ad  Lotharium.  Gausa  autem  illa  Agobardi  et 
Bernardi  retractata  est  in  conventu  Slramiacensi, 
haud  procul  Lugduno,  anno  856,  ut  docet  auctor 
Yitae  Ludovici  Pii  :  c  In  quo  causam ,  iuquit,  Ecde- 
siarum  Lugdunensis  atque  Viennensis  vacantinm 
ventilari  fecit,  eo  quod  episcopi  dudum  illarum, 
Agobardus  qoidem  jussus  ad  raiionem  non  venerit 
reddendam;  Bernardus  aulem  Viennensis  afi^uerit 
quidem,  sed  rursus  fiigam  inierit.  Sed  hxc  quidem 
res  imperfecta  remansit,  proptcr  absenliam,  ut  prae- 
diclum  est,  episcoporum.  >  Itaque  suiiersederi  pla- 
cuit  judicio,  quod  nemo  absens  et  inauditus  sit  dam- 
nandus.  Interim  illi  in  gratiam  rediere  cum  Ludo- 
vico,  eo  nimirum  tempore  quo  Lotharius  patri  re- 
conciliatusest.  Toncquesedem  suam  utcrque  rec^pit, 
ut  docet  Ado  Viennensis. 

c  Eaof.  Ita  diserte  codex  manuscriptus,  Umetsi 
in  codice  quoque  ms.  diserte  scriptum  sit  paulo  post 
Eaor.  Sed  verior  haud  dubie  est  prior  scriplio.  Eaof 
enim  illum  haud  alium  esse  puto  <fuam  eum  qui 
Faova  nominatur  in  Ghronico  Besuensi,  episcopusque 
fuit  Gabillonensis  anno  830,  eodem  nimirum  tempore 
quo  Lugdunensem  Ecclesiam  regebat  Af;obardu8, 
subscripsitque  circa  annum  854.  Privilegio  Aldrici 
archiepiscopi  Senonensis  pro  monasterio  sancti  Re- 
migii,  ubi  vocatur  Fova,  tom.  U  S|)icilegii,  pag.  684. 
Et  apud  Hincmarum  in  posteriori  opere  adversas 
Gothescalcum  cap.  56  inter  episcopos  qui  Ebbonem 
damuarunt  recenseiur  Favo  episcopus,  id  c^t,  hic 


noster  Gabillonensis.  Faova  autem,  Fovay  et  Faro 
scribi  potuit  perperam  pro  Eaof,  facili  amanuensium 
errore,  ut  nemo  non  videt,  cum  littera  E  parum  dif- 
ferat  a  littera  F.  Nam  quod  Faova  scriptum  est,  non 
Faof;  istud  qucmquam  remorari  non  debet  Lillera 
enim  F  interdum  usurpabatur  a  veteribus  librariis 

B  loco  litter»  V.  Sic  Fulradus  abbas  S.  Dionysii,  sum- 
musque  capellanus  et  consiliarius  Pippini  regis, 
Vvolradus  vocatur  in  epistola  Stephani  Ul  papae  ad 
Pippinum  apud  Daronium  ad  annum  756,  cum  Umeii 
certum  sit  nomen  ipsi  fuisse  Fulrado»  et  in  cditiouc 
ejusdem  epistolie  quoer  exstat  in  Godlce  Carolmo, 
tit.  8  diserte  scriptum  sit,  c  pnecurreiile  industriu 
Deo  amabilis  viri  Folradi,  tui  fidelis.  »  Sic  Fulda 
monasterium  sancli  Bonifacii ,  Volda  nuncupatur  in 
narratione  clericorum  Uhemensium  de  deposiliono 
Ebbonis  :  c  Jussit  eum  deduci  sub  custodia  ad  Vol- 
dam  monastcrium  S.  Bonifacii.  >  £i  Vulda  in  synodo 
Rhcmensi  adversus  Arnulfum  cap.  25  :  i  Ebonem 
quoque  Rhemorum  archiepiscopum  idem  molienlem, 
per  Uothadum  Suessonicum  et  Ercheuradum  Pari- 
siorum  episcopum  in  Vukiensi  monasterio  pro  simi- 
libus  similia  sustinuisse.  >  Sic  in  Chronico  Hildens- 
heimensi  ad  annum  1095  Vratislaus  dux  Bohemisc 
vocatur  Fralislaus.   Neque  dubito,  quin,   si  quis 

C  operam  in  hoc  ponere  velil,  mullo  plura  exempla  sit 
reperlurus.  Porro  errat  Papirius  Massonus,  qut  iu 
Synopsi  operum  Agobardi  existimat  hic  pro  Eaor, 
legi  debere  Ebon, 

d  Prwmissa  sckedula,  in  epistola  niminim  Ago- 
bardi,  quae  missa  est  cum  iitteris  episcoporum  Ago- 
bardi,  Bernardi,  et  Eaof. 

e  Extremitas  nostra,  id  est,  vilitas.  Extremosho- 
minum  se  dicunt  viri  modestissimi ;  quemadmodum 
Paulus  se  vocat  omuium  peripsema,  et  miniroum 
apostolorum,  existimans  se  non  esse  dignum  qui  to- 
cetur  apostolus.  Sic  Jonas  Aurelianensfs  episcopus 
in  epistola  ad  Pippinum  Aquitaniae  regem  :  c  Meam 
extremiutem  apud  sereniutem  vestram  astu  diabo- 
lico  diffamaverunt.  »  Idero  in  epistola  ad  MatfVe- 
duro;  t  Meam  extremiutem  commonefecisti.  »  Sic 
eoim  legendum,  non  extrenuitatem ,  ut  recte  iilic 
monuit  V.  G.  Lucas  Dacherius.  Sic  iu  privilegio 
j^  Landerici  episcopi  Parisiensis  pro  monaslerio  saucti 
Dionysii :  c  Dommus  gloriosissimus  Gludovicus  Fran- 
corum  rex ,  divino  irradiatus  lumine,  religiosa  peti- 
tionehumilitatis  nostrse  extreffliUtem  poposcit,  etc.  > 
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sUis  paciAcaturus  onmia  per  sanguinem  cnicis  sux,  A  raortem  subire,  ne  dissimulatione  sui  praevaricato- 


venditus  est  a  falso  discipulo,  et  &  comparatus  a  ve- 
ris  perseculoribus  ad  illudendum  et  cmcifigeodum, 
ita  nunc  comparelur  ab  impiis  Judaeis  quodam  mo- 
do  ad  vituperandum  liceniius  et  blaspbemandum) 
scribimus  tantum  pauca  de  exemplis  et  statutis  Pa- 
trum,  ac  dcinde  de  Actis  ap4stolicis,  sive  de  Evan- 
geliis  et  Yeteris  Testamenti  Scripturis,  ad  confir- 
mandam  piam  gubernalionis  vigilantiam  bonorum 
pastorum. 

11.  Beatus  confessor  Hilarius  (de  quo  sanctus  Hie- 
'Tonymas  ita  loquitur  in  epislola  ad  Laetam  de  instru- 
ctione  dicens :  c  Gypriani  opuscula  semper  in  manu 
figneat.  Atbanasii  epistolas  et  Hilarii  libros  inoffenso 
«urrat  pede.  Ulorum  tractatibus,  illorum  delectetur 


rem  faceret  imperatorem,  qui  tam  iryusta  contra 
Ecclesiam  prxccpisset.  Poslea  vero  cum  Mediolanum 
revertitur,  posito  Imperatore  in  Ecclesia,  de  eadcm 
causa  tractavit  in  populo :  in  quo  Tractatu  intro- 
duxit  Domini  personam  loquentis  (Sozom.  nist,  Tri- 
part.  1.  VII,  c.  8 ;  I,  ix,  c.  50).*  Ego  le  ex  uUimo  Iin- 
peralorem  feci,  ego  libi  exercitum  inimici  tui  traiii- 
di,  ego  copias  quas  ille  adversum  te  exercitui  suo 
praeparaverat  dedi,  ego  inimicum  tuum  in  potesla- 
tem  tuam  redegi,  ego  de  semine  tuo  supra  solium 
regni  constitui,  ego  te  triumpbare  sine  laborc  feci; 
et  tu  de  me  inimicis  meis  donas  triumphos  ?  Gui 
descendenti  exedra  Imperalor  ait :  Gontra  nos  pro- 
posuisti  hodie,  cpiscope.  At  ille  respondens,  ail,  non 


ingeniis,  in  quorum  libris  pietas  fidei  non  vaciliat.  B  se  contra  ipsum,  sed  pro  ipso  fuisse  locutum.  Tunc 


Cxleros  sic  legat,  ut  magis  judicet  quam  sequalur  >), 
qua  cautela  Judaeorum  semper  et  haereticorum  devi- 
taverit  profana  consortia,  ^  Yita  ejus  scripta  fatc- 
Uir  ;  quod  ita  scilicet  hujusmodi  hostes  Ecclesi» 
luerit  exsecratus»  ut  non  solum  convivium,  sed  ne 
«aluialio  quidem  ei  exstiterit  cum  his  praetereunti 
communis.  De  sancto  quoque  Ambrosio  Vitae  ejus 
'  sacra  narrat  historia,  quod  et  hic  inserere  dignum 
cst,  et  Gbristianis  mentibus  scire  religiosum :  c  In 
.partibus,  inquit,  Orientis  in  quodam  castello  a  Ghri- 
•lianis  viris  synagoga  Judaeorum  et  *^  lucus  Yalenti- 
nianorum  incendio  concremata  sunt,  propterea  quod 
Judaei  vel  Yalentiniani  insultareiit  monachis  Ghri- 
«tianis.  Yalentlnianomm  enim  hxreses  triginta  dcos 


Imperator :  Revera,  inquit,  dura  pnecepcram  con- 
tra  episcopum  de  synagoga  reparanda.  !n  monacbos 
vero  vindicandum  esse  a  comitibus,  qui  in  tcmporc 
aderant,  dicebatur.  Quibus  episcopus  :  Ego  quidem 
cum  Imperatore  nunc  ago.  Yobiscum  vero  mihi  aliler 
agendum.  Atque  ila  obtiuuit,  ut  illa  quoe  slaluta 
fuerant,  revocarentur.  Nec  prius  ad  allare  accedere 
Yoluit,  nisi  fide  sua  Imperalor  illum  agere  debere 
testaretur.  Gui  eptscopus  :  Ergo  ago  fide  tua.  Res- 
pondit  Imperator :  Age  fide  mea.  Qua  sponsione  iie- 
rata,  jam  securus  peregit  sacerdos  diviha  mysteria.  > 
Ecce  duae  maxiraac  Ecdesiarum  Dei  column»,  Hila- 
rius  videlicet,  et  Ambrosius*  Alter  ex  his  suo  nos  do- 
cet  exomplo  non  a  cibis  solummodo,  verum  etiam  a 


colant.  Sed  de  bujusmodi  facto  comes  Orientls  ad  ^  salntalione  Judaeorum,  quae  ab  omnibus  in  invicem 


Imperatorem  relationem  direxit,  quia  imperator  prav 
ceperat  ut  synagoga  ab  episcopo  xdificaretnr.  SeJ 
hujus  praecepti  tenor  cum  ad  aures  pervenissct  vc- 
nerabilis  viri  Ambrosii  episcopi,  direxit  ad  imp.:ra- 
torem  epistolam  (quia  ipse  in  tempore  excurrere  uon 
poterat)  qua  illum  commonet,  ut  id  quod  ab  eodem 
-gtatutum  fuerat  revocaretur>  servarique  sibi  deberi 
ab  «o  audientiam  :  qui  si  dignus  non  esset  qui 
ab  eo  audiretur,  dignus  etiain  non  esset  qui  pro  illo 
audiretur,  vel  cui  preces  suas  aut  cui  sua  vota  com- 
jnitteret.  Paratum  etiam  se  esse  pro  tali  negotio 


communiter  exhibetur,  diligentius  abstinere  deberc. 
Alter  vero,  pro  eo  quod  exusla  a  Christianis  syna- 
goga  Judaeorum,  labore  episcopi  ab  Impcratore  jussa 
fuerat  restaurari,  morti  se  offerre  non  dubitat,  et 
(quod  leve  forsitan  putaretur,  si  hodie  contingerct) 
vir  sanctus  in  tantum  exhorruit  et  abominalus  est, 
ut  mortem  pro  tali  negotio  susceptam  martyrii  loco 
non  dubitaret  sibi  esse  cessuram.  Praevaricatorcm 
etiam  indicavit  tam  injusta  contra  Ecclesiam  praeci- 
pientcm  ;  et  nisi  sibi  locum  audientiae  reservasset, 
d  solitam  pro  eo  intercessionem  se  iniermissurum 


BALUZn  NOTiE. 

*  Comparatu$,  id  est,  emptus.  ^  SoUtam  prc  eo  interce$$ionemf  id  est,  pro  impe- 

b  Vita  eju$  nimirum  Hilarii  Pictaviensis  episcopi.  j)  ratore.    Solebant  enim  principis  nomcn  recitare 

.j    u^^   ^^^  <v„»«<«...*   :»    AA    M..M«   l?<.«t. .«<»*:    ~^«»:^^         z^» .^_.>..^-:^        rr.-...ii* z.-     «r/v    a  _  .1 ..   . 


Sed  haec  non  exstant  in  ea  quae  Forlunati  nomine 
iKxlie  circunifertur.  Itaqne  tum  alia  sancti  Hilarii 
vila  tcrebatur  manibus  horauium. 

c  Lucus  Valentinianor,  Inlegnim  hunc  locum  ex 
Yita  sancti  Ambrosii  a  Paulino  scripta  retulit  Ago- 
bardus.  Rhabanus  vero,  cum  scriberet  adversus  Ju- 
«hcos,  satlt  habuit  referre  de  incendio  synagogae, 
Ideoque  oroisit  quaccuonue  narrantur  de  inccnso 
Yalentinianorum  fano.  Nam  et  Ambrosius  iu  -epi- 
stola  ^  memorat  postremum  iltud  incendium ,  ad 
Imperatorem  Theodosium  scribens.  c  Yindicabitur 
etiam,  inquit,  Yalentinianorum  fanum  incensum? 
Quid  est  enim  nrsi  fanum,  in  gno  est  conventos 
tjcntilium?  Licet  Gentiles  duodecim  deos  appellent, 
istl  triginta  et  duos  eonas  colant,  quos  appellant 
c!eos.  >  De  hoc  Yalentinianorum  errore  vide  Tertul- 
lianum  in  iibro  De  Prsescriptionibus  Haercticorum 
c^p.  33  qui  et  pcculiarem  advers-us  eos  librum  edi- 
dit. 


inter  inysteria.  Tertullianiis  cap.  30  Apologetici : 
cNoseniro  pro  salute  imperatorum  Deum  invocamus 
aeternuro.  >  Infra  :  c  Orarous  pro  omnibus  iinpera- 
toribus,  vitain  illis  prolixani,  imperium  securum, 
domum  tutam,  exercitus  fories,  senatum  fidelc:n, 
popuUnn  probum,  orbem  quietum,  et  quaccunque 
hominis  et  Gaesaris  voia  sunt.  >  Et  paulo  post,  istud 
praeceptum  esse  Gbristianis  docet  auctontate  beati 
Pauli  in  Epistola  prima  ad  Tirootheum.  Nequc  lum 
videbatur  iiecessarium  ut  nomen  imperatoris  inter 
mysteria  proferretur,  quod  uni  tantum  pareret  orbis 
universus,  adhucque  in  Ecclesia  perseveraret  sancta 
illa  veterum  Ghristianorum  simijlicitas.  At  postea 
qnam  dividi  orbis  coepit,  proque  innocentia  et  sim- 
plicitate  fraus  ei  dolus  irrepere  coeperunt  Inter  Ghri- 
stianos,  dubiumque  obeas  causas  essc  potuit  pro 
quonani  rege  sacerdos  oraret,  sl  nomcn  principis 
tnceretiir,  verbisquc  tantnm  gener.iUbus  pro  eo  ora- 
ret  Eccl<*^iu ;  tum  vero   necessarium  visum  est  ut 
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lestatus  «l.  Quid  hic  igitur  vir  Dei  credendus  est  A     lY.  Alchimus  Aviius  Ecclesiae  Yiennensis  episco- 


fuisse  facturus,  si  vidisset  suo  tempore  Judacorum 
infidelium  causa  canonica  statuta  convelli  ? 

III.  Nec  sanctisshnus  Cyprianus,  et  homo  Dei  Atha- 
nasius,  minore  iilos  odio  abominantur.  Quin  potius, 
sicut  eorum  lilterae  testes  sunt,  infldelitatis  eorum 
obstinatis^mam  impietatem  supra  omnem  gentilium 
exsecrantur  errorem*  Quorum  religiosissimam  fidera 
€i  Christo  deditam  devotionera,  omnes  Ecclesiarum 
GaUicananim  reverentissimi  gubernatores  secuti,  to- 
tan  Judseorum  ex  iniegro  poilutissimam  societatem 
fugiendam  penitus  Cliristianis  omnibus  esse  sanxe- 
ruDt :  quorum  nos  de  hac  re  sententias  ponere,  et 
ei  his  quam  sit  exsecrabile  ipsorum  consorlium 
decrevimus  e  vestigio  demonstrare. 


pu<;,  quam  eximius  doctor  orthodoxus  et  facundus 
cxstiterit,  pene  tota  novit  Ecciesia  Christi.  Sanctus 
Apollinaris  cpiscopus  Ecclesi»  Yalentinx,  quantns 
fuerit  et  sit,  non  solum  gesta  de  eo  scripta,  sed  et 
crebra  ejus  miracula  usque  hodie  sublimiter  testan- 
tur.  Sanctus  Gregorius  Lingouicx  Ecclesi»  episco- 
pus,  quanke  sanctitatis  et  veritatis  fuerit,  Yita  ejus 
scripta,  et  finis  vitx  atque  honor  ei  ab  Ecclesia  de* 
lalus,  usque  hodie  tesles  sunt.  Yiventiolus  Ecclesi» 
Lugdunensis  episcopus,  ciyus  doctrinae  fuerit,  non 
solum  ipsa,  sed  et  aliorum  de  eo  scripta  testantur. 
Ili  ergo  «  cum  aliis  vigiuti  reverentissimis  episcopis 
iii  nominc  Domini  congregati  pro  defensione  et  statu 
Ecclesiu;,  de  re  superius  memorata  ^  inter  coctera 
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fiomen  princrpis  recitaretur,  quo  fraudibns  iretur  B  rogios,  si  quid  in  hoc  peccarent  monachi.  Sed  ne 


obviam,  intelligerentque  populi  eam  esse  mentem 
Ecclesiae,  ex  divino  praecepto  et  apostolica  traditione 
descendentem,  ut  illi  regj,  qui  tum  imperilaret,  ^- 
dem  suam  sanctam  illibaiamque  servarent,  vitam- 
que  ei  prolixam,  iraperium  secumm,  domum  tutani, 
€i  caetera  quaecunque  bominis  et  rcgis  vob  sunl, 
precarentur.  Itaque  in  Libro  Sacramentorum,  qui 
Cregorio  Magno  tribui  solct,  diserle  pnccipitur  ut 
nomen  regis  pronuntietur  inter  mysteria  :  Una  cum 
ftimulo  tuo  papa  nosiro  UL  et  re^e  nostre  ilL  et  omni- 
Jbus  orthodoxis  atque  catholic(e  et  apostolicw  fidei  cul- 
toribus,  Et  proferri  quidem  possent  varia  exenipla 
hnjus  moris.  Sed,  omissis  c^leris,  ab  aetate  nostra 
sttmemus  exen^plum.  Cum  ante  hos  viginti  annos  Ca- 
taiani  se  juslis  iisque  necessariis  de  causis  in  fidem 
ac  clieulelam  Ludovici  XIU  Francorum  reeis  contu- 
lissent,  ejnsque  se  dominio  volentes  iHoentesque 
subjecissent ;  manebat  tamen  adbuc  in  quorumdam 


poenae  viderentur  constituke  tantum  adversus  Riona- 
chos,  ac  si  de  iis  solis  suspicio  essei,  litteras  deinde 
ad  uniuscujusque  dioeceseos  vicarios  generales  de- 
dit,  in  quihus  eadem  mandata  coutinebantur.  Exstat 
autem  epistola  ejus  ad  vicarios  gencrales  dioeceseos 
Helenensis,  in  qua  sic  scnptum  est :  c  In  oralioni- 
bus  quoque  qu;e  pro  salute  regis  inter  missarum 
solemnia  recitantur,  Ludovici  nomen  diserle  et  spe- 
cinliter  exprimant.  i  Cieterum  adversus  hanc  ora- 
lionem  Marcae  ,  puerilem  admodum  declamatiun- 
culam  eodem  anno  Tarracone  edidit  frater  Pelrus 
Moliner  Trinitarius  magister,  theologiae  doctor  ac 
vespertinus  cathedraticus  in  llerdeiisi  Lycaeo.  His 
enim  se  titulis  ornavit  homo  opinione  sua  doclu» 
et  eloquens;  sed,  quantum  ex  ipsius  declamaliun- 
cula  colligi  potest,  Musis  non  tain  invisus,  quanr 
ignotus. 
tt  Cum  aliis  viaintij  in  synodo  nimirum  Epaonensi, 


pectoribus  insitum  iu  Gallos  odium,  et  occulta  io  ^  qiix  anno  517  habita  est,  praeside  Avito  episcopo 
UispanoB  inclinatio.  Horum  ergo  affectibus  uteban-  ^  viennensi.  Sed  hic  Agobardus  24  tantum  episcopos 
tur  Hispani  ad  turbandum  Cataloniae  statum.   Scd  '       i-  •  --  j---    «- 

opportunum  in  primis  valdeque  utiie  visum  est, 
abutf  monachorum  virllutibus,  ad  quos  tum  in  iis 
regionibus  delapsa  erat  omnis  fere  cura  sacrarum 
concionum ;  quoJ  id  genus  liominum  plurimum  au- 
cloriiatis  habeat  apud  plel)em,  praecipue  vero  apud 
Catalanos,  gentemreiiciosissimam.  £a  tempestate  vir 
illustrissimus  Petrus  de  Marca,  qui  Tolosatium  dein 
et  Parisiensium  archiepiscopus  fuit,  in  Cataloniam 
missus  est  cum  aiDpIissima  potestate,  ut  provinciam 
recenter  ad  nos  versam  prudentia  et  sapientia  ac 
caeteris  l)onis  artibus,  quibus  plurimum  valcbat, 
regi  Christianissimp  teneret,  imperioque  Francico 
parere  assuefaceret.  Hic  ergo  cum  Barcinonein  per- 
veoisset,  deque  his  rebus  fuisset  admonitus,  recto^ 
res  monasteriorum  illius  urbis,  quos  provinciales 
aut  supcriores  vocant,  in  suas  .-edes  evocavit  Idibus 
Julii  anni  1644  babitaque  ad  iilos  Latina  oratione 


de  meritis  Ludovici  XIII  regis  ejusque  fiiii  iiunc  re- 
gnaiitis  in  Caialonbm,  deque  fide  quse  principi  de- 
fietur,  uon  soium  propter  iram,  sed  etiam  propter 
conscJentiam,  ut  ait  Apostolus,  quatuor  eis  capita 
proposuit  ab  universis  per  provinciam  monachis 
obseryaiida,  quorum  unum  fuil  i  tud  :  Tertium  quod 
a  vobis  exigo,  iiiud  est,  ut  intcr  missarum  solemnia, 
juzta  divi  Pauli  praeceptuin,  antiquorum  Patrum 
tradiUonem  jara  ab  ipso  Tertulliano  testalam,  ipsius- 
<|jie  Missalis  Romani  contextum,  rcgis  Christianis- 
fiinii  specialis  et  expressa  ab  omnibus  sacerdotibus 
fiat  commemoratio ;  Ita  ut  non  tantum  regis  mentio 
generaiiter  injiciatur,  sed  Ludovici  nomen  diserte 
ezprjmatur,  quemadmodum  exigit  usiis  Ecclcsisc 
quotidianus ;  ue  alioqui  suspicio  inde  nascatur, 
aliod  animo  |;eri,  aliud  verbis  simiilari.  i  Postremo 
laco  adinonuif  non  defuturos  oflicio  suo  magistratus 


ei  synodo  adfuissc  docet,  cum  tamen  25  reperian- 
tur  m  vulgatis  editionibus.  Nisi  si  numeruni  rotun- 
duin  ponere  voluit :  quod  facile  crediderim.  Dc  loco 
porro  ubi  babita  est  synodus  illa,  non  una  est 
omnium  sententia,  eaque  res  in  divcrsum  traxit  in- 
genia  hominum  erudilorum.  Sed  neque  ego  velim 
dirimere  eam  litem.  Ciclerum  silere  non  debeo  vi- 
disse  me  nuper  vetuslum  codicem  ms.  cpistolaruin 
Aviii,  et  in  his  etiam  esse  opislolam  ad  Quintianuiii 
episcopum,  quam  Sirmondus  aiiique  post  eum  exi- 
stimant  esse  tractoriam  ad  episcopos  provinciae 
Yiennensis  ut  ad  synodum  veniant  Epaoneiisem. 
Et  omnino  Epaonis  nomen  deest  in  eo  codice,  ubi  lo- 
cus  de  concilio  congregando  sic  liabet  :  c  Idcirco 
cunctos  simul  poscimus  fratres,  ut  Deo  favente 
octavo  Iduum  Septembriiim  die  in  parochia  episco- 
patus  vestri  medius  atque  opportunus  locus  electus 
est,  sicut  et  tempiis,  ctc.  >  Ex  quo  loco,  licet  valde 
corrupto,  colligi  fortasse  polerit  sedes  Epaonis,  ut 
quae  merit  in  confinio  nonnullarum  dioeceseon  regni 
Burgundionum,  cum  Avitiis  dicat  medium  esse  epi- 
scopalus  Quintiani :  queni  Quintianum,  ut  hoc  obitcr 
dicam,  ab  episcoiio  Arvernorum  esse  diversum,  c.i- 
thedramque  aliqiiam  nobis  ignotam  tenuisse  in  re- 
gno  Burgundico,  atque  forlean  in  provincia  Yien- 
nensi,  plane  persuasum  habeo. 

^  Inter  ccctera  statuerunt.  Sic  etiam  Rhabanus  in 
c^p.  55  libri  adversus  Judaeos.  Qiicm  librum,  ut  in 
boc  promara  meam  sententiam,  ex  hac  episcoporum 
epistola  delibatum  esse  satis  constat.  Nam  cum  illa, 
iiti  supra  diximus,  e  synodo  quupiam  missa  csset, 
adeoque  publicae  auctorilatis  robur  haberet ,  per 
manus  hominem  volitare  debuit,  ut  intciligerenr 
omnes  quaenam  esset  in  hoc  episcoporum  tractus 
Liigdunensis  sentcntia.  Unde  cum  postea  in  mann* 
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slatueront :  <  Si   superioris  loci  clencus  bacrelici  A  iudaeis  a  coena  Domini  usque  prima  Pascha,  secun- 
cujuscunque  conTivio  interfuerit,  anni  spatio  pacem 


Don  habeat :  quod  juniores  clerici  si  praesumpserint, 
yapulabunt.  A  Judieorum  vero  conviyiis  etiam  laicos 
constitutio  nostra  prohibnit ;  nec  cum  ullo  clerico 
noslro  panem  comedct,  quisquis  Judxorum  convivio 
fuerit  inquinatus.  )  Et  in  condusione  statulorum 
suonim,  conflsi  de  prxsentia  Domini,  sicut  ipse  ait : 
<  Ubi  duo  vel  ires  congregali  fnerint  in  nomine  meo, 
ibi  sum  ego  in  medio  eorum^  ifa  sanxerunt  :  Quo- 
circa  hsRC  quae  supema  inspirationc  cbmmuni  con- 
sonsu  placuerunt,  si  quis  sanctorum  antistitum,  qui 
slnlnla  pncsentia  subscriptionibus  propriis  (irma- 
verunt,  necnon  et  quos  eorum  Deus  esse  voluerit 
successores,  relecta  integritate  observationis  exces- 


dum  c  edictum  bonae  recordationis  domni  Childeberti 
regis,  per  plaleas  aut  fonim  quasi  insuUationis  causa 
deambulandi  liceniia  denegetor,  et  ut  reverentiam 
cunctis  sacerdotibas  Domini  vel  clericis  impendant, 
nec  ante  sacerdotes  consessum  nisi  ordinati  habere 
praesumant.  Qood  si  facere  fortasse  praesumpserint ; 
a  judicibus  k>conim,  prout  persona  fuerit,  distrin- 
gantur.  Et  ut  nnllus  Christianos  Judaeorum  conviviis 
participare  prsesomat.  Quod  si  facere  quicunque, 
quod  nefas  est  dici,  clericos  aut  ssecularis  praesum- 
pserit,  ab  omninm  Christianonim  consortio  se  no- 
verit  coercendum,  quisquis  eorum  impietatibus  fuerit 
inquinatus.  Et  licet  quid  de  Chrisiianis  qui  aut  capti- 
vitatis  incursu,  aut  quiboseiiiique  fraudibus,  Judaeo- 


serit,  reum  se  divinitatis  pariter  el  fraternilatis  ju-  ^  rum  servitio  implicantur,  debeat  observari,  non  so- 


drcio  fbtumm  esse  cognoscat. ) 

V.  Sanctus  Csesarius  Ecclesia;  Arelatensis  ppisco- 
piis,  cujus  meriti  et  doctrinx  fuerit,  multa  ejus  prae- 
clara  monimenta  designant.  Hic  cum  «  triginta  quin- 
que  episcopis  et  vicariis  episcoporum  congregatis 
in  unum  in  nomine  Domini,  pro  defensione  et  con- 
iirraatione  cathoiicae  veritatis,  inter  caetera  statuit 
ita  :  <  Omnes  deinceps  clerici,  sive  laici,  Judaeoram 
convivia  evitent,  et  ncc  cos  ad  convivium  quis  acci-' 
piat :  quia  cum  apud  Chrislianos  cibis  commuuibus 
iMn  utantor,  indignum  est  atqne  sacrilegum  eoram 
cibos  a  Christianis  sumi,  cum  ea  quse  Apostolo  per- 
nutteDte  oos  sumimus,  ab  illis  judicentur  immunda. 


lum  canonicis,  sed  et  legum  beneficiis  jampridem 
fuerit  constitutum  :  tamen  quia  nunc  ita  quorumdam 
querela  exorta  est,  quosdam  Judaeos  per  civitates 
aut  municipia  consistentes  in  tantam  insolcntiam  et 
proterviam  prorapisse,  ut  nec  redamantes  Cbrisiia- 
nos  liceat  ad  pretium  de  eonim  posse  servitute  ab- 
solvi ;  idcirco  praesenti  concilio,  Deo  auctore,  sanci- 
rons,  ot  nullus  Chrislianos  Judaeo  deinceps  debeat 
deservire ;  sed  datis  pro  qoolibet  bono  mancipio  xii 
solidis,  ipsum  mancipium  quicunque  Chrislianus, 
seo  ad  ingenoitatem,  seu  ad  servitium,  licentiam  ha- 
beat  redimendi.  Qoia  nefas  est  ot  qvm  Christus  Do- 
minos  sangninis  sui  eftusione  redemit,  persecolomm 


ac  sic  inferiores  incipiant  esse  catholici,  qoani  Jo-     viBCulis  permaneant  inretili.  Quod  si  acquiesccre 

j-«s    -s  —^-  ui- .-»  -vU   :il:-  ^-»-.^ ........  ..«^»..-     :ii:  ^  .  .  ^...    . • »_.  j i :. 


daei,  si  nos  his  quae  ab  iilis  apponuntur  utamor ,  iili 
▼ero  a  nobis  obiata  contemnaut.  i 

TI.  Priscuft  Ecclesiae  Logdonensis  ^iscqpus,  Ar- 
temios  Seoonicae,  Remedios  Bitoricae,  et  sanctos 
Siagrius  iSduoram  episcopus,  cum  csteris  ploribos, 
statota  ecclesiastica  renovantes,  ^  ita  definierant : 
<  NeJudapi  Christianis  populisjudices  deputentur,  aut 
telonarii  esse  permittantur,  per  quod  illis  (quod 
Deus  avertat)  Christiani  videantur  esse  suljocti.  Ut 


his  qoae  stataimus  qoiconqoe  Judaeus  noloerit;  quan- 
diu  ad  pecuniam  constitotam  venire  distoleris,  liceat 
mancipio  ipsi  com  Christianis  obiconqoe  voioerit 
habitare.  Hlod  etiam  specialiter  sancientes,  quod  si 
qnis  Jodaeos  Christianom  mancipiom  ad  errorem 
Jodaicum  convictos  foerit  persoasisse,  et  ipso  man- 
cipio  careat,  et  legali  damnatione  plectatur.  ) 

yi\.  d  Sanctus  Lupus  cum  aliis  viginti  et  quatuor 
episcopis,  vel  vicariis  episcoporum,  simililer  in  no- 
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Rhabani  pervenisset,  atque  illi  data  cssct  occasio  vetus  erat  memoria  illius  concilii,  ut  non  etiam  su- 
scribendi  adversum  Judaeos,  lucubrationem  suam  peresse  potuerint  qui  in  eo  praesentes  fuissenl.  Ila- 
delibavit  ex  epistola  illa  synodica.  Sic  enim  existi-  que  videtur  hinc  elici,  non  ante  vim  legis  habuisse 
inamus.  Certe  et  observationes  el  auctoriiates  vetc-  canones  concilioram,  quam  a  principe  confirmati 
ram  easdem  pmfert,  et  iisdem  ut  plurimum  verbis,  ^  fuissent.  Haec  antem  eonfirmatio  fiebat  per  edictum 
quibus  utunlur  episcopi  ad  iniperatorem  Ludovi-  ^  publicum.  Et  quia  promptior  est  exsecutio  constitu- 

i>: :u^. -^_  lionum  principaliom,  praecipue  apud  magistraius, 

quoram  curae  cbmmissa  est  fegum  tuitio  et  exsecu- 
tio,  ideo  Patres  Matiscooenses,  quo  magistratuum 
favorem  sibi  concilient ,    deceroere  se  profitentur 


cum  Piom  scribentes. 

«  Triginta  quinque  emscopis^  in  synodo  Agatfaensi 
habita  anno  506  sub  Caesario  Arelatensi.  De  qua 
synodb  nos  pluribus  agemus  in  notis  ad  Ruricium 
Liemovicensem ;  nonnullasque  observationes  aflero- 
rous,  quae  fortassis  indignae  non  erunt  eruditomm 
hominum  curiositate.  Yide  Rliabanum  in  libro  con- 
tra  Judaeos  cap.  56. 

^  Itaikfmerttnt  ^  in  synodo  Matisconensi  prima, 
qu»  anno  581  habita  est,  praeside  Prisco  Logduncnsi 
episcopo.  Vide  Rhabanum  cap.  57  ejusdem  libri. 

^  Edictum  Childeberti.  Mirum  videri  potest  cur 
Patressynodi  Matisconensis  utaniur  le^e  Childeberti 
tdversum  Judaeos,  cum  potior  apud  illos  esse  dc- 
boisse  videatur  auctoritas  concilii  iii  Aurelianensis, 
in  quo  illud  ipsum  statutum  est  quod  edicto  Childe- 
lierti  regis  contineliatur.  Nam  canonem  Aureliauen- 
sem  nc  verbo  quidem  nominani.  Et  tamon  non  adco 


juxta  edictum  Cbildeberti  regis,  atque  interim  eara- 
tione  factum  principis  approbant.   Caetemm  hunc  . 
concilii  Aurelianensis  canonem  describet  infra  Ago- 
bardus  in  capite  septimo  hujus  libri. 

^  Sanctus  Lupus  ,  Lugdunensis  episcopus ,  qui 
concilio  Aurelianensi  iii  praefuit  anno  5t>8.  Errat 
enim  Rhabanus,  cum  hunc  ex  Agobardo  locum  de- 
scribens,  Lupum  illum  ait  fuisse  Tricassenorum 
episcopum.  Sic  enim  ait  in  capite  581ibri  adversum 
Judaeos  :  <  Sanctus  Lupus  Tricassenoram  episcopus, 
ct  cum  eo  alii  ^  episcopi,  vel  vicarii  episcoporam, 
etc.  I  Nam  Lupus  tricassium  episcopus  mortuus 
crat  diu  ante  quam  synodus  illa  Aurelianensis  habe- 
rctur. 
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niitic  iK>miot  noslri  Jesu   Cbrisli  congrcgatis  pro  ^  quis  dicilCcrinlhum  ba^relicum  fuissc,  non  Juilcuuii^ 


causis  eorporis  ^'us,  quod  est  Ecclcsia,  inter  umlla 
lia.c  etiam  staluit :  <  Quia  Deo  propitio  sub  catbo- 
Iit.'i>nim  r€gum  (iouiinalione  consistiuius,  a  die  Coe- 
i)x  Domiui  usque  iu  s-^cunda  sabbali  ia  Pascba,  boc 
c^i,  ipso  quatriiluo,  procedere  iuter  Cbristianos,  nc- 
i\'Mi  cathoiicU  populis  se  idlo  loco,  vcl  quacunque  oc- 
casione  miscerc  pra;sumant.  i 

Vlll.  lu  coitcilio  Laodiceno  (Capp.  37, 58)  stalutum 
( st  c  quod  non  oporteat  a  Judaeis,  vel  hxreticis,  ea 
t.uus  miltuntur  munera  fesliva  suscipere,  nec  cum 
iis  festa  ctlebrare,  et  quod  non  oporteai  azymani 
a  Judaeis  accipere,  et  communicare  impietatibus 
corum. )  £t  iu  alio  coocilio  (Cofic.  AureL  i,  cap.  19; 
Aneru.  i,  cap.  6)  :  c  Ut  si  quis  Judaicse  pravitati 


noverit  lcmporibus  apostolorum  non  fuisse  bxreti- 
cos  uisi  cx  Juda^is  et  Samarilanis.  Sicut  fuenmt  Si- 
nion  ei  Mcuander,  Ileliion  ct  Nicolaus.  Sed  cx  crro- 
ribus  supradicli  Ceriulbi  cognoscat  quod  omnia  sint 
Judaica  quui  astruebat.  (ViJc  Epipbau. ,  l.  i,  hwr, 
xxvui,  et  Iren.,  1.  i,  c.  25.)  Prsedicabat  Dominum 
nostrum  Jesum  Cliristum  purum  fuisse  horoincm, 
nec  resurrexisse,  et  circumcidi  oportere.  Post  re- 
surrcclionem  dicebat  terrenum  futurum  esse  re- 
gnum  Cbristi  in  Ilierusalem,  et  homines  in  car- 
ne  ilerum  concupiscenliis  et  vitiis  subjeclam  con- 
versationem  habiluros  ad  legales  festivitates  rur- 
sum  celebrandas ,  el  hostias  carnales  itcrum  ju- 
gulandas.  Sed  et  ex  suprascriptis  statulis  advertat 


jugali  societate  conjungitur,  id  est,  sivc  Chrisliano  B  rauUo  deleslabilius  exsecrauda  et  vitanda  consortia 
Judaea,  sive  JuJxo  Cbristiana  mulier  carnali  con-  Judjeorum,  quam  caelerorum  haerelicorum.  Quia  si 
sortio  misoeatur ;  quicunque  horum  tantum  nefas  ad-  .  omnes  proplerea  dcleslandi  sunt,  quouiam  inimici 
inisisse  noscantur,  a  Cbristiano  coetu  nequ^convivio  *   veritatis  exislunt ;  multo  illi  magis  qui  msyores  excr- 


ct  a  communione  Ecclesiae  protinus  segregcntur.  > 
IX..  £t  quia  •  ecdesiastica  statuta  per  aposiolica 
acta  rirmanda  sunt ,  et  ^  nova  pcr  velera ,  vidcamus 
quid  de  beato  Joanne,  quem  diligebat  Jesus  pluri- 
mum,  apostolo  et  evangelisla,  antiquissimus  et  apo- 
slolicus  doctor  ac  martyr  Christi  et  Ecclesix  Lugdu- 
nensis  episcopus  Irenxus  dicat  (Ap.  Euseb.,  HisL 
eccL^  I.  IV,  c.  14.  Vide  Baroo.  ad  an.  74).  Ait  ergo : 
<  Et  Polycarpus  vcro,  non  solum  apostolorum  in  con- 
discipulatu  erudltus,  et  conversatus  cnm  multis  qui 
Domioum  viderunt,  sed  el  ab  apostolis  collocatus 


ccnt  inimicilias.  Ue  etenim  (Aug.  m  Jfaf/A.  I.  i,  c. 
il)  vcra  proprium  est  hxrcticonim  in  aliquibus  coin- 
rouniter  scittire  cum  Ecclesia,  in  aliquibus  dissentire 
ab  ea,  hoc  est,  ex  parte  blasphemare,  ex  parte  vcri- 
tati  consonarc ;  Judxorum  autem  ex  tolo  mentiri,  ex 
loto  blasphemare  Dominum  et  Deum  nostrum  Jcsum 
Christum  ct  Ecclesiam  ejus,  ct  nibil  de  eo  verum  cre- 
dcre  nisi  mortcm  :  quanquam  nec  in  eo  verum  cre- 
daol,  eo  quod  mortem  ejus  c^eterorum  hominum 
mortibus  similem  dicant,  hoc  est,  cx  necessitate  na- 
turae,  non  ex  voluntale  miscricordioe.  Proptcr  hoc 


Asiai  apud  Smyrnensium  Ecclesiam  episcopus,  quem  q  maledicere  eos  Dominum  ct  corpus  cjus  in  omnibus 


€t  Dos  vidimus  in  prima  nostra  aetate  (diu  etenim 
liiaosit,  et  valde  senectute  pne  cxteris  longaevus  glo- 
riosc  et  luculeoter  lestatus  obiit  vita) ,  haec  docuit 
«^emper  qux  ab  apostolis  didicit,  quae  et  Ecdesiae 
iradidit,  q;'»  et  sota  sunt  vera ;  et  suntqui  audierint 
eum  quod  Joanues  Domini  discipuhis  ad  Epbesiim 
dum  pergerct  lavatum,  ut  vidit  inlus  Cerinthum,  ex- 
&ilivit  a  balneo  non  lotus,  dicens  quia  timeret  ne  bal- 
itcum  corrueret,  posito  intus  Cerintho  veritatis  ini- 
uiico.  £t  ipse  vero  Polycaipus  Marcioni  quondam  in 
faciem  ipsi  venienli  et  dicenti,  Cognosce  nos,  ei  re- 
spondit,  CogiiO!»cOy  cognosco  primitivum  Satanse. 
Tantum  apostoli  et  discipuli  eorum  habuerc  reve- 
renliam,  ut  ne  verbo  quidem  communicarent  cui- 


orationibus  suis,  sicut  et  ante  prophetatum  esl  voce 
Domiiii  dicentis  ad  Patrem  :  Maledicent  t7/i,  et  tu 
benedices.  Si  ergo  hostes  catholico;  fidei  propterea 
exsecrandi  sunl  et  cavendi,  quia  inimici  sunt  vcrita- 
tis ;  super  omnes  infideles,  incredulos,  vel  haercticos, 
dctestandi  sunt  Judxi ,  quia  nullum  genus  hominum 
iuvenilur  cui  ita  libeat  maledicere  Dominum.  Quod 
nobis  non  minime  notum  est,  qui  quoditie  pene  cum 
eis  loquentes,  mysteria  erroris  ipsorum  audimos. 

X.  Dicunt  deuique  Deum  suum  esse  corporeum, 
et  corporeis  liniaroentis  per  membra  distinctum ,  et 
alia  quidem  parte  illum  audire  ut  nos,  alia  videre, 
alia  vero  loqui,  vel  aliud  quid  agere ;  ac  per  hoc  hu- 
manum  corpus  ad  imagincm  Bei  iactum,  excepU^ 


quam  lucaraxanti  veritatem. )  Ad  haec  si  forte  ali-  D  quod  ille  digitos  manuum  habeat  inflexibiles  ac  ri- 

BALLZU  NOTJB. 


•  Eccletioitica  ttatuta,  Recte  admonent  episcopi, 
eccic&iastica  statuta  csse  firmanda  per  acti  aposto- 
lica,  id  cst,  rcgulas  ecclesiasticas  non  posse  videri 
a^quas,  nisi  coiislct  eas  congruere  traditioni.  Qnare 
non  injuria  adnotatum  est  ab  optimo  Mxcenate 
meo  in  libro  v  de  Concordia  Sacerdolii  ct  iinperii 
cap.  9,  §  5,  quxcuiKiuc  olim  apud  synodos  profere- 
bantnr,  ab  iis  non  simpliciter,  sed  cum  inquisitioiie 
approbari  solita ;  nempe  si  congruerent  cum  expo- 
sitione  et  doctrina  Patrum.  Quare,  ut  idem  auctor 
aii  in  capite  octavo  ejusdem  lihri,  illud  olim  anxie  in 
srnodis  disi^uirebatnr,  an  nova  cnjuspiam  pontificis 
Romani  epistola  cum  Scriptnris  et  canonibus  con- 
gnieret ;  ut  ita  demum  auctoritate  illius  oinnes  te- 
nerentur,  atque  duobus  veluti  vinculis  in  fidc  confir- 


roati  essent,  deflaitione  ponUMcis,  et  declaratione 
synodi :  hunc  esse  Marciani  Aug.  sensum,  cum  scri- 
psit  illa  quse  a  Leone  I  papa  secundum  ccclesiastlcos 
canones  definirentur,  a  synodo  declaratum  iri. 

b  Nova  per  vetera.  Nam  c  cum,  ut  iliic  Marca  scri- 
bit,  semel  tradita;  fidei  hserendum  sit,  ut  docet  Ju- 
das  apostolus,  hioc  sequitur  eam  esse  fidci  Chri- 
stianae  rationem,  ut  vetera  eruantur,  non  autem 
iiova  condantur;  quemadmodum  recle  monuit  Vin- 
centius  Lirinensis.  i  Sic  Clandius  imp.  aiehat  apud 
Tacitum  in  libro  xi  Annalium  :  «  Omnia  P.  C.  quae 
nunc  veiusiissima  creduntur,  nova  fuere.  Invetera- 
scet  hoc  quoqne ;  et  quod  hodie  exempUs  tuemur^ 
intcr  exempla  erit.  i 
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^ 


fieiites,  ut  pote  qui  nil  maDibos  operetur.  Sedere  A  que  in  uUo  alio  invenitur  loco.  Et  ob  haoc  causaitt 


autem  more  terreni  alicujus  regis  in  solio,  quod  a 
quatuor  circumferatur  bestiis,  et  magno  quamyis 
palalio  contineri.  Cogitare  etiam  illum  multa  super- 
flaa  et  vana;  quoe  quia  ad  effectum  cuncta  venire 
nequeant,  vertantur  in  dxmones.  Sed  et  innumera 
infliada  de  Deo,  ut  diximus,  suo  pnedicant,  ac  tale 
colunt  simulacrum,  quod  ipsi  sibi  in  cordium  suo- 
rum  simulacra  flnxerunt  et  statuerunt,  non  verum, 
inconvertibilem  atque  immutabilem  Deum,  quem  pe- 
nitus  ignorant.  Litteras  quoque  alphabeli  sui  credunt 
existere  sempiternas,  et  ante  mundi  principinm  im- 
petrasse  diversa  minisieria,  quibus  eas  oporteat  in 
sseculo  pnesidere.  Legem  vero  Mosaicam  multis  an- 
norum  curriculis  antc  mundum  fuisse  scriptam.  Nec 


praecipio  ut  adoreiis  eum.  Quod  qui  facere  noluerit, 
partem  suam  in  inferno  futuram  esse  cognoscai. » 
Haec  autem  omnia  ideo  seniores  eorum  oonftnxe^ 
runt,  et  ipsi  stulta  obstinatione  lectitant,  ot  ialibus 
commentis  tota  et  virtutis  et  passionis  Chrtsti  veri- 
tasevaciietur,  etut  adoratio  non  ei  ut  Deo  veraciter 
exhiberi  debeat,  sed  Pilaii  tantum  lege  illi  delata  sit. 
Sed  et  Petrum  nequaquam  per  angelum,  secvndum 
fidem  nosiram,  de  carcere  ednctum,  sed  Herodis 
roisericordia ,  apud  queni  plurimum  ejns  sapientia 
fuerit  conlaudata.  Dcnique  et  Christianos  idola  asse- 
runt  adorarCy  et  virtutes  quae  apud  nos  sanctonim 
inlercessionibus  oblinentur ,  a  diabolo  fleri  dicere 
non  exhorrescunt.  Pro  quibus  omnibus  summo  eos 


non  affirmant  plures  esse  terras,  plura  inferna,  plu-  B  ^dio  dignissimos  esse  quis  ambigat?  sicuti  et  odicn- 


resque  coelos :  quorum  unum,  quod  ipsi  vocaut  Ra- 
eha  [3Ppn  Rakiah,  firmamenlum],  id  est,  firmamen- 
tum,  molas  Dei  suslentare  asserunt,  qnibus  nianna 
sumendum  angelis  molatur  in  escam.  Altcrum  vero 
appellant  Araboth,  in  quo  Dominum  astruimt  reside- 
re,  et  hoc  esse  in  Psalmo  secundum  illos  :  Iter  facite 
ei  qui  caballicat  super  Araboth  {P$aL  lxvii,  5).  Ha- 
bere  Deum  propterea  septem  tubas,  quarum  una  mil- 
le  ei  cubitis  metiatur.  Et  quid  plura  ?  NuIIa  Yeteris 
Testamenti  pagina,  nulla  senlenlia  est,  de  qua  vel  a 
mij^''^"^  ^"^^  ^^^  habeant  conficta  et  conscripta 
mendacia,  vel  ipsi  usque  hodie  nova  semper  super- 
•titione  confingant,  et  interrogati  respondere  pnesu- 


dos  illos  demonslrat  scriptura,  quae  dicit  juxta  He- 
braicam  videlicet  veritatem  :  Qui  contradieunt  tibi^ 
tcelerate  elatisunt  frustra  adversarii  tui  (PsaL  lxxxii, 
3).  Nonne  et  odientes  te,  Dominej  odivi  f  Et  contra 
adversariot  tuot  distabui  f  Perfecto  odio  oderam  iUos, 
inimici  facti  sunt  fkihi  (Psal.  cxxxviii,  21,  2i).  Quo 
zelo  Dei  fervens  bealus  Hieronymus  in  quodam  loco 
sic  de  ipsis  ait :  c  Si  expedit  odisse  homines  et  gen- 
tem  aliquam  detestari,  miro  odio  aversor  concisio- 
nem.  Ilsque  hodie  enim  persequuntur  Dominum  no- 
stmm  Jesum  Christum  in  synagogis  Satanae.  i  Item- 
que  alibi  (Epist.  i51,  qumst.  10)  :  c  Qunntx,  inqnit, 
traditiones  Pharisaeonim,  quas  hodie  deuteroseis  vo- 


manl.  Nam  et  in  doclrinis  majorum  suorum  legunt,      ^ant,  ei  quam  aniles  sint  fabulae,  revolvere  nequco. 


Jesum  juvenem  quemdam  fuisse  apud  eos  honorabi- 
lem,  et  magisterio  Baptistse  Joannis  eruditum,  quam- 
plures  habuisse  discipulos,  quoniin  uni  propter  du- 
riliam  et  hebitudinem  sensus,  Cephse  id  est  Petrae 
nomeu  imposuerit.  Et  cum  exspectarctur  a  populo 
ad  diem  festuin,  quosdam  ei  de  schola  siia  pueros 
oecurrisse,  qui  illi  ex  honore  el  revercntia  roagistri 
canlaverint,  Osanna  filio  David.  Ad  extremum  vero, 
propter  plura  mendacia  accusatum,  Tiherii  judicio  in 
carcerem  relrusum,  eo  quod  fllia  ipsius  (cui,  sine  vi- 
ro,  masculi  partumpromiscral)lapidisconceptum  in- 
tulerit.Inde  etiam,  veluli  maguin  detestabilem,  furca 
snspensum ;  ubi  et  petra  in  capite  perciissum  atque 
lioc  modo  occisum,  juxta  quemdam  aquaeductum  se- 


Pleraque  tam  turpia  sunt,  ut  erubescam  dicere.  Di- 
cam  autem  unnm  in  ignominia  gentis  inimicae.  Prae- 
positos  habent  synagogis  sapicntissimos,  quosque  foe- 
do  operi  delegatos,  ut  sanguinem  virginis  sive  men- 
struatae,  mundum  vel  immundum,  si  oculis  disceme- 
re  non  potuerint ,  gustu  probent.  Praeterea ,  qiiibus 
jussum  est  ut  diebus  sabbatomm  sedeat  unusquisque 
in  domo  sua,  et  non  egrediatur,  nec  ambulet  de  loco 
in  quo  habitat ;  si  quando  ea  juxia  litteram  oceperi- 
mus  arctare  ut  non  ambulent,  non  jaceant,  non  stent, 
sed  tantum  sedeant,  si  velint  praecepta  servare ;  so- 
lent  respondere  et  dicere,  &  Rab  Achibas  et  Simeon 
et  ^  Hillel  magistri  nostri  tradiderant  nobis  ut  duo 
millia  pedes  ambulemus  in  sabbato,  et  caetera  hujus- 


poltum,  el  Jud;eo  cuidam  ad  custodiam  commenda- j)  niodi,  doctrinas  hominum  praeferentes  doctrinx  Dei. 


tum  ;  noclu  vero  subita  aquaeductum  inundatione 
sublatum,  Pilali  jussu  per  duodecim  lunas  quaesi- 
tom,  nec  usiiue  inventam.  Tunc  Piiatum  hiyusmodi 
ad  eos  promulgasse  legem  :  c  Manifestum  est,  inquit, 
resurrexisse  illum  sicut  pmmiserat,  qiii  et  a  vobis 
per  invidiam  peremptus  esl,  et  neque  in  tumulo,  ne- 


«  Rab  Aehiboi.  In  coJlce  regio  scriplum  est  Bara- 
ckibat,  pro  quo  Massonus  edidit  Barachias.  Sed  apud 
Hieronymam,  cujus  est  hic  locus,  le^itur  Rab  Akibat. 
Pro  quo  nos,  ne  scripturam  vetusti  codicis  desere- 
remus,  edidimus  Rab  Achibas.  Et  irrepserat  error 
ex  trnnspositione  lilteraruin. 

b  IliUel.  Vir  fuit  magni  nominis,  c  cajus  schola 
prodiemnt  octuaginta  \iri  macni  :  (jnoruni  clario- 
res,  ut  Genebrardus  adnotat,  fuere  Jonatban  filius 


XI.  Cum  igitur  tot  tantisque  immunditiis  et  sen- 
suum  et  opemm  polluantur,  impletur  prorsus  in  eis 
serino  Aggaei  prophetae,  quo  praecipiente  sibi  Domi- 
no  iia  intermgat  sacerdotes  :  Si  tetigerit  poUutut  in 
anima  ex  omnibus  /im,  panem  videlicet,  aut  pulmen- 
tum,  aut  vinum,  aut  oleum,  aut  omnem  cibum,  tttin- 

BALUZU  NOTiE. 

Uziel,  et  Sinieon  Justus,  qiii  Christum  ulnis  excepit. 
Hos  auiem  vel  ex  eo  constat  fuisse  magnos  vims, 
quod  Johanan  Ben  Zachei,  qui  discipulorum  Hiilelis 
miniinus  fuit  emditione,  universum  tamen  Cabbalae 
et  Scripturamm  corpus,  cunctas  etiam  philosophiae 
partes  exactissime  tenuisse,  ac  scholae  Scribaram 
et  Pharisscoram  inagna  cum  laude  praefuisse  memo- 
ratur.  Hillel  porro  vixit  annis  centum  et  viginti. 
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qmd  c&iOaminabttuTf  Et  re$ponderuHt  sacerdotes,  et  A  lio.  tunc  nobit  in  a^iatoriiun  fieret,  cum  hanc  iJIa 

ad  damfMitionis  suae  tefttimoniuoi  8upeii>a  repuliaset. 


dixerunl :  Cantaminabiiur.  Et  reMpondit  Aggofus  et 
di^t :  Sie  pofmlui  i$te^  et  sic  gens  ista  nnte  faciem 
meam^  dicit  Dominus,  et  sic  omne  ojms  manuum  eo- 
riMii  {Aggtei  11,  4).  Quod  aotem  horum  omnium  cau- 
M  inter  cariMles  Israelitat  et  spiritaies  Jud»os  ne- 
ceaamo  diyisioBem  fleri  oportet,  mystice  Dominus 
per  Zadnriam  propheta»  destgnat  dieens  :  Et  prm- 
cidi  mrgam  meam  secundam^  qua  offpellatur  funicu- 
iuif  ut  distolverem  germaniiatem  inter  Judam  et  leraei 
(Zuck,  XI,  14).  Nam»  juxta  Apostolum,  quapars  /S- 
deli  cum  infidelef  qute  societat  luci  ad  tenebras  ?  qute 
eonieentio  Christi  ad  Belial  f  In  quo  advertendura  est 
<|uia  sicQt  infideles  sponte  sequestrantur  ab  ecclesia 
stica  communione,  utinnullis  velint  mysteriis  parti- 


Cumque  hoc  impieri  c<ppi$set,  et  jam  tempus  adve- 
nisset  ut  implerentur  prophetiae  de  assiimptione  gen- 
tium  et  repulsione  Jodaeorum,  praedicantibus  Pauld  et 
Bamaba,  et  concarrentibus  audire  verbum  Domini^ 
sicut  scriplsm  est  in  Actibus  apostolorum  :  Vidente$r 
turbas  Judtei^  repleti  sunt  zela,  et  contradicebant  hi$ 
qum  a  Paulo  dicebantur^  blasphemanies.  Tunc  con- 
stanter  Paulus  et  Bamabas  dixerunt :  Vobis  oportebat 
pnmum  loqui  verbum  Dei,  Sed  quoniam  repeltitis  il- 
lud,  et  indignos  vosjudicatis  (Btemae  vit(Pf  eece  conver- 
timur  ad  gentes.  Sic  enim  pracepit  nobis  Dominus : 
Posui  U  in  lumen  gentibus,  ut  min  ealutem  usque  ad 
extremumterrcB,  Audientes  autem  gentes,  gavisce  sunt^ 


oipare  fidelibus,  ita  ei  fideles  devole  separare  se  de-  *  ei  glori/icabant  verbum  Domini ;  et  crediderunt  quot 


beol  et  conviclu  et  societate  infldeUuni;  et  si  locis 
aeediim  valent,  dooec  tempore  ut  et  locis  segregen- 
Uir,  sicut  idem  fideles,  quod  est  Ecclesia,  ad  Deum 
clMnaBt  dicentes  :  Judtca  me,  Deu$,  di$ceme  cau$am 
meam  de  gente  non  $ancta ;  quod  tunc  perfecte  imple- 
bitur,  qnando  fiel  illod  qood  Joannes  Baptista  Domi- 
imin  praedicit  esse  factorum,  sic  loquens :  Cuju$  ven- 
tUatmm  in  manm  $ua,  et  permundabit  aream  euam^  et 
eongregabit  triticum  in  korreum,  pateae  autem  com" 
buret  igni  ineielinguibili.  Ante  passionera  eniro  snara 
Dominus  nolens  adhuc  samere  panem  filioram  de  men- 
sa,  et  mittere  canibus,  aiebal  discipuHs  :  iVon  «mii 
mftiiK,  ni$i  ad  ove$  quee  perierant  domrn  hraet.  El 


quot  erant  prceordinati  ad  vitam  oftemam.  Di^^emina" 
batur  autem  verbum  Domini  per  universam  regionem, 
Judwi  autem  concitavemnt  muliere$  religio$as  et  ko- 
ne$ta$^  et  primo$  civitati$y  el  exdtaverunt  per^ecutio- 
nem  in  Paulum  et  Bamabam^  ei  ejecerunt  eo$  de  fi" 
'nibu$  $ui$,  At  illi  excu$$o  pulvere  pedum  in  eos,  vene- 
runt  Iconium.  Discipuli  quoque  replebantur  gaudio  et 
Spiritu  sanclo.  Item  in  eodem  libro :  Imtabaty  io- 
quit,  verbo  Paulu$,  te$tifican$  Judcn$  e$$e  Chrietum 
Je$um.  Contradicentibue  autem  ei$  et  btaephemanti' 
bu$^  eseutien$  ve$timenta  $ua  dixit  ad  eo$ :  Sangui$ 
ve$ter  $uper  caput  ve$trum^  mundu$  ego^  ex  hoc  ad 
gentee  vadam.  Et  migran$  indCf  intravit  in  domum 


roiilieri  Chanamese  loquebatnr  :  «  Sine  priu$  $aturari  ^  cuju$dam  nomine  >»  Titi  Ju$ti,  Ilem  ibi :  !ngre$$u$ 


/Uio$,  Ac  si  dicerei :  Offeralur  primum  panis  qni  de 
ceelo  descendit,  filiis  qui  nulriendi  snnt  ad  vilam ; 
liiisqoe  assumpiis,  caeteri  qui  remanserinl  fastidiosi, 
cam  dixerinl :  DvriM  e$t  hie  $ermo :  Qui$  poteet  eum 
amdire  f  Quomodo  poteet  hic  dare  nobi$  eamem  $uam 
ad  manducandum  f  transeant  minlstri  menss  Domi- 
»ie»  ad  caaes  esurientes,  id  esl,  apostoll  ad  genlcs, 
slcal  beata  Maria  Dei  genilrix  repleta  Spiritii  sancto 
pnedixerat :  E$uHente$  implevit  4onts,  e$  divites  di- 
miait  nmnes  {L^e.  i,  55).  El  roalto  ante  Anna  geni- 
Irix  ^moeKs :  RepleH  priue^  pro  panibu$  $e  locave- 
rmtf,  et  fametid  $aturati  $u$it.  Et  inter  bas  medius 
prepheta  Isaias  ait :  Ecce  dondnator  Dominu$  exer- 
dtuum  auferet  ab  Hierusalem  et  ab  Juda  omne  robur 
pani$  (l$a.  111,  i). 

Xn.  Quod  tali  ordine  coepit  impleri.  Dixit  primum 
Dominus  prsdicatoribus  suis  :  In  via$  gentium  ne 
abieriti$y  et  in  civitate$  Samaritanomm  ne  intraveritis. 
Ascensurus  vero  ad  ccelos  ail  :  Euntes  in  mundum 
univerium,  prcedicate  Evangelium  omni  creaturte.  Ut 
sdficel  prius  a  Jadsea  apostolorum  repulsa  pnedica- 

BALUZII 

*  Sine  priu$  $aturari  /ilio$.  Verba  Christi  sunt  ad 
mulierem  Cbananaeam.  Hoc  autem  inter  csetera  ar- 
gttmento  usas  est  ille  qui  exeunle  poslremo  sseculo 
llieses  emisil  in  piiblicuro,  ut  ostenderet  mulieres 
fion  esse  homines.  Quod  ideo  risum  est  adnotare, 
11I  ifilelligat  leclor  non  turo  priroum  agitatam  fuisse 
hanc  quaesttonem,  neqiie  animi  lantum  gratia,  sed 
serio  proposilam  ab  episcopo  quodam  Galiicano  in 


autem  $gnagogam  PauUu,  cum  fiduda  toquebatur  per 
tre$  men$e$  di$putan$  et  $uaden$  de  regno  Dd.  Cum 
autem  quidam  indurarentur^  et  non  crederent^  nudo' 
dieentee  viam  Domim  coram  muUitudine^  di$ceden$  ab 
«t#,  $egregavit  di$cipulo$,  In  quil)us  verbis  subtilissi* 
roe  pensandum  est  quia  sicut  paulalim  crescebat  nu- 
merus  fidelium  ex  genlibus,  et  duriores  fiebant  Judaei 
adversus  vert>um  Domini,  desinebantque  credere,  sic 
paulatkn  osleusa  esl  et  segregatio  praedicatorum  ab 
eis.  Nam  et  vestimenta  sua  et  pedum  pulverem  ex- 
cusserunl  in  eos ;  adimplentes  praeceplum  Domini, 
qui  discipttlos  ad  praedicandum  mittens,  ait :  Et  qui- 
eunque  non  receperit  vos,  nec  audierit  $ermones  ve- 
$tro$ ;  exeuntee  fora$  de  domo  vd  civitale ,  excutite 
J)  pniverem  de  pedibu$  veslris.  Amen  dico  vobis^  lolera- 
biliue  erit  terree  Sodomorum  et  GomorrhcBorum  in 
die  judidi^  quam  iUi  civitati.  Pulverem  vero  de  pe- 
dibus  jubentur  exculere  in  testimonium  laboris  sui, 
quod  ingressi  sunt  civitalem,  ct  praedicatio  apostolica 
ad  illos  usque  pervenerit*  Sive  excutitur  pulvis  ut 
nihil  ab  eis  accipiant,  ne  ad  viclum  quidem  necessa- 

NOTiE. 

synodo  Matisconensi  anno  585  ut  Grego!  ius  Turo- 
nensis  narrat  lib.  viii,  cap.  20  Uistori»  Francorum. 
k  Titi  Justi.  Yox  Ju$ti  uon  exstat  in.codice  manii- 
scripto.  Eam  lamen  habct  Editio  Massoni,  quae  Tili 
nomen,  quod  habetur  in  veteri  codic^,  omisit.  Utrum- 
que  auiem  vocabolum  exstat  hoc  loco  in  Actis  Apo- 
stoloriim.  Itaque  retinuimus  oL  cam  causaiu  utrum- 
que. 


0! 


S.  AGWARM  EPiSCOPI  LUGDUNENSIS 


of- 


rium,  qvt  Evangelinm  spreYerinl.  Skenim  a  docio-  A  riiuos  ex  loci  illius  iucolib  Cliristi   tiJei  subjugato*^ 


ribus  exponitnr  excuwio  pulveiis,  non  sohim  in 
Evangelio,  ubi  praecipitur,  sed  et  in  Aetibus  aposto- 
lorum,  ubi  perficitur. 

Xlli.  Et  tnde  esi  quod  in  primis  qnidem  ,  quando 
segregati  sunt  in  opvs  Paulus  et  Damabas,  per  sin^ 
giilas  eivitates  leguntur  inlrasse  synagogas  JuduiO- 
rum,  ct  sabbatis  disputasse  de  regnp  Dci ,  i<l  est, 
quando  collect»  fiebani  Judccoruni.  In  secunda  au- 
tem  circumcisione  [F. ,  circumiiione]  per  singula 
iterum  loca  Paulus  et  Silas  legnntur  suscepti  esse  a 
fratrihus,  et  mansisse  apud  fraires.  Undb  el  ascen- 
dentibns  Paulo  el  sociis  ejus  Hiei\isalem ,  ienint 
cum  eis  aliqui  ex  discipulis  a  Gs^rea,  *  deducentes 
seciim,  ut  hospitarentur,  Mnasonem  quemdam  Cj- 


ac  salutis  su;je  nuulium  iuDumeris  lioni>ribus  prose- 
cutos.  Ct  hsBC  quidem  ab  aposlolo  Pauio  ita  constat 
esse  servala. 

XY. .  Si  quis  vero  ei  priiicipis  aposloioruia  Peiri 
gesia  considerel,  videbit  ctiam  ingressuiM  ipsum  ali- 
quande  ad  Comelium,  ei  eos  qui  cu»  ipso  aderani , 
non  prtus  apud  illos  mansisse  aut  accepisse  cibuni , 
qiiam  sancto  Spiritu  repleli,  el  in  Clurisli  nouiinc 
baptisati,  fidelium  digni  fiereal  eouviciu  eisocietate. 
Sed  ei  apud  Joppen,  iii  domo  fidelis  cigusdam  Si^ 
monis  coHarii  hospilalum  9  esurienlem  gitsl.ire  vo- 
laisse,  ubi  el  vas  linteum  plenum  diversis  animanti- 
bus  CQslitus  debpsum  vidit,  £aicia  ad  se  voce  :  Quod 
Deu$  mundavitf  tu  m  conmune  diiceris.  lloc  auteiii 


prium  anliquum  discipulum.  Et  cum  venissenl  Il&e-  B  per  ler  faclum  esse  Barralur,  ul  per  fiJem  sancLo 


rosolymam,  exceperuiii  eos  fraires. 

XIV.  Atque  islius  regula;  dislrictionem  serval 
ubique  Vas  electionis,  et  magisier  gentium  Paulus  : 
quod  dirigenii  cuique  lectori,  vel  auditori  facile  esi 
ex  ipsis  gestis  ejus  agnoscere.  Denique  el  in  Pbiiip- 
pis  cum  pracdicaret,  nec  in  domum  Lydi^e  purpura- 
ri.T,  licet  colentis  Deum,  introisse  legitur,  aul  man- 
sisse,  prius  quam  cum  omni  doino  sua  in  Chrislun 
credens  baplizareiur  :  nec  in  illius  similiter  domum 
qui  cnslos  erat  carceris  ingressos  esi,  aui  humani- 
tatis  cjus  obscqiiiis  usus  esl ,  deoec  eiiam  ipie  cre- 
dens  Domino,  cum  omni  domosoabapliaalHS,  dignus 
ileret  ianlum  aposiolum  haliere  conviva».  Sed  et 
ctmi  vonissei  Tyrum,  non  nisi  cum  discipulis  seplem 


Trinitatis,  cuiiclarum  genlium  futura  muiidalio  prx- 
sigaareiur,  sicuii  jampridem  aposlolis  a  DomiLO 
praeceplum  fuerat,  ui  euntes  docerenl  omnes  gciiies, 
bapiizanies  eos  in  nomine  IHiiris,  et  Filii,  ei  Spi- 
riius  s;incli.  Tales  ergo  jam  erant  et  geoiiles  ilii , 
credentes,  bapliiaii  ei  mundaii;  cum  quibus,  ne 
scandaliiareniur  hi  qui  ex  circumcisione  credidc- 
rani,  iUis  ^hseniibus  edebai,  praesentibus  edcre  dis- 
simulabai.  Ubi  ei  illud  fideliier  cousiderandum  esi 
quod  si  lalis  ac  ianius  aposiolus,  ne  JudaK>s  fideles 
seaadalizareit  qui  adhuc  carnalibuft  legis  observalio- 
nibus  utebanlur,  a  geniilium  fidelium  se  convivio 
siibirahebat»  ne  oonlra  morem,  scilicei  Judaeorum  , 
videreiur  agere,  cum  geniibus  convivando ;  quo  siu- 


scribitnr  mansisse  diebus.  Siniliter  aotem  el  apud  G  ^  Ghristiani  luuicaconvicta  se  debent  sublrahcre 

Csesaream  in  domo  Philippi  evangelistae,  eui  quaiaor 

enml  flli»  virgines  prq^etanles ,  bospilio  funclus 

esse  meflioralur,  nbi  et  per  aMqoaiitum  temparis » 

cum  custodia  dctinereliir ,  soi  Hli  laiitairomodo  le- 

gnntwr  minislrasse.  Apud  Si(!oHem  queque  hnmane 

traclalBS  a  Jalio  cenUirione,  ad  amicos  laniummodo 

refertur  isse ,  qui  eranl  uiiqHe  fidelea,  et  sui  eoram 

eglsse.  Ilenquecum  venisset  PnleoliSy  diebus  teptem 

apiid  fhitres  mansisse  perhibetur.  In  ipsa  auiefli 

Roma  biennio  in  svo  habitasse  conductu.  Sed  et 

scinper  tim  ipsi  quam  hls  qui  seeum  erant,  necea- 

saria  quipque  suis  se  faletur  manibus  mimsirare.  Et 

euni  apud  atios  priina  verbi  Dei  jaceret  fundamcnta» 


infidelium  JudaBorum,  ne  exempk)  higus  iliiciiae  oom- 
mwiioaisscandalizenl  soeioset  pariicipesChrisiianaB 
lis,  ialiqae  faclo  vel  Judaicia  vldeaBlar  su- 
favere,  vel  ecclesiasiiea  coBvincaniur 
slaUiia  diMoIvere  7 

XVI.  Sedei^iiilibrisClemeniisEecIesiaeRomanaB 
paniificis  invenianliir  aliqaa  a  supramemorato  Apo- 
alolo  de  hujiis  rei  obsenraiione  dicia,  quae  in  his  ia- 
serere  non  incongnmm  exisiimavifius.  Nam  licet 
iidem  libri  jodiceBlur  apoeryphi,  pleraqoe  Umen  e& 
hit  ieslimonia  inveniuntor  a  dodoribus  usurpaia. 
Iniroducii  ergo  Clemens,  cumnecdOm  esset  baplismi 
graiia  purificaius,  ei  ob  hoc  a  mensa  Pctri  cum  cae- 


ab  Ecdesiis  fidelium  invenitur  accepisse  siipendia.  ^  ieris  similibus  sequestralus,  euiudem  Aposiolura  lo- 


Nccessaria  vero,  quae  ipsi  et  suis  a  paire  Publii  ca&- 
terisque  Mitilinensis  insulae  cultoribus  imposita  nar- 
raniiir,  quis  non  videai  nequaquam  ab  infidelibus, 
sed  a  fidelibus,  fuisse  suscepia?  Nain  et  patrem  Pu- 
b?ii  salvavit,  et  iantas  apud  eamdem  insulam  infir- 
niitatum  curationes  exercuit,  utdubium  non  sil  pfai- 


quenlem  sibi  liis  verbis :  f  Non  pro  superbia,  o  Cle- 
mens,  convivium  non  ago  cum  his  qui  oondum  puri- 
ficati  sunl.  Sedvereorne  forte  mihi  quidem  noceam, 
ipsis  autem  nihil  prosim.  >  Ei  paulo  posi :  c  Nemo 
ergo  vesirum  coniristeiur,  aii,  a  convivio  uosiro  se- 
paraius.  Parvo  euim  tempore  sequestraiur  qui  cito 


BALUZU  NOTiE. 


•  Deduceniet  $eeum,  In  cod.  ms.  hic  locus  ita 
legitur  :  Deducente$  apud  ho9pitareutur  Ja$onem,  eic. 
Vto  quo  Massonus  edidit :  Dedue£nte$  $ecum,  al  ho- 
epitarentur  Mna$,  Sed  in  Aciis  Aposioloram,  cap. 
xxf ,  legilur :  Addueente$  $ecum,  Ofmd  quem  hoepita^ 
rentur,  Mnaeonem,  llaqne  Aciorum  auclorilale  con* 
siiloimus  lectionem  quse  nunc  exslai  in  ediiione 
opcrum  Agobardi. 


i>  Jn  librie  Clementi$f  nimirum  in  fine  libri  secundi 
Recogniiionum.  Et  manifestum  esi  exisiimasse  Ago- 
bardom  hanc  Clemeniis  lucubraiionem  esse  apo- 
crypham.  Ilaque  dubium  non  esi  quin  secundum 
Agobardi  senieniiam  liinerarium  beali  Peiri,  a  Cle- 
menle  scripiam,  illnd  ipsom  opos  sii  quod  sub  Re- 
cognitionum  litiilo  nunc  qooque  exsial  :  id  quod 
Beliarmino  etiara  probabile  visom  csl. 
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Tolueritbaptizari,  multo  aatero  quitardius.  Et  ideo  A  Judseis  quiclem  incredulis,  inter  quos  mornbantur  , 


in  Tobis  est  quando  yeiitis  ad  noslram  convenire 
mensam,  et  non  in  nobis,  quibus  permissum  non  est 
sumere  cnm  aliquo  ciburo ,  nisi  prius  Aierit  baptiza- 
Cns.  >  Haec  de  scriptis  Ciementis  necessario  a  nobis 
prolata  sint,  Tolentibus  evidenter  oslendere  ab  apo- 
stolis  traditam  bujus  rei  antiquissimam  observatio- 
nem.  Yera  enim  et  ista  ducenda  sunt,  et  eo  maxime 
quoabapostolicisactibus  in  nuUoTidenturdiscrepare. 
XTn.  An  putandi  sunt  electi  Cbristi  apostoli  cum 
Judxis  in6delibus  communem  habere  voluisse  men- 
sam,  autpotuisse  cum  eis  gratum  convivium  ducere, 
de  quibus  magister  gentium  Paulus  Thessalonicensi- 
bus  ita  loquitur  :  Vo$  enim  imitatores  facti  estis,  fra- 
tres,  Ecclesiarum  Dei  quie  tunt  in  Judcca  in  Christo 


neque  expetisse  aliqnid  neque  accepisse  referuntnr , 
ab  his  vero  qui  ex  gcntibus  ad  fidem  Christi  vcne- 
rant,  neeos  ministri,  oblationes  fidelium  perluierunt. 
Jam  enim  tempus  instabat  ut  diceretur  fidelilius  otn- 
nibus,  de  oronibus  inimicis  fidei  Christianx  :  Si  quis 
veml  ad  vos  et  hanc  doctrinam  non  a/fert,  nolite  reci" 
pere  eum  in  domum,  et  Ave  illi  nolite  dicere.  Qui  enim 
dicit  UU  Ave,  commumcat  operibus  ejus  malignis,  Se- 
cundum  quam  sententiam,  si  is  qui  Ave  illi  dicit  qul 
a  doctrina  apostolica  exsistit  alienus,  coromunicat  ab 
operibus  ejus  malignis,  quanto  aroplius  Judaicad^ 
communicat  malignilati,  qiii  curo  his  cororouae 
ctiam  convivium  celebrat? 
XiX.  £t  adiiuc,  utab  inquinationibus  hxrelicorura 


Jesu;  quia  eadem  passi  estis  et  vos  a  comribulibus  B  vel  Judseorum  Chrisliani   fiercnt  cauliores,  idiceba- 


vestris,  sicut  et  ipsi  a  Judceis,  qui  et  Dominum  occi- 
derunt  Jesum,  et  prophetas,  et  nos  persecuti  sunt,  et 
Deo  non  placenl,  et  omnibus  hominibus  adversantur, 
prohibentes  nos  gentibus  loqui  ne  salvce  fiant,  ut  im- 
pleant  peccata  sua  semper^  pervenit  autem  ira  Dei  super 
^  illos  usque  in  finem,  Cum  talibus  ergo  (quos  occisores 
Jesu  et  propbetarum,  persecutores  apostolorum,  Deo 
Don  pIacentes,omnibu8horoinibus  adversantes,  pec- 
cata  sua  semper  implentes  et  sub  ira  Dei  nsque  in  finem 
ssculigementes,Vaselectionis  appellal)  vel  apostoli 
credendi  sunt  *  comroune  babuisse  conviviuro  ,  vel 
ffdelium  quisque  illud  debet  retinere  consortium? 

XVm.  Yerum  quoniaro  Ecclesiarum  qus  in  Judaea 
erant  in  Christo,  id  est,  eoruro  qui  ei  Judaeis  credl- 


tur  iroo  et  seroper  dicilur  eis  :  Charissimi ,  nolite 
omtii  spiritui  credere,  sed  probate  spiritus  si  ex  Deo 
sitU;  quoniam  muUi  pseudopropheKe  exierunl  in  mjiii- 
dum.  In  hoc  cognoscitur  Spiritus  Dei.  Omnis  spiritus 
qui  confitetur  Jesum  Christum  in  carne  vcnisse ,  ex 
Deo  est;  et  omnis  spiritus  qui  solvit  Jesum  ex  Deo 
non  est ;  et  hic  est  Antichristus,  Itcmque  ibi :  Quis 
emm  est  mendax,  nisi  is  qui  negat  quoniam  Jesus  non 
estChristus?  Hie  est  Antichristus^  qui  negat  Patrem 
et  Filium.  Omnis  qui  negat  Filium^  nec  Patrem  ka- 
bet ;  qui  confitetur  Fiiium ,  et  Patrem  habet,  Ex  qui- 
bus  verbis  evidentissime  declaratur  non  solum  men- 
daces  sed  et  Antichristos  esse  Judaeos,  qui  cura  ae- 
gent  Filium,  frustra  confilentur  Patrem;  wm  antem 


derant;  fecit  Apostolus  mentionero ;  videndum  etiam  ^  co&fitentea  Fiiiuro ,  nec  Patrem  habere  merentur ; 

de  illis,  utrum  et  ipsi  haec  inter  suos  positi  contri- 

bules  observarent.  Et  facile  hoc  ex  verbis  sancti 

Lucaepossurausagnoscere;  quibus  ait :  Multitudinis 

asttem  eredentium  erat  cor  et  anima  una  ,  ruc  quis- 

^fuam  horum  aiiquid  smum  dicebat,  sed  erant  iUis  om- 

nia  ctmmuma.  Et  paulo  post :  Quotquot,  inquit,  pos- 

sessores  domorum  aut  agrorumf  vendentes  aferebant 

pretia  eorum  quce  vendebant,  et  ponebant  ante  pedes 

apostolorum,  Dividebatur  autem  singulis,  prout  cui- 

que  opus  erat.  Ei  post  aliqua  rursnm  ait :  Et  erant 

omnes  unanimiter  in  porticu  Salomonis.  Coiterorum 

autem  nemo  audebat  se  conjungere  iUis,  sed   magni- 

ficabat  eos  populus.  Neque  igitur  communem  curo 

eis  ducebant  victum,  cum  quibus  non  habebant  ne  -^  ^ut  quis  non  libenter  corum   fugiat  necessitatem 


siiper  omoia  vero  Jesum,  qui  ex  Maria  Tirgine  or* 
loft  esi,  Cbristnro  esse  negantes ,  Antiduristi  sibi  ei 
Domen  pariler  et  eloquium  Tindicamnt.  Nam  qind 
aliud  Anticfaristus  dicturus  est,  nisi  Jesum  quidem 
non  fttisse  Christum,  se  autem  esse  qiiod  iUe  voliiti 
falso  creditus  fuerit?  In  hoc  ergo  solo  blasplieroiam 
Judaeorum  supertt  Anlichrifttus ,  quod  se  praesumil 
DODCupare  Christum.  In  boc  autem  Jud^i  nequitiam 
aequiparanl  Antichristi ,  quod  Jeuim  negare  audenl 
fuisse  Christuro.  In  tantum  igitur  AntichrisU,  in 
quantum  blaspheniiae  ipsorum  blaspheroiis  eonsonanl 
Anlichristi.  Quis  autem  cum  Antichristo  mensam  ha- 
beat  communem,et  Chrislo  se  asserat  servare  fidem? 


comroune  quidem  habilationis  consortium.  Omnia 
Tcro  quse  ipsis  erant  comrounia  ,  non  undecunque 
quaesita,  sed  ex  sola  fidelium  fuerant  conlatione  et 
oblatione  susccpta.  Sed  et  in  maxima  necessitate 
famis  quae  ^  sub  Clauilio  facta  esse  memoratur ,  a 


quossuum  videat  blasphemare  Salvatorem?  et  qui- 
bus  ipsum  terrii)iliter  andiat  denuutiantera  :  Vof  tiin 
Coroxaim,  vas  tibi  Bethsaida ;  quia  si  in  Tyro  et  Si- 
done  factce  essent  virltUes  quae  factte  sunt  in  vobis , 
olim  in  cinere  et  in  citicio  pcenilentiam  egissent,  \e» 


BALUZII  NOTifi. 


«  Commune  habuisse  convivium.  Ila  visum  est  edi 
debere  pro  eo  quod  editio  Massoni  habet  commune 
cavisse  convhrium.  Naro  in  codice  ms.  sic  omnino 
ficripturo  est,  vel  apostoli  credendis  commune  anisse 
e4fnvimum  :  ex  qua  scriptione  constituimttft  veram 
leclioDero. 

^  Sut  Claudio,  Hujus  famis  meminit  Eusebius  in 
libro  II  Hist.  Eccl.,  cap.  8,  et  iu  Chronioo,  ubi  eam 
contigisse  ait,  ut  Baronio  visum,  quarto  iroperii 
Claudii  Augusli  anno.  Verum  in  Cbronico  Eiiscbil 


nihil  de  anno  quo  fames  illa  contigit.  Ait  enim  lan- 
turo,  quemadroodum  et  in  Ilisloria,  eam  contigisse 
sub  Claudio.  Quare  perperam  boc  loco  Eusebium  cor- 
rigil  Baronius ;  qui  eam  famem  revocat  ad  sccun- 
duro  Claudii  annum,  auctoritate  Dionis  Cassil.  Josc- 
phus  tamen  Scaliger  in  Aniiuadversionibus  a^l 
Chronicon  Eusebii  existimat  eam  evenisse  auoo 
mun«ii  i06i ,  hoc  est,  anno  quitto  imperante  Clau- 
dio.  Nostrum  non  cst  coropoiierc  haiic  Utero  iuter 
tantos  viros.  ^ 
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rnmtamin  dico  bokis^  Tyro  et  Sidoni  remissius  crit  A  tristaales,  ct  illos  Ijctiftcaaics,  patriarcharum  causa 
quam  vobis  in  die  judicii,  Et  in  Capharnaum^  nun' 


(fuid  usque  in  c(»lum  exaltaberis  ?  usque  in  infemum 
descendes,  Quia  «t  in  Sodomis  facttK  fuissent  virtutes 
qum  factm  tunl  in  te^  forte  mansisunt  usque  ad  hanc 
diem.  Verutntamen  dico  vobis,  quia  terrm  Sodomorum 
remissius  erit  in  die  judicii  ,  quam  tibi  {Mattb.  xi , 
il,  22). 

XX.  CorozaiiB  namque,  et  Bethsaida ,  et  Caphar- 
nauni,  urbes  Galilaeae,  idcirco  a  SalYatore  plangun- 
tiir,  quod  post  tanta  signa,  atque  virtnteft»non  egerint 
pasnitentiam.  Prsefcruntur  autem  eis  Tyrus  et  Sidon, 
qnod  naturalem  tanturo  legem  calcaverint,  istae  vero 
post  transgressionem  naturalis  legis  nrbes  idolola- 
tri.ne  el  vitiis  deditse.  Et  praeferuntur  ideo,qnod  Tyrus 


honoraados  eos  putant,  et  Cbrislianis  dicere  audent 
meliorcs ;  cum  legamus  etiam  Agarenos ,  qui  nunc 
corruplo  vocabulo  ^  Saraceni  vocantur,  Amalacbitas 
quoque,  et  Madianitas,  atque  Afros,  ex  Abraham 
genus  ducere ,  ideoque  nec  eos  quisquam  vel  hono- 
randos  vcl  meliores  Cbrislianis  debeat  existimare. 
Non  solum  auiem  Judaei  meliores  nobis  esse  neque- 
unt,  scd  et  bis,  quas  supra  enumeravimus ,  naiioni- 
bus  p^ores  inveniuntur  :  quia  illae  quidem  nec  legem 
acceperunt ,  isti  vero  post  datam  sibi  legem ,  post 
mbsos  ad  se  prophetas,  etiam  Dei  filium  occiderunt. 
Si  vero,  juxU  Apostolum,  non  qui  filii  carnis,  hi  fHii 
sunt  Dei,  sed  qui  fHii  promiuionis^  hi  wstiinantur  in 
semine;  ergo  Judxi,  quantum  a  promisso  Abrabre 


el  SidoD  et  scripl» ,  etiam  signa  qux  apud  eas  fa-  ^  ^T'"'  L^  ."*''  *^''"*'"'  "'*'""•  ""«"'•  "»"*""  «' 
ela  8I1I.I,  parvi  doienint.  Et  quia  revera,  licet  et     .'"""■"™  ^'  «^'"'  P'»»»anlur  indigni:  nec  Uierusa- 


non  audire  vcritatem  et  auditam  contemnere  pemi- 
ciotum  sit,  muito  tamen  et  incomparabiliter  pcjns 
est  auditara  el  cognilam  contemnere,  et  conlemptam 
perseqni  insuper  ,  et  blasphemare.  Quod  apertis- 
slme  beatus  Petrns  ostendit,  de  talibus  diceiis  :  Me- 
Hu$  fuerat  iilis  non  cognoscere  viam  justitite ,  quam 
past  cognitionem  relrorsum  reflecti.  Uoc  antem  mullo 
adhuc  evidentius  demonstratur  verhis  Domini  per 
parabolain  stc  loqnentis  :  Cum  immundus  spiritut 
exierit  ab  homine^  amhulat  per  loca  arida  ,  qucerens 
reqnlemy  et  non  invenit.  Tunc  didt :  Revertar  in  do^ 
mwn  meam,  unde  exivi.  Et  veniens  invenit  vacaiUem, 


Icm  coelestem  matrem  sortili  sunt,  scd  Hierusalenk 
terrestris  et  Agar  ancillae,  quae  in  servitutcm  gcno- 
rat,  tilii  remanserunt. 

XXII.  Sed  quid  dicit  Scriplura?  Ejice  ancillam 
et  fHium  ejus.  Non  enim  hwres  erit  filius  ancUlos 
cum  filio  libera*.  Expulsus  ergo  est  de  patcrna  domo 
Judaicus  populus ,  atque  ab  ha^reditatc  filiorum  Ec- 
clesi»,  quae  per  Chrislum  libera  effecta  est,  segre- 
gatus.  .Nam  sicut  Dominus  ait,  servus  non  manet  in 
domo  ih  aternum,  fHius  manet  in  a^ternum.  Omnis 
autem  qui  facit  peccatum,  servus  est  peccati ;  nec  ik)- 
test  a  jugo  servituiis  istius  absolvi,  nisi  per  Dei  fi- 
lium  meruerit  liberari.   Judaei  igitur  (qui,  diccnte 


eccpis  mundatam  et  omatmn.  Tunc  vadit  et  assumit  p  """"  nieruenl  1 

septemalios  spirkus  nequiofes  w,  et  intrantes  habHamt      pom""0  -  Si  filius  vos  liberaverit ,  vere  Hberi  eritis. 


iN,  et  fiunt  naviseima  hominis  ilHus  pejopa  prioribns : 
sk  erk  et  generaiioni  huie  pessimw.  Ex  qno  perspi- 
caiitti  esl  iinmnndum  idoloiatriae  spintum  de  corde 
qnondam  populi  Judaici,  cum  ei  lex  data  est ,  reoes- 
ftitso  et  ambttlasse  eom  dio  per  loea  arida  ,  cerdn 
▼•doiieel  gentilium  infructuosa,  atque  in  his  securam 
tihi  volntsse  facere  mansionem.  Sed  et  inde  in  ad- 
ventu  Cbristiy  cunclis  in  eum  credentibus  nationi- 
Imis,  expulsum,  ad  pristinara  domum  reversum,  quam 
Invenit  Deo  quidem  vacuam,  carnalibut  vero  legis 
•bservationibus  omatam,  a  Pbarisaicis  traditionibus 
veluti  mundatam.  Et  quia  vidit  eam  sui  habitalione 
dignissimam,  septem  alios  nequiores  se   spiritns  as- 


ipsi  quidem  non  credunt ,  se  autem  semen  Abrahoe 
esse  et  nemini  unquam  servisse  gloriantur)  non  so- 
lum  a  libertate  spiritus  efliciuotur  extranei ,  sed  et 
carnalis  serviiutis  inveniuntur  obnoxii.  Neque  hoc 
solum ;  scd  et  filii  perseverant  diaboli ;  sicut  el  Do- 
minus  ostendit ,  dicens  eis  :  Vos  ex  patre  diabolo 
estis^  et  dcsidcria  patris  vestri  vuitis  facere.  An  non 
patris  sui  desiderio  quotidie  satisfaciunt,  conlcmnen- 
les  legem,  speraentes  prophetas ,  persequenles  Ec- 
clesiam  ,  atque  ipsum  Dei  filium  blasphemantes  ^ 
Cum  haec  ergo  ita  se  habeant,  qua  ralione  servis 
Dei  servi  peccati,  filiis  liberae  filii  ancillae,  hxredibus 
exhaeredati,  Dei  filiis  filii  diaboli  praeferentur?  Quos 


smnpsit;  et  cum  his  intima  ipsius  penetrans,  novisj)  ^"''""'  ^'  ''"'*'"  prophetam  tanta  a  servis  suis 
sima  ejus  neiora  fecii  orioribus.  MAiori  nui^nuruT    divisione  sejungit,  ut  et  nomen  pristinura  eos  ami- 

sisse,  et  inter  mortuos  ostendat  jam  deputatos  esse. 


sima  ejus  pejora  fecit  prioribus.  Majori  quippe  nunc 
domus  illa  plebis  Judaicas  daemonum  numero  possi- 
(^etur,  Masphemans  in  synagogis  sois  Christum, 
quam  in  iOgypio  possessa  fuerat  ante  legis  noti- 
liam. 

XXI.  Frustra  igitur  fautores  Judaeorum,  nos  con- 


BALUZII  NOTiE. 


his  verbis :  Ecce  servi  mei  comedent,  et  vos  csurietis. 
Ecce  servi  mei  bibent ,  et  vos  sitietis.  Ecce  servi  mei 
Iwtabuntury  et  vos  confundemini.  Ecce  servi  mei  cla- 
mabunt  pra  exsultatione  cordis ,  et  vos  ululabitis  prie 
do'ore  cordis^  et  prce  contritione  spiritus  utulabitis,  et 


«  Saraeem  voeantur.  Eosebins  in  Chronieo  :  c  Abra- 
ham  ex  ancilla  Agar  genuit  Ismaelem  :  a  quo  Ismae- 
litanim  gens,  qui  postea  Agareni,  deinde  Saraceni 
dkti.  *  Et  arbitratnr  D.  Hieronymus  Saracenos  di- 
cio§  a  Sara  nxore  Abrahae,  sicut  Agareni  dicontur 
nb  Agar  anciUa.  Sed  istud  improbat  Jos.  Scjliger  in 
AnimadTmionibus  ad  Chronicon  Eusebii.  Existimat 
enin  potios  esse  deducendam  verbi  hnjus  originem  a 


Sanilc,  quodArabicesonatfuraces:  c  Qnalessunt,  in- 
qnit,  qui  Turcis  dicuntur  Cosaki  Tarlari,  onales 
Martolossi,  quales  Bandolieri  in  Pyrenaeis.  i  Hiero- 
nymi  lamen  opinionem  Scaligcricae  praefert  Innooeu- 
tius  Cironius  in  librum  v  Decretal.,  tit.  6.  Genebrar- 
dus  vero  putat  Saracenos  potiiis  dictos  a  Sara  raontet 
quen  olim  ipsi  incdebant. 
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dimiUetis  nomen  vettrum  injuramentum  electis  mei$;  A  mnr  absoluti.  Meminisse  etenim  nos  oportel  quomo- 


et  inierficiet  te  Dominut  Deu$  tuus ,  et  $ervo$  $uo$ 
jfoeabit  nomine  alio ;  in  quo  qui  benedictu$  e$t  $uper 
terram,  benedicetur  in  Deo  amen;  et  qui  jurat  in  ter- 
ra^  jurabit  in  Domino  amen,  Nomine  itaque  pri»tino 
populus  Judaicus  spoliatus,  et  incredulitatis  suse 
gladio  peremplus,  electis  Dei  nomine  alio  vocalis, 
ei  Christiano  Yocabulo  benedictis,  alque  in  Christi 
«acramenta  juratis,  nec  exaequari  potest,  nec  corpo- 
rali  saltem  victu  sociari  debet ,  quibus  ne  ipsa  qui- 
dem  servilutis  appellatione  meruit  copulari. 

XXHI.  Si  vero  et  hoc  conslderenius ,  quibus  vir- 
tutibus  tabernaculi  Dei  babitatio ,  et  sancti  montis 
ejus  ascensio  valcat  comparari ,  non  minimum  inter 
eas  virtus  Hla  obtinet  locum,  qua  vir  justus  ita  di- 


do  ct  propheta  ille,  qui  de  Juda  missas  ftierat  in 
Bethel ,  ubi  ab  Jeroboam  ^ege  Saroariae  vltalns  au- 
reus  colebatur,  a  Deo  prohibitus  ne  illic  comederei 
vel  biberet ,  etiam  invitanti  se  regi  responderit : 
Si  dederi$  mihi  mediam  partem  domu$  tuce^  non  man- 
ducabo  panem ,  neque  bibam  aquam  in  loco  i$io,  \\\- 
super  et  niunera  oblata  sibi  ab  eodem  rege  suscf- 
pere  recusavit.  Verum  quia  poslea  seductiis  a  pseu- 
dopropheta  quodam ,  contra  praeceptum  Doinini  in 
eodem  loco  coroedit  et  bibit ,  Dei  judicio  leoni  Ira- 
ditus ,  el  ab  eo  interemptus  eccubuit.  Naro  quod  in 
Veteri  Testaroento  religiosi  Juda^i  diligenter  absti- 
nuenint  a  cibo  et  potu  infideliom,  ubi  iUis  prxce- 
ptom  sit  a  Domino  non  facilc  advertitur;  docuroenta 


gnus  est  conlaudari :  Ad  nihilum  deductu$  e$t  in  con-  ^  *^«°  «»**»«'  <*«  exempUs  sanctoram  ,  sicut  de  Da- 


tpectu  eju$  maVtgnus;  timente$  autem  glorificat,  Fi- 
deles  itaque  et  timentcs  Deum  gloriflcandi  sunt  in 
omnibus  atquc  bonornndi.  Populus  autem  ille  qui 
totus  est  positus  in  maligno,  quiqne  Dei  virtulem 
et  Dei  sapienliam  non  cognovit,  ac  per  hoc  in  roali- 
gnitatifl  et  erroris  vctuslale  reroansit,  pro  nihilo  in 
conspcctu  omnium  credentium  est  habendus;  nec 
pecuniae  aut  divitiarum  suarum  causa  cuiquam  lio- 
norandas ;  sed  ob  earum  potius  cupiditatem  lepra 
Naaman  aspersus ,  ab  omni  fidclium  populo  per  ve- 
rum  Eliseum  aquis  baptismatis  expiato,  ut  vere  sor- 
didissimus  atque  imroundissimus  exsecrandus;  in- 
super  vero  et  anathema  ei  semper  et  ubique  dicen- 


niele  scriptom  est :  Proposuii  aulem  Daniel  in  corde 
9U0  ne  polluerelur  de  men$a  req%$y  neque  de  tino  po- 
tus  eju$ ;  et  rogavit  eunuckorum  prapo$itum ,  ne  can- 
iaminaretur.  Concesaumque  est  Danieli ,  Ananie, 
Axariae ,  et  Misaheli,  cum  caeteri  pueri  Israelit»  ve- 
scerentor  cibo  regio.  Quae  observantia  in  tantum 
ioolevit  apud  Judseos,  ui  taupore  adventus  Domini 
generalis  esset  omnium  ;  ita  ut  dicerenl  iropii  Judai 
discipulis  Doniini :  Quare  cum  publicam$  et  peccato- 
ribus  manducatis  et  bibiii$f  et  non  solum  hi,  sed 
eiiam  infideles  disceptareni  adversus  Petram,  qiii 
erant  ex  circumcisione,  dicentcs  :  Quare  introi$ti  ad 
«iros  praputium  habentes^  el  manducastis  cum  illis  ? 


dum  voce  Apostoli,  qui  ait  :  St  qui$  non  amat  Do-  ^  Qwihus  reddiu  ratione  subjunxit ,  respondisse  sIIm 


sntfticm  no$lrum  Je$um  C/ini/tim,  $it  anathema  ma- 
ranatha,  ^2Lm  si  is  qui  non  aroatDei  filium,  anathema 
esi;  ergo  quiodit,  qui  persequitur,  qui  blasphemat, 
multo  adhuc  deiestabilius  anathematizandus  est. 
Si  quis  porro  aroicitiis  libenler  ipsius  indulget,  nec 
ferre  illi  impix  socielatis  auxilium  embescit,  merito 
ei  ipse  audiet  quod  Josaphat  rex  per  prophotam 
Domini  increpatus  audivit ;  Impio  prcebe$  auxilium. 


vocem  de  coelo  secundo  :  Qua  Deu$  mundavit^  tu  ne 
cammune  diieris,  Ex  quo  teropore  coepii  declarari 
quod  beatus  Panlus  scripsit :  Omnia  munda  mundis^ 
cMnquinatis  autem  et  infidelibu$  nihil  mundum  (Tit, 
1, 15).  Quo  testimonio  iicei  plerique  in  contrarium 
utantur,  id  est,  ui  propter  boc  putent  sibi  liciium 
infidelium  sumere  cibos ,  iamen  nostram  omnino 
eonfirmai  observaniiam,  ut  imroundorum  imroundas 


et  his  qui  aderunt  Dominum  amicitia  jungerisy  et  id-    .noverimus  esse  mensas,  quia  inquinatse  suni  eorum 


eirco  iram  Damini  mereri$,  Et  quidem  rex  ille  in 
caeteris  omnibus  justitix  testimonium  accepit;  sed 
in  hoc  solummodo  oflendit ,  Dcique  iram  promeruit, 
quod  impiis  et  Deum  odlentibus  auxilium  prjebere 
ei  amicitias  non  exhorruerit  copulare  :  quos  ulique 


ei  mens  et  conscientia.  Quoiuodo  autem  immundae 
non  eruni  mensae ,  quorum  maledicta  suni  horrea  ei 
apothecae  7 

XXV.  Sed  quia  ad  maledictiones  infidelibus  Ju- 
daeis  a  Deo  iropositas  scribendo  pervenimus ,  paulo 


non  esse  alios  quam  eos  qui  a  domo  David  se  ipsos  0  diligentius  a  superioribus  eas  repetamus.  Ait  itaque 

exciderani,  evidenter  Scriptura  designat ;  sicut  et  bi 

iropii,  ei  inimici  semper  Dei  filio  Judaei,  a  veri  Da- 

vid  domo,  quae  est  Ecclesia ,  se  ipso  segregant,  et  a 

regnoChrisii  abscisi ,  regnum  exspectant  ac  deside- 

rant  Antichristi ,   quem  Dominus  Jesus  interficiei 

spiritu  oris  sui ,  ei  destinei  illustratione  adventus 

sui.  Non  solum  autcm  ipsuro,  sed  et  istos  qui  volue- 

ruat  rpgnare  super  se ,  secundum  Evangelii  parabo- 

lam ,   aecepto  cceloruro  regno ,  regrediens  jubebit 

inierfici  se  praesente. 

XXIY.  Erepti  igitur  de  potestatc  teoekranim 
Christiani,  et  translati  in  regnuro  filii  charitulis 
Dei ,  nuUatenus  debemus  eorura  convictu  et  socie- 
iatepollui,  a  quorum  erroribus  omni  genere  proba- 


Hoyses  oroni  populo  Israelitico  trans  Jordanem  iii 
soliiudine  campestri :  En  propono  in  con$pectu  vestro 
hodie  benedictionem  et  maledictionem ;  beuedictionemt 
si  obedieriti$  mandaii$  Domini;  maiedictionem  ^  $i 
non  audierili$  mandata  Dei  ve$lri,  Cum  introduxerit 
te  Dominu$  Deu$  tuu$  in  terram  ad  quam  pergis  ha- 
bitandam ,  pones  benedictionem  $uper  montem  Gari- 
zim  y  malcdiclionem  svper  montem  Ilebal,  qui  $unt 
tran$  Jordancm,  Quae  verba  cnro  perroagnificis  sen- 
sibus  plcna  sint,  non  anic  potuerunt  inipleri  ,  nisi 
Jordane  transito,  id  esi,  bapiisroi  sacramento  cor- 
pore  Christi  tactis  aquis  Jordanicis  dedicato.  Gari- 
zim  namque ,  qui  interpretatur  divisio,  significai 
aposiolicaro  pl.!l)eni  divisam  ab  infiddium  svnagoga. 
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ftieul  Paukift  de  se  ipso  ait :  Cum  autem  complacuU  A 
«t  qui  m$  segregavii  de  uiero  matrit  mene^  ut  revelaret 
fHium  tuum  in  me ,  non^adquievi  earni  et  tanguim. 
Hebal  autem,  qui  interpretatur  ¥orago  vetus ,  sigoi- 
ficat  caroalem  et  iDfideiem  Synagogam ,  qu»  non 
acquievit  traasire  ad  novitaiem  spirilus  vivificantis, 
sed  maluit  remanere  in  vetustate  litterae  occidentis. 
Ibique  eis  perseverantibus ,  supervenit  immensus 
iluvius  maledictionum  ,  juxta  quod  scriptum  est : 
Facti  $unt  principes  Juda ,  qua$i  adtumentee  termi- 
num,  Super  eot  effundam^  quasi  aquam^  iram  meam, 
£t  sicut  onmes  omnino  promissiones  et  bencdiclio- 
nes  requieverunt  super  apostolicam  plebem,  sic 
omnes  comminationes  et  maledictiones  conrirmals 
Mni  soper  synagogam  Sa!ana  ,  ipso  ordine  rei  qvo 
Moytes  pnedixerat  verbis  dieens  :  MaUdielut  eri$  B 
in  eivilate  ,  id  est ,  Hierusalem ;  wuUediciut  in  agro 
muDdi  dispersus;  maledictum  horreum  iuunu  Qued 
alia  translatio  stc  dicit :  Maledicias  apoihecce  tu€B^  ei 
omnet  reliquia  tum ,  maledicius  fruetut  venirit  iui^ 
ei  fruelut  terrm  tute.  Maledictut  erii  ingredienty  im- 
•cendo  in  hanc  vitaro ;  et  malediciut  egredient  (DnU. 
xxviii,  i7,  48,  i9),  moriendo  videlicet,  de  bac  vita. 
Et  post  roulta  :  Advena ,  inquit ,  qui  iecum  vertaiur 
iu  ierra^  id  est,  populus  gcniium,  atcendei  tujrer  ie 
eriique  tublimior,  effectus  videlicct  filius  patriarcba- 
rum,  ei  socius  radicis  oUvae  et  pinguedinis  factus. 
Tu  autetn  descendet^  ei  eris  inferior^  abscisus  ab 
oiea,  et  siceus  in  terra  jacens ,  igni  destinatus.  Ipte 
eril  in  capuif  et  tu  erit  in  caudam.  £t  nunc  veniuBt 
ifuidam  per  se  eos  conantes  levare  in  capui  unde  C 
ceciderunt ,  quasi  non  debeant  esse  in  caudam  : 
quiHl  utique  semper  erunt,  donec  plenitiido  gentium 
inti^oeal,  et  sic  omnis  Israei  salvus  fiat,  omnis  vide- 
licet  salvandus.  Nam  istorum  qui  nunc  sunl  infide- 
lium  augebit  Dominus  plagas,  plagat  magnat  et  per- 
teverantct ,  in/irmitatet  peuimas  et  perpeluas :  quod 
alia  translatio  dicit,  plagas  verissimas ,  et  iHfirmitates 
veras,  Item  ibi :  Ei  converlet  in  te  omnes  af^icliones 
jEgypii  quat  timuitti,  et  adluvrebunt  tibi.  Insuper  ei 
univertos  languores ,  ei  plagat ,  qum  non  sunt  scripice 
in  volumine  legis  hujus^  inducel  Dominus   super  ie, 


donec  ie  conterai.  Uoc  profecio  est  quod  supra  de 
Evangelio  posuimus :  Eruni  novissifna  hominis  illius^ 
id  est,  ad  quem  spiritus  immundus  cum  aliis  septem 
se  ipso  nequiortbus  ingressns  fuerit ,  pejora  prio- 
ribus, 

XXYI.  Et  baec  quidem  brcviler  diximus ,  ac  de 
multis  pauca  lil)avimus;  strictim  scilicet  volentes 
osieudere  quantis  benediclionum  muneriims  dignam 
praiparaverit  Deus  apostolicam  plebem ,  quantisque 
econtrario  malediclionilHis  suis  meritis  repleiam 
infidelem  repulerit  synagogam ;  quatenus  et  in  ele- 
clis  impleretur  quod  praedictum  fuerat ;  ctcnim  be- 
nedictiones  dabit  qui  legem  dedil,  benedicens  eos 
videlicet  juita  Aposiolum  in  omni  benedictione  spi- 
ritali  in  cxletiibus  in  Chrislo.  Et  illis  qui  nec  Moysi 
litteris,  nec  verbis  Cbristi  crediderunt,  ac  per  boc 
jiisto  Dei  judicio  reprobati  sont ,  illa  maledictio  su- 
perveniret,  quae  ab  ipso  Moyse  ita  fuerat  pnenun- 
tiata  :  Maledieiut  omnit  qui  non  permanterit  in  ver- 
bit  legit  hujut^  ut  faciai  ea ,  nolens  audire  quod  in 
ea  scripium  est :  Juxta  te  ett  verbum  valde  in  ore 
lifo,  ei  in  eorde  lno,  ui  faciat  illud,  Quod  Aposioius 
sic  exponii :  Hoc  eti  verbum  fidd  quod  prwdicamut. 
Quoniam  ti  confettut  fuerit  in  ore  tuo  Dominum  Je- 
<ttm,  et  crediderit  tn  corde  iuo  quod  Deut  eum  tutci- 
iavit  a  mortuitf  talvut  erie.  Corde  enim  creditur  ud 
juttitiam^  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem. 

XKYIl.  Breviler  ergo  ista  a  nobis  perstricta  sinl. 
Nam  et  cedendum  esi  majoribus ,  subtilioribus ,  ac 
iacundioribus,  quibus  perfacile  est  altiora  eioccul- 
iiora  hujus  rei  pandere  :  quod  jam  jamque  fieri 
oportet,  frigescente  multorum  cbaritaie,  abundante 
ubique  iniquilate ,  incredulorum  convalescente  im- 
probitate,  Anticbristi  fallacia  appropinquante.  Atqiie 
utinam  juberei  religiosissimi  Imperatoris  industria 
alicui  de  suis  ut  coUigeret  omnia  quae  a  magistris 
Ecclesiarum  in  Scripturis  sanctis  de  Anticbristo 
intelligenda,  vei  eiposila ,  vel  signata  sunl.  Yaleret 
profecto  ad  cautelam  fidei ,  ad  erectionem  spei,  ad 
roborandam  ei  commendandam  dulcedinem  dileciio- 
nis  Chrisii.  Amen. 
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•  Contulia^o,  In  codice  regio  nulius  iitulus  exsta- 
bat  in  hoc  loco.  Sed  in  vetusiissimo  operum  Ago- 
bardi  elencho,  qni  descriptiis  est  in  inilio  voiuminis, 
iiiulus  islias  libri  sic  legitur  quemadmodum  nos  edi- 
dimus. 

b  Adatardo^  Corbeiae  veteris  abbati,  in  dicecesi 
Ambianensi.  Filius  fuit  fiernardi,  frairis  Pippini  re- 
giay  ui  in  ijtts  Yiia  namt  Pascbasius  Radoertus. 


Unde  et  in  auU  Pi[4>ini  educaius  est,  ul,  praelcr 
alios,  docet  etiam  A^obardus  in  cap.  2  libri  De  Dis- 
pensatione  Rcrum  Ecdesiasijcarum.  Mortuo  denuira 
Pippino,  Adalhardos  ioter  iniimos  familiarium  Ca- 

roli 

«  Hetitacharo^  presbytero  et  abbati  Centulensis 

monasterii. 
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Nopcr  cum  a  palatio  tcm[nis  rcdeundi  nobis  jam  A  sedi  afllictas.  Gaasas  vcro  hiviis  aflltctionis  scribe^ 


fuisset  indnltuni*  suaYissima  dilectio  vestra  scdit  et 
audivit  me  mussilantcm  potius  quam  loqaentem  con- 
tra  eos  qui  querelas  Judaeorum  astruebant.  Gumque 
audita  fuissent  a  vobis  el  modificala  quas  dicebantur 
altrinsecus,  surrexistis,  el  ego  post  vos.  \os  ingressi 
estis  in  conspcctu  principis  :  cgo  steli  ante  ostium. 
Post  paululum  fecistis  ut  ingrcderer.  Sed  nihil  au- 
divi,  nisi  «  absolntioncm  discedendi.  Quid  tamen  vos 
dixerilis  clementissiino  principi  praefata  de  causa, 
qnaliterque  acceperit,  quidve  responderit,  non  au- 
divi.  Ad  vos  postea  non  accessi,  prsepedientepudore 
ignavo,  et  niolestia  fatiganteme  :  quae  mihi  atique 
accessit,  non  tam  ex  involiitione  rerum,  quam  ex 
ignobililate  mentis.   Quaroobrem  recessi  lurt)atus. 


rera.  Sed  tiroeo  mansuetttdini  vestr»  laborem  ingc» 
rere.  Portitor  tamen  harum  litteranim  potest  vobis 
edicere,  si  patitur  longanimitas  vestra.  Aliqua  sane, 
quas  silcnda  non  puto,  propter  quae  mihi  et  ad  fidissf- 
mampaternitatemvestramdirigo,  innotesco  pruden- 
tiae  vestrse.  Primum,  quod  summopere  mihi  necesse 
est  scire,  et ,  ut  existimo ,  etiam  omnibus,  ut  dare 
digncmini  consiiium  quod  divino  congruat  operi, 
quid  faciendum  sit  de  mancipiis  Judseonim  ethnicis, 
qua;  illi  comparaverunt ,  ei  nutriti  apud  illos,  inter 
nos  discunt  linguara  nostram.  Audiuut  de  fide,  vi- 
dent  cetebratione«  solemnitatum;  etper  kec  coni- 
pungantar  ad  amorem  Ghristianitatis,  et  desiderant 
fieri  in  eorpore  Ecdesi»,  memhra  Ghristi;  et  confu- 


arri[Hii  iter  iiicertus,  pervcni  domum  confusns,   re-  B  giuntad  Ecclesiam,  ^baptismumpostulantes:  Utrum 
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roli  Magni  regis  ascitas  est :  a  qao  missus  est  an. 
809  ad  Leonem  Ul  papam,  una  cum  Bemhario  epi- 
scopo  Goloniensi,  ct  Ksio  Wormatiensi,  consaltarus 
de  processione  Spiritus  sancti,  de  qua  tum  recenter 
mota  erat  qusestio  in  Gallia.  Anno  dein  817  in  partes 
Pippini  regis  Ilaliae,  adversns  Ludovicum  piaitrem 
reBellantis,  transisse  creditns,  deficiente  conspira- 
tione,  punitisque  auctoribus,  Adalardus  apud  mo- 
nasierium  sancli  Philiberti  in  Aquitania  sitnm  rele- 
gatus  est,  id  est,  apud  insulam  Hero,  in  qua  situm 
eret  monasterium  sancti  Pbiliberti,  ut  patet  ex  Yila 
Pbiliberti  apud  Duchesninm,  et  ex  Ademaro  Gaba- 
nensi.  Monasterium  autem  illud  hodie  vocatur  Ni- 
srum  Moiiasterium,  vulgo  Noirmomtier,  in  diaecesi 
liUcionensi.  In  hac  ergo  insula  clausus  Adalardus 
nsque  ad  annum  821,  qiio  revocatus  ab  cx»ilio,  red- 
ditusqueest  monasterio  Gorbciensi,  nt  narrat  Cgin- 
bardos  :  c  Adelliariium  quoque  de  Aquitania,  ubi 
exsulabat,  evocntum,  Gorbeiae  monasterio,  at  prius 
fiierat,  abbatcm  ac  rectorem  esse  jussit.  i  Auctor 
Vit»  Ludovici  Pii  :  c  Adaihardum  etiam  abbatem 
qnondam  Gorbeise  monastcrii,  sed  tunc  in  sancti  Plii- 
liberti  monastcrio  consistenlcm ,  magist^Tio  priori 
reddidit.  i  Auctor  Annaiium  sancti  Bertini  ad  annum 
8^2  :  c  Domrins  imperator  consilio  cum  episcepis  et 
optimaiibus  suis  habito,  fratribus  suis,  quos  iiivitos 
londeri  jussit,  rcconciiiatus  est ;  et  tam  de  hoc  facto 
quam  de  his  qu£  erga  Bemardum  filium  fratris  sui 
Pippini,  ncc  non  et  his  mise  circa  Adalhardum  abba- 
lem  et  fratrein  cjus  Waiachum  ^esta  sunt,  publicam 
confessionem  fecil,  et  poenitentiam  egit.  >  Sed  fal- 
sam  fuisse  accusationem  adversns  Adalliardum  coii- 
queritur  auclor  libri  De  Gonstructionc  Novic  Gor- 
beix  :  c  Tiinc  accesserunt  ad  eum  (iJ  est ,  ad 
Ludovicum  Piuni  iinp.^  viri  pestilentes,  et  ejecerunt 
eum  de  honore  suo  aosque  culpa,  et  exhiiiaverunt 
siue  causa.  i  Rursum  itaque  consiliorum  Ludovici 
particeps  factus,  principem  locum  apud  eum  occupa- 
vit,  ut  colligi  potest  ex  Hincmaro  in  epistola  ii  ad 
proceres  regni,  can.  ift  :  c  Adalhardum  senem  et 
sapienlem,  «torani  Garoli  Magni  imperatoris  propin- 
quum,  et  monasterii  Gorbeiae  abbatem,  inter  primos 
consiliarios  primum  in  adelescentia  mea  vidi :  cujus 
lil»ellum  de  ordine  palatii  legi  et  scripsi.  >  Mortuus 
esl  anno825pefttridieKal.  Januarii,  cum  anno  supe- 
riore  brevem  aive  libellum  conscripsisset  de  iis  quae 
detncm  otomari  volebat  in  monasterio  Gorbeiensi: 
qui  liber  editas  esl  in  lomo  IV  Spicilegii  domni 
Laese  Daeberii  monacbi  Benedictini. 

WaUee^  Adribardi  fratri,  post  qoem  factus  est 
abbas  GoiMensis.  Undc  in  Vita  Ludovici  Pii  Wala 
dicitar  alftnis  ejusdero  imperatoris.  £t  ne  quis  du- 
bitet  hic  agi  de  Wala  isloc,  habemus  aactoriiatem 
Eginbardi,  cu}as  hxc  sanl  verba  ex  Annaiibus  ad 
tDaum  9&  :  c  Lottorium  vero  filhim  suum  in  ita- 


liani  misit  :  cum  quo  Walachum  monachum  pro- 
pinqaum  suum,  fratrem  vidclicet  Adalhardi  ablKitis 
et  Gerungum  Ostiariorum  ma^istrum,  una  misit.  » 
Obiit  anno  855  apud  Lotharium  imperatorem,  ul 
scribitur  in  Vita  Ludovici  Pii.  Ejus  hoc  exstat  elo- 
gium  apud  Paschasium  Radbertum  in  Vila  Adal- 
hardi  :  c  Deinde  W:da,  virorum  clarissimus,  qui  ei 
successit,  postea  monachorum  pater  eximius,  tunc* 
lcmporis  primus  inter  primos,  et  cunctis  amabilior 
unus,  nimia  familiaritate  regi  inbxrens,  et  maxima 
prsefecturae  di^ilate  subvcctus,  in  scnatu  clarior 
cunctis,  in  mihtia  vero  prudenti  animo  fortior  uni- 
versis;  quem  tanta  laus  sequebatur  in  omni  vit» 
negotio,  ut  longe  pliis  censerettir  amore  posse,  quam 
omnium  fastus  etiam  et  tyrannis  reliquorum.  Eral 
enim  justitiae  custos  et  decus  honestatis,  opprcsso- 
rum  quoque  justus  oppressor.  >  Vocatur  autem  Walo 
in  libro  De  Gonstruciione  Novic  Gorbeiae,  et  in  Anna- 
Q  libus  Eginhardi  ad  annum  812. 

monasterii,  quod  in  dioeccsi  Ambianensi  sitnm  est, 
ut  docet  Ariulfus  in  libro  ni  Ghronici  Gentalensis, 
cap.  4,  qui  addit  eum  fiiisse  rectorem  monasterii 
Gemmeticensis.  Virum  fuisse  magnx  dijpationis  pa- 
tet  vel  ex  solo  libelli  istius  titulo,  ubi  nomiiiatur 
inter  proccres  paiatii.  Sed  prseterea  habemus  aucto- 
ritatem  Eginhardi,  apud  oucm  sic  scriptum  est  ad 
annum  8i7  :  c  Iinperator  Helisacliar  presbyterum  el 
abbatem,  et  cum  eo  Hildebrandiim  atque  Donatum 
comites,  ad  motus  Hispanic:c  Marcae  componenios 
misit,  etc.  >  Et  testatur  AmaJarius  abbas  in  libro  De 
Ordine  Antiphonarii,  hunc  Helisacbarum  fuisse  pri- 
nium  inter  primos  palatii  imperatoris  Ludovici.  Gan- 
cellarium  Ludovici  Pii  fuisse  ex  eo  p^let,  quod  in 
aliquot  Ludovici  praeceptis  Durandus  diaconus  siit)- 
scribit  ad  vicem  Helisacbar.  Astitit  porro  beato  Bc- 
nedicto  Anianensi  abbati  morienli,  ut  in  ejus  Vita 

•.  tradit  Smaragdus. 

-^  •  Absolutionem  discedendi,  id  est,  liccntiam  ab- 
eundi.  Absolvendi  enim  verbo  per  eas  tempesiatcs 
utebantur  pro  eo  qnod  Latini  dicerent  facere  pole- 
statem  discedendL  Veluli,  Absolvere  tegatos. 

^  Baptismttm  postulantes.  Servi  nimirum  sive 
mancipia  Judaeorum,  qui  Jadaei  tamen  non  erant,  sed 
pagani.  Hi  ergo  cum  versarentur  Laigduni  inter  Ghri- 
stianos,  moresque  eorum  ac  religionem  approbarent, 
ad  ecclesiam  accedebant,  baptismnm  poslulantes. 
Et  conlradicebant  Judaei,  ne  mancipia  amilterent, 
quae  illis  prelio  conslilerant  Sed  pretiirai  emptionis 
offert  AgoDardos,  jiixta  canones,  inodo  liceat  eos  scr- 
vos  facere  Gbristianos.  Sane  malus  animus  esse 
poteral  in  servis  illis ;  qui,  uiin  liberlatem  vindicareu- 
tur,  Ghrislianam  idem  amplecli  se  velle  fortassis 
simulabsmt :  nam  legecaulum  eral,  Ne  JndnnsmaH' 
cipla  deieniant  vel  adhmnmit  Chriuianaf  uti  diximus 


m  S.  AGOBARDl  EFISGOPI  Ll)G5(JNEN8IS  1^4 

viddicet  debeaoips  iITm  hoc  abnegait^,  aa  pnebere,  A  zari,  nm  eis  permiUeniibiis;  sed  scienles,  etpnedi- 


ubi  possunuis.  De  qita  re  ego  quidem  talem  teneo  ra- 
iionem.  Omnem  profccto  hominem  creaturam  Dei 
esse,  et  in  unoquoque  honune,  quamvis  servo,  majo- 
rem  porlionem  habere  Dominum  Dcum,  qui  in  uiero 
creavit,  ad  lucem  hujus  vit»  produiit ,  concessam 
vitam  custodivit,  sanitatem  servavit ,  quam  illum 
qui  viginti  aut  triginta  solidis  datis,  fruitur  cor- 
poris  ejus  serviiio.  Nec  est  qui  dubiiet  quod 
unusquisque  servus ,  membrorum  corporis  opera 
carnali  domino  debens ,  mentis  religionem  soli  de- 
beat  Greatori. 

Propter  quod  omnes  sancti  piaedicat^Nres,  socii 
aposlolorum,  doceutes  oronesgentes  et  baptizantes, 
non  exspectavenint  domioor^m  camalium  licentiam 


eanlcs,  quod  servi  et  domini  unum  habeant  Dominuni 
Deum  in  coelis,  omnes  baptizaverunt,  omnes  in  uno 
corpore  redegerunl,  omnesque  fratres  ei  (ilios  Dei 
esse  docueruni ;  ila  tamen  ut  unusquisque  in  quo 
vocaius  est,  •  in  hoc  permanerei,  non  siudio,  sed 
neccssitate,  sed  et  si  qui  possent  liberi  fieri  roagig 
ulerentur.  In  promptu  est  etiam  ratione  coUigere,  si 
qui  ethnicorum  ad  Ghrisium  fugiunt,  et  non  recolli- 
gimus,  sed  repudiamus  propter  ^  carnales  dominos, 
esse  impium  et  crudele,  cum  tmmanae  animae  nuUus 
esse  possit  dominus,  nisi  conditor.  Sed  et  illud  puta- 
mus  esse  considerandum,  quia  si  reUgiosus  impera- 
ior  adversus  genies  quae  a  Ghristi  nomine  alienae 
sunt  arma  movei,  et  victar  effectus ,  ^  subjicit  eos 


ut  servos  baptizarent,  quasi  non  eos  oporteret  bapti-  B  Ghristo  et  sociai  religioni,  opus  esi  pielatis  el  l.tude 
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jttgumque  Ghristi  adusque  ad  ternunos  DaBorum 
atque  Slavorom,  corda  ferocia  ferro  perdomans,  &&• 
cuit.  I  Quibus  vero  artibas  usus  sit  Gjyrolas  adver- 
sus  Saxones,  ui  eos  Ghristo  subjieeret,  non  alius  esse 
potest  iestis  luculentior  quam  ipse  Garolus,  qui  lege 
lata  edixit,  ne  cui  Saxonum  liceret  non  esse  Ghri^ 
stiano,  sub  pcena  capitis.  Hbec  sunt  verba  ejuse  Ga- 


ad  librum  Dc  Insolcnlia  Judxorum.  Neque  nova  tum 
erat  hoec  servorum  callidilas.  Jam  enim  tempore 
concihi  Gangrensis,  nonnulli  ab  obsequio  domino- 
rum  recedebant,  quod  iUi  non  essent  Ghristiani. 
IJnde  canonis  tertii  Gangrensis  lemma  sic  expressit 
Dionysius  Exiguus  :  De  servis  qui  jugnm  famulatM 
M')iicintU  ChrislianUatit  obtemtu.  Ganon  aulem  sic 
babet :  Si  qui$  servum .,  prmtextu  divim  cultut^  dch- 
ceat  dominum  contemnere  proprium ,  ut  ditcedat  ab 
eiut  obtequio^  nec  et  cum  benevolentia  et  omni  honore 
deterviai^  anathema  tit.  i£vo  quoque  Gregorii  Ma- 
gni,  dura  JuJaeis  visa  est  haec  servorum  anciilarum- 
qne  industria.  Sic  eiiim  ait  Gregorius  Ub.  ui,  indict. 
li,  epist.  9  :  f  Pervenit  etiam  ad  nos,  servos  ancil- 
lasque  Judmrum,  fidei  causa  ad  ecclesiam  refugien- 
tes,  aut  infidelibus  resUtui  dominis,  aut  eorum,  ne 
restiiuantur,  preUum  dari,  etc.  >  Yide  eumdera  Gre- 
gorinm  Ub.  v,  iniictione  14,  epist.  31,  et  Gelasii 


pitulatione  de  partibus  Saxoniae,  ab  Holstenio 
edita,  cap.  7  :  c  Si  quis  deinceps  in  gente  Saxonum 
inter  eos  latens  non  baptizatus  se  abscondere  voluerit, 
et  ad  baptismum  venire  oontempserit,  paganusqneper- 
manere  voluertt,  morte  moriatur.  >  Hinc  factnm  putat 
antiquusscriptor  libri  De  GonairuciioneNovaeGorbeiae 
10  Saxonia,  ut  Garoluspne  omnibus  Ghristianis  regibiis 
potentissimus  in  beUo  fuerit.  c  Post  obiium  namque 
nobiUssiroi  regis  Pippini,  inquit,  Garolus  fliius  ejus 
reguum  obUnmt  Fraiicorum  universum.  Gui  Doroi- 
nus  tantam  contulit  virtutem  atque  potentiam,  ut 


pap£  epistolaiu  ad  Siracusiuiu,  Gonstantium  et  Lau-  q  non  solum  Francorum  regnum  strenue  gubemaret. 


reiitium  episopos:  apud  Ivonem  parte  xiii,  cap.  115. 
Sed  hi  quoque  loci  Gregorii  asiruunt  senlenUam 
Agobardi.  Nam  jubet  onmino  Gregorius  ut  servi 
Juduiorum  ad  ecclesiam  refugientes,  in  Ubertatem 
ummUs  omnibus  vindicentur,  sive  jam  oUm  Ghristiani 
fueriut,  sive  recenter  bapUzati  sint. 

*  /n  /u>c  permaneret,  id  est,  neminem  post  acce- 
ptum  iiaptisma  liberari  a  servitute,  juxta  senteii- 
liam  Pauii  in  cap.  7  epistola^  prirnje  ad  Gorinthios  : 
quo  eUam  respicit  canon  GaDgreusis  siipra  lauda- 
tus. 

^  Carnalet  itmmnot,  Salvianus  in  libro  iii  De  Gu- 
beriiaUone,  pag.  58  :  c  Quanquam  nos  non  hac  so- 
lum  injuria  contemnamus  Deum,  qua  contemni  a 
servis  suis  domiui  carnales  soleni.  > 

«  Subjicii  eot  Chritto,  id  est,  paganos,  qnos  bello 
Ticit.  Eadem  phrasis  usurpata  r^ritur  etiam  a  Ste- 
phano  Tornacensi  iii  epi&tola  170  ad  Ganuiam  regem 


sed  eUam  multas  barbarorum  gentes  circumquaque 
subjugaret.  Unde  factum  est,  ut  ffentem  Saxonicam, 
ouae  olim  coiitra  Francos  rebellabat,  non  solum  suo 
dominio  subegisset,  sed  et  meUUluo  GhrisU  nomini 
dicare  meruisset.  Nam  et  hunc  ideo  prae  omnibtis 
GhrisUanis  regibus  potentissimum  in  belUs  fuisse 
credimus,  quia  quos  suo  dominio  subjugabat,  Ghristi 
nomini  dedicabat.  >  Qiiibus  adde  loca  quse  vir  doctus 
Joann^  Launoius  ibeologus  Parisiensis  congessit  in 
cap.  5  libri  quem  scripsit  de  veteri  niora  bapUzandi 
Judaeos  et  infideles.  Gaeterum  quod  iii  libro  De  Goii- 
structione  Novae  Gorbeia^  vides  Garoliim  Magnum 
Qiristi  nomini  dedicasse  gentes  quas  suo  doiiiiuio 
subjugabat,  meminisse  debes,  lector,  non  solos  Saxo- 
nes  ad  fidein  Ghristianam  ejus  opera  conversos  esse, 
sed  Hunuosquoqueet  Avares,  ut  observat  Sirmondus 
ad  Theodulfum  pag.  287.  Et  diu  ante  Garolum  pne- 
cesserat  exemplom  Glodovei  Francorum  regis,  illiiis 


banorum  :  c  Petimus  ut  vos,  qui  toUes  armis  supe-  jx  qui  primus  Francorum  principiim  Gbristo  iioinen 
raUs  idoloiatras  et  jugo  subjiciUs  Gbristiano,  etc.  >      dedit.  Is  enim,  si  qua  fides  inedito  Scriptori  Vitae 


Sic  Garolus  Magnus  Saxones  segre  ferens  non  esse 
GhrisUanos,  aniu  in  eos  movfti;  «ic  statuens,  non 
ante  finem  bello  iinpositurHini^  4|«im  Gbristo  suh- 
licereatur.  Cginhardus  in  Annaiitms  ad  annum  77G  : 
c  Gura  rex  in  vUia  Gartsiaco  kiemarei,  eonsiUum 
Iniii  ut  perfidam  ac  faedifragam  S^xonnm  geniem 
bello  agjgredereUir,  ei  eo  usque  perseveraret,  clum 
aut  vieti  GhrisUau»  religioni  sul^icerentur,  aut  ora- 
nino  toUereotur. »  FeUeiter  id  evenisse  quod  Garolus 
animo  conceperai,  lestaUir  Eginhardus,  et  eum  eo 
caeteri  ARBaUora  Franeiconim  scripkires.  S^  prae- 
ci|NM  tamen  aoetoritas  tribuenda  est  tesUmonio 
Ludovici  Pu,  qiii  sic  loquitur  in  praeeepU)  qood  ad 
patfaoos  ad  GhrisUanitatem  inviiandos  fieri  prsecepit : 
c  Genitor  etiaro  noster  gloriosoe  memorifle  Garolus 
omoem  Saxoiiiam  eccIesiasUcae  reUgioai  subdidit, 


sancti  Dominii  Lemovicensis  anachoretae,  edicto  per 
omnes  imperii  Franciei  provincias  misso  jussit  ut , 
reUcto  idolorum  culiu,  cuncU  se  verterent  ad  i-eli- 
gionem  Ghristi.  Haec  oont  verba  ilUus  scriptoris  : 
c  Uio  itaque  teinpore  Glodoveus  rex  GalUara  atque 
Germaniam  regebat,  vir  armis  stremiuA,  eloquenUa 
facundus;  et  omnesFranciffeme,  tan  Ghristiani  quam 
pagani,  e|us  dominatoi  siuiaocliant.  Ipse  vero  rex, 
ab  exordio  suae  proUs,  geuUlis  exsUtiU  Sed  divina 
iuspirante  cleroenUa  Redemptoris,  per  admooiiio- 
nem  sancU  Remigii  Rhemensium  arehiepisoopi,  ad 
eatholicam  Adem,  Dorouio  favente,  Ghristianus  efO- 
eitur.  Qui  denique  rex,  postquam  a  sacro  fofite  le- 
vavit,  nuniios  per  universas  mittens  provincins,  qos 
ejus  potestati  subjectae  aderant,  edixit  ui  otnitta  fal- 
soruffl  templa  deorum  coiifringereiHur  atque  ignibus 


m  DE  BAPTISMO  JUD.CORUM  MANCIP.  IOf! 

dignum ;  quoniodo  negligendum  cst,  si  inter  subje- ^  cordibns  veslris ,  et  adhibete  consolatloncm  scrvo 


clos  talcs  existant  qui  dcsiderenl  bapt'smum?  Nei|ue 
hoc  dicimus,  ut  Jiida^i  perdanl  prctb  qux  in  talibus 
dedenmt ;  sed  qiiia  offcrinius  pretia  ■  secnndum  sta- 
tuti  prionim ;  ct  illi  non  recipinnt,  putanlcs  sibi  fa- 
Tere  magi  ^tratus  palatii,  ct  mclius  illis  cupcre,  qaam 
cacteris  qui  supra  licla  asserunt.  Hxc  sunt  de  quilius 
precamur  veslrum  consilium  aut  jussioncm  per  vos 
domini  impcratoris.  Quod  utique  necesse  non  essct, 
si  ille,  qui  »  magistcr  cst  Judrcorum,  ita  atteuderet 
ut  vos  ei  faciendum  dixistis.  Nam  si  secundum  ve- 
stram  jussionem  ille  co  sidcraret  fidelilcr  minisle- 
rium  nostrum,  sicui  nos  ei  bonorem  exhibere  volu- 
mus  in  ministerio  suo,  nulla  csscl  neccssitas  inju- 
riam  facere  intcrroganilo ,  nisi  proptcr  augmentum 


vestro,  quia  sub  magno  timore  diversis  anxietaliltus 
torqueorv  Si  enim  petenlibus  baplismuni  Judxis  auI 
servis  eorum  negamus,  tiine«»  damnationcm  divinam  •, 
si  damus,  timco  onensioneiii  humanam,  ct  tam  infri' 
stas  Ixsiones  donuis  nostr».  De  quibus  hsionii^uK 
et  discordiis,  quia  in  his  liuerulis  scribere  indigi  uJii 
duxi ,  par\'um  «  breviculum  pietali  veslra;  din»xi, 
per  quem  cognoscerc  valealis  quae  sinl.  Neque  di- 
gnetur  felix  mansuetudo  vestra  mihi  irasci,  quia 
importunus  vobis  cxisto  lalia  flagitando ;  sed  coii- 
sidcrate  quia  causa  est  Eccle>i:e,  ralio  fi.'ei ,  e? 
opus  divinum.  Insupcr  ct  inihi  omiiis  fiJucia  iu 
veslra  sanctitate.  Et  idcirco  assumite  sanctiim  lalKj- 
rem  propler  xternam  retriljulioncm,  ci  a  'juvale  Ec- 

doctrinse.  Cxtcrum  de  causis  Judreorum  non  esset  B  clcsiam  nostram,  opcm  fcreiKio  ct  instilufndo,  qiicv- 

ulla  contenlio  aiit  discordia  ,  si  ille   rationabililcr      niam  debilores  estis  praptcr  mullitudiiicm  fiduci  t! 

agcre  voluissct.  Nunc  autcm  facite  nobiscum  secuii-      quam  habct  in  vobis. 

dum  charilalem  quam  diffudit  Spiritus  sanctus  in 

BALUZII  miJE. 

cremarcntiir,  et  Doum  uuum  ci  verum  cl  omniix)- 
tenleai  crcderent,  iilique  soli  dcscrvircul.  Si  quis 
vero  hoc  regale  d»'cretuni  couicmnere  pra?sumpsc- 
rit,  reum  se  rcgdis  majestutis  agnoscal.  >  Consiat 
ergo  vi  quandoque  actum  at]vein»us  paganos,  ut  ido- 
lorum  cuUum  deserorcut  fideique  sc  Chrisli  appli- 
carent.  Quid  ergo  faciemus  Tcrlulliano,  Ililario, 
llieronyiiio,  Augustiuo,  Cassiodoro,  aliisque  non- 
uullis  venerandu:  ineuioria:  viris,  qui  pcrspicue  do- 
ceiit  religionem  non  esse  cogeudam ,  ncc  iinperan- 


sevcrilalcin,  iii;o  cl  pcr  niiscricordiam  Dei,  tribula- 
tionum  flageilis  soLt  pcrfi  lia  casligari.  NunqiiiJ 
quia  morcs  opiiini  lilHii  talc  voluniatis  cligunlur,  iilf^o 
mores  pessiuii  non  Icgls  iutcgiilate  puniuntur?i  Et 
paulo  post :  «  Si  qux  igitur  aJversus  vos  leges  con- 
stiluUc  sunt,  non  eis  beiie  faceic  cogimiui,  sed  inale 
facere  prohibemini.  Nani  bene  facere  nemu  polcsi, 
nisi  clcgerit,  nisi  amavcril  quod  est  in  libera  voliiu- 
late.  Cum  aliquid  aJvcrsus  vos  regcs  conslituunl, 
adinoncri  vos  creJilc  ut  cogitciis  quare  isia  vos  pa- 
dain.  Nam  Terlullianus  quidem  ha;c  discrlc  scribit  Q  tiamini.  i  Ca^tcrum  adeo  seuiper  Visum  est  xquuir, 
cap.  i  :  i  Sed  ncc  religionis  esl  cogera      religioncm  c<igi  iion  dtben*,  ul  cum  a::iio  059  lj''Mti 


ad  Sca)»ulam  cap 

rciigionem;  qu%  sponle  suscipi  debeat,  non  vi.  > 
liilarius  autcni  iii  epistola  ad  Constantium  Aug.  diu 
niultumque  vcrsatur  iii  ostendciido  religioncm  cogi 
non  debero,  ac  nemineiu  credcre  invitum.  Ilieronv- 
mus  in  Commentario  in  caput  secundum  Epistoiae 
primae  Pauli  ad  Timotheum  :  «  Hic  probatur  uemini 
oportere  ad  credeudiim  vim  inferre,  uec  tollere  ar- 
bitrii  libertatem.  >  Sanctus  papa  Gregorius,  lib.  i , 
epist.34 :  c  Eos  enim  qui  a  religioneChristiana  discor- 
dant,  mansueiudine,  beuignilate,  admonendo,  sua- 
dendo,  ad  unitatem  lidei  necesse  est  congregare;  ne 

aoos  dulcedo  pr;Bdicationis,  ct  pnclenlus  fuluri  ju- 
teis  terror  ad  credcndum  invitare  poterat,  miiiis  et 
terroribus  repellantur.  >  jljuanquam  sibi  repuguare 
videtur  idem  Gregorius  lib.  iii,  epist.  56,  in  qua  sic 
scribit  ad  Januarium  episcopum  Calarilanum  :  c  Ac- 
ddit  autem  aliud  valde  lugcnduin ;  quia  ipsos  rusti- 


scdis  aposlolica;  agerenl  in  uibe  Coiisl^iiiiiuiipolitjiua, 
Gncciqiie  ab  eis  conanmsur  cxtorqucre  sui  sciipiio- 
ncm  cujusdam  ciroris,  apcrle  ita  re.spouiIeriiit :  <  Nc. 
quc  eniiii  cbt  qui  cuilibcl,  maxinicquc  in  causa  fldei, 
vim  possit  inieirc;>  ut  docet  sahclus  Maximus  iu 
episloia  ad  abbat.-m  Tbalassium,  quoi  edita  est  hi 
Collectaneis  Anaslasii  Bibliolhecani.  Alia  vctcru.L 
loca  si  quis  requirat  ad  ostciidcmlum  rcligioneni  co^ 
non  dcberc,  oinicile  non  erit  cxl.iberc.  Naiii  et  bU 
aliis  jam  collccla  sunt.  Vide  Ivoucm  parte  i ,  cspiic 
27G;et  parle  xiii,  capite  94;  itemque  Gratiauum» 
dist.  45. 

a  Sscundum  statnta  priorum^  nimirum  juxta  caiio- 
nem  10  concilii  i  Matisconensis,  qui  supra  descri- 
ptus  cst  iu  libro  De  Judaicis  Sa|ierstitionibus,  ca- 
pite  G. 


*>  Magister  Juda^orum^  id  cst,  Evrardus,  ut  patci 
cos,  quos  habel  Ecclesia  tua,  nunc  lisque  in  inQde-  ex  epistola  sequeuti  data  ad  Nibridium  Narbonenst^iii 
litate  remanere  negliffcntia  fraleruitatis  vestrae  per-  D  episcopum  :  c  Tentaverunt  porro  quiilani  missi,  iii- 
misit.  Et  qiiid  vos  admoneo  ut  exlraneos  ad  Deuin      quil,  et  Evrardus  maxime,  qui  Juduiorum  uunc  ma- 


adducatis,  qui  vestros  ab  infldelitate  corrigere  ne- 
giigiiis?  Uiide  necesse  cst  vos  per  oiimia  iii  eorum 
conversione  vigilare.  Nam  si  cujusliiici  episcopi  iu 
Sardinia  insnla  paganum  riisticum  invenirc  potuero, 
in  eumlcm  episcopum  fortilcr  vindicalH).  Jam  vero 
si  rusticus  tanUc  fuerit  perfidix  et  oL>s;in<ilionis  iii- 
veutiis,  ut  ad  eum  venire  minime  consential,  tanlo 
peiisionis  onere  gravandus  est  ul  ipsa  ex.iciioiiis  sa;e 
pceua  conipellatur  ad  rectiludiuem  festiiiare.  >  Niiiii- 
rum  juxta  mentem  Augustiiii ,  qui  Petiliaiio  liberta- 
teiu  »rbitrii  in  causa  flifei  csse  dcliere  diceuli  sic  rc- 
spotidit  libro  ii  conira  litlcras  Pciiliaiii  cap.  10 :  c  Nain 
si  lioc  inventum  fuerit  quod  imple  feccritis,  noii  mi- 
rcmini,  si  non  desunt  uiinistri  Domiui  pei  quos  fla- 
gellamini :  qiiia  persecutionem  patimini  uon  a  nobis, 
sed,  sicut  scriptum  est,  ab  ipsis  faclis  vestris.  >  Item 
cap.  85    c  Ad  fidcia  uuUus  est  cogendus  :  sed  pcr 


gister  est,  etc.  > 

c  Drevicuium^  id  esl,  inventarium,  ut  adnotavi- 
mus  ad  cpistolam  primaiu  Liipi  Ferrariensis.  Bre- 
vcm  enim  antiquilas  dixil  qiiod  iios  hodie  diciinus 
invcntarium.  Dmlc  et  Euscbius  lib.  x,  cap.  6  llist. 
Ecclcs.,  rctinuii  baiic  vocein  in  contextu  Gr.xco.  Eo- 
dein  sensu  usurpata  rcperitur  h.iic  vox  in  Codici». 
Theodos.,  1.  iii,  De  iudulgenliis  debitor;  et  I.  i  Dc. 
ttudiis  Uberalibus  urbis  nomtv  et  CP.  Hinc  illud 
Optali  in  libro  primo  aiivci^sus  Paniienianum :  c  Bre- 
vis  auri  ct  aigcuti  sedenti  C^ciliaiio,  siciit  delcga- 
tum  a  Mensurio  fuerat,  traJilur;  >  quo  loco  vide  nolas 
BalJuiiii;  qui  kimeii  verain  hujus  vocis  sigiiificatio- 
nein  non  satis  asscculus  fuisse  vidclur.  iiide  inbre" 
viare  iii  Capitulis  Caroli  Calvi,  et  apud  Iliiicmarum  in 
prxfatione  libri  iv  Capitulorum. 


Patro!..  CiV. 
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EPISTOLA  S.   AGOBARDI  EKHORTATORIA 

m 

AD  NIBRIDIUM  EPISCOPUN  NAP.BONENSEM . 

DE  CAVENDO  CONVICTU   ET  SOCIETATE  JITDAICA. 


Bcatissimo  Patri    •   Nibridio  Agobardns   in  Deo  A  l^^ris  moiior  adimplere ;  meam  vobis,  imo  Ecclesi:u 

Dei,  non  minimam  necessitatem  in  noiiiiam  perfe- 
rens,  et  in  quibus  ipse  parum  fortis  invenior,  vir- 
tutis  vestrrc  prxsidio,  quasi  scuto  valijissimo  el 
muro  incxpugnabili ,  desiderans  communiri.  Sciat 
itaque  paternitatis  vestrac  revereuda  caniiies,  me 
«  anno  pncsenti ,  dum  parorchix  nostr»  populos 
^  debita  sollicitudinc  circumircm,  et  si  qua  in  his  dc- 


l^atre  ct  Domino  Jesu  sempiternam  salutem. 

Si  ^  locomm  vicinitas  et  rerum  tranquillitas  si- 
neret,  Yellem  quidem  frcquentius  cum  paternitate 
vestra  osad  os  loqui,  et  sive  in  privatis  seu  in  pu- 
blicis  necessitatibus,  consilio  semper  vestrx  sancti- 
tatis  institui.  Sed  quoniam  prohibent  interjacentium 
spatia  longinqua  terrarum,  quod  verbis  ncqueo,  lit- 


BALUZn  NOTiC. 

«  HibndWj  Narbonensi  archiepiscopo,  antca  ab-  ultimam  Ic^em,  tamctsi  desidije  qoorumdam  episco- 
bali  monaslerii  Crassensis  in  dioecesi  Carcassonensi.  ponim  nimis  favorabilem,  renovavit  concilium  Tq- 
Amplcctor  enim  lubens  conjecturam  clarissimi  viri  dentinum ,  sess.  24,  cap.  5,  de  Reformatione.  Neque 
Gulielroi  Catelli,  qui  Nibridium  el  Nifridium  putat  ^  enim  dubitandum  est,  quin,  si  Tarraconensis  synodi 
unum  ideroque  nomen  essc.  Nifridius  enim  abbas  canon  per  omnes  ubique  provincias  sanciius  es^ ct , 
Crassensis  fuit,  regnaotc  Carolo  Magno.  Cui  senten-      neque  tcmperamentum  ei  attulissenl  posteriores  re- 


tix  flrmius  adhucsisset  Catellus,  si  scivisset  hunc 
nostnim  archlepiscopum  in  vetiistissimo  eicemplari 
pnecepti  Ladovici  Pii,  non  Nibridium,  sed  Nifridiuin 
iiominari,  et  Nefridium  apud  Alcuinum  in  pracfatione 
libronim  adversus  Eltpandum.  Ex  abbate  igitur 
Crassensi  factus  est  Narboncnsis  arcbiepiscopus  post 
Danielero  circa  annum  799.  Nam  constat  eum  fuisse 
episcopum  antemiam  synodus  Aqaisgranensis  habe- 


gtil^;  dubitandum,  inquam,  nou  est,  quin  nonnuUi 
episcopi,  qui  desidi^  inscitiaBque  sux  praetendunt 
occupationes,  laboraturi  fuerint  pro  viiibus  ne  quid 
peccarent  adversus  canones.  Intelligerent  enim,  si 
canones  non  ignorarent,  quoB  pcena  immineat  cou- 
temptoribiis  canonum.  Yal  !e  ergo  laudanda  est  rc- 
gum  sevi  Agobardici  prudentia  et  religio,  qui  eplsco- 
pis,quihussoIis  tum  competebatpotestas  conflrmandi 
Christianos,  necessitatem  iinposuerunt  circumeundi 


relur  adversus  rclicem  episcopum  Urgellensem.  In- 

terftiisse  vero  synodo  Ui^ellensi,  <|ux  ante  Aquis-     annuatimsuasdioeceses.  Libro  viiCapituiarium,  cap. 

graiiensem  habiia  est  adversus  Felicem,  colligi  po-  C  94  :  c  Statuimus  ut  singulis  annis  unusquisque  epi- 


test  ex  praefatione  librorum  Alcuini  adversus  Elipan- 
dum  Toletanum.  Porro  Nibridius  vir  fuit  magnx  di- 
gnationis  per  lllas  tempestates,  ut  apparet  ex  hac 
'  Agobardi  ad  ipsum  epistola.  Legatus  Caroli  Magni 
fmt  anno  8i5  in  concilio  vi  Arelatensi,  una  cum 
loanDC  urfois  iHius  archiepiscopo.  \ixisse  adhuc  sub 
Ludovico  Pio  patet  ex  prjccepto  ciyus  supr a  fecimus 
roentioncm,  itemque  ex  alio  ejusdem  pnncipis  prae- 
ceplo  pro  monaslerio  Anianensi,  quod  editum  esl  a 
dariss.  viro  domno  Luca  Dacherio  monacho  Bene- 
dictino  hi  notis  ad  Guibertum  abbatem  B.  Mariae  de 
Novigenlo,  pag.  6i3 . 

^  Locorum  vicinitas.  A  Lugduno  enim  Narbonem 
longissinia  esl  via,  ut  quae  pei  259  m.  p.  prolendi- 
tur.  Et  tamen  alii^ties  illuc  accedebat  Agobardus, 
ut  patet  ex  praecepto  Ludovici  pro  monastcrio  Ania- 

nensi. 
«  Anno  prmenti.  Hanc  e{)istolam   arbitror  es?e     ,  . ^ ^ 

scriptam  sub  initium  itnpeni  Ludovici  Pii ,  pnulo  p.  tatione  :  « Qiiia  non  est  ignaviae  culpa,  quem  e 
post  qiiam  Agobai*dus  factus  est  archiepiscopus  Lug-  ^  miseranda  calamitas;  »  nt  ait  Cassiodorus  lih. 
ilunensis.  •  .    i-..   --     - 

-t  Debita  s6llieitudins.  Episcopi  cnim  tenentur  cir- 
cumire  suas  parochias,  id  est ,  ditieceses.  Concilium 
Tarracouense,  can.  8  :  <  Mullorum  causa  cxpcrienlia 
magistrante  reperimiis  nonnullas  Uioecesanas  eccle- 
sias  destitutas.  Ob  quam  rem  hac  consiitutione  de- 
rrevimus ,  ul  aiitiqux  consuiHiidinis  ordo  servelur, 
ct  annuis  vicibus  ab  episcopo  diceceses  visitentur. 
Et  si  qua  forle  basilica  reperta  fuerit  destituta,  or- 
dtnatione  ipsius  reparari  praecipiatur.  i  Concilium  iv 
Tolctanum  ,  can.  55  :  «  Episcopum  per  cunctas 
dioeceses  parochiasque  suas  per  singulos  annos  irc 
oportet,  ut  exquirat  quid  unaquaeque  basilica  in  re- 
paralionem  sui  iiidiget.  Quod  si  ipse,  aut  languore 
detentus,  aut  aliit  occupatioDibus  implicatus,  Id  ad- 
implere  ncquiverit ,  presbyteros  probabiles  aiit  dia- 
cooes  mlttat,  qui  et  redditas  basilicarum,  et  renara- 
lioucs»  ft  ministrantium  vitam  inquirant.  i  Quam 


unusquisque  epi- 

scopus  parochiam  suam  sollicite  circumeat;  popu- 

lum  confirmare,  et  plebes  docere,  et  invesligare  et 

prohibere  paganas  observationes,  divinosque,  vel 

sortilegos,  auguria,phylactcria,  incantationes,  velom- 

nes  spui-citias  gentilium,  studcat.  i  Vide  eliam  cap. 

i09  ct  265  ejusdem  libri,  ilemque  Capitula  Caroli 

Calvi,  tit.  5,  cap.  4 ,  5, 6;  tit.  6,  cap.  28 ;  tit.  41 ,  cap. 

6.  Pnecesserat  antem  Carlomanni  principis  cdictum 

in  synodlo  cui  martyr  Bonifacius  intertuit.  In  hac 

entm  synodo  sic  jussit  princeps  :  «  Et  quan(^ocunque 

jure  canonico  episcopus  circumeat  parochiam  ad  po- 

pulos  conftrmandos,  presbyter  semper  paratus  sit 

ad  suscipiendum  episcopum.  i  Neque  tainen  ex  his 

qnae  dicta  sunt  velim  ut  quis  colligat  exislimare  me 

nuilas  esse  probabiles  causas,  ob  quas  episcopus  ex- 

cusari  possit  a  personali  visitatione  suae  diocceseos. 

Nam  si ,  exempii  causa,  graviter  a^rotct,  tum  du- 

bium  noo  est,  quin  abslinere  possit  a  personali  visi- 
.--? ^..i . • 1_-   excusat 

V  Va- 
riar.,  epist.  56.  PRctcrea,  si  abrsse  cogalur  a  sua 
dioecesi  pro  re!  us  Ecclesi:e  vel  rcipnblicse,  si  luiles 
rnptct  regioiiem,  neque  fanis  parcens,  neque  profa- 
nis,  si  is  q«ii  rerum  potitiir,  episcopum  exccdcre 
jubet  provincia ;  non  negaverim  tiim  <|uoque  jiistas 
esse  causas  n<m  visitanda;  diiceseos;  tuncque  s<v 
qucndum  sancti  Iliiarii  «[)iscopi  Pictaviensis  cxcm- 
plum ,  qui ,  licet  exsul ,  dioecesim  tamen  suam  iier 
presbyteros  suos  regebat.  Ita  enim  ipse  docet  in  li- 
bro  quem  scripsitad  Constantium  Augustum  :  c  Epi- 
sci>pus  ego  sum,  in  (»mniuro  GaUicarum  Ecdesiaruni 
atqiie  episcoporum  communione,  licet  in  exsiiio» 
permanciis  et  Ecclesiae  adhuc  per  presbyteros  meos 
communioncm  distribuens.  i  Sed  postq^uam  causx 
ill£  (tesierunt,  postquam  episcopo  sive  mnrino  sive 
absenli  restituta  est  libera  potesias  visitaiidi  dioere- 
sim ;  tuni  vero  circumeat  parochias  suae  diocceseos ; 
et  ceuante  ncccisitate^  Ulud  quoq  e  cessel  quod  [a- 
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pra?ata  \idebantur,  pro  vinbns  qnas  Dei  graiia  lar-  A  bus  Yideotur  cssc  diffosi.  Qiiia  ct  satis  indignum  ac 


giebatur,  veriutis  ralione  corrigerem ,  denuniiasse 
omnibus  et  praecepisse  secundum  lcgem  Dei  ct  san- 
ctonim  canonum  instiUita,  ut  se,  tanquam  Tcri  cul- 
lorcs  Christiana  fidei,  omni  obsenanlia  ab  infidc- 
iium  coDSortio  segregarcnt ;  non  utique  gcnlilium, 
qni  inter  nos  minime  commorantur,*sedJudieonim, 
qui  in  nostra  hac  et  in  nonnuUis  aliis  vicinis  urbi- 


fidei  nostrae  iuconveniens  esse  videbator,  filios  hicis 
tenebrarum  socieiale  fuscari,  et  Ecclesiam  Christi, 
quam  decet  sinc  macula  et  ruga  sponsi  coelestis  am- 
plei^ibus  pneparari,  maculosx,  rugosaB  ac  repudiatx 
Synagogx  contubcrnio  decolorari.  Et  vere  absurdum 
eslvirginemcastam,  ^  nni  viro  Chrislodesponsatani, 
meretricis  dapcs  cxpeterc,  c(  per  communioncm  cibi 
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non  siui;  ut  cx  Augustino  cl  Grcgorio  Magno  adno- 
tavit  Marca  iu  lihn»  iii  de  Concurdia  Saccrdotii  et 
luiperii,  Cip.  9,  §  "2  ,  et  lih.  vii,  cap.  18,  §  6,  Quod 
confirniari  polcst  auclorilate  cjiisiloin  Augustim  sic 
scrilcntis  ad  Januarium  in  epistola  419,  cap.  48: 
c  Miror  sane  quid  ita  volucris,  ut  de  iis  quu>  varie 
per  diversa  luca  observaniur,  tibi  aliqiia  conscribc- 
fcTrurMirsaUusacmclius  fuisseliiufiahiexcusiition       B  rem;  cuiu  el  non  sil  iieccssariuni ;  et  uiia  iu  iiissa- 

hiberriiiia  regula  rclinenda  sit,  ulqux  non  suiit  contra 
fidein,  ncque  contra  bo:ios  niores,  et  habcnt  aliquid 
9il  exhorlationem  viLemclioiis,  ubicunque  institui 
videinus,  vel  institula  cognosciinus  ,  non  solum  iion 
iniprobcnius,  sed  eliam  laudaiido  et  imitando  scc:e- 
mur.  >  Itcm  auctoritate  Alcuini,  qui  in  Confessione 
hdei,parteiii,cap.  47,  loqucnsde  Lcclesia,  bacc  ait : 
<  Conslringitur  universali  traditione  majonim  nihilo- 
minus  toUi.  Privatis  vero  constiluliouibus  et  pro- 
priis  iiiformationibus  unaquaiquc,  vel  pro  locorum 
varicUite,  vel  prout  cuiqiie  bene  visum  es(,  subsistit 
et  regitur.  Cohsuetudines  quippe  sunt  diversie.  S^ 
una  eademque  est  iii  ea  fitiei  ortiiodoxx  inlegritas.  > 
Sic  Carohis  Magnus  in  Capitulari  de  non  adorandis 
iinaginibus,  lib.  i,  cap.  6,  ex  eo  excusot  dissensioiteni 
Ecclesix  Galiicana'  a  Komana  in  ofliciorum  celebra- 
tione,  quod  consueludo  Ek^ciesix  Galiicanoi  contra 
fidein  iion  cssct.  Et  Lupus  Ferrariensis  ad  Ber.edi- 


eium  e$t  ftro  necmitate,  ut  verbis  Urbani  II  utamur 
petitis  ex  canonibus  concilii  Claromontani.  Neqiie 
negaverim  justam  sanctamque  esse  lcgem  canonis 
Toletani.  Sied  quewadmodum  oliin  Nicsena  synodus 
quasdam  regulas  scripto  comprehendit,  nonituUas 
verbo,  ut  in  concilio  Carlhaginiensi  disseruit  Fausti- 
nusepiscopus  Potentinus  Zozimi  papae  legatus;  sic 
fortassissaliusac  mclius  fuisset  iiullam  excusationem 
insercre  canonihus,  ne  color  darctur  ignavi»  quorum- 
dam  episcoporum.  Qnoniam  lcges  ea  intentione  lato: 
sNfil,  ut  propciaut^  non  ut  noceaut^  queniadmodum 
Symmachus  papa  scri;  it  aJ  Aviluni  cpiscopum  Yicn- 

iiensem. 

•  Sed  hdccoritm,  Vctuerat  enim  ear.on  42  concilii 
Venetici,  quod  ;<niio  405  habitum  est,  ne  derici 
couviviis  Jud£orum  inlersiut.  c  Oinnes  deinccps 
clerici  Judajoruin  convivia  evitent,  nec  eos  ad  con- 
vivinm  quisquam  excipiat,  quia  cum  apud  Chri- 
stianos  cibis  communibus  min  ulantur,  iudi^uum  est 
aique  sacrilegum  coriim  cibos  a  Chrislianis  sumi ; 
cum  ea  quic  Apostolo  permitiente  nos  sumimus ,  ah 
ilUs  judicentur  immunda  :  ac  sic  inferiores  inciiiiant 
essederici  quam  Juda;i,si  nos  quae  ab  illis  api)onuii- 
tur  utamur,  lili  a  nobis  oblata  contenmant.  >  Sed 
quoniam  ha^c  lex  solos  clericos  coinplecti  videbatur, 


valleque  timendum  erat  ne  ea  famiiiaritas  cum  Ju- 

dseis  noccret  ctia*n  laicis,  canon  dein  40  Agathensis  r  ctum  111  papam  scribens  ,  consueludincs  ecclesiasli 
regulam  iiitendit  adversum  laicos ;  quem  caiio-      cas  coinmemorat,  qu»  varise  in  diversis  locis  tenen 


eam 

nem  exscripsit  Agobardus  hi  capite  5  hbri'  De  Judai- 
cis  Superstitionibus.  Sed  ipse  Agobardus  eam  legom 
ampliavit  edicto,  ne  quis  Christianus  habitet  cum 
lucueis.  Aliud  tamen  visum  fuerat  sanctissimo  viro 
Ferreolo  Ucetiecnsi  cpiscopo  in  Gallia  Narbonensi , 
qui  cum  Judseis,  etiam  faciuorosis,  comedebat  et  bi- 
bcbat,ut  cos  Christo  lucraretur.  l-ndeclsuspicioncm 
Chiidcberti  Francorum  regis  adversum  se  exciiavii, 
timeiitis  ne  familiaritas  iila  cum  Judse  s  et  Saracenis 
verteretur  in  peruiclem  regni.  Itein  gestani  sic  nar- 
rat  antiquus  auciorVitx  cjusdem  Ferreoli,  baclenus 
ineditus,  quam  oHmTolosae  descripsi  ex  veluslissiino 
codice  ms.  coilcgii  Fuxensis. «  Judauirum  vero  ita  illi 
cura  erat,  imo  eiiam  quos  opinio  lacerabat,  ut  come- 
dens  et  i)ibens  cum  cis,  et  monitis  dulcibus  amari- 
tudo  in  eorum  mixta  morihus  obdulcaret,  et  ad  fidem 
Ciiristi  plurimos  ex  hisconvertens,  baptismi  graliam 

consequcliantur,  et^elatos  superbia  Cnristo  humiles  ^  43.  Sed  ul  ad  id  unde  digressisuinus,  nostra  revct- 

in  me- -^  tatnr  oratio,  siibdil  aucior  Vit;e  sancti  Ferreoh 


tur ;  oratque  pontilicem  ut  Adulpljum  et  Acaricum, 
monacbos  Ferrarienscs ,  quos  ea  de  causa  Itomaui 
Lupus  iniitebal,  diligenter  iiistruere  veiit,  c  ut  per 
eos  ad  nos,  inquit,  et  ad  caeteros  quosque  talia  pic 
qiuereutes,  institutfo  Romana  per\'eniat.  Siquidcm  in 
quibuseunque  ad  reiigionem  vci  lioncstalein  perti- 
nentibus  ambiguilalem  crcat  varietas.  )  Unde  patct 
non  improbatas  quidcm  a  Liipo  fuisse  diversas  illas 
consuetudines,  sed  tainen  optasse  ut  omnes  Ecclesi;e 
esscnt  uniformcs,  ad  vilandam  iiiuiirum  auiLigiiita- 
te:iK  Pneclare  itaque  Siepbanus  Tornacensis  cpisco- 
pus  in  epistola  404  :  c  Aniiquas  Ecclesianim  consue- 
tudines,  qux  nec  rationi  ncc  legi  ob>'tant ,  sancUt 
Uomana  l^cclesia  aut  approlKire  consuevit,  aut  noii 
censuit  improbarc.  )  Vide  Ralramnuin  in  lih.  iv  ad- 
versus  Graicos,  cap.  4 ,  et  Ru/cum  in  Tractalu  de 
praceminentia  digiiitatis  archiepiscopalis,  privilegio 


faciebat ;  afferens  Pbarisoeoruin  accusationem 
dhim,  qui  culpabant  Dominum  cum  publicanis  ct 
(K^ccatoribus  manducanlem  atque  bibentem ;  et  si- 
mnl  Dominum  rcspondenlem  memorabatdicens:  Nou 
indigent  ^ut  sani  $unt  medicOy  sed  qui  mate  habeni.  Et : 
Nw  vem  vocure  justoSf  $ed  peccatores^  ad  paniten- 
Ham,  I  Pra^clare  sane,  et  juxta  mentem  Auguslini, 
qui  sic  ait,  apud  Gratianum  ^,  q.  4  :  c  Infideles  iion 
possumus  Christo  lucrari,  si  eorum  colloquium  vi- 
tamus  ct  convivtum.  Unde  et  Dominus  cum  pubfica- 
Dis  ct  pcccatoribus  roanducavit  et  bibit.  i  Unde  col- 
li  i  potest  non  cadcm  placuissc  omnibus  provinciis, 
et  intcrdum  rcgulas  in  Africa  obtinuisse  qiix  minus 
probabantur  a  Gallis;  rursum  ,  intra  Gallias  Quae- 
dam  uni  cpiscofM)  placuisne  quae  non  omni;)us  place- 
banu  Et  tamen  interim  manebat  fraternus  concordix 
vinculum,  salvaque  crat  nax  lilcdesiae.  In  causis  enim 
disciplinae,  unaquaeque  Ecclesia  peculiares  suas  con- 
iuetudines  retinerepotest,qu£  tamcn  fidei  coiitrarix 


c  Unde  et  accusatus  apiid  Yldebcrtum  regem  Fran- 
coruin,  eo  quod  cum  J.aJu*is  et  Saracenis  comede- 
rct  et  biberct,  et  munera  eis  donarct.  Tunc  liinens 
pr;efatus  rex  ,  ne  aliquid  iii  frau.lein  contrj  ipsum 
iiiolire.ur,  Parisios  eutii  civiuiic  in  Francia  in  exsi- 
lium  mitti  praccepii,  ibique  per  tres  annos  iii  cxsi- 
hum  fuit.  I 

b  l^nt  viro  Christo  desponsatam,  Ea  fuit  vcteruin 
omuium  persuasio  de  Christo  et  Ecdesia,  ut  Cbri- 
stum  Ecciesiie  sponsum  dicerent,  Ecclesiam  vero 
sponsam;  neque  eoruin  cuiquam  ia  mentem  venit 
Lcclesam  non  esse  uiaviram.  Uode  et Cyprianus  in 
libro  De  Unitate  Ecdesias,  loquens  de  Ecclcsia,  qijam 
spor.sam  Christi  malremque  nostram  vocai ,  lia^c 
ait :  c  Adullerari  non  potest  sponsa  Chrisii.  Incor- 
rupta  est,  el  pudica.  Unam  domum  novii,  unius  cu- 
biculi  sanctitatem  casto  pudorc  custodit.  >  £t  Aiigu- 
stinus  in  scrmone  20  eorum  quos  Sinnondus  etiidit. 
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ac  polus  Don  soluQi  in  diversa  flagitia  corruere,  y»-  A  ticipiuro  ,  consortium  bileiiili,  liabitandi  contuber- 


nim  etiam  fidei  periculum  austinere ;  dum  ex  fami- 
iiaritate  nimia  et  assidua  cohabitatione,  aliqui  de 
grcge  Cbristiano  sabbatum  quidem  cum  Judaeis  co- 
lunt,  diem  veroDominicam  illicita  opcratione  vio- 
iant;  Dec[non]  etjqjunia  statuta  dissolvunt;  plerx- 
que  mulierculue,  ancillarum  jure,  aliae  ab  ipsis  velut 
mercenaris  detinentur ;  nonnullae  eiiam  corrum- 
puntur  ;  oinnes  vero  hujusmodi  vel  dominationi , 
vei  libidini,  vel  dcceplioni  eorum  in  commune  pro- 
stituuntur ;  adnitentibus  in  hoc  ipsnm  diaboli  filiis, 
•dio  subdolo,  et  fallacibas  blandimentis;  dum  se 
«  patriarcharum  progeniem,  justorum  genus,  prophe- 
farum  sobolem  superboore  proloquuntur;  ignoran- 
tibus  miseris,  qui   hncc  audiunt,  quod   ipsi  eonim 


nium  haberc  pra^umant :  ne  sub  pra^textu  societatis 
bujus  a  simpllcitate  quidem  Christianae  Qdei  exorbi- 
tent,  Judaicis  vero  fahulis  attendcnt^.s,  inextricabili- 
bus  errorum  iaqueis  impliccntur;  cumque  nos  nemi- 
nem  illorum  humanilate  tanta  et  benignitate,  qua 
erga  eos  utimur,  ad  spiriialein  fidci  oostrae  virtut^m 
valeamus  adducere ,  pars  aliqua  cx  nostris,  dum  li- 
benter  carnalibus  eorum  viclibus  communicat,  spiri- 
talibus  epulis  capiatur.  Hanc  etenim  divinx  \eah 
providentiam  Patres  nostri  inslitutis  canonicis  viden- 
tur  esse  secuti ;  quorum  nos  praeceplis,  in  quantiim 
potuimus,  devotis  animis  obsecuti  sumus;  pcricu- 
lum  scilicct  animarum  qu^e  nobis  commissje  sunt 
pertimescentes,  et  earum  ^  snngtiinem  de  nostris 


prophetjc  genlem  peccalricem,  populum  gravem  ini-  B  manibus  in  divino  exquirendum  judicio  formidantes. 


qtiitate,  semen  nequam,  filios  sceleratos,  patrem 
ipsorum  Amorrbxuin,  inatrcm  Cethaeam,  Sodomo» 
rtim  priiicipcs ,  et  Gomorrhse  popnlum  solcant  ap- 
pcllarc,  Sed  et  illuil  pariter  nescientibus,  quod  prx- 
cursor  Douiiui  Joannes  genunina  eos  dixerit  vipera- 
riiui,  et  ipse  Dominus  frequenter  illos  nunc  seipon- 
ics,  nnnc  generationem  malam,  pravam,  perversam 
alque  adul:eram  vocitarit.  Unde  et  in  tantum  erro- 
ris  pclagiis  nonnulli  ex  vulgaribus  ac  rusticis  ab- 
ducnntur,  nt  bunc  solum  Dei  esse  populum,  apiid 
hos  piae  religionis  obscrvantiam,  ac  multo  certio- 
reni,  quam  nostra  sit,  fidem,  etseducto  suspiccbtur 
animo,  et  ore  inipio  inter  pares  et  consimilcs  fa- 
teantur. 


Tenlavcnint  porro  quidam  missi ,  et  <^  Evrardus 
maxime,  qui  Juilseorum  nunc  magister  est,  religio- 
sum  hoc  opus  nostnim  deslruere,  ac  sUi>  obtentu 
edictorum  imperialium  labefaclare.  Quibns  nos  ne- 
que  ad  horam  cessimus,  ut  diviiix  lcgis  veritas  ,  ei 
sanctorum  Patnim  conslitulio  vencrancfa,  immobiii 
apud  nos  atque  inconvulsa  observntionc  pcrdurei. 
Nec  vero  tam  feralibus  jussis  ausi  suiniis  acquies- 
cere,  aut  religiosissimum  ac  Deo  dignum  principem 
qui(?pinm  divin»  Icgi  conlrariuin,  sacris  canonibus 
adversum,  saluti  Ecclesia»  pcriculosum,  creiicre  po- 
tuimus  prxccpisse ;  cujus  ad  hoc  semper  invigilat 
fidcHs  industria  et  pietas  admiranda ,  ut  Icx  Doi 
ubique  servctur ,    ut  canonici    instituta  pcrpetna 


Quodmalum  cum  in  plebe  nobis  commissa  vide-  ^  vigeant  (irmitate,  ut  salus  ac  virtus  Ecclcsiic  t<ito 
remus  excrescere,  atque  in  dies  singulos  ipsa  jam 
consueludine  propagari,  studuimus  pro  viribus  la- 
psis  mauum  porrigere,  et  errantes  animos  ad  veri- 
tatiA  lineam  revocare  :  seqiium  credentes  ut  quomodo 
ipsis  quondam  lex  Dei  pnecipiebat  ne  cum  gentibus 
maitrimonium  copularent,  neve  cum  eis  cominune 
conviviiim  celebnrent,  ne  videlicet  per  consortia 
nuptianiro  et  commnnionem  ciborum  a  divino  qui- 
dem  eultu  deficerent,  idoloiatrlx  aiuem  jugo  liberia- 
tem  animi  incliiiarent ;  ita  nunc  et  noster  populus 
inhibeatur,  ne  cum  Judaeis  infidelibus  vescendi  par- 


terrarum  orbe  gloriosius  in   dics  singulos  conva- 
lescat. 

(Jnde  et  tu,  Pater  beatissime,  qui  coluinna  nu.nc 
in  omnibus  et  fimiamentum  doinus  Dei  crederis,  sla 
super  petrain  ecclesiasticae  observationis.  iuimobilis, 
inlrcpidus,  inconcbssus,  floccipendens  adversari^ 
tem|»estatis  ventos,  imbres,  ac  flumina ;  quse  funda- 
mento  quidem  domus  Dei  illidi  possunt,  ipsam  vei-o 
subruere  nonpossimt:  quia  nec  porta^  infcri<*  adver- 
8US  eam  pra&valere  queunt.  Scientes,  itaque,  Paicr 
venerabUis,  oinnes  qui  sub  lege  siint,  sub  maledicto 


BALUZn  NOTiE. 
adeo  aperte  sententiam  suam  prompsit,  ut  divinan-  D  sub  Gregorio  X,  Romanus  pontifex  vocatur  sponsus 


dum  non  sit  quid  in  hac  causa  senserit.  f  Asccnsurus 
in  eoelum,  inquit,  ipsam  rursus  Ecclesiam  commen- 
davit.  Sponsus  prorccturus,  sponsam  suain  amicis 
siiis  commendavit :  non  ut  amet  aliquem  ipsorum  , 
sedipsum  tauquam  sponsum,  illos  tanquam  spo:)si 
amicos ,  et  non  eam  adniittant  lascivo  amoi*e  cor« 
rumpi.  I  Hinc  factum  ut  Leo  IX,  poniifex  Romaniis, 
scribeos  ad  Robertum  abbatem  Casae-Dei  iii  Arver- 
nis,  dixerit  Christuin  esse  verum  et  unum  sanctae 
Rcciesise  sponsum.  Deiiiqiie  sanctns  Bernardus  haec 
ad  Eogeninm  III  scrips  t  in  epistola  237 :  <  Su|)erest 
ut  facta  hac  routatione  tui ,  ipsa  quoque  quoc  tibi 
commissa  est  Doinini  tui  sponsa  mutetur  iii  melius, 
et  Jam  ncquaquain  Sarai,  scd  Sara  de  cnetero  noini- 
neiar.  IntelMgeqnte  dico.  Dabit  enim  libi  Dominus 
inlellecium.  Si  aniicus  sponsi  es,  ne  dixeris  dilectam 
i!JU8  principem  mcam,  sed  principem,  nibil  tuum  in 
ea  vindicans,  nisi  quod  pro  ea,  si  oporiucrit,  etiam 
animam  dare  debes.  i  In  coucilio  (amen  Lug^binensi 


Ecc1esi;e ;  in  cap.  Ubi  periculum.  De  Elect.  in  Sexlo. 

a  Patriarcharum  progeniem,  Yide  qua^  dixiuius  ad 
librum  De  Insolentia  Judaeorum. 

^  Sanguinem  de  nostri$  manibus.  Timet  Ago!)ar- 
dus,  ne  si  aniroarum  sibi  commissnrum  vigilcm  ac 
sollicitam  cnrain  non  gerat,  si  ob  Jesiiliam  negii- 
gentiamque  suam  pereant ,  earum  \  erditioiiem  de 
manu  cjus  requirat  Deus  in  judicio  diviiio.  Yidc  oo- 
tas  ad  epistolam  79  Lupi  Fcrrariensis. 

c  Evrardusj  missus  dominicus.  Yi^le  noas  ad  ii- 
brnin  de  baplismo  Judaicorum  mancipiorum. 

<*  Adversus  eam^  id  est,  Ecclesiam ,  cx  scntentia 
Agobardi,  qui  sic  interpretatur  locum  illum  ex  Evan- 
gelio  Matthaei :  Super  hanc  petram  wdificabo  Eccle- 
siam  meum^  et  portm  infcri  non  pnrvalebunt  adversus 
eam.  Varie  autem  jaciatus  est  hic  locus ;  dum  alii 
eum  referuni  ad  petrani,  id  est,  Peirum  ct  succes- 
sores  ejus  Romanos  pontifices  ;  alii  ad  p  train  ,  id 
cst,  ad  confessionem   Petri.  Fueic  qui  ivfcireui  ad 
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esse,  fii  ioduioft  malediclione,  «cut  vestiineBlo,  qu;e  A  el  ad  viciuos  eoepiscopog  ac  fratres  cobortalionum 


inlravil  tiicut  aqua  in  interiora  eorum,  et  sicut  oleum 
in  ossa  eorum,  maledictos  quoque  in  civitale,  el  ma- 
ledictos  in  agro,  maledictos  in  ingressu,  et  maledi- 
ctos  in  egressu,  maledictum  frucium  vcntris  et  terrx 
et  pccorum  eorum,  maledicta  eorum  cellaria,  hor- 
rea,  apothecas,  ciboa  et  ipsorum  ciborum  reliquias, 
nec  posKC  quempiam  eorum  ab  hoc  tam  iromani 
lainque  borribili  maledicio  legis  eripi,  nisi  per  eum 
qui  pro  nobis  factos  est  maledictum.  Sciens  etiam  in 
eM  qni  praedicationem  apostolicam  nolunt  rccipcre, 
iioii  solum  nullo  eorum  utendum,  scd  et  pulverem 
civitalis  domus  eorum  de  pedibus  eicutiendum,  re« 
missiusque  in  die  judicii  Sodomaeet  Gomorrhsc  fiitu- 
rum  quam  illis,  permane  et  tu  in  divinae  legis  obser- 


tuarum  muntmenla  transmitte,  ut  pari  omnium  con- 
lensu  et  labore  communi  tanlum  hoc  malura  de 
Christi  Ecclcsiis  auferatur.  iitipleamus  Matris  Ec- 
clesiae  gaudium,  unum  omnes  dicentes ,  unum  ta- 
pientes,  iinuni  scnticntes,  id  e^t,  cerlamen  haben- 
tes ,  quia  et  hoc  benignissimi  Redemploris  nostri 
desiderium  esse  cognoscimus  ;  secundum  quod  pro 
nobis  Patrem  ipse  precatur,  dicens  :  Non  pro  ki$ 
autem  rogo  ran/tiNt,  sed  et  pro  ommbus  qui  credi- 
iuri  snnt  per  verbum  eorum  in  me  ,  ut  omnes  uuum 
sim ,  sicut  tu  Pater  tn  me,  et  ego  in  te  ,  ut  et  ipsi 
in  nobis  unum  sint.  Tania  vcro  nobis  est  de  parie 
vestra  fiducia,  ui  crcdamusopus  hoc  vel  conatu  vo- 
stro  sialurum,  vel  vc&lra ,  quod  absit ,   i^emissione 


vantia,  persistc  in  canonicis  iiistitutis,  tene  quos  B  ^^P^ui'""^*  ^"^  autem  palieuliae  et  solatii  dct 
potes,  terrequospotes,nolidicere,  necsinatisquem-  nobis  idipsuni  sape»e  in  aUerutrum  ,  secandum 
quam  fidelium  lantis  maledictionibus  tamquc  horrcn-  Jesum  Ghrisum  ,  ut  unanimes  uno  ore  bono- 
dis  damnatiouibus  per  roaledictomm  et  condcmna-  ridcenius  Deum  et  P^itrcm  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
toriim  profaDa  consortia  comniunicare.  Quin  potius      tti.  Amen. 

BALUZII  NOT^. 

Ecclesiam,  quam  Christus  fundavii  supcr  pclram,  inferi  non  pr:r.valcbuni.  Quam  intcrprelationem  ani- 

Id  est,  suMr  se  ipsum.  Petra  enim  erat  Christus,  ut  plexus  quoque  est  Joannes  XXI  in  epistola  scripta  ad 

ail  divus  Paulus  in  cap.  x  Epistol»  priinx  ad  Corin-  Jacobum  regem  M^joricarum,  quac  a  nobis  anno  tu- 

Ihios.  Sed  Agobardus  non  dubilabat  quin  promissio  periorc  ediu  estpostnotas  ad  Lupuin  Ferrariensem. 
Christi  respiccret  Ecclesiam,  adversus  quam  porlx 


LIBER  EJDSDEH  AD  PRiGFATIIH  IHPEBATOREN . 

APVERSUS  LEGEM  GUNDOBADI  ,ET  LMPIA  CERTAMINA  QU^  PER  EAM  GERUNTUR 


I.  Obsecro  inipcrturbabilem  mansueiudinem  vc- 
tlram,  et  tranquillissimam  piiidentiam,  domine  im- 
perator  benignissime ,  ut  has  quas  oflero  pnginulas 
iBfatlgabiliter  iegere  non  deJignemini,  in  contem- 
piationem  snmmsc  et  incommutabilis  illius  Verilatis, 
qp7d  esl  Cbristus  Dominus  noster ;  dc  ciijus  dictis  ct 
kgibus  li«c  sumpta  sunt ,  ^quique  amanter  ct  vigi- 
IttDter  veslr&m  protegit  et  juvat  imperium.  Neque 
pnBdicaBdam  tranquilliiatero  vcstram  offendat,  quod 
minimuft  omnium  cxcellentiori  hominum  hoccMe- 
genda  praesentat.  Neque  cnim  est  aliud  uisi  quod  vos 
oplime  el  sublimias  nostis. 

II.  Deus ,  Dei  Filius ,  homo  propter  boroines  fa- 
dus,  viam  salutis  demonstrans,  el  eleelis  discipulis 
magisterinm  vitx  commendans ,  ascensurus  ad  coe- 
los,  ait  illis  ;  Euntes  in  mundum  umversum ,  prrndi- 
Caie  Etangelium  omni  creattira:,  Qui  crediderit  et 
baptitalus  fuerit^  salvus  erit.  Et  iteruin  :  Ile,  docett 
9mnes  gentes ,  bapiizantes  eos  in  nomine  Patris  ,  et 
Fiiii,  et  Spiritus  sanctif  docentes  cos  servarc  omnia 
quaeeunque  mandavi  vobis,  Jtli  autem  profecti,  pra'di- 
eavernnt  ubique  Domino  cooperante;  annuntiataqne 
esi  ab  eis  omni  creuturx  ,  id  est  cunclis  nalionibus 
Biundi,  una  fides  indila  pcr  Deum ,  una  spes  dilTusa 
per  Spirltum  sanclnm  in  cordibus  credentium,  una 
rliantas  nata  in  oaniihus ,  una  voluntas,  acccnsum 
uniim  desiderium,  (radita  una  oratio;  ut  omnes  om- 


niuo  cx  diversis  gentibus,  diversis  conditionlbus,  di- 
verso  sexu,  nobililaic,  honestate,  tervitute  diversa, 

C  simul  dicani  uni  Dco  et  Patri  omniuro  :  Pater  nosier, 
qui  es  in  c€slisy  sanctificetur  nomen  tuum ;  sicut  ununi 
Patrem  invocantes ,  ita  unam  sanctificationem  qiia»* 
rentcs,  ununi  regnum  postularites,  unam  adimpietio- 
ncm  voluniatis  ejus,  sicut  fit  in  coelo,  oplantcs ; 
unum  sibi  panem  quolidianum  dari  precantes,  et 
omnibus  dimitti  debita.  Neque  enim  quemqtiam  de- 
cere  potuerunt  magistri  mundi ,  lux  mundi « tancti 
apostoli ,  Dimitte  mihi  debita  mea ,  aut,  ei  neme  in- 
ducas  in  tentationem ,  sed  iibera  me  a  nuUo ;  ^tttd 

D  unuin  pro  omnibus,  et  omncs  pro  singuiis  clam^W. 
0  coelestis  fraiernitas,  o  scmpitcrna  concordia,  o 
iiisccabilis  uiiitas,  ab  uno  auctore  derivata,  ad  uBuni 
rcrum  omniuro  relata,  pcr  quam  laetantur  cceli,  cx- 
sultat  terra,  movctur  mare,  et  plenitudp  ^ns,  gau- 
deni  campi,  et  omnia  quae  in  eis  suni,  omnes  gen- 
tes  plauduni  manibus,  jubilant  Deo  in  voee  extulta- 
tionis! 

III.  Et  quam  decenter,  quoniam  omncs  fratres 
effecti,  unum  Patrcm  Deum  invocant,  scrvus  «t  do^^ 
minus ,  paupcr  el  divcs,  indoctus  ei  eniditus,  infir- 
mus  et  fortis ,  bumilis  operator  et  sublirois  Impera- 
tor.  Jam  ncmo  alium  dedignalnr,  nemo  sub  alio  se 
despicit,  ncmo  super  aliuro  extoUitur.  Quoniam  nnus 
panis,  unnm  corpus  Chrittl,  imo  unus  Chrisiut  86- 
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cuadiiro  Apostoluin  sumus ;  exspoliaotes  nosveterem  A  unilati  aliqiiiil  obsistal  lanta  diversJtas  legum,quanta 


bominem  cum  aclibus  ejus,  et  indueuies  novum,  eum 
c|Mi  ronovatur  iii  agnitionem  secundum  imaginem 
ejus  qui  creavit  eum ;  ul)i  non  est  gentilis  ct  Ju- 
daeus,  circurocisio  ct  praepuiium,  Barbarus  et  Scy- 
tha,  •  Aquitanus  et  Langobardus,  Burgundio  et  Ala- 
niannns,  servus  et  liber;  sed  omnia  el  in  omnibus 
Ghristus.  Omnia  enim  iilorum  sunt,  sive  Paulus, 
sivo  Apolio,  sive  Gepbas,  sive  mundus,  sive  vita,  sive 
roors,  sive  prsesentia ,  sive  futura.  Omnia  enim ,  di- 
citiir  iUis ,  veslra  iunt ,  vo$  autem  Christi ,  Chri$tu$ 
autem  Dei.  Et  iterum  :  Sicut  enim  corpus  umum  e$tj 
et  membra  habet  tfitt//a,  omma  autem  membra  corpo- 
ri$  cum  $int  multa^  unum  corpus  $unt ;  ita  et  Chri- 
tltu.  Etenim  in  uno  $piritu  omne$  no$  in  unum  corpu$ 


non  solum  in  singulis  regionibus  aut  civitatibus,  setl 
etiam  in  mullis  domibus  habetur.  Nam  plerumque 
contingit  ut  simul  eant  aut  sedcant  quinque  homines, 
et  nullus  eorum  communem  legcra  cum  altero  ha* 
beat  exterius  in  rebus  transitoriis,  cum  interins  in 
rebus  pcrennibus  una  Ghristi  lege  teneantur.  Et  cum 
forte  contiiigit  ut  omnes  sint  veraciter  Ghristiani, 
fidei  veritatem  amantes ,  ei  invicem  sibi ,  ut  cbaris- 
simi  fratres,  credant ;  et  nemo  alterius  testimonium 
spemat,  cum  se  bonis  locutionibus  sedifteani;  si  su-; 
biio  contigeril  alicui  ox  ipsis  discepfatio  in  judiciis,t 
nuUum  poterlt  habere  iestem  de  suis  charissimis  so- 
ciis,  ciim  quibus  simul  gradiebatur;  co  qiiod  non; 
recipiatur  tesiimonium  alicujus  super  ^  Giindoba- 


baptixati  ttimiis,  sfve  Juda*iy  $ive  gentile$,  sitfc  serot,  B  dum,  etcaetera  similia. 


t/ve  Uberi ,  et  uno  tpiritu  omne$  potati  $umu$,  Et  ne 
infi  Jeliter  aliquis  cum  perpaucissimis  se  putarei  uno 
sfiiritu  potatum,  dicii  :  Et  nemo  pote$t  dicere^  Domi^ 
nH$  Je$u$j  ni$i  in  Spiritu  sancto.  Divisiones  vero 
gratiarum  sunt,  atque  opcrationum.  Idem  autem  Do-. 
minus,  ei  idcm  Deus,  qui  operatur  omnia  in  omni- 
btis,  diqne  idem  Spiriius,  dividens  singulis  proui 
vult.  NuUus  ergo  horum  est  hospes  et  ad\'ena ;  sed 
sunt  cive$  sanctorwn  et  dome$tici  Dei,  $upercedificati 
$uper  fundamentum  apo$tolorum  et  prophetarum^  ipso 
$ummo  angulari  lapide  Chri$to  Je$Uy  in  quo  omni$ 
(Pdificatxo  comtrueta  cre$eit  in  tempium  $anctum  iu 
Domino ;  ci  qui  crani  longe,  facti  sunt  prope  in  san- 
guine  Ghristi.   Ip$e  e$t  enim  pax  no$tra ,  qui  fecit 


V.  Hic  mihi  succiirrat,  oblsecro,  benignissime  et 
sacer  imperator,  patieniia  vesira ;  neque  indigiietur 
roagnanimitas  vestra ,  quod  indignus  digna  loquor, 
et  pusiUus  grandia;  quia  per  isia  (qnx)  forsitan 
inemendalilia  sunt  volo  pervenire  ad  ea  qiia;  neces- 
saria  et  elcemosynae  vestrae  magnopere  apta  sunt.  Si 
autem  incongnia  sunl  qu»  dico,  corripiat  me  jnslus 
iii  misericordia,  id  est,  bouitas  vesira,  et'  corripicn- 
iem  non  prodat.  Mihi  tnmen  scrvo  vcstro,  licet  ul- 
iimo,  tamcn  fidcli,  incongruum  videiur,  Ui  Gbristia- 
nus  de  Ghristiano,  ac  per  hoc  frater  dc  fratre  testi- 
monium  perbiliere  non  possil.  Sicut  enim  siipra 
dictnm  est,  omnes  unum  Pairem  habentes  Deuni, 
fi-atres  sunt,  et  filii  Dei.  Hoc  ctiam  Evangeliiim 


utraque  unum.  Et  veracitcr  dicere  possumus,  qui  fe-  C  aperte  loqiiitur.  Hinc  namqiie  fit,  cum  vir  justus  sii- 


cit  omtiia  unum  ,  et  medium  parietem  macerias  $01- 
petif,  Ifitmfctliani  tn  came  $ua,  legem  mandatorum  in 
decreti$  evacuan$ ,  tif  duo$  condat  in  $emetip8um  in 
unum  novum  homnem ,  facien$  pacem ,  et  reconciliet 
omkif  tii  tcno  corpore  Deo  per  crucem,  iHterficien$ 
inimiciiium  in  $emetip$o;  et  venien$  evangelizavitpa' 
cem  hi$  qm  iouge  futrunt ,  et  pacem  hi$  qui  prope  : 
quomMm  per  ipemm  habent  acee$$um  ambo  in  uno  Spi- 
ritu  ad  Patrem.  ^ 

lY.  Si  ergo  Dominus  proptcrea  passus  est ,  ut  in 
sanguine  suo  facerci  prope  eos  qui  longe  erant,  ei 
paries  divlaionis  jam  sohiius,  et  interfecta  esi  ininii- 
ciiia  in  illo ,  ei  omnes  reconciliati  sunt  in  uno  cor- 
pore  Deo ,  et  in  iantum  unum  corpus  efiecti  in  uno 


pcr  injnstuin  lesificari  non  permittitur,  eo  quod 
aUerius  legis  siiii  secundum  saiculum ,  qui  unius  le- 
gis  esse  debereni  sccundum  Deum.  Gredo  etiam  quod 
nullatenus  haec  agantur  sine  damno  iUius  unitatis  ei 
concorporationis,  quie  supra  demonstrata  est  senten- 
tiis  apostolicis.  Nam  si  de  iesiimonio  repellendus  esi 
aUquis ,  ille  repeUatur  potius  qni  alierius  fidei  vel 
secke  est,  sed  ei  ille  cum  quo  ApostoUis  nec  cUmm 
sumere  docet  dicens  :  Si  i$  qui  frater  nominatur^  e$4 
formcator,  aut  avaru$ ,  atcl  idoii$  urvien$,  aut  male' 
dicus,  aut  ebrio$u$,  aut  rapax ;  cum  eju$modi  nec  ci- 
bum  $umere,  Et  ilerum  :  Quod  $i  qui$  non  obedit 
verbo  no$tro  per  epistolam ,  hunc  noiate,  neque  eofn- 
misceamini,  utique  ad  mensam.  Qui  omnes,  nisi  per 


spiritu,  ui  Ghrisius  poiius  quam  Ghrisiiani  dicantur,  ^  saitsfactionem  poenitenii»  regressi  fuerint  in  corpus 


sicul  Buprascripia  aposioliea  senieniia  dedarai  di- 
cens  :  Omnta  autem  membra  corpori$  cum  $int  multa, 
unum  eorpu$  $uui;  ita  et  C/irts(t»«  (Non  enim  aii :  Ita 
et  Chriitiamj  sed  Chri$ttu) ;  ciipio  per  pietatem  ve- 
stram  nosse,  si  non  huic  tantae  divinae  operationis 


Ghrisii,  sine  dubio  in  corpore  remanebuni  diaboli, 
ac  per  hoc  eruni  in  ejus  regno  et  civitate. 

VI.  nic  profecto  debet  esse  discretio  ei  divisio  in- 
ler  regniim  ei  regnum,  id  esi,  Ghristi  ei  diaboli,  in- 
ier  civitalera  Dei  ei  civitatem  diaboli ,  qiiae  faciunl 


BAL13ZH  NOTi£. 


•  A^tlanns  et  Langobardu$,  Hi  enim  omnf.s  po- 
puU  quosbic  cnumerai  AgobarduK,  ct  luullo  plures, 
Francico  lum  Impcrio  parebant.  Libro  vi  Gapitular., 
cap.  281 :  t  Volumus  aiquepraecipimus  ui  omnes  di- 
iioni  nostrae  Deo  auxiUante  suljeeii ,  iam  Romani 
(^uam  Franci,  Alamannl,  Bsyovani ,  Saxoncs,  Thu- 
ringir,  Fresones,  GaUi,  Burgundiones ,  Biittoncs, 
Langobardl,  Wasconet,Beneventani,  Gothi,  Hispani, 
c^eriqne  nobis  sul^ecti,  omnes,  Hect  quocunque  vi- 


deaniur  legis  vinculo  coiislricti,  vel  consueiudinario 
moreconnexi,  hancsenteiiiiani,etc.  »  Hiergoomnes 
propria  lege  uiebantur.  Vide  infra  in  notis  ad  caput 
U  hiiius  libri. 


^  CrMfu/o^adinti,  id  est,  Burgundionem,  lege  Gun- 
dobada  viventem.  Islud  cnim  refcrri  noii  potesi  aii 
regem  Gundobaduro.  multis  ante  saeculis  moriuum. 
Itaque  infra  cap.  \0  Burgnndioncs  in  universum  vo- 
cabit  Gundobanos. 
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duas  plebes.  Nara  civilas  Dei  continct  |>opiiUun  ac-  A 

quisitionis,  civius  diaboli  populum  perdilionis.  Quod 

si  bomiuiluis  iropossibilc  esl  omncs  disccrnere  qui 

simide  civitate  Dei,  qui  vcrode  civilalc  diaboli,  sal- 

tem  quo8  cvidentissirae  ex  fructibus  propriis  cogno- 

ftcunt ,  et  litterae  apostolicae  a  corpore  Christi  sepa- 

ratos  docent,  rejiciant  de  testimonio.  Quos  aiitem 

una  corporis  Cbristi  compago  tenet,  et  pleruroque 

noo  solum  unius  corporis  membrui»,  veruro  ctiam 

unius  raerabri  sunt  membra,  cur  de  niutuo  repeUun- 

tur  testimoiiio?  Quse  utilitas  est,  ul  propter  »  legem 

quam  dicunt  Guudobadam,    cujus   auctor  exstitit 

b  homo  kerelicus,  el  fidei  catholioe  vcbementer  ini- 

micus  (cuji!6  legis  horaines  «  sunt  perpauci),  non 

possit  super  illum  testiGcari  alter  etiaro  bonus  Chri- 


VIII.  Doctrina  Christi  docet  :  Qui  vuU  tecumjudi- 
cium  contendere^  et  tunicam  tnam  tolleret  remkleei  el 
pallium.  Et  itenim  :  Jam  quidem  ommMO  deliclum 
e$t,  quod  jndicia  habetis.  Quare  non  magi$  injuriam 
accipiti$?  Quare  non  magi$  fraudem  patiminif  Isli  e 
contrario  dicunt :  Pugna  securus;  quia  illuin  qui  tua 
repetit,  aut  contendit,  absque  dubio  superabis  :  et 
divinum  eis  promittunt  adjutorium ,  qui  tam  contra- 
rii  existnnt  evangelicae  pletati.  Hinc  jam  ad  certamen 
audacitcr  proceditur;  ubi  duo  corainus  veniunt  pa- 
ratl»  ut  se  invicem  crebris  ictibus  caedant  pro  talibus 
rebus,  quasmulto  rainus  amare  debueraot»  qutm  ae 
ipsos  adinvicem.  Naiu  eum  quero  occidere  aut  supe- 
rare  cupit,  jussus  est  ut  diligat  sicut  se  ipsum,  ^  rei- 
culas  illas  pro  quibus  contendit,  arbilrari  ut  stcr- 


sLianus?  Ex  qua  re  oritur  res  valde  absurda ,  ut  si  B  ^Qp^i,  ut  Cbristum  lucrifaccret.  Ubi  tunc  est  charitas. 


aliquis  eorum  in  coetu  populi  aul  etiam  in  mercato 
publico  commiserit  aliquam  pravitatem,  non  roar- 
guatur  testibus,  sed  ^  sinalor  perjurare ,  tanquam 
non  fiierint  |)er  quos  veritiis  posset  agnosci.  Hic 
uiauifeste  apparet damno»am essedamnalilcm legem. 
VU.  Si  autem  placeret  doraino  nostro  sapientis- 
feiino  imperatori,  ut  eos  transferret  ad  legero  Franco- 
nira ;  ct  ipsi  nobiliores  eflicerentur,  et  «  hxc  regio 
ab  squaloribus  roiseriarum  quantulumcunqne  subie* 
varetur.  llorom  enim  causa  aceidit  ut  frcquenter 
non  solum  valentes  virihus,  sed  etiani  infirini  et  se- 
iies  f  lacessantur  ad  cerlanicn  et  pugnara,  etiam  pro 
vilissiinis  relns  :  quibus  feralibus  certaininihus  con- 
tingunt  horoicidia  iii.usta ,  et  crudeles  ac  perversi 


siue  qua  perfectus  intcrprcs  omnium  iinguarum  anr 
geloriim  et  hominura  efficitur  velut  aes  sonans  aut 
CjFrabalum  tinniens ;  sine  qua  perfectus  propheta,  et 
cruditissimus  doctor,  ct  ex  fide  rairaculis  coruscaos, 
nihil  est,  sine  qua  largitas  cleeraosjFnarum,  et  acer- 
bilas  raartyrii  nihil  prodest?  Milites  Chrisli,  qui  hanc 
veraciter  habuerunt,  subdidcrunt  in  fide  mundum 
Christo,  sed  rooriendo,  non  occidendo. 

IX.  Quaudo  erat  publica  contentio  de  veritate  re- 
ligionis,  cum  alii  putarent  colendam  pro  Deo  ereatii<^ 
ram  quarolibet,  alii  docerent  solum  Creatorem  co- 
lcndum ;  illi  fuerunt  victorcs  qui  occisi  sunt,  non 
qui  occiderunt ;  veritas  rooricndo  declarata  est,  non 


cvcntus  iudicioruro,  nou  sine  araissione  fitlei  et  cha-  ^  occidendo  ;  testes  veritalis  moriendo  crcverunt,  as- 


ritatis,  ac  pietalis,  dum  ptitant  De.uro  iiH  adcsse  qui 
Itotuerit  fratrem  suum  superare,  et  in  profunduiii 
niiseriaruin  dcjlcere.  Ilic  est  iiessirous  error,  et  ordo 
confusus,  ut  pro  taiibus  perversitalibus  cfScriptura 
veritatis  contemnatur,  et  concordia  Christiana  dis- 
pereat,  ct  de  Deo ,  qiii  natura  bonus  est ,  taro  indi- 
gna  sentiaturf  ut  faveat  rapacibus,  et  adversetur  mi-; 
scris. 


sertores  autem  iniquitatis  occidendo  perierunt.  Nam 
si  in  hftc  vita  scmper  innocentes  esscnt  victores,  et 
noxii  yincerentur,  non  Pharao  occidisset  Josiaro,  sed 
Josi..s  Pharaonem  ;  non  Joannero  Herodes,  sed  He- 
rodem  Joannes.  Nec  sancta  iila  civitas  Hierusalem 
terajM)ribus  gratiae,  innumerabilibus  turbis  mona- 
cborura,  clericorum  et  csterorum  fidelium  iliustris, 
i^  Saracenis  subjiceretur,  sicut  etali^  civitates  et 


RALUZU  NOTi£. 


■  Legem  Gundobadnm,  ciijus  auclor  Gundobadus 
Burgumffonuin  in  Gallia  rcx,  Magni  Ciodovaei  co- 
aeyns.  Hic  euim,  ut  Gregoriiis  Turonensis  est  atictor, 
I  Burgundionibus  leges  mitiores  instituit,  ne  Roma-  j^ 
nos  opprimerent.  i  Verum  quae  tum  fortassis  ix>na 
visa  fuerat  lex  Gundobada ,  nonnuilis  piis  viris  xvi 
Agobardici  visa  est  iniqua. 

b  Homo  hcerelicus.  Gundobadns  eniro  crat  Aria- 
nus.  Sed  lamen  pupugit  iiiuro  aliquando  cupido  al)- 
dicandi  errorero  siiura ;  adeo  iit  ab  Avito  Vicnnensi 
episcopo  persuasus  irapiara  cssc  Arianorum  sectara, 
clam  nt  ctirismaretur  expe:icrit.  Victt  tainen  metus 
populi.  Itaque  t  usque  ad  exitum  viUe  sua;  in  hac 
insanra  perduravit,  nec  pnbiice  aequalitatein  Ti^inita- 
tis  Toluit  confiteri  i,  ut  Gregorius  Turonensis  ait  in 
Iibro  II  Hist.  Francor.,  cap.  34. 

0  Sunt  perpauci.  Ergo  nondoro  prorsus  cxstincta 
erat  in  lllis  regionibus  perftJia  Arianorum  ,  taroetsi 
adroodum  paoci  essent. 

^  Sinatur  perjnrare,  Libro  i  Capituiar.,  cap.  63  : 
c  Et  ut  parvuli,  qoi  sine  rattonabili  astatc  sunt,  non 
C4igaiiiar  jarare,  sicut  Gunebodigni  faciunt ;  i  qux 
pars   hiijus  capitis  refertur  ab  itone   parte  xii , 


cap.  22;  et  a  Gratiano  23»  q.  5,  cap.  Parvii^f.. 

e  Htec  regio,  Lugdunensis.  Nam  ea  utebator  lcga 
Gundobada,  quod  Lugduuuro  essct  civitas  regiii&iur- 
gundici. 

t  Lace$$antnr  adcertamen.  Daronat  monomacliiam,. 
id  est,  duelium  privatum,ad  defiuiendaa  lites  iustitti- 
tum  a  GundolMido. 

s  Reicula$  iHa$,  Jam  antea  In  prxfatione  ad  Lu- 

Sura  moiiuirous  corroptaro  hoc  ioco  esse  editionem 
lassoni,  qunc  pro  reicula$  habet  recu$ia$;  cum  ta- 
mcn  111  codic4^  antiquo,  quo  Massonus  utebatur ,  di- 
serle  scriptura  sit  reicuia$^  ut  ante  me  roonuit  %\r 
clarissiraus  Franciscus  ^retus  in  noUs  ad  epistolam 
91  Ivonis  Carnolensis.  Varie  autero  scribilur  haec 
vox  in  libris  antiquis.  Naro  hic  apud  Agobardum,  vn 
Vita  sancli  Licmii  Andef;avorum  episcopi  a  Duch^ 
nio  edita,  itemque  alibi ,  scrtbl:ur  retenloi;  apud 
Salvianum  vero  et  altos  non  uno  loco  reuula$;  de- 
raura  alibi  recula$.  Vidc,  si  lubet,  Juretum  ad  eam 
quain  diximus  epistolaro  Ivonis. 

^  Saraceni$  $ubjiceretur  ^  niminim  Hlemsalem. 
Contigerat  autcm  istod  ante  ducentos  ferme  anuos, 
quam  iiberiste  scriberetur.  Omarem  enim  Sarace- 
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regioncs;  ncc  «  Uoma  Golhis,  ^  paganis  clhacreli-  A  quoudusque  vcnial  Dominus,  qui  et  iUuminnbit  ubs- 

couditn  tenebrarum,   et  nwnifcslabit  cousiia  cordium. 


cis  simul ;  ncc  « Italia  Langobartlis  :  el  niulla  hujns- 
modf.  Non  hrcc  idcirco  diclmus  ut  ncgcmus  pro- 
vfrlcntiam  Dei  aliquando  absolvere  innocenlem,  et 
datnnarc  noxios .  ^ed  quia  nullalenus  slalutum  est 
R  Deo  uthacc  in  oroni!)us  flal,  nisi  extremo  judicio. 
El  quia  talia  ccrlamina  vehementcr  contraria  sunt 
simplicitati  et  pietati  Christianx ,  ct  doclrin»  evan- 
pelicc  nimis  adversa,  absit  a  mente  Christiana  ut 
ndvcrsa  hujus  mundi  connictibus  quxrat  evadere,  et 
Ipiudia  ejus  certaminibus  adiprsci.  Cuni  e  contrario 
intra  sacra  missarum  solcinnia  frequenter  deprcce- 
mur  Dominum  ut  tribuat  nohis  pro  amore  suo  pro- 
spera  mundi  desplccre,  et  nulla  cjus  adversa  fornn'- 
dare,  decet  omnino  mentt'ni  Christianam  cuni  ti- 


Cos.cedil  lamcn  ju.iicarc  inter  fralrcs ,  ul  conleiitio- 
nes  sopianiur. 

X.  SeJ  utilitas  judiciorum  consl^st  in  discussione 
causarum  et  subtiiitale  investigalionum,  sicuti  elSa- 
lomon  fecisse  legiiur  in  conteniione  duarum  raere- 
tricam  :  cujus  et  petilio  propterea  placuit  Deo,  quia 
Aon  petivit  divitias  aut  dies  mullos,  sed  sapicntiam 
ad  discernendum  judicium.  SicetDaniel  adhucpuer,  , 
suscilante  Deo  spiritum  ejus,  judicavit  duos  iniquos 
judiccs  prudenti  sublilitale,  per  quam  Iil>erala  csl  el 
beata  Susanna  (!e  injusta  damnatione.  Nam  si  ha^c 
duo  judlcia  tcmporibus  nostris  pervenirent,  quid 


'     ,                       j       A         1                    ,11  J"«»ces  dicerent ,  facile  est  advertere ,  ante  (iuqs 
uiore  et  trcmore,  sccundum  Aposiobim,  suam  salii-  «  mn^imA  nnrJ..r:o  ...•  «,..«..«  n.™  ..u.L  .. '  V 


tem  opcrari,  ct  menle  ad  futiira  trapsire,  nec  in 
praesentibus  rebus  scnsum  figcre ;  quoniain  occul- 
tlssima  Dci  dispcnsatione  varii  sunt  in  pncsciiti 
temporc  rerum  evcntus,  sicut  ct  sacra  Scripiura  lc- 
statur  :  Sunt  jusii  quibus  multa  provcniujit ,  qnast 
opera  egerint  impiorum ;  ^t  sunt  impii  qui  ita  securi 
sunt  quasi  justorurn  facta  habeunt.  Et  iterum  :  Fa- 
eidm  quh  non  profertur  cito  contra  mutos  senientia, 
absque  ullo  timore  filii  hominum  perpelrant  mala.  Kt 
iierum :  Sunt  justi  atque  sapicntes,  et  opera  eorum  in 
manu  Dei :  et  tamen  nescit  homo^  utrum  amore  an 
odio  dignus  sit ;  sed  omnia  in  futuro  servanlur  iii- 
certat  eo  qaod  universa  (vque  reuiant  justo  el  impio, 
bono  et  malo^  mundo  et  imwundo^  immolanti  victi- 
mas  ct  saeripcia  contemnenti.  Sicul  bonus,  sic  ct  pec-  ^  enim  quidam  in  Gabaa  civitate,  de  tribu  Benjamin, 


maxime  perjuria  aut  munera  finem  rebus  imponunl. 
Quanta  aulem  necessaria  sit  inlegritas  judiciorum 
rcgnis  ct  genlibus ,  Scriptura  testalur,  dicens : 
Heynum  a  geiUe  in  gentem  transferttir  propter  injn- 
stitias,  et  injurias,  et  contumelia$ ,  ei  diversos  dolos 
(Ec(li,  X,  8).  Quae  omnia  plus  quam  in  caileris  gen- 
tibus  abundant  inter  «  Guudobados,  apud  quorum 
legem  uon  licel  discussione  aut  veracium  tcslinionro 
causas  torminarc  ;  eo  quod  libuerit,  arniis  commf- 
nari  liceal,  ne  infjrmior  sua  retincrc  aut  reposccre 
audcat,  tanquain  veritas  arinls  manifesUri  egeal : 
quod  nulla  auctoritas,  nuila  ratio  credere  sinit. 

XL  Valcl  etiani  aJ  hanc  rcm  subtililer  conside- 
randam  illud  quod  in  iibro  JuJicum  refertur.  Cuni 


cator ;  ut  perjuruSy  ita  et  ille  qui  verum  dejerat,  lloc 
esl  pessimum  inter  omnia  quce  sub  sole  ftunt^  quia 
eadem  cunctis  eveniunt.  Unde  et  corda  filiorum  homi- 
num  impientur  mnliiia  et  coniemptu  in  vita  sua^  et 
post  h.TC  ad  inferos  deducuntur  (Eccle,  ix,  i-3).  Et 
iterum  :  Verti  me  ad  aliud^  vidique  nec  velocium  esse 
cnrsnm^  nec  foriium  beUum^  nec  sapientium  panem, 
nec  doctorum  dimiiaSf  nec  artiftcum  gratiam,  sed  tem" 
pus  cas'tmque  in  omnibus.  Nescit  homo  finem  suum. 
Sed  sicut  pisccs  capiunttir  humo^  et  sicut  aves  com- 
prehenduntur  laqueo  ;  sic  capiuntur  homines  tempore 
tfta/p ,  cum  eis  extemplo  snpervetteril  (Ibid.,  v.  ii, 
12).  Non  eiiim  est  in  prascnti  meriioriim  i*ctribtilio« 


commisissent  immane  flagiiium  super  muliere  cujus- 
damlevitis,  ct  congrcgarentur  universse  trihus  Israel 
ad  hoc  facinus  puniendum ,  collecla  est  etiam  tota 
tribus  Bcnjamin  io  pnedicta  civitate  Gabaa  ad  de- 
fenjcndum  peccatum  iiiorum.  Filii  ergo  Israel  co:i- 
suhienint  in  primis  Domiiium  in  Silo,  et  interroga- 
vcrunt  quis  csse  deberet  princeps  certaniinis.  Qui- 
bus  rcspondit  Dominus  :  Judas  sit  dux  vester.  Sta- 
timque  iit  ca^perunt  urbem  expugnarc,  occisa  sunt 
ex  cis  viginti  duo  millia  virorum.  Deinde  fleverunt 
coram  Domino  usque  ad  noctem ;  et  intcrrogave- 
runt  eum  ulrum  deberent  procedere  ad  diroicandum 
contra  fllios  Benjamin ,  an  non  ?  Quibus  responiiit 


sed  !n  faturo.  Non  oportct  mentem  Gdelem  suspicari      Domiuiis :  Ascendite  ad  eos^  et  inite  certamen.  Quo 

quod  omnipotens  Deus  occulla  hominuni  in  pncsenti      inito,  prMtrata  ex  eis  decem  et  octo  roillia.  Quam- 

yliM  per  ^  aqnam  caHdam  a>it  ferrum  revelari  veKt :      obrem  venerunt  iterum  in  domum  Dei,  et  sedentes 

quwito  mi(ius  per  crudelia  certajnioA  ?  Propler  qitoJ     flebant  coram  Doroino,  jejunaveruntque  usque  ad 

Apofttolus  praecipit  de  occultis  rebus  non  pdicandum,      vesperam,  et  ohtulerunt  sacrificia  ;  et  iterum  pix)ce- 
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post  Romam  cepenint,  parti^ii  pagauos  fuisse,  par- 
tiiQ  hoercticos. 

«  Italia  Langobardis.  Contigisse  id  aniio  Christi 
liC8  duce  Albomo  Lapgobardk>rum  rege  probat  Ba- 
ronius. 

<i  Aqttam  calidans*  De  judicio  aquie  calidse  el  ferri 
igniti  vidc  Franciscum  Pithoeum  in  Giossario  ad  li- 
bros  Capitularium,  Juretnm  in  obsenratiooibus  ad 
ep.  74  Ivonis  Carnotensis ,  Sirmondum  in  baHs  ad 


nonini  duccm  cepisse  s^tncL^^m  civitaiem  anoo  65G 
ex  Thcophane  aliisque  docuil  ilhistiiss.  cardiniJis 
Baronius,  quem  consulc. 

•  Rotna  Gothis,  cnpla  nimirum  ab  Alarico  rcge 
Gothorum,  qni  vlctor  drbem  ingressiis  est  auno  410 
tx  ^d\.  Septenibris,  ut  oslendil  idciii  Baronius.. 

i>  Pagants  et  hareticis.  Loquitiir  de  Gothis.  Nam 
qnla  Radagaisus  Gothoru^i  rex,  crat  paj^anus,  cooue 
interfeclo,  reliquiae  excrcitus  illius,  qui  hand  dubie 
e^  paganis  constabat,  ad  Alaricum  transierCt  homi- 
l)e:ii  quidcm  Christianiim  ,  sed  Arianx  perfidia!  sc- 
ci9torem ;  manifestum  cst  Gothos ,  qui  non  nmlto 


Goffridum  Vmdocijiensem,  lib.  lu,  ep.  58.     i 

c  Gnndobados^  id  est,  Burgundiones  ot  dictum  est 
ad  c.ipiit  qiiarlum  hnjus  libri. 
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deotea  ad  eertamen,  iuterfcccruiil  oinuem  tribuni  \  ^b  iliis  excogiiala    est  qui  non  sohim    uon  ora- 

bant,  sed  etiani  ^  blasphemabant  sapient  am  DcL 


ReiqamiD,  prjeter  illos  sexcentos  viros.  Quis  in  (ali 
facto  noD  obsUipescat  ?  Quis  non  vchementcr  cxpa- 
vescat  jiidieium  Dei  frequcnter  occulium,  nunquam 
ioinstura?  Cerle  filii  Israei  maudatum  lcgis  habc- 
bani,  nt  scelera  punirent,  faciuora  vindiciirent ;  ct 
iion  solo  Diandalo  legis  confisi  suiU,  secl  etiam  oran- 
tcs  Dominum  interrogavcrunl ;  et  eo  prxcipiente,  ad 
ecruimeii  proceaserunt :  ct  taraen  multo  plures  ex 
cis  occisi  suDt  antea ,  cl  postea  punicrunt  flagitio- 
son  ;  si  tainen  \\m  iirter  sexccntus  non  remanserunt. 
Cum  hsec  omnia  ita  sint ,  quis  est  tam  tenierariiis  ut 
crcJal,  si  duo  •  pro  unoasino  moliiio,  aut  quidquid 
sit  cliani  vilius,  conlcndant,  non  possit  nltercadere, 
cnjus  illu  1  esse  debere  pulatur,  cuin  forle  aul  niuila 


XIL  Uuc  acccdit  aiiud  quod  pia  oonsideralioiie 
dignum  vidctur,  «  de  canonibus  scilicel  Gallicanis. 
qui  quasi  superilui  aut  inotiles  a quibuslam  respuun> 
tur  ;  eo  quod  ^  neoterici  Romani  eos  nen  commen- 
daverint ,  cum  anliqui  religiose  eos  venerati  sint ; 
quoniam  venerandi  et  saiicti  viri  eos  ediderunt, 
quoruin  vitam  et  sanctitatcin  crebra  miracula  com- 
mendaruiit.  Nemo  unquam  fiiit  qui  tanta  snnctomm 
per  Galiias  episcoporum  audire  potuerit,  qiianta  per 
Stingula  loca  lilteris  mandata  et  relalu  posleris  reli- 
cta  repcrla  sunt.  Et  revera,  si  secunduin  dictum  Do- 
minicum,  ubi  duo  vel  trcs  congregali  fuerint  in  no- 
mine  cjus,  ibi  est  Daminus  in  niedio  eorum  ;  quanlo 


ant  majora  cxistant  peccata  ejus  quam  allcrius,  pro  B  magis  ubi  viginli,  aul  triginta  multo  amplius  congrc- 
quibus  puniendus  sit  ?  Vere  hoc  non  est  lex,  seJ  gati  fuerint,  non  solum  in  nomiiie  Domini,  sed  insu- 
ncx  :  qux  inaxime  praUerea  conlemiienda  est,  quia      per  eiiain  iidc  pricilili,  sapicnlia  illustrcs,  vita  clari, 
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•  Pro  uno  asino  molino^  id  ('st,  qui  laboratad  mo- 
lam,  ut  dicet  in  fine  libri  De  MoJo  Regiininis  Cccle- 
siaslici. 

b  Blasphemabant,  id  est,  vitupcral.ant.  Augusti- 
nus  in  Iil>ro  De  Opc^re  Monacliorum,  cap.  28  :  t  Sub 
g(>nerali  nomiiic  inonachoruin,  vestruni  piopositum 
blusnheniatur.  i  Gregorius  Turonensis,  lib.  vi,  cap. 
it),  loquens  de  rege  Ghilperico  :  f  Causas  paupcruin 
cxosas  halebat,  sacerdotes  Doniini  assidue  blasphe- 
mahat.  i  Yita  sincti  Leodegarii  edita  a  Duchcsnio, 
cap.  12  :  <  Etcnim  cum  Ebroinus  crudolis  de  supra- 
dictis  rebus  suum  satiasset  furorem,  rursum  occa- 
^iones  coepit  exquirere  ut  blasphemiam  sux  cruJeli- 
t;itis  valeret  ab  oculis  humaiiis  auforre.  •  Gesta 
pago!)erti  I,  Francorum  regis,  cap.  4G,  ubi  agitur  de 
iiigeutihus  Egnnis  virtutibus :  c  Tantiimmodo  a  plu- 
rimis  blasphcmabalur,  eo  quod  csset  avaritiae  deditus.  i 
Libro  V  Capitularium,  cap.  170  :  c  Episcopos  etsa- 
cerdotes,  quibus  omnis  terra  caput  inciinat,  pcr 
qiios  et  i!Ostrum  pollet  impcriiim,  admodum  hono- 
rari  et  venerari  oinucs  nioiicmus;  nec  eos  lacerari, 
aut  blasphemari,  vel  deliahi  a  quoquam  volumus.  i 
Lihro  VII,  cap.  i42  :  c  Is  qiii  in  blasphemiam  alte- 
rius  cantica  composuerit,  vcl  qui  cantaverit  ea,  cxtra 
onlinem  vindicetur.  >  Annaics  Metenses  ad  annum 
865  :  c  Adjecerunt  insuper  inulta  alia,  hlasphenian- 
tes  cnmucm  papain.  >  Iliiic  vox  Gallica  blamer, 
q:iac  vitupcrare  signiticat :  qiix  dcin  et  ipsa  v^rsa 
c>t  in  contiimcliain  Dei.  Viiiiinus  cniin  olim  TuteLc 
\('tustum  codiccm  nis.  in  quo  conliiiebantur  acla 
Iili>  qux  de  calliedra  Tulcleiisi  erat  inter  Guichar- 
duni  de  Coin!:ornio  abbatcin  Userceuseui  cl  Ludovi- 
cuni  de  Albuconio  prioreui  de  Morlagiiia  aniio  U57. 
Nam  Caroh.is  Pctiliis  scrviens  regius  ait  iu  Aclis  a  se 
lum  confeclis,  fratris  filiuin  ejusdcm  Guichardi  sibi 
multiiin  olslitisse  ne  quodttam  scnalus  Parisicusis 
arrestum  lalum  advci^sus  Guichardiim  faccrct  pa- 
hiin»  minitaiitem  etiain  ac  blasphemantcin  Creato- 
lem,  Caroli  adjuloriiiuque  cjus  faciaus  iniiltuin  non 
fore,  eorumque  vxdc  expiandum.  lljcc  suut  vcrba 
Caroli :  Disant  ledit  neveudHceluy  abbi^  enhabit  d'es- 
fuyer^  blasmant  nosire  Createur,  quil  y  en  auroit  de 
mors  et  de  tuH  sur  les  carreaux. 

<^  De  canonibus  Callicanis.  Magna  semper  apud 
niajorcs  nostros  fuit  re\erentia  canouuin  Gallicano- 
rum ;  et  non  solum  apud  Gallos,  sed  et  apud  Ilispa- 
nos  quoaue,  ut  ol  scrvatum  cst  a  viris  ermiiiissiinis. 
Ccrte  Lanonum  Gallicanouim  nmnine  veuiebant 
c*iiain  Flispani,  ut  patct  ex  Ilincmaro  in  cap.  30  pos- 
f*  rlfiris  operis  advcrsus  Gothesralcum  :  c  Scd  cl  in 
G^Uica:no  cauouiLus  dc  PoUiniio  BraccaiciibC  archie- 


niscopo  et  synodo  Valentina  evidentcr  agnosciiur.  i 
Manifestum  est  enim  hic  agi  de  synotio  Toletana  x , 
in  qua  dejeclus  cst  Potainius  episcopus  Bracannsis. 
Nam  quod  de  synodo  Valeniina  ail,  respicii  ad  ca- 
noncm  quarlum  synotli  Valeutinsp  qiue  anuo  574  ha- 
bila  est  in  provincia  Viennciisi.  lisJcin  canonibiis 
Gallicanis  usam  olim  csse  Aiigliam,  ul  qu;c  in  vici- 
no  csscl,  coUIgi  potcst  ex  synodo  IleroJfordieiisi 
babila  aiino  67i  Naui  libruin  canonum  in  ea  syuoJo 
prolatum,  haml  aliuui  fuissequain  coiliceiu  ranouum 
bcclesia;  Gallican;»  probari  passe  ccrtis  lestiiiioniis 
habco    persuasum,  ut    alias  forlasse   pluribus   os- 

p  tendain. 

^  J  Neotcrici  Aom.':ui.  SuggillatirridclqueAgobardns 
Romai:os  sui  teuiporis,  vcleris  Ecclcsiu!  iiiores  ad 
suos  detorquere  cnpientes,  alque  ob  eani  causam 
coutemnentes  GalUcanos  canones,  quod  cos  iieole- 
rici  Romani  non  commendaverint.  Cui  criminationi 
sic  respoodet  Agobardus  aliain  fuisse  lueniem  vctc- 
rum  Romanorum,  qui  canoncs  illos  reiigiose  veue- 
rali  stiut.  rotuisset  igttur  optimo  jure  adversus  cos 
uti  eodem  telo,  (|Uod  postea  advcrsus  Gncccs  vil:ra- 
vit  Ratramnus  monachus  Corbeieusis  in  llbro  iv 
adversus  Grxcos,  cap.  3«  c  Unde  miraii.ium,  iuquit, 
qux  sit  ista  novis  sapicntibus  prudentia,  nou  ac- 
quicscere  quoJ  sui  proi:antur  majores  acquicvisse.  i 
liaquc  ({ui  sancli  oliiu  erant  Romanorum  ii.orcs,  re- 
vei'cn:iaiuque  uiiiversi  orbis  huic  populo  conciliave- 
raut,  jam  vcrterant  in  couteiuptuin.  Sic  de  sxculo 
suo  coiiqucriiiir  cliain  Geibertus  iu  epistola  40  , 
€  Rouiauorum  inorcs  niundus  perhorrcscit.  >  Alqiie 
id  ex  eo  factum  est,  opi:ior,  qiiod  qui  in  observatione 

D  oauonum  c;cteris  per  orbem  Chrlsuanis  exemplo 
esse  debebant,  o:uniuui  impudenlissiiue  eos  coi:cu!- 
cabant.  •Neqiie  vero  ego  id  dico,  sed  Ratherius  Ve- 
roneusis  episcopiis  in  parte  ii  De  ConteuipUi  Cano- 
niim  toino  11  Spicile^ii  domni  Luoc  Dacherii ,  pag. 
183  :  c  Qu;eraiet  aliquis,  cur  prx  c;cU.ris  gentibus 
baplisino  reiuUis,  coutcinptores  canonicre  h^gis  et  vi- 
lipeusorcs  clericoru  n  siut  masis  llalici  ?  i  et  iiifra 
p.)g.  190  :  c  Quorsum  tamcn  bxc  detraheudi  avida 
aM!iuioruiu  si  requirat  invittia?  Niniirum  ut  qiiOtl  in* 
notesci-re  nequiverunt  prxiuissa,  deutonsirent  tei*- 
niinoproxima.  Nempe  ut  patefierct  qua;rcoti,  unde 
istc ,  id  est  hodieruus,  prxvalucrit  cauonum  sanc- 
torum  liiiii  univ(M'saIis  conteiuplus.  Ad  hoc  pcrven- 
tuiii  noslra  esl  inquisitione  alque  indagatum,  eorum 
coiitigisse  sine  dubio  culpa,  qiii  cum  cos  Irgaiit 
at(|ue  inteJligaiit,  pro  iiiliilo  ducuiit.  »  Vidc  nirsuui 
nolas  ad  capiit  2t)  libri  l>c  Dis|>cusutioiic  ecilcsia^- 
ticarum  Ucrum. 
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sanctitate  reverendi,  Kignis  ct  prodigiis  formidandi  ?  A  hcerctici   lex   auentc,   quasi  a  Deo  daia,  leiictur. 


Neque  hoc  idcirco  dicitar,  ut  passim  omuium  ep.i- 
scopalium  conventnum  sanctiones  ■  a^iali  auetoritate 
recipicndue  credantur,  ut  Nic»*ni,  Chalcedonensis, 
et  caeteronim  generalium  ex  totius  mundi  consensa 
cougregatorum  et  receptorum.  Sed  quia  congrua 
vcneratione  pro  causis  neccsariis,  quarum  defini- 
tiones  in  illis  generalibus  non  inveniuntnr,  fidcs  sit 
eis  adhil)enda  religione  debita  ;  et  melius  sit  unicui- 
que  eorum  sequi  auctoriuilem,  quam  proprium  scn- 
ftum ;  et  sine  aliquo  dolore  Iransiri  non  possit,  cum 
dcfiniiioncs  multorum  ct  sanctorum  atquc  cathoU- 
corum  prailermittantur »  et  unius  Gundobadi  regis 


\lll.  Temporibus  prucdicli  Gundobadi  regis  Bur- 
gundionum  ,  fuit  in  urbe  Vienna  sanctus  episcopus 
Avitus  noniine,  fide  catholicus ,  eloquentia  facundts- 
simus ,  ingenio  acerrimus,  sacrarum  Senptimirum 
expositor  suavissimus ,  Htterarum  etiam  saecularium 
doctissimus ,  et  in  metris  facilUmus ,  sicut  et  ejus 
Opera  testantur :  qui  cum  eodem  Gundobado  fr^ 
quenter  ^  dc  fide  alteroans,  et  ^  dialogos  in  praesenti 
conficiens,  et<^  epistolis  absenti  respondens,  plura 
et  clara  ingenii  sui  et  virtutis  opera  reliquit :  qui 
ipso  «  Gundobado  in  sua  perfidia  perdito,  successo- 
rem  ejus  ^  Sigisraundum  regem  ad  fidem  cathoUcam 
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•  .J^qnati  auciorxiale.  Ait  ronrilia  rcgionalin,  ant 
provinciatia,  eiijusmodi  sunt  Gallicanii,  non  esse 
taiiUe  aiRtoiitatis  ac  gcneralia  totics  mundi,  sed 
tamcn  congrua  venerali(»ne  suscipienda,  quod  siin:p. 
tum  videri  polostcx  Augustino  iii  Uhro  ii  De  Baplismo 
cap.  5  :  c  Ipsa  coiiciiia,  iiiqiiil,  qu:v  pcr  singulas  re- 
gioncs  vel  provinci:is  Hunt,  plcnariorum  concilioruin 
auctoritnli,  qua;  fitint  ei  universo  urbe  Chrisliano, 
sine  ullis  ambagihus  ce.lunt.  i  Vetus  auctor  in  pra&- 
f.itione  Collectionis  canonitni,  postquam  lociitus  est 
de  quatiior  conciliis  aecuinenicis,  luec  ait :  c  Sed  et 
si  qMa  sunt  coiiciiia  qu:n  snncti  Patres  Spiritu  Dci 
pleni  snnxerunt,  post  istorum  quatuor  aucloritatcin 
nianent  staliitiia.  i  Et  post  iiliitn,  Jcsse  episcoptis 
Aml  i:<ncnsis  in  epistola  ad  dioecesanos  suos:  <  Si 
qiia  vero  alia  concilia  sanctonim  P:aruin,  pro  neces- 
siiate  causarum,  plena  Spiritu  Dei  in  unum  coiigre- 
gata  sanxerunt,  custodicnda  et  recipienda.  i  Hinc- 
niarus  in  opiisculo  lv,  Capituloriiin  cap.  25  :  c  Si  qua 
siiiit  autein  conciUn  a  sanctis  Patribus  instituta, 
post  quatnor  conciliorum  auctoritatem  custodienda 
et  observanria  decrevit ;  i  id  est,  papa  Gelasius,  cu- 
jits  hax  sunt  verha  :  <  Sed  et  si  qua  sunl  concilia  a 
sanctis  Patribus  bacienus  institiita,  post  istorum 
quatuor  auctoritatem  etiam  custodienda  et  rcci- 
picuda  mandamus  et  dccernimiis.  >  Vide  Marcam 
in  libro  iii  de  Concx)rdia  SacerJotii  el  Imperii  cap. 
4,  §6,ellih.vi,cap.2l,  §6. 

^  De  Ade  altercans.  ICarum  altercalionum,  iil  vo- 
cnt  Agonardus,  unnm  niiper  edidit  domnus  Liicas 
Dacheriiis  in  tomo  V  Spicilegii,  pag.  110  et  sequen- 
tibiis.  Alterius  vero  altercationis  cum  Gundoliado 
nieminit  ipse  Avitus  in  epistola  21,  quce  dat:)  est  ad 
(lomnum  Sigismundum  regcm,  Gundobadi  filiuin. 
1  Ciiin  pr.nesentiam  vestram,  inquit,  Deo  largienie 
mcrucro,  per  me  scriem  totius  altercationis  expo- 
nain.  i 

«  Dialogos,  Unius  istorum  Dialogorum  fragmentum 
aUud  babemus  conservatum  ab  Agobardo  in  Ubro  de 
Picturis  sive  Imaginihus,  cap.  9. 

^  Epistotis  absenli  respondens,  Exstant  omnino 
octo  Aviti  epistol.e  ad  Gundobadum  rci^em,  omnes 
ferme  dc  causa  religibnis.  Nuper  vero  aliam  qaoqiie 
repcri  in  veteri  codice  ms.  clarissinii  viri  Petri 
Marna^sii  senatoris  GratianopoUtani ;  quam,  quod 
nondum  ediia  sit,  et  utilis  es*e  potest  advcrsus 
doiorlns  quor  tmdam  inlcrpretntiones,  edere  visum 
rst  opportunum  post  not^s  nostras  in  Appendicc  Ac* 
loruin  Veterum,  til.  2. 

e  Gundobado  in  sua  perpdia  prrdito.  Gregorius 
Tiiron.  Ub.  ii,  cap  54,  loquens  de  GundoSado.  c  [ata 
itie  iMtione  confusus,  usquc  ad  exilutn  vit:c  stiu:  in 
hac  insania  perduravit.  i 

f  Sigismundum  regem^  Guiidobadi  fiUum,  virum, 
iit  scqiiens  artas  putavit,  sanctissimum,  adeoque 
pitblicc  conscrratum.  Unde  in  veteri  fragmenlo  his- 
lorico,  qjiod  Christianns  Urstisius  edidil,  ar  post 
cuin    Duchesnius,  sanctus  dicitur  :   <   Lcudegt$us 


Bnamque,  cuni  inajori!oinus  esset,  duxernt  iixorem 
de  prosnpia  sancti  Sigismondi  rcgis  Bur^iindia;.  • 
Sed  nuper  vir  clarissimus  Adrianiis  Valestus  in  pu- 
bliciim  emisit  Passionem  sancli  Sigismundi,  ab  aii- 
ctore,  ut  ipse  piitat,  ajqunli  ac  moiiacho  forsitan 
Agaunensi  coinpositam  :  ex  qua  :)ppnret  hunc  princi- 
pem,  alUictis  oninino  rehus  suis,  ex  Burgundia  in 
monlem  qucmdam,  cui  VeresaUis  nonieneral,  au- 
fugisse,  ibique  monachum  fuisse  factiiin,  ul  se  ho- 
slium  siiorum  iinmanitali  subtraherct;  sed  quoruni- 
dain  Burgundioiium  perfidia  factum  ut  ex  luga  ro- 
trahcrelur,  spccic  pic.alis.  Affcram  autem  ipsa 
auctoris  verba.  <  Igitiir  ciim  Franci  phirima  pcne 
regna  dcvnslarent,  Gatlianiniqiie  urhcs  vehcnicnlcr 
depopularenlur,  iia  ul  mullitiido  maximn  Burguii- 
(^ionuin  Francis  se  sociaret  :  liinc  sanctus  Si'-;ismun- 
diis  vidcns  se  hiiic  in  !c  coantrnsinri,  Vcresidlis  n:on- 
(em  expeiiit,  et  adinstar  Eli:e  Thesbitis.  qualcnus 
Crudelissiin:e  genlis  barharicam  ferilalem  evai!ei"ct , 
p  singiilariter  habilare  elegit;  qiiia  sihi  iniminelsat 
^  discrimen  vita;,  jaxta  illud  qiiod  egregiiis  praedica- 
lor  de  suis  tribulationihus  scribens  ait :  Pericutis  in 
falsis  fratribus.  Tuuc  divert.o  mo(!o  Burgundlou(S 
necessitale  inngis  qiiaiu  Viduntale  Prancis  se  cx  in- 
tegro  dederunt ;  promittentes  sanctissiinum  virnin 
Sigisinundum,  principcm  suiiin,  perquircre,  et  eis 
vinctuin  tradere.  Ilae  proinissionc  audita,  sanc:us 
vir  Sigismundus  comperta  corum  nequ'ti:i  cxsaricm 
capitis  sui   (otondit,  et  sc  a  laicnli  vestitu  in  reU- 

{[ionis  mutavit  habitum.  Qiii  diim  in  supradido  Ickhx 
ejuniis  peiiect  vigiliis  maceratus  quiesccrct  ibidein, 
pauci  ex  Burgundionibus  ad  ipsum  convenlenies 
quasi  causa  ainoris,  ad  scpulcra  snnctorum  marly- 
rum  sub  quadam  cuslotUa  l.ttcnter  perducere  projui- 
serunt.  Cumqiie  ati  clausuras  ipsius  Agaunensis  mo- 
nasterii  pervcnissenl  agmina  Burgundioiium  wia 
cuin  Francis,  adiiistar  Judae  prodiioris  Christi  Bur- 
gundioncs  in  euin  maniis  injecerunt,  et  vinclum  ca- 
teuis  tra*!i:!eriint  Francis,  eoFumqiie  regi  Clodome- 
D  ro.  I  Sed  uhinam  tandem  genlium  situs  fueril  mons 
ille,  in  quo  Sigismundus  latere  cupiit,  ignotum  re- 
liquit  hic  aiiclor.  Va  probabile  est  alienas  terras 
petiisse  Sigisinundum,  ac  prociil  a  GalUa  dissitas ; 
nc  si  in  vicino  consisicrcl,  dcprchenderetur.  Itaque 
in  Ilispiniam  Tarraconenscm,  hand  proctil  Bairi- 
none,  secessisse  in  moiitem  Signium^  constans  illic 
tradiiio  est,  quodam  etiam  carminc  consecrata ; 
quoil  liccl  a  historicis  rebus  multuro  aherrct,  evin^ 
cere  tamen  videiur  in  hoc  secessu  habitasse  Sigis- 
nuindum,  doncc  a  suis  nnrnctus  est.  Sed  opene 
pretium  esl,  non  carnien  quiileiu  illud  dcsrriliere, 
vulgari  liupia  Cntalanica  scriptiim,  sed  historiam 
in  eo  descriplain  edisscrere  verbis  nostris.  lllic  ergo 
habetur,  sanctum  martyrem  Sigismundum,  sivc  Sa- 
dmundum,  ut  nunc  vocant,  Bur^undionum  rcgis  fi- 
Uum,  cuin  aiino  xtatis  sux  miinto  decimo  a  'pina 
q^ia  !am  vulnus  a-cepissel,  nullam  ei  medendo  ope- 
ram  cssc  magis  idoiicam  cxislimasse,  quam  si»  sx- 
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ooiiTertit  •  ;  in  ciijub  coiivei-sione  >»  rccilavil  bomi-  A  <lc  quo  agilur  sorUj  dilaU  in  parlem  viclam,  illa  ma- 

gis  peccata  quac  oon  recolit  .viudicentur ,  el  percat 


liam  iii  popiilo  sensuiim  siiavitale  plenissimam  ,  ei 
Tcrbonim  compositione  dulcissimain.  Quid  iste  ve- 
iicrandus  eUsanctus  vir  sxpeJicto  Gundobado  de  su- 
pradictis  cerlaminibus  responderk«  andiat,  si  pla- 
cet,  benignitas  veslra.  Cum  de  his  inter  utnimqiie 
sermo  esset,  et  beatus  Avitus  talia  certamina  reprc- 
liendaret,  respondit  ei  Gundobadus :  «  Qnid  e^t  qno  J 
inler  regna  ct  giHites,  vel  etiara  intrr  personas  s.Tpc 
singntas,  dirimendae  praeliis  cnusnR  divino  jiidicio 
committantor  ;  et  ei  maxime  parti  cui  jnslitia  (om- 
petit,  Tictoria  succedit?t  Ad  qno.i  bcatus  Avitns 
intulit  dicens  :  «  Si  diviniim  ,  inquam  ,  juJicium 
i*egna  vel  gentes  expelerent,  illiid  prius  q»:o  I  scri- 
bfltnr  formidarent,  dicente  Psalmista  :  Dissipa  gruta 


ci  prseseiUis  caiisai  meritum  pro  debilo  peceatorum 
Quid  cum  armalum  lalroiicin  simplex  vi;.torincur- 
rit,  et  sine  ullius  declaralione  judicii  aut  ceJens  nii- 
datur,  aut  punilur  resistcns,  doiiec  ct  pncdo  ipse  in 
alio  conflictu,  in  quo  bonam  sibi  causam  jiidicari 
optat,  pro  ista  magis  judicatiis  inteicat  ?  Quid  jam 
de  illa  singulariuni  ccrlaininiim  ambiguitate  dica- 
mus,  quam  frcquenler  inler  gentes  quictas  furor 
personalis  exseqiiitur,  cum  super  quacunqiie  repe- 
titione  bcllantcs  ambo  nonnunquam  aninias  juste 
ponunt,  quibus  bunianis  atque  pretiosis  vilissima 
liicra  pra*ponuiit,  ct  Dci  judiciura  iracun  lia  invocat, 
dum  impalientia  non  exspcctat?  Ilic  aulem  intcr- 


qHiB  beila  volunit  et  illud  diligerent  q?io.l  perinde  di-  M  rogo,  utrum  causa  utri<|ue  mala  fuerit ,  pro  qna  Lch 


citnr  :  Mihi  9indicta,  ego  retrihuam,  dicit  Dominus. 

An  forte  sine  telis  et  gladils  causamro  molns  srqui- 

ias  snpema  non  judicat?  ciim  so^pe,  ut  ccrnimus, 

pars  aut  juste  tenens,  aut  ja£ta  deposceiis ,  laboret 

in  prseliis,  et  pr;evaleat  iniqii.ne  partis  vel  superior 

fortitudo,  Tcl  furtiva  su^reptio.  i 

\IV.  Non  autem  ista  sic  dixcrim,  quasi  non  cvcn- 

tns  bclli  varios  superni  nutos  sententia  moderetur. 

Sed  contingit  nonnnnquam  ut  com  ad  conflictum 

sub  invocatione  divini  jajicii  convcnitur,  ncgotii 
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cnlo  reliclo,  iu  cremum  scse  abdcrel.  Ea  (\o,  cansa 
soium  ad  Pyrjoivos  montes,  qua  Galltam  Narbonen- 
sem  ab  Hi&pania  Tarraconensi  dislcrmiuant,  acccs- 
sisse;  transcensisque  montiiim  faucibus  qiiae  llispa- 
nias  Gallis  jur.gunt,  ad  Ficarias  oppidum,  quod 
hodieqiie  per  viaro  illani  pergentihus  primam  post 


lator  utcrque  occumbit?  Atque  utinam  placcret 
oranipotenti  Deo,  ut  sub  uno  piissimo  rcgc  ^  ona 
omiies  jregerentur  lcge,  ea  ipsa  ad  qnam  et  ipse  vi- 
vit,  ct  proximi  cjus  respondent.  Yalerct  profecto 
mulluin  ad  concordiam  civitatis  Dei,  et  xquiUitem 
populoram.  Sed  quia  hoc  grande  est,  et  forsican  ho- 
niini  iirpossibile,  sr.ltcm  iina  hoK:,  de  qua  scrmo  cst, 
noa  solum  ut  inulilis,  sed  cliam  at  noxia,  dc  medio 
auferrctur ! 


pr:c  licans  hiijus  niOtidi  gloriam,  xtcmasqiie  divitias 
potius  cogilandas.  Nec  rcccssit  famcn  pater  ;  sed 
eadcin  exhorUitionc  tcntavit  animum  lilii  flcctcre, 
iiunc  per  charitalem  qu:c  p  tri  dcbelur,  nunc  eiiani 
pcr  hlandiim  matris  nomen  cum  ohlt^slans.  Qifid  nio- 
ror  diutius?  Pervicit  patcr;  an  boqiic  in  nurgundiam 


superutos  montes  occurrit,  pervenisse,  atque  iliinc  C  rq,res^i,  magni  gaudii  iiiatcria  fucre  subjectis.  Hac- 


recta  progressum  ad  civitatem  Aiisoncnsein.  Tum 
Ti»ro  ci  occurrisse  Domarium  quemdam,  id  cst,  ut 
opinor,  c:iiioniciim  Aiis(mensis  ccclesi:r,  virum  sanc- 
lissiiii:c  vit^e,  ab  eoque  indicatum  iili  fuisse  moiiU^m 
Signium,  in  qiio  salutem  siiani  procul  a  s;cculi  pcri- 
ciilis  opcrari  posset.  llliiic  arrcjiia  ad  montcm  excel- 
sis*imiim,  cui  a  mcdia  die  nomen  est,  via,  ad  inan- 
si<mem  quamdam  pcrvenisse,  quyc  Podiiim-Vallis 
iiuncfipatMr;  compc  (oqiie  eremitas  in  iis  inonttbiis 
habitarc,  illuc  sts^tim  profecliiui ;  rcque  mullo  post 
iiicidisse  in  eremitam  quemdam,  ab  eoque  edoctum 
fuissc  qn:e  Titae  illius  scctutorcs  scire  «lecct.  Doiii  va- 
lcdiccnicm  viro,  in  ereinum  sesc  abdidissc,  hcrliisilUc 
nascenlibos  victitantcm,  el  aqnam  pro  potu  sumen- 
tem.  Interim  patrem  Sigismundi,  duin  niium  quscrit, 
in  cas  regiones  profectiini ;  cumqiie  pcrvenissct  ad 
ecclcsi:im  sancti  Martialis,  qii;c  in  inontc  Signio  sila 


tcniis  cx  cannine  illo.  Il:cc  vero  satis  congmnnt  su- 
p  riori  narrationi,  si  juvcnilem  iilam  xtatcm  ac  f»c- 
rcgrinationem  patris  excipias.  Qiionam  autem  luoilo 
viCim  linierit,  haUs  apiid  Gregorium  Turon.  et  aiios 
rci  nm  Fraucicaruin  scripiores.  Et  haud  diibie  bcno 
inoi  t<;  usijs  csl.  Quo  factum  cst,  ul  propcr  hoc  fa- 
ciniis,  et  quia  monasteiium  Agauiscnsc  .lidiflaiverat, 
iii  nnmero  sanclorum  habitus  sit  (icir.ceps. 

«  Sigismundum  regem  convertit  ^  ab  Ariaiiismo  iii- 
inirurn  ad  catbolicam.  £t  id  qiiidcm  cvcnisse  vivo 
Gun('oha«'o  patcl  ex  epistolis  Aviti. 

^  Jiecitavit  homilii.m.  Ea  nunciion  exstat.  Vide  Sir- 
mondum  ad  epist.  40  Aviti. 

c  Una  omnes  regeretitur  lcge.  Ait  vaMe  optandiim 
cssc,  ut  tot  gcntcs,  qiiae  impcrio  Lu  lovici  parcnt, 
nna  lcgc  regi  juheat ;  ne^  sint  tot  lcges,  quot  gentes. 
Nain  Langouardi  sua  lcge  vivebant,  Bur^iindiones 


cst,  illic  forts  rilium  rcperiSdC.  Nani  is  quolibct  die      sua,  Saxoncs  iiem  sua,  acsua  Gothi,  et  sicdealiis. 
Veneris  illuc  acccdebal,  ut  pancni  hordcaccu.ii  acci-  D  Valde  aulrm  optandiim ,  ui  qiicmadinodum  hx  om- 


pf^ret,  qnem  in  eoioco  dari  inclcemosynam  mos  erat 
Sed  agnitus  a  paire  r.on  fuit  fllius,  licct  sintul  collo- 

3ticrenliir.  Vicit  tamen  natura,  sciiiic  ille  Sigismim- 
nm  esse  fassus  est.  At  pater  nlium  vilain  ilbm 
dcserere,  secnraqne  in  Burgundiam  redire  oravit. 
Vemm  repugnaLat  Sigisuiun.lns,  inancrn  et  su:It;im 


ncs  gcnlcs  uni  piincipi  parcnt,  una  ctiam  lege  rc- 
eantur,  nou  divcrsis.  Scd  quia  illud  diflicile ,  ac 
bomini  fcruK^  iinpossibile ,  s:ilteni  Gundobada  , 
qii:c  est  iiihuniani^^siiua  ,  (!e  incdio  lollatur.  Vide 
notas  ad  c;iput  5  hitjiis  libri,  ct  Ivoncm  parle  viii, 
cap.  !2I5,  ex  conciiio  Triburicnsi,  cap.  59. 
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m 


AD  BERNARDUM  EPISCOPUM, 

.  DE  PRIVILEGIO  ET  JURE  SACERDOTIL 


^  Venerabili  in  Cliristo  fralri  et  coepiscopo  ^  Ber-  A  ribus  et  postibus  domorum  aspersus,  vastatorem  pro- 


nardo  Agobardus  in  Doniiiio  perpeluam  salulem. 
Nuper  dum  in  unum  positi  coUoqueremur,  maxime 
dc  pressuris ,  odiis  et  despeclione  Ecclesiarum 
«  alque  clericorum,  quax  nunc  infencsc^re  ccrpe- 
nint  sacculis  inaudilo  ct  inusilaio  modo ,  prxcipcre 
mihi  dignala  esl  sanclilas  vestr.»,  ut  aliqua  dc  Scri- 
pluris  sacris,  vel  sanctorum  Palrum  diciis  excer- 
perem,  quaj  matcriem  nobis  pnnbercnt  ad  inqui- 
rciula,  consideranda  el  deploranda  mala  temporis 
noslri ,  quae  ignoraverunl  antecessorcs  et  palres 
nostri ;  licet  Spiritus  sanclus  loquens  in  prophetis 
noD  tacnerit,  qui  dixil :  Et  erit  sicut  popului,  sic  et 
sacerdos  :  et  niulta  hiijusniodi.  \isum  itiique  mihi 
esl  pariluro  sanct;£  devotioni  luse  ut,  pnctermissis 


hibuit  ingredi  domos  celebrantium  Phase,  non  jube- 
tur  a  sacerdotibus  sumi,  vel  a  populo  sacerdotibus, 
aut  a  sacerdotibus  Deo  ofTerri,  sed  ab  universo  coclu 
fiiiorum  Isracl  tolli  per  familias  et  domos,  juxta  nu- 
merum  aniinarum  quae  suflicere  possent  ad  esum 
ejus.  Nec  excipiunlur  quilibet  «  indigni  et  immundi, 
sed  omnibus  hoc  in  commune  praccipilur ;  solis  dun- 
taxat  alienigenis  sejnnctis,  advenis  vero  et  merce- 
na:iis  conjunctis.  Denique  et  ipse  agnus,  licet  sin« 
macula  esse  jubeatur,  ab  ovibus  tamen  et  capris 
secundum  antiquam  translationem  mandaturassumi, 
et  cum  amaritudine  comedi. 

111.  Ut  igitur  liquido  pateat  eminentia  vel  dignitas 
iii  commune  saccrdotii,  consideremus  a  principio 


dcxtra  Ixvaque  his  quse  dc  remuneralionc  Lonorum  B  mundi  gradus  ejus.  Primogeniti,  si  tamen  dici  liceav. 


et  danmalione  malorum  saccrilolum,  a  Patiibus  sol- 
licite  ac  inuhiplidier  scripia  sunt,  uliquid  medium 
quod  utriusquc  comniune  csf,  de  privilcgio  scilicet 
et  jure  sacerdotii.conarcr  scribcndo  non  explicarc, 
sed  considerando  diligonlius  strictiin  attin^cre. 

II.  Pra^mittendum  sanc  vi*ietur  Irevissiuic  qnod 
omnes  verc  fideles  mcnibra  summi  sacerdoti?,  Dci 
vidclicet  ac  Douiini  nostri  Jesu  Chrisli ,  mcdialoils 
Dei  et  hominum,  fucli  sunt  ab  eo  Patri  regiium  et 
sacerdotes,  dicunlurque  gcnus  elcclnm,  regale  sa- 
ccrdotium,  et  snnt  sub  capite  sumuio  ^  unus  sacer- 
dos.  Propier  qi;oJ  et  viiia  illa  legalia,  qu;e  sacerdo- 
lem  esse^inhihcnt,  a  coi7)ore  et  rogno  suinmi  Sacer- 
dotts  excludunt,  sicut  probabilium  Patrum  cxposiiio 


prinii  hominis,  priini  leguntur  sacerdotale  niiniste- 
rium  peregissc ,  Cain  videlicet  et  Abel ,  id  esl,  Deo 
hostias  obtiilisse  :  quorum  uuus  iinprobalus  est,  et 
sacrificia  ejus  non  sunt  respect.).  Et  hoc  idcirco  fiori 
potuit,  quia  non  populi,scd  propriu  vota  obluiit; 
licel  causa  reprobationis  alia  exstiterit.  Nam  in  con- 
sequenlibus  nunquam  invenies  ut  oMata  pro  aliis 
reprobata  sint,  etiamsi  is  qui  obtulit  indignus  fucrit, 
si  tamen  fide  de  domo  fuit,  aut  in  domo  oblulii,  in  qua 
agnus  vcscendus  est ,  sicut  lex  prxcipit  dicens  :  In 
una  domo  comedetur,  nec  efferetis  de  carnibus  illiui 
foras.  Sed  magis  eorum  corda  pcnsantur,  qui  per 
ftaccrdotes,  qualescunquc  ilii  sinl,  ofTeruht,  sicut 
multis  ostendi  potcst.  Unde  et  de  bonis  sacerdotibus 


probat.  Undc  cum  sacra  lex  pcr  Moysen   inciperel  C  Bouiinus  ait :  Si  steterint  Moyses  et  Samucl  coram 
darl,  sacer  ille  agiius,  cujus  sanguis  in  superlimina-      me,  non  est  aninui  mcaadpopulum  istuni.  Et  iterum : 

BALUZII  NOTiE. 


««Hiceslomnino  libri  istius  titnlus  in  codice  Papirii 
Massoiii,  et  in  coniexlu  libri.  In  vetcri  tainen  codice 
ms.  clariss.  viri  Polri  Marnaesii  scnatoris  Gralianopo- 
lilani  hic  liber  sic  insrriptus  cst :  Epistola  Agobardi 
episcopi  Luffdunevsis  de  sacerdotii.dignitate,  ad  Bar- 
nardum  Vtenncnsem  archicpiscopum  :  quod  codcm 
recidit. 

J>  Dernardo.  Codex  Marnxsii,  Barnardo.  El  monuit 
me  vir  erudilissimus  Pctrus  Franciscus  Cbifllcruis 
prcsbyter  e  Societatc  Josu ,  sic  quo(|ue  scriptum  se 
viJisse  hoc  nomen  in  multis  codicilms  mauuscriptls. 


reses,  aul  nata  schismata,  qiiam  inde  quod  sacerdoti 
Dei  non  obtemperatur,  ncc  unus  in  Ecclcsia  ad  tem- 
pus  saccrdos  et  ad  lempiis  judcx  vice  Christi  cogita* 
tur.  i  Nam  hoc  lantum  sibi  vult  hoc  loco  Cyprianus, 
juxta  obscrvationem  RigaUii,  uniuscujusque  Ecde- 
siae ,  quae  universalis  iliius  portio  est ,  unum  csbC 
debere  episcopum  sacerdotem ,  qni  sit  Ecclesi»  sux 
sacerdos  ad  tenipus,  et  ad  tempus  judex  vico  Christi. 
c  llxc  enim  sunt,  inqtiil  Cyprianus  in  epistola  65, 
initia  boirelicorum,  et  ortus  atque  conatus  schisma- 
ticorum  male  cogitantiuni,  ut  sibi  pbccanl,  ut  prx- 


Ycrum   discrimen  illud  est  nullius  aut  parvi  ino- j)  positum   (idest,  episcopum)  sup'erl)o  tumore  con- 

tcmnant.  •  At  Baroniusad  annum  Christi  54,  §  20.3, 
conleudit  unum  illum  sacerdotcm  apud  Cyprianum, 
esse  Pelri  succcssorem  Romanum  pootificem  ,  cl  iis 
q!iidom  verMs,  ut  manifeste  ab  eo  loco  excluderc 
videatur  reliquos  episcopos,  adeoque  Romanum  so- 
lura  in  Ecclcsia  pnesidere  velit  vice  Christi.  Et  ta- 
men  singulos  episropos  esse  vicarios  Chrisli  ex  hoc 
quoque  loco  collegit  Rigaliius. 

« Indigni  et  immundi.  Videtur  admilterceliam  istos 
ad  comestionem  agiii.  Et  sane  illos  quoque  adinittit 
Paiihis  ;  scd  dainndtioiicni  sibi  manducare  ct  bil)cre 
pronuntiat. 


luenti. 

^-  Atque  clericorum.  I  'ipsum  sequeiiti  srcculo  gra- 
vitcr  dcploravit  Ralherius  episcopus  Vcroneusis  in 
parte  ii  dc  Couieinplu  Canom.m ,  in  tomo  II  Spicile- 
gii ,  pag.  188. 

•*  Cuussaccrdos.  Unicum  in  Ecclesi:i  Christi  s;'ccr- 
dotiuiii  essc  contcndit  Agobar!us,  hujns(|ue  sacor- 
dotii  caput  sumninin  csse  Christum,  qui  snminus  sa- 
roidos  est.  Et  fi  lolos  oinnes  osse  uniini  saccrdole;n 
siib  uno  capilo  Chiisto ,  ob  iiliiui  locuni  ox  ejiislola 
prima  bcati  Polri,  uhi  rtdrlesvooantur  fjfouMsc/ec/fim, 
rcgilc  saccrdolinm.  Alia  Cypriano  mons  riiit,  cum  in 
cjl.slola  5o  sciii»ciet  <  noii  aliiHidc  oborlas  cssc  hx- 


m  DE  PmVIL.  KT  JVUE  SACEUDOTIl.  nO 

Xon  cst  inihi  voluntas  in  vobis,  et  munus  non  stisci-  \  per  sacjr'oles  repreheiisibUis  vitne,  ita  nccepta,  ut 
piiim  de  manu  vcslra,  E  conlrario  autcm  ,  etiam  an-  et>om  ^  infirmitaies  corpornm  curarenl :  qui  for- 
dilu  hominum  ct  visu  nostro  didicimus  oblaui  Deo      tassis  cum  ^liis  repro!>is  diciuri  sunt  Deo,  Domine^ 

BALLZII  NOTiE. 


•  Infirmitates  corporum  curarent,  Itaque  e\  eo 
quod  quidam  in  nommc  Dominicorporum  inlir.Lila- 
les  curaverint,  ac  miraculis  iuclarucrint,  nou  slatim 


ciila  atlendimus ,  narrat  Herodotus  in  libro  pr.mo, 
Croesum  iii  igncm  conjectum  essi^  jussu  C>  ri  Persa- 
rum  regis.  Dein  istum  poenitudine  ductum,  misisse 
qul  vinim  flammis  eripereni.  Sed  adeo  lale  patebal 
rogus ,  ut  illum  exstinguere  non  potuerint  missi  a 
Cyro ;  donec  Croesi  precibus,  qui  jam  cognoverat  poe- 
nitentiam  Cyri,  subilo  erumpens  imber  exstinxit  ro- 
ffum.  De  Vespasiano  memoral  Tacitus  in  quarto  B 
nistoriarHm  libro,  ipsius  ope,  absiiue  ullis  humanis 
remediis,  caeco  reluxisse  diem.  Tum  ut  huic  narra- 
tioni  lidem  conciliet,  hc-ec  addit  :  c  Ulrumqiie  qui 
inlerfuerc  nunc  quoque  meinorant,  postquam  nullum 
niendaciopretiuin.  i  Miracnla  ab  imperatoreAdriano 
e^lita  recensel  in  cjiis  Vita  Sparliauus;  ab  ^Escula- 
pio  vero  veius  insciipiio  Romana,  quac  a  Lipsio  Ba- 
ronioque  etlila  est :  et  Fl.  Vopiscus  in  D.  Aureliano 


abslraxisset  virtulum  factorem ,  et  signorum  osteu- 
somn.  Miraciila  erg«»,  ut  ad  id  re(!canius  un  c  <  i- 
grtssi  sumus,  non  sunl  seniper  sigiia  cerlissiina  saii- 
cl;c  vitnc ,  quandoqiiidem  ct  viri  quoqiie  mali  prodi- 
giis  iiiciarescere  possunt,  imoinclaruerunt,  ut  dooet 
Agobardus.  Sed  insignis  esl  in  eam  reni  locus  beati 
Giegurii  pap.Tc  ex  honiilia  29  in  Evangelia  :  i  Nam 
corporalia  ilfa  miracuia,  inquit,  ostendunt  aliquandb 
sanctitatem,  iion  autem  faciunt.  Hopc  vero  spiritalia 
qu;c  aguntur  in  mente,  virtutemvitjenonosleodunt, 
sed  faciunt.  Ilia  habere  ct  mali  possunt.  Istis  autem 
perfrui  nisi  boni  non  possunl.  Unde  de  quibusdam 
Veritas  dicit  :  Mutti  mihi  diceni  in  dieilia:  Domine^ 
Domine^  nonne  in  nomine  tuo  prophetavimus,  et  in 
ttomine  tuo  dcemonia  ejecimusj  et  in  nomiiu  tuo  tir* 
tuies  muitas  fecimus  ?  Et  tunc  confitebor  iilis,  quia 
non  novi  vos,  Discedite  a  m<?,  omnes  qui  operamini 
iniquitatem.  Nolite  ergo,  fratres  charissimi,  amare 
signa,  quse  possunt  cum  reprobis  habeii  communia ; 
setl  Iwc  quu!  modo  diximus,  charitatis  aU|ue  pieta- 
lisniiracula  amaie:  qure  tanto  securiora  sunt,  quan- 
to  el  occulta.  i  Audiamiis  nunc  clarissimum  Gallt- 
canx  Ecclesirc  sidus,  Caroluiu    Maguum,  sentenlix 

hiVAli  (arpcrnrii    Kiili«rrilu»nlPin    ^in  «miin  l«k/iiii'tii>  ;.. 


Iradit  ApoUonium  ThyaniBum  reddidisse  vitam  inor- 

luis.  .Deniqne  velernin   lil  ri  plcni  sunt  istiusmodi      bcati  Gregorii  subscribentem.  Sic  enim  loqiiiuir  iii 

parralionibus.  Videndus  Liviuslib.  i,  Dionysius  llali-      Capilulari  de  non  a.ioraiulis  imaginibiis,  lib.  iii,  cap. 

carnasseus  lib.   vn,  Plutarchns  in   Vita  Coriolani,      25  :  c  Muiia  etenim  signa,  muliaque  miracula  ,   pcr 

cap.  i\j  Macrobiiis lib.  i  Saturnal.,  cap.  II,  Lactan- 

tius  lil).  1,  cap.  7,  Divinarum  Institulionum,  ct  alii. 


•ap 
Scio  Baroniiim  clevai^e  isUirum  prodigiorum  iiJem , 

iieqne  id  sane  injnria.  Absit  enim  ut  (|iiis  in  aniinum 

inducal  haic  vere  lieri  potuisse  a  viris  Deum  verum 

nescietitibus.  Sed  si  quis  neque  paganns,  neque  rur- 

sum  Christianus,  sed  qui  vacuus  reii{{ioiie  atque  af-  p 

fcctibus  humanis,  serio  discu^eret  hujuscemodi  nar-  ^ 

rationes,  is  homo  fortassis  eamdem  lidem  adhiberet 

historiis  gentiliiim  ac  Christianorum.  Cur  enim  polior 

apud  illuHi   auctontas  Chrisli  quain  Jovis?  Ac  ne 

quis  occlamet  me  longius  (>rogredi  quain  oporteat, 

neminemque  esse  posse  qui  tol  tantaque  Chrislia- 

nonim  miracula ,  quaj  passiin  leguntur  ,   evenisse 

neget,  afferam  testiiuonium  Josephi  Albonis  iinlxi 

ex  disputatione  contra  Christianos,  quam  Gilbertus 

Genebrardus  Latine  vertit.  Sic  crgo  loquitur  Judaeus 

ille  :  I  Demonstratio  vcrsc  (idei  posita  cst  in  conii- 

iiuatione  signorum,  uli  perpetuabantur  in  Israele, 

cum  in  sua  ipsorum  rcgione  dcgerenl;  qiiam  non 

reperias  apud  cosqui  rcligioui  Chrisliande  antlsmae- 

licae  deditj  sunt.  i  Nam  et  gentiles  miracula  sua  vcra 

esse  cooteuduot,  ut  vidimus  apud  Taciium.  Et  Cxci- 

Uus  apud  Minucium  Felicem  defcndens  religionem 

paganorum,  h^ec  inter  alia  ait :  c  Eliain  per  quietem 

deos  videmus,  audunus,  agnoscimus,  quos  impie  per 

diem  ne gamus,  nolumus ,  pejeramus.  >  Et  paulo  an-  D 

tea  dixemt,  ope  deorum ,  quibus  Romana  civitas 

{^rolegitur,  <lari  i  cautelam  periculis,  morbis  mcde- 
am,  spein  afllictis,  opem  miseris.  >  Porro,  quid  de 
haereticis  dicemus,  qui  fidein  suam  miraculis  quoque 
confirmatam  voluia?  C4)nstat  eiiiin  ex  Tertulliano 
Moiitaiium  iiovain  suam  disciplinam  Paraclelo  et  re- 
velalionibus  Iribuisse,  ei  ex  Augustino  Donatislas  ad 
staluendum  errorem  de  baptisiuo  suum  visiones  et 
ostenia  jactasse.  Ac  iiemorat  Suipitius  Severus, 
Vtientem,  hominem  Arianissimum ,  si  ita  loqui  li- 
ceat,  cum  Constantio  imperatori  nuutiaret  vicloriam 
de  Magnentio  partamapiid  Morsam,  angelum  hujusce 
rei  ountiumsibi  fuisse  diccre  ansum,  ut  revereiitiam 
sui  adderet,  securum  de  faciliiate  credentis.  Quin  et 
in  epistola  135  Bonifacii  Mogunlini  lcgimus  Adal- 
berUim  impostorem  et  hxrelicum  miraculis  quoque 
apiid  sectatores  siios  inclaruisse,  ipsosqiie  gravcm 
aJvt  rsus  Bonifacium   querelam  eicilasse,  quod  cis 


^  .  .   pcr 

angelos  rerngas,  veletiam  per  eoruin  sequacis  (iiiiil: 
qiii  dum  sint  spirilales  potenti:e  ,  ( t  ut  ita  dixerini, 
spi.iiaies  nequitix»,  et  prophetias  iiJVIicihus  qui- 
bnsqne  imperliunt,  et  virlutjs  iniill:\s  pcr  suos  s.a  1- 
hles  laciunt  :  de  quibus  erunt  illi  qni  dicturi  sunl  : 
DominCy  Domine^  nonne  in  nomine  tuo  prophetavi^ 
mtts,  et  in  notnine  tuo  da^monia  ejecimusj  el  in  ao- 
mine  tuo  virtutes  tnutias  fecimus?  Qiiibus  xternus 
arbitcr  dicturus  est  :  ^escio  vos,  Qiiia  igitur  sig:ia 
plerumque  diabolico  instinctu  fiunt,  ideo  beatissi- 
mus  Gregorius  sanct;c  Hoiiianac  £cclcsi;e  antistes 
dixit  :  ^oiite^  fratres  mei,  amare  signa  qua'  possunt 
ctim  reprobis  haberi  communia,  Sanclissimus  qnoqite 
Au^ustinusa  dicmonibusmiracula  fieri,  simiiia  mira- 
culis  qu?e  liunl  per  sanctos  servos  Dei ,  his  verbis 
testatur.  Ait  enini  :  Non  oportet  moveri  cum  magi  • 
cis  artibus  mirncula  fiunt  plerutnque  sitnil.a  mira- 
cutis  qtue  fiunt  per  sanctos  servos  Dei,  etc.  i  Velus 
auctor  incognitus,  quein  penes  me  habeo  manuscri- 
ptum  :  c  Signa  et  prodigia  ct  sanitates  etiam  pccca- 
tores  in  noniine  Doinini  faccie  ab  ipso  Deo  didiciinus. 
Et  cum  alios  hac  pncsumptione  juvent,  sibi  per  am- 
bitionem  humauae  gloriai  nocent,  quia  gloriantur  in 
dato  falso,  non  meritis  debito.  Signis  etprodigiiscla- 
rum  possc  fieri  Chrislianum,  non  tamen  sauctum»  si 
intcmperatis  et  asperis  morihus  agat ;  temperatis  au- 
tem  et  placidis  moribus,  etiam  absque  siguorum  efli  < 
cacia,  et  sanctum  et  perfectum  et  Dei  hominem  fieri 
rccte  credimus.  •  Petrus  Damiani  in  capite  28  libri 
qiii  appellatur  Gratissimus  :  c  Quid  mirum,  inquit, 
si  pcr  maios  ministros  omnipotens  Deus  in  Ecclesia 
sua  propagari  officium  saccrdotale  permitlat,  cum 
per  eosdem  etiam  virtutum  signa  frequenter  exhi- 
beat  :  iion  videlicelob  religiosse  vitas  meritum  ,  sed 
propter  acceptum  sacerdouilis  invsterii  sacramen- 
tum.  ;  Denique  valde  cou^iiierandum  est  qnod  ait 
Auguslinus  ,  desiisse  jam  x\o  suo  miraciila ,  qiiod 
nccessaria  non  esscut,  qu;e  tamen  neccssaria  fucrant 
10  initio  Christianismi.  H:ec  sunt  cuim  verba  Augu- 
slini  in  capile  25  libri  de  Vera  Religione  :  c  Sed 
accepimus  majores  nostros  eo  gradu  fidei  ,  quo  a 
tcmporalibus  ad  aeterna  consccuditur,  visibilia  mira- 
cula,  non  euim  aliter  potuerunt,  secutoscsse  :  per 
quos  id  actum  est,  ut  necessaria  non  esscntposlcris. 
Cum  enim  Eccksia  catholica  pcr  totuin  orbem  dif- 
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Domine.dn  nomineluo  dcemonia  ejecimm ,  et  virlutci  \  ficlo  disclpulo,  el  •  vero  prodilori,  ni;.giiam  virUi- 


multai  fecimusj  et  ^tera.  Tale  aliquid  ctiam  iii 
libro  Judicum  legttur  de  Micha,qui  babuit  sculpliic, 
alque  conflatile ,  et  sediculam  separatam,  ct  fccit 
epbod  ac  teraphin ,  et  recepit  adolescentem  qucm- 
dam  Lcvitici  generis,  ut  esset  ei  sacerdos  ;  qoi  cam 
esset  utique  contra  fas  sculptilium  sacerdos,  tamen 
pro  filiis  Dan  consuluit  Dominuro,*et  respon  lit  pro- 
spera  qnae  rentnra  erant. 

lY.  Perlinet  qiioque  ad  hanc  rationcm  confirman- 
dam,  qua  dicimus  sacerdotalia  obsequia  pro  populo- 
rum  roeritis  dispensari ,  quod  Ezechieli  sancto  pro- 
phet»  Dominus  loquitur  :  Linguam  luam  adhterescere 
faciam  palato  tuo,  et  eri$  mutus,  fiec  quasi  vir  objur- 
gans^  ifuia  domus  exasperans  est.  E  contrario  autera 


tuin  gialiam  contiilil,  sicut  Evangelium  narrat,  di- 
cens  :  Convocatis  Jesus  duodecim  discipulis  suiSf  de- 
dit  illis  potestatem  immundorum  spirituum ,  ut  ejicc' 
rent  eos,  el  curarent  omnem  languorem,  et  omnem 
infirmitatem,  Ubi  ei  additor  :  Duodeeim  autem  apo~ 
stolorum  nomina  sunt  hac,  Primus  Simon^  ifm  aei" 
tur  PetruSj  et  Andrcas  frater  ejus;  enunieratisque 
omnil*us,  postremus  ponitiir  Judas  Scarioies,  qui  et 
tradidit  cum.  Deinde  sequitur  :  Hos  duodecim  misil 
Jesus,  Ei  post  paululum  :  Euntes  autem  prcedicate 
dicentesj  quia  appropinquavit  regnum  ccelorum.  Infir' 
mos  curale^  mortuos  susciiatey  leprosos  mundate^  dce^ 
mones  ejicite,  Gui  rei  subjungit  alius  evangelista  : 
Et  exeuntes  prccdicahant  ut  pcenitentiam  agerent,  et 


de  Gaipha  dicitur  :  11  oc  aulem  a  semetipso  non  dixit,  B  dennonia  muUa  ejiciebant ,  et  ungebant  oieo  multos 


Sed  cum  esset  pontifex  anni  iUius^  prophetavit  quia 
Jesus  moriturus  erat  pro  genle,  Sed  cur  hxc  in  aliis 
quaeramus ,  cum  etiam  de  ipso  Domino  evangelista 
dicat  :  El  non  poierat  ibi  virtutem  ullam  facere^  nisi 
paucos  iufirmos  imposiiis  manibus  curavit,  et  miraba- 
tur  propter  incredulitctem  eorum,  Qiiam  rem  alius 
evangdista  apertius  loquitur,  dicens  :  Et  non  fecit 
ibi  virtutes  multas  proptcr  incredutitatem  eorum,  Et 
iii  istis  quidem  increduiiUtis  tncritum  fuit,  ut  nec 
iiiultse  apud  eos  virtutes  fierent;  et  ipsi  pauci  qui 
snnali  sunt,  non  sola  verbi  polentia,  sed  inanuum 
iinpositione  curarentur.  Paralyticum  vero  centu- 
rioiiis  puerum,  et  mulieris  Ghananxai  filiam ,  qnse 
inaleadxmonio  vexabatur,  solo  verbo  restituit  in- 


tpgros,  et  sanabant.  De  talibus,  bonis  viJelicet  ?.c 
malis  praedicatoribus,  loquens  Apostolus,  ait  :  Quid 
enim?  dum  omnimodo  sive  per  occastonem^me  per 
veritatem  Chtistus  annuntietur,  et  in  hoc  g:iudeo ,  sed 
et  gaudebo, 

Y.  GoUigitur  itaqiie  ex  praedictis  rebus ,  quod  nec 
sacerdotes,  cura  exaudiuntur,  aut  praedicando  pro- 
sunt,  roerilis  suis  debent  tribucre,  sed  eorum  pro 
quibus  baec  agunt ;  ^  nec  populus  sacerdotis  culpae 
deputare,  sed  suse,  ciim  sacerdos  nec  orando  profi- 
cit,  ncc-  loqiiendo;  licet  vario  conlingat  modo,  sieut 
bcatus  papa  Gregorius  affirmat,  dicens  {Homil.  17  in 
Evang.) :  €  Sxpe  enim  pro  sua  ncquitia  pracdic.ut* 
tium  lingua  restringitur;  saepe  vero  ex  suljectoriiin 


columitaii.  Nimirum  magnitudine  fidei  eoruni  hoc  C  culpa  agitur  ut  eis  qui  pracsunt,  prsedicationis  sermo 


exigente ,  qua  alter  dixerat  :  Tanlum  dic  verbo ,  et 
sanabitur  puer  meus.  Allera  ex  micis  de  mensa  do- 
minoruro  cadentibus  catellos  'posse  pcrcipcre  non 
dubitaverat  :  quamqne  roiris  laudibus  Salvator  cx- 
tnlil,  de  centurione  quidero  diccns  :  JSon  inveni  tan- 
iam  fidem  in  Israel;  roulieri  vcro  Ghananscx  :  0 
iuulier,  magna  e%t  fides  tua  :  fiat  tibi  sicut  vis,  E  con- 
irario,  inter  caiteros  vcros  discipulos,  etiam  Jud» 


subtrahatur.  i  Hxc  idcirco  didmus,  iit  ostcndatur 
et  per  bonos  et  pcr  malos  bona  posse  adroinistrari ; 
plcrumque  autem  bonos  malis  prodesse  non  posse, 
et  ab  utilitate  miiiisterii  prohiberi;  sicut  Doroinus 
de  iufideli  viuea  ioquens,  ait :  Et  nubibus  mandabo 
ne  pluant  super  eam  imbrem.  Sed  et  Jereroiam  idem 
Dominus  prohibens  :  Tuj  inquit ,  noU  orare  pro  po- 
pulo  hoc,  nec  assumas  pro  eis  Utudem  et  orationem. 


fusa  atquc  fundata  sit,  nec  roiracula  illa  in  noslra  raturo  ,  fuit  studio  et  roandato  inqnisitoruro  ha^re- 

leinpHora  durare  perroissa  sunt ,  ne  animus  sempcr  tic:e    pravitatis   in   iliis    partihus  cxlniroatum   et 

visibiiia  quaereret,  et  eorum  coiisiietudine  frigesce-  combuslum  ,  tanquaro   damnati    haeretici ;   et  <jns 

rct  gcmis  humannm,  quorum  novitate  fla^ravit.  •  ara  pretiosa  destructa  fuil.  •    Rerum  humananiiii 

Carolus  Magnus,  libro  iv,  cap.  i5  :  t  Ecclesia  nam-  euripum! 

que  calbolica,  inqiiit,  ut  ad  ndem  crescerel,  roiracii-  d  «   Vero  proditori,  Loquitnr  de  Juda  Iscariote,  qiii 

lis  erat  nutrienda,  et  ut  cjus  novella  planlatio  eon-  erat  unus  ex  diiodeciro.  Ollo  imp.  et  Romnna  syiio- 


valcsccret,  assiduiserat  irngationibus  fovenda.t  Sic 
Avrooinns  Floriacensis  in  prologo  ad  Yitain  sancii 
Abbonis  ingenue  profitetur  roiracula  llla  neuiinem 
sublevare,  et  absque  iis  boroiiics  posse  esse  sanclos. 
«  Si  antero  qiiis^am,  inquit,  idcirco  ei  crediderit 
derogandum,  ouod  in  vita  sua  vix  ullum  mirabile  fe- 
eerit  signum,  legat  vitas  excellentissimoruro  docto- 
ruin  Auffustini  et  llieronymi ;  et  in  eis  non  prodigia 
temporalium  signoruro,  qnae  faciunt  plerumque  mali, 
sed  vitae  pnritalem,  doetrinse  salubris  eloqiientiam, 
et  fidei  inveniet  laudari  consiantiaro.  i  Quaro  parvi 
porro  moroenti  esse  debeat  faroa  prodigiorum,  docci 
auctor  appcndicis  ad  Aunales  flemrici  Steronis.  Lo- 
quens  enim  de  qnodam  Armanno,  quiob  celebritatem 
iiominis  niagno  iii  honore  erat  apud  Ferrenenses, 
tta  scribit  ad  annuni  4302  :  c  Tunc  corpus  cujus- 
dam  nomine  Armanni,  quod  51  annis  tanquam 
sanctum  in  ecdesia  Ferreiiensi   exstttcrat  vcne- 


du:<  in  opistoln  ad  Joannem  XII  papam,  qu;B  exstat 
apud  Liiiiprandum  lib.  vt,  cap.  iu  :  c  Jiidas  Domiiii 
nostri  Jesu  Ghristi  prodilor,  imo  vtinlitor,  cum  ctete- 
ris  prius  ligandi  at(|ue  solvendi  poicstatcm  a  niagi- 
stro  in  h;ec  verba  accepit :  Afften  dico  vobis  :  Qute- 
cunque  ligaveritis  snper  terram ,  ete.  Qnandiu  enim 
bonus  inter  discipulos  fuit,  ligare  atque  solvere  va- 
liiit.  Postquaro  vero  cupiditatis  veneno  lioiniciLa 
factus,  vitam  occidere  voluit ;  quem  postea  Kgatum 
solvere ,  solutam  ligare  poluii,  nisi  se  ipsum  quem 
infelicissimo  laqueo  strangulavit?  i 

^  Nec  populue  sac,  culpee  deputare.  No:at  imperiti 
popelli  opinioiicmf  qui  ex  miraculis  iantum  sestimat 
vitam  sacerJotum,  eum<|ue  sacerdotero  justum  non 
esse  putat,  cujus  preces  pro  publicis  commodis  eff^u- 
8»  non  fuerint  exaudiue  a  Deo ;  cuin  potius  id jpopuli 
ipstus  pravis  rooribus  et  gravibus  hi  Deuro  offeiisio- 
nibns  venlat  imputanduin. 
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^uia  non  exaudiam  te.  Ca>teriim  quod  siipra  diximiis  x  lum  scqucdtrati  sunt  et  prjelatl  populo,  ut  jubeai 


de  Cain ;  si  pro  aliis  sacrificium  oblul:s»et,quod  sine 
charitate  fien  non  potest ,  nuUatenus  diccretur,  ad 
CaiD  et  ad  muiiera  cjus  non  respexisse  Dominum,  in 
conseqtientibus  melius  demonstrabitur ,  si  tamen 
dare  dignatus  Tuerit  Dominus.  Interim  de  exceilentia 
et  digiiitnte  sacerdotii  vel  sacerdotum  ccepta  perse- 
qnaranr. 

VI.  Noe,  perquem  reslltutumest  genns  biimantim, 
post  diluvium  xdincavit  altare  Domino,  et  ob;ulJt 
bolocausta ;  odoratusqiie  est  Dominus  odorem  su.')- 
Titatis,  et  ait  ad  eum  :  Nequaquam  ultra  maledicam 
ttrm  prapter  komines.  Melchisedec  ret  Salem,  sacer- 
doeDd  exccisi  fuissc  scribitur;  dc  qiio  Apostolus  : 
/itriieiiitiit,  ait,  quantus  $it  hic,  cui  et  decimas  dedit 


Doroiiius  Moysen  diccre  cis,  Aaron  scilicet  et  filiis 
t^u»  :  Sic  benedicetis  filiis  hrael.  El  posl  benedictio- 
neiu,  if}i'0C/i6ttH/,ait,  nomen  meum  super  filios  Israel, 
et  ego  benedicam  eis.  Non  illi  benedicent,  sed  ego; 
illorum  est  invocare,  mcum  est  benedicere.  Iii  qui- 
bus  verbis  non  excipit  malos,  sed  de  omiiibus  in 
comiuune  loquitur,  fhuU  vidclicet  et  malis.  Mnios 
dicimus,  sicut  fuerunl  Ophui,  et  Pbinecs,  Somna, 
el  Piiadassur,  el  caileri  tales,  licet  isli  in  pricseiiti 
vita  rcceperini  vindiciam.  Nec  solummodo  sacerdotuiu 
fuit  orare  pro  populo,  sed  et  omuiuin  Leviurum, 
^icut  ipse  Dominus  dicit  :  7'u/t  Levilus  pro  cuuctis 
primogenitis  filiorum  Israet,  tradidique  eos  dono  Au- 
ronet  filiis  ejus  de  medio  populifUt   serviunt  miui 


de   pr<r«V«w  Abraham  patriarcha.    Patres   c\ec\\,  B  P^o  Israel  in  tabernaculo  faderis,  e.  orenl  pro  eis,  w 


Al>rabam  scilicei,  Isaac  ct  Jacob  (  de  quibus  Doini- 
Dus  ad  David  loquitur  :  Feci  nomen  tuum  sicut  unius 
magnorum  qui  celebrantur  in  terra),  (cdificasse  legun- 
lnr  altaria.  Beatus  qiioque  Job  hoiocausta  per  sin- 
gulos  dies  scribitur  oblulisse;  et,  ut  beatas  Hierony- 
roas  ait,  c  Antiqua  Judacorum  Iraditio  est,quod  ante 
lcgem  omnes  primogenili  fuerint  sacerdotes,  et  Deo 
victimas  immolarint.  i  In  lege  autem  assumitur  tri- 
bos  Levi  pro  omni  primogenito  qui  aperit  vulvam  in 
filiis  Israel,  fiuntque  Levitae  Dei,  diciturque  ad  Moy- 
sen  :  ToUe  Levitas  pro  primogenitis  filiomm  hrael, 
ei  pecora  Levitarum  pro  pecoribus  eorum,  eruntque 
Lemta  mei,  Ego  sum  Dominus.  Externus  qui  ad  mt- 
nistrandum  aecesserit ,  morietur,  Et  res  mira ,  et  ve- 


sit  in  popuio  piaga,  si  aitsi  fuerint  uccedere  ad  san  ■ 
ctuarium.  Ubi  notandum  videtur  quia  sicut  omnes 
sacerdotes  et  Lcvitx  sancti  et  justi  esse  non  potue- 
runt,  ita  nec  omnes  ca^teri  IsraelitO!  iuiqui  et  pecca- 
tores :  sed  tamen  per  peccaiores  sacerdoies  et  Levitas 
completa  sunt  sa!utaria  populi,qnx  per  justos populi 
impleri  non  |>otuerunt.  Et  quanquam  xteina  viia 
plus  digni  siint  justi  populares  quam  iiijiisti  saccr- 
doies,  tamcn  sacramcnta  in  quil:us  salus  pcpuli  con- 
sislit  agt^ic  possiintinjusli  sacerdolcs, qiiod  noo  pos- 
9Jut  justi  popultres  :  sciJicet  quia  valet  in  quniicuii- 
que  niinislro  ipsa  vis  minislerii,  quod  r.on  valrt 
juslitia  in  eo  cui  non  conceditur  liccniia  iniiilsirau- 
di.  Atque  boc  eliam  atque  ciiam  Moysos  populo  in- 


hementer  stnpenda !  Omnes  Leviune  quos  numerave-  ^  culcat,  dicens  :  Separavit  Dominus  tribum  Leii,  ut 


nint  Moyses  et  Aaron  juxta  prxceptum  Domini  per 
familias  suas  in  genere  masculino  a  mense  uno  et 
Mipra,  fuenint  viginli  doo  millia ,  ticut  viginti  dux 
littcraeapud  Hebrxos,  et  viginti  duo  libri  divinae  au- 
cloritatis  in  Veteri  Testamento.  Ut  id  ipsum  sit  quod 
in  DeuteroDomio  dicitur :  Seripsit  itaque  Moyses  hanc 
tegem  et  tradidit  eam  sacerdotibus  fitiis  Levi,  qui 
portabant  arcam  feederis  Dominiy  et  cunctis  senioribus 
hrnelis. 

VII.  Sed  et  illud  omni  adiniiatione  dignum  est 
quoil  primogeniti  fiiiornm  Ismel,  pix»  quibus  dati 
sunt  fiiii  Levi,  fuerunt  masculi  per  nomina  sua  a 
mense  uno  et  supra,  viginti  duo  millia,  ducenti  se- 
ploaginta  tres.  Nam  viginti  dno,  ut  dicUra)  est,  nu- 


portaret  arcam  foederis  Dominiy  et  staret  coram  eo  in 
ministeriOf  ac  benediceret  in  nomine  illijis. 

Vill.  In  tantuin  autcln  ab  aliis  inlenlanda  sui.t 
sacramenta  altaris,  ut  dicat  Domiiius  ad  Aaron  :  Tu  el 
filii  tui  et  domus  patris  tui  tecum,  portabitis  iuiqui- 
tatem  sancluariiy  et  tu  et  filii  tui  simul  sustinebitis 
peccata  sacerdotii  vestri.  Et  post  aliqua  :  Si  quis  ex- 
ternus  accesseritj  occidetur.  Quod  terriLilitcr  legilnr 
adimpletum  in  Oza,  cum  adducerct  DaviJ  arcam  Do- 
mini  de  domo  Aminadab,  sicut  scriptum  est  :  Et  im- 
posuerunt  arcam  Domini  super  plaustrum  novnmf  f »- 
lerunique  arcam  de  domo  Aminadab,  qui  erat  in 
Gabaa.  Oza  autem  et  Ahio  ftUi  Aminad.ib  miiiabant 
plaustrum  novum.  El  post  pauca  :  Postquam  autem 


mero  litieranim  concinil  et  librorum,  habcnt  supra  ^  venerunl  ad  arcam  Nachon,  extev.d.t  manum  Oxa  ud 


dupUcem  ceotenarium ,  septempiioem  denarium ,  et 
simplicem  ternarium,  numeros  in  •  divtnls  litteris 
sacratissimos.  Ex  boc  jam  tempore  non  oportuit  esse 
sacerdotes  quoscunque  priuiigenitos,  sed  tantum 
Levitas  filios  Aaron,  qui  separati  sunt  a  popiilo, 
sicut  scriptum  esl  :  Tribum  Levi  noti  numerarcy  ne- 
que  ponas  summam  eorum  cum  filiis  hrael^  sed  con- 
siiiues  eos  super  iabemacuium  testimonii.  Et  post 
paulultnn  :  Cum  proficiseendum  fuerit ,  deponent  Le- 
titas  tabemacutum;  cum  castrametandum ,  erigent. 
Quisgmu  exiemoTum  acceaeritf  occidetur.  Et  in  lan- 

BALUZll  NOTif:. 
•  Divims  tUteris.  Ila  codex  regius.  Sed  Marna^sianus  babet,  libris  diviuls. 


arcam  Dei ,  ei  lenuit  eam ,  quoniam  caUUrubant 
boves,  et  declinaverant  eam.  Iratusque  est  indigna^ 
tione  Dominus  contra  Oxam,  et  percussit  eum  supe? 
temeritate,  qui  mortuus  est  ibi  juxta  arcam  Dei. 
Cerie  Oia  iijunctum  sibi  officiuni  agebal,  plaustruni 
minabat;  et  obsequii  ejus  esse  videbatur,  ut  arcam 
Dci,  quam  recalcitrantes  boves  inclinavcraut,  sus- 
tentarct.  Veruro  quia  non  erat  ofiicii  ejus  ul  ea  con- 
tingeret,  quod  iile  sibi  visus  est  fecisse  pielate,  re- 
putatiim  ilH  a  Deo  est  lerribiiiler  in  tcroeritatem,  H 
tantam  temeritalera  qiix  statini  mortis  siipplicio  pie- 
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cteretvr.  Quam  rem  beatus  David  in  tanluin  expavit,  a  Cnmque  re$pcxmet  eum  Atariui  poutifex,  et  omnes 


ut  sequalur  Scriplura,  dicens  :  ExtimuU  D>irid  Do- 
minum  in  die  illa  dicens  :  Quomodo  ingredictnr  ud 
me  arca  Domini  ?  Et  noluit  divertere  ad  se  arc:m 
Domini  in  civitat:m  David ;  sed  divertit  eam  in  domo 
Obededom  Getthai.  Unde  et  post  aliquod  tcmporis, 
cum  audisset  quod  bcnedixisset  Dominus  douuii 
Obededom  Getlbxi  propter  arcam  Dei ,  voratis  ad 
se  principibus  sacerdotum  ac  Levitanim ,  sic  logitur 
praecepisse  :  Vo$  qui  estis  frincipe$  fnniiliarum  Le- 
viticarum^  sanctificamini  cum  fratribu$  ve$tris,ft 
a/ferte  aream  Domini  Dei  hrael  ad  locum  qui  ei  pnr- 
paratui  e$t ,  ne  ut  a  principio ,  quia  non  erntis  prce- 
$ente$,  percu$$it  no$  Dominu$ ;  $ic  et  nunc  fiat  t//fci- 
tum  quid  nobi$  agentibu$.  E  contrario  Ozias  rex,  de 


reliqui  $acerdote$ ,  viderunt  lepram  tn  fronte  eju$^  tH 
festinato  expulerunt  eum.  Sed  et  ip$e  perterritu$  aece» 
leravit  egredi^  eo  quod  $en$i$$et  itiico  plagum  Domiui 
{II  Par.  XXVI,  16  $eqq.).  Tali  itaquc  conteniplorcs 
sacerdotum  ullione  feriuntur,  lalis  in  sucerdolibus 
foititudo  et  constantia  praedicatur.  01)  baiic  ct  Aza- 
rias  iste  singulari  laude  attollilur,  sicut  scriptum  esl 
dc  co.  Azarius  sr.cei'dos  de  gfucre  Aaron,  ipse  est 
qui  saccrdolio  funclus  est  in  domo  quani  axliiicavit 
Salomon  in  Hierusalem. 

IX.  Tanla  igilur  sacerdotibus  sacerdoiii  dignitate 
coilata,  prcccipitur  pcpulo  ut  eis  in  cnuctis  obediai. 
Ait  denique  Moyses  :  Accedent  itaque  $tcerdote$  filii 
Leviy  quo$  elegerit  Dominu$  Deu$  tuu$  ut  miniMlre.a 


quo  legitur  quod  requisii  rit  Domininn ,  et  diioxerit  B  ^<  ^'  benedicanl  in  nomine  eju$y  et  ad  verbum  eorum 


eum  in  omnibus,  cum  roboratu$  e$sct^  elevaium  est 
cor  eju$  in  interitum  $uum^  et  ncglexit  Dominum 
Deum  $uum  ;  ingres$n$que  templum  Dvmini^  adotere 
voluit  incen$um  snper  altare  thymiamatis;  statimqne 
ingres$u$  e$t  post  eum  Azaria$  saccrdoSy  et  cum  eo 
$acerdote$  Domini  octogintOy  viri  for{i$$imi ,  restite- 
runt  regi ,  atque  dixerunt  :  Non  est  tui  officii,  Oziat 
ut  adolea$  incensum  Domino,  $ed$acerdo:umjiocest, 
Hliorum  Aaron^  qui  con$ecrati  svnt  ad  htijusmodi 
ministerium.  Egredere  de  $anctuario ,  ne  contempseri$ : 
quia  non  reputabitur  tibi  in  gloriam  lioc  a  Domino 
Deo.  Jratu$que  e$t  Ozia$ ;  et  teueus  in  manu  thuri- 
bulutti  ul  adolerettncensumfminabalur  $accrdot\bu$'; 
$tatimque  orta  e$t  lepra  in  fronte  ejus  coram  $acerd0' 


omne  negotium  et  quiiquid  mundum  vel  itnmundum 
est  judicetur,  Quam  sit  aiitein  perniciosum  non  obe* 
dirc  saccrJolibus,  miro  modo  etiam  per  Moyscn  di- 
cilur  :  Ob^erva^  inquit,  diligcnter  ne  incurra$  piagnm 
lepro';  $ed  fncie$  qucecunque  docuerint  te  $acerdole$ 
Levitici  geueris,  juxta  id  quod  prxcepi  ei$^  et  imple 
$o'Aicite.  Nain  cum  lcpra  infirmitas  coi*poris  sit,  cur 
non  potius  medicis  obedienduni  prx^cipit,  sed  sacer- 
dolibus?  uisiquia  humiliter  audicu;!o  sacerdoies  de- 
clinat  quis  immunditiam  nienlis,  maximc  erroris : 
ita  tamen  si  sacerdos  ea  docuerit  qiia'  Dominus  pra> 
cepit.  IIoc  est  enim  quod  dicit :  tacie$  quacuiuiue 
docuerint  te  $acerdote$t  juxta  id  quod  praxepi  ei$. 
Nam  *  si  saccrdos  aliud  docuerii  quain  quod  Doini- 


%ibu$  in  domo   Domini  $uper   altare   f%infama/f5.  C  nus  jussii,  qnisquis  ei  auscultaverit,  lcpros.is  lepro- 
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exsequi,  ut  maneat  rratcrnse  concordi;e  vincubjm. 
Qiio.l  si  quid  grave  atque  asperum  suL>icctis  impo- 
naiit  prcCpositi,  tenenda  est  paliciitia,  neque  stahin 
adversus  cos  frcmendum  est;  qui!)us,  tainetsi  di- 


•  Si  $ttcerdos  aliud  docuerit.  Ilnque  si  saccrdotcs 
hieresim  doceant,  aut  quidpiam  contra  bonos  mores 
proponant,  fas  est  populo  rcsislcre  et  prasdicatio- 
iicm  eoruin  spcrnere.  Licet  ergo  subj.*clis  excutere 
scrmones  pra^posiloriim,  saUcin  qnoties  aU(|uid  jii- 
bcnt  quod  ncc  saciae  Scripturic  congruat,  nec  tra- 
dilioni.  Eleganter,  ut  solet,  hoc  argumentum  iractat 
D.  Erasinus  in  iliud  e  capite  xxiii  Evangelii  sccun- 
dum  Matthseum,  Super  cathedrnm  Motjsi ,  ctc,  ubi 
sic  toquitur  :  «  Hiinc  locum  quidam  co  torqucnt , 
quasi  parendum  sit  omnibus  qua;  pnccipiunt  epi- 
scopi,  aut  pnepositi,  etiam  impii,  ob  inuncris  auclo- 
ritatem;  cuui  Cbristus  dc  iis  loquatur  qui  reclc  do- 
cereut  kgem  Mosaicam,  non  ({ui  suis  constitutiun- 
culis  illaquearent  liotnines.  Ila  nunc  quoque  fortas- 
sis  audieudus  sit  cpiscopus,  qui  recte  doceat  Evan- 
gelium,  etiamsi  ipse  paruinevangelicevivat.  Cseterum 
quis  ferat  eos,  adversus  Cbristi  doclrinam,  pro  suo 

■  >         A       *  -  i»       •         I •! ^ A »1  ^ 


scoli  sint,  obediendum  est,  nc  discidium  excitelur  , 
modo  ne  cogant  ad  imf>ietatem.  Audio  quosJam  di- 
ccntcs  nibil  profici  paticnlia,  nisi  ut  graviora  tan- 
quam  cxfacili  tolerautibus  iinpercutur.  Vcrum  illuJ 
inlcrilum  HUeor.  Sed  inalum  quoJ  tollere  non  pos- 
sis,  %qao  aaimo  fercndum  est.  Qua>  quam  non  re- 
quiro  servilempatientiam,  a  quaprocul  abesscopor- 
tet  cos  qui  iu  adoptiouem  rilioruui  Dei  ascripli  suut. 
SeJ  ejiisiuodi  volo  esse  patienliam,  qua;  Cbristi  se- 
ctatoribus  digna  sit;  hoc  est,  quie  non  sit  projecta  , 
ncqne  rursum  contumax,  sed  c^nstaiis  et  generosa. 
Sic  fortassis  mitigabuntui  fe  oces  pnepositorum 
animi.  Et  si  cxlera  remedia  dCdint,  licet  quanJoque 
subjectis  monere  dominantes,  si  quiJ  est  ^licujus 


coinmodo  fixis  ac  refixis  lcgibus  meram  tyrannidem  D  momenti,  aut  sipeccent  in  publica  commoda.  Insi- 


exercentes  iu  populum,  suoque  qusestu  ac  majestate 
roetientes  omnia?  Qui  constituliunculis  ad  quaesium, 
ad  tyrannidem  excogitatis  irretiuut  populum,  non 
sedent  in  catbedra  evangelica,  sed  in  catbedra  Si* 
nionls  Magi,  aut  Caiphai.  i  Uiide  et  graviter  monet 
Goffridus  Yiudocineiisis  in  epistola  27  libri  iii  ad 
iniJebertum  Cenomannorum  episcopum  scribens , 
nou  essc  obedienduni  pnelatis,  si  quid  contra  Scri- 
pturam  aut  cauones  jubeant.  <  PneUto  quidem  obe- 
diendum  est,  inquit,  non  lamen  in  omnibus  qwe 
ipse  suggeril,  scd  In  his  tantum  qua;  Deus  prxcipit. 
mm  si  quid  contra  constitutionein  Dei  vel  Patrum 
pnelati  praxipiuni,  statim  auctoritatem  prxcipiendi 
aiuittunt,  etin  illa  re  nullatenus  est  cis  obcibendum.  t 
Ea  nimirum  semper  fuit  Ecclesix  meus,  dcbere  po- 
puios  es^e  subjeclos  episcopis,  iinperiaqiie  eorum 


gnis  est  in  eam  rem  locus  Gregorii  Magni  in  libro 
XXV  Moraliuiu  in  Job,  cap.  21  :  <  Igitur  duin  salva 
Me  rcs  agitur,  virtutis  est  meritum,  si  qui  Iqiiid 
prioris  est,  tolcratur.  Debet  tamen  Iminilitersuggeri, 
si  fortasse  valeat  quod  displicet  emendari.  Sed  cu- 
randuin  suminopere  est,  ne  in  superbiam  trauseat 
justiti;e  inordinata  defensio;  ne  duin  rcctituJo  in- 
caute  diligitur,  ipsa  magistra  rectituJiaishuuiiiitas 
amitiatur ;  ne  eum  sibi  pncesse  quisque  despiciat , 
quem  fortasse  contingii  ut  in  aliqiia  aciione  repre- 
bendat.  Contra  hunc  lumoreinsupcrbix,subditorura 
mens  ad  custodiam  humilitatis  e.Iomatur,  si  in- 
llrmitas  propria  incessanter  attenditur.  t  Vide  eum- 
dem  Gregorium  in  libro  ii  de  Cura  Pastorali,^  :ap. 
8.  Grecorium  sequitur  sanctus  Bernardus  al>bas 
ClarxvaUensis,  qui  sic  ad  Eugenium  IH  papom  scri- 
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guai  sequilur,  ei  cxcus  caecum ;  et  consequenter  A  icripta  $utU :  quomam  dehet  tn  tpe  qui  arat  aran^  tt 


anibo  de  caslris  expellenUir,  amboque  in  foyeam 
eadenL  Non  ergo  aliud  doceai  sacerdos,  nisi  qtiod 
Doninus  praecipil,  ui  salubriier  audiaiur.  Sic  ei 
EEechieli  Dominus  k>quiiur :  Audies  ergo  ex  ore  meo 
aermottemt  et  annunliakii  m  ex  me,  Audies,  inquii, 
non  aliunde,  sed  ex  ore  meo^  et  annuntiabii  ex  mty 
Bon  ex  te :  quia  qui  loquiiur  mendacium,  de  suo  lo- 
quitar.  E  conirario  auiem,  omne  dalum  oplimnm,  et 
omne  donum  perfectumt  desunum  estj  ei  lux  verita- 
ti$  a  patre  luminum  est ;  nec  esi  uUum  bonum  aui 
verum,  nisi  ab  co  qui  solus  vere  natura  est  bonus. 

X.  Sed  videamus  uiruro  apostolic»  quoque  Hitene 
eonsonanter  legl  de  bis  doceani.  Beaius  Paulus  apo- 
fttolus  ad  Hebraios  scribens  :  Obedile^  ait,  prapontii 


qui  triturat^  in  spe  fructus  percipiendi.  Si  nos  vobis 
spiriialia  seminavimus^  magnum  est  «t  veHra  carnalia 
metamus.  Et  posi  pauca  :  Nesciti$  quomam  qui  in 
sacrario  operaniur,  quop  de  sacrario  sunt^  edunt ;  qnl 
altario  deserviunty  cum  altario  participantur  f  Ita  et 
Dominus  ordinavit  his  qtti  Evangelium  annuntiamn 
de  Evangelio  vivere.  Itemque  ibi :  Obsecro  autem  vos, 
fratrest  nosiis  domum  Siephana  et  Fortunatiy  quo- 
niam  sunt  primitiee  Aehaiw^  et  in  ministerio  sanetth- 
rum  ordinaverunl  se  ipsos;  ut  ei  vos  subditi  sitis  ejus^ 
modi^  et  omni  cooperanti  et  laboranti,  Gaudeo  autem 
in  prceseniia  Stephante  et  Foriunati  et  Achaidf  qMh- 
niam  id  quod  vobis  deerat,  ipsi  suppleverunt.  Refece- 
runt  etenim  meum  spiritum  et  vestrum,  Cognoscite 


uesiris^  et  subjacete  eis.  Ipsi  enim  pervigilant ,  quasi  B  ergo  qui  ejuemodi  suni,  Itera  ad  Tbessalonicenses  : 


raiionem  pro  animabus  vestris  reddiiuri ;  ut  cum  gau- 
dio  hoc  faciantj  ei  nou  gementes.  Ad  Timotheum 
eiiam  scribens  ait :  Qui  bene  pretsunx  presbjfteri^  dur 
plid  honore  digni  habeantur,  maxime  qui  laborant  in 
uerbo  ei  doctrina.  Dicil  emm  Scripiura^  Non  infrena^ 
bis  os  bovi  iriiuranU*  £i  :  Digmu  est  operaritu  met^ 
cetU  sua*  c  Qiia  in  re,  ut  ait  beatus  papa  Gregorius 
(Boml*  17  m  Evang.).  .considerandum  est  quod  uni 
eorum  operi  dus  mercedes  debeniury  una  in  via, 
altera  in  pairia;  una  qu£  uos  in  labore  susleniat, 
altera  qux  nos  in  resurrcctione  remunerai.  t  Item 
ad  Corinthios,  inter  multa  ad  hsec  periineniia,  dicit : 
Quispasciigregesy  et  de  lacie  gregis  non  manducatt 
Nunquid  secundum  hominem  hmc  dico  ?  An  et  lex  hasc 


Rogamus  autem  vos^  fratres,  ut  noveritis  eos  qui  ia- 
borant  inter  vo«,  et  prmsunt  vobis  in  Dondno,  et  mo- 
nem  vos^  ut  habeatis  illos  abundaniius  in  ckaritaie 
propler  optts  illorum :  paeem  habete  cum  ms. 

XL  Haec  pauca  Veteris  ac  Novi  Tesiamenii  coUe- 
gimus  iestimooia,  in  quibus  quasi  in  speeulo  con- 
itteri  vaieamvs  foeditatem  nosiri  temporis,  emni 
iacrymaram  fonte  ptorandam  ;  quando  increbuli 
eonsaetndo  impia,  ut  pene  nulhis  inTeniaiur  anhc* 
ians  ei  qoaniulumcunqoe  profleiens  ad  honores  el 
gloriam  temporalem,  qui  non  •  domesticum  habeai 
sacerdetem,  non  cui  obediai,  sed  a  quo  ineessanier 
exigai  licitam  simul  atque  iliicitam  obedientianiv 
non  solum  in  divinis  officiis,  verum  etiam  ia  huma- 


tioa  tl^ii  ?  Scripium  esi  enim  in  lege  Moysi :  Non  al-  ^  nis;  iia  ui  pierique  inveniantur,  qui  aut  ad  mensas 
ligahis  os  bovi  irituranii.  Nunquid  de  bobus  cura  est  ministrent,  aui  ^  saccala  vina  misceani,  aut  canet 
Deo?  An  propier  nos  utique  dicii  ?  Nam  propier  nos      ducant,  aui  cabalios,  quilMis  femin»  sedeni,  regaBi, 
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bii  in  libro  ii  de  consideratione,  cap.  i.  c  Non  esi 
meae  humilitails  dictare  tibi  sic  vel  sic  fieri  quid- 
quam.  Sufficit  iniimasse  oportere  aliquid  fieri  uniie  ei 
fioclesia  consoletur,  et  obsiruatur  os  loqueuiium 
iniqiui.  §  Aitamen  iilud  in  primis  curare  debeni  sub- 

a;tl,  ne  ex  eo  quod  prscpositorum  vita  reprehensi- 
is  in  aliquo  videiur,  eos  propierea  contemnani. 
c  Subtilis  etenim  via  tenenda  cst  rectitudiuis  et  hu- 
miiitatis,  ui  sic  reprehensibilia  magistrorum  facia 
displiceant,  quatcnus  subditorum  mens  a  servanda 
magisierii  reverentia  non  recedat;  »  ut  sanctus 
Gregorius  admonei  in  eodem  libro  xxv,  cap.  22. 

•  Domesiicum  sacerdoiem,  Invaluerat  a^vo  Ago- 
bardi  mos  ille,  ut  viri  principcsdomesticos  habereni 
aacerdotes,  qui  eis  divina  ofQcia  ac  mysteria  in  pos- 
sessionibus  ei  agris  celebrarent :  idque  facium  an- 
iiqttiius  induigentia  episcoporum,  ut  patet  ex  canone 
21  concilii  A^athensis.  Yerum  aevo  Agobardi  ea 

fMSCoporum  indulgentia  verterai  in  necessitatem. 
xstai  eoim  lex  de  non  repellendis  clericis,  quos 
laici  obiulerini  «^iscopis,  ut  presbyteri  fiani,  libro  i 
Capiiularium,  cap.  90,  et  lib.  v,  cap.  178.  Vide 
eiiam  Hincmari  Capiiula  data  presbyteris  anno  874, 
cap.  5.  Hinc  factiim  ut,  quoniam  presbyteri  illi  ma- 
mmani  apud  magnates,  presbyteri  illorum  diceren- 
inr.  Quod  sraviter  iulit  Nicolaus  I  papa,  ut  patet  ex 
^us  epistoia  ad  episcopum  quemdam  Gallicanum  , 
quae  exstai  in  Cbronieo  Hugonis  abbatis  Flavinia- 
censts.  c  lilud  autem,  inquit,  frater  charissime,  ri- 
diculosnm  sonuii,  quod  apicum  tuorum  gerulum  no- 
bis  commendans,  hunc  presbylerum  csse  Gerardi 
illasiris  comitis  perbibuisti.  Verum  quid  hoc  scri- 
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bens  prudcniia  tua  dicere  voluerit,  ei  quid  Biq[ier 
hnjuscemodi  verbo  intelligeretls,  fateor,  nos  ignora- 
nius.  Nunquid  Gerardus  comes  illum  presbyterum 
consecravii?  Nunquid  de  ipsius  est  diceccsi  ?  ubi  hoc 
Icgisii  ?  ubi  hocdidicisti?  Nisi  quia  presbyteri  noa 
spccialiter  ecclesise,  possessiouis,  aut  martyrii  secun- 
dum  sacras  Scripturas  ordinantur,  sed  in  domiiNis 
laicorum  constituunlur,  cum  saecuIariiHis  conver- 
saniur ;  ut  jam  non  Dci,  nec  Ecclesiae  ciyuslibei,  sed 
illius  comitis,  eiillius  ducis  esse  dicaniur.  t  Hujusce- 
modi  clericos,  qui  maneni  in  familiis  magnaluro  » 
acephalos  vocatcanon  18  synodi  Ticinensis  sub  Lo- 
|x  ihario  ei  Ludovico  Augg.  celebratae  circa  annum 
850  :  c  Nulla  ratione  clerici  aui  sacerdotes  habendi 
sunt ,  qui  sub  nullios  eniscopi  disciplina  ei  provi- 
dentia  gul)ernantur.  Tales  enim  acephalos ,  id  est , 
sine  capite,  prisca  Ecclesiae  consuetudonuncupavil. 
Docendi  suni  iffitur  saeculares  viri\  ui  si  in  domibus 
suis  mysteria  divina  jugiter  exerceri  debeant ,  quod 
valde  laudabile  est,  ab  his  tamen  iractentur  qui  ab 
episcopis  examinaii  fuerint,  ei  ab  ordinaioribus  suis 
comroendaiiliis  Iiiieriscoroiiaiiprobantur,cum  ad  |)e- 
regrina  fortc  mierare  est.  >  Iteni  Urbanus  11,  tn  ca- 
none  9  concilii  Melphitani.  <  Quia  novum  iioc  tcm- 
pore,  inquii,  clericorum  acephalorum  genus  emersit, 
qui  morantur  in  curiis,  et  viris  et  feminis  ad  soi  or- 
dinis  dedecus  sul>diti ,  curo  in  canonibus  cautum  sii 
ne  quis  sine  licentia  episcopi  clericus,  nec  episcopus 
sine  melropolitano  curiam  adeat ;  proH^ipiendo  pr;c- 
cipimus,  et  pi^ohibentes  prohibemus ,  ne  qius  re- 
tineai  hujusmodi.  > 
^  Saecata  vina,   lia   oodex   regius,  itemque  Mar- 
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aut  *  af eUos  provideant.  Et  quia  tales,  de  quibus  h»c  A  Quis,  dieens  :  Hxc  dicta  sunt  de  decem  tribubus 


dieimus,  bonos  sacerdotes  in  domibus  suis  habere 
nen  possunt  (nam  quis  esset  bonus  clericus  qui  cnm 
lalibus  bominibus  debonestari  nomen  et  vitara  saam 
ferret?),  non  curant  omnino  qnales  clerici  illi  sint, 
qoanta  ignorantia  cseci,  quantis  criminibus  inYoluti; 
lantmn  nt  habeant  presbyteros  proprios,  quorum 
oecasione  deserant  ecclesias,  ^  seniores,  et  oflicia 
pvblica.  Qood  antem  non  liabeant  eos  propter  reti- 
fkmis  honorem,  apparet  ex  hoc  quod  non  habent  eos 
fai  hoBore.  Unde  et  contumeliose  eos  nominantes, 
qmndo  volunt  illos  ordinari  presbyteros,  rogant  nos 
aot  Jobent,  dicentes  :  Habeo  unum  clericionem, 
qnem  mihi  nutrivi  de  servis  meis  propriis,  aut «  be- 
neflciaiibus,  sive  ^  pagensibus;  aut  obtinui  ab  illo 


Israel,  quse  per  Hieroboam  recesserunt  a  domo  Da- 
vid,  et  civitate  sancta,  ac  templo  et  altari,  sive  mini- 
sterio  electorum  sacerdotum ;  et  propterea  debent 
de  haereticis  intelligi,  qui  recedunt  a  veri  domo  Da- 
vid,  id  est  Cbristi,  et  a  communione  vel  doctrina 
sacerdotum  catholicorum.  Nos  ab  Ecclesia  non  re- 
cedimus,  nec  spernimus  '  nutrices  ecclesias;  sed 
habemus  sacerdotes  quales  possumus.  GonsiJeretqui 
hadc  dicit  quantis  modis  receditur  a  domo  et  corpore 
David,  et  inveniet  procul  dubio  valde  congnicre  in 
hac  re  omnibus  improbandis  factis,  sicut  et  doctores 
nostri  senserunt.  Quanquam  sunt  aliae  divinae  auclo- 
ritatis  multae  senteutiae,  in  quibus  sine  contradictione 
temeratio  tant»  sanctitatis  arguilur.  Sicut  est  illod 


Yd  illo  homine,  sive  de  illo  vel  illo  pago.  Volo  ut  B  Malachix  prophetse  (i,  8)  :  Si  offerath  cacum  ad 


ordines  enm  mihi  presbyterum.  Cnmque  factiim  fue- 
rit,  putant  ex  hoc  qnod  •  majoris  ordinis  sacerdo- 
aes  non  ds  sint  necessarii,  et  derelinquunt  frequen- 
ter  publica  oIBcia  et  praedicamenta ;  impletumque 
esl  etiam  in  nobis  qood  ait  propheta  :  Poputus  iuu$ 
iicui  k$  qtti  contradicuni  sacerdoli.  Et  corrues  hodie^ 
€t  e&rruet  eiiam  propketa  tecum.  Et  post  paululura  : 
Gloriam  «onmi  in  ignominiam  commutako.  Peccata 
popuH  mei  comedem^  ei  ad  iniquitaiom  eorum  eukto- 
Mihml  oidmao  eorum.  Et  erit  mcui  popuhu^  sie  saeor- 
itot,  ef  Mtaho  tttper  enm  oias  ejus,  ei  cogiiationes 
.^UB  reddmn  ei.  Ydillud  qnod  Scriptura  alia  loqui- 
P»f  dicens :  Posi  hese  verba  non  est  reversus  Hiero- 
koam  de  via  eua  pessiwta  ;  ud  e  conitario  fecit  de 


immolandumj  nonne  malum  est  ?  et  si  offeratis  clau- 
dum  el  languidum,  nonne  malum  est  ?  Quae  sententia 
potest  quidem  et  de  hostiis  carnalibus  vel  spiritaln 
bus  specialiter  accipi,  intelligitur  tamen  probabiliter 
etiam  de  offerentibus.  Venim  quia  de  his,  quales 
esse  vel  non  csse  debeant,  Patrum  dicta  sunt  plu* 
rima,  nobis  necesse  est  cum  omnl  cordis  contritloue 
tractare,  qui  in  his  pessimis  temporibus  ordinandi  et 
rcgendi  ecclesias  ministeriom  sortiti  sumus ;  ut  si  ex 
tolo  cavere  non  possuams»  saltera  qoantulumcunque 
DObis  ipds  succurrere  siodeamus,  ne  peccntis  alienis 
communicemus,  qula  nostra  superabundant,  et  cum 
iniquitates  nostrae  supergressae  sint  capita  nostra, 
et  sicut  onus  grave  gravatae  sint  soper  nos,  non  con- 


novtMtifiif  populi  sacerdotes  excelsorum.  Quicunque  C  temnamus  pie  monentem  Apostolum  ac  dicentem  : 


oolebat^  implebat  manum  suamf  et  fiebat  sacerdoo 
ixedoorum.  Et  propter  kane  causam  peccavit  domus 
Hieroboam,  et  eversa  est  et  delela  de  superficie  terreB 
{III  Reg.  XIII,  33,  34). 
X)!.  Forsitan  in  his  duabus  sententiis  resistat  ali- 


Manus  cilo  nemini  imposueris,  neque  communicaverii 
peccatis  alienis. 

XIII.  Nempe  ex  quo  fides  Cbristi  mundo  annuii- 
tiata  est  et  recepta,  non  fuerunt  rectores  ecclesia- 
rum  lantis  periculis  et  tam  gravibus  atque  inevita- 


BALUZII  NOTiE. 


naeslam  s ;  non  autem  sacrata,  ut  malescriptumest  in 
editione  Massoni.  Saccata  vina,  id  est,  [)er  saccum 
colata  :  iilud  fortassis  quod  nos  hodie  dicimus  vinum 
bippocraticum ;  quod  genus  potionis  cst  magno  in 
nsu  apud  eos  qui  vitam  in  voluptatibus  et  deliciis 
tmnMgere  amant 

•  AgeHos  provideant,  id  est,  agrorum  curam  susci- 
piant,  et  exactores  (iant  flscalium  renim,  vei  redi- 
tuum,  ant  vecligalium.  Istud  Agobardo  displicebat, 
el  displieuit  eiiam  Palribus  synodi  Ticinensis  ha- 


scoporum  ad  Ludovicum  regem  Germaniae  cap.  12 : 
I  Constitnite  comites  et  rainistros  reipublicae,  qui 
non  diligant  munera,  qui  odiant  avaritiam,  qui  de- 
testentur  snperbiaui,  qui  non  opprimant  neque  de- 
honestent  pagenses.  >  Vide  Bignonium  in  notis  ad 
Marculfum  pag.  518,  et  Sirmoodum  in  noiis  ad  Ca- 
pitula  Caroli  Calvi,  pag.  47. 

•  Majoris  ordinis  sacerdotes^  id  est,  presbyteri 
quos  nunc  vocamus  rectores  ecclesiarum  parochia- 
lium ;  quos  vero  Gregorius  Magnus  vocat  presbyle- 


bitae  circa  annnm  850.  Sic  enim  iili  loquuntur  in  ca-  ^  ros  cardinaies^  lib.  ii,  epist.  9,  ut  a  caeteris  distin- 


none  19 :  c  Sed  et  ille  exccssus  inhibendus  est,  quo 
quidam  sacculares  viri  presbyieros  aut  alios  clericos 
oonductores,  vel  procuratores,  sive  exactores  flsca- 
lium  rerum,  vcl  redituura,  aut  vectigalium,  consti- 
tuunt.  Si  quis  igitnr  deinceps  bujus  exorbitationis 
reus  inventus  fuerit,  uterqoe  excommunicetur,  tam 
ipse  qni  constitutt,  quam  ille  qui  indigne  paruit.  > 
Atque  islud  ipsum  graviter  deinceps  prohibitum  est 
in  synodis  posteriorum  sxculorum.  Verum  niala  re- 
medfils  pnnvaiuerunt. 

^  Seniores,  Ita  uterqne  codex.  Massonus  lamen 
edidit  sermones. 

«  Beneficialibus,  id  est,  vassalis,  vel  fendatariis. 
Deneflciuin  enim  lum  dicebatur,  quod  fendum  po« 
8tea  dictum  cst;  ut  adnolavimus  ad  epistolam  119 
Lupi  Ferrariensis. 

d  Pagensibns ,  id  est,  ex  iis  mii  in  pago  mihi  ad 
regeudom  eomraisso  habitant.  Ex  admonitione  epi- 


guat,  iteinque  Wallerius  episcopus  Aurelianensis  in 
capite  secundo  suorum  Capitulontm.  Quo  etiam 
modo  intelli^endus  est  locus  Leonis  papae  de  sacer- 
dotibus  cardinalibus,  relatus  in  librb  primo  Decreta- 
linm  til.  24,  cap.  2.  Ncque  enim  assentior  Duareno, 
qui  in  libro  i,  cap.  13  de  Sacris  Ecclesiae  Ministcriis 
hunc  locum  interpretatur  de  presbyteris  qui  in  ma- 
Jore  ccclesia,  quam  cathodraleni  dicimus ,  rem  divi- 
nam  simiil  cum  episcopo  suo  faciunt,  canonici  hodie 
vulgo  appellati. 

t  Nutrices  ecclesias ,  id  est,  fmrochiales  apud 
qnas  inserti  sumus  corpori  Christi,  et  in  quinus 
educati  sumus.  Eaedem  dictae  sunt  matrices  in  con- 
cilio  Cabilionensi  qiiod  anno  915  habitum  est,  cujiis 
fragmentum  edidit  Severtiiis,  iiemque  apud  Ivonem 
in  epistola  175.  In  concilio  tamen  Carthaginehabito 
anno  418,  can.  55,  matricis  ecdesiae  nomine  iuteUi' 
gitur  eathedralis. 


Ut  DE  PUIVIL.  £T  JURE  SACERDOTU.  Ui 

biiibas   circuinsetyii^  Quia ,  sicut  jam  dictum  esse  A  ^^^  ^QO  voyiscum  $um  cmnibut  dUbut  usque  ad 


memiuimns,  mundus  in  antiis  prioribus»  velul  in 
javenlute  viguiL  A.t  nunc  ipsa  sua  senectute  depri- 
milur,  ei  quasi  ad  vicinam  moriem  molesliis  cre- 
•eentilms  urgetur.  Quod  nos  absque  ambiguo  de  Ec- 
desia  dicere  possumus»  quae  in  annis  prioribus  ad 
tolerantiam  passionum  robusta,  in  perfeciione  veri- 
latls  erecta,  ad  ostensionem  signorum  valida,  studio 
Biirands  contincntiae  et  abstinenti»  accincta,  contra 
rabiem  luporum  sollicita,  ad  resistendum  improbis 
libera.  At  nunc  omnlbos  infirmilatibas  mentis  •  ita 
est  languida,  ut^ad  dicendum.quidem  nec  tutum 
sit,  nec  possibile;  ad  cavendum  vero,  necpromptum, 
aec  faciie.  Atque  utinam  vel  dolere  digne  possemus 
annos  istos  famis  et  steriliiatis,  quos  per  somnium 
Pbarao  vidit,  Joseph  vir  sanctus  intelleiit  et  expo-  B  $uramt  Bealu$  enim  ille  serous,  quem^  eum  veneril 


consummaHoHem  $mculiy  prociil  dubio  ^  enint  sem- 
per  in  Ecclesia,  cum  quibus  ille  sit,  eruntque  fortis- 
siini  ac  robustissimi  pugiiatores  Dei,  adversnm  quos 
ille  qui  nunc  ligatus  est  in  abysso,  solutus,  totis  vi- 
ribus  permittetur  belligerare,  quos  divina  gratia 
idoneos  reddet  adversum  tam  immanem  besUam  di- 
micare,  et  victores  de  ea  exislere.  Adhortemur  ita- 
que  nosroetipsos  per  singulos  dies,  non  descrenies 
collectionem  nostram.  Audiamus  Dominum  per  pro- 
phetam  monenicm  :  Congregate  iriticum  in  horreum 
meum,  et  $it  cibu$  in  domo  mea.  Triticum  utiqne  illud 
evangelicum,  de  quo  dicitur  :  Qui$  putae  e$t  fidelis 
di9pen$ator  et  pruden$,  quem  con$Htuit  Daminu$  •«- 
per  familiam  $uam,  ut  det  iUi$  in  tempore  tritici 


suit.  Quippe  fluvius  saeculi  hujus,  de  quo  ascendere 

Yidebantur  septem  boves  pulchnc  et  crassie  nimis, 

quae  pascebantur  in  locis  palustribus,  pnBteritorum 

lemporum  significationem  gerit,  quae  habuere  docto- 

res  doctrina  suUimes,  sanctitate  fulgidos,  in  defen- 

sione  veritaiis  rigidos.  Nunc  autem  (quod  sine  gravi 

dolore  dici   non  potest)  ex  praedicto  flamine  jam 

emergunl  alise  boves  focdae  confectaeque  macie :  de 

qoa  re  si  jaxta  gracilifatem  sermonis  nostri  aliquid 

dlcere  lentamus,  oflendimns  forsilan  ad  Invicem. 

Tameo  si  Deo  juvanie  «  in  unum  convenerimus, 

oporiel  nos  de  hoc  diligenter  el  fidcliier  colloqui : 

quia  et  his  in  qnibus  sanitas  deficit,  et  infirmitas 

roboratur,  moris  est  inde  cogitare,  inde   inter- 

rogare,  ut  ad  eamm  rerum  perveniant  cognitio- ^     &V.  Ihec  brevissime  de  nobis  dicta  sint,  quae  pcr- 

neai.  tinent  ad  officium  et  miniaterium  nostrum.  Dcin 


DominuSy  invenerit  ita  fadentem.  At  si  hoc  semper 
necessarium  fuit,  quanio  magis  nunc,  quando  jam 
propius  est  tempus  illud,  de  quo  Dominus  ait :  Ecee 
die$  venienif  et  mittam  famem  in  terramf  non  fumem 
IHims,  tt^^ite  sitim  aqwt^  $ed  audiendi  verbum  Dei,  et 
deficient  virgine$  bona,  Interim  lamen,  sicoi  alius 
propheta  loquiuir  :  Quid  bonum  ejue^  aui  quid  pul^ 
chrum  ejus,  mii  frumenlum  elutorum  <f  wiiicm  fer» 
mtiMiM  vtrytfies  t  In  quibus  verbis  magnopere  necesse 
est  uniciiiqne  nostrum  subire  coDtra  lometipaum  ja- 
dicii  districiionem,  ei  exlgerc  a  semelipso  verilaiis 
confessionem,  uirum  soUidtior  sit  ad  congregandam 
vinum  in  iioo  est  luxuria»  an  Tinum  germinana  ?ir- 
gines. 


XIV.  Quaeramus  eliam  oe  forte  jam  prope  sit,  et 
limeamus  ne  nos  in  perditionem  involvat  illud  qood 
ierribiliier  per  prophetam  dicitur  :  In  die  t7/o,  dicit 
Dominus  exercituum^  auferelur  paxillu$  qui  fixu$  fue- 
tal  in  loco  fideliy  et  frangetur^  et  cadet^  et  peribit  quod 
pependeral  tn  eo,  ^tita  Dominue  locutu$  est.  Ita  ut 
coDsequenter  impleatur  quod  Veritas  dicit :  Verum» 
tmnen  filiue  bomini$  venientf  puta$  inveniet  fidem  $u- 
per  terramt  Tamen  quia  Veritas  ipsa  dicit  iterum  : 


dicamus  fidelibus  laicis,  qua  fide  et  spe  venerari 
studeant  sacramenta  divina  in  omnibus  communiier 
sacerdoiibus ;  sive  sint  diligentes  sive  ncgligentcs, 
sive  sint  providi  sive  torpentes.  Sacramenta  eteniin 
divina,  baptisma  scilicel,  ei  confeciio  corporis  ac 
sanguiiiis  Domini,  caeteraque  in  quibos  salus  el  vh 
ta  fidelium  consisiit,  lam  magna  el  sancla  sont,  ul 
nec  bonorum  meritis  meliorari,  nec  *  malorum  per- 
versitate  possini  deteriorari ;  cum  ad  invoeaiioiiom 


BALUZII  NOTiB. 

•  Ita  e$t  Languida.  Loquitur  de  Ecclesia.  Salvia-     cesslbus  viscerum  virus  inc!usum  dum  servat  exag* 
Dosln  principio  libri  primi  ad  Ecclesiam  caiholi-      gerat.  Aperiendum  vulnnsesl  et  secandum  el  putr»- 
—  :  c  Multiplicatis  enim  fidei  |K>pulis,  fides  immi-  _.  minibus  ampiiiatis  medela  fortiore  curandum.  Voei- 
est;  et  crescentibus  filiis  suis ,  roater  segroiat ;  ^  fereiuret  ciame^Iicei,  et  conqueraturaeger  impatiens 


cam 

nuia 

faciaque  es,  Ecclesia,  profeciu  tuae  fccunditatis  in- 

firmior,  atque  accessu  relabens,  ei  quasi  viribus 

minus  valida.  i 

1»  Ad  dicendum  nee  tutum,  Ea  erffo  luii  Affobar- 
dici  saeculi  infeliciias,  ut  sacerdotibus  non  liceret 
eloqni  quod  vellent,  sed  palpanda  essent  vitia  sub- 
jectorum  :  quod  esi  ultimum  calamitaiis.  Praeclare 
itaque  ma^nus  ille  vir,  sancius  Cyprianiis  Carthagi- 
niensis  episcopus  in  libro  de  Lapsis  :  c  Qui  peccaii- 
lem  blandimeniis  adulantibus  palpat,  hiquit,  pec- 
candi  fomitem  subminisirat;  nec  comprimit  deiic'a 
ille,  sed  nutrit.  Ai  qui  consiliis  fortioribus  redar- 
goii  simot  almie  iustruit  froircm,  promovet  ad  salu- 
lem.  Quo$  ailigo ,  inquil  Dominus,  redarguo  et  ca- 
Mtigo.  Sic  opori^t  et  Dei  sacerdotem  non  obsequiis 
deeipientibus  fallere,  sed  remediis  salutaribus  pro- 
videre.  Imperitus  esi  m^Hiicus,  qui  tumenies  vuhie- 
roni  siDtts  manu  parc^ie  eontrectal,  el  in  altis  re 


per  dolorem,  gratias  aget  posimodum  cum  senserit 
sanitatem.  Emersit  enim,  rratresdilectissimi,  novum 
genus  cladis;  et  quasi  parumpersecutionis  proceila 
saevierii,  accessit  ad  curoulum  snb  misericordis  ti- 
iulo  malum  fallens,  et  blanda  pernicles.  > 

«  In  unnm  convenerimus.  Admonet  Bemardum 
episcopum  Vienncnsem,  adeo  gravem  esse  hanc  caii- 
sam ,  ut  in  synodo  plurium  provinciarum  merito 
Iractanda  sit :  quod  si  occasio  ingraai,  non  proeter- 
miitendam  esse. 

^  Erunt  semper  in  Ecclesia.  Videtnr  coercere  pro» 
n  issionem  Christi,  qui  pronuntiavit  futurum  se  no- 
biscum  omnibns  diebus  usque  ad  consummaiionem  sae- 
culi,  ad  eos  qui  vere  Christiani  sunt,  hoc  esi,  sancti. 
Venim  non  negat  qiiin  istud  referatur  ad  Ecclesiam 
universalem,  quam  Ghristus  non  reliquit,  sed  sem- 
per  gubemat. 

•  Maiomm  peirverutatt.  Existimat  igitur  Agobar- 
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•  sumiui  saeerdoUs,  aoohumana  virtute,  sed  saacti  A  c^Bleste^miUity  et  ipsa  iu  cloacas  descendit?  Tiroea- 


Spiritus  perficiantur  ineffabiliter  mi^taie.  Nullo 
modo  igitur,  sicut  beatus  Augustinus  docet,  f  sa- 
cranientum  Ghristi  in  bonis  ministris  approbandum 
est,  in  malis  respuendum,  qnasi  aut  hujus  aut  bujus 
sil,  cum  in  utroque  idem  sit,  el  non  nisi  Dei  sit.  Et 
quamvis  in  pessimis  bonum  sit,  etsi  hominum  qui 
boc  agunt  alius  est  alio  delerior,  non  ideo  illud  quod 
aguut  deterius  est  in  illo  quam  in  isto  :  quia  nee  in 
duobus  catholicis  malis,  si  unus  sit  alio  deterior,  de- 
teriorem  baplismum  gerit :  nec  si  unus  eorum  sit 
bonus,  alius  malus,  in  maio  malus  est  baptismus,  et 
in  bono  bonus,  sed  in  utroque  bonus  :  sicut  lumen 
solis,  vel  eliam  lucernae,  non  utique  deterius  est  in 
ocuiis  deterioribus,  quam  in  melioribus;  sed  idem 


mus  haec,  fratres.  Conveniat  actionem  nostram  ipsum 
ministerium  nostrum.  De  peccatorum  nostrorum  co- 
tidie  relaxatione  cogitemus ;  ne  nostra  viia  peccato 
obligata  remaneat,  per  quam  omnipotens  Deus  que- 
tidie  aiios  soivit.  > 

XYIf .  Gonsonanier  quoque  et  beatus  ^  papa  Anas- 
tasios  de  his  docet  (DecreU^  c.  7,  8),  dicens  : 
N.im  et  baptismnm  quod  procul  fit  ab  Ecclesia,  sive 
ab  adultero  vd  a  furc  fucrit  datum,  ad  percipientem 
munus  pervenit  iliibatum,  quia  vox  ilia  qoa^  sonuit 
per  columbam,  omnem  maculam  humanae  pollutio^ 
nis  exciudit ,  qua  declaratur  ac  dicitur  :  Hic  eu 
4fui  baptizal  in  Spiritu  $ancto,  Nempe  et  Judas,  cum 
fuerit  sacriiegus  atque  fur,  quidquid  egit  inter  apo- 


in/utrisque,  quamvis  eos  diverse  pro  iliomm  diver-  B  stolosprodigniutecommissa,beneficia  per  indignum 


sitate  ve)  laetificet  vei  excruciet.  > 

XVL  Similiter  auiem  et  beatus  papa  Gregorios 
de  non  contemnendis  divinis  sacramenlis  in  quali* 
buscunque  ministris  Dei  sub  quodam  congruo  exem- 
plo  admonet,  diceiis  :  t  Sa:pe,  fratres  mei,  solet 
evenire  quod  dico,  ut  persona  potens  famulura  ha- 
beat  despectum;  cumque  per  eum  suis  forte  vei 
«xtraneis  responsum  ali(fuod  mandat,  non  despicitur 
persona  ioquentis  servi,  quia  servatur  in  corde  re- 
verentia  mittentiadomini ;  nec  pensant  qui  audiunt, 
per  quem;  sed  quid,  vel  a  quo  audtant.  Ita  ergo, 
frttres,  ita  vos  agite.  Etsi  forsitan  nos  digne  despi- 
eitis»  in  mente  tamen  vestra  vocantis  Domini  reve- 
rentiam  servate.  >  Idem  etiam  Pater  de  eisdem  rebus 
in  quadam  episcoporum  exhortatione  sic  loquitur 
{Umnil.  il  in  EtMng,) :  c  Et  per  nos  quidem  fldeles 
ad  sanctum  baptisma  veniunt,  nostris  precibus  be- 
nedicuntur,  per  impositionem  manuum  nostramm  a 
Oeo  Spiritum  «anctum  percipiunt,  atque  ipsi  ad 
regnum  ccelesle  pertingunt.  Et  ecce  nos  per  negli- 
geiitiam  nostram  deorsum  tendimus.  logrediuntur 
electi  sacerdotum  manibus  expiati  ccelestem  pa- 
triam,  et  sacerdotes  ipsi  per  vitam  reprobam  ad  in- 
feroi  supplicia  festinant.  Gui  ergo  rei,  cui  similes 
dixerim  sacerdotes  malos,  nisi  aquae  baptismatis, 
quae  pcccata  baplizatorum  diluens,  il!os  ad  regnum 


data,  nulia  ex  boc  detrimenta  senaerant  Quidquid 
ergo  ad  homiuum  provectum  quilibetin  Ecclesia  mi- 
ni&ter  pro  oOlcio  suo  videtur  operari,  hoc  totum 
contineri  implcndum  divinitatis  effeclu,  ita  ille  per 
quem  Gbristus  loquitur,  Paulus  afllrmat  .*  Ego  p/ait- 
iavif  ApoUo  rigavitf  $ed  Deu$  incrementum  dedit. 
liaque  neque  qui  plantat  ett  aiiquid^  neque  qui  rigat^ 
ud  qui  incrementum  dat  Deus.  A  Deo  autem  /lon 
qusritur  quis  vel  qualis  praedicet,  sed  quem  praedi- 
cet,  ut  iiividos  etiam  bene  Ghristum  praedicare  con- 
Armet.  Maii  itaque  bona  ministrando,  sibi  tantum- 
modo  nocent,  ncc  Ecdesiae  mysteria  commacuiant. 
Acper  hoc  nullatenus  debent  metuere  qui  vel  in  con- 
sccraiionibus  vel  in  baptismate  mysteria  tradita 
soscipiunt,  ne  irrila  l>encficia  divina  videantur  : 
quia  virtutcm  suam  oblinentibus  mysleriis,  in  hoc 
aliis  rea  sibi  persona  non  nocet.  > 

XV11I.  Ilaec  igilur  sensa  Patrura  et  definitiones 
posuimus,  ut  noverint  fldeles  -populi,  nihil  se  Ircdi 
criminibus  sacerdolum  in  acccptioiie  sacrameiito- 
ram;  si  tamen  juxta  regulam  a  Domino  positam,  vel 
secundum  traditionem  ccelesiasticam,  celebrcntur. 
Gxteram  summopere  necesse  est  prxcaveri,  ut  iii 
ordinandis  «  offerendisve  ministris  non  communi- 
cemus,  ut  supra  diclum  est,  peccatis  alienis,  ^  cri- 
minosos  videlicet  ad  sacerdotium  promoveudo,  aul. 


RALUZU  NOTiE. 

dttSy  sacrificio  etiam  sacerdotis  impii  confici  sacra-  quae  a  minislris  Ghristi  unpenditur,  non  per  eum 
menta.  Alia  Gypriano  mens  fuil :  qui  in  epistola  68  ^.  qui  videtur,  sed  ^ui  non  videtur,  sacerdotem  infiin- 
(ut  iUic  adiiotat  Erasmus)  omnino  sentire  videtur  ^  aitur.  Neque  enim  qui  rigat  est  aliquid,  neque  qui 


sacrlficio  sacerdotis  impii  nihil  effici,  imo  magis 
Inqninari  popolum.  Optalus  tamen  in  libro  ^vi 
aperie  scribit  posse  aliquid  sanctificari,  etiamsi  pec- 
eatoris  opera  fiat  divini  nominis  invocaiio.  i  Er|[o 
jam  liquido  apparet,  iiujuit,  ex  invocatione  noroinis 
Dei  posse  aliquid  sanciificari ,  etiamsi  peccator  in- 
vocet  Deum.  >  Idipsum  in  causa  Acacii  seiisit  Ana- 
stasius  papa  in  epistola  ad  Anaslasium  Au^.  cap.  7 
et  8,  referturque  ab  Agobardo  infra  in  ca  ite  1/ bu- 
jus  libri.  Atque  ea  auctoritate  utitur  Hincmaras 
lUiemensis  in  epistola  i6  quae  data  est  ad  Nicolaum 
papam.  Inde  etiam  sumpsisse  videtur  Liutprandus 
Tficinensis  lib.  i,  cap.  8  :  *  Quoniam  et  ii,  inquit, 
jqui  a  Juda  Domini  uostri  Jesu  Ghristi  proditore  ante 
'proditionem  salutem  seu  benedicttonem  apostolicam 
perceperant,  ea  post  proditionem  propriique  corpo- 
ris  suspensionem  minime  sunt  privati,  nisi  ^uos  im- 
proba  K>ne  defcedarant  flagitta.  Benedictio  siqoidem 


plantat,  sed  qui  incrementum  dat  Deiis.  >  Saue 
tempore  Alexandri  III  Ecclesia  credebat  Dominicum 
corpus  aeque  confici  a  malo  sacerdote,  et  a  bono ;  nt 
patet  ex  seiitentia  adversus  Bonos  homines  lata  a 
Gaucelino  Lodovensi  episcopo  nomine  toltus  synodi , 
quae  exstat  apud  (iogerium  de  Uoveden  in  parte  po- 
steriori  Annaiium. 

•  Summi  iacerdotis  ,  id  est,  Ghristi. 

l>  Papa  AnastasiuSy  in  Decretis  cap.  7  et  8.  Nam 
vert)a  Anastisii  decurtavit  Agobartius. 

«  0/ferendisve.  Islud  additum  est  ex  codice  Mar- 
naesii. 

<i  Criminosos  provehendo.  Vetitum  iildd.  Enm  enim 
qui  ad  sacerdotium  promovetur ,  inlegra  faina  e>$e 
oportet,  juxta  prxceptum  Apostoli.  Quo  factum  est 
ut  vetiis  Ecdesia  procul  a  clericoram  collegio  arcuc- 
rit  Gos  qoi  flagitiis  commaculati  erant;  ut  patet  tx 
Decretis  papse  Gelasii  cap.  18.  Atque  id  graviter  do- 
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DE  PRIVIL.  ET  JURE  SACERDOTn. 


iie 


quod  adhuc  multo  delerios  est,  •  ignoranUa  c»co8,  A  sollicite  est   qoatuor  eorum  esse  geoera,    unuiy 


qui  Tcl  secundum  tenorem  ecdesiasiicum  nesciant 
peragere  ipsa  roysteria,  qyod  omnino  est  impro- 
bandum  et  nullo  moJo  admitlendum,  vel  csecis  du- 
catum  pnpbeant  ad  foveam  seternae  damnationis. 
Quod  et  Dominus  terribiliter  se  rcprobare  demon- 
8lrat,  dicens  per  prophetam  :  Qma  tu  scieniiam  re- 
puliiti,  repellam  te  et  ego^  ne  sacerdotio  fungaris  mihi, 
Et  iterum  :  Sacerdotes  contempserunt  legem  meam,  $% 
poUuerunt  sanctuaria  mea :  inter  sanctum  et  profanum 
non  habuerunt  distantiam,  et  inter  poUutum  et  mun" 
dum  non  inteUexerunt.  Gum  e  contrario  secundnm 
praecepta  apostolica  debeamus  esse  parati  semper  ad 
salisfactionem  omni  poscenti  nos  rationem  de  ea 
quse  In  nobis  est  spe,  et  oporteat  pra^dicatorem  esse 


amandum,  alterum  tolerandum,  tertium  contemnen- 
dum,  quartum  anatbematizandum.  Amandum  ita- 
que  genus  rectorum  esi  l>ene  viventium,  et  bene 
docentium.  Tolerandum  autem  bcne  quidem  docen- 
tium,  sed  reprehensibiliter  viventium ;  aut  bene  vi- 
ventium,  et  propter  simplicitatcm  sensus  docere 
alios  non  valentium.  Hujus  generis  priores  audien- 
di  sunt,  non  imitandi,  sicut  Dominus  de  talibus 
loquens,  ait  :  Qu(e  dicunt  facite;  quw  autem  fa^ 
ciunt,  facere  noUle.  Sequentes,  si  eorum  vita  pie- 
tali  subdita  est,  pietatisqne  doctoribus  adhaerens, 
tendunt  procnl  dubio  ad  fincm  praeccpti,  quod  eal 
charitas  de  corde  puro,  et  conscientia  bona,  et  fl- 
de  non  ficta.  Potest  quidem  et  eorum  vita  aliqui- 


amplectenlem  eum,  qui   secundum  doctrinam  est  B  i)us  esse  doctrina.  Attamen  tales  inter  perfectos 


fideiem  sermonem,  ut  potens  sit  exhortari  in  doc- 
trina  sana,  et  eos  qui  contradicunt  arguere.  Qoan- 
qiiaro  enim  sacerdos  et  vita  et  doctrina  irreprehen- 
sibiliB  esse  debeat,  qoo  rite  et  audiatur  et  imitetur ; 
tamen  si  unum  horum  defuerit,  tolerabilius  est  ilU 
obedire  qni  bene  docet  et  reprefaensibiliter  vivit, 
qnam  iHi  qui  et  nequiter  vivit,  et  quid  doceat  ne- 
scit.  lUi  namque  erant  similes  de  quibus  Dominus 
jubebat,  ciicens  :  Qucb  dicunt  facite;  quw  autem  fa- 
ciuni,  facere  noliie.  Scilicet  quia  hrec  observantes, 
sine  sui  periciilo  tales  poterant  sustinere  rectores. 
De  isto  antem,  cum  sit  totus  inutiliset  totus  noxius, 
et  sine  periciilo  nec  audiri  possit  nec  imitarl,  recte 
a  quibusdam  dictum  intelligitur  in  Evangelio  :  Si 


praedicatores  depiitari  non  possunt,  quia  non  kt- 
bent  unde  proferaiit  nova  et  vetera.  £t  sicut  Pa- 
tresdixerunl:  i  Latratu  canum,  et  baculo  pasloris, 
luporom  rabies  deterrenda  eat.  >  Contemnendum 
vero,  sicut  supra  diximus,  genus  est  repreheosihi- 
iiterviventium,  et  quid  doceant  ignorantium.  Postre- 
mum,  quod  et  anathematizandum  diximus,  ^  quftli- 
tercunque  viventium,  Id  est,  vel  bene  vei  maie,  sed 
tamen  male  docentium.  Sunt  enim  hseretici,  etiamsi 
bene  vivant. 

XX.  Deprehensi  igitur  iuter  tantas  ac  talos  an<- 
gustias,  de  quibus  viribus  nostris  evadere  non  pos- 
sumus,  summopere  necessarium  est,  ut  ei  qui  ooh- 
nia  facere  potcns  est  supra  quam  pctimus  aul  iii<- 


oculus  tuus  neqnam  fuerit,  totum  corpus  tuum  tene-  C  telligimus,  ex  toto  corde  supplicemus,  quatenus  per 

abundantiam  misericordise  suae  tenens  manum  de&- 
teram  nostram,  in  voiontatem  suam  dirigatmiSv 
et  cum  gloria  assumat  nos ;  ipse  regat  rcgentes, 
ipse  dirigat  dirigentes;  ut  possimus  pascere  «  gre* 
gem  ejos  cum  disciplina,  ei  non  in  vasis  pastoris 
imperiii;  ipse  pncstet  virtutem  et  fortitudinem 
populo,  et  exhibeat  ipse  sibi  mundum  et  candidum 
gregem,  atque  in  omnibus  immaculatum  ac  super- 
nis  ovibus  dignum,  ubi  est  habitatio  Isetantium  in 
splendoribus  sanctorum,  ^  in  templo  ejus  omnes  di- 
camus  gloriam,  grex  simui  et  pastores,  in  Ghrislo 


6roniiit  erit.  Rorsumque  in  Proverbiis  :  Non  decmU 
siuUum  deliciiB,  nee  serwm  dmnimri  principibus, 
Iteinqoe  ibi  :  Labia  justi  erudiunt  plurimos.  Qui  au^ 
te*H  indocti  sunt,  in  cordis  egestate  morienlur.  Et 
itemm  :  SiaUqui  miitit  lapidem  in  acervum  Mercu- 
rif ,  sic  qui  tribuit  insipienii  honorem.  Licet  haec  sen- 
tentia  pr«cipne  illos  tangat,  qui  tales  ordinare  pras- 
sumunt. 

XIX.  Et  qooniam  nobis  nnnc  de  dignitate  sacei^ 
dotii  sermo  est,  sed  et  sacerdotum,  si  tamen  concor- 
dent  moribus  ministerio ;  in  fine  opuscnli  sciendum 


BALUZII  NOTifi. 

let  Aicninns  in  Gonfessione  fidei  lib.  iii,  cap.  56,      stolicae  sedis  vetus  forma  non  recipit;  quia  nec  litlo- 
quod  vetusta  haec  lex  in  desuetudinem  jam  tum  ve-  ^v  ris  carens  sacris  esse  polest  aptus  oiliciis,  et  vitio- 


iiisset.  c  0  infelicia  tempora  nostra,  inquit,  quae  nec 
Deum  timent ,  nec  vim  sacrorum  canonum  reveren- 
lur !  Nullus  modo  sacrilegus  vel  criminosos ,  ne  ad 
sacri  ordiiiis  officium  acc^at,  inhit)etur.  i 

•  Ignoraniia  ceecos.  Ait  Agobardus  muito  deterius 
csse,  si  ii  qui  indocti  sunt ,  ad  sacerdolinm  pro- 
vehantur,  quam  si  criminosi.  Sane  inter  virtutes 
epiaoopo  necessarias  Pauius  enumerat  doctrinam; 
ui  poiens  stl,  inguit,  exhortari  in  doctrina  sana^  et 
eos  (jui  cantradieunt  arguere.  Itaque  vcteres  eum 
omnino  arcebant  a  saoerdotk)  qni  doctus  non  erat. 
Hilanis  namque  papa  sie  edixit  in  synodo  Romana 
anni  465  :  c  fnscii  quoqiie  litterarum,  nec  non  et  aii- 
qiia  membrorum  damna  perpessi,  et  hi  qui  ex  poeni- 
lentibas  sunt,  ad  sacros  oraines  aspirare  non  au- 
deant.  »  Item  Gelasius  in  Decretis,  cap.  16  :  c  llii- 
teratos  qiioqoe ,  et  nonnulla  parte  corporis  imminu- 
ios,«ine  uilo  respcctu  ad  ecciesiasiicum  didicimus 
Ycnire  servitium  :  qiioi  simul  antiuua  traditio  et  apo- 


sum  nihil  Deo  prorsus  oflerre  legaiia  pRscepta 
sanzerunt.  Tlaque  de  csetero  modis  omnibus  haec  vt> 
tentur,  nec  quisquam  talis  suscipiatur  in  derum.  > 
Vide  notas  ad  epistoiam  79  Lupi  Ferrarien&is. 

t>  Qualitercunque  viventium.  Anathematizandos  ait 
iUos  sacerdotes,  quorum  vita  tamelsi  aliquo  modo 
sit  irreprehensibilis,  male  tamen  docent.  Atoue  hu- 
jusmodi  exempium  vidimus  snpra  in  iibro  aaversus 
Fclicero  episcopum  Urgcllensem. 

c  Gregem  ejus ,  id  est,  Ghristi.  Qiianquam  enim 
interdum  fideles  uniuscujusque  diceceseos  dicantiu 
grex  episcopi  iUius  qui  dioecesim  regit ,  id  fit  per 
translationem.  Nam  proprie  grex  non  est.  episcopi» 
sed  Ghristi.  IJnde  et  Ghristianos  oves.et  agnossaos 
ipse  nuncupat  in  EvangelU),  dum  eos  commendat 
Petro  el  cxteris  apostolis ,  id  est,,  episcopis. 

d  /n  tempioejus.  Han:  omniay  usque  ad  vocem 
AnMii,  desunt  iu  editione  Massoni.  £t tamen  exstant  in 
codice  quo  Massonus  uiebatuj:«itemaiie  in  Hamaesiano. 
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Jesu  Domino  ooslro,  cai  osl  boDOr  et  Tirtus  iii  saecula  A  iissiine  el  dilcctissime  in  Ghristo  semper  i>eac  v»- 
sxculorom.  Amen.  Opto  te»  Pater  et  frater  reveren-     lere,  et  Dostri  meminisse. 


ITEM  LIBER 

CONTRA  mSULSAM  VULGI  OPINIONEM 

DE  GRANDINE  ET  TONITRUIS. 


L  «  In  his  regioDibus  pene  omnes  homines,  no-     Dominnm    resusciUUim  a  Patre  pncdicant,  falsi 

bfles  et  ignobiles,  uitani  et  rustici,  senes  et  ju-  testes  Dei   invenirentur,   si   mortui  non  resurge- 

venes,  poUnt  grandines  et  tonitrua  hominnm  libitn  rent ;  sic  etiam  iste  qui  admirabile  et  valde  ter- 

posse  fieri.  Dicunt  enim,  mox  nt  audierint  loni*  ribileopusDeiDeoanfertuthomini  tribuat,  falsusest 
troa,  et  Tiderint  fulgura,  Aura  levatitia  nt.  In-  ^  sine  dobio  testis  Dei. 

lerrogatl  vero  quid  sit  aura  levatltia,  aHi  cum  ve-  II>  Pierosqne  aotem  vidimus  et  audivimus  UnU 

recondia,  parum  remordente  conscientia,  alli  autem  dementia  obrutos,  UnU  sluliitia  aiienatos,  ut  cre- 


conftdenter,  ut  Iroperitorom  moris  esse  solet,  con- 
lirmant  incanUtioiiibus  hominom,  qui  dicnntor 
b  TempesUrii,  esse  levatam,  et  ideo  dici  levati- 
tiam  anram.  Qnod  otmm  verum  sit,  ut  vnlgo  cre- 
ditur,  ex  anctoriute  divinamm  Scripturarnm  pro- 
betor  neeesse  est.  Sin  autem  falsum  est,  ut  absqne 
ambiguo  credfcnus,  summopere  exaggerandnm  est 
quanti  mendacii  reus  sit  qui  opus  divinum  homini 
tribuil.  Nam  per  boc  inter  duo  mortifera  maxima- 
quo  mendada  oonstringitur,  dum  tesliftcatur  homi- 
nem  facere  posse  quod  solins  Dei  cst  posse,  et  Denm 
DOB  focere  qnae  facit.  Si  vero  in  mendactis  minorum 


dant  et  dicant  quamdam  esse  regionem,  qu»  diea- 
tur  Magoaia,  ex  qua  naves  veniaul  in  nubibus»  ia 
qiiibus  frages,  qn»  grandinibus  decidunt,  et  tempe- 
sutibns  pereunt,  vehantur  in  eamdem  regionem, 
ipsis  videlicet  nautis  aereis  dantibus  pretia  Ten^^ 
suriis,  et  accipientilHis  framenta  vel  caeieras  frages. 
£x  bis  item  Um  profunda  stnltitia  excaecalis,  ut  baee 
posse  ieri  credant,  vidimus  piures  in  quodam  con- 
venUi  hominum  exhibere  vinctos  quatuor  hominea, 
tres  viros,  et  unam  feminam,  quasi  qui  de  ipsis  oa- 
vibus  ceciderint :  qoos  scilicet  per  aliquol  dies  in 
vinculis  detentos,  tandem  collecto  conventn  homi- 


reram  Teradter  est  lenendum  qnod  scriptnm  est :  q  wm  exhibuerant,  ut  dixi,  in  nostra  pra^seutia,  Un- 


Serwio  obicnrui  in  vacuum  non  itnt ;  os  autem  tfuod 
menHtuf^  oecidH  animam{Sap,  i,  11).  Et  iteram: 
Perdoi  omiMl  tfui  loqunntur  mendaeium.  Et :  Testii 
mendax  periM,  Vel  :  Testii  faisui  non  erii  tmptt- 
nitui,  Vol  etlam  illud  quod  in  Apocalypsi  Joannis 
Apostoli  legitiir  :  Beati  qui  latant  itolai  sitas,  ut  iit 
potoitai  eorum  in  ligno  vitiBy  et  portii  inirent  in  ci- 
vitatem.  Forii  autem  canee^  et  veneficif  et  impudid^ 
et  homiddmy  et  idolii  iervientei^  et  omnii  tfui  amat  et 
fadt  mendadum.  Quanto  magis  in  Um  gravi  men- 
Jacio,  ut  istnd  ostendi  potest,  de  quo  nonc  loquen- 
dum  suscepimus,  quod  non  minus  aliquoram  haere- 
licoram  meadadis  invenitur.  Beatus  Paulus  aposto- 
lus   dicit  :   Invenimur  autem  et  falti  tatei  Bd^ 


quam  lajHdandos.  Sed  Unien  vincenU  veriute,  posl 
mulum  ratiodnalionem,  ipsi  qui  eos  exhibueram, 
secimdum  propheticum  illud  confusi  sunl,  sicut  con- 
fundiiur  fur  quando  depreheoditur. 

ni.  Veram  quia  hic  error,  qui  Um  generaiiter  in 
bac  regione  pene  omniom  raentes  possidet,  ab  pmui- 
bus  ratione  praeditis  dgudicandus  est,  proferamus 
testiinonia  Scripturararo,  per  quae  dijudicari  possit : 
qiiibos  inspectis,  non  nos  ipsi,  sed  ipsa  verius  ex- 
pognet  stnltissimum  errorem,  et  omncs  qui  cum  ve- 
riute  sentiunt,  argiiant  vasa  erroris,  dicentes  cum 
Apostolo  :  Omne  mendacium  ex  veritate  non  est.  Quod 
autem  ex  veriuie  non  esl,  ex  Deo  ulique  non  est ; 
et  quod  ex  Deo  non  est,  verba  ^us  non  audil ;  sicut 


quoniam  teitimomum  diximui  advenum  Deum^  quod  J)  ipsa  per  se  VeriUs  didt :  Qui  est  ex  Deo,  verba  Dei 
iuscitaverit  Chriitumy  quem  non  iuidtavit^  st  morrat  audit.  Propterea  voi  non  auditii^  quia  ex  Deo  non 
non  reiurpmt :  nam  ii  mortui  non  returqunty  neque  estis.  Quod  in  alio  qooque  loco  aliis  etiam  Tcrbis  di- 
ChriitMi  reiurrexit.  Sicul  ei^o  omnes  qui  Ghristum      cit :  Ores  mees  vocem  meam  audiunt.  Propterea  voi 

BALUZU  NOTiE. 


•  In  Mi  re^nihui,  in  agro  nimiram  |L.ogdunensi, 
et  circumposilis  regionibns. 

^  Tempeitarii.  Aiibi  iortiarii;  qui  fulgura,  et  to- 
nitma,  aliasqne  aeris  tempesUtes  excitare  se  posse 
proilentttr  ope  artis  sos.  Garolus  Magnns  :  c  Ideo 
praecipimos  ul  caocolatores,  et  incantatores,  et  tem- 
pesUrii ,  toI  obligatores  non  fiant ;  et  iibicuiique 
snnt,  emeDdentnr,  tcI  damnentur.  >  Item  Ipse  : 
c  De  incanutlonibus,  anguriis.  Td  diTinationibns, 
et  de  hto  qui  tempesutes  vel  idia  maleflda  faciunt, 
placoit  sancto  eondlio  ot  obiCDDqoe  dqirehensi  fhe- 
lin»,  Tfdeat  arcfaipresbjter  dioBcesis  illras  ut  diUgen- 


tissime  examinatione  constringantur ,  si  forle  eonfi- 
teanturmaloramqoiegesseranl.  Sedlalimoderationo 
(lat  eadem  districtio,  ne  TiUm  perdant ;  sed  ut  sal- 
ventnr  in  carcere  afllictr,  usque  dum  Deo  inspirante 
spondeant  emendalionem  peccatoram.  >  Teropo> 
stuarios  eliam  vocat  Herardus  archiepiscopus  Turo- 
nensis  in  capite  3  sooram  Gapilulorum  :  c  De  ina- 
leflds,  incanlaloribos,  divinis,  sortilegis,  somniariis, 
terorestoariis ,  et  breTitras  pro  frigoribns,  el  de 
molieribas  Tenefieis,  el  quas  diversa  fingunt  por- 
tenu,  01  prohibeantur,  ei  publicae  pcenitentias  mul^ 
tenljurt  i 
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Hon  audUUf  qnia  non  etti$  ex  ovibus  meis.  Itemqne  A  ulterius  Ule  conali.  Certe  si  quilibet  homo  graikU- 


altbi :  Omnis  qui  est  ex  veritate,  audit  vocem  meam. 
Omnis  iiaque  qui  roendacium  credit,  aut  loquitur, 
aut  asiruit  qnod  non  est,  et  tenendo  quidlibet  quod 
non  est,  quo  nisi  ad  non  esse  tendit  ?  quia  item  ad 
non  esse  tendit ;  proculdubio  ab  eo  qui  est  recedit, 
qui  dixit  Moysi :  Sic  dice$  filiis  hrael :  Qui  e$t,  mi$U 
me  ad  vo$.  Et  de  qno  beatus  Job  loquitur :  If^$e 
enim  $olu$  e$t.  Atque  nt  apertius  loquamur,  yeritas 
essenliam  habet,  vel  potius  essentia  esl  in  propria 
substantia,  quia  subsistit;  mendacium  vero,  quia 
nullam  babel  essentiam,  nihil  enim  esl,  non  subsi- 
stit.  Solus  ergo  Dcus  est,  quia  solus  veram  csse  ha- 
bet,  qui  non  accepit  ut  esset.  Omnes  aulem  res  ab 
eo  creatae,  et  quidem  snnt ;  sed  Terum  et  summum 


nem  potuisset  immittere,  Jamnes  et  Mambres  immi- 
sissent,  quia  aquas  converterunt  in  sanguinem,  et 
ranas  de  fluminibus  produxerunt,  quod  isti  facere 
non  possunt,  qui  nunc  dicuntur  Tempestarii. 

V.  Sequitur  autem  in  eodem  loco  Scriptune :  Ex- 
lendit  Motj$e$  virgam  in  ccelum^  et  bominue  dedit 
tonitrua  et  grandinem^  ac  diecurrentia  fulgura  $uper 
terramy  pluitque  Dominue  grandinem  $uper  terram 
-^qyptij  et  grando  et  igni$  mixta  pariter  ferebantur 
(Ibid.  V,  23).  Ecce  et  hic  locus  soium  Dominum 
ostendit  creatorem  et  auctorem  grandinis,  non  ali- 
quem  homincm.  Dicant  forsitan  isti  qui  hominibus 
hoc  tribuunl,  Moysen  extcndisse  virgam  in  cceium, 
et  ideo  per  horoinem  immissam  fuisse  tempestatem. 


illud  esse  non  habent,  quia  acceperunt  ut  essent.  ^  Certe  Moyses  servus  Domini  erat  bonus  et  justu8« 


Porro  mendacia,  quia  non  acceperont  ut  essent,  nul- 
lom  esse  habent.  Ac  per  hoc,  is  qoi  mendacio  adhsc- 
ret,  ei  rei  adhaeret  quae  non  est :  quanquam  nec  rel 
dicendom  sit.  Qui  antem  ei  adhaeretquod  noo  est,  non 
solum  ab  eo  recedit  qui  fecit  eam,  sed  etiam  ab  eo 
ipso  quod  factns  est ;  quoniaro  non  amplius  quam 
duo  esse  sunt ;  unum  summum,  quod  suum  esse  non 
accepit  ab  alio ;  alterum  magnum,  quod  suum  esse 
a  Deo  accepit ;  id  est,  creator,  et  creatura.  Menda- 
Gium  igitur,  qnia  non  est  creator,  non  est  summum 
ease ;  quia  non  est  creatnra,  non  est  magnum  esse ; 
quia  miHam  habet  essenliam,  non  est  ullum  esse. 
Qui  ergo  vult  persistere  in  eo  quod  est,  non  rece- 
dat  ab  eo  qoi  ei  dedit  esse.  Qul  autem  non  volt  re- 


lui  autem  eos  quos  dicunt  Tempestarios,  non  au* 
dent  fateri  bonos  esse  et  justos,  sed  malos  potius,  et 
iniquos,  et  dignos  damnatione  temporali  et  aetema, 
sed  neque  servos  Dei,  nisi  forte  conditione,  dob 
tamen  voluntaria  servitute.  Nam  si  ad  imitatiooein 
Moysi  homines  esseut  auctores  grandinis,  servi  uti- 
que  Dei  essent,  non  servi  diaboli.  Quanquam  pr»« 
misscB  sententiae  neque  illos  cjos  demonstrant  aucto- 
res,  sed  solum  omnipotentem  Deum.  Siquidem  et 
Psalmista,  qui  hujos  et  grandinis  meminit,  de  Deo 
dicit :  Occidit  in  grandine  vineae  earump  et  morae 
eorum  in  pruina^  et  tradidit  m  grandine  fumenta 
eorum^  et  po$teuume$  eorum  igm  (P$al.  Lxxvii,  47, 
48).  Sed  quoniam  ia  prsseoti  loeo  addii  Psalmisla 


cedere  ab  eo  qoi  vere  esl,  fugiat  qood  omnino  doq  ^  imrolssioiiem  per  aogelos  malos,  sciendum  qood 


vin- 


est,  id  est  mendaciom. 

lY.  Quoniam  ergo  omnis  mendax,  falsitatis  asser- 
tor  cst,  et  omuis  asserlor  falsitnlis,  faisus  testis  esl, 
agens  contra  veritatem  ;  vldeamns  jaro,  isli  qui  opus 
divinum  auctore  homlne  fleri  dlcunt,  otrum  fulcian- 
tur  aliqua  aoctoritate.  In  sacris  igitur  Scripturis,  ubi 
primuro  grando  introducitur,  in  plagis  nlique  illis 
quibns  iEgyptus  percussa  est,  Invenitur.  Septima 
deiiique  plaga  iCgypfi  ista  est.  Dixil  antem  Domi- 
nus :  En  pluam  hac  ip$a  hora  cra$  grandinem  mut- 
tam  nimisj  quatie  non  fuit  in  jEgypto  a  die  qua  fun- 
data  e$tj  u$que  in  prw$en$  tempu$  (Exod.  ix,  i8).  In 
his  itaque  verbis  Dominns  se  ipsuro  dicit  missururo 


dictarom  aot  pfobalionoro  flagella  per  roinistros  ma- 
los  exerceal  Deus,  qui  voiuatalem  qoidem  noceiuii 
de  suo  habeant,  potestaiem  aotem  ab  illo  accipianl. 
Sicot  enim  eorom  propria  est  voluntas  nocendi,  sic 
soUus  Domini  potestas  ot  possinl  quae  vokmt.  Non 
est  certe  hominom  potestas,  neqoe  l>onorom,  neqoe 
malorom,  non  est  contrariarom  fortitudinum  pole- 
stas,  sed  solius  Domini,  qui  earum  maliB  voluntati 
tribuit  potestatero,  in  quantum  vult,  et  abrogat  in 
quantum  non  vult  ut  possiut.  Nam  et  in  alio  quoqua 
psaimo  Psahnista  sic  de  Deo  ait :  Posuii  ptuviae 
eorumf  grawUnemy  ignem  comburentem  in  lerram  ip~ 
$orum ;  et  percu$$it  vinea$  eorum^  ei  contrivit  lignum 


grandinem  in  crastina,  non  aliquero  hominem,  cerle  d  finium  eorum.  Percussit  vere,  et  vere  contrivit ;  sed 


ncc  Moysen  aut  Aaron,  qui  {usti  et  Dei  homines 
eranl,  nec  Jamnem  et  Mambrem  incantatores  i£gy- 
ptiorum,  qui  scribuntur  magi  Pharaonis,  quos  Apo- 
stolus  dicit  restitisse  Moysi,  sicut  et  hi  resistnnt  ve- 
ritati.  Jam  equidem  illi,  sicut  scriptum  cst,  per  in- 
cantationes  iEgyptias  et  arcana  quaedam  projece- 
rant  sioguli  virgas  suas  coram  Pharaone,  et  versae 
fuerant  In  dracones,  licet  virga  Aaron  devoraveril 
virgas  cornm.  Jam  aquas  verterant  in  sanguinem, 
fam  ranas  produxerant  e  fluminibus,  licet  eas  cobi- 
bere  non  possent,  sicut  Moyses  In  verbo  Domini  fecil, 
ot  tantom  in  flomine  remanerenl.  At  cum  ventum 
csl  ad  scyuipbas,  et  nihii  inde  facere  poluisseot,  di- 
xerunt  digiium  Dei  sibi  esse  contrarium,  nibilqne 


non  lioroo,  neque  angelus  malus,  nisi  soius  Deus, 
sine  quo  legio  malorum  angelorum  neque  porcos  po- 
tuit  nocere,  et  in  mare  pnccipitare.  Deus  plane,  dc^ 
quo  dicitur :  Pra  fulgore  in  conepectu  eju$  nube$ 
traneierunty  grando  et  carbone$  igni$y  et  intonuii  de 
cato  Dominue^  et  Alti$$imu$  dedit  vocem  euam^  gran^ 
dinem  et  carbonee  igni$.  Et  cui  cantavimus :  Fulgura 
€oru$cationemt  et  di$$ipabi$  eo$ ;  emitte  $agitta$  tuai^ 
H  conUirbabis  eo$,  Qui  operit  coelum  nubibu$,  et  pa^ 
rat  terrm  ptuviam^  qw  dat  nivem  $icut  lanam^  mittii 
ery$tallum  $uum  $icut  bucceliae,  mittet  verbum  $uum 
et  liquefaciet  ea,  flabit  spiritue  eju$,  et  ftueni,  aquce. 
Quem  laudant  de  terra,  non  soium  dracones  abyssi» 
verum  etiam  igm$9  frande^  iito,  9/«d#f|  lynftM  pfo» 
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cellarum,  qna  faciuni  verbum  ejus  ;  non  vertrani  ho-  A  fK>llioitudine  egi  ut  Tiderem  iilum,  sicutiet  fcci.  Cuni 


ininis,  non  verbnm  angcli  mali. 

VI.  Legimns  etiam  de  grandine  in  libro  Jesu  Nave 
ita  :  Congregati  igitur  auenderuni  quinque  rege$ 
Amorrhceomm^  rex  Hienualem,  rex  Hebron,  rex  Hie^ 
rimot,  rex  Lachii,  rex  Eglon,  $imul  enm  exercitibue 
ittis,  el  castrametati  sunt  eontra  Gabaon,  oppugnath' 
tes  eam.  Et  i>ost  pauca  :  Dixitque  Dominus  ad  Jotue : 
Ne  timeas  eos.  Jn  manus  enim  tua$  tradidi  Hlo$,  Ei 
post  pauca  :  Cumque  fugerent  filios  (hraet),  et  essent 
in  de$cen$u  Bethoron,  Dominu$  mi$it  $uper  eo$  lapi- 
de$  magno$  de  coslo  u$que  Axecha  ;  et  mortui  $uni 
multo  plure$  tapidibu$  grandtni$,  quam  qno$  gladio 
percu$$erara  filii  J$raet  (Jo$ue  x,  5,  8  Seqq,),  Ecce 
ergo  et  in  hoc  loco  apparet,  sine  ulla  imprecatione 


autem  loquerer  cum  illo,  et  tentaret  dicere  se  ila 
vidisse,  ego  multis  precibus  et  adjuralionibus  cum 
divinis  etiam  comminationibus  obstrinxi  illum  rogi- 
tans,  ut  non  dieeret  illud  nisi  quod  venim  esset. 
Tunc  ille  afllrmabat  quidcm  verum  esse  quoii  dice- 
bat,  nominans  hominem,  tempus  et  locum ;  sed  ta<r 
men  confcssus  est  se  eodem  tempore  praesentem  non 
fuisse.  Item  in  libro  Ecclesiastici,  qui  pnenotatur 
Jesu  Glii  Siracb,  scriptum  est :  Sunt  $piritu$  qui  ad 
vindictam  creati  $untf  et  in  furore  $uo  conftrmaveruiu 
tormenta  $ua,  et  in  tempore  con$ummationi$  effun- 
dent  virlutem,  et  furorem  ejus,  qui  fecil  iltos,  confun- 
dent.  Igni$,  grando^  fame$y  et  mor$y  omnia  hcec  ad 
vindictam  creata  $unt,  Be$tiarum  denle$,  et  ^corpH^ 


hominnm  Dominom  misisse  grandinem  super  eos,  B  et  $erpente$,  et  rompheea  vindicaru  in  exterminium 


quos  tali  flagello  dignos  judicavit.  Nam  si  mali  ho- 
inlnes,  sicut  sunt  quos  isti  errantes  nominant  Tem- 
pestarios,  id  facere  potuissent,  super  filios  utique 
braei  fleret  grando,  non  super  adversarios  illorum. 
Sed  quia  nee  mali  super  bonos,  nec  boni  super  malos 
lioc  (kcere  possunl,  evidentissime  in  hac  sententia 
declaratur.  Quod  et  liber  quoque  Sapientiae  attesta- 
tur,  dicens  Domino  :  Tnam  manum  effugere  impo$» 
eibile  e$t,  Negantee  enim  no$$e  te  impii,  per  fortitudi» 
nem  brachH  tni  ftageltati  $unt  novi$  aqui$,  et  granii- 
rnbus  et  ptu9ii$  pereecutionem  pa$$i  $untj  et  per  ignem 
consummati,  Quod  enim  mirabile  erat,  in  aqna,  qum 
omnia  exetinguit,  ptn$  igni$  valebat.  Vindex  e$t  enim 
vrbi$  jnstorum,  Et  post  paoca  :  Nix  antem  et  giacie$ 


impii$  {Eccli.  itxxix,  33  $eqq.),  Si  igitur  grando  crea- 
ta  est,  sicut  et  caBtera  quae  hic  dicuntur,  a  Deo  uti- 
que  creata  est,  non  ab  homine.  item  in  praedicto  li- 
bro  scriptum  legimus  :  Vide  arcnm,  et  benedic  qni 
fecit  Utum.  Vatde  $pecio$u$  e$t  tn  $plendore  fno.  Gff- 
ravil  ccelum  in  circuitn  gtoriee  ^me,  manu$  Excel$i 
ttpemernnt  iltum.  Imperio  $uo  acceleravit  ittrem,  ei 
accelerat  com$catione$  emittere  judicii  $ui.  Propierem 
aperti  $unt  the$auri^  et  evolavemnt  nebutaif  ncut  ave$. 
Jn  magnitudine  $ua  po$uit  nubes,  et  confracU  suni 
grandinis  tapide$.  In  con$pectu  eju$  commavebuntnr 
monie$f  et  in  votuntate  eju$  a$pirabit  notu$.  Vox  toni' 
trui  eju$  verberabit  terram^  tempe$ta$  aqniloni$^  e$ 
congregatio  $piriin$ ;  et  $icui  avi$  deponene  ad  ^eden- 


$u$tinebani  vim  ignie,  ei  non  tabescebani ;  «l  sctrtfiil  ^  dum  aepergii  nivem ;  et  $icni  tocu$ta  demergene  de- 


quoniam  fmetue  inimieQmm  exierminubai  igni$  ar- 
den$,  in  grandine  e$  plnnn  eomeeane  {Sap.  xvi,  15 
$eqq.). 

Vn.  Si  igitur  omnipotens  Dens  per  fortitudinem 
brachii  sui  flageliat  Inimicos  jostoram  novts  aquis 
et  grandinibus  et  pluviis,  cu]us  manom  effugere  im- 
possibile  est,  omnino  ignorantiam  Dei  hal)ent  qui 
hasc  homines  facere  posse  credont.  Nam  si  homines 
grandinem  immittere  possent,  utique  et  pluvias  pos- 
sent.  Nemo  enlm  grandinem  sine  pluvia  unquam 
vidit.  Possent  quoque  de  inimicis  suis  se  vindicare, 
non  solum  ablatione  fmgum,  sed  et  vitae  ademptione. 
Qnando  enim   contingit  inimicos  Tempestariorom 


$cen$u$  eju$.  Pulchritudinem  cotorie  eju$  admirabitur 
ocnlu$f  et  $uper  imbrem  eju$  expaveecei  cor.  Getu  ncui 
$aiem  effundet  $uper  terram ;  et  cum  getaverit,  fict 
ianquam  cacumina  tribuli.  Frigidne  ventue  aquilo 
ftabitf  et  getabit  crg$tcdlu$  ab  aqua,  $uper  omnem  con- 
gregaiionem  aquamm  reqnieeceif  ei  $icni  torica  in- 
duet  u  aquis.  Devorabit  morUes,  et  exuret  de$ertum^ 
et  ex$tinguet  viride^  $icut  ignem.  Medicina  omnium  in 
fe$iinatione  nebntas^  et  ro$  obvian$  ab  ardore  verdenti 
humitem  egiciei  eum.  Jn  eermone  eju$  $ituit  ventu$f 
cogiiaiione  $ua  plaeabii  aby^^nm^  et  plantabit  •  i//ttYii 
Dominue  Je$u$  (£cc/t.  xliii,  12-25). 
YIII.  Ecce  in  hac  magna  et  prolixa  Ecdesiastici 


esse  in  itinere  aut  in  agris,  ut  eos  occiderent,  pos- 1|  'i^'  sententia,  cum  subtiiissima  admiratione  im« 


scnt  multiplicatam  grandinem  super  eos  in  miam 
congeriem  fundere,  et  obruere  iilos.  Nam  eihoc 
qiiidam  dicunt,  nosse  se  tales  Tempestarios,  qui 
dispersam  grandinem,  et  late  per  regionem  deci- 
dentem,  faciant  unum  in  locum  fluminis  aut  silvae 
infructuosae,  aut  soper  onam,  ut  ainnl,  cnpam,  sub 
qua  ipse  lateat,  deflnere.  Frequenter  oerte  audivi* 
mus  a  mnltis  dicl  quod  talia  nossenl  certe  in  locis 
facta ;  sed  necdom  audivimus  ut  aliquis  se  hsec  vi- 
disse  testarelur.  Dlclum  esl  mihi  aliqnando  de  ali- 
quo,  qood  86  haec  vldlsse  dicerel.  Sed  ego  molta 


perio  Dei  tribuitur  quidquid  in  aere  fit,  quidquid  de 
aere  iu  lerram  descendit,  quidquid  mari  et  ventis  : 
apparitio,  splendor,  el  gyrus  arcus ;  feslinatio  ui- 
vis,  lerror  coruscaiionis,  velocitas  nebulae,  suspensio 
ventomm,  vcrlieratio  lerrae,  concertatio  auramm, 
congdalio  aqua;,  non  soium  in  nubibus,  sicut  gran- 
dinis  el  nivis,  sed  etiam  in  terra,  nivium,  pluvia^, 
et  slanlium  aqoamm,  vel  fluminum  discurrentium, 
el  ex  gela  desiccatio  viridium  rerumt  sicut  s^cpe  vi- 
demus,  nec&on  ei  horam  omnium  resolutio,  quae  Ql 
tempore  raran|ium  QetwLimm,  cl  flatibus  austrii  el 


BALUZn  NOTie. 

•  lUum  Jhminus  Je$m.  Ila  omnino  codex  regius;  neque  t^jnen  dubito  quin   vertor   sit  vulgala  lectio, 
quae  habel,  ptantavk  in  illa  Jhminn$  in$nla$* 
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favoni.  Ad  sermonem  quoque  I>ei  dicit  omnia  ista  A  ftuae,   id  est,  at  prius  corriperentur  de  aversione 

memis,  eo  quod  derdiquissent  cuitum  Dei  ornM- 
potentiB,  et  post  sordes  idoloram  abirent,  et  poslM 


conqoiescere  et  placari.  Non  ergo  in  talibus  adjutor 
liomo  qnaeratur,  quia  non  invenietur,  nisi  forte  san- 
cti  Dei,  qui  multa  obtlnnerunt,  et  obtenturi  sunt : 
qtiorom  aliqni  potestatem  habebunt  claudere  coelum, 
ne  pluat  diebus  prophetise  ipsorum,  sicut  Elias,  ei 
aquas  conyertendi  in  sanguinem,  et  percutere  ter- 
ram  omni  plaga,  qnotiens  Toloeriiit,  sicut  Moyses 
et  Aaron  Mgjptnm.  Yere  non  alios  mitlit  gran- 
dinem  tempore  aestalis,  nisi  qui  et  nives  tempore 
hiemis.  Nam  et  utriusqne  una  est  ralio  ui  fiat,  quan- 
do  nubcs  utroque  tempore  solito  altius  elevantur. 

IX.  In  iibro  qooque  beati  Job  scriptum  est :  Ab  in- 
terioribui  egredietur  tempestaSf  et  ab  areturo  frigus, 
Flante  Deo  concre$cit  gelu,  et  rurtum  latiaime  fun- 


flagdlati  et  fatigati,  exspectatione  pluYianim  coi^ 
rigerentur,  et  redirent  ad  Dominum  Deom  quem  de- 
reliquerant. 

XI.  Sic  etiam  Samuel  propheta,  et  dux  populi 
Israel,  cum  corriperet  eumdem  popuium  propter 
frequentissimas  transgressiones  illorum,  replicaus 
eis  beneficia  Dei  omnipotentis ,  et  eorum  e  con- 
trario  avcrsiooes,  intelligeret  idem  populus  grande 
maium  se  fecisse,  et  Deum  offendisse  in  pciendo 
sibi  regem,  orando  obtinuit  ut  insueto  tempore 
terribiliter  cum  tonitruis  et  coruscationibus  pluvia 
(caderet).  Sic  deniqoe  scriptora  est  dixisse  populo 


duntur  aguce.  Frumentum  denderat  nubet,  et  nubet  B  Samueiem  :  Staiet  4i  videte  rem  istam  grandem  quam 


tpargunt  lumen  suum;  quce  luttrani  cuncta  per 
circmtum  quocunque  eas  voluntas  gubernantis  Dei 
duxerity  ad  omne  quod  praceperit  iltis  super  faciem 
orbis  terrarum  (Job  xxxvii,  9  teq,),  Attente  an- 
dicndum  quod  dicitur  :  Lustrant  nubet  per  ciremh' 
tum  cuncta^  sed  quocunque  eas  votuntat  gubeman' 
tis  Dei  dux^rit.  Si  ergo  Deus  eas  gubemat,  non  po- 
test  homo  iniqous  eas  aliam  in  partem  convertere, 
quia  nec  imperare  Deo  potcst,  nec  precibos  obti- 
nere  meretor.  Qnod  autcm  subjungitur,  ad  omne 
quod  prcBceperit  illlt  super  faciem  orbis  terroe^  qoid 
aliod  intelltgendum,  nisi  ad  omne  qood  praeceperit 
Dens  nobibos,  vel  ad  flagellom,  vel  ad  subsidium 
homanom,  ad  nives,  ad  grandines,  ad  plovias,  ad 


facturut  ett  Dominut  in  contpectu  vettro,  Hunqmd 
non  mettit  tritici  ett  hodief  Invoeabo  Dominmis^ 
et  dakit  voces^  et  piuvias ;  et  scietis  et  videbitis  quim 
grande  malum  feceritis  vobis  in  conspeclu  Domim^ 
petentet  tuper  vot  regem.  Et  clamavit  Samuel  ad 
Dominum,  tt  dedit  Dominut  vocet  et  pluviam  in  dia 
iUa;  et  timuitomnit  p^lut  mmit  Dominumet  Sa- 
muelem.  Dixitque  umvertut  populus  ad  Samuel : 
Ora  pro  tcrvit  tuit  ad  Dominum  Deum  tuum,  ut  non 
moriamur.  Addidimut  enim  univerKt  peccatis  nottrit 
malum^  ut  peteremut  nokit  regem  (/  Reg.  xii,  16 
teq*y,  Terrili  enim  Yocibos  tonitraum  ct  coroscis 
fuigurum,  intercessionem  sancti  prophet»»  licet  peo- 
catores,  lamen  ut  fideles  postularunt;  non  sieut 


fulgora,  vel  fulmina,  sive  tonitrua,  ex  quibus  ple-  C  isti  nostri  semifideles,  qui  mox  ut  audiuut  loni- 


romque  atta  aedificia  prosterni  solent?  Sane  non 
praecepto  hominis,  sed  prsecepto  Dei,  sicut  in  hac 
sententia  legitur,  in  qua  etiam  post  paululum  sob- 
ditor  :  Nunquid  tcit  quando  prteceperii  Deut  pluvHt 
ut  cttenderent  lueem  «ubium  ejut  f  Nunquid  notti 
semitat  tmbium  magnat,  et  perfedat  tcientiatf  In 
qoibos  verbis  hoc  qnoqoe  notandom  est,  qoia  si 
homo  non  novit  semitas  nubinm,  nec  perfectas  ea* 
rom  sdentias,  molto  minns  novit  earom  oflQcie 
hominibus  prodesse  vd  obesse;  exceptis,  ut  di- 
ctiim  est,  sanctis,  qoi  seemidum  volnntatem  Dei 
molla  per  iUum  ipso  donante  possunt,  non  otiqne 
propria  ant  aliqna  contraria  virlate,  sed  votuntate 
condiloris  :  ticat  saepe  mnlti  servomm  Dei  orationi- 


troa  vcl  com  levi  flatu  venti,  dicunt  Levadiia  aura 
ettf  et  maiedicunt  dicenies  :  <  Maledicta  lingua  ti/a, 
et  arefiat^  et  jam  praecita  ette  debebat  quce  hoc  fa- 
cit.  Dic,  rogo,  cui  maledicis?  justo,  an  peccatorU? 
Peccator  iiamque,  et  ex  parte  infidelis  similis  tui,  au" 
ram,  ut  dioere  soletis,  ievare  non  potuit;  quia  nec 
virtute  sua  valuit,  nec  angelis  malis  imperare  po- 
tuit :  quanquam  nec  eorum  in  hac  re  sit  potestas. 
Domino  non  supplicavit,  ut  orando  id  obtineret ; 
quia  sicut  vos,  ita  et  illi  quos  tempcstarios  puta- 
tis,  pracstigiis  maiis  fieri  haec  putant,  non  volun- 
tate  Dei  :  licet  etsi  a  Domino  Deo  hoc  petcrcnt» 
nuo  merereutur  adipisci  :  quod  utique  juslorum  est, 
non  iniquorum  :  qui  in  talibus  rebus,  etsi  petunt  a 


hus  obtinnemnt,  ot  lempore  siccitatis  pluvias  Domi-  ^  Domino  aliquidy  infideiiler  et  duplici  animo  petunt» 


nu8  brgiri  dignaretnr. 

X.  Sic  enira  beatns  Jacobns  apostohis,  factom 
Elix  prophet»  in  exemplnra  nobis  proponens,  ex- 
hortatur  nos  ad  orationem  recnrrere  pm  tristitia, 
pro  infirmitate,  pro  remissione  peccatoram,  dicens : 
Orate  pro  invicem  ut  tatvemini.  Muttum  enim  valet 
deprecatio  Jutti  attidua.  Heliat  homo  erat  timHit 
nobity  pattibilit;  et  orationem  oravitmnon  plueret^ 
et  non  pluit  annot  tret  et  mentet  tex.  Et  rurtum 
oravit :  et  eedum  dedit  p/mnaf ,  et  terra  dedit  fruetum 
tuum,  Eliat  itaqne  oralionem  oravit  nt  non  plueret, 
ct  non  ploit  annot  tres  menses  sex.  Fecit  autem 
boc  propter  correptionem  et  correctionem  gentit 


non  in  certitudine  fidei. 

XII.  Illo  praeterea  tempore  quando  oratione  Eliae 
siccitas  erat  in  terra  Israel,  eiiam  pascua  pecori- 
bus  negabantur.  Scriptom  est  enim  :  Dixii  Achab 
ad  Abdiam :  Vade  in  terram  ad  univertot  fontet  aquof 
riim,  et  in  cuiulat  valletj  ti  forte  invemre  pottimut 
herbam,  el  talvare  equot  et  muiot^  et  non  penitut 
jumenta  intereani  (II J  Reg.  xviii,  5).  Ecce,  ul  ap- 
paret,  de  pluvia  desperati  quod  non  esset  nisi  )uxta 
Eiiae  verba,  pro  jttmentis  herbas  quaerunt  juxta 
footes  et  rivos  aquanim,  jam  enim  sentiebant  ve» 
raro  esse  qnod  ipsi  Achab  Elias  dixerat :  Vti»fi  Do- 
minut  Deut  Itrael,  in  cujut  contpeciu  tto,  ti  erit  a»- 
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m$  hii  roi  et  plnvia^  niti  juxia  oris  mei  verba.  Et  A  fiebaiil,  interrogat  de    taiibos   utique  qiix  nemo 


certe  Elias  annos  diKit  quatiti  esaent.  Isie  ergo 
Acbab,  ut  dixi,  quare  non  rogavit  Tempestarios 
ut  levarent  tempestates,  et,  ut  diccre  solelis,  aoras  le- 
iratitias,  per  quas  irrigata  terrahabere  possetherbas 
equis  et  mulis  suis  c^elerisque  jumcnlis,  pro  qui- 
bus  sollicitus  erat;  roaximcqaia  non  timebat  perde- 
re  fruges  in  cauipis,  et  vineas,  quae  nuUas  omnln» 
tuRC  eranl? 

XUl.  Nostris  quoque  temporibus  vidcrous  ali- 
quauio,  coUcclis  messilms  et  'vindemiis,  propler 
sicci:atem  agricolas  seniinare  non  posse.  Quare  non 
ol)tinetis  apud  Tempeslarios  veslros  ut  mittaiit  au* 
ras  levatitias,  quibus  terra  irrigetur,  ct  postea  se- 
minare  possitis?  Yenim  quia  id  vosnec  fecistis. 


alius  nisi  solus  oiunipotens  facere  potcsi,  et  dicit : 
Vbi  eras  quando  ponebam  fundamenla  terne  ?  £i  : 
QttM  poiuit  memuras  ejui^  vei  iuper  quo  baiei 
Hliui  iolidata  iunt?  Quii  concluiit  oitiii  mare? 
Et  :  Nunquid  conjungere  valebii  micantei  itellai^ 
Pleiadei^  uut  gtjrum  Arcturi  poterii  diuipare  ?  Ei : 
Nunquid  nosti  ordinem  cmli?  £t :  Nunquid  mittei 
fulgura^  et  ibutu?  et  multa  hiyusroodi.  liiterbxc, 
iDquani,  lanta  ac  tdia,  iiiquirit  ctiam  ab  eo  dicens: 
Nunquid  ingrenui  ei  thesauroi  nivii,  aut  theiau- 
roi  grandinii  aipexislij  qua  prcparavi  in  tempui 
hosds,  in  diem  pugmv  et  beiU?  Per  quam  viam 
spar^itur  /lu;,  dividitur  a^stus  super  lerram  ?  Quis 
dedit  vehementissimo  imbri  curium^  et  viam  ionan- 


iiec  facere  unquam  vidistis  et  audistis,  audite  nunc  B  ^**  tonitrui  ?  ul  ptuerel  iuper  terram  abique  ho- 


qiiid  ipse  Dominus,  rerum  emnium  conditor,  re- 
cior,  gubernator,  ordiiiator  et  dispensator,  servo 
Buo  beato  Job  inter  cxtera  etiam  de  hujusmodi 
rebus  dicau  Eienim  cum  diabolus,  inventor  mali, 
princeps  et  cnput  omnium  maloruro,  accosator  fra- 
tmm,  accusasset  beatam  Job  apud  Domimim,  di- 
ceos  quod  non  recta  intentione,  id  est,  soli  ei  pla- 
cendi,  et  solo  eo  fmendi  illi  serviret,  sed  pro  ter- 
renarum  rerum  mnltiplicatione  ac  defensione ;  ex- 
petilssetque  eom  tentandnro,  quatenns  tentando  ita 
vemm  esse  ostenderet;  iroprobns,  superbus,  et 
•loltlsi^mus,  qnasi  mentem  virl  Del  melias  nossel 
qnam  conditor  qos  ;  Dominiis  qvoque  justus  ei  mi- 
serieors,  Jusliis  ad  conhindeBdiim  diabolnm,  rolse- 


mine  in  deicrlo^  ubi  nuUui  mortalium  commoratur  ? 
ui  impleret  inviam  et  deiolatam,  et  produceret  her^ 
bas  virenles?  Quis  est  pluvia  pater?  vei  quis  ge- 
nuit  itillai  rorii?  De  cujus  utero  egreaa  eit  gla^ 
au?etgelu  de  ccelo  quii  genuit?  In  iimilitudinem 
lapidii  aquce  durantur^  et  tuper/iciei  abyssi  constrin- 
gitur  {Job  xxxviii,  4  seq.). 

IIV.  Ecce  igiuir  opera  Dei  magna,  quomm  ra- 
tionem  nec  ipse  be  itus  Job  tam  sublimiter,  tam 
subtiUter  anlea  poterat  admirari.  Si  Dominus  Ihe- 
sauros  babet  grandinis,  et  soius  eos  aspicitt  quos 
lieatus  Job  necdum  aspexerat,  ubi  eos  invenerunt 
iMli  Tempeslarii,  quos  beatus  Job  non  invenit,  ne- 
que  inveliire  possomus,  sed  neque  aestimare  ubi  in* 


ricors  ad  exaltandtim  fldelem  faroulnro  suuro,  con-  ^  veniantur?  Domious  interrogat  fiddem  famuhira, 

cessit  illi  potestatem,  primuro  quidem  in  rebus  oro- 

nibus,  deinde  vero  in  filiis,  posl  etiam  In  salute 

corporis,  ac  dcinceps  in  siiasione  conjugis,  postre- 

iiio  autero  In  exprobratione  et  roultifaria  despectione 

faroulomm.  Sed  diabolus  victus  et  confosus  reccs- 

sit ;  servus  Dominl   victor  el  triuropbans  excrevit. 

Yolens  Igitur  pius  Dominus  secundum  qnod  Aposto- 

los  didt  de  se  ipso,  ne  magnitudo  eum  revelatio- 

num  extolleret,  lii  et  illum,  ne  magnitudo  victo- 

rls  elaturo  redderet,  huroiliare,  non  abiatione  re- 

rom  qiias  perdidcrat,   non  percussione  corporis, 

fer  quamjam    sicut  aumm  in  camino  examina- 

(ns  eral,  non  comparallone  aliciijus  roagni   viri, 

qiiia  similis  ei  super  lerram  nullus  erat,  quippe 


utrum  sciat  quis  dederit  vebementissimo  imbri  cur- 
suni,  ct  viam  sonanlis  tonitrui.  Isti  autem  cootra 
quos  sermo  est,  ostendunt  nobis  bomunculos  a 
sanctitate,  juslitia,  et  sapieniia  aUenos,  a  fide  et  ve- 
ritate  nudos,  odibiles.  etiam  proximis,  a  quibus 
dicant  veberaentissimos  imbres»  sonaotia  aquae  to- 
nitrua,  et  levatilias  auras  possc  fleri.  Dominus  di- 
cii  se  haac  pncparasse  in  tempus  hosiis,  id  est, 
ad  vindictam.  Isti  eosdem  ipsos  hostes  atque  ad- 
versarios  aequitatis  (in  quibos  quam  maxime,  posl 
eos  qui  terminos  transfemnt,  aufemnt  pro  pignore 
bovem  viduae,  lacertos  pupiUoram  comiuiiiuunt» 
nudos  dimittunt  liomines  quibus  non  est  operimen- 
turo,  egeiios  educuni  de  domibus  eomra,  bomiues 


qui  Inter  homines  Orientales  roagnus  essel,  ccspit  ^  contrislani,  vindicandum  est)  dicunt  eorum  habere 


lainen  cum  humUiare  vehementer,  suhliiniter  osten- 
dendo  illi  immensitatem  potcntias  sus ,  ut  fldeiis 
famulus  cognoscendo  inaestimablHs  atque  Incircum- 
ficrlpti  conditoris  IneiTabilia  magnalia,  semetipsum 
despicerel,  el  despiciendo  incUnaret,  sicuti  et  fa- 
ctnm  esl.  Nam  hoc  in  verbis  ejus  apparet,  quibus 
att :  Idcireo  ipse  me  reprehendo^  et  ago  poenitentiam 
in  favitla  et  einere  (Job  xlii,  6).  Quod  alia  Iransla- 
llo  apertlus  declaral,  dieens  :  Deipexi  memetipeum, 
Ht  diitabui,  ei  eeitimavi  me  terram  et  cinerem.  In  hac 
ergo  humilialione,  cum  omnlpotens  Deus  scisci- 
larelor  fidelem  famolum,  otram  isU  aul  illa  facere 
possel  aot  nossel  qois  feeerit,  aot  obi  esset  quando 


poteslalem,  qune  Dominus  ad  vindictam  bostium 
suomm  praeparavit.  Dominos  se  dicit  pluviae  patrem, 
et  gclu  de  ccelo  se  generasse  confirmal.  isti  mi- 
serrimos  bominum  dicunt  habere  maguam  portio- 
nem  hi^us  dispensationis.  Quod  in  sinulitudioem 
lapidis  aquae  duraniur,  Dominus  nobis  mirandum 
proponit.  Hoc  si  ad  liintom  miserrimorom  horam 
hominum  aliquando  fieri  posset,  prociii  dubio  nii- 
randuui  non  esset. 

XV.  Haec  stttllilia  est  portio  non  miniroa  infide- 
litatis ;  ci  iii  lantum  maium  istud  jam  adolevit,  ul 
in  pierisque  locis  sinl  homines  miserriml,  qui  di- 
caaf  se  Bon  equidem  nosse  immittere  tempeslates. 
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sed  noMC  Umen  defendere  a  tempeslate  habilato-  A  quaedam  slultilia,  cum  esset  moruiitas  boum.  at  di- 


res  loci.  His  habent  slatutum  quantum  de  frugi- 
bus  suis  donent,  et  •  appellant  hoc  canonicum.  Multi 
Tcrosunt  qui  sponte  sacerdotibus  decimam  nun- 
qiiam  donant,  viduis  et  orphanis  csetcrisque  indi- 
gentibus  eleemosynas  non  tribuunt,  quae  iliis  fre- 
quenter  praedicantury  crebro  leguntur,  subinde  ad 
liacc  exbortantur,  et  non  acquiescunt.  Ganonicum 
autem  quem  dicunt,  suis  defensoribus  (a  quibus  se 
defendi  creduni  a  tempestate)  nullo  praedicante, 
iiullo  admonente,  vel  exhortante,  sponte  persol- 
\ont,  diabolo  inliciente.  Denique  in  talilnsei  parte 
magnam  spem  habent  vits  suae,  quasi  per  illos 
Yivaot.  IIoc  non  est  portio,  sed  fere  plenitudo  4u- 
fidelitatisy  et  si  diligenter  consideramus ,  absque 


cerent  ^  Grimaldum  ducem  Beneventorum  transmj- 
sisse  homines  cum  pulveribus,  quos  spargerent  per 
campos,  ct  montes,  prata,  et  fontes,  eo  quod  esset 
«  inimicus  Chrislianissimo  imperatori  Garolo,  et  de 
ipso  sparso  pulvere  mori  boves  :  propter  quaro  cau- 
sam  multos  comprehensos  audivimus,et  vidimus, 
et  aliquos  occisos,  plerosque  autem  aflixos  tabubs  in 
flumen  projectos ,  atque  necatos.  £t,  quod  mirum 
valde  est ,  comprebensi ,  ipsi  adversum  se  diccbaqt 
testimonium ,  habere  se  talem  pulverem ,  et  sparge- 
re.  Ita  namque  diabolus ,  occulto  et  justo  Dei  judi- 
cio,  accepta  in  illos  potestate ,  tantuig  eis  succedere 
valebat,  ut  ipsi  sibi  essenl  testes  fallaces  ad  niortem ; 
el  neque  disciplina,  neque  tortura,  neque  ipsa  mors 


ambiguo  pronuntiabimus  id  plenitudinem  esse  in-  ^  deterrebat  iilos ,  ut  adversum  semeiipsos  falsum  di- 


fidditatis.  Tres  namque  virtutes  sunt,  secundum 
Scriptnras  divinas,  in  quibus  totus  comprehenditur 
«udtus,  per  qnas  colitur  Deus,  id  est ,  Odes,  spes, 
chariias.  Quicunque  igitar  fidem  et  apem  suam  par- 
titus  fuerit,  ut  ex  parte  credat  in  Deum,  ex  parte 
credat  homioum  esse  quae  Dei  sont,  et  ex  parle 
spefet  inDeo,  ex  parte  autem  speret  ia  homine, 
liii}os  profecto  fidem  et  spem  divisam  non  acci- 
pit  Deas ;  ac  per  hoc  inter  fideles  censeri  non  po- 
test;  et  qoem  partita  fides  et  spes  a  numero  flde- 
lim  'seeemit,  vorago  procul  dubio  hifldelitatis  ab* 
8ort»et ;  meritoqne  taHs  malediGtiini  ilhKl  iBCorrit 
prophetae  dieentis  :  Maitikhu  hom»  qui  wpmn  mo» 
poftil  ifi  komlne,  Neque  vero  blandtator  sibi  dicens : 


cere  non  auderent.  IIoc  ita  ab  omnilHis  credebainr » 
ut  pene  pauci  essent  quibus  absurdissimum  videre- 
tur.  Nec  rationabiliter  pensabant  unde  fieri  posset 
talis  pulvis,  de  quo  soli  boves  morerentur,  non  ca^- 
tera  animalia  :  aut  quomodo  portari  posset  pcr  tam 
latiftsimas  regiooes,  quas  superspargere  pulveribus 
homines  non  possunt ,  nec  si  Beneventani  viri  et  fe- 
minx,  senes  et  juvenes ,  cum  ternis  carris  puivere 
cafricatis  egressi  de  regtone  fuissent.  Tanta  jam 
stultitia  oppressit  miserum  mvndum ,  ut  nunc  sic 
absorde  res  credantur  a  Ghristianis,  quales  nun- 
qoam  antea  ad  credradum  poterat  quisquam  sua- 
dere  paganis  creatorem  emnium  ifnortntibus.  Hane 
itaqoe  rem  propterea  ad  mediom  deduximus ,  quia 


Magisspero  in  Deo  quam  in  homine :  qoia  spes  per  ^  huic  unde  loquimur  similis  est,  et  vel  exeroplum 
parles  dividi  non  potest.  Aut  enim  tota  erit,  et  tota ;  poterat  tribuere  de  inani  seduetione  et  vera  sensus 
aot  intota  erit,  et  nmlla.  diminutione. 

XVI.  Anle  hos   paueos  annos  disseminata  est 

BALUZn  NOTif;;. 


•  Appellanl  hoc  canonicum^  nimlnim  eam  frugimi 
|K)rtionem,  qu»  tempestariis  tribuebatur  annaatim 
a  possessoribus,  ut  ab  agris  eorum  depeUereut  tem- 
p^>tates. 

b  Grimaldum  ducem  Beneventorum.  Duo  pcr  ea 
tempora  Beneventanorum  duces  faere,  quorum  utri- 
qoe  nomen  fuit  Grimaldo,  et  quorum  alter  alieri 
successit.  Gbronieon  sancti  Vincenlii  de  Vulturno  : 
c  Defuncto  dehinc  Arichis  apud  Beneventum,  Bene- 
ventanorum  precibus  Grimoaldus  a  Garolo  receptus 
revocatur,  et  patemuni  ipse  suscepit  difcatum.  Iste 


€  Imperator  per  Rotbomnguin  et  Aqobianum  urbem 
recto  itinere  se  Aijuisgrani  ad  hiberna  contulit.  Gal 
revertenti ,  et  Heristallium  palatium  intranti,  occur- 
rere  missi  Sigonis  Beiieventani  ducis ,  dona  quam 
niaxima  deferentes,  dominum  suum  a  morte  Gri- 
moaldi  praedeccssorls  sui  purgantes.  i  De  utro  au- 
tem  borum  caDienda  sit  bistoria  quam  hic  narrat 
Agobardus ,  afurmare  non  liceu  Facilius  tamen  cre- 
di Jcrim  hjec  in  vul^us  jactata  sub  priore  Grimoaldo. 
H.iec  enim  ncta  sub  Garolo  Magno.  Successerat  au- 
tem  Arigiso,  qui  anno  787  mortuus  est,  ut  tradit 


molla  dena  e<x;lesils  el  inonasteriis  servorum  Dei  wy  Eginhardus  in  Annaiibus,  ac  post  eum  alii. 
a>ntulit,  sedpraecipoebeatissimi  Vincenlii.  Griinoai-         e  Inimicus  imp,  Carolo.  ifinc  patet  librqm  istum 


db  vero  nostro  mortiio ,  alter  Grimoaldns  cxadel- 
pfans  ei  socCedit ;  et  hoc  decedeiite,  Stco  subrogn- 
tar.  >  De  priore  inielligendum  puto  qued  tradit 
Eginbardus  ad  anoom  802  :  c  Grimoaldus  Beneven- 
tanoruin  dux  ,  inquit ,  in  Nuceria  Winigisum  comi- 
tem  Sjpoleti ,  qui  praesidio  prseerat ,  adversa  vnletu» 
dine  fatigatum  obsedit,  et  in  dedilionem  accepit, 
captumque  honorifice  habuit.i  Eadein  quoqiie  bnbel 
anctor  Annalium  S.  Bertini.  Poslcrior  autem  inter- 
fertus  est  anno  818,  ut  habet  idein  Eginhardas  : 
t  linperator,  inquit,  cnm  Haristallium  venisset, 
obvM»  babuit  legatos  Sigonis  ducis  Benevenlanorum, 
dona  deferentes ,  euinque  de  nece  Grimoaldi  dneis 
antecessoris  soi  excosantes.  i  Vita  Ludovid  Pii  : 


fuisse  scriptum  iii  initio  imperii  Ludovici  Pii,  quando 
recens  eral  memoria  belli  quod  adversus  Grimoal- 
diim  Beneventanorum  ducem  feliciter  gestum  est  a 
Garolo  Magno.  Elginhardus  ad  annum  8ii  :  c  Pax 
cum  Abubaz  rege  Sarracenoniiti  facta.  Item  cum  duce 
Beneventnnorum  Grimoaldo;  et  tributi  nomine  quin- 
qoe  et  viginli  millia  solidorum  auri  a  Benevenlanis 
soluta.  I  Quam  paccm  postea  firmavit  LudoTicus 
Piiis,  ut  docet  Eginhardus  ad  annum  8ii  :  c  Gnm 
Grimoaldo  Beneventanorum  duce  pactum  fecit  atqae 
firmavit ,  eo  modo  quo  et  pater ,  scilicet  ut  Bene- 
venUni  tributnm  annis  singulis  7  millia  solidorum 
darent.  i 
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ITEM  LlBEa 

CONTRA  OBJECTIONES  FREDIGISl  ABBATIS. 


I.  Reverentissimo  ac  bcatissimo  doroino  et  patrl  A 
•  f  rcdegiso  abbati.  Dudum  modesti»  Yestrae  benigni- 
tas  adversum  nos,  peccatis  nostris  eiigentibns,  mo- 
ta,  talibus  nos  inveclionibus  perculit,  qux  lenitatis 
ac  sincerilaiis  vestrae  modum  cxcedere  vidcrentur , 
nisi  in  rerellendis  nobis  tali  redargutione  uteremini, 
quae  verbis  tantum  a  vobis  proferretur,  corde  tamen 
non  approbaretur.  Nam  si  illa  omnia  quse  adversum 
nos  protulistis,  et  exparte  finxislis,  itaa  vobissensa 
essent  ut  prolata  sunt ,  non  solum  modcstiam  ve- 
siram  transgrcderemini ,  verum  etiam  verilatem  of- 
fendcretis.  Et  idcirco,  sapientissime  vir,  si  dignatur 
admittere  magnitudo  vestra  ,  nitimur  nos  per  has 
litterul:)S  purgare  ab  ilKs  criminibns ,  qusc  adversum 
nos  in  vestris  tittcris  exarata  reperimus.  Recordari 
dignamini  liiterarum  vestranim,  quas  timc  adversum  B 
nos  novissime  dedistisj  et  cognoscite  contra  quae 
crimina  nunc  respondere  curamus. 

II.  Scripsistis  igitur  in  praefatione  dicentes  :  c  Si 
ad  oronia  quse  in  vestre  dilectionis  chartula  scripta 
rfperimus,  respomlendnro  judicaremus,  non  tantum 
chartulse ,  venim  prolixioris  libri  modum  cxcedere 
videremur.-  Sed  quia  ooropendli  causa,  pauca  ex 
plurimis  summatim  altingere  libuit.  >  Ex  quibus 
rerbis  vestris  apparet  omnia  vos  illa  reprehendisse  ' 
qn:e  in  noslra  chartula  scnpta  reperistis.  Sed  qui 
omnia  reprelienditis,  niiiil  laudatis;  cuncta  refeUitis, 
nihil  rccipitis;  qnarojuste  hocfaciatis,  ex  istis  per- 
pendite  quae  compendii  causa  summalim  attigistis. 
Quia  si  ista  tam  injuste  reprebendistis ,  quanto  io- 
justius  illa  quue  reliquistis?  Et  primum  quidcm  de  ^ 
lils  quae  vobis  attingere  libuit,  assumitis  refragandam 
uostram  sententiaro,  qua  diximus  :  «  Qui  enim  vere 
h!iiuilis  est,  abjecta  dese  sentit;  et  qui  aljccta  de 
se  sentil,  errasse  se  non  dubitat.  i  Quaro  seiiteniiam 
iit  veram  non  esse  oslendere  videamini ,  probatis 
Oominum  Jesum  GfarisUjm  vere  humilem  fuisse ,  et 
ciicitis  :  c  Quia  vere  humilis  erat  secunduin  nos, 
al  jecta  de  se  sentit,  et  errasse  se  non  dubitavit.  i 
Quod  quam  caluroniose  a  vobis  dictum  sit,  quaesu- 
mua  dignamini  perpendcre.  Quis  enim  fidelium  igno- 
rat  quia  nec  nos  debemus  unquam,  cum  de  abje' 
ctionis  humilitate  et  peccati  confessione  loquimur, 
qux  vcra  in  omnibus  procul  dubio  e^se  debeot,  Do-  D 

BALUZn 

*  Fredegiio  abbati  sancti  Marliui  Turonensis  post 
Alcuinum ;  cijuus  fnerat  discipulus ,  iit  patet  ex  vita 
Alcuiui.  Fuit  etiam  cancellanus  Ludovici  Pii  imp^- 
ratoris.  Varie  aulem  scribitur  nomen  ejus.  Hic  enim, 
itcmque  in  pnccepto  ejusdem  Ludovici  pro  Ililde- 
lialdo  cpiscopo  Matisconensi,  vocatur  Fredegisiis.  In 
Tcslamento  autem  Caroli  Magni  apud  Eginhardum 
vocatur  Fridugisus ,  et  quidem  rectius,  ut  opiiior. 
Nam  sic  quoque  nominatur  in  pneceptis  Ludovici 
Pii  pro  ecclesia  Parisieosi ,  itemque  in  praeccpCo 


minuro  nostnim  Jesuni  Christum  caeteris  hominibut 
permiscere ;  nec  vos  debuistis  pro  eo  qnod  Dominos 
Jesus  Christus  abjccta  de  se  non  sensit,  et  errasse 
se  nunquam  cognovit ,  caeteros  homines  ab  humiU- 
tate  abjcctionis  peccati  confessione  defendere  in 
tantum,  ut  ex  hoc  probare  velitis,  sicut  in  vestris 
apparet  litteris  ,  nulium  vere  humilium  abjecta 
de  sc  scntire,  nullum  se  pcccatorem  fateri  debere. 

Ul.  Nempe ,  o  veneraliilis  roagister,  putabat  ac 
putat  nostra  insipientia  quia  curo  de  tatibus  rebuS' 
loquttur  homo,  non  debet  Dominum  nostnim  Jesum 
Christum  caeteris  aggregare  hominibus  :  qiiia  hti- 
manitas  quae  a  Yerbo  assumpta  est,  quanqaam  ha- 
beat  naturam  nostromm  corpomm,  non  tamea 
habet  originem.  Nos  enim  humano  semine  coagnla- 
mur ,  ille  de  Spiritu  sancto  natus  est :  qui  etsi  hom« 
factus  est  propter  nostram  salutem,  Deus  tamen  esse 
non  desiit;  qui  licet  homo  verus  sit,  venis  tameii 
et  unus  est  Dens  cum  Patre  et  Spiritii  sancto.  Illa 
namqne  huinilitas,  qua  Dominus  noster  Jcsus  Chri- 
stus,  cnm  in  forma  Dci  Pattis  esset,  semetipsum 
exinanivit  ut  formam  servi  accipcret,  inclinatio  fiiii 
miseraUonis ,  non  evacuatio  potestatis ;  qui  €lsi 
abjecta  passionis  pertulit,  tamen  Deo  Patri  aeqiialem 
se  esse  innotuit.  iEqualis  oronino  est  Patri,  non  mi- 
ner  est  gloria,  non  posterior  tempore,  non  inferior 
potestale  :  qui  proptcrca  factus  est  horoo,  non  nl 
erraret,  scd  ut  erraticam  ovem  inventam  humeris 
suis  gestarct,  et  ad  domum  coelestis  patrise ,  ad  pa- 
tcrnam  scilicct  visionem  perduceret.  Et  idcirco  non 
est  conseqiiens,  imo  valde  injustum  cst,  ut  cum  quis 
ea  quae  hominum  sunt  vere  loquitur,  alter  Domiiiica 
comparatione  cvacuct.  Iterum  atque  iterum  dicimiis, 
quia  pervicacis  hominis  est  Dominico  exemplo  im- 
pugnare  ea  quae  de  puris  horoinibus  veraciter  dicun- 
tur,  quorum  nullus  existit  sine  peccato ,  sicut  scri- 
ptum  est :  Non  e$l  justus  quisquam  qui  faciat  bomtm 
et  MOit  peccet,  Et  iterom  :  Nemo  mundus  a  sorde^ 
elum  si  umus  diei  fuerii  vita  ejus  super  terram,  De 
Domino  Apostolus  Petnis  testatur ,  dicens  :  Quia 
pecaUum  non  fecit^  nec  inventus  est  dolus  in  ore  ejus. 
Nonquid  quia  hoc  verum  est ,  propterea  hoc  venim 
000  erit  iliud  quod  Paulus  ait :  Omnes  enim  puca- 
verunif  et  egent  gloria  Dei  f 

NOTJE. 

ejusdem  principis  pro  ecdesia  sancti  Lamberti  Tra- 
jectensiA»,  quod  editum  est  in  tQmo  primo  Ilislorias 
Episcoporiim  Leodiensium,  pag.  154,  ac  deiuum  in 
cjusdem  Ludovici  pra^ceplis  pro  monasterio  Arulensi 
in  dicecesi  Helenensi  et  pro  monasterio  saocUe  Gra- 
tae  in  dioecesi  Urgeilensi.  Fregedis  tainen,  quod.idem 
est  ac  Fredegisus,  vocatur  a  Theodulfo  cpiscopb  Aii- 
rcUanensi ,  cx  quo  etiam  discirous  diaconum  fuissc. 
\idc  Sirmondum  in  notis  ad  Theodulfuin,  pag.  20i*. 


IGl  LIB.  AI>VERSUS 

IV.  Quia  dicilis,  c  Ilis  bene  perspectis,  ajtparebii  A 
banc  vestram  non  esse  veram  ratiocinationem,  i  hxc 
qualiter  dixerilis  aestimare  non  possumus ;  aflirmare 
lamMi  audemus  quia  qui  banc  ratiocinationem  vc- 
ram  esse  negat ,  necdum  cognovit  quemadmodum 
eam  oporteat  scire.  Quid  ergo  est  quod  Apostoius , 
dum  de  Domino  loqueretur ,  dicens  :  Qui  cum  in 
forma  Dei  e$set ,  non  rapinam  arbilratus  est  esse  se 
SFqnalem  Deo  ,  sed  semetipsum  exinanivil ,  formam 
aervi  accipiens^  praemisit :  Uoc  semite  in  vobist  quod 

H  in  Christo  Jesu  {Philip.  i,  5-G).  Et  paulo  antc  dixo- 
rai  :  Nihil  per  contentionemy  neque  per  inanem  glo- 
rtam,  sed  in  humilitate  superiores  sibi  invicem  arbi- 
trantes  (Ibid, ,  r.  3).  Si  verum  non  est  ut  is  qui 
vere  humilis  est  abjecta  de  se  sentiat,  quare  Abra- 
ham  cum  Doniino  loquens,  cinerem  se  pulvercmque  B 
fatetur?  Moyses  quoque  non  se  esse  eioquenlem  te- 
statur,  et  ex  quo  ei  Dominus  loqui  cocpit ,  impedi- 
Uorem  ct  tardiorcm  se  esse  linguam  dicit.  De  se 
quoque  et  Aaron  ad  populum  ait :  Nos  enim  quid  <«- 
muu  f  Gedeon  eiiam,  qnem  angelus  fortissimum  vi- 
romm  appellai ,  ille  e  conirario  tam  alqecta  de  se 
aeotit ,  ut  se  minimum  in  domo  patris  sui  dicat,  et 
faniiliam  suam  inQmam  in  Manasse.  Saul  quoque 
cum  pene  his  verbis  de  mmima  tribu  esse>e  diccret, 
et  in  eadem  tribu  minimum  se  recognosccret,  ita  ut 
indignum  se  regio  honore  fateretur,  in  regem  ele- 
ctas  est.  Unde  Dominus  ei  loquitur  :  Cum  esses  par- 
wwlus  in  oculis  tuis,  caput  in  tribubus  Israei  factus 
M.  David  quoque  (dc  quo  Dominuslo^juitur,  Inveni 
tnrum  secundum  cor  meumy  quiavcre  bumilis  crai)  C 
tam  abjecta  de  se  sensit ,  ut  non  sobim  ad  regnan- 
dum  indignum  se  esse  tcstaretur,  verum  etiam  gener 
ileret  rcgis;  qui  postea  de  ipso  clamal  ad  Saul  : 
Quem  persequeris,  rex  Israel?  canem  morluum,  et 
fmlicem  unum.  Sicque  persequi  conqucritur,  quasi 
ai  perscquatur  pcrdix  m  montibus.  Postca  vero  cum 
esset  in  magna  regni  gloria  ,  nulIunKftie  adversarium 
patcretur,  ait  :  Ludam^  et  vilior  /iiim  plusquam  fa- 
ciui  sum,  eroque  humilis  in  oculis  meis.  Et  itcrum  : 
,  Jhmine,  non  est  exaltatum  cor  meum ,  neque  elati  sunt 
oculi  mei ,  neque  ambulavi  in  magniSy  neque  in  mira- 
kilibus  super  me  ,  et  cxtera.  Errasse  se  quoque  non 
dubitavit,  quia  ssepissime  non  solum  errorcs  suos 
confitctur ,  sed  etiam  iniquiiales,  peccata,  deiicta, 
scelera,  inGnniiatcs  quoque ,  et  turbationes ,  timo-  D 
rem«  ac  tremorem,  anxictatemque  cordis  :  quorum 
omnium  testinionia  si  ponere  voluerimui^ ,  prolixi 
operis  series  ordinabitur. 

V.  Vos  dicitis  quia  non  est  vera  raliocinatio,  ut 
qni  vere  humilis  est,  abjecta  de  se  sentiat,  aut  pec- 
casse  se  indubitanter  crcdat.  Nos  yero  e  contrario 
per  hanc  ratiocinationem  omnes  sanctos  in  suis  pre- 
cibos  a  Doniino  exauditos  esse  novimus ;  sicut  Da- 
nielem  in  suam  exomologesin ,  ubi  confitebalur  non 
aoium  peccata  sua  et  pcccata  populi  sui,  verum  etiam 
peccata  regum  ac  principum  ,  vel  sacerdotum.  Tres 
etiam  pueri  in  camino  ignis  clamabant  in  veritate 
(i  juJicio  :  Indusnsti  omnia  hac  pronter  peccata  no- 
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sira.  Peccavimus  enim,  et  inique  egimus,  recedentes 
a  te.  Dominus  quoque  in  Evangclio  tcstatur  pubii- 
canum  qui  ascenderat  cum  Pbarisxo  in  teniplum  ut 
oraret,  idcirco  juslificatum  descendisse  in  domum 
suam,  quia  abjecta  de  se  scicns ,  a  longc  stabat,  et 
nolebat  nec  oculos  ad  coelum  levarc ;  et  peccasse  se 
non  dubitans,  percutiebat  pectus  suum,  dicens  : 
Deus,  propitius  esto  mihi  peccatori.  De  ceulurione 
quoque  quare  Dominus  ait  quod  nec  in  Israel  tantam 
fiJeni  iuvencrit,  nisi  quia  idein  centurio  abjecta  de 
se  senticns,  et  alta  de  Domino  sapiens,  senietipsum, 
ut  ait ,  indignum  arbilrabatur  ire  ad  deprecandum 
Domiuum  ut  sanaret  puerum  ejus,  sed  polius  amicos 
suos  misit,  et  iterum  per  internuntium  mandavit 
Domino,  diccns  :  Domine,  non  sum  dignus  ut  intres 
sub  tectum  meum.  Mulier  vcro  Cbananaea,  cui  Domi- 
nus  clamitanti  respondit,  Non  est  bonum  sumere  pa^ 
nem  filiorum  et  mittere  canibus^  statiin  consentiens, 
ait  :  Etiam ,  Domine :  nam  et  catelli  edunt  de  mids 
qucB  cadunt  de  mensa  dominorum  suorum,  Et  idcirco 
audire  meruit  :  0  mulier,  magna  est  fides  tua. 

VI.  Quod  si  aliquis  objeccrit  nobis  verba  justi  vere 
humilis  dicentis  :  Non  peccavi ,  et  in  amantudinibus 
moratur  oculus  meus  (Job  xvn,  2).  Et  iterura  :  Ukc 
passus  sum  absque  iniquitate  manus  meoi  :  audiat 
rursuin  eumdem  justum  humilitcr  confilentem  : 
Peccavi,  Quid  faciam  fi6t,  o  custos  hominum  ?  Et 
iterum  :  Quantas  habeo  iniquitates,  peccata ,  scelera, 
atque  delicta  ,  ostende  mihi  (Job  xiii ,  25).  Et  ilcrnm 
Scriptura  dicit  quia  is  quem  Deus  propterea  flagcllat, 
ut  doluribus  eruditus  abjectionem  et  peccata  sua  re- 
cognoscat,  respicit  boinines  et  dicit  :  Pcccavi ,  vere 
deliquif  ut  eram  dignus  non  recipi.  Quare  ergo  vos 
dicilis  non  esse  vcruin,  ut  vere  humilis  abjccta  de 
se  sentiat,  aut  peccasse  se  credat,  cuin  apertissinie 
p.itcat  boc  proprium  esse  sanctorum,  non  supcrbo- 
rum?  Gur  Joanues  apostolus  ait  :  Si  dixerimus  quia 
peccatum  non  habemus,  ipsi  nos  seducimus,  et  veritas 
in  nobis  non  est.  Si  vero  confiteamur  delicta  nostra^ 
fidelis  est,  et  justus^  ut  remittat  nobis  peccata.  Qui 
si  secundum  vos  magna  de  se ,  non  abjecta,  sentire 
voluisset,  habebat  unde  gloriarctur,  quia  et  supra 
pectus  Domini  recubuit :  et  prx  caeteris  discipulis 
ab  ilio  dilectus  est.  Jacobus  quoquc  apostolus  ait  : 
In  multis  enim  offendimus  omnes.  Quae  si  quis  puta- 
verit  non  veraciter,  sed  tanlum  bumiliter  dicta,  no- 
verit  se  in  hoc  sensu  Pelagium  seqiii ;  ct  propterea, 
si  corrigi  vult ,  iegat  libros  beati  Augustini  conti*a 
Pelagianistas,  et  sciat  omnes  sanctos  veraciter  sc  de 
peccatis  accusasse ,  ita  ut  necesse  babeant  pro  sc  ip- 
sis  dicere,  Ditnitte  nobis  debita  nostra.  Sed  dc  his 
quanta  dici  possunt,  vos  nosse  non  ambigimus. 

VII.  Dicitis  etiam  tota  vos  intentione  divinam  scri- 
pturam  cum  editoribus ,  iuterpretibus  atque  cxposi- 
toribus  suis  ab  imperiiiae  nostrae  calumniis  dercn- 
dere.  Ad  quam  rem  non  respondebimus  vobis,  quia 
sicut  dequibusdam  dicitur,  illic  trepidaverunt  timore^ 
nbi  non  erat  Itmor,  ita  et  vobis  dici  potest  :  lilic 
tota  intenlione  paravit  defensioDem,  ubi  nuiia  erat 
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oninino  nccessitas  defensionis.  Qnis  enim  de  nobis  A  P^r  genns  femininum  significatnr,  nec  tamen  a  La- 


calumniatus  est  unquam  editorem  aut  interpretem 
aliquem  diviiiarum  Scriplurarum  ?  Dicitis  reprehcn- 
disse  nos  apostolos  et  interpretes ,  quos  tantum  pu- 
tabamus  unquam  reprehendendos ,  quantum  nunc 
putamus  verilatis  \itnperatores  landandos.  Diximns 
namque  quia  interprctes  divinorum  voluminum  ve! 
expositores  non  curarunt  omnino  tencre  indeciina- 
biliter  rcgulam  grammaticx  artis ;  quod  utique  neque 
mperilia,  neque  malitia  fccerunt,  sed  ratlone  con- 
desccnsionis;  ut  sicut  usus  sancue  Scripturae  est 
verbis  condcsccnderc  humanis ,  quatenus  vim  inef- 
fabilis  rei  humano  more  loquens ,  ad  notitiam  bo- 
minumdeducerel,  et  mysteria  insolila  solitis  osten- 
derct  rebus;  ita  et  interpretes  ejus  eam  sequendo, 


tinis  feminino  genere  dicitur.  Peccaturo  quoque  iii 
Hebrreo  generis  masculini  est,  in  Orscco  feminini , 
in  Latino  neutri;  et  cum  in  Scriptnris  multis  ffDbus 
signiQcetur,  nullus  tamen  Latinonim  genus  ejus 
mutavit,  quia  nec  aliqua  utilitas  postulavit.  Ha;c  id- 
circo  diximus,  qiiia  vos  dicitis  propterea  interpre- 
lem  sangiiine»  plurali  numero  transtuiisse ,  quia 
apud  Grsecos  pluralitcr  efTertor;  cum  non  ita  sit. 
Sive  interpretes,  sive  expositores  divinorum  eloquio- 
rum,  ut  integritatem  sensus  oslenderent,  conlra 
grammaticam  loqui  non  timuerunt :  quos  non  soliim 
non  reprehendimus,  verum  etiam  per  eos  a  rcprc- 
bensione  defendi  cupimus.  Quia  sicut  illi  laudandi 
sunl  in  vcrbis  contra  grammaticnm  prolatis,  ita  nos 


illud  studuerunt  summopcre  transferre,  unde  mani- ^  ^'^''*'*^'' ^  <iu>a  illi  divitcs  in  verbis,  sicut  volue- 

runl,  dixenint;  nos  vero  pauperes,  ut  possumns  per 
angustias  verborum  tenniter  ea  qune  voluinus  signi- 
flcamus.  Et  si  illorum  filii  sumus,  et  ab  eorum 
scnso  ct  ftde  non  erramas:  quoJ  in  illis  amatur,  in 
noWs  toleretur;  atque  is  cui  loquimur  sensum  ai- 
lendat,  non  verba,  ut  audiat  consilium  Apostoli  di- 
oentis :  NoU  verbh  contendere,  Et  :  Ne  sit  langnens 
eirca  quceitionei  ei  jmgnae  verkomm,  ex  quibue  oriun- 
tur  inmdiie^  conientione$,  blaspkemiw^  iuspidanet 
mala, 

IX.  Illud  vcro  qnod  post  Ycrba  dociorara  ▼erbls 
Tcstris  sufcjunxistis :  i  Ita  igitur  hoc  nno  modo  apo- 
stoli  ct  cvangelist»  et  totius  divina  Scriptunc  inter- 
prctcs,  cum  catholicis  ejus  e\posiioribus,  ab  impc- 


festiorcm  sensum  Icgentibus  pRTberent,  ctiam  si 
Gontra  grammaticam  esset  eatenus,  ut  sacramento 
rei  concordaret.  Et  ita  hoc  ad  nostram  sumpsiinus 
dcfcnsionem,  ut  sicut  illos  qui  poterant,  si  voluls- 
scnt «  omnla  secundum  disciplinam  grammaticam 
profcrrc,  scd  nt  nobis  condcscendcrent,  et  simplici- 
tatcm  veritaf is  non  descrerent ,  non  sunt  veriti  ali- 
^oa  contra  eamdcm  disciplinam  loqui,  reprchendcre 
DuUus  debet ;  ita  nobis  omnino  debet  parcere ,  qui 
etiamsi  velimus  omnia  sccondum  gi*ammaticam  lo- 
qui ,  non  possumus ,  si  tamen  fidcm  rcctam  et  sen- 
sum  catholicum  tenemus ,  in  liisqiie  vcrbis  quibas 
possumus  dicimus ,  sicut  et  vos  •  testimonio  Pri- 
sdant  ostenditis ,  qui  dixit :  c  Nihil  enim  ex  omni 


partc  perfectum  in  humanis  crcdo  esse  invcnlionibus     ^^^^  cahimaia  rationabiliter  defendi  qiieunt.  Nihii 

enim  omnino  contra  regulam  grammatica;  dixerunt, 
qnod  non  ita  aut  ralio  aliqua,  aut  causa  mysterli 
dici  exigeret.  i  Ab  his  vcrbis  veslris  multum  iccle- 


possc.» 

Ylil.  Assumpsistis  grandem  laborem,  non  ncccs- 
sarium,  qiiasi  defendenles  evangclistam,  vel  inter- 
pretcm,  quoi  non  frustra  vel  evangelista  edidcrit 
Tcl  intcrprcs  transtulerit  plurali  numcro  sauguines, 
sccundum  quod  certa  ratio  postulavit :  quani  rem 
non  solum  non  reprehendimus,  sed  neque  ab  impiis 
audivimus  unquam  rcprehensam.  Et  cum  iu  hac  de- 
fcnsionc  tantopere  laboraveritis,  nihil  uobis  veslro 
bbore  innotuistis.  Jam  cnim  legeramus  sanclos  do- 
ctorcs  ita  eiposuissc,  quod  interprcs  ideo  plurali 
Dumero  sanguines  in  hoc  loco  transtulit,  quia  sen- 
sam  cvangelisUe,  qiiem  ille  in  Graeeo  edidit,  hoc  in 


siastici  doclores  dissonant.  Exiguitati  nostne  vidc- 
tur  quod  neque  vos  neque  nos  de  hac  re  aliquid  sen- 
tirc  aut  dicere  debemus,  nisi  ea  quae  orlhodoxos 
magistros  scnsissc  aut  dixissc  legimus.  Isla  tameii 
inconcussa  ct  firma  aucloritas  illomin  auctonim 
cst,  pcr  quos  Spiritus  sanctus  Novi  ct  Velcris  Testa- 
mcnti  volumina  confecit;  dc  quibus  nuUi  unqnam 
homini  licuit  aut  licet  cogitare  vel  unam  liiteram 
alitcr  cos  diccre  dcbuissc  quam  dixerunt ,  quoniam 
corum  auctoritas  firmior  cst  coelo  ac  terra,  secun- 


Lalino  transferre  aliter  non  potuit;  non  sicul  vos  d  dum  quod  Dominus  ait :  Facilius  est  coslum  et  ter' 

Ai^ut^  .%M^««^..««>  r^^i»     ....'^   •_    rt _« 1...      .  •  .      . 


dicitis  propterca  fcclt,  quia  in  Graico  pluralitcr  in- 
Tcnit.  Nam  sunt  multa  noinina  quae  in  Hebneo  vel 
Gncco  alterius  generis  aut  numeri  esse  invcniunlur, 
non  ejus  cigus  sunt  in  Latinum.  Ncc  tamcn  inter- 
pres  eodem  generc  quo  invcnit,  transferi-e  curavit, 
quia  nulla  necessitas  conipulit.  Sicut,  verbi  graiia, 
Spiritus  apud  Hebrseos,  gencre  dicitur  feminiuo,  et 
cum  sit  in  Latino  generis  masculini,  nullus  inter- 
pretum  Hebraicum  sequcns  genere  feminino  in  La- 
lino  pouere  tentavit,  eliam  cum  nccessitas  posceret. 
Nam  invcnitur  in  Scripturis  ubi  Spiritus  sanclns 


ram  transtre^  quam  de  lege  unum  apicem  cadcre, 
Post  hos  quoque  flrma  auctoritas  est  Sepluaginta  In- 
teiprctum,  quos  constat  ante  adventum  Doroini  dc 
Ilebraico  in  Grxcum  eloquium  Vctus  Testamentnm 
transtnlisse.  Interprctis  quoque  noslri  Hieroiiymi 
presbyteri  fidelis  est  editio,  qiioe  de  Hebraico  in  La- 
tinum  magnifice  transtulii.  Fuerunt  pKelerea  aliquf 
venerandi  catholici  interpretes  Latini ,  qui  Septua- 
ginta  cditionem  in  Latinum  transtulerunt  eloquium. 
Extra  hos  itaquc  multi  fuenint  intcrprctes  reprc- 
hensibiles,  et  juste  reprehensi ;  sicut  illi  famosissimi 


BALIZII  NOTyE. 

JIJkH^V^^v. '''''*^'\'"*'  jusignis  grammalici,  qm      Lupiis  Fcn-ariensis  in  epistola 34,  et  in  libro  dc  tri- 
manibus  cniditoniro^hominum  maximc  tcre)>atur      bus  quaestionibas,  pag.  236. 
pcr  cas  lempcstates.  Hunc  porro  locum  laudat  ctiam 


f^&  LIB.  ADVERSUS  FREDEGISUM.  fr^6 

talerpretes  judaizantes,  ct  hserclici,  •  Aquila  sciticct,  A  mentibus  aposlolomm  infudit ,  ruslicilatem  polias 


ei  Tbeodotio,  ac  Symmacbus;  ex  quibus  unus  fecit 
duas  editiones  inter  se  dissonantes.  Fuenint  etiam 
Latini  aliqui,  quos  Ilieronymus  presbytcr  reprehen- 
dit  in  Ulis  utique  praefationibus,  quas  prrcposuit  li- 
bris  qnos  de  Grscis  in  Latinum  aut  transtulit,  aut 
emendavit;  sicut  in  illa  prsefalione  quam  juxta 
Graecam  emendaiionem  in  iibro  beaii  Job  fecit,  as- 
serens  quod  idem  liber  apud  Latinos  ita  erat  dccur- 
latus,  courosusque,  ut  foeditalem  suam  pnblice  le- 
geHlibos  ostenderet.  Sic  etiam  in  aliis  locis  quosdam 
repreheDdit  interpretes. 

X.  Bxc  de  inlerprctibus  idcirco  ita  dicimus,  quia 
nagtslri  specialcs  non  omncs  sequaliler  recepenuit, 
aat  indiflferenter  laudaTcrunt,  sicut  vos  facere  yide- 


per  eos  quam  nobilitatem  uniuscujusque  linguae  lo- 
cutum  esse.  i  Haec  qua  intentione  dixeriiis,  nullus 
eorum  qui  otiosa  loqui  timenl,  inlelligenl;  nisi  forte 
hoc  eliam  nobis  crimen  superadditis,  quasi  rusiici- 
tatis  reprehendamus  Spirilum  sanctum.  Quod  si  ita 
est,  id  est,  tali  intentione  ista  dicitis,  quid  ad  htcc 
respondere  possimus,  nisi :  Ipse  occultorum  cogni- 
tor,  cordium  tcsiis,  scrutator  renum,  omnipotens 
Deus  videat,  et  audiat.  Exlra  hoc  autem  quod  tale 
sacrilegium  nobis  impingerc  videmini,  apparct  etiam 
in  his  verbis  vestris  quod  ita  sentiatis  de  prophetis 
et  apostolis,  ut  non  solum  sensum  praedicationis,  et 
modos  vel  argumenta  dictionum  Spiritus  sanctus  eis 
inspiraverit,  sed  etiam  ipsa  corporalia  verba  ex- 


auni ,  neque  omnibus  squalitcr  ndeHi  adhibuerunt.  B  trtnsecus  in  ora  iiionim  ipse  formaverit.  Quod  si  ita 


De  expositoribus  quoque  multo  aliter  quani  vos  di- 
dlas,  beatus  Pater  Augnstinus  tenendum  tradidit : 
qoi  noD  soium  de  itlis  qui  rcprehensi  sunt  a  docto- 
fibus,  etiam  de  probatissimis,  in  libro  quem  adver- 
jus  Faustum  ManiclueQm  scripsit,  ita  dicit :  c  Quod 
gcoos  iitteramm,  id  est,  expositionom ,  non  cun^ 
eredendi  Decessitaie,  sed  cum  jodictndi  liberlate  le- 
gendum  esu  Soii  uamque  dlvinae  aoctoritatis  libri 
l^l^endi  soot,  ooo  cum  jodicandi  iibertate,  sed  com 
eraiendi  neoessittte.  Qoam  formam  Aposlolas  tro- 
didU  diceai :  SpirUui  notite  exHinguere,  propkeHai 
moliu  ipemeref  omnia  auiem  probate^  ifuod  bonum  e$t 
tenete^  ab  omm  $pecie  maia  abninete  vof .  In  hoc  loco 
npostolos  Paulos  prophetias  dixit  doctrinas  et  expo- 


sentitis,  quanu  absurditas  sequetur  quis  dinumerare 
poterit?  Et  in  primis  quidem,  ut  caute  scicnliae  ve- 
sirse  ioquamur,  recordamini  quid  Moyses  Domino 
dicat,  cum  se  excusaret  ne  ad  Pharaonem  mittere- 
•tur,  asserens  se  gracilis  esse  vocis  el  impeditioris 
liuguoe.  Gui  Dominus  neqoaquam  respondit,  Mentl- 
ris;  sed  annuens  obsecranti,  ait :  Ecce  Aaron  frdler 
tuutf  »eio  quod  eloquene  $it :  ip$e  erit  propkela  tuu$: 
tu  lofuerie  ad  eum^  et  iUe  loquetmr  ad  Pharaonem. 
Attendile  quia  si  secundom  vos  ipsa  verba  corpora- 
lia  in  ore  Moysi  sonantia  cjus  erant,  et  vox  qu»  so- 
nabal,  quare  ergo  gracilis  vox?  qoare  ergo  impcdi- 
lior  sermo?  Aaron  erat  propheu  Moysi,  Moyses  pro- 
pheu  Dei.  Qtiare  ergo  robustior  vox  et  expeditior 


aitiones  doctorum,  s  cut  alibi  iiisiDuat  diceus  :  Pro-  ^  serino  in  propbeta  Moysi  quam  in  propheu  Dei? 


pkette  duo  aut  tre$  dicant,  et  ewteri  dijudicent  (/  Cor» 
Kiv,  29).  Non  iliam  prophetiam  de  qua  apostolus  Pe- 
trus  ait :  Non  enim  voluntale  humana  aliata  e$t  o/t- 
qttaudo  proplieliay  $ed  Spiritu  $ancto  in$pirati  loctUi 
$mnt  $ancti  Dei  homine$,  i 

XL  Hxc  omnia  idcirco  dicimus,  ut  appareat  quia 
qoam  injiiste  a  vobis  criminamur,  ciim  dicitis  nos 
pepreliensores  apostolorum  et  divinarum  Scriptora- 
nuD  esse,  Um  injuste  vel  potius  ^  mulio  injustius 
qooscunqoe  interpretes  atqoe  expositores  cosequaiis 
aposloiis  et  evangeiistift,  cum  Symmachum  ei  Pau- 
kim  et  Dydimum  et  Joannem  una  defensione  indif- 
fercntique  laude  dignos  ducitis.  Boiium  est  recor- 
dari  verbonim  Domini ,  quibus  ait :  Nonne  $i  recte 


Nunquid  et  boc  vitium,  graciliutem  sciiicet  vocis, 
el  iinguai  impedilionem  Spirltui  sancto  iribuetis? 
Resut  ergo  ui  sicut  ministcrio  angelico  vox  articu- 
laU  formata  est  in  ore  asinae,  iu  dicatis  formari  in 
ore  prophcUrum.  Et  lunc  talis  etiani  absurdilas  se- 
queiur,  ut  si  tali  modo  verba  et  voces  verl)oruin  ac- 
oeperunt,  scnsum  ignorarent.  Sed  absit  talia  dcli- 
ramenU  cogiUre.  Nos  si  de  eloquentia  Pauli  aposloli 
aliqoid  dixiinus,  vcrba  Hieronymi  doctoris  posiil- 
nms,  quibus  in  quodam  loco  ait :  c  Qui  putant  Paa- 
lumjuxU  humiiiutem,  et  non  vere  dixissc,  Et  $i 
imperitu$  $um  sermone,  non  tamen  $cientia,  defendanl 
higus  loci  consequentiam.  i  El  iterum  :  c  Si  vero 
qui  potest  etiam  jiixta  sermonis  eloquia  contextum 


mfera$^  et  non  recte  dijudica$  pecca$tif  Qui  enim  ^  docere  Apostolum  fuisse  pcrfectum,  et  in  artis  grum- 


recle  credit  eaiholicam  fidcm,  recte  vidctur  ofTerre. 
8ed  si  qnibuscunque  doctoribus  aut  interpretibus 
cum  aposlolis  et  evangelistis  aequaiem  venerationem 
tribirii,  mm  recie  dividit,  atque  idco  peccat. 

XU.  Posi  ilia  quse  superius  dicta  sunt  verba  no- 
sira,  addidislis  dicenies :  c  Turpe  csi  eniin  credcre 
Spiriium  sancium,  qoi  omnium  gentium  iinguas 


maiic2e  vilia  non  incurrisse,  ille  polius  aviscultandiis 
•st.  Nos  quotiescunque  solcecismos  aut  talc  qiiid 
adnoumus,  non  Apostoluin  pulsanms,  ut  nialivoli 
criminantur,  scd  magis  Apostoli  assertores  suinus; 
quod  Ucbncus  ex  Hebneis  absque  rhetorici  scrmonis 
nitore,  verl.omin  conipositione,  et  eloquii  venusiatc, 
nunquam  ad  Adem  Ghrisli  totum  munduin  transdu- 


«  Aquila.  Carolus  Magnus  in  Capitnlnri  de  non 
ndorandis  imaginibus  lib.  i,  cap.  15  :  c  Nova  post 
septuaginu  interpretes,  Theodolionem  et  Symfiia- 
cliiim  ct  Aquilam,  sive  etiam  beatum  llieronyiiium, 
legis  qiiaeratur  iranslatio.  i  De  Tlieodotione  porro, 
qua  a*ute  vixeril,  videndos  vir  dariss.  Ilenrico» 


BALUZII  miJE. 

Yalesius  in  annotalionibus  ad  Eu^cbium  lib.  v,  cap. 
8  Hist.  Eccles. 

b  MuUo  iujustiH$.  Sic  Icgi  dcbcre  aJmonult  Mns« 
sonus  in  erratis  :  prorsus  benc.  Nam  in  codice  ms. 
diserte  scriptum  est ,  muUo$  inju$to$. 


Itt7  S.  AGOBARDl  EPISCOM  LUGDUNENSIS  ««^ 

cere  valuissct,  nisi  efangeliia&scl  eum  non  in  sa-  A  praBUlulatur  scribil,  dicens  :  i  Non  isi  sane  mirum 


pienlia  vcrbi,  sed.in  virlule  Din.i  Qui  eliam  in  prse- 
fationibus  Isaiae,  Jeremiae  et  Ezcchielis,  qiiid  de  dit- 
ferentia  locutionis  prophetarum  corum  dixerit,  dili- 
genter  perpendite ;  et  invenietis  nobilitatem  diviiii 
eloquii,  non  secundum  vestram  assertionem,  raore 
philosophorum,  in  tumore  et  pompa  esse  verborum, 
sed  in  virtute  scntcntiarum,  secundum  quod  ipse 
Apostolus  ait :  iVofi  enim  in  $erinone  est  regnum  Dei^ 
$ed  in  virtule,  «  Isaias  quoque  propheta  popukim 
dicil  cssc  alti  sermonis ,  ita  ut  non  possit  intcUigi 
disertitudo  linguae  cjus,  in  quo  nuUa  cst  sapientia. 
£t  Dominus  ad  Ezechielem  dicit :  ffon  enim  ad  po^ 
pulum  profundi  sermonis  et  ignotee  Unguce  tu  mUte^ 
riSf  quorum  non  possis  audire  sermonem,  E\  quibus 


81  eloquentior  videatur  in  proprio,  id  est  Hebrgeo,  quam 
in  peregrino.  id  cst  Grxco  scrmone,  quo  caeter%  Epi- 
slobe  sunt  scriptse.  i  Ecce  babes  disertiorem  Pauinni 
in  una  epistola  quam  in  caeteris.  Sed  tamen  ipse  ox- 
terse  epistolae,  licct  in  sermone  minus  ab  iUa  aUquid 
haberc  videantur,  tamcn  in  arcanis  sensilms,  sccre- 
tis  mysteriis  ac  figuris  locutionum,  in  quibus  om- 
nem  sapicntiam  hnjus  mundi  incomparabUiter  su- 
perant,  minoris  virtutis  non  sunt. 

XIV.  Post  multas  et  gravcs  calumnias,  qnas  nobis 
inflixistis,  diccntcs  nos  divinae  locuiionis  repreben- 
sores,  defenditis  bene  vos  dixisse,  Aatma  quamio  ad 
carpui  pervenit ;  et  sumitis  teslimonia  de  Scripturis 
dicentes  :  Spiritus  redeat  ad  eum  qm  dedii  illum 


patet  nobiUtatem  sacne  Scripturae,  non  secundum  B  (^^^'-  *"»  "^)'  ^^  '  ^^^^^^^^  ««t»ui  pueri  intra  eum 


pbUosophos  in  disertitudine  esse  verborum,  in  quo 
DuUa  est  sapientia,  sed  in  potentia  ct  astutia  scn- 
suum,  atque  virtute  sententiarum ;  sicut  Apostolus 
ostendit ,  dicens  :  Arma  nulitite  nostr^ey  non  carnor 
lia,  sed  potentia  Dei  ad  destructionem  munitionum , 
consilia  destruewtes^  et  omnem  altitudinem  extollen- 
tem  se  adversus  scientiam  Dm,  et  in  captivitatem  re- 
digentes  omnem  intellectum  in  obsequitun  Ckristi,  Et 
iterum  :  Non  enim  misit  me  Christus  bapti*are,  sed 
evangelizare^  non  i»  sapientia  vertn,  ut  non  evacueiur 
crux  Christi.  Et  rursum  post  aliqua  :  Et  ego  eum  ve- 
nissem  ad  oot,  fratreSf  veni  non  per  sublmitatem  set^ 
moHis  aul  sapientias ,  annuntians  vobis  testimonium 
Christi.  El  iterum  :  Sapientiam  loquimur  inter  per- 


{IJI  Reg,  XVII,  iti.  Quae  testimonia  nuUatenus  con- 
gruunt  rei  cui  dcfendendae  adhibentur.  Qais  entin 
ignorat  animam  semel  a  Deo  creatam,  sulistantiam 
csse  deinceps,  et  aeteriiam,  atque  in  sua  substantia 
immortalem?  ac  per  hoc,  posfsoluiionem  corporis, 
posse  ad  eum  redire  justam,  et  deorsttm  descendere 
iujustam,  et  iatra  eorpus  reverti  ad  hanc  vitam  re- 
suscitandam  ?  Haec  de  animabus  a  corporibM  jani 
solutis  fleri  nulhis  ignorat.  Sed  oos  lioc  repreheadi- 
mus  quod  vos  de  animabus  corporibus  infuadendis 
dixistis :  Anima  quando  ad  corpus  parvonl.  Quasi 
noveritis  de  qua  regione  adveuiat,  autforsitannostis 
iu  qua  regione  jaceat  iUa  incognita  maleries,  uude 
animas  dicitis  ereari  in  vacuo,  supcr  quem  aqiiik» 


fectos;  sapientiam  non  hujus  ugcnii^  neque  principum  C  extensus  est,  aut  in  interiortbus  anstri,  vel  forsiun 


hujus  saiculi^  qui  destruuntur :  sed  loquimur  Dei  sa- 
pientiam  in  mysterio^  quw  abseondita  est.  Et  post 
pauca  :  Qtue  et  loquimur,  non  in  doctis  humanas  sa- 
pienti(e  verbist  sed  in  doctrina  spiritus. 
.  Xlli.  Ecce  quia  laus  divinae  sapicntix  in  sacris 
raystcrUs  et  in  doctrina  spiritus  invenitur,  non  in 
adinventionibus  verborum.  Yos  sunipsistis  testimo- 
iiia  beati  Augustini  muUa  de  laude  Scripturae;  sed 
non  iUo  modo  vos  laudatis,  quo  laudavit  Augusti- 
nus,  aut  ilieronymus,  Ambrosins,  atque  Grcgorius. 
Nam  ilU  majestaiem  divinae  locutionis  adinirantes, 
sed  rem  ineffabiiem  fando  non  explicantes,  oppressi 
gloria  in  laude  ejus  suecubuerunt,  cum  magis  admi- 
raudo  suflicercnt,  quam  loquendo.  Vos  sic  laudatis. 


in  ortu  soUs  aut  occasu,  aat  unde  dicitis  antma 
pervenire  :  utique  inde  pervenire  possunt,  ubi  crean- 
tur,  ut  ad  corpora  transmittantur*  Sed  cum  dicitis 
eas  pcrvenire,  non  ipsis  eas  corporilms  creatas  cre- 
ditis,  sed  longe  alici^i.  £t  inquisivimus  a  vobis  utrum 
in  coilestibus  an  iu  aliqua  parte  mHiidi  sit  ipse  lo- 
cus,  vel  extra  mundum.  Sed  de  Ihic  sit  ut  vultis, 
tantum  ut  ciquscunque  testimooium  cum  Augustino 
altercantis  tanquam  ejusdem  Augustini  non  nobis 
opponatis.  Nos  tamen  iUud  pnecipue  tcnendum  pn- 
tamus,  quod  divina  Scriptura  de  hac  re  docet,  di- 
cens  :  Quomodo  nescis  qwe  sit  via  spiritus^  et  qua 
ratione  compingantur  ossa  in  ventre  prwgnanlis ;  sic 
tiescis  opera  Dei,  qui  fabricator  est  omnium,  Eccle- 


ut  laude  vcstra  magis  minoretur,  quam  augeatur :  I^  siasticj  quoque  doctores  in  siiis  dogmatibus  fidem 

quoniam  in  his  quae  extrinsecus  sunt,  didtis  nobi- 

iitatem  Unguarum  ministrasse  ApostoUs   Spirilum 

sanctum,  ut  coufuse  et  indifferenter  cum  aposiolis 

omnes  interpretes  et  quoscunque  expositorcs  iau- 

deUs  et  dcfendatis.  Nam  si,  secundum  vos,  omnibus 

auctoribus  divinorum  Ubrorum  exteriorem  nobiUta- 

lem  aequaliter  ministravit  Spiritus  sanaus;  quare 

tinus  Aposlolus,  id  est  Paulus,  discrtior  invenilur  in 

ll<'braica  lingua  quam  in  Graeca,  sicut  prsedictus  Hie- 

ronymus  in  pracfatione  Epistolae  quae  ad  Hebneos 

BALUZU  NOTif;. 

•  Isaiasquoquepropheta.  loms.  itemqiie  iiicditione      Itaque  cum  constaret  viilum  esse  Ubrarii ,  non  vcro 
Massoni  scriptum  erat  IsaiasauoQtte  vhilosophus,  etc      Afobardi,  locwn  ilkim  Uiiere  correiimos. 


tenendam  docuerunt,  animam  non  esse  partem  di- 
vinas  snbstantiae  vd  natune,  nec  esse  eam  prius 
quamcorporimisceatur;  sed  tunceamcreari  quamlo 
et  corptts  creatur,  cui  adniisceri  videtur.  Pbiloso- 
phorum  sentenUae  dicunt  esse  animam  prius  quam 
nascatur  in  corpore  :  quod  verum  esse  nnUis  appro- 
liatar  indiciis  :  nam  utrum  ante  fuissemus,  nec  ipsi 
novimus,  nec  quis  hominum  dicat  habemus.  Nou 
estergo  quaerendum  quod  quxrendcun  magis  est 
irridendum. 


m 


LIB.  ADVEUSIS  FREDEGISUM. 


174) 


XY.  Deiiuie  tnlerrogaslis  iios,  ulrum  aliud  sii  ^N  iii  quoil  liomo  fuctus  est,  perliuet,  iJ  est,  quod  for* 


Deas,  aliud  veriuis,  ila  ut  Deus  ipsc  verilas  non 
sii.  Uanc  vestram  interrogationem  in  tautum  mira- 
mur,  ut  putemus  vos  illam  jocando  et  ridendo  di- 
classe.  Quis  audivit  talem  inlerrogaiionem  ?  Nun- 
quid  si  aliud  aliquid  veritas  fuerit,  jani  Deus  veritas 
non  erit  ?  Dicite  vos,  si  ubicunque  in  sacris  Scriptu- 
ris  veritas  nominatur,  semper  Deus  inteliigendus 
est?  Certe  nos  dicimus  frequenter  in  Scripturis 
nominari  veritatem  ,  quse  contraria  est  menda- 
cio  ;  sicut  eiiam  solet  nominari  charilas  bominum, 
dileclio,  quae  contraria  esi  odio,  ei  concordia,  qu» 
opposita  est  discordia^.  Ergo  ubi  Paulus  ait :  Ver»- 
talem  dico  in  ChrUto  Jesu,  non  mentior,  sic  inielli- 
gitis,  quasi  dicerei,  Deum  dico,  aui  Christum  dicOt 


mam  servi  accipicns,  habitu  est  inventus  ut  bomo, 
qui  utique  habitus  coepit  ex  tempore  :  de  ipso  la« 
Dien  eodemquc  Cbristo  dictum  est,  cuni  in  forma 
Dei  csset.  i  Et  post  pauca  :  c  Nondum  ergo  erat 
Cbristus  quod  esse  coepit,  cum  senietipsum  exiua- 
nivit,  non  formam  Dei  amittens,  scd  formam  servi 
accipicns.  >  Ecce  verba  beati  Augustini ,  de  quibus 
vos  vultis  affirmare  Deum  Verbum  Christi  nomen 
prius  non  babuisse  quam  caro  factum  est,  cum  e 
contrario  Auguslinusin  prsedicta  sententia  dicat:  />€ 
ipso  tamen  eodemque  Christo  diclum  est :  Cum  in  for- 
maDei  es$eL  Ecce  babes  Chrislum  in  forma  Dei 
essc,  deinde  formam  servi  accepisse  :  quam  utiquts 
antequamacciperet,  nondum  erat  filius  bominis ,  sed 


in  Cbristo  Jesu.  Aui  ubi  ait :  Deponentes  mendacium,  B  FiliusDei,  tamen  Cbristus.  Iterum  Auguslinus  dicit : 


loquinnni  veritatem  unusquisque  cum  proximo  suo, 
ipsum  Deum  inteliigitis  veritatem.  Et  iterum,  ubi 
scripium  est :  Rex  qui  judicat  in  veritate  pauperes, 
thronus  ejus  in  wternum  firmabitur,  Et  iienim  :  Lo" 
bium  veritatis  firmum  erit.  El  rursum  :  Qui  loquitur 
verilatem  in  corde  suo,  In  Jeremia  quoque :  Omnis 
amicus  fraudulenter  incedet,  et  veritatem  non  loque- 
tur.  Ei  Osea;  :  Non  est  enim  veritas^  et  non  estjtuti- 
tiQy  et  non  est  misericordia  Dei  in  terra.  Et  in  Zacha- 
ria  :  Veritatem  et  judicium  paeis  judicate  in  portis 
vestris.  Nunquid  sic  intciligi  poterii,  quasi  diccret, 
Deum  judicaie  in  portis  vestris?  Ecce  babes  in 
Scripturis  frequenter  dici  veritatem,  non  pro  ipso 
Deo,  sed  pro  iila  virtute  quai  opposita  est  injustitiae 
ei  falsitali.  Attamen  non  sicul  vos  vullis,  ut  Deus 
ipse  veritas  uou  sit ,  sed  potius  ut  el  Deus  veritas 
stt. 

XYI.  Deinde  vero  cum  vestris  syllogismis  affir- 
mare  niiimini,  Cbristianos  non  fuisse  omnes  sancios 
pairiarchas  ei  propheias,  reges  ei  sacerdoies,  in 
\eieri  Teslamenio,  dicentes  nobis  :  c  Si  eos  Chri- 
siianos  dicendo,  eos  essc  afOrmare  vultis,  mul- 
tum  esl  absurdum  ut  Christiani  esscni  priusquam 
Chrisius.  i  Ecce  quibus  vcrbis  ncgatis  sancios  Ye- 
teris  Tesiamenii  Chrisiianos  fuisse.  Sed  multo  pe- 
jus  negaiis  illo  it^ropore  non  esse  Cbristum.  Credite, 
venerabiiis  magisier,  quia  si  dixissetis  :  c  Non  dice- 
baniur  Christiani,  i  parva  forsiian  esset  blaspbemia. 


<  Nondum  ergo  erat  Chrisius  quod  coepit  esse,  cum 
semeiipsum  exinanivit.  i  Ecce  et  hic  Chnstus  di- 
citur,  qui  nondum  erai  Iioc  quod  esse  ccepit,  cum 
semelipsum  exinanivit,  id  csl  homo.  Nam  quid  aiiud 
esse  coepit,  nisi  bomo,  cum  formara  servi  accepii? 
Certe  Auguslinus  non  ait :  Non  erat  Christus  qui 
esseccepit;  sed,  Non  erat  qnod  essecoepiu 

XYIII.  Nam  si  Chrislus  anle  Mariani  non  erat, 
quid  esi  quod  Apostolus  aii  :  Christus  Jesus  heri  et 
hodie,  ipse  et  in  sa^cuia  (Uebr.,  xiii,  8;?  Si  Chrislus 
non  erat,  et  sancti  Yeteris  Teslamenii  non  eraol 
Cbristiani ;  quare  ilerum  Aposloius  dicit :  Memore$ 
estote  quod  aliquando  vosgentes  in  carnCy  qui  dicimini 
,  prcvpulium,  ab  ea  quce  dicitur  circumciiio  in  carne^ 
\  manu  facta ;  quia  eratis  illo  tempore  sine  Christo^ 
alienati  a  conversatione  Israel,  et  hospites  testamenlO" 
rum,  promissionis  spem  non  habentcs,  et  sineDeo  in 
mundo  {Ephes.  ii,  il,  42).  Ecce  Apostolus  docei 
gentes  sine  Christo  fuisse  iilo  temporc,  quando  pro- 
missionis  spem  habebai  Israel.  Et  quid  est  dicere  : 
Eratis  sine  Christo,  alienati  a  conversatione  Israel, 
nisi  oblique  demonstrare,  non  fuisse  sine  Cbristo 
Israel  iempore  promissionis?  Si  Cbrisius  non  erat, 
neque  Cbristiaui ;  c.ur  idem  Apostolus  dc  Moyse  di* 
cit  :  Negavit  se  esse  filium  filicB  Pharaonis,  magi$ 
eiigens  affligi  cum  populo  Dei,  quam  temporalis  peC" 
cati  habere  jocunditatem ;  majores  divitias  astimant 
thesauro  j€gyptiorum,  improperium  Christi.  Aspicie- 


Cum  autem  dicitis,   Non  erant  Christianij  injusle  jy  bat  enim  in  remunerationem  (Ilebr.  xi,  2i,  25).  Si 

sub  lege  positi  Cbristura  et  boni  non  coluerunl,  et 
mali  non  tentaverunt,  cur  iterum  dicit  de  colen- 
tibus  eum  :  Bibebant  de  spiritali  consequenti  eos  pe^ 
tra.  Petra  autem  erat  Christus.  Detentantibus  vcro  : 
NequetentemusChristum,  sicut  quidam  eortim  ten- 
taverunt,  et  a  serpentibus  perieruni.  Nam  ul  noveritis 
sub  Icge  non  solum  Chrislianos,  sed  eiiam  Glios 
Christi  fuisse,  audiie  iierum  Apostolum :  Deccbat 
enim,  inquit,  eum  propterquem  omnia,  etper  quem 
omniay  qui  multos  filios  in  gloriam  adduxeraty  aucto- 
rem  salulis  eorum  per  passiones  consummari.  Aima 
maier  Samuelis  oraus  in  templo  dicit :  Dominueju^ 
dicabit  fines  terrce,  et  dabit  imperium  rcgi  suo,  et  tur 
blimabit  cornu  Christi  sui.  Et  hoc  et  in  illo  iemport 


taniam  multitudincm  sanctorum  blasphcmatis.  Si- 
mili  eiiam  modo  si  de  Doinino  Jesu  Cbristo  dicereiis, 
c  Necdum  ab  omnibus  fidelibus  manifeste  vocabaior 
Chrisfus,  I  tolerabileesset.  At  cum  dicitis,  Non  erat 
Christus,  iam  grandis  blaspbemiae  est,  ut  iion  mul- 
4nm  disiet  ab  ilia  Pauli  Samosaieni  pro^dicatione. 

Xyn.  Deinde  subjungilis,  quasi  exhortantes  nos 
ac  dicenies :  c  Sed  quomodonondum  erai  Christus?  i 
Legitis  librum  supradicii  beaii  Patris  Augusiini,  ca- 
pilulo  6,  ei  poniiis  ipsum  capiiulum,  multo  alium 
sensum  contineniem  quam  vossentitis.  Inillo  euim 
capiiulo  scripium  est :  c  Cum  ergo  Chrisii  nomen  ex 
eo  iUi  sit  quod  scripium  est,  Unxit  te  Deus,  Deus 
tuus  oleo  eisuUationis  pra  participibus  tnis.  Unde  ad 

Patrol.  CIV, 
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qiio  nccdiim  crnl  rei  in  Isracl,  ct  anlequam  ungc-  A  deslinatis  fierent.  Undc  et  Apostolus,  cam  cnume- 


retur  vel  etiani  nasceretur  6au1,  quem  dignum  clc- 
gistis  ad  negandos  Clirislianos.  De  David  scriptum 
cst  :  Dixu  virf  cui  con$tilutum  est  de  Christo  Dei  Ja- 
coby  egregiut  psalmista  hrael.  Ipse  David  ait :  Ma- 
gnificam  salutes  regis  ejus,  et  faciens  misericordiam 
Christo  suo.  Eman  quoque  ait :  Tu  vero  repuiisli  et 
despexistiy  dislulisti  Chrislum  luum.  Habacuc  dicit : 
Egressus  es  in  salute  populi  tui^  in  salute  cum  Christo 
ino.  Jercmias  deplorat  dicens  :  Spiritus  oris  nostri 
Christns  Dominus  captus  est  in  peccatis  noslris. 

XIX.  Dcinde  subjungilis,  dlcentes  :  c  Non  ergo 
omnis  chrismate  unclus,  Christianus  dicendus  est. 
Polius  enim  ilii  Chrisli  quam  Christiani  dicebantur, 
iit  iilud  in  Psalmis  :  Nolite  tangere  christos  meos.  i 


rasset  omnia  dona  gratiarum  quse  per  Spiritum  san- 
ctum  lam  Veteris  Testamenii  ridelibiis  quam  Novi 
distributa  sunt,  subjunxit  :  Sicut  enim  corpus  unum 
tst,  et  membra  habet  muUa,  omnia  autem  membra 
corporis  cum  sint  multa,  unum  corpus  sunt;  ita  ei 
Christus.  Etenim  in  uno  spiritu  omnes  in  unum  corpus 
baptizati  sumus^  sive  Judai^  sive  gentilesy  siveservi^ 
hive  liberi,  et  omnes  in  uno  Spiritu  «  potati  sumus. 
Hoc  Spirilu  uncti  sunt  patriarchre,  hoc  ^  multi  mar- 
tyres,  qui  sine  baptismate  corporali  ad  vitam  scter- 
nam  transicrunt.  Qui  omnes  quomodo  unum  corpua 
baptizati  sunt,  patriarchde  scilicet  et  martyres ,  cum 
c^jeteris  fidelibus  Veteris  et  Novi  Testamcnti,  ct  in 
uno  spiritu,  audi  iterum  eumdem  Apostolum  dicen- 


!n  his  verbis  vestris  negalis  unctos,  id  est,  reges  B  tem  :  Nolo  enim  vos  ignorare,  fratres,  quoniam  pa- 


etpontificcs,  fuisse  Christianos;  et  ponitis  testimo- 
nium  psalnii,  quod  non  de  pontificibus,  aut  regibus, 
sed  tantum  de  pairiarchis,  Abraham  scilicet,  Isaac, 
et  Jacob,  Scriplura  dicit  :  Ipsi  enim  transierunt  de 
gente  in  gentem,  et  de  regno  ad  populum  alterumy  id 
«st  de  Chaldaea  in  Mcsopolomiam,  dcinde  in  tcrram 
Chanaan,  et  iOgyplum,  ac  rursum  in  Gerare.  Pro 
ipsis  correpti  sunl  reges,  Abimclcch  scilicet,  Pha- 
lao  Hemor,  et  Sichein,  cl  nlii.  Snpcr  ipsis  prsecepit 
Dominus,  Nolite  tangere  christos  meos,  dicens  non 
Inm  vcrbis,  quam  certiludine  dcfcnsionis.  Eccc  ha- 
betis  christos  diclos  patriarchas,  quos  nulla  omnino 
€orporaIi  unctione  probare  potcritis  fuisse  unctos. 
Unde  crgo  christi,  si  non  uncti  ?  Quia  dicitis,  Ergo 


tres  nostri  omnes  sub  nube  fuerunt,  et  omnes  per 
mure  transierunt,  et  omneh  in  Moyse  baptixati  sunt^ 
in  nube  et  in  mart,  et  omnes  eamdem  escam  spirita- 
lem  manducaverunt,  et  omnes  eumdem  potum  sptri- 
talem  biberunt.  Quem  potum?  IUum  qucm  in  supe- 
riori  sentenlia  praemisit,  uno  spiritu  potati  sumus  : 
et  quam  cscam  spirilalem,  nisi  participationem  cor- 
poris  Christi?  Denique  Apostoius  dicit :  Omnes  enim 
vos  unum  esiis  in  Christo  Jesu.  Si  autem  vos  Christi^ 
ergo  Abrahce  semen  estis.  Et  vos  dicitis ,  quia  Abra- 
bam  non  fuit  Christianus,  cum  nos  Christiani  esse 
non  possimus,  nisi  efiiciamur  seinen  Abrahx  ?  Apo- 
stolus  dicit :  Abraha  dicto!  sunt  promissioneSf  el  se- 
mini  ejuSj  qui  est  Christus.  Et  vos  dicilis  Abraham 


t//i  erant  ab   unctione  multi  christi ,  cum  nunqiiam  ^  fuissc  sine  Chrislo.  Aposloliis  ait :  Igitur  qui  ex  pde 


Icgatis  vcl  plurcs  simul  fuisse  rcges ,  ncc  duo  simul 
f  Diiiifices  illo  tcmporc.  Nain  qiiod  reges  et  pontifices 
ungcbantur,  non  aliler,  nisi  uno  dccedcnte,  nnus 
succcdcns  ungebatur  in  figura  unius  veri  Christi  :  ct 
hi  quidcm  diccbantur  christi. 

XX.  Sed  nos  dc  patriarchis  interrogamus,  quomo- 
do  eos  crcditis  sinc  visibili  chrismate,  absque  aqua 
baptismatis,  sed  uiictos  invisibili  tantum  ct  spiritali 
clirismate?  Similiter  in  Vetcri  Testamento,  non  so- 
kim  omnes  sanctos  patriarchas,  sed  et  multos  etiam 
in  gcntilitate  positos  crcdimus  invisibili  chrismate 
unctos;  per  quam  unctionem  membra  Christi  ct 
unum  corpus  cum  oninibus  ad  oetcrnam  vitam  prge- 


sunU  benedicentur  cum  fideli  Abraham,  Et  itcrum  : 
Christus  nos  redemit  de  maledicto  legis,  factus  pr^ 
nobis  maledictum,  ut  in  gentibus  benedictio  Abrahce 
ficret  in  Christo  Jesu,  ul  pollicitationem  Spiritus  atf' 
cipiamus  per  fidem.  Et  vos  dicitis  tam  diversa  beno- 
dictionc  Abraham  et  nos  bcnedictos,  etiam  diverso 
spirilu  unclos,  ul  ilte  Christus  potuerit  esse,  non 
Christianus,  nosque  Christiani  possimus  esse,  non 
Christus. 

XXI.  Aposiolus  dicitquia  Deus  Patcr  omnipolens 
omnia  subjecit  sub  pedibus  Filii  sui  Domini  Jesu 
Christi,  et  ipsum  dedit  caputsuper  omnem  Ecclesiam^ 
qu(B  est  corpus  ipsius,  et  plenitudo  ejus  qui   omnia 


BALUZII  NOTiC. 
«  Potati  sumus.  Locus  est  Pauli  e\  epistola  prima  D  lib.   iii ,  c.  28  :  <   Nullum  autcm  catechumcnuni, 

^m  m  .    ■       ■  m-^  a  V^  «■.  &  ^  »  m  m  m  m  A^  ~_' 


ad  Corinthios.  Et  in  contextu  Pauli  {pront  etiam 
laudat  Agohardus  in  capite  37  |ibri  adversus  Felicem, 
et  in  cap.  7  libri  de  Modo  Rcgiminis  Ecclesiastici , 
itemque  in  capite  7  Sermonis  Exhortatorii  ad  plebem) 
legitur,  et  omnes  in  uno  Spirilu  potati  sumus.  In  co- 
dice  tamcn  rcgio ,  et  in  editione  Massoni,  legitur,  el 
omnes  in  uno  Spiritu  baptizati  sumus  :  quod  routari 
debere  visum  csi.  Nam  paulo  post  Agobardus,  repli- 
cans  locum  iUum„  ac  petens  quinam  potus  sit  iilc, 
ait :  uno  Spiritu  potati  sumus. 

^  Multi  martyres.  Sentiebat  erco  Agobardus,  eos 
qut  pro  nomine  Cbrisii  contumeliam  mortis  passi 
erant,  recta  in  coeium  ferri,  tamenetsi  baptizati  non 
fiiissent.  Eadem  fuitsententia  vetusti  scriptoris  iibri 
de  Singularilate  Clcricorum,  qui  vulgo  tribui  solet 
Cypriano.  <  Ideo  cnim  martyriiim,  inquit,  appella- 
tiir  tam  corona  quam  baptisina ,  quia  baptizat  pari- 
4cr  el  coroo;ii.  » Iiem  Alculoi  in  Confessione  fidei 


quamvis  in  bonis  operibus  defunclum ,  vitam  habere 
aiternam  dicimus;  cxcepto  martyrio,  ubi  lota  bapti- 
smi  sacramenta  complcntur.  Sanguinc  enim ,  vd 
igne,  vel  poenis  aliis  baptizanlur  confcssores,  i  Ve- 
tus  quoque  scriptor  supra  laudatus,  atque  hactenus 
ineditus ,  in  Confessione  fidei  .  t  Nullum  catechu- 
menum ,  quamvis  iii  bonis  operibus  defunctum,  vi- 
tam  a^ternam  habere  credamus;  excepto  martyrio» 
ubi  tota  baptismi  sacramenta  complentur.  Baptizan- 
dus  confitetur  fidem  suam  coi*am  sacerdote ,  et  in- 
terrogaius  rcsi>ondet.  Hoc  et  martyr  coram  persecn- 
tore  facit ,  qui  et  confitetur  fidem ,  et  interrogatus 
respondet.  Ille  post  confessionem  vel  aspergitur 
aqua ,  vel  tinguitur ;  et  hic  vel  aspergilur  sanguine, 
vei  tinguitur  igne.  Ille  manus  impositione  pontifici8 
accipit  Spiritum  sanctum ,  hic  habitaculum  ellicitur 
Spiritus  sancti.  » 


{?> 
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in  omnibus  adimplelur.  Et  itcrum :  Ip$e  est  enim  pax  A     XXII.  Si  quis  autem  ad  hsec  oljiciendum  pulaverit 


nosira^  qui  fecit  utraque  unum,  et  medium  parietem 
maceriay  sMvens  inimicitiam  in  carne  sua^  legem  man' 
datorum  decretis  evacuans^  ut  duos  condat  in  semet- 
ipsum  tfi  unum  novum  hominem^  faciens  pacem^  ei 
reconcilians  ambos  in  uno  rorpore  Deo  per  crucem , 
inter/i:iens  inimicitiam  in  scmetipso.  Et  veniens 
evangilizavit  pacem  vobis  qui  longe  fuistis,  tt  pacem 
his  qui  prope ;  quoniam  per  ipsum  habemus  accessum 
ambo  in  uno  spiritu  ad  Patrem.  Ergo  jam  non  estis 
hospites  et  advente^  sed  estis  cives  sanctorumj  et  do- 
mestici  Dei,  supera^dificati  super  fundamentum  apo^ 
stolorum  et  prophetarum,  ipso  summo  angulari  la-^ 
pide  Christo  Jesu,  in  quo  cedificatio  constructa  crescU 
in  templum  sanctum  in  Domino,  in  quo  et  vos  coadi- 


illud,  quod  in  Isaia,  vei  iii  Apocalypsi,  noraen  novnm 
dicitur,  quod  procul  dubio  Christianum  intelligitur ; 
sciat  sanctos  doctores  ita  intellexisse ,  ut  novum  di- 
catur,  propterea  quia  nuper  dispersum,  non  quia 
nuper  inventum  ;  ac  per  hoc  non  novella  vel  nupor 
exorta  est  Christianorum  religio,  sed  ab  ipsa  uiundi 
origine  descendens,  eodem  (^.hristo  doctore  et  insti- 
tutore.  Nam  inde  ab  initio  spcciem  formamque  sus- 
piciens.  Porro  de  unitate  ftdelium  Veteris  ac  Novi 
Tcstamenti  beatus  Hieronymus  dicit :  c  Quo  raodo 
enim  oranes  in  protoplasto  Adam  necdum  naii  mo- 
riuntur ;  ita  omnes ,  etiam  hi  qui  ante  adventum 
Christi  nati  sunt,  in  secundo  Adam  vivificantur :  at- 
que  ita  Ot  ut  et  nos  lcgi  servierimus  in  patribus,  e% 


ficamini  in  habitaculum  Dei  in  Spiritu  sanclo,  Et  B  ilH  gratia  salventur  in  filiis.  i  Iste  intellectus  Eccle- 


quare  hancEccIesiam,  hoc  corpus,  quod  est  pleni- 
tudo  capitis,  hoc  unum,  quod  ex  utraque  fecit,  hos 
conditos  in  semetipso,  hos  ambos  reconciliatos  in 
uno  corpore  Deo  per  crucem^  hanc  aedificationem 
oonstructam,  hoc  templum  sanctum  in  Domino,  hoc 
habitaculum  Dei  in  spiritu ,  vultis  ita  dividere,  ut 
aliud  illi  fuerint,  aliud  nos  simus?  Quid  ergo  pro- 
fait  quod  per  caput  habemus  accessum  ambo  in  uno 
spirita  ad  Patrem,  si  nullam  communionem  habet 
radix  olivae  cum  oleastro  sibi  inserto?  Tribus  Ru- 
ben,  et  tribnsGad,  ac  dimidia  tribus  Manasse,  pro- 
pterea  construxerunt  allare  ultra  Jordanem,  quia 
jam  timebant  vos,  ae  diceretis  illis,  cum  Jordanem 
transissent :  Non  pertinetis  ad  nos,  «  non  estis 


sise  catholicx  convenit ,  quie  Yeteris  et  Novi  Testa« 
menti  unam  asserit  providentiam ,  ncc  distinguit  iii 
terapore  quos  conditione  sociavit.  Omncs  aediftcati 
simus  super  fundamentum  apostolorum  et  propheta- 
rum ,  continente  nos  angiilari  lapidc  Jesu  Christo 
Domino  nostro,  qui  fecit  utraque  unum  ,  et  medium 
parietem  dissipans,  inimicitiam  utriusque  populi  in 
sua  carne  destruxit,  et  antiqux  legis  difticullatcm 
evangelicorum  dogmatum  integritaie  muiavit.  Yere 
in  Chdsto  anas  panis  sumus ,  et  duo  conscnsimus 
super  tcrram ;  et  quomodo  nos  super  pit)phetas  fun- 
dati  sumas,  ita  et  patriarchoe  jam  apostolorum  fun« 
damine  constiterunt.  De  Domino  quoqne  Jesu  Chri- 
sto  pnedictus  doctor  ait :  c  Postquam  ob  nostram 


Christiani,   sine  Christo  estis;  quia  necdum  erat  C  sahitem  de  Virginis  utero  digtiatus  est  nasci,  Dei  et 


Ghristus.  Nihil  omnino  diifert  aliud  inter  illos  et  nos, 

Disi  quia  sacramenta  salutis  quse  per  mediatorem 

operata  sunt  propter  nos  et  propter  illos,  nos  sal- 

Tant  praeterita,  illos  futura,  quia  quac  nos  credimus 

et  tenemus  praeterita,  illi  crediderunt  ac  tenuerunt 

fatura ;  et  illi  in  sola  conscientia  et  figuris  futuro- 

ram,  nos  etiam  in  publica  professione,  votis  et  an- 

Duntiatione  pneteritarum  rerum  cum  significatione 

tractabilium  sacramentorum ;  sicut  et  illi  duo  qui 

unum  botrum  in  falango  portahant,  unum  opus  fa- 

ciebant  indifierenter,  nisi  quia  eumdem  botrum, 

unnspost  dorsum,  alter  ante  faciem  babebant;  sicut 

et  ifii  qal  prxcedentes,  et  sequentes,  Domino  in- 

tranli  Hierusalem  clamanl  Osanna. 

BALUZU  NOTiE. 

•  Non  estis  Christiani.  Hic  Fredegisum  graviter  j)  quos  laudat  Baronius  iu  initio  Apparatus  ad  Annates 
refellit  Agobardus ,  quod  dixerit  patriarchas  Veteris      EccIesiasUcos.  Vide  librum   adversus   Amalarium 
Testamenti  non  fuisse  Christianos.  Et  consentaneos      cap.  15. 
habet Agobardus  Justinum  martyrem  et  Augustinum, 


hominum  homo  Christus  Jesus  sequester  est  dictus. » 
Antequam  vero  hominum  corpus  assumerct,  et  csset 
apud  Patrem  et  omncs  sanctos  quos  Scriptura  com- 
memorat,  sine  additamcnto  hominis ,  quem  necdum 
assumpserat ,  mediator  tantummodo  nuncupatur, 
Ipse  quippe  pretioso  sanguine  suo  et  nos  et  iJlos,  pa- 
triarchas  scilicet  et  prophetas  ,  de  malediclo  legis 
redemit.  Omnes  enim  ex  fide  Christi  justificati  sunt» 
Siquidem  Abraham  vidit  diem  Christi ,  et  Ixtatus 
cst ;  et  Moyses  majores  divitias  aestimavit  thesauro 
'^gyptiorum,  improperium  Christi.  Aspiciebat  enim 
in  remunerationem. 


EPISTOLA  AD   PROCERES  PALATII 

CONTRA  PRi£CEPTUM  IMPIUM  DE  BAPTISMO  JUDAICORUM  MANCIPIORUM. 


Dominis  et  sanctissimis,  beatissimis,  viris  illustri-      bus  «,  Hilduino  sacri  oalatii  antistiti  [Al.,  archica- 

BALUZU  NOTiE. 

•  Hilduino  sacri  palatii  antistiti,  id  esl,  archica-      prsecepto  Ludovici  Pii  pro  Hildebaldo  episcopo  Ma- 
pellanOj  vel  summo  capellano,  qiio  modo  vocatur  in      tisconensi,  quod  exstat  in  bibliotheca  CluniaceusL 
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pcilano],  el  •  Walae    abbaii,    Agobardus  serTulus.  A  pniecipue  in  apostolicis  liUeris  orani  luce  clarius  dc- 

monstratur.  Legiraus  naraque  in  iinc  Epistolae  ad 


Noverit  mansuefudo  yestra  prudentissiraa  idcirco 
roe  ad  utrumquc  prxsurapsisse  quai  scquuntur  scri- 
bere,  quoniam  absque  ambiguo  yos  novi  pnccipuos 
ct  pene  solus  in  via  Dei  ()sse  aifjutores  ^  Christianis-' 
simi  imperatoris,  etpropfcrea  in  palatio  essc  ^  unum 
semper,  ct  <*  alterum  frcqucntcr,  ut  in  operibus  pie- 
tatis  quse  absque  omni  crrorc  quxrenda,  invenienda, 
tenenda  sunt ,  vos  ilU  prudcntissimis  vcstris  sugge- 
stionibussitiscxhortatorcsct,  utdixi,  adjutores.  Scri- 
psi  sinceritati  vcstroe  singulos  brevcs  indiculos ,  si- 
gnificans  vobis  quamdam  feminara  ex  Judaismo  ad 
Christianismum  gratia  Christi  translatara,  graycs 
persccutiones  sustincrc  propter  Gdcra  quara  suscepit 
Christi,  quas  per  ipsius  ferainae  breviculura  potestis 


Philippenses  (iv,  22)  ita  :  Salulant  vos  omnes  sanctu 
maxime  autem  qui  de  Ca^saris  domo  sunt.  Quem  im- 
piissiraum  Neroncm  fuisse  nemo  quis  dubitet;  c^jus 
domesticos  et  ministros  aulx  rcgix  nullus  ambigit 
praedicationc  apostolica  couversos,  nunquambaptisrai 
gratia  sanctiflcari  potnissc,  si  ejus  super  hac  re  vo- 
luntas  aut  permissio  exspectarclur ;  qui  maximo  per- 
secutionis  tcrrorc,  non  solum  incrcdulos,  ne  ad  fldem 
vcnirent,  deterrebat,  scd  etiara  crcdcntcs  a  Gde  de- 
jiccrc  insistebat.  Unde  et  ipsos  duccs  ac  raagistros 
Gdci  Christianae,  quonim  doctrina  totura  pcne  orbem 
contra  sua  scita  vidcbat  Christi  fidei  subjugatura , 
novissiraa  furoris  sui  atrocitatc  trucidavit.  In  epi- 


cognosccrc :  in  qua  re  tara  cxcellcns  eleeraosyna  vo-  B  slola  quoque  ad  Tiraotheum,  postquam  pro  oranilms 


bis  manet,  ut  de  nulla  alia  possit  esse  major.  Nunc 
autem  causam  hujus  persccutionis ,  quse  et  foracs 
impii  crroris  essc  potcst^  rae  vobis  signiGcante  co- 
gnoscerc  dignamini.  Quoddara  praeccptum  Judsei 
circumferunt,  quod  sibi  datum  ab  impcratore  glorian- 
tur,  in  quo  continetur  «  ut  raancipium  Judaicum 
nbsque  voluDlalc  domini  sui  ncmo.baptizct.  Quod  a 
nobis  omnino  non  credilur,  ut  a  facie  Christianissimi 
ct  piisslmi  impcratoris  tam  contraria  ccclcsiasticae 
regulae  sit  egrcssa  scntcnlia.  Novit  cnim  optime  Deo 
araahilis  prudenlia  vestra,  quoraodo  ab  initio  sanclis 
npostolis  super  hac  re  ab  ipsa  Veritate  praeccptum 
;^it,  quibus  absque  ulla  discretionc  personarura,  abs- 
que  ulla  exccptione  conditionum,  generaliter  dictum 


jiominibus  orari  ct  obsecraliones  Geri  ^raecepit  Apo- 
stolus,  ad  exlrcraura  intulit :  Hoc  enim  bonum  est  et 
acceptum  coram  Satvatore  nostro  Deo,  qui  omnes  ho- 
mines  vult  salvos  fieri,  et  ad  cognitionem  veritatis  ve- 
nire.  Unus  enim  Deus,  unus  et  mediator  Dei  et  /romt- 
num  homo  Christus  Jesus ,  qui  dedit  semetipsum  re- 
demptionem  pro  omnibus,  Et  ad  Titum,  postquara  se- 
nes,  ct  anus,  adolcscentulas,  juvcnes ,  servos ,  con- 
gruis  prscccptis  instruendos  csse  monstravit,  hoc 
modo  coDcIusit :  Apparuil  enim  gratia  Dei  Salvaloris 
nostri  omnibus  hominibus,  erudiens  nos ,  ct  cxlcra. 
Si  crgo,  ut  istis  cxemplis  manifestissimc  comproba- 
tur,  voluntas  Dci  Salvatoris  noslri  est  omnes  horai- 
nes  salvos  ncri,  et  ad  agnilioncm  vcritatis  venire,  et 


est :  Euntes  docete  omnes  gentcs ,  baptizantes  eos  in  C  per  unum  mediatorera  Dci  et  hominum ,   qui  dedil 


nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Et  iterum  : 
Eunles  in  mundum  umversum,  pradicate  Evangelium 
omni  creaturce.  Qui  crediderit ,  et  baptizatus  fuerit , 
salvus  erit.  Quod  et  illi  et  oranes  dcinccps  ecclesia- 
stici  rcctorcs  orani  Gdc  et  conslantia  obscrvantcs, 
non  soltim  servos  quorumlibct  horainum ,  verum 
etiam  conjuges  ct  soboles  irapcratonira  et  consulura, 
et  prxdicando  ad  fidem  convertere,  et  conversos  nul- 
lius  exspectata  iicenlia  baptizare  minimc  dubilarunt, 
Quod  cura  in  aliorura  gestis  facile  sit  recognosccre , 


scmctipsum  redemptionem  pro  omnibus,  reconciliari ; 
si  hujus  gratia  rcconciliationis  ct  salutis  omnibus  in- 
difierentcr  illuxit,  quis  tantae  bonilati  Dei  injuriam 
facere  prsesumat,  ponendo  Icgcm  miserationi  cjus, 
et  ad  arbilrium  impiorum  eani  imploranlibus  iraper- 
tiendam  constitucndo,  quonim  pcrtinacissiraa  pcrG- 
dia  non  solum  nemincm  suorum  ad  Gdcra  Christi 
pcrraittit  acccdcre,  sed  etiara  crcdcntcs  publice  et 
occulte  blaspheraare  ct  detestari  non  ccssat?  Denique 
ct  pie  considerantibus  perspicuum  est  quod  unus 


BALUZII  miJE. 

Ilabcbant  enim  principes  nostri  in  palatio  suo  quem-  «  Unum  semper,  id  est,  Hilduinura.  Naro  istum  nc- 
piam  ecclesiastici  ordinis  virum,  qui  cxteris  praemi-  cesse  erat  residere  in  palatio,  propter  causas  ecclc- 
neret,  dictum  ob  hoc  sacri  palatii  antistitem;  vcl  i^  siasticas.  Yidc  qux  de  muncre  archicapeiiani  dixi- 
sacri  palatii  archiepiscopum^  si  cpiscopus  esset.  Sic  ^  mus  ad  Lupum  Fcrrariensem. 

<*  Alterum  freauenter,  id  est,  Walam,  quo  pluri- 
mum  utebatur  Ludovicus  in  administranda  repu- 
biica,  ul  patet  ex  Paschasio  Radberto  in  Vita  Aual- 
hardi. 

«  Ut  mancipium  Judaicum.  Optimo  lure  excande- 
scit  Agobardus  advcrsus  praeccptum  illud,  quod  erat 
contrarium  vetustis  caiK)nibus  el  legibus  princinum. 
Nam  etiam  in  nostra  Gailia  conciiium  primum  Mati- 
sconense  servis  potcstatcm  fecerat  suscipiendi  ba- 
ptismura,  etiam  invitis  dominis.  Et  Constantinus  Aug. 
ad  Feliccm  papam  scribens,  Jud.-cis  in  universum 
permisit  Christianam  rcligionem  amplecti,  vetuitque 
ne  propter  hoc  facinus  quidqiiam  a  Juducis  inquietu- 
dinis  vcl  moicsti;c  patiatur  is  qiii  Christo  nomen  de- 
derit.  liaque  probabile  Agobardo  visum  non  cst, 
praeceplum  illud  a  Ludovico  imperatore,  qui  Pius  per 
antonomasiam  dictus  est,  editum  fuisse,  quu  niani- 
festa  contumclia  irrogabatur  nomini  Christiano* 


Uildcbaldus  Coloniensis  archiepiscopus  vocatur  sacri 
patatii  archiepiscopus  in  prsefatione  concilii  apud  Mo- 
guntiam  habiti  anno  815  :  is  ipse  nimirum  Hildebal- 
dus  quem  in  palatio  suo  habere  post  Angilramnum. 
cupiii  Carolus  Magnus,  ut  patet  ex  canonc  56  conci- 
iii  Francofordiensis.  Antistitem  erge  sacri  palatii  Ilil- 
duinum  vocat,  quod  suramus  esset  capcllanus,  cam- 
demque  ob  causara  Lupus  Ferrariensis  hunc  ipsum 
Ililduinum  in  cpistola  101  vocat  ecctesiasticorum  ma* 
gistrum.  Nam  abbates,  st  rerum  summam  tenerent, 
praelaios  olira  fnisse  cpiscopis,  etiam  in  synodis,  jam 
r.ntca  adnotaviraus  ad  conciliura  Vernensc.  Nequc 
id  adeo  vetus  cst,  quin  et  Sugerii  (luoque  xvo  in  usu 
-fuerit ,  ut  patct  ex  Vita  ejus  cap.  x. 

a  Watai  abbati  Corbeicnsi  in  dioecesi  Arabianensi, 
nti  dixiraus  ad  librum  de  Baptismo  Judaicorum  man- 
Jcipior<im. 

^  CAristianissimi  imperatoriSf  Ludoviei  Pii  • 
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omoipotens  Deus,  onimum  condilor  ct  moderator  A  sequerenlur.  Lsesus  csi  Philenion  a  scrvo  Oiuvsiip.o 


iustissimus,  qui  primura  hominem  de  terrae  limo  for> 
maTit,  et  de  costa  ejus  adjutorium  illi  similem  sibi 
fecit ,  quique  ex  eis  omne  genus  humanum  quasi  ex 
uno  fonte  et  una  radice  propagavit,  onines  unius  con- 
ditionis  fecerit.  Et  licet  pcccatis  exigentibus,  justis- 
simo  et  occultissimo  ejus  judicio ,  alii  diversis  ho- 
Doribus  subJimati,  alii  servilutis  jugo  depressi  sunt, 
ita  tamen  a  servis  corporale  ministerium  dominis 
exhiberi  !ordinaverit ,  ut  •  interiorem  hominem  ad 
imaginem  suam  conditum,  nuili  hominum ,  nulli  an- 
gelorum,  nulli  omnino  creaturae,  sed  sibi  soli  yolue- 
rit  esse  subjectum.  Unde  ct  in  lege  sua,  de  hac  men- 
tis  servitute,  quae  illi  tantum  debetur ,  mandavit : 
X  Dominum  Deum  tuum  timebU^  et  illi  soli  servies,  Et 


qucm  Paulus  apostolus  in  vinculis  positus  ad  Christi 
fidem  convertit,  sacri  baptismaiis  fonle  abluit ;  nec 
super  his  Philemon  couqueritur,  sed  eiiam  creden- 
tem  atque  baptizatum  quasi  visccra  Aposloli  susci- 
piat  admonetur.  Quas  nos  auctoritates  sequi  cupien- 
tes,  et  prrcceplum,  quod  quasi  ex  imperiali  profertur 
auctoritate,  transgredi  nieluentes,  inter  duo  vcrsa- 
mur  pericula.  Si  enim  praeceptum  illud  obscrvamus, 
negleclis  ecclesiasticis  regulis,  Deum  offendimus ;  si 
has  sequimur,  imperatoris  indignationem  veremur ; 
maxime  cum  ^  magister  inQdelium  Judxorum  inces* 
santer  nobis  comminctur  se  ^  missos  de  palatio  addu- 
cturum,  qui  pro  istiusmodi  rebus  nos  judicent  et  di- 
stringant.  Quse  res  non  solum  nobis  perturbationeni 


Apostolus  eumdem  interiorem  hominem  ab  omni  B  ^ffert ;  verum  etiam  eis  qui  ad  fidem  facile  converti. 


sexus  diversitate ,  ab  omni  conditoris  et  generis  di« 
stantia  liberum  esse  demonstrans,  ita  docet :  Exspo- 
liantes  vos  veterem  hominem  cum  actibus  cjus ,  et  in^ 
duentes  novum,  eum  qui  renovatur  in  agnitionem,  se- 
cundum  imaginem  ejus  qui  creavit  eum  ;  ubi  non  est 
gentilis  et  JudwuSy  circumcisio  et  pra^utium,  Barba- 
rus  et  Scytha^  servus  et  liber;  sed  omnia  et  in  omni- 
bus  Christus. 

Cum  ergo  hi  qui  ad  baptismum  veniunt,  per  agni- 
lionem  Crcatoris  in  interiore  homine  qui  ab  omni 
servitutis  conditiorie  liber  est,  renoventur;  quse  ratio 
esse  potest  ut  id  servi  ^bsque  permissu  dominorum 
suorum  consequi  prohibeantur ,  nec  servire  eis  Deo 
liceat,  nisi  licentiam  ab  hominibus  impetraverint  ? 


poterant,  quantum  ingerat  impedimenlum,  vestras 
est  prudentia)  xslimare.  Unde,  Patres  sanctissimi  ac 
Deo  amantissimi,  Ikcc  nostra  pericula  quasi  vestra 
piis  animis  perpendentes ,  inlercedile  apud  Christia- 
nissimum  ct  clementissimum  imperatorcm»  ut  hujus- 
modi  impedimentum  de  sancta  Ecclcsia  auferatur, 
ct  inter  multa  et  maxima  qux  piissime  et  justissime 
in  tradilo  et  conservato  sibi  a  Cbrislo  disponit  im- 
pcrio,  etiam  huic  rei  propter  amorem  ipsius  Christl 
misericordissima  et  solita  bonitate  succurrat;  ne 
animae,  ex  quibus  grex  iidelium  augeri  poterat ,  et 
pro  quarum  salutcm  in  diebus  passionis  Dominicas 
ab  universali  Ecclesia  Deo  ^  publice  supplicatur,  ob- 
sistcnte  infiddium   et  Deo  adversantium   duritia. 


Certe  in  epistola  ad  Timotheum  idem  Apostolus  sic  C  eliam  dicti  pnecepti  occasione  diaboli  laqueis  rema< 


pnccepit:  Quicunque  sutU  sub  jugo  servi^  dominos 

*uos  omni  honore  dignos  arbitrentur,  ne  nomen  Do- 

mini  et  doclrina  blasphemetur.  Qui  autem  fideles  ha- 

bent  dominos ,  non  contemnant ,  quia  fratres  sunt ; 

sed  magis  serviant,  quia  fideles  sunt,  et  caetera  (/  Tim, 

VI,  i).  In  quibus  verbis  evidenter  de  omnibus  Chri- 

stianis  servis,  sed  quorum  alii  fidelibus,  alii  infide- 

libus  dominis  serviebant,  loquitur.  Et  tamen  infide-^ 

linm  dominorum  servis  praecepta  constituit:  qui  tunc 

utique  adhuc  infidelitatis  vinculo  tenerentur  obstri- 

cti,  si  in  hac  re  eorum  quibus  serviebant  arbitriura 

BALUZn  NOTiE. 

^  ^  Jnter,  hom,  ad  imaginem  suam,  Agobardus  er^o         ^  Publice  supplicatur,  nimirum  pro  Judaeis,  pro» 
umililudinem  Dei  (}uae  esl  in  homine,  constituit  lu  D  quorum  conversione  singulis  annis  orat  Ecclesia  in 


neant  implicatae.  Certe  in  sacris  canonibus  constitu- 
tum,  ut  si  qui  ex  eis  ad  baptismum  venerint,  si  vo-^ 
luerit  episcopus,  vel  quilibet  fidelium,  redimendi  eos 
habeat  polestatem  ( Vide  lib.  de  Jud,  superslit, ,. 
cap.  6).  Quod  nos  libontissime  facere  cupimus;  hoc 
tantummodo  postulantes  ut  eis  veniendi  ad  fidem  fa- 
cultas  libera  tribuatur.  Nec  hoc  diciraus  quod  ei» 
filios  vel  servos  eorum  vioienter  auferendos  csse 
sentiamus,  sed  ut  venientibus  ad  fidem  ab  infidelibus 
licentia  non  negetur. 


anima,  non  autem  m  corpore.  Vide  notas  ad  episio- 
laip  30  Lupi  Ferrariensis  et  ad  librum  de  Iribus 
Quxslionibus ,  pag.  47i.  Alia  fuere  Judaeorura  deti- 
ramenta,  qui  corpus  humanura  ad  iraaginera  Dei 
factum  putabant,  ut  Agobardus  scribit  in  libro  de 
Judaicissuperstitionibus,  cap.  10.  Quo  loco  Masso- 
nns  adnotavit  in  margine  haec  JudaK)rum  figmenta 
in  Cabala  quoque  legi. 

k  Magister  tnf,  Judcporum,  Evrardus.  Yide  supra 
iu  Dotis  ad  librum  de  Baptismo  Judaicorum  manci- 
piorum. 

c  Missos  de  palatio,  id  est,  missos  dominicos. 


diebus  Passionis  Dominica;,  ut  ait  Agobardus,  id  est» 
feria  quarta  Majoris  Hebdomadsc.  Exstat  enim  oratio 
quae  tum  temporis  publice  a  sacerdotibus  in  Ecclesia 
recitatur  pro  bac  causa.  Rhabanus  in  libro  contra 
Judscos  cap»  A  loqueus  de  Judseis  :  c  Imo  et  pejores 
haereticis,  sicut  eos  Ecclesia  catholica  esse  judicat, 
qusR  in  diebus  Dominico;  Passionis  post  haereticos  ei 
schismalicos,  el  propc  paganos,  pro  eis  orai.  *  Iteni 
cap.  59  :  •  Imo  eorum  veram  salutem,  pro  qua  Ec- 
clesia  soleraniler  orare  consuevit,  veraciter  inqui^ 
rentes,  servemus  erga  cos  ecclesiaslicam  sincerL 
tatem.  i 
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EPISTOLA  AD  BARTHOLOM^UM 

KPISCOPUM   NARBONEiNSEH 

DE  QUORUMDAM  INLUSIONE  SIGNORUM. 


I.  Reverendissimo  ac  dileclissimo  doroino  ct  fra-  A  muni  est  quod  ista;  percussiones  essc  non  possunt 


tri  tt  Bartholomaeo  episcopo,  Agobardus,  ^  Hildigi- 
sus  et  c  Florus,  in  Domino  Jesu  Christo  sempiter- 
nam  salutem.  Cognovimus  sollicitam  cssc  prudentiam 
vestram,  quonam  modo  accipi  debeat  iliud  quod  in 
quodam  loco  coeperunt  fieri  quaedam  percussiones, 
ila  ut  caderent  quidam,  modo  epilepticorum,  vei 
corum  quos  vulgus  doemoniacos  putat,  vel  nominat. 
Quod  et  ^  qnidam  veneranclus  frater  significavit 
nobis ;  roaxime  «  in  quadam  ecclesia  ubi  cujusdam 
sancti  corpus  veneratur,  nomine  '  Firmini.  Et  nunc 
per  vos  comperimus  adhuc  etiam  alio  genere  Geri, 
iit  videantur  et  sentiantur  in  corporibus  hominum 
stigmata  exuslionis,  quasi  si  sulphur  arsisse  in  lo- 
cis  illis  contigisset :  nec  tamen  mori  aliquem  ex  his 


nisi  Deo  permittente,  ita  cerlissimum  nulla  alia  vir- 
tute  ministrante,  nisi  angelo  percutiente.  Quisnam 
ila  stultus  est  qui  nesciat,  et  visibiliter  et  invisibi- 
liter  omnipotentem  Deum  flagellare  homines  ad  eru- 
ditionem  et  conversionem ;  non  solum  per  homines, 
sed  etiam  per  bestias,  et  per  minutissima  et  vilis- 
sima  quxque  animantia  ?  nec  tantum  per  ignitos 
serpentes,  sed  et  per  ranas  et  muscas,  et  sciniphas, 
et  locustas  :  nec  tantum  per  animantia,  sed  per  et 
inanimata,  sicui  per  grandinem,  per  fluroina,  per 
pluvias,  per  siccitates.  Novit  utique  prudentia  ve- 
stra  unde  loquamur,  auctore  saiicta  Scriptura.  Scd 
et  si  dixerimus  leones,  crabrones,  brucum,  erucam» 
aeniginem,   devoralionem,  id  est,    maiedictiouem. 


liictum  est  nobis,  nec  quemquam  alia  ante  inflrmi-  B  (quo   uno  nomine  multa   intelligi  possunt)    eadem 


tate  languentem  curari.  Qux  videntef  otriusque  se- 
xus  et  diversae  xtatis  homines,  offerunt  in  loco,  aut, 
sicut  dicitis,  locis.  Jam  enim  et  in  aliis  fieri  viden- 
tur  quaedam  donaria  quse  unasquisque  potest,  aut 
in  auro  et  argento,  vel  pecoribus,  aut  in  quibuscim- 
que  speciebus,  nullius  exhortatione,  nulla  ratione 
admoniti,  sed  irraiionabili  terrore  perterriti :  quod 
nobis  multum  stulte  fieri  videtur ;  cum  nulla  signa 
sanitatum,  nuUa  spes  propitiationis  ibidem  demon- 
strentur  :  propter  quod  facilius  adverti  poterat  qua 
csset  cautela  custodiendum.  Et  certe  sicut  verissi- 


auctore  erit.  Si  autem  et  addiderimus  ursos,  lupos, 
sues  et  cervos  silveslres,  licet  facile  de  Scripturis 
monstrari  non  possit,  exempla  tamen  non  decrunt. 
11.  Quamvis  exustiones  ista^,  super  quibus  move- 
mini,  non  multum  distent  a  vesicis  turgentibus, 
vel,  sicut  alia  editio  dicit,  feruvris  iEgyptiis  illatiSy 
et  illis  percussionibus  quas  Philislhxis  irrogatas  Sa- 
muelis  volumen  nominatim  demonstrat,  et  ex  lali- 
bus  prominentibus.  In  quibus  omnibus  quae  er.ume* 
rata  utique  sunt,  quis  est  qui  ignorare  permiltatur, 
quomodo  agere  patientes  aut  au  iientes  debeant,  ct 


BALUZII  NOTiE. 

•  Bartholomceo  ^qnscopo  Narbonensi  post  Nibri-  cujus  partem  edidit  Catellus,  sed  quod  nos  habemus 
dium.  Interfuit  autem  concilio  apud  Tolosam  habito  integrum  ex  authentico  descriptum.  Cseterum  libri 
anno  828 ,  una  cum  Nothone  Arelatensi  archiepi-  sive  epistolse  istius  ad  Bartholomxum  Narbonensem 
scopo,  et  Agiulfo  Biluricensi.  Tum  circa  annum  834  C  episcopum  mcminit  Amuio  Lugdunensis  in  epistola 
subscripsit  privilegio  Aldrici  Senonensis  archiepi-      ad  Theodboldum  Lingonensem. 


scopi  pro  monasterio  sancti  Kemigii  Senonensis,  quod 
cxstat  in  tomo  II  Spicilegii  Domni  Lucae  Dacherii. 
Postea  cum  Lotharius  Aug.  adversus  Ludovicum  pa- 
trem  rebeliaret,  Burlholomaeus  Lolharii  paries  fovii; 
nbeunlcquc  Lothario  in  Italiam  anno  854,  Bartholo- 
maeus,  relicta  contra  sacras  regulas  sede  sua,  eum 
comitatus  est ,  ut  Flodoardus  tradil  lib.  ii,  cap.  20, 
llistoriae  Rhemensis.  Mansit  ergo  Barlholomncus  in 
Italia  usque  ad  annum  844.  Tum  vero  cum  Ludovi- 
cus  Lotharii  filius  Romam  pergeret ,  mandata  patris 
ad  pontificem  proceresque  Romanos  perlaturus  de 
ordinationibus  pontificum  Romanorum,  illuc  auo- 
que  Ludovicum  comilatus  est.  Et  cum  is  unctus  ruis- 
set  in  rcgem  Langobardorum,  Bartlioloma^us  arrepta 
hac  occasione  Sergium  11  pontificem  oravit  una  cum 
£M)one  Rhemensi  i  ut  eos  reconciliare  ac  pailium 
eis  tribuere  dignaretur.  Quos  etiam  idem  pr:csiil  nec 


^  HHdigisuS'  Hinc  constat  hunc  Hildigisum  fuisse 
ex  clero  Liigdunensi.  Et  haud  dubie  presbyter  erat, 
cum  post  illum  ftominetur  Florus ,  qui  diaconus  tan- 
tum  luil. 

c  Florus.  Diaconus  ecclesijc  Lugdunensis,  vir, 
quantum  fei-ebat  illa  aetas,  eruditissimus,  editis  etiani 
lucubrationibus  clarus  :  de  quibus  diximus  in  notis 
ad  Lupum  Fcrrariensem^  Exstat  autem  libellus  ejus- 
dem  Flori  de  electionibus  episcoporum ,  qui  a  Mas- 
sono  editus  est  ad  calcem  operum  Agobardi ,  quem- 
que  nos  eam  ipsani  ob  causam  prodire  voluimus  cuin 
eisdem  operibus. 

d  Quidam  venerandus  frater,  Episcopus  nimirum 
Uceticensis  in  prima  Narbonensi ,  ut  ego  quidcm  ar- 
bitror.  Sedebat  autem  tum  apud  Ucetiam  Elefantus, 
ut  patet  ex  Manuali  DuoJenae. 

•  In  quadam  ecclesia ,  in  civitate  Uceticensi  sita. 


coromunionem  inter  ciericos  dignos  esse  suscipere      ut  constat  ex  epistola  Amulonis  ad  Theodboldum, 
dicebat,  sed  inter  communem  populum  communi-  ^  p.  142. 


candi  Ucentiam  tantummodo  haberent.  i  Ita  enim 
docct  auctor  Gesloruni  Ponlificalium  ab  llincmaro 
laudatus  in  capite  56  posterioris  operis  adversiis  Co- 
thescalcum,  pag.  526.  Ilaque  dejecto  Barlholomaio, 
Berarius  in  ejus  locuni  sunecttis  est  :  quem  Narbone 
sedisse  reperio  an.  844,  12  Kal.  Julii  in  pi*a!ccplo 
Caroli  Calvi  rogis  co  dic  daiopro  ccclesiaNarboncnsi, 


f  Firmini ,  llceticensis  epjscopi ,  qui  an.  540  et 
555  in  ea  cathedra  scdit,  cujusque  meminit  Aralor 
subdiaconus  in  epistola  ad  Pnrthenium  a  Sirmundo 
edita  post  notas  ad  Ennodium.  Habemus  porro  nos 
Vitam  ejus,  a  viris  eniditis  laudatam,  nondum  tanieu 
editam,  quam  olim  Tolosic  descripsiinus  cx  perve- 
tusto  codice  ms.  collcgii  Fuxcnsis. 
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videntes,  cum  unus  sit  omnhim  Dominus,  qui  flagel-  A  nibus   tractare  conati  sunt,    ([ulnquaginla    niiiliv 


!at  et  medetur,  percuUt  et  sanat,  ducit  ad  inferos, 
et  reducit  ?  De  quo  beatus  Job  conGtebalur  dicens  : 
Miseremini  mei,  miseremini  mei,  saltem  vos  amici 
mei,  ^tfta  mantis  Domini  tetigit  me,  cum  certe  ea- 
dem  Scriptura  dicat :  Percussit  eum  Satan  ulcere 
pessimo.  Sed  licet  percussor  percusserit,  percusso- 
rem  tamen  habens  in  potestaie  tetigisse  dicitur,  non 
solum  in  corpore,  veruro  etiam  in  amissione  rerum  ; 
sicut  idem  iterum  ait :  Dominus  dedit,  Dominus  ab^ 
Xu/tl,  cum  Dominus  dixerit  ipsi  diaboio  :  Ecce  quas 
habet  universa,  in  manu  tua  sunt,  Sed  quia  hanc 
percussor  potestatem  habere  nunquam  potest,  uisi 
acceperit  ab  eo  in  cujus  et  ipse  potestate  est ;  pro- 
plerea  ipsi  tribuenda  est  potestas  qui  dat  et  retinet. 


piebis  percussi  dicuntur  a  Domino,  qui  uibil  horum 
fecisse  credendi  sunt :  qui  tamen  etsi  minislerio 
angeli  percutientis  interfecti  sunt,  recte  drcuntur 
a  Doinino  percussi,  socundum  regulam  superius 
oslensam. 

VI.  Forsitan  simililer  dubitet  uliquis  de  duobus 
quinqua*genariis  cum  quinquagenis  suis  ad  Eliam 
inissis,  utrum  niinislerio  angelico  sint  occisi.  Pro- 
pler  quod  Scriplura  dicit  ignem  descendisse  do 
coelo,  et  devorasse  eos.  Sed  attcndat  pari  modo  de 
beati  Job  ovibus  diclum  :  Ignis  Dei  cecidit  de  ccelv,. 
et  tactas  oves  puerosque  consumpsit  :  cum  neaio  dii- 
bitet  hoc  ministerio  Satanae  facturo. 

YH.  Aiterum  vero  genus  est,  quo  in  quosiiam  Ijo- 


permittit  et  cohibet.   Talibus  exemplis  plenae  sunt  B  mines  prsevalere  videiur  diaboius,  non  tam  ad  percu- 


Scripturae,  «icut  et  illud  quod  legitur  de  Saule,  quod 
spiritus  malus  arripuerit  eum.  In  quij^us  verbis  ad- 
inirHbiliter  ostendil  Scriptura  divina  et  potestatem 
Domino  tribuendam  esse,  et  malitiam  diabolo  :  quam 
ulique  non  accipit,  sed  a  semetipso  habet :  quod 
autem  non  habet  accipit,  id  est,  potestatem. 

III.  Sed  de  his  non  necesse  habemus  scrihere  vo- 
bis,  quoniam  habetismulta  sublimium  doctorum 
sublimiter  dicla.  Tamen  duo  videntur  nobis  genera 
Yobis  significanda,  qusc  nobis  el  vobis  pariter  qux- 
renda  putamus.  Et  unum  quidem  illud  est,  qu»d 
utnim  correplio,  an  infirmitas,  vel  potius  virtus 
dicenda  sit,  nescimus.  Hoc  tantum  in  eadem  re  nos 
5cire  putamus,  quod  nullius  adversaria:  potestalis 


ticndum   quam  ad  illadendum ;  de  quibus   multos 
audivimus  et  cognovimus  a  doemonibus,   lapidibus. 
et  fuslibus  caesos,  el  in  nuMo  liesos  ;  aliquos  tamen^ 
et  iiiusos  et  laesos  :  in  quibus  nulla  alia  causa  vide- 
tur  qua  id  fiat,  nisi  aut  inanitas  fidei,  aut  ddecUliO' 
vanilatis:  cujus  rei  exempla  facile   de  Scripturis. 
proferre  non  possumus  :  sed  tamen  nullus  pene  ho- 
minum  est  qui  talia  non  audieril,  vel  videril ;  cum 
plerique  vano  terrore  aut  vana  admiratione  alionili, 
inanescunt  sensu  el  virtute  animi.  Novit  enim  dia- 
bolus,  ut  ait  beatus  Leo  (Serm.  7  in  Nativ,  Dom.)^ 
quem  moerore  dejicial,  quem  fallat  gaudio,  quem  • 
metu  opprimat,  quem  admiralione  seducat.  Undo* 
cl  Apostolus  monel  :  Ciit  resistite  fortes  in  fide.  Qui 


ministerio  geratur ;  sicut  est  de  beato  Zachariasa-  ^  senper  nocendi  cupidus  est,  et  cum  id  se  ostendit- 

quod  est,  el  cum  se  transfigurat  in  angelum  lucis, . 
cl  vcluti  quaedam  saniiatum  signa  demonstrat.  CUr 
ulique  in  utroque  vere  resistendum  est,  ut  nec  va- 
uos  terrores    formidenms,  nec  vanis  miraculis  c!c- 
lectemur. 

Vlll.  Hsec  de  duobus  quibusdam  generibus  inler- 
posuimus;  unum,  ubi  nihil  admixtionis  habet  mi- 
nisterium  diaboli,  sicut  de  beato  Zacharia  et  Da- 
niele  ac  Job  diximus  ;  alterum,  ubi  infirmilas  fidei, 
et  inanilas  rationis,  sive  exiguitas  sensus,  in  causa 
est.  Libet  autem  hic  adjungere  illa  magna  et  hop^ 
ribilia  quae  Dominus  fieri  voluit  ad  eruditionem  H" 
delium  :  iu  quibus  docemur  eliam  diaboluni  rebel- 


cerdote  mcedente  in  omnibus  mandatis  et  justifica- 
tionibus  Domini  sine  querela  ;  qui  quoniam  incre- 
dulas  fuit  promissionis  ei  fact»  a  Gabriele  archan- 
gelo,  silentio  mulctalus  est.  Quod  et  vir  dcsiderio- 
rum  beatus  Daniel  fatetur,  dicens  :  Domine,  in 
visione  tua  dissolutce  sunt  compages  meee  :  unde  se 
dicit  postca  languisse  per  dies  plurimos.  Et  bea- 
tus  Jacob  luclans  cum  angelo,  ciaudus  eCTectus 
est. 

lY.  Neque  hoc  dicimus  quasi  diabolus  in  sanctos 
nulia  accepta  potestate  operetur  correptiones,  cum 
Aposlolus  aperte  dicat  datum  sibi  slimulum  carnis, 
angelum  Satanae  ;  sed  quia  hae  tales  excipi  possunt 


a  caeteris  percussionibus,  eliam  ab  illa  qua  Maria  jy  l^m  luminis  Deo  servire,  et  ministrum  csse  divinae 


soror  Moysi  et  Aaron  el  Osias  rex  percussi  sunt  le- 
pra ;  illa  propter  peccatum  detractionis,  ille  pro- 
pter  superbiam  praesuniptionis.  Si  vero  in  his, 
utnim  soio  Dei  nutu,  an  ministerio  angelorum  bo- 
norum  seu  malorum,  gesta  sint,  dubitatur ;  ncsci- 
mu8  utrum  ita  dubitari  possit  de  Nadab  et  Abiu, 
de  qnibus  scripium  est  quod  egressus  ignis  a  Do- 
miMO  interfecit  eos.  €ui  rei  simile  videtur  de  Oza, 
qui  arcam  Domini  suslentare  pnesumens,  percus- 
£us  a  Domino  legitur,  et  occisus. 

Y.  Sed  quia  judicia  Domini  semper  justa,  fre- 
quenter  occulta  sunt,  occuliiora  adhuc  nobis  viden- 
tur  in  morte  Bethsamitarum  :  ubi  exceplis  lxx  viris, 
<|ui  forsitan  aut  sacrificare  aut  arcam  Domini  ma- 


operationis,  cura  per  illum  non  solum  raalis,  sed  el 
bonis  fiagclla  ct  tribulaliones  adraovenlur.  Quod 
enim  percussiones  impiis  et  infidelibus  per  malos 
angclos,  irrogentur,  Psalraista  dc  plagis,  qtiibus 
iCgyptus  percussj  esl,  loqucus,  apcrie  dcclaral,  di- 
cens :  Misit  in  eos  iram  indignationis  suce,  indigna* 
tionemj  et  iram,  et  tribuiatiouem,  immissiones  pew 
angelos  malos  {Psal.  LXkvii,  ^O).  In  Ii];ro  quoque 
Ecciesiastici  legitur  (xxxrx,  55) :  Sunt  spiritus  qni 
ad  vindictam  creati  sunt^  et  in  furore  sno  confirma- 
verunt  tormcnta  sun.  Uiide  ct  in  libro  Tobiae  (m,  8) 
de  Sara  filia  Raguciis  legitur  quod  tradita  \uerai 
septem  riris,  ct  da^monium  nomine  Asmoda^us  occide" 
rat  eos,  mox  nt  ingressi  fuUsent  ed  mm.  De  rcp 
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tuleni  InipioAcbaz  iu  libro  Paraliponicnon  Scriplura  A  num  exloUat  me,  daius  ett  mihi  stimulus  carnis  meWf 
testalur,  diccns :  Ipse  per  se  rex  Achaz  immolavit      angelus  Satanw^  qui  me  colaphizet. 


diis  Damasci  victimas  percussoribus  suis,  et  dixit : 
Dii  regum  Syriee  auxHiantur  eis ;  quos  ego  placabo 
hostiisy  et  aderunt  mihi :  cum  e  contrario  ipsi  fucruit 
ruina  ejus,  et  univcrso  Israeli.  Qui  sint  autem  dii 
gcnlium,  oslcndit  Psalmistn,  cum  dicit  :  Omnes  dii 
gentium  dcemonia,  Aposlolus  quoque  ad  Cortnthios 
in  Epistola  prima  :  Quoe  immolant^  inquit,  gentes, 
dtemoniis  immolanty  et  non  Deo, 

IX.  QuoJ  autom  etiam  impii  et  fideles  malignis 
interdum  tradantur  spiritibus  ad  percutiendum,  hi* 
storia  beati  Job  luce  clarius  manifestat :  ubi  et  ex  • 
peditio  Satanae  et  Dei  permissio  aperte  describitur, 
et  ad  extremum,  post  damna  renim,  post  funera  d- 


X.  Terrores  etiam  tribulationum  per  daemoncs 
fieri  in  libro  Sapientiae  legimus  :  ubi  cum  narraret 
Scriptura  de  percussionibus  i£gypti,  quas  per  malos 
angelos  immissas  Psalmista  demonstrat,  ail  inter 
alia  :  Neque  enim  quce  continebat  iUos  speluncay  sine 
timore  custodiebat :  quoniam  sonitus  descendens  per-^  ^ 
turbabat  illos^  et  personce  tristes  apparentes,  pavorem^ 
iUis  prastabant  (Sap.  xvii ,  4).  Unde  et  Propheta 
protectionem  Dei  viro  juslo  promittit,  dicens  :  Scuto 
circumdabit  te  verilas  ejus,  Non  timebis  a  timore  no^ 
.cturno,  a  sagitta  volante  per  diem,  a  negotio  peram^ 
bulante  in  tenebris,  ab  incursu  et  dcemonio  meridiano, 
Has  itaque  adversarias  potestates  a  Deo  exspectare 


liorum,  cum  o$  illius  et  carnem  Dei  manu  tangi  ex-  B  et  desiderare  potestalem  feriendi  et  nocendi  et  Do- 


postulasset,  et  Dominus  permitteret,  dicens  :  Ecce 
in  manu  tua  est :  verumtamen  animam  ilUus  scrva^ 
dicturo  de  eo  est :  Egressus  igitur  Satan  a  facie  Do- 
miitf,  percussit  Job  ulcere  pessimo  a  planta  pedis 
usque  ad  verticem.  ejus  (Job  ii,  7).  Infirmitalcs  quo* 
que  et  languores,  quibus  pii  vel  impii  multo  tempore 
afiliguntur,  per  malos  angelos  inrogari  Dominus 
ostendit  in  Evangelio  :  qui  cum  de  muliere,  quam 
spiritum  infirmitatis  babentem  ipse  sanaverat,  Ar> 
chisynagogo  calumnianti  responderet,  a^jecit  post 
aliqua  :  llanc  autem  fUiam  Abrahce,  quam  aUigavit 
Satanas  ecce  octodecim  anniSf  non  oportuit  solvi  a 
vincufo  isto  die  sabbati  ?  Hinc  est  quod  beatus  Pe- 
trus  in  Actibus  apostolorum,   cum  de  mirabilibus 


minus  demonstrat  in  Evangelio,  ubi  ait  discipulis 
suis  .  Hac  nocte  Satanas  expetivit  vos,  ut  cribrarel 
sicut  triticum.  £t  Psalmista,  cum  dicit  :  In  ipsa^  id 
est,  in  nocte,  pertransibunt  omnes  bestice  sUvce,  ca" 
tuU  leonum  rugienteSf  ut  rapiant  et  quwrant  a  Deo 
escam  sibi ;  et  multis  aliis  locis  divinse  Scriptunc. 

XI.  Et  cum,  sicut  supra  diximus,  non  semper  nec 
ia  omnibos  diabolus  accipiat  polcstatem,  semper  ta- 
men  habet  in  omnibus  et  per  omnia  omnimodamno- 
cendi  voluntatem,  maxime  in  ilios  inhial  quibus,  ut 
dictum  est,  praevalere  se  posse  videt,  eo  quod  sint 
exiguae  fidei  el  vacui  pondere  rationis.  Et  inde  est 
quod  pueros,  ac  puellas,  et  hel)etes  quosque  deji- 
cere  videtur,  et  maculis  exustionis  notare.  Quod 


Boroini  loqueretur,  ait  de  eo  :  Qui  pertransivit  bem-  ^  utique  fidelis  quisque,  et  ratione  prxditus,  cum  vi- 


faciendo  et  sanando  omnes  oppressos  a  diabolo,  quo^ 
niam  Deus  erai  cum  iilo,  Paulus  quoque  apostolus 
Philetum  et  Hermogenem  dicit  se  tradidisse  Satanae, 
ut  discerent  non  blasphemare.  De  eo  autem  qui  uxo- 
rem  patris  sui  babebat,  Gorinthiis  ita  loquitur  :  Ego 
quidemabsens  corpore^  prossens  autem  spiritu,  jam 
judicavi  ut  pra^sens  eum  qui  sic  operatus  est^  in  no^ 
mine  Domini  nostri  Jesu  Christi^  congregatis  vobis  et 
meo  sptrt7tf,  cum  virtute  Domini  Jesu,  tradere  hu- 
jusmodi  satance  in  inieritum  carnis,  ut  spiritus  sal- 
tus  sit  in  die  Domini  Jesu.  Hinc  de  seipso  quod  jam 
coromemoravimus  ait :  Et  ne  magmtudo  revelatio- 


dct,  aut  audit,  cor  ad  solius  Dei  timorem  levat,  qui 
non  permittit  nos  tentari  supra  id  quod  ferre  possu* 
mus.  Sicut  faciendum  est  etiam,  cum  beslianiin 
dentibus  aut  undecunque  vel  ubicunque  flagellamur, 
vel  alios  flagellari  conspicimus. 

XU.  Quod  vero  ilii  de  quibus  nobis  innotuistis,  ad 
easdem  ecclesias  in  quibus  percutiuntur  concur- 
ruul,  et  quidquid  possunt,  iionant;  nos  credimus 
omnino  quod  lerroribus  decepti  hoc  faciant,  perdilo 
consilio  meliore.  ^  Melius  enim  facerent,  si  sua  pau* 
peribus  et  ^  hospitibus  crogarent,  et  ad  presbyteros 
Ecclesiae  currerent,  ^  ungendi  oleo,  secundum  prae- 


BALUZU  miJE, 

•  Melius  enim  facerent.  Videlur  damnare  eos  qui  ])  roli  Galvi  tit.  6,  cap.  40,  et  tit.  9!5,_akp.  10.  Lupum 
donariis  iliustrant  memorias  marlyrum,  dum  ait  eos  -     --    - 


melius  facturos,  si  sua  pauperibus  et  hospitibus  ero- 
garent.  Hi  enim  sunt  viva  Ghristi  templa.  Negue  ta- 
roen  arbiiror  hinc  suropsisse  Erasmum,  cum  in  Gol- 
loquio  de  peregrinatione  religionis  crco  ail  qiiamplu- 
rinios  invisere  quidem  divorum  templa,  sed  nihil  aut 
quam  roinimum  donare,  dictitanles  eam  pecuniam 
rectius  coUocari  in  egenos,  Sane  subveniendum  cst 
iieccssilati  pauperum ,  quis  negat?  Sed  tamen  inte- 
Hm  negligenda  non  est  donius  Dei ;  uli  diximus  ad 
libnim  VI  S.ilviani  dc  Gubernafono  Dci.  Vide  porro 
Antidotum  Erasmi  in  Epitapbium  Paula*  ab  Hiero* 
nymo  conscriptum ,  et  Launoium  in  c:ip.  G  libri  de 
Ciira  Ecclesi;e  pro  miseris  et  paupcribus. 

t'  Ilospilibui.  Hospitalitas  magno  timi  in  i!su  erat 
apud  Ecclesiam.  Lib.  i  Gapilular.,  c^p.  75  :  <  Et  hoc 
nobi^  compotens  et  venerabile  vidclur,  ui  hospites, 
peregrini  et  paupcres  susceptiones  rcgulares  et  ca- 
Potiicn^  p^r  lo&di^crsa  habcant.  >  Vioc  capitula  Ga- 


Ferrariensem  ep.  11 ,  42,  45 ,  55,  71 ;  Jonam  Anrc- 
liammsem  in  lib.  ii  de  Instituiione  Laicali ,  cap.  29, 
et  alios.  Hospitalitatis  porro  encomium  enarrat  UiU 
debertus  in  pluribiis  epistolis.  Vide  Launoium  in  ca* 
pitc  8  libri  niox  laudati. 

c  Ungendi  oleo,  eo  nimirum  quo  ardebant  lampades 
ad  sepulcra  martvrum  appensae.  Naro  multa  niiracula 
pcr  hujusmodi  oleum  fieri  consuevisse  ex  Augustino, 
Theodoreto  et  aliis  adnotat  Baronius  ad  annum  Ghri- 
sti  55.  Afleram  tantum  locum  Augnstini  ex  cap.  8 
libri  XXII  de  Givitate  Dei  :  c  Rursnm  ibidem  apud 
nos  Irensei  cujusdam  coUeclarii  filius,  sesjriludinc 
exstinclus  esi.  Gumque  corpus  jacerct  exanirae,  at- 
que  aliis  gementibus  et  plangenlibus  cxsequise  para- 
rentur,  amicorum  ejus  quidam  inter  aliorum  conso- 
lantium  verba  suggessit  ut  cjusdem  martyris  (Ste* 
phani)  oleo  corpus  perungeretur.  Factum  est,  et  re* 
^ixit.  I 
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ceptum  evangelicum  et  aposlolicuro,  cum  jejuniis  et  A  dicentem  :  Nunquid  o/feram  Deo  hotocautcmata  ei 


oratiouibus;  quibus  sociari  debet  eleemosyoa.  Nam 
si  essent  signa  sanitatum,  quse  Deo  largiente  per 
Dierita  sanctorum  conccssa  viderentur,  concursus 
ad  eadem  loca  consequens  csset ;  et  si  allquid  obla* 
lionum  Ibi  darctur  more  ecclesiastico,  el  secundum 
dlspositiooem  Patrum,  essel  utique  frucluosum  ipso 
usu  misericordix.  Nunc  autem  quia  cupiditati  quo- 
rumd^m  et  avaritice  famulantur,  non  exiudc  hono^ 
ratur  Deus,  «  nec  pauperibus  succurrilur.  Uanc 
enim  rem  si  secundum  voluntatem  Dei  agerent, 
juxta  quod  per  omnes  sanctas  Scripturas  eam  Deus 
homioibus  voluir  indicari ;  scirent  utiquc  quam  su« 
bliroiter  et  admirabiliter  hujus  rei  semitam  Dominus 
demonstrare  dignatus  sit  per  Michseam  prophetam 


vitulos  anniculos  ?  Nunquid  placari  polest  Dominus  in 
millibus  aiietumj  aut  in  multis  millibus  hircorum 
pinguium?  Nunquid  dabo  primogenitum  meum  pro 
scelere  meo,  fructum  ventris  mei  pro  peccato  anlmce 
meiB  ?  £t  cum  in  his  omnibus  negetur,  subinrcrtur 
illico  in  quibus  Dominus  placari  possit,  ciim  dlcit : 
Indicabo  tibi,  o  iwmo,  quid  sit  bonumj  et  quid  Domi- 
nus  qu(erat  a  te,  Utique  facere  judiciumf  et  diligere 
misericordiamt  et  soUicitum  ambulare  cum  Deo  tuo. 
Sicut  enim  reprehensibile  est  rem  pauperuni  non 
pauperibus  dislribuere;  sic  infructuosum,  si  ea  quaa 
deberent  Ecclesise  de])itam  reverentiam  exbibenti- 
bus,  erogari,  cupiditatis  aestu  anbelantibus ,  vel 
avare  servanda  vel  abutenda  prodige  conferantur. 


BALUZU  NOT^. 

•  Nec  pauperibus  succurritur,  Existimabat  ergo  B  conservandis  non  laborent  tanquam  pro  aris  et  focis? 


Agobardus  oblationes  quae  fiunt  ad  memorias  marty- 
niin  rera  esse  pauperum,  neque  inventas  esse  ad 
alendam  prscpositorum  avaritiara,  aut  iuxum,  vel  ad 
vitam  comniodius  transeundam  :  ilaque  eas  obialio- 
nes  esse  converlendas  in  solalium  paupcrum,  alioqui 
enim  pessinium  esse  earum  usum.  At  hodie  quolus 
quisque  tandem  est  eorum  qui  ad  aras  sanctorum 
sedent,  cui  persuasum  non  sit  nihil  ex  oblalionibus 
deci  Jerc  debere  pauperibus,  quique  pro  donariis  illis 


Denique  plurima  loca  sunt,  inclyla  certe  per  indigc- 
nas  advenasque ,  quibus  non  alius  cerlior  aut  lucu- 
lentior  fundus  est,  quam  qui  ex  oblalionibus  prove- 
nit.  Et  iaudo  islorum  pietatera.  Sed  vaide  optandum 
esset  ut  aliquam  erga  pauperes  charitatem  haberent 
ii  quibus  coillgendarum  obialionum  cura  commilti- 
tur,  nec  eas  tantum  ad  ornanda  templa  mortua  con- 
verterent. 


AD  MATFREDUM   PROCEREM   PALATII , 

DEPLORATORIA  DE  INJUSTITUS. 


Virorum  pn£Stantissimo  atque  iliustrissimo  •  Mat-  Q  bus  ^  minislrum  imperatoris  et  imperii ,  et  prae  cus- 


fredo  Agobardus  in  Cbristo  Domino  vivificatore  ac 
salvatore  nostro  vitam  el  salutem  xternam. 

Obsecro  pnecellenlissimam  claritatem  vestram  ut 
patienter  et  clementer  audire  dignetur  quae  fidelis 
suggerit  servulus  :  quia,  teste  Deo  qui  scrutatur 
corda  et  renes,  non  alia  intentione  dico,  nisi  propter 
profeclum  prosperitatis  vestrx  pnesentis  pariter  et 
futunc.  Omnipoteas ,  sempiternus ,  et  misericors 
Deus,  apud  quem  nihil  praeteritum,  nihil  futurum 
esl,  sed  omnia  volumina  saeculorum  quae  apud  mor- 
tales  et  temporales  volvuulur,  intemporaliter  apud 
eum  pra^sentia  permanent,  elegit  vos  ante  mundi 
constitutionem  futurum  nostris  pericuiosis  tempori' 


teris  honorificavit  et  ditavit,  non  solum  exterius, 
venim  etiam  interius,  prudentia  videlicet,  justitia, 
fOriiludine  et  temperantia,  quibus  secundum  Scri- 
pturas  nihil  utilius  est  in  vila  hominis ;  constituit- 
que  vos  in  latere  ^  renim  summam  regentis;  qua- 
tenus  et  in  dispositione  acquitatis  iili  essetis  suf- 
fragator ,  el  in  remuneratione^beatitudinis  parli- 
ceps.  Nunc  igitur  quid  potissinium  expedit  devo- 
tissimae  inlentioni  vestrae  ,  nisi  ut  omni  conamine 
omnique  mentis  adnisu,  ita  in  dispositionem  rerum 
sagacissime  vigiletis,  ut  opprimatur  iniquitas,  de- 
strualur  fraus  et  dolus,  dissipetur  pravitas,  contc- 
ratur  cradelitas,  erigatur  justilia,  consoietur  humi- 


BALUZn  NOTiE. 


■  Matfredo.  Vel  ex  solo  istius  epistola;  titulo  pa-  D  laniae  rege  ac  proceribus  palatii  conspiravit  advcrsus 
_r         r  '  jf_  _.._„..  .-  ..   .        Ludovicum  Pium,  quem  de  regno  expeliere  volebant. 

Sed  huic  pessirao  facinori  obslitit  Ludovici  filius 
Ludovicus.  Rursum  in  partes  Lotharii  cum  caeteris 
pcrduejlibus  transgressus  est  anno  835 ,  eumqiie  fu- 
gientem  in  Italiam  secutus,  illic  obiit  anno  8o5,  ut 
tradit  auctor  Yilic  Ludovici  Pii.  Vide  Sirmundum  in 
notis  ad  Theoduifuin,  pag.  301. 

*»  Mimstrum  imp.  et  imperii,  id  est,  minislrum  pa- 
latii  et  rcgni  :  ministrum  palatii ,  quia  non  discedc- 
bat  a  latere  Principis,  principemque  locum  apud  eum 
obtinebat,  secretorum  ejiis  parliceps  et  consiliorum ; 
ministrum  imperii  sive  regni,  quia  pra^ter  comitatum 
Aurelianensem,  cui  speciali  cura  invigilare  teneba- 
tur,  niaxima  pars  curarum  Ludovici  in  administrando 
iinperio  eral  pencs  Malfredum. 

«:  Rerum  summam  regentis,  id  est,  Ludovici  Pii 
irapcratoris,  a  cujus  latere  noii  'lisccdebat  Matfr©- 
dus,  uti  jain  dixiinus. 


tet  virum  fuisse  magnse  digiiationis  et  anctoritatis  in 
palatio  Ludovici  Pii.  Nam  el  Ludovicus  ipse  eum  vo- 
cat  virum  illustrem  in  praecepto  pro  monasterio 
Gratae  in  S.  dioecesi  Urecilensi,  cujus  partem  ali- 
quam  anno  superiore  ediuimus  in  iiotis  ad  epistolam 
^9  Lupi  Ferrariensis.  Sicergoaitimperator :  c  Mat- 
frcdus  comes  vir  illuster  adiens  serenitaieni  culminis 
iioslri,etc.  >  Accomitem  quidemAurcIiauensemfuisse 
constat  ex  Adrevaldo  Floriacensi.  lib.  i ,  cap.  20  de 
Miraculis  sancli  Bencdicti,  et  ex  Vita  Ludovici  Pii  ad 
an.  829.  lilo  itaque  tempore  Jonas  episcopus  Aure- 
lianensis  ad  eum  misit  libros  Ires  de  Inslilutione 
Laicali ,  qui  a  domno  Luca  Dacherio  edili  snnl  in 
tomo  primo  Spicilegii ;  cum  aiitea  editi  fiiissenl  Duaci 
anno  1645  ex  veteri  codice  ms.  sancti  Amandi  iu 
Pabuia,  cura  D.  lidephonsiGoctghebueri  bibliotbeca- 
rii  ejusdem  monasterii.  Anno  dcin  830  (ul  in  capile 
Irigesimo  sexto  narrat  Theganus)  cum  Pippino  Aqiii- 
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litas,  roboretur  fides,  serenetur  Ecclesia?  Noyerit  A  dantur  a  correctione.  Quin  potius,  praestantissime 


namque  prudentia  yestra,  in  istis  regionibus,  qui- 
bus  nos  vicini  sumus,  in  tantam  securitatem  venisse 
impietatem,  ut  pene  nuUus  inveniatur  qui  justitiam 
dillgat  ab  injuslitiaque  recedat,  nisi  cujus  divina  in- 
spiratio  mentem  tangit  et  deducit  voluntatem ;  ila  ut 
gratuitum  putetur,  ubicunque  bonitatis  vesligia  con- 
spiciuntur.  •  Quievit  timor  regum  et  legum  in  mul- 
tis ;  adeo  ut  plerique  in  praesenti  neminem  limen- 
dum  putent,  reputanles  apud  semelipsos,  et  dicen- 
tes  in  cordibus  suls  :  Si  querela  de  me  ad  palatium 
venerit,  causa  ad  ^  causidicos  dirigetur.  Hlic  inve- 
niam  ^  parentes  ve)  amicos  plures,  per  quos  indu* 
bitanter  fiet  ut  regalem  oflensionem  nidlam  incur- 
ram,  quia  donum  abscondilum  exstinguet  iras ,  et 


virorum,  date  operam  ut  sitis  murus  in  augmento 
felicitatum,  qui  noxios  expugnet,  innocentes  tueatur, 
Deo  congruat,  ab  inimico  discrepet,  supernam  re- 
munerationem  accumulet.  Et  licet  satis  ex  verbis 
pnecedentibus  animi  nostri  clarescat  intentio ;  ut  ta- 
men  absque  uUa  dubitatione  sciatis  me  non  proprias 
querelas  deplorare,  cognoscat  prudens  benignitas 
vestra,  baec  a  me  dici  non  posse  adversum  '  co- 
mitem  nostrum  Bertmundum  :  quippe  qui  bene  sa- 
tis  habeat  ordina*tum  de  justitiis  comitatum  suum  ; 
eo  quod  >  talem  virum  pro  se  constituerit  ad  hxc 
peragenda,  qui  non  solum*  propter  amorem  et  ti- 
morem  ^  senioris  sui  id  strenue  gerat,  verum  etiam, 
quod  sublimius  et  laudabilius  est,  propter  amorem 


is  qui  timendus  est,  aliis  interpositis,   non  videbit  B  Dei  et  amorem  ipsius  aequitatis  et  justitiaB,  ita  ut 


insipientias  nostras. 

Talibus,  vir  eximie,  occasionibus  totum  pene  illud 
roiserabili  aevo  nostro  viguit,  quod  suo  tempore 
Ghristianos  quidem  evasisse  gloriabatur,  apud  paga- 
nos  vero  vehementius  effervescere  martyr  beatus 
Cyprianus  lugubri  nirais  ac  moerenti  voce  deflebat  ^  : 
c  Inter  leges,  inquiens,  ipsas  delinquitur,  interjura 
peccatur  :  innocentia  nec  illic  ubi  defendilur  reser- 
vatur.  Quis  inter  haec  vero  subveniat?  Patronus? 
Sed  praevaricatur,  et  decipit.  Judex?  Sed  sententiam 
vendit :  qui  sedet  crimina  vindicalurus,  admittit ; 
et  ut  rens  innocens  pereat,  fit  nocens  judex.  Nullus 
de  legibus  metus  :  de  quaestore ,  de  judice  pavor  nul- 
Ins :  quod  potest  redimi,  non  timetur  admiiti.  Con- 


videatur  nobis  in  his  partibus  nusquam  fieri  tam 
diligenter  et  attente.  Sed  prorsus  haec  omnia  dici- 
mus  propier  fidem  quam  sub  Deo,  domino  etiam 
imperatori  debemus,  et  pro  vestra  beatitudine  aeter- 
na,  et  praesentis  vitae  felicitate  adipiscenda.  Quo- 
niam,  ut  ipsi  non  ambigitis,  tanla  familiaritas , 
quam  apud  dominum  imperatorem  obtinere  vos 
Deus  fecit,  pro  magno  vobis  talento  spiritali  ab  ipso 
omnipotenti  Domino  computabitur ;  et  desideramus 
ut  tam  strenue  illud  impendatis,  ut  merito  audire 
roereamini  a  Domino  in  judicio  ejus  :  Eu^e,  serve 
bone  et  fidelis^  quia  super  pauca  fuisti  fideliSf  et  cae- 
tera  :  avertalur  autem  a  vobis  illa  dura  et  irrevoca- 
bilis  improperatio,  qux  in  negligentes  redundatura 


sensere  peccatis  jura,  et  «  coepit  licitum  esse  quod  ^  ^st,  Domino  dicente  :  Serve  male  et  piger,  sciebas 


publicum  est.  Quis  illic*rerum  pudor,  quae  esse  pos- 
sit  integritas;  ubi  qui  damnant  improbos  desunt, 
soli  tibi  qui  damnentur  occurrunt?  i  Quodque  sine 
periculo  dicere  nequeo,  multi  talium  putant  vos  esse 
murum  inter  se  et  imperatorem,  per  quem  defen- 


•  Quievit  timor  reaum,  Sic  Lupus  Ferrariensis 
oonqueritur  in  epislola  126  ad  tantam  libertatem 
vitia  prorupisse  aevo  suo,  ut  vindicata  impunitate 
apertis  quibusque,  nec  Deus,  nec  rex,  nec  episco- 
pus  tiroeatur.  Et  videndae  sunt  omnino  notae  nostrae 
ad  hanc  epistolam. 

b  Causidicos,  id  est,  eos  qui  causas  referunt  ad 
principem;  adeoque  in  eorum  potestate  est  provin- 
cialium  delicta  publicare,  aut  silentio  tegere. 


quia  meto  ubi  non  seminavif  et  congrego  ubi  non 

sparsif  et  caetera.  Sed  neque  nominatim  personas 

exprimere  debeo,  quibus  eniendatione  multa  opus 

est,  ne  accusator  videar,  quod  ^  non  est  oflicii  mei ; 

sed  cupio  vos  iia  esse  soUicitum,  sicut  studiosissi- 

BALUZn  NOTiE. 

est  ?  Quid  de  adulterio?  Quer.  Attat,  etiam  hoc  cri- 
men  non  est.  Lar.  Qnando  autem  licitum  esse  coe- 
pit  ?  Quer.  MenYogas  ?  quasi  tu  nescias.  Hoc  esi 
quod  nec  permitti  nec  prohiberi  potest.  i 

'  Comitem  nostrum  Bertmundumf  Lugdunensis 
provinciae  praefectum,  ut  in  libro  primo  vocat  Ni- 
thardus. 

K  Talem  virum,  id  est,  vicecomitem.  Unde  patet 
vicecomitum  instilutionem  fuisse  per  eas  tenipesla- 


Parentes^  iil  est,  consanguineos,  vei  afiQnes.  Et  D  tes  in  arbitrio  comitum. 


putabam  istud  esse  ex^infimaXatinitate,  parenium- 
que  vocabulo  olim  patrem  tantum  matremque  fuisse 
comprehensos,  ut  aictum  est  in  notis  ad  Ubrum  iii 
Salviani  ad  Ecclesiam  cathoUcam.  Yerum  Sallustii 
auctoritas  nunc  facit  ut  aliter  sentiam,  apud  guem 
SuUa  Bocchum  Mauritaniae  regem  sic  alloquitur : 
c  Dein,  quod  parentes  abunde  habemus  :  amico- 
rum  neque  nobis,  neque  cuiquam  omnium  salis 
fuit.  > 

^  In  epistola  ad  Donatum.  Sed  locum  ex  ea  cpi- 
stola  valde  decurtavit,  ut  assolet,  Agobardus. 

*  Ca^it  licitum  esse,  Eleganter  Cyprianus  in  ea- 
dem  epistola  :  c  Madet  orbis  mutuo  sanguine ;  et 
homiddium  cum  admitlunt  singuli,  crimen  est ; 
virtus  vocatur,  cum  publice  geritur.  •  Sic  apud  Pseu- 
doplautum  Querolns  ail  licituin  essc  quod  communc 
cst,  id  est,  quod  vulgo  fit :  <  Lar.  Quid  dc  falso  di- 
cirous  ?  Querohis.  Hem,  (|uis  aulcm  venim  dicil  ? 
Istud  comroune  esl,  abi.   Lar.  Idcirco  crimen  non 


^  Senioris  stit,  id  est,  domini,  comitis  Lugdu- 
nensis. 

i  Non  est  officii  mei,  nimirum  accusatio.  Nam 
episcopi  non  debent  esse  accusatores.  Arcadius  et 
Hononus  AA.  ad  Theodorum  praefectum  praetorio  : 
c  Provinciae  moderator  sacerdotum  et  catholicae  Ec- 
clesiae  ministrorum,  loci  quoque  ipsius,  et  divini 
cultus  ii^uriam  capiiali  in  convictos  sive  confessos 
reos  sententia  noverit  vindicandum.  Nec  exspectet 
ut  episcopus  injuriae  propriae  ultionem  deposcat, 
cui  sanctitas  i^noscenai  soU  gloriam  dereliquit.  > 
Exstat  haec  lex  m  codice  Theodosiano  1.  51,  De  Eni- 
scopis,  ac  relata  deinde  est  in  librum  vi  Capitula- 
rium,  cap.  50i.  Theodoretus  episcopus  Cyrensis  in 
epistola  42  :  c  Angor  saiie  ac  doleo  vehementer, 
quod  scriberc  adversus  hominem  cogor,  cujus  deli- 
cta  proplcr  nomcn  sacerdotii  occullarc  par  cral. 
ScrilK)  tamon,  ul  oppressos  ab  eo  pauperes  viii- 
diccm.  I 
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mum  Dei  ministrum,  el  consentaneum  boni  impera-  A  fidelis  inventus,  merito  ulriusque  recompensationem 
toris  adljutorem,  qui  ab  utroque  Domino  dignus  ct      percipiat. 


EPISTOLA  AD  CLERICOS   ET  MONACHOS  LUGDUNENSES, 


DE  MODO  REGIMINIS  ECCLESIASTICI. 


I.  Quia  novi  inter  aliquos,  quosdam  rumores  et 
SDspiciones  diversas,  haec  subteradjecta  scripsi,  per 
qnae  cognoscere  dignemini  quse  ego  in  actione  eccie- 
siastici  regiminis  tenenda  putem,  cessetquc  pauco- 
rum  umrmuratio,  cum  omnibus  mea  fuerit  intenlio 
patefacta.  •  Unus  est  sponsus,  qui  habet  sponsam ;  B 
qui  diligendus  est  propter  se,  non  propter  aliud  ali- 
quid,  cum  ipsc  sit  pax,  veritas ,  juslitia,  sanclinca- 
tio,  et  redemptio,  et  omne  bonum,  et  sine  illo  nul- 
lum  bonum;  qui  de  coelo  venit,  et  super  omnes  est; 
qui  quos  eripit  de  terra,  levat  ad  coelum.  Amici 
sponsi  sunt,  qui  se  vidcntes  et  audientes  sediftcant 
in  amorem  et  cultum  sponsi,  filii  vero  sponsi,  et  qui 
aedificant,  et  qui  xilificantur.  Unus  est  agnus  ,  qui 
habet  sponsam,  de  qua  dicitur  Joanni  apostolo  : 
Vettf ,  ostendam  tibi  sponsanij  uxorem  agni :  et  ostensa 
esl  iili  civilassancta  Uierusa!em  dcscendens  de  coelo 

a  Deo,  habens  claritalem  Dei. 

II.  De  hac  spoiisa  et  civitate  cantatur  in  coelo  Al- 
leluia,  qnoniam  regnavit  Dominus  Deus  noster  omm- 
potens.  Gaudeamus  et  exsultemuSf  et  demus  gloriam  ^ 
ei,  quia  venerunt  nupti(e  agniy  et  uxor  ejus  pra^para" 
vitse;  et  datum  est  iUi,  ut  cooperiat  se  byssino.  De 
hac  uxore  et  civitate  dicit  Joannes  evangelista  quod 
ipsa  sit  et  tabernaculum  Dei.  Ait  enim  :  Fa  civita- 
tem  sanctam  Hierusalem  vidi  novam  descendentem  de 
ccelo,  a  Deo  paratam ,  sicut  sponsam  ornatam  viro 
suo,  Et  audivi  vocem  magnam  de  throno  dicentem  : 
Ecce  tabernaculum  Dei  cum  hominibuSj  et  habitabit 
cum  eis.  Et  ipsi  populus  ejus  erunt,  et  ipse  Deus  erit 
cum  eis  eorum  Deus ,  et  absterget  Deus  omnem  lacrg- 
mam  ab  oculis  eorum ;  et  mors  uUra  non  erit ,  neque 
luctus,  neque  clamor^  neque  dolor  erit  uUra,  Dc  hac 
rivitate  et  uxore  virgine  generat  agnus  Dei,  agnus 
Deus,  agnus  omnipotens,  agnus  omnipotentis,  agnos 
et  oves  quos  ^  commendat  beato  Pelro  apostolo  di- 
cens  :  Pasce  agnos  meos.  Et  iterum  :  Pasce  oves 
meas.  Hic  sponsus  et  agnus  omnipotens  dicit 
sponsae  et  uxori  suse  :  CapiUi  tui  sicut  greges  ca- 
prarum,  qucs,  ascenderunt  de  monte  Galaad.  Den- 
tes  tui  sicut  grex  ovium ,  quce  ascenderunt  de  la- 
vacro,  omnes  gemeUis  fetibusy  et  steriUs  non  est  in 
eis.  Et  iterum  :  Duo  ubera  tua  sicut  duo  hinnuU  ca* 
pretB  gemeUi,  qui  pascuntur  in  UUis.  Hxc  uxor  et  fi- 
lia  est  viri  sui  agni  et  principis,  cui  ipse  dicit :  Quam 
pulchri  sunt  gressus  tui  in  ealciamentis,  fiUa  princi- 
pis! 

BALUZn 

•  Unus  est  sponsus,  id  est,  Christus,  verus  et 
unus  sanctse  Ecclesiie  sponsus.  Yide  supra  in  notis 
ad  epislolam  ad  Nibridium. 


in.  Ipseprinceps  patersponsae  suae,  et  frater  ejusest. 
Dicit  enim  ipsi  uxori  et  sorori  suae  :  Vulnerasti  cor 
meum,  soror  mea  sponsa,  vulnerasti  cor  meum  in  uno 
oculorum  tuorum,  et  in  uno  crine  coUi  tui,  Quatn  pul- 
chrce  sunt  mammce  tuce^  soror  mea  sponsa  !  Nec  mi- 
rum  si  uxor  soror  est;  quia  et  mammae  alque  ubera 
ejus  lurris,  et  ipsa  murus.  Sic  enim  de  illa  paler  et 
sponsus  loquitur  :  Quid  faciemus  sorori  nostrce  in 
die  quando  alloquenda  est!  Si  murus  est,  aadificemus 
super  eum  propugnacula  argentea;  si  ostium  est^ 
compingamusiUud  tabuUs  cedrinis.  Et  illa  respondit: 
Ego  murus,  el  ubera  mea  turris ,  ex  quo  facta  sum 
coram  eo  quasi  pacem  reperiens.  Quid  mirura  si  mu- 
ruset  civitas,  cum  etviiiea  habens  virum?  Vinea 
enim,  inquit,  fuU  Pacifico  in  ea,  qua  habet  populos. 
Tradidit  eam  custodibus  :  vir  affert  pro  fructu  ejus 
miUe  argenieos,  De  qua  ipse  vir  et  pater  staliin  sub- 
jiingit,  Vinea  mea  coram  me  est.  Ipsa  vinea  vir- 
ginis  qnoque  est  el  conjnx,  de  qua  in  carmine 
nuptiali  canilur  ipsi  regi  ct  sponso  :  StetU  conjux  in 
dextera  tua,  in  diademate  aureo.  El  ipse  sponsus  et 
paler  ait  eidem  conjugi  :  Audi  fiUa  et  vide.  Et  ipse 
cantor  hujus  carminis  eidem  dicit  :  Et,  o  fiUa  for^ 
tissimi,  in  muneribus  faciem  tuam  deprecabuntur  di- 
tf/M  popu/i.  Haec  juxla  Hebraicum.  Anliquior  autem 
translatio,  ut  eamdem  conjugem  regiuam  et  filiam 
regis  ostenderet,  sic  ait  ipsi  regi  :  AstitU  regina  a 
dextris  tuis,  Et  post  pauca  :  Omnis  gloria  ejus  fiUas 
regis  ab  intus.  HsRc  regina  non  solum  vinea  est,  sed 
et  hortus,  et  fons.  Uortu$  conclusus  soror  mea  sponsa^ 
hortus  conclususj  fons  signatus,  Dicitur  el  niulier» 
sicut  scriplum  est  :  MuUerem  fortem  quis  inveniet  T 
Et  post  aliqua  :  NobiUs  in  portis  vir  ejus,  quando  se- 
derit  cum  senatoribus  terra^.  lii  ejus  persona  qiiibus- 
dam  fidelibus  et  Paulus  scribit  .  Despondi  enim  vos 
uni  viro  virginem  castam  exhibere  Christo.  Cui  ipse 
Chhstus  Dominus  loquitur  :  Tota  putchra  e<,  amica 
mea,  et  macula  non  est  in  te.  Et  iila  de  illo  :  Veniat 
dilectus  meus  in  hortum  suum,  et  comedat  fructum 
pomorum  suorum. 

lY.  Ista  sponsa  regina,  et  uxor  et  ancilla  est.  Sed 
hoc  non  mirum.  Mirum  tamen  et  omni  misericordia 
plenuni ,  quod  vir  ejus  et  dominus ,  etiam  domina 
est  illi,  sicut  Psalmista  decantat  :  Sicut  ocuU  an^ 
ciUoe  ad  manujn  dominoB  suce,  ita  ocuU  nostri  ad  Do" 
minum  Deum  nostrum,  Quae  etiam  mulier  dicitur 
habens  dragmas  decem ,  quae ,  perdita  una ,  accendit 

NOTiE. 

b  Commendat  beato  Petro^  id  est,  eniscoj^is,  ut 
explicant  veteres.  Yide  notas  ad  ep.  84  Lupi  Fcr- 
rariensis  » 
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lacernam,  everrit  Jonium,  quaesivit,  et  invenil.  Di- A  ^^  habitabunt  in  te  filii  tui.  El  gaudebit  sponsut 


citur  et  matcr,  sicut  ipse  pcr  Isaiam  loquitur,  di- 
cens  :  Quomodo  si  cui  mater  blandilur,  ita  ego  con- 
9olabot  vos,  Vere  enim  et  mater  et  doraina  est, 
tirtus  et  sapientia,  fortitndo  et  gloria,  resurrectio  et 
vita,  via  et  veritas,  iliuminatio  et  salus,  et  coslera 
hujusmoJi. 

V.  lilud  quoque  non  minus  mirum  quod  ancilla  et 
amica  etiam  mater  Domini  sui  esse  potest,  illo  modo 
quo  Dominus  ait  :  Quicunque  enim  fecerit  voluntatem 
Patris  meiy  qui  in  coelis  estj  ipse  meus  frater  et  soror 
et  mater  est.  Quod  et  Apostolus  de  se  ipso  ait  :  Fi- 
lioli  meif  quos  iterum  parturio  donec  formetur  Chri- 
stus  in  vobis. 

VI.  Haec  muUiplicia  nomina   sponsi  et  sponsse. 


super  sponsam,  et  gaudebit  super  te  Deus  tuus  Et 
Apostolus  aperte  ostendit,  dicens  :  Sicut  enim  corpits 
unum  est ,  et  membra  habet  multa ,  omnia  autem 
membra  corporis  cum  stnt  multOy  unum  corpus  sttnt^ 
ita  et  Christus.  Etcnim  in  uno  spiritu  omnes  nos  in 
unum  corpus  baptizati  sumus  ,  sive  Juda^i ,  sive  gen- 
tiles ,  sive  servi ,  sive  liberi ,  et  omnes  in  uno  spirilu 
potati  sumus.  Quia  vidclicet  lianc  unitatem  spirilus 
Chrisli  facit. 

Vill.  IIxc  sunt  quse  ineffabililer  jucundissimam 
prxstant  avocationem  piae  et  Gdeli  animue  ,  et  taleni 
avocationem,  qualis  in  pruisenti  vita  ex  creatura- 
rum  contemplatione  nulia  csse  poiest,  et,  ut  ita 
dicam  confidenter,  in  omnibus  operibus  Dei  visibi- 


Christi  et  Ecclesiae ,  non  de  aliquibus  gestis  his(«-  "  libus  et  invisibilibus  nulla  similis  inveniri  potest. 
ricis  (sicut  est,  cum  Scriptura  de  Sara,  'Rebecca, 
Racbel  loquitur,  in  quibus  conjunctio  Christi  et 
Ecclesiac  figurata  cst) ,  nec  de  eo  locutionis  generc, 
quo  in  rebus  sensibilibus  significativa  prxnuntia- 
tione  ponuntur  (sicut  est  mons  domus  Domini ,  ubi 
nions  Dominum  et  domus  ccclesiam  significat)  et 
mulla  bujusmodi,  assumpta  sunt;  sed  de  illis  locis 
ubi  in  illam  ordinatam  narrationem  gestorum  Scri- 
tura  exsequitur ,  sed  tanlum  diversis  hujusmodi  uo  • 
minibus  Christum  el  Ecclesiam  indicat,  et  in  quibus 
nallus  ita  insipiens  est  ut  aliud  quxrendum  existi- 
met,  nisi  Christum  et  Ecclesiam. 
VII.  Miranda  vero  Conditoris  benignitas  ostendi- 


De  hac  avocatione  Dominus  pr.necipit  per  Prophc- 
tam  :  Loquimini  ad  cor  Jsrael^  et  avocate  eam.  Dc 
hac  etiam  vir  cum  quo  est  Deus  in  visione  qua 
erudivit  eum  mater  sua,  mystico  sermone,  sic  prie- 
cipit  :  Date  siceram  mcerentibus,  et  vinum  his  qni 
amaro  sunt  animo.  Bibant,  etobliviscantur  egestatis 
suce^  et  doloris  sui  non  rccordentur  amplius.  De  hac 
et  Psalmista ,  cum  beatum  diccret  eum  qui  non 
respexit  in  vanitatem  et  insanias  falsas,  vei  sicut  m 
Hebraico  legitur ,  ad  superbias  pompasque  men- 
dacii ,  in  quibus  sunt  avocationcs  carnalium  men* 
iiuin ,  subjunxit  :  Multa  fecisti ,  tu  Domine  Deus 
meus ,  mirabilia  tua  ,  et  cOyitationibus  tuis  non  est 


tur;  cum  tanta  unitate  •  corpus  capiti  adhoereat,  ^  qui  similis  sit  tui. 


et  caput  corpori  pnesideat,  sicut  Propheta  decan- 
tat  :  Induit  me  vestimentis  salutis,  et  indumento 
jttstitiw  circumdcdit  me  quasi  sponsum  decoratum  co- 
rona ,  et  quasi  sponsam  omatatn  monilibus  suis.  Et 
post  aliqua  :  Habitabit  enim  juvenis  cutn  virgine^ 


IX.  Ergo  quicunque  praedicationis  ofiicium  et  ^  lo« 
cum  rcgimiuis  suscepit ,  et  negligit  in  his  summis 
rebus,  quod  est  sumnium  misericordiae  Dei,  avocnre 
amicos  fidelium,  et  quxrit  consolaiionem  et  avo- 
cationem  ^  in  divitiis ,  in  ^  ornamenlis  luelallicis. 


BALUZH  NOTi£. 


A  Corpus  capitiy  id  est,  Christus  Ecclesise.  Chri- 
stus  enim  est  caput  Ecclesix.  Episcopi  autem  sunt 
membra  corporis  Christi,  quod  est  Ecclesia.  Sic 
enim  scribit  Gregorius  1  papa  ad  Januarium  archie- 
piscopum  Calaritanum  lib.  i,  epist.  60  :  c  Si  ipse 
Dominus  nosler  viduarum  se  maritum  orphanorum- 
que  pairem  Scriptune  sacrje  profitetur  testimonio, 
nos  quoque  merobra  corporis  ejus  ad  imitandum 
caput  sunimo  debemus  nientis  affectu  intendere.  > 
Vide  eumdem  Gregorium  lib.   u,  epist.  37,  et  lib. 


VII,   epist.  ilO. 

1»  Locum  regiminis  suscepit.  Audiant  episcopi.  Ait 
Agobardus  eum  qui  praedicationis  officium  et  locum 
regiminis  suscepit  ei  negligit,  operamque  dat  vena- 
tioui,  aucupationi,  piscalioni,  caeterisque  saeculi 
oblectameniis,  hunc  episcopum  non  esse,  sed  de- 
Binictorem  operis  Dei,  ac  per  hoc  adjuiorem  Anti- 
christi.  Non  abhorrebai  a  senientia  Agobardi  Ar- 
nulphus  episcopus  Aureliauensis,  cum  hxc  adver- 
Bus  episcopum  Romanum  eloqueretur  in  synodo 
Rhemensi  adversus  Arnulphum,  cap.  28  :  c  Quid 
huDC,  ibquii,  reverendi  Paires,  in  sublimi  soiio  re- 
ftidenlemy  veste  purimrea  et  aurea  radianiem,  qui«l 
kunc,  inquam,  esse  censelis  ?  Nimirum  si  charitate 
destiinitur,  solaciue  scientia  inflatur  et  extollitnr, 
Ajntichristus  est  in  templo  Dei  sedens,  et  se  osten* 
dens  tanquam  sii  Deus.  >  El  seropcr  visuui  est 
alienum^  a  dignilatc  sacerdotali  ssecularibus  ncgotiis 
ct  sollicitudinibns  muiidi  occupari.  Istud  enim  ctiam 
in  scipsis  culpant  cpiscopi  in  syiiodo  Parisicnsi  con- 


gregati  an.  839  ad  Ludovicura  Pium  scribenies  : 
c  Sacerdotes  pariim  negligentia,  partim  ignorantia, 
partim  cupiditate,  in  ssecularibus  negoiiis  et  sollici- 
tudinibus  mundi  ullra  quam  debuerini  se  occupa- 
verunt.  > 

c  lu  divitiis.  Damnat  divitias  in  episcopo,  ut  qui 
Christi  pauperis  locum  in  Ecclesia  teneat.  Sed  in- 
telligit,  opinor,  eum  episcopura  esse  culpandum,  qni 
diviiiis  male  utiiur,  ad  luxum  videlicet,  ad  libidi- 
nem,  avaritiam,  ei  actera  malarum  mentium  vitia. 

DNam  qui  pauperes  nulrit,  ecclesias  sedilical,  miltit 


3ui  populos  in  fide  instruant,  is  vero  nunquam  sai 
ives  erii,  iamelsi  immensos  habeat  ihesauros. 
d  Ornameruis  metallicis.  Istud  ipsum  gravitcr  cx- 
probrai  malis  cpiscopis  sanctus  Bcrnardus  abl;as 
Clarevallensis,  ad  Heuricum  Scnonensem  arcbicpi- 
scopnm  scribens  :  <  Clamant  vero  nudi,  clamant 
famelici,  coiiqueruntur,  et  dicunt :  Dicile  ponlifices 
iu  freno  quid  facil  aurum  ?  Nunquid  aurum  a*  freno 
repellit  frigus  sive  esuriem  ?  Jumcnta  gradiuntur 
onusta  gemmis,  ei  nostra  non  curatis  cnira  nuda 
caligulis?  Annuli,  catenube,  iinlinnabula,  et  clavahc 
quaidam  corrigia;,  multaquc  talia  tam  speciosa  co- 
loribus,  quam  pondcribus  prctiosa,  mulorum  deperi- 
dent  ccrvicibus ;  fralrum  aulem  lateribus  nec  semi- 
cinctia  miscrantes  apponitis.  >  Neque  ab  inslitu- 
tore  ct  patre  suo  (iisscntil  Petrus  ClarcvaUensis  in 
epistola  quam  sub  nomine  Jesu  Christi  scripsit  ad 
Innoccntium  VI  papam  et  curiam  Romanam  anno 
1553.  Nam  in  capite  30  ita  loquitur  :  c  Exhortamur 
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•  in  venationibus,  aucupationibus  ac  piscationibns, 
et«  quod  pejus  est,  in  ^  comessationibus,  et  ebrie- 
tatibus ,  et  sonis  musicis ,  sicut  Dominus  pcr  pro- 
pbetam  detcslatur,  dicens  :  Vo?  qui  con$urgiii$  mane 
ad  ebrietatem  sectandam  ,  et  potandum  usque  ad 
veiperam,  ut  vino  (estuetis.  Cithara,  et  lyra,  et  tym- 
panum  ,  et  tibia ,  et  vinum  in  convivii$  vestris ;  et 
opus  Domini  non  respicitis ,  nec  opera  manuum  ejus 
consideratis,  Iste  talis  non  est  adjutor  Dci ,  sicut 
Paulus  ait :  Dei  enim  sumus  adjutores.  Dei  agri-- 
cultura  estis,  Dei  cedificatio  estis.  Scd  est  destru- 
Gtor  operis  Dei,  ac  per  hoc  adjutor  Antichristi; 


j^  et  licet  in  oculis  humanis  sacerdos  esse  yldeft- 
tur,  c  in  oculis  tamen  Dei  non  est  :  quia  feuienta 
Domino  ad  judicium ,  dividetur,  et  pars  ejus  cum 
inficielibus  ponetur,  et  dc  qualibus  scriplum  est  : 
Vidi  impios  sepultos  :  qui  etiam  cum  adhuc  viverent^ 
in  loco  sanclo  eranf ,  et  laudabantur  in  civitate^ 
quasi  jiistorum  operum.  Nullus  ergo  ex  his  dux  po- 
puli  Dci  csse  debet,  ne  quserentes  regna  coelestia  in 
fovcam  demergat,  ubi  ipse  judicio  Dei  demersus 
est,  sicut  Domiims  ad  beatum  Job  demonstrat,  di- 
cens  :  Si  habes  brachium  sicut  Deu$  ?  Et  quibusdam 
interpositis  :  Absconde  eos ,  inquit ,  id  est,  superbos 
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quod  non  nimium  silis  curioso  spectabiles  equitatu, 
non  circa  vos  discurrant  hinnientium  frendentes  ^. 
acies  caballorum,  non  auro  curiose  tingantur  frena,  ^ 
nec  ex  sericis  lora  componantur  lilis,  non  argento 
calcaria  rutileut,  non  squarleto  spectabilive  pur- 
pura  legantur  selke,  nec  pretiosi  pendentes  confi- 
Dulent  zonas  clavi  micantes  auro,  nec  muricis  ea-> 
rumdem  corrigiarum  ornatus  soleat  redolere  tin^ 
cturani,  non  eboris  pulchritudine  obryzi  vel  argenii 
metallive  pretiosi  cujusvis  alterius  gumphis  seliarum 
conclavet  amictus,  non  micanti  pectoralia  tegantur 
ostro,  nec  ielirescens  ex  auro  gestetis  frenos,  non 
radiantibus  fastuosi  sonipedes  onerentur  gemmis, 
etc.  >  Ex  pervetusto  codicc  nostro  ms.  unde  fra^- 
mentum  aliud  anno  supcriore  cditum  est  in  notis 
ad  Lupuui  Ferrariensem,  pag.  478. 

«  /n  venationibus.  Quippe  velilum  episcopis  alcre 
canes,  aut  venationem  exercere  :  in  quam  reni  val- 
de  celebris  est  canon  55  synodi  Agathensis  :  c  Epi- 
scopis,  presbyteiis,  diaconibus,  canes  ad  venandum, 
aut  accipitres,  habere  non  liceat.  Quod  si  quis  ta- 
lium  personarum  in  hac  voluplate  detectus  fuerit ;  q 
si  episcopus  est,  tribus  mensibus  se  suspendal  a 
communione  ;  presbyter,  duobus  mensibus  se  abs- 
tineat;  diaconus  vero,  ab  omni  oflicio  vel  commu- 
nione  cessabit.  >  Vide  etiam  canonem  quartum 
Epaonensem,  et  decimum  tertium  canonem  concilii 
Matisconensis  secundi.  Carlomannus  princeps  in 
synodo  cui  martyr  Bonifacius  interfuit :  c  Nec  non 
et  illas  venationes,  et  sylvalicas  vagationes  cum  ca- 
nibus,  omnibus  servis  Dei  intcrdiximus,  similiter 
ut  accipitres  et  falcones  non  habeant.  >  Venatio- 
nem  enim  in  episcopo  graviter  reprehendit  Nicolausl 
apud  Gratianum  dist.  54,  cap.  Quorumdam.  ilem- 
que  Nicolaus  li  in  Decretis,  cap.  6 :  c  Ut  episcopi 
el  clerici  arma  non  ferant ;  neque  venatui  neque 
aucupio  studeant.  >  itaque  eos  qui  venatione  dele- 
ctantur,  lubens  revocaverim  ad  ea  quic  singulis  Chri- 
stianis  ait  Prosper  in  peroralione  libri  de  Gloria 
Regnoque  Sanclorum  :  c  Si  ^cnandi  est  aflectio, 
inquit,  habes  montes  allissimos,  cervos  velociter  -^ 
aposlolorum  prophetarumque  dicla  percurrentes.  ^ 
Habes  ct  in  campis  petram,  refusium  eryciis  el  le- 
poribns,  quos  in  siraplicitate  cordis  Chrislus  Domi- 
nns  per  suos  canes  venatur,  ut  spinis  careant  deli- 
ctorum.  >  Vide  Junani  Aurelianensem  in  libro  ii  de 
Institutione  Laicali,  cap.  25. 

^  Comes$ationibu$,  Mirum  est  tam  sdllicitos  in 
hoc  fuisse  veteres,  ut  nullam  occasionem  praelerml- 
serint  admonendi  episcopos  ut  a  comessationibus  et 
ebrietate  abstinerent,  juxta  prseceptum  Pauli,  qui 
edixit  episcopum  debere  esse  non  vinolentum.  Insi- 
gnis  est  Hieronymi  locus  ex  commentario  in  Mi- 
cbseam  prophetam,  relatus  a  Gratiano  dist.  55,  cap. 
4  :  c  Ecclesiae  principes,  inquit,  qui  deliciis  affluunt, 
et  inter  epulas  atque  lascivias  pudicitiam  serva- 
re  se  credunt,  prophcticus  sermo  describit,  quod 
ejiciaidi  sint  de  spaliosis  domibus,  lautisque  convi- 
viift,  et  maito  Uibore  epulis  conquisitis,  et  ejiciendi 
propter  malas  cogitationes  et  opera  sua.  Et  si  vis 


scire  quo  ejiciendi  sunt,  Evangelium  lege  :  In  tene- 
bra$  scilicet  exteriore$,  ubi  erit  petu$  et  $tridor 
dentium.  Annon  confusio  et  ignominia  est,  Jesum 
crucifixum,  ma^isirum  paupcrum,  atque  esurieii- 
tem,  fartis  pra^uicare  corporibus,  jejuniorunique  do- 
clrinam  rubentes  buccas  eminentiaque  ora  pro- 
ferre  ?  >  Et  Magnus  iile  Gregorius  lib.  ii,  epist.  14, 
acriter  objurgat  Natalem  episcopum  Salonitanum, 
quod  derelicta  pastorali  cura,  solis  se  conviviis  oc- 
cuparet.  Uiide  ct  eumdem  Natalcm  (qui  rcprihen- 
sionem  Gregorii  in  jocum  vcrlcrat ;  exemplum  affe- 
rens  Abrahae  et  Isaac,  quorum  unus  angelos  convi- 
vio  exceperat,  alter  vero  saliatus  benedictionem 
filio  dederal),  postea  rursum  adinonuit  abstinere  a 
conviviis,  scripta  ad  eum  elegantissima  epislola, 
quce  cst  57  ejusdem  libri.  Et  patet  convivia  iUa  non 
fuisse  admodum  Christiana  ;  ciim  pncter  tcmulen- 
tiam  cl  voracilatem,  etiam  a  Christianoruin  difia- 
malionc  non  absiinerent,  nemoque  cx  irrisione  re- 
prehenderetur.  Nam  convivia  episcoporum  debent 
esse  seria. 

<^  In  oculis  tamen  Dei  non  e$t.  Ait  ergo  eum  qui 
ad  eniscopatum  vocatus  est,  si  soiculi  oblectamentis 
indulgct,  in  oculis  Dei  non  esse  saccrdotcm,  tametsi 
persoiiam  episcopi  gerat  coram  hominibus  adeoque 
episcopus  esse  videaiur.  Sic  sanctus  Ambro^iius  in 
capite  tertio  libri  de  Dignilate  Saccrdotaii,  loquens 
de  malo  episcopo,  ait :  <  Pronuntiat  enim  episcopus 
hiijusmodi  ad  populum,  dicens  :  Pax  vobis.  Oculis 
quidem  carnalibus  videtur  quasi  episcopus  magnus, 
et  diviiiis  inluilibus  inspicitur  leprosus  mngnus.  » 
Sic  Marccllinus  et  Faustinus  in  Libello  Precuiu,  pag. 
46,  aiunt  (|uosdani  episcopos  perfidice  Arianorum 
subscripsisse,  c  ut  episcopale  noinen  apud  homines 
reiinere  viderentur,  qucni  utique  jam  apud  Deum 
posl  subscriptiones  impias  non  habebant.  >  Sic  Ful- 
gentius  Ruspensis  episcopus  in  capite  primo  contra 
Sermoneni  Fastidiosi,  ait  eum,  tametsi  presbyterii 
boiiorem  in  conspeciu  hominum  ceperit,  corain  Do- 
mino  non  habuisse.  Eadein  fuit  sentenlia  hxretico- 
rum  Albigensium,  qiii,  ut  Rogerius  de  Uoveden 
tradit,  dicebant :  c  quod  essent  ordinaiidi  in  Eccle- 
sia  episcopi  et  presbyteri ;  et  si  tales  non  ordina- 
bantur  quales  praecipiebat,  non  essent  episcopi,  nec 
presbyteri,  sed  lupi  rapaces,  hypocrilae  et  seducto- 
res.  >  Verum  recte  adnotatum  est  a  viris  cruditissi- 
mis,  eam  esse  constantem  Ecclesix  caiholicoc  sen- 
tcntiam,  ex  doctrina  et  traditione  apostolica  de- 
scendentem,  etiam  improbum  hominem,  canonice 
ordinatum,  vere  sacerdotem  ac  Dei  adjutorem  esse, 
Nam  si  haee  regula  non  esset  certa,  horrenda  con- 
fusio  turbasset  Ecclesiam,  etiam  in  iniliis  Christia* 
nismi.  Nam  et  Judas  inalus  erat,  qiii  tamen  aposto- 
lus  Christi  fuit.  Et  mullos  postea  variis  temporibus 
malos  episcopos  fuisse  nemo  negaverit.  Dcnique 
Christus  ait  Scribas  et  Pharisxos  sedisse  super  ca- 
thedram  Moysi.  liaque  sic  scripsisse  videtur  Ago* 
bardus  vehementer,  ut  episcopos  adrooneret  sui 
officii,  et  ut  intelligerent  quantum  Deo  displiceal 
mala  episcopi  vita. 
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tX  iinpios,  in  fnUverem  simul^  et  facie$  eorum  demerge  A  tem  quaerit  sponsse,  nieritoqae  suscipit  regiinen  ani- 


in  foveam. 

X.  Sunt  alii  qui,  sicut  et  isti,  non  apparent  ho- 
minibus  impii,  sed  per  simulatam  justitiam  flunt 
in  ocuHs  hominum  sepulcra  dealbata ;  in  oculis 
autem  Dei ,  id  est  intus ,  pleni  sunt  ossibus  mor- 
tuorum  et  omni  spurcitia.  Ait  beatus  Pauius  apo- 
stolus  :  Non  enim  sumus  sicut  pturimit  aduUerantes 
verbum  Dei,  sed  ex  sinceritalef  sicut  ex  Deo,  coram 
Deo,  in  Christo  loquimur,  Et  iierum  :  Habentes  hanc 
ministrationem,  juxta  quod  misericordiam  conseculi 
sumus,  non  deficxmus^  sed  abdicamus  occulta  dede- 
coris^  non  ambulantes  in  astutia^  neque  aduUerantes 
verbum  De'u  sed  in  manifestatione  veritatis.  Sicul 
enim  aduiler  non  quserjt  fructum  prolis,  sed  tan- 


marum.  Omnis  clericus,  aut  monachus,  cui  datus 
est  quaniuluscunque  sermo  sapientiae,  aut  sermo 
scientiae,  et  diim  loquitur,  cupit  audienles  in  pro- 
prium  amorem  et  propriam  laudem  convertere  et 
inflammare ,  iste  se  ipsum  praedicat ,  non  sponsum ; 
et  idcirco  pellendus  est  de  interiori  thalarao ,  quia 
adulter  est;  foris  in  atrio  prsesidet ,  non  spousae 
jussu ,  sed  patientix  permissu  :  quia  sive  occa- 
sione,  sive  veritale  spousus  annunlietur,  gauden- 
dum  est.  Fidelis  enim  anima  a  quocunque  audiat 
laudes  s(K)nsi,  in  amorem  sponsi  accenditur,  non 
in  negligenter  laudantis.  Nam  et  diligentem  lauda- 
torem  amat  ut  proximum ,  non  ut  sponsura ,  amat 
in  sponso,  non  pro  sponso.  Ambulans  in  via  imma- 


tum  ut  susc  voluntati  faciat  et  libidinem  impleat ;  B  culata,  hic  Domino  ministrat,  non  sibi;  et  potest 

proponi  ca^teris  :  non  ambulans ,  sed  jacens  in  igna- 
Tia ,  et  qui  sic  ministrat ,  sibi  ministrat ,  non  Do- 
mino ,  non  debet  praeponi  caeteris.  Qui  custodes 
observationum  ad  Kbitum  suum ,  et  non  ad  utili- 
tatem  domesticorum ,  sibimet  dispensat,  non  Do- 
mino,  non  est  fidelis  dispensator  et  prndens,  quem 
constituat  Dominus  super  familiam  suam.  Labot 
stuUorum  affliget  eos  qui  nesciunt  in  urbem  sponsi 
pergere;  et  ideo  non  debent  fleri  duces  aliorum. 
Labor  sapientum  sanat  eos.  Deducuntur  enim  ab 
sponso  in  viam  rectam ,  ut  eant  in  civitatem  habi- 
lationis ;  lalesque  fleri  debent  duces  eorum  qui  non 
habent  hic  manentem  civitatem,  sed  fuluram  inqui* 
runt  in  grege  qui  ascendil  de  lavacro.  Et  fecundae 


ita  omnis  qui  administrationem  verbi  suscepit,  si 
ex  sinceritate  salutem  audientium  et  aedificationem 
Ecclesiae  non  quaerit ,  sed  causa  alterius  rei,  quae 
minor  est  quam  salus  auditorum,  verbum  Dei  loqui- 
tur,  ut  suse  nimirum  propriae  voluntali  obtemperct, 
adulter  est. 

XI.  Ergo  non  soli  haeretici  adulterant  verbum 
Dei,  miscendo  fallacias  suns.  Sed  et  omnes  qui  per 
sacrum  ministerium  ad  honores  et  divitias  tempo- 
rales  pervenire  festinant,  eiiam  et  illi  qui  ad  ho- 
nores  et  divitias  sublimari  non  possunt,  et  victum 
aut  tegumentum  quotidianum  ex  sacro  ministerio 
adipisci  cupiunt  (quia  non  ideo  sumptus  accipiunt 
ut  praedicent,  sed  ideo  •  pracdicant  ut  accipiant; 


nec  loquuntur  ex  sinceritate  sicut  ex  Deo,  corani  ^  sunt  amandae,  et  steriles  tolerandac;  et  «ani  custo- 


Deo ;  sed  ambulant  in  astutla,  nec  abdicant  occulta 
dedecoris ,  scd  amplectuntur) ,  adulteri  sunt.  Omiiis 
ergo  qui  pmeponilur  cxleris ,  sive  clericus ,  sive 
monachus,  si  ita  videtur  benevolus  et  mansuelus 
alque  aflabilis,  ut  subdilorum  corda  in  sui  amo- 
rem  et  ^  propriam  laudem  convertat,  adulter  est,  et 
regimen  animarum  suscipere  nunquam  debet.  Qui 
autem  ita  prudens,  mansuetus,  et  suavis  est,  ut  se 
videntes  et  audientes  ad  amorem  et  laudem  sponsi 
convertat  et  accendat    amicus  est  sponsi,  castita- 


diendi ,  et  infirmi  sanandi  :  quia  sponsus  de  coelo 
venit  quod  perierat  requirere ,  et  quod  abjectum 
erat  reducere ,  et  quod  confractum  alUgare ,  eC 
quod  infirmum  consolidare ,  et  pinguc  et  forte  cu- 
stodire. 

XII.  Haec  in  subjectis  ovibus  ita  observanda  sunt. 
In  praelatis  autem  et  pastoribus  alia  condilio  est. 
Quoniam  sicut  beatus  est  fidelis  servus  et  prudens^ 
quem  constituit  Dominus  super  familiam  suam,  ut 
dei  illis  cibum  in  tempore^  qui  imitatur  «  pastorem 
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«  Prcedicant  ut  acapiant.  Tum  enim,  quod  roe-      Gregorius  homilia  17  in   Evangelia,  ut  ostenderel 

rito  damnat  Agobardus,  erant  nonnulli  qui  verbum      aequum  esse  ut  populus  Ghristianus  alimenta  susten- 

Dei  praedicabant  qusestus  causa,  non  tam  solliciti  de  i)  tationis    suppeditet   praedicatoribus.   Hoc  enim,  ui 

cura  animarum,   qnam  de  colligenda   pecunia.  Et      dixi,  justum  est,  et  prorsus  aequum.  Sed  quis  fe- 


omnino  accepisse  ista  videtur  Agobardus  a  sancto 
papa  Gregorio,  cujus  haec  sunt  verba  ex  libro  xix 
m  Job,  cap.  ii  :  «  Butvro  pedes  lavantur,  dum  san- 
ctis  praedicatoribus  debita  ab  audientibus  stipendia 
conferuntur,  et  quos  fali^t  injunctus  praedicationis 
labor,  exhibita  a  discipulis  pinguedo  boni  operis  fo- 
vet ;  non  quod  ideo  pra^dicent,  ut  alantur,  sed  ideo 
alantiir  ut  pra^dicent,  id  est,  ut  praedicare  subsi- 
stant ;  non  ul  intentionem  sumendi  victus  transeat 
actio  praedicalionis,  sed  ad  utilitatem  praedicationis 
deserviant  ministeria  sustentationis.  IJnde  a  bonis 
praedicatoribus  non  causa  victus  praedicatio  impen- 
ditur,  sed  causa  praedicationis  accipilur  victus.  > 
Neque  vero  dixenm  nihil  praedicaloribus  debere 
dari  ab  auditoribus.  Nam  dignus  est  operarius  mer- 
cede  sua  ;  et  justum  est  ut  qui  spiritalia  nobis  semi- 
iiant,  carnalia  nostra  metant,  ut  ad  Gorinthios  scri- 
bit  Paulns  apostolus :    quem  locum  attulit   idem 


rat  praedicatores  quosdam,  qui  nihil  non  agunt  ut 
cathedras  occupeut  majores,  et  ex  quibus  msjus 
salarium  provenit.  Quasi  constaret  veroum  Del  non 
valere,  nisi  quantum  aestimatur. 

^  /n  propriam  laudem.  Taxat  alterum  genus  con- 
cionatorum  aeque  odiosum,  eos  nimirum,  quibus 
haec  unica  cura  est,  ut  belle  concionari  videantur  : 
ci^usmodi  nimium  multi  sunl ;  atque  utinam  nuUi 
essent !  Tum  admonet  vitandum  id  esse.  Praeclare 
sanctus  idem  Gregorius  in  homilia  paulo  anle  lauda- 
ta  :  «  Quisquis  namque  ideo  praedicat,  inquit,  ut  hic 
vel  laudis  vel  muneris  morcedem  recipiat,  aetema 
procul  dubio  mercede  se  privat.  i  Vide  rursum  eum- 
dem  Grcgorium  homilia  21  in  Ezecliielem. 

e  Pastorem  pastorum^  id  est,  Ghristum,  quo  etiani 
modo  eum  nominant  Prosper,  Petrus  Ghrysologus, 
Julianus  Pomerius,  Ruricms  Lemovicensis,  Gregi>- 
rius  Magnus,  Hincmanis ,  alii.  Sic,  quod  idem  e$l« 
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paslorum  in  adminislraUone  pascux;  ita  e  contra- A  inquit,  non  tuos;  et  idcirco  milii,  non  tibi.  Hoc 


riO'de  pastoribus  qui  pascunt  semetipsos,  quod 
iiifirnium  est  non  consolidant ,  et  quod  a^grotum 
noD  sanant,  et  quod  fractum  non  alJigant ,  et  quod 
;ibjectum  non  reducunt ,  quod  perierat  non  requi- 
runt  :  de  quorum  ore  liberet  pastor  pastorum  oves 
suas,  et  eas  pascat  in  pascuis  uberrimis,  etiam  eas 
quae  in  praesenii  vita  semper  pro  se  tolerant  pravum 
pastorem.  Et  quidem  pia  ovis  semper  quxrit  bonum 
paslorem.  Sed  si  deest  in  hac  mortalitate,  non 
d<est  ille  qui  aniniam  suam  posuit  pro  ovibus  suis. 
Propier  quod,  ubi  emendari  non  potest,  ab  ovibus 
tolcrandus  est  ut  mercenarius  scdcns  in  cathedra 
Moysi.  Quoniam  jussit  pius  sponsus ,  verus  pastor, 
<it  qux  dicuiit  tales  ,  faciant  oves ;  quce  autem  fa- 
ciunt,  non  facianf. 

Xm.  Hxc  in  poslremo  propterea  dixi ,  ne  quis 
me  putet  perditam  existimarc  fidelem  ovem ,  quae 
prudenter  tolerat  pravum  pastorem ;  illud  summo- 
pere  commonens,  ul  omnis  pastor  non  sibi,  sed  Do- 
mino  nutriat  et  erudiat  atque  corripiat  in  disciplina 
et  timore  Domini  subditos  :  sicut  et  beato  Petro 
summus  pastor  prxcipit  dicens  :  Pasce  agnos  meos^ 


esl  certum  indicium  quod  me  veraciter  diligas ,  si 
agnos  meos  sollicite  pascas,  propter  quod  receptu-^ 
nis  es  justiliae  coronam.  Sic  et  quidam  antiquus  pa- 
stor  curam  sollicitudinis  mysticis  verbis  significavit, 
dicens  :  Non  esl  adhuc  tempus  ut  in  caulis  includan- 
tur  oves.  Date  antea  potum  ovibus ,  et  sic  eas  ad  pa- 
stum  reducit.  Quod  ubi  non  fit,  et  venit  illud  quod 
propheta  deplorat  dicens  :  Propterea  captivus  ductus 
est  populus  metts,  quia  non  habuit  scientiam;  et  nobi^ 
les  ejus  intcrierunt  fame,  et  multitudo  ejus  siti  exa- 
ruit,  El  alius  :  Parvuli  petierunt  panem,  et  non  erat 
qui  frangeret  eis. 

XIV.  Hsec  verba  non  imperita,  imperitc  tamcn 
ab  imperito  ordinata,  omnibus  necessaria  sunt,  •  ab 
fi  illo  qui  sedet  in  solio ,  usque  ad  eum  ^  qui  laborat 
ad  molam.  Ego  non  tam  illis  scribo ,  quibus  nihii 
debeo  nisi  charitatem,  sed  eis  qui  nobis  commissi 
sunt ;  ita  tamen  ut  in  nomine  pastorum  et  rccto- 
nim  intelligantur  abbates ,  et  pnepositi ,  alque  pres* 
bytcri :  quos  et  obnixe  deprecor  ut  toto  corde  in- 
tendant  in  exhortalionem  et  obsecralionem  bcati 
Petri  apostoli ,  qua  dicit  :   Seniores  ergo ,   qui  in 


BALUZH  NOTiE. 


alibi  vocatur  princeps  pastorum,  sacerdos  sacerdo- 
tum,  pontifex  pontificuui,  episcopus  episcoporum. 
Posterioribus  tandem  sseculis  episcopus  quoque  Ro- 
inanus  vocatus  est  episcopus  episcoporum.  Quod  ita 
intelligi  debet,  utquia  caputest  omnium  Doroini  sa- 
cerdotum,  etprxcipuus  totius  orbis  episcopus,  pri- 
vilegio  sedis  sux,  inielligatur  ob  hoc  ipsum  consti- 


27.  Et  Edgarus  Angliae  rex,  qui  anno  966  vivcbat, 
pastor  pastorum  vocatura  synodo  provinciali  Angliae 
8ub  Dunstano  celebrala.  Sic  Eusebius  in  libro  pri- 
mo  dc  Yita  Constaniini,  cap.  44,  Constantinum  vo- 
cat  communem  omnium  episcopum ;  et  Clodoveum 
resem,  regionum  prasulem,  liemigius  Rh<*mensi8 
episcopus  :  quos  tamen  episcopos  fuisse  nemini  hac- 


lutus  super  reliquos  orbis  episcopos,  ideoque  quo-  r^  tenus  in  mentem  vcnit.  Al(|iie  id  ideo  visum  est  ad- 
dam  modo  fit  episcopus  episcoporum ,  pnesertim      notare,  ut  planum  omnibus  fieret  quonam  modo  ao- 


cum  ad  eum  pertmeat  cura  et  soUicitudo  universalis 
Ecclesise.  Neque  tamen  existimandum  est  hanc  ap- 
liellaiionem  fuisse  tributam  antiquitus  episcopo  Ro- 
inano  ;  tamelsi  quidam  ita  se  colligerc  pulenl  ex  ii- 
bro  Tertuliiani  de  Pudicitia,  et  ex  Cypriano  in  pne- 
fatione  coiicitii  Carthagincnsis.  Nam*,  si  quid  in  his 
rebus  video,  Tertuliianus  hic  pontificem  Romanum 
satyrico  sale  dcfricat :  certc  palpo  non  percutit.  Et 
in  Cypriani  sensn  manifeslum  est  eos  falli.  Neque 
enim  ail  Cyprianus  removendam  essc  prffsumptio- 
nem  episcopi  Romani,  qiii  sc  episcopum  episcopo- 
mm  diceret.  Sed  ait :  Neque  enim  qutsquam  nostrum 
episcopum  se  eplscoporum  constituit;  id  est  :  Non 
arbitror  quemquam  episcoporum,  qui  hic  pnesentes 
sumus,  eo  prscsuiiipiioiiis  excedere,  ut  se  supra  om- 
nes  collegas  suos  eflerat,  sententiamque  sui  ipsius 
unicam,  ut  tyranni  solent,  pncvalere  debere  contcn- 


cipienda  sint  verba  Tertulliani  ac  Cypriani.  Littera 
enim  occidit,  spiritus  vivificat. 

a  Ab  illo  qui  sedet  in  sotio,  id  est,  episcopo.  Nam 
is  in  throno  sedet  in  ecclesia,  id  esl,  in  cathedra 
sublimiore.  Ei  cathedram  illam  episcopalem  solium 
qiioque  vocal  Sulpicius  Severus  in  capite  primo  se- 
cundi  dialo^i ,  augendam  ad  invidiam.  c  Queindam 
nuper,  inquit,  noii  sine  meo  pudorc  vidi,  sublimi  so- 
lioquasi  regio  tribunali  ,  celsa  sede  residcntem.  i 
Addam  vero  locum  ceieberrimi  viri  Pelri  de  Marca 
archieniscopi  Parisiensis  :  qui  explicaas  canonem 
53  Collectionis  Africanic  ,  h;rc  ait :  c  Significat  ty- 
phum  saecularem  et  tumorem  quorumdam  episcopo- 
nim,  qui  dominatum  in  clero  exercebant  ;  et  iii  ca- 
thedram  elevati,  ac  siesset  solium  quoddamregium, 
et  arx  velut  imperii,  tyrannicam  sibi  dominationem 
vindicabant.  >  Tum  slatim  fcrme  scquitur :  t  Sanc 


dat  adversussententiamplurimorum,  pncscrlim  quo-      calhedra   episcopalis  sublimior  erat,  ei  velut  in  fa- 
iiesfidei  causa  ventilatur.  Hunc  ego  genuinum  verbo-  ^  stigio  constituta,  unde  possent  episcopi  de  superiori 


rum  Cypriani  sensum  esse  arbilror.  Sumptum  est 
antem  istud  loquendi  genus  cx  rhetorum  disciplina. 
Alioqui  enim  si  qui  supra  episcopos  sunl,  episcopo- 
nim  episcopi  dici  debent,  dubium  non  esl  quin  pri- 
mas  AfricsD,  nimirum  episcopus  Carthaginiensis,  dici 
«lebuerit  episcopusepiscoporum.  Nam  si  istud  loquen- 
di  senus  quidpiam  baberet  auctoritalis,  multum  de- 
traheret  de  dignitate  episcopi  Romani,  cum  quo  non- 
nulli  episcx>pi  paria  facere  viderentur.  Sii^onius  enim 
libro  VI,  epist.  i,  Lupum  Trecensem  episcopum  vo- 
cat  patrem  patrum,  et  episcopum  episcoporum.  Et 
Ennodius  lib.  i,  carm.  15,  Ambrosium  cpiscopum 
Mediolanensem  vocat  pastorem  antistitum,  Et  tameii 
nemo  dixerit  pontifices  Romanos,  qui  Lupi  et  Am- 
brosit  aevo  flioruerunt,  Lupo  Ambrosioque  fuisse 
subjectos.  Quln  et  Carolus  ipse  Magnus  vocatur 
efnseapui  episcoporum  a  monacho  Sangallensi  in  fibro 
primo  de  Ecclesiastica  Cura  ejusdem  Caroli  cap. 


loco  fideles  monere.  »  Sumpium  autcm  islud  videri 
potest  cx  Augustino,  cujus  ha:c  sunt  vcrba  e\  enar- 
ratione  in  psalmum  cxxvi :  <  hleo  altior  locus  positus 
est  episcopis,  ut  ipsi  superintendant  et  tanquam  cu- 
stodiantpopulum.  >  Etpaulopost :  <  Quomoilocnim 
vinitori  altiur  fitlocus  ad  cusiodiendaiu  vineam,  sic 
et  episcopis  altior  iocus  factus  est.  >  Vide  Ilenri- 
cum  Valesium  in  annotationibus  ad  Historiam  Eccle- 
siasticam  Eusebii  lib.  7,  cap.  30. 

b  Qift  laborat  ad  molam^  id  est,  usque  ad  inferio- 
ris  ordinis  pastores  et  prxpositos  :  iie  quis  pularet 
hsBC  dici  episcopis  tantum  ;  et  paulo  post  addit  lixc 
scripta  esse,  non  solum  propter  episcopos,  sedeliani 
propter  abbates,  prsepositos  et  presbyteros,  qiios 

f»asiorum  et  reciorum  nomine  intelUgi  debere  ait. 
taque  diaconos  etiam  excludit  a  pastorum  iiiunere. 
Et  tanien  in  his  quoque  sacerdotium  agnovit  Cypria- 
nus  aliique  veteres. 
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vobU  $untf  obsecro  con%enxor  et  testis  Christi  pas-  A  luntarte ;   neque   domlnantes  in  cleris  ,  scd  forma 
tionum ,   qui  et  ejus  qum  in  futuro  revetanda  est      facti  gregis  ex  animo ;  et  cum  apparuerit  princeps 
gtoricB  communicator^  pascite  qui  est  in  vobis  gre-      pastorum^  percipietis  immarcescibilis  giorioR  coronam. 
gem  Deif  providentes  non  coacte^  sed  spontanee  se-      Amen. 
cundum  Deum ;  neque  turpis  tucri  gratia,  sed  vo- 


IIBER  CONTRA  EORCM  SCPERSTITIONEM 

QUI  PICTURIS  ET  IMAGINIBUS  SANCTORUM  ADORATIONIS  OBSEQUIUM  DEFERENDUM 

PUTANT  «. 


Primum  prscceptum  decalogi  esl  dicente  Deo :  B 
Ego  Dominus  Deus  luus,  qui  eduxi  te  de  terra  jEgg- 
ptif  de  domo  servilutis,  Non  habebis  deos  alienos  in 
conspeclumeo.  Non  faciestibi  sculpiile,  necsimilitU' 
dinem  omnium  qucs  in  coelo  sunl  desuper^  et  qua:  ver- 
tanlur  in  aquis  sub  terra.  Non  adorabis  ea,  et  non  coles. 
Ad  quae  verba  bealus  AugusLinus  brevissime  subjun- 
gil,  dicens  {Homil.  in  Exod.  cap.  i) :  i  In  primo  pnc- 
cepto  prohibetur  aliqua  in  figmentis  hominum  Dei 
siniilitudo;  non  quia  non  habet  imaginem  Deus,  sed 
quia  nulla  ejus  imago  coli  debct,  nisi  ilia  quJB  ei 
hoc  est  quod  ipse,  nec  ipsa  pro  iilo,  sed  cum  illo.  i 
Hcec  dicens  bcalus  Auguslinu$  docet  nos  breviler 
qualiterel  cxtera  hujusmodi  praecepta  intelligcre 
debeamus.  Nam  cum  distincte  dicaturnonfaciendam 
similitudinem  omnium  qux  in  coelo  sunt,  aut  quxin  C 
terra,  nonde  solis  simihtudinibus  alicnorum  deorum 
tnielligiiur  diclum,  sed  et  de  coelestibus  creaturis, 
ant  quie  in  honore  creatoris  humanus  sensus  potuit 
excogitare.  Propter  quod  et  apertc  Moyses  loquitur 
ad  populum,  dicens  :  Locutus  est  Dominus  ad  vos 
demedio  ignis.  Vocem  verborum  ejus  audistiSy  etfor^ 
mam  penilus  non  vidistis.  Et  post  pauca  :  Cuslodite 
igitur  sollicite  animas  vestras,  Non  vidistis  aliquam 
similitudinem  in  die  qua  locutus  est  Dominus  vobis  in 
Uoreb  de  medio  ignis ;  ne  forte  decepti  faciatis  vobis 
sculptam  similitudinem,  aut  imaginem  masculi  vel  fe^ 

BALUZn 

a  Invaluerat  rcvo  A^obardi  pcssima  superstitio,  ut 
existimarent  nonnuUi  imaginibus  sanctorum  ita  ut 
Deificx  Trinitati  servitium  aut  adorationem  impen- 
di  debere.  Quod  adeo  impium  visum  cst  Ecclesioe 
Gallicana;,  ut  et  episcopi  in  synodo  Francofordiensi 
congregati  damnaverint  secundam  synodum  Nicae- 
nam,  quae  adoralionem  iliam  imagiiium  videbatur 
imperasse,  et  Carolns  ipse  Magnus  stylum  quoque 
adversus  eam  strinxisse  putetur.  Ludovico  deinde 
Pio,  Caroli  filio,  regnantc,  emicuit  rursum  in  hoc 
argumento  ardor  episcoporum  Galiioe  :  qui  cura 
adorationem  illam  imaginum.ferre  non  possent,  ni- 
hil  intentatum  reliquerunt  quo  mentes  fldelium  ab 
eo  errore  revocarent.  Et  omnino,  dum  studebant  ve- 
ritati,  videbantur  facerc  contumeliam  imaginibus, 
quibus  credcres  asseverasse  nullum  cultum  dcberi ; 
retXnendas  tamen,  ut  ex  earum  aspcclu  fideles  exci- 
tarentur  ad  imitationem  sanctorum  hominum.  Unus 
multonim  huic  operi  incubuit  A^obardus,  sed  adeo 
Tehementer,  ut  propterea  existimaverint  nonnulli 
librum  huncnon  esse  admodum  catholicum.  Sed  ta- 
men  quidam  pii  eruditique  viri,  post  rem  istam  acca- 
rate  discnsfiam,  senserunt  nihil  in  eoesse  quod  aper- 
te  Tiolet  ftdem  Ecclesiae,  adeoque  ab  Agobardo  sum- 


mince^  similitudinem  omnium  jumentorum  quce  suni 
super  terram,  vel  avium  sub  coele  volantium^  atque 
reptilium  quie  moventurin  terra,  sive  piscium  quisub 
terra  morantur  in  aquis  ;  ne  forte  oculis  elevatis  ad 
coslum,  videas  solem  et  omnia  astra  coelij  et  crrore 
deceptus  adores  ea  et  colas.  In  quibus  verbis  summo- 
pere  notandum  est,  quia  si  opera  manuum  Dei  non 
sunt  adoranda  et  colenda,  ncc  in  honore  Dei  quanto 
magis  opera  manuum  hominum  non  sunt  adoranda 
et  colenda,  nec  in  honore  eorum  quonim  similitudi- 

nes  esse  dicuntur. 

II.  Ex  libro  sancii  Auguslini  deCivitateDei  x  (cap. 

i)  quibus  raodis  cultus  dicatur  :  c  Yidendum  ac  dis- 

serendum  est,  quantum    Deus   donat,   immoriales 

ac  beatiin  coelestibussedibus,  dominationibus,  prin- 

cipatibus,  potestatibus  constituti,  quos  isli  deos,  et 

ex  qui)>us  quosdam  vel  Itonos  dxmones,  vel  nobis- 

cum  angelos  nominant,  quomodo  credendi  sintvelle 

a  nobis  religionem  pietaiemque  servari ;  hoc  est,  ut 

apertius  dicam,  utrum  etiam  sibi,   an  tantum   Deo 

suo,  qui  eliam  noster  est,  placeat  eis  ut  sacrafacia- 

mus  ct  sacrificemus ,  vel  aliqua  nostra,  seu  nos  ipsos 

religionis  ritibus  consecremus.  Uic  est  enim  divini- 

tali,  vel,  si  expressius  dicendum  est,  deitati  debitus 

cultus;  propler  quem  uno  verbosignificandum,quo- 

niam  mihi  satis  idoneum  nonoccurritLatinum,Gr9e- 

co  ubi  necesse  est  insinuo  quid  velim  dicere.  Latrian 

NOTiE. 

moveruntauctorilatemcensunc  Hispanicae  ac  cardi- 
nalis  Baronii.  E^o  crediderim  Agobardum  scripsisse 
quodomnestum  mGaIlia,utetiama  Sirmundoobser- 
vatum  est,  senticbant.  Saneinslitutimei  non  est  pro- 
nuntiare  de  arduis  hisce  quaestionibus.  Attamen  si- 
lere  non  possum  mihi  valde  placere  decreta  concilii 
Cameracensis  habiti  anno  4565  sub  Maximiliano  a 
Bergis>  archicpiscopo  Cameracensi,  quod  sic  statuit 
in  causa  imaginum  :  c  Imagines  in  templis  nullse 
statuantur,  nisi  episcopi  consensu  et  judicio.  Siqu^ 
autem  erectai  fucrint,  ac  prae  se  ferant  quidquam 
quod  non  deccal,  neque  prototypo  congruat,  tolli  eas 
aut  mutari  jubcto.  Docealur  praeterea  populus  ima- 
gini  nullum  cullum  deberi  aut  propler  maleriaro, 
aut  propter  ele^ntiam,  aut  propter  pretium  operis, 
aul  propter  quidvis  aliud  quod  sit  in  ariificio  «ut 
imaginis  substantia  ;  scd  propter  rem  significatam, 
ad  quam  hic  cuitus  et  honos  pr.Tcipue  refcrtur.  Et 
sic  admonendus  est  animum  orantis  aut  venerantis 
in  rem  signatam  referri,  et  non  in  signum,  quod  uec 
audit,  nec  videt,  nec  scntit.  >  Vide  Guiiclmum  Du- 
randi  in  libro  secundo  de  modo  generalis  concUii 
cdebrandi,  cap.  57, 


toi 


LlBtR  DE  IMAUlMBUS  SANCTORUtt. 


\.im 


quippe  Dostri,    ubicuiii]ue  sacrarum  Scripturarum  A  patur,  et  Latine  intcrpretatur  servitus,  sei)  ea  qua 


positum  est,  interpretatl  sunl  scrvilutem.  Sed  ea 
servitus,  quae  debetur  hominibus,  secundum  quam 
pnccipit  Aposlolus  servos  dominis  suis  subditos  esse 
dcbere,  alio  nomine  Graece  nuncupari  solel.  Latria 
Tero  secnndum  consuetudinem  qua  locuti  sunt  qui 
uobis  divina  eloquia  condiderunt,  aut  semper  aut 
Uui  frequenier  ut  penc  sempcr,  ea  dicitur  servitus, 
quaepertinet  ad  colendum  Deum.  Proinde  si  tan- 
tummodo  culius  ipse  dicatur,  non  soli  Dco  deberi 
videUir.  Dicimur  enira  etiam  colere  homines,  quos 
hoRorifica  vel  recordatione  vel  pnesentia  frequenta- 
mus.  Nec  solum  ea  quibus  nos  religiosa  humilitate 
subjicimus,  sed  quscdam  etiam  quas  subjecta  sunt 
nobis  perhibentur  coli.  Nam  ex  hoc  verbo  et  agri- 


colimus  Deum  :  vel  quse  QprKnttia  Grxce,  Latine 
autem  religio  dicitur,  sed  ea  quae  nobis  est  erga 
Deuni  ;  vel  quam  illi  OcoaiCecav,  nos  vero  non  uuo 
verbo  exprimere,  sed  Dci  cultum  possumus  appel- 
lare  :  hanc  ei  tantum  Deo  dcberi  dicinius  qui  verus 
esl  Deus,  facitque  suos  cultorcs  deos.  Quicunque  igi- 
tur  sunt  in  coeleslibus  habitationibus  immortales 
et  beati,  si  nos  non  amant,  ncc  beatos  esse  nos  vo- 
lunt,  colendi  ulique  non  sunt ;  si  autcm  amant  e  i 
bcatosesse  volunt,  profeclo  inde  volunt.  undectipsi 
sunt.  > 

In  eodem  libro  post  pauca  (Cap.  A)  :  c  Iluic  nos 
servitutcm,  quaelatria  Grxce  dicitur,sive  in  quibus- 
que  sacramcntis,  sive  in  nobis  ipsis  debcmus.  Hujus 


cola;  et  coloni  et  incolae  vocantur.  Et  ipsos  deos  non  B  enira  teroplura  simul  omnes,et  singull  tcmpla  sumus : 


obaliud  appellanl  coelicolas,  nisi  quod  coeluracolant; 
non  utique  venerando,  sed  inhabitando,  tanquam 
coeli  quosdam  colonos;  non  sicut  appellantur  coloni, 
qui  conditionem  debent  genitali  solo  propter  agri- 
culturam  sub  dominio  possessorum,  sed,  sicut  ait 
quidam  Lalini  eloquii  magnus  auctor  (Yirg.  jEn.  i, 
16): 

Urbs  antiqna  full,  Tyrii  tennere  coloni. 

Ab  incolendo  colonos  vocavit ,  non  ab  agricultura. 
Hinc  et  civitates  a  m;ijoribus  civitatibus  velut  popu- 
lorum  examinibus  conditae,  coloniae  nuncupanlur. 
Al  per  hoccultum  quidem  non  deberi  nisi  Deo,fTO- 
pria  quadam  nolione  verbi  hujus  omnino  verissimam 
esl.  Sed  quia  et  aliarum  rerum  dicilur  cultus,  ideo 


quia  et  omnium  concordiam,  el  singulos  inhabitare 
dignatur;  non  in  omnibus,  quam  in  singulis  major  : 
quoniam  necraole  distendilur,  ncc  partitioneminui- 
tur.  Cum  ad  illum  sursum  est,  ejus  est  altarc  cor 
nostrum ;  ejus  unigenilo  cum  saccrdote  placamus ; 
ei  cruentas  victimas  caedimus,  qiiando  usque  adsan- 
guincm  pro  ejus  vcrilale  cerlamus ;  eura  suavissimo 
adolemus  incensu,  cum  in  ejus  conspectu  piosancto- 
que  amore  flagramus.  Ei  dona  cjus  iu  nobis,  nosquc 
ipsos  vovemus  et  reddimus ;  ei  beneGciorum  ejus  so- 
leranitalibus  feslisel  diebus  statutisdicamussacram 
usque  memoriam,  ne  volumine  temporum  ingrata 
subrcpat  oblivio ;  ei  sacriGcamushostiamhumilitalis 
et  laudis  in  ara  cordis  igne  fervida)  charitatis.  Ad 


Latine  uno  verbo  significari  cultus  Deo  debitus  uon  ^  **""^  videndura,  sicul  videri  polerit,  eique  coha?ren- 

potest.  Nam  et  ipsa  rcligio,  quamvis  distinctiusnon 

quemlibet,  sedDei  cultum  significarc  videalur  (unde 

isto  nomine  interpretati  suni  nostri  eam  quae  Graece 

6pi9<rxeia  dicitur),  tamen  quia  Latina  loquendi   con- 

suetudine  non  solum    imperitorum,   vcrum    etiam 

doctissimorum  et  cognalionibus  humanis,  atque  afli- 

iiitatibus,  et  quibusque  necessitudinibus  dicitur  ex- 

bibenda  religio,  non  eo  vocabulo  viiatur  ambiguum, 

cum  de  cultu  deitatis  vertitur  quaestio,  ut  fideuler 

dicere  yaleamas  religionem  non  esse  nisi  cultum 

Dei :  c  quoniam  videtur  hoc  verbuin  a   significanda 

obsenrantia  propinquitatis  humana!  insolenter  au« 

ferri.  Pietas  quoque  proprie  Dei  cultus  intelligi  so- 


dum,  ab  omni  pcccalorum  et  cupiditatum  malarum 
labe  mundamur,  et  ejus  noraine  consccramur.  Ipse 
enim  fons  nostrse  bcatitudinis,  ipsc  omnis  appeii- 
tionis  est  finis.  Hunc  eligentcs  vel  potius  religentes » 
amiseramus  enim  negligenlcs;  hunc  ergo  reiigentes, 
unde  ct  religio  dicta  perhibelur»  ad  eum  dilectione 
tendimus,  ut  perveniendo  quiescamus ;  ideo  beaU, 
quia  illo  fine  perfecti.  > 

III.  Quod  inter  Deum  et  homines  nullus  sh  aliui 
mediator  quxrendus,  nisi  ille  qui  Deus  et  homo  est, 
ex  lib.  IX  sancti  Augusiini  in  opere  superius  memo- 
rato  (Cap.  i5)  :  c  Mullitudo  quae  beata  est,  unius 
Dei  participatione  flt  beata.  Cujus   participntionis 


let,  quamGraecic0ac6e(avvocant.  Hi£c  tamenet  erga  |v  piivatione  misera  multitudo  malorum  angelorum. 


parentes  officiose  haberi  dicitur.  More  autem  vulgi 
hoc  nomen  etiam  in  operibus  misericordiae  frequen- 
tatur.  Quod  ideo  arbitror  evenisse,  quia  hxc  fieri 
praecfpue  mandat  Deus,  eaque  sibi  vel  pro  sacrificiis 
tel  pne  sacrificiis  placere  testatur.  Ex  qua  loquoudi 
consuetudine  factum  est,  ut  et  Deus  ipse  dicatur 
pius  :  quem  sane  Gra^ci  nullo  suo  sermonis  usu 
txtat^th  Tocant,  quamvis  cOo-s^ccxv  pro  misericordia 
iliomm  etiam  vulgus  usurpet.  Unde  in  quibusdam 
Scripturanim  locis,  ut  distinctio  certior  appareret, 
non  cv<r/^ceeey,  quodexbonocultu,  sedGcoo-i^ciov,  quod 
cx  Dei  cultu  compositum  resonat,  dicere  maluerunt. 
Utrumlibet  autem  horum  nos  uho  verbo  enunlinre 
fion  possnmus.  Qux   itaaue  lurpztK  Grxce  nuncu- 
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quse  se  opponit  potios  ad  impedimentum  quam  iu- 
terponit  ad  beatitudinis  adjutorium,  etiam  ipsa  mul- 
titudine  obstrepit  quodammodo ,  ne  possit  ad  illud 
unum  beatificum  perveniri,  ad  quod  ut  perd-uccre- 
mur,  non  multis,  sed  uno  mediatore  opus  crat,  et 
hoc  eo  ipsocujus  participationc  simus  benti,  hocest, 
Verbo  Dei,  non  facto,  scd  per  quod  facta  sunt  om- 
nia.  Nec  tamen  ob  hoc  mediator  est,  quia  Verbum  ; 
(maxime  quippe  immorlale  et  maxime  beatum  Ver- 
bum  longe  est  a  mortalibus  miseris),  sed  mediator 
per  quod  homo,  eo  ipso  ulique  ostendens  ad  illud 
non  solum  beatum,  verum  ctiam  beatificum  bonuin 
non  oporterc  quxri  alios  mediatores  per  quos  arbi- 
trcmur  nobis  oerventionis  gradus  esse  moliciido?, 
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quia  beatus  el  paciflcusDcu*,  factusparticeps  liuma-  A      V.  Item  cx  libro  prxfaii  operis  x  quort  r.nlJa  crea- 


nitalis  noslrae,  coinpendiiim  praebuil  parlicipandie 
diviiiitatis  surc.  Nequc  enim  nos  a  morlalitale  ct 
miscria  libcrans,  ad  angclos  immortalcs  beatosque 
ita  pcrducil  ut  eorum  participatione  ctiam  nos  im- 
mortales  ct  beati  simus,  scd  ad  illam  Trinitatcm, 
cujus  et  angcli  participationc  beati  simt.  Idco  quando 
in  rorma  scrvi,  ut  mediator  esset,  infra  angelos  esse 
voluit,  in  forma  Dei  siipcr  angelos  mansit :  idem 
in    infcrioribus    Tia    vitac  ,     qui  in    superioribus 

vim.  I 

IV.  Ex  libroxcjusdem  opcris,  ubi  cvidcnlissimc 
excmplo  Domini  Jcsu  Cbrisli  docet  beatus  Augusti- 
nus  nulli  creatursc  sacrificandum,  ita  doccns  (C:ipp. 
19,  20) :  i  Qui  autcm  pnlant  hxc  visibilia  sacrificia 


tura  colcns  Dcum  vclit  pro  ilio  coli  cui  et  ipsa  8iit>- 
dita  cst  (Cap.  i):  i  Quaccunque  igilur  immortahs 
potestns  qnantalibet  virtutc  praedila ,  si  nos  diligit 
sicut  scipsam,  ci  vult  csse  subditos,  ut  beati  simus, 
cui  ct  ipsa  subdita  bcala  est.  Si  crgo  non  colit  Deuni, 
misera  esl,  quia  privatur  Dco.  Uli  enim  potius  di- 
vinx  scnlent  ac  suffragatur,  ct  dileclionis  yiribus  fti- 
vct ,  qua  scriptum  est:  Sacrifican$  dih  eradicabifttr, 
nisi  Domino  soli.  Nam,  ut  alia  nunc  tacearo  quje 
pertiiicnt  ad  reiigionis  obscquium  quo  colitur  Deus, 
sacrificium  ccrlc  nullus  bominum  esl  qui  audeat  di- 
ccre  deUeri ,  nisi  Deo.  Mulla  deniquc  de  cultu  divino 
usurpata  sunt,  quaj  bonoribus  deferunlur  humanis, 
sive  bumilitale  nimia ,  sive  adulalione  pestifera  ;  ila 


dlis  aliis  congruere,  summo  vcro  Deo  lanquam  invi-  B  lamen  ut  quibus  ea  defcruntur,  bomines  babercntur. 


sibili  invisibilla  ct  roajora  majori,  roelioriquc  roeliora, 
qualia  suntpuncrocntisetbono}  voluntalisofilcia,  pro- 
fecto  nesciunt  fisr.c  ita  signa  cssc  illorum,  sicul  verba 
sonantia  signa  sunt  rerum.  Quocirca  sicut  orantes 
atque  laudantcs  ad  eum  dirigirous  significantes 
Toces,  cui  res  ipsas  in  corde  quas  significamus  ofle- 
rirous;ita  sacrificantcs  nonaltcrivisibile  sacrificium 
offerendum  csse  noverimus  quam  illi,  cujus  in  cor- 
dibus  nostris  invisibilc  sacrificium  nos  ipsi  cssc  dc- 
bemus.  Tunc  nobis  favcnl,  nobreque  coiigaudeiil, 
atque  a  j  boc  ipsum  nos  pro  suis  viribus  ailjuvant 
angcli  quiquc  virtutesqucsupcriores,  ct  ipsabonitalc 
ac  pictate  potcnliores.  Si  aulem  illis  Ikcc  cxbibere 
volueriinus,  non  libcnter  accipiunt ;  et  cum  ad  bomi- 
nes  ita  mittuntur  ut  eorum  prccscntia  sentiatur , 
apertissime  vctant.  Sunt  de  bis  exempla  in  litlcris 
sanclis.  Putaverunt  quidam  defcrcndum  angelis  bo- 
norem,  vel  adorando,  vel  sacrificando,  qui  debetur 
Deo ;  et  eorum  sunt  adroonitione  probibiti,  jussique 
tunt  boc  ei  dcferre,  cui  uni  fas  essc  noverunt. 
Imitati  sunt  angelos  sanctos  etiaro  sancli  homines 
Dci.  Naro  Paulus  et  Barnabas  in  Lycaonia  facto 
quodam  miraculo  sanitatis,  putati  sunt  dii,  cisque 
Ly<  aonii  victimas  imroolare  voluerunt :  quod  a  se 
buuiili  pietate  rerooventes,  eis  in  quero  crederent 
annuntiaverunt  Deuro.  Nec  ob  aliud  fallaces  illi  su* 
perbe  sibi  boc  exigunt,  nisi  quia  vero  Deo  debcri 
sciunt.  Non  cnim  revera  (ul  ait  Porpbyrius,  et  non- 


qui  dicunlur  colcndi  et  vencrancii ;  si  autem  multum 
eis  addilur,  et  adorandi.  Quis  vero  sacrificandum 
censuit,  nisi  ei  qucm  aut  scivil  Dcum,  aut  putavit, 
aut  finxit?  > 

YI.  Ex  libro  sancti  Augustini  dc  vera  Uellgione, 
apud  quos  polissimum  Deus  vcrus  qurcrcndus  sit 
(Cap.  15) :  «  Piius  crgo  scqucndi  sunt,  inquit,  qui 
unum  sunimum  solum  veium  Dor.m  cl  solum  colcn- 
dum  csse  dicunt.  Si  apud  bos  verilas  non  cluxcrit, 
tum  dcmum  nngianucm  cst.  Sicut  c;;im  in  ipsa  rc- 
rum  natura  m:ijor  cst  auctoritas  unius  ad  unum  om- 
nia  rcdiger.lis,  nec  in  gcnerc  bumano  multitudinis 
ulla  polcnlia  cst  nisi  consciilientis  ;  iia  in  religiouc 
qui  ad  unum  vcc.nnt,  corum  major  et  fido  dignior 
esse  dcbet  auclorllas.  > 

\II.  Ex  bomilia  xxv  sancti  Gregorii  papx  supcr 
Evangclia ,  quaiilor  etiam  apud  sanctos  Deus  quse- 
rendus  sil  : «  QuxTcnles  autem  nos  vigiics  iuveniunt 
qui  custodiunt  civitatcm ;  quia  sancti  Patrcs ,  qui 
Ecclcsix  statum  cuslodiunt,  bonis  nostris  studiis 
occurrunt,  ut  suo  vel  vcrl  o  vcl  scripto  nos  doccant  * 
quos  cum  pauliilum  periransimus,  iuvenimus  qucra 
diligimus.  Quia  Ucilcmptor  noslcr,  etsi  bumiiitale 
homo  intcr  bomines  ,  di>initate  tamen  supra  homi- 
ncs  fuit.  Cum  crgo  transcuntur  vigiles,  dilcctus  in- 
venilur :  quia  cum  pi  opbclas  et  apostolos  infra  ipsum 
esse  conspicimus,  iilum  qui  natura  Deus  cst,  supra 
homines  coiisitlcramus.  > 


nulli  putant)  cadaverinis  nidoribus,  sed  divinis  ho-  ^     His  indo  scnteutia  Caniici  Cauticoruro  ( ubi  ex  per- 

noribus  gaudent.  Copiarovero  nidonim  magnaroha- 

bent  undiquc,  eisi  aropliusvellent,  ipsi  sibi  poterant 

exbibere.  Qui  ergo  divinitatero  sibi  arrogant   spiri- 

lus,  non  cujuslibet  corporis  furoo,  scd  supplicantis 

aniroo  delectantur,  cui  decepto  subjectoquc  domi- 

nentur,  interclbdentcs  iter  ad  Deuro  veruro,  ne  sit 

homo  illins  sacrificinm,  dum  sacrificatur  cuipiam 

praeter  illum.  Undc  vcrus  ille  mediator,  in  quantum 

formam  servi  accipiens,  mediator  cfiectus  cst  Dci  et 

hominuro  homo  Christns  Jesus,  curo  in  forma  Dei 

sacrificium  cum  Patre  sumat,  cum  quo  et  unus  est 

Deus,  tamcn  in  forma  servi  siicrificium  maluit  csse 

quam  sumere,  ne  vei  hacoccasione  quisquam  exis- 

ti:i:aret  cr.ilii.et  sacrificandam  esse  creatura?.  » 


sona  sanctx  EccIcsiiC  dicitur  :  Invenerunl  tne  vigUet 
qui  custodiunt  civitutem.  Pium  quem  dilexit  anir.ia 
mea  vidistis  ?  Paululum  cum  pertransissem  eos^  inveni 
quem  diliyit  anima  mea  : )  ex  prxdicta  homilia  bre- 
viter  adnolaiis,  nunc  videamus  quid  idcm  Patcr  iii 
libro  xviii  explanationis  lu  Job  de  eisdem  verbis  di- 
cat.  Ait  ergo  (Cap.  55)  :  «  Cum  redemptorem  sifum 
Ecciesia  quxreret ,  in  ipsis  antiquis  praedicatoribu:^ 
spem  figere  noluit ,  qax  dicit :  Paululum  cum  per^ 
transissem  eos,  inveni  quem  diligit  anima  mea,  IUum 
quippe  invenire  non  posset,  si  istos  transire  noluis- 
sot.  >  Consona  buic  intcllectui  beatus  Augustinus  iu 
bomilia  prima  Evangclii  sccundum  Joannein  lcyquUur 
diccns  (Tract.  i) :  :  Dc  ipsis  inonlihus  cst  Joanaes: 
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de  quibus  pauto  anle  caiiUviums,  d.ccnies  :  Levaoi  A  «H^m  mc  vuUis  csse,  ui  loquar  conlra  vcrilatem.  Non 


ocuios  meo$  ad  mon(€$ ,  nnde  veniet  auxilium  mihi, 
Ergo,  fralres  cbanssimi ,  si  vullis  intelligere,  levate 
oculos  ad  islum  montem,  id  est,  erigite  vo9  ad 
evangelistam,  erigile  vos  ad  ejus  seiisum.  Sed  quia 
montes  isti  pacem  suscipiunl,  non  potesl  autcm 
esse  in  pace  qui  spem  ponit  in  homine ;  nolile  sic 
erigere  oculos  in  montem',  ut  putetis  in  bomine 
spem  veslram  esse  collocandom ,  et  sic  dicilc  :  Le- 
vavi  oculoi  meo$  in  montes,  unde  veniet  auxilium 
mihif  ut  statim  snbjungaiis  :  Auxilium  meum  a  Do^ 
mino  qui  (ecit  ccelum  et  terram,  Ergo  levemus  ocutos 
in  monles,  unde  vcnicl  auxilium  nobis.  Et  taraen 
nou  ipsi  montcs  sunt,  in  quibus  spes  noslra  ponenda 
estv  Accipiunl  enim  monles  quod  vobis  minislrenl. 


potcst  bomo  accipere  quidquam ,  nisi  datum  fuerit 
ei  de  coclo.  Ipsi  vos  mihi  lestimonium  perhibetis 
quod  dixerim :  Ego  non  sum  Christus.  Non  es  lu 
Cbristus  !  Sed  quid  si  mojor  illo ,  quia  tu  illum  ba- 
plizasti  ?  Missus  sum.  Ego  pncco  sum ,  iile  judex 
cst.  El  audi  tcstimonium  mullo  vehcmentius,  mnUo 
cxpressius.  Videle  quid  nobiscum  agitur.  Yideto 
quid  amarc  debcamus.  Videte  quia  aliquem  homi- 
nem  amarc  pnc  Christo,  aduUcrium  esi.  Quare  hoc 
dico,  atiendamus  vocem  Joannis.  Poterat  in  illo  er- 
raii ;  polcral  ipse  putari  qui  noii  cral :  rcspuit  a  se 
falsum  honorcm ,  ut  teneat  solidam  veriiaiem.  \'i- 
dete  quid  dicat  Christum ,  quid  se  ;  Qui  habet  spon^ 
sam ,  sponsus  cst.  Casti  cslote ,  sponsum  amatc.  Quid 


Unde  et  montcs  accipiunt  ubi  spesponenda  est,  cum  B  au{cm  lu  es?  Quid  noliis  dicis?  Qiti  habet  sponsom. 


oculos  nostros  levamus  ad  Scripturas ,  quia  per  ho- 
mines  miuistrataj  sunt  Scriplune.  Levavimus  oculos 
nostros  ad  monles  unde  auxilium  veniet.  Sed  tamen 
qaia  ipsi  homincs  qui  scripserunt  Scripturas,  non 
de  se  Ittcebant ;  ( sed  illc  eral  lumcn  illorum  qui  i7- 
luminat  hominem  omnem  venientem  in  hunc  mun" 
dum  ;  ei  mons  erai  iile  Joannes  Baplista ,  qui  dixit, 
Pfon  sum  e§o  Christus ,  ne  quisquam  iu  monte  spem 
lyoneiis,  caderet  ab  illo  qui  montes  illustrat.  £t  ipse 
c<Hifessus.  ait :  Quoniam  de  plenitudine  ejus  omnes 
accepimus, )  ita  debes  dicere :  Levavi  oculos  meos  tn 
monteSf  unde  veniet  auxilium  mihi,  Nc  auxiiium  quod 
tibi  vcnit ,  monlibus  imputes ,  sed  sequaris  et  di- 
cas :  Auxilium  meum  a  Domino  qui  fecit  ccelum  et 


sponsus  est ;  amicus  autem  sppnsi ,  qui  slat  et  audit 
eum ,  gaudio  gaudci  propler  rocem  sponsi.  >  Et  post 
pauca  :  c  Yidc,  inquil,  slantcm  in  solido :  Non  sum 
dignus  corrigiam  calciamenti  ejus  sohere,  Bene  te 
humiiias ,  merito  stas,  mcrito  non  cadis,  mcrito  au- 
dis,  ct  gaudio  gaudes  proplcr  YOimm  sponsi.  Sic  et 
Apostolus  amicus  sponsi  zelat,  et  ipse  non  sibi,  sed 
sponso.  Audiat  voccin  zclanlis  zelo  Dci.  Yos  zclo  di- 
xit,  non  meo ,  non  mihi ,  sed  zelo  Dei.  Unde  ?  Quo- 
modo  ?  Quem  zelas ,  cui  zelas  ?  Dcsponsavi  enim  vot 
uni  viro,  virgincm  caslam  exhibere  Christo,  Quid  ergo 
limcs?  Qoare  zelas?  Timeo,  inquit,  ne  sicut  serpent 
Eviim  seduxit  astiitia  sua,  sic  et  vestri  sensus  corrum- 
pantur  a  castitaie ,  quw  cst  in  Christo.  Omnis  Eccle- 


terram.  Ergo,  fratres,  ad  hoc  ista  monuerim,  ut  C  gia ,  virgo  appellata  est.  Diversa  esse  raembra  Ec- 


quando  ereiislis  cor  ad  Scripturas,  cum  sonarei 
Evangeliam  :  In  principio  erat  Verbum ,  et  Verbum 
erat  apud  Deum  ,  et  Deus  erat  Verbum ,  ct  caetera. 
Qusc  lecta  sunt  ut  intelHgatis  vos  levassc  oculos  in 
montes.  Nisi  enim  isla  diccrent ,  unde  omnino  cogi^ 
taretis,  non  inveniretis.  Ergo  ex  monlibus  vcnit  vobis 
auxiliuro ,  ut  haec  vel  audiretis  :  si  nondum  poiestis 
intelligere  quod  audistis ,  invocale  auxilium  a  Do- 
mino  qui  fecit  eoilum  et  terram',  qnia  montcs  sic  po- 
tuerunt  loqui ,  ut  non  possint  ipsi  illuminare ,  quia 
et  ipsi  illuminali  sunl  audicndo.  Indc  qui  bacc  dixit 
accepit,  Joanncs  ille,  fratrcs,  qui  discumbcbat  su- 
per  pectus  Domini ,  et  de  pcctore  Domini  bibebat 
quod  nobis  propinaret.  Sed  propinavit  verla.  Intel- 


clcsix,  di^crsispoUcre  donis  videtis  atque  gaudetis. 
Alii  coujugati ,  alise  conjugatae  ;  alii  viduali ,  uxores 
ullra  non  quxrunt ;  alisc  viduatse,  marilos  ultra  non 
quscrunt ;  alii  intcgrltatcm  ab  Ineunte  xtatc  conscr- 
vant ;  aliic  virgiiiiiatem  suam  Deo  voveiunt.  Divorsa 
sunt  muncra  ;  sed.cmnes  isli,  una  virgo  csl.  ULi  isia 
virginitas?  Non  Ci.im  in  corporc.  In  corpore  pau- 
carum  feminarum.  Etsi  dici  virgiuilas  iu  viris  po- 
tcst ,  paucorum  s^iiictiias.  Inlcgritas  eliam  corporis 
est  in  Eccie^ia,  cl  honorabilius  membrum  est.  Alia 
autem  sunt  membra  in  corporc  :  sed  omnia  in  mente 
servant  virginitalem.  Quas  est  virginitas  nicntis  ?  In- 
legra  fides ,  solida  spes ,  sincera  charitas.  Ilanc  vir- 
ginitatem  timebat  ille  qui  zelabcl  sponso  a  scrpente 


lectum  autem  inde  debes  capcrc ,  unde  et  ipse  bibc-  D  corrumpi.  Sicut  enim  mcmbrum  corporis  viohitur  in 


rat,  qui  tibi  propinavil.  >  Istis  ctiam  paria  hic  ideiu 
doctor  in  pnedicli  cpcris  homiiia  duodccFma  loquitur, 
cum  verba  Joannis  BaplisUe  traclarcl ,  qui  ad  disci- 
pulos  suos  Joanncs  respondit,  diccns  :  <  Non  polest 
homo  accipere  quidquam ,  nisi  datum  fuerit  ei  de 
cobIo.  Ipsi  vos  mibi  testimonium  perhibetis  quod  di- 
xerim  <  Ego  non  sum  Christus.  Tanquam  dicens  : 
Quid  vos  faUitis  ?  Vos  ipsi  mibi  quomodo  proposui- 
stis  istam  qua^siionem?  Quid  mihi  dixislis?  Rabbi, 
qui  erat  tecum  trans  Jordanem ,  cui  testimonium  per- 
isibuisti  ?  Nostis  ergo  quale  testimonium  illi  perhibui 
modo  ?  Dicturus  sum  non  esse  illum  quem  dixi  essc 
cgo.  qni  aliquid  accepi  de  copIo,  ulaliquidesscnK  Ina- 


quodam  loco,  sic  seductlo  iingux  violat  virginila- 
tem  cordis.  i 

Vni.  Ex  libro  de  Civiiate  Dei  ix  ( Cap.  25 )  sancti 
Auguslini :  Quod  licct  snncli  angcii  atque  homines 
nuncupentur  dii ,  nequaquam  tamen  possint  iidem 
sancti  angeli  appellari  dii  dcorum,  id  cst,  hominum 
sanctorum.  Ex  qua  consiJcratione  colligitur,  quia  si 
angeli  sancii  non  possunt  dici  dii  hominum,  muUo 
minus  homines.  Ail  ilaque  idcin  doclor :  <  Vcrumt;i- 
men  cum  a  nobis  quxritur,  si  homines  dicti  sunt  dii, 
quod  in  populo  dii  sunt.  quem  per  angelos  vel  per 
bomines  alloquUur  Deus ;  quanto  magis  inimortalcs 
eo  noiitiiio  dij;ni  sunt,  <{U!  ca  fruuntur  teatituJiue, 
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ad  quam  Deum  colendo  cupiunt  bomines  pervenire ;  A  mo  de  Civilale  Dei  ( Cap.  i3 ) ,  ita  loquens  :  c  Nec 


qiiid  respondebimus ,  nisi  non  fruslra  in  Scripturis 
sanctis  expressius  bomines  nuncupatos  deos ,  quam 
iHos  immoilales  et  bcalos,  qnibus  nos  xquales  fu* 
luros  in  resurrcctione  promillilur;  ne  scilicet  pro^ 
pler  illorum  excellenliam  aliquem  eorum  nobis  con- 
stituere  Deum  infldelis  auderet  infirmitas.  Quod  in 
bomine  facile  esl  eyitare.  Et  evidentius  dici  debue- 
runt  homines  dii  in  populo  Dei ,  ut  certi  ac  fidentes 
fierent  eum  esse  Deum  suum ,  qni  dictus  est  Deus 
deorum.  Quia  etsi  appellantur  dii  immortales  iiii, 
)l  beati,  qui  in  cociis  sunt,  non  tamen  dicli  sunt<lii 
ieorum ,  id  est ,  dii  bominum  in  popuio  Dci  consti- 
Jutorum ,  quibus  dictum  est  :  Ego  dixi :  dii  e$li$,  et 
fUHExeeUi  omne$.  Hinc  est  quod  ait  Apostolus  :  Et$i 


coutemnenda  et  alijicienda  corpora  defunctorum  ju- 
fttorum ,  quibus  lanquam  orgauis  et  vasis  ad  omnia 
bona  opera  sanctus  usus  est  Spirilus.  Si  enim  pa- 
terna  yestis  et  annuius,  ac  si  quid  bujusmodi ,  tanto 
cbarius  est  posteris,  quanto  erga  parentes  oiajor 
a£recius  ;  nuilo  modo  ipsa  spernenda  sunt  corpora  , 
quse  utique  multo  familiarius  atque  conjunclius 
quam  quailibet  indumenta  gestamus.  Hxc  euim  non 
ad  omaroentum  vel  adjutorium  quod  adbii)etur 
extrinsecus ,  scd  ad  ipsam  naturam  hominis  peni- 
nent.  Unde  et  antiquorum  justorum  funera  ofiiciosa 
pielate  curata  sunt,  cl  exscquiae  celebrat»,  et  se- 
pullura  provisa  ;  ipsique  cum  viverent,  dc  sepelieu- 
dis  vel  etiam  transferendis  suis  corporibus,  fiiiis 


itinl  ^t  dicantur  dit,  $ive  in  calo,  $ive  in  terra^  B  mandaverunt.  Ipse  quoque  Dominus  die  tertio  resur- 


( $icuti  $unt  dii  muUi ,  et  domini  muUi )  nobi$  tamen 
unu$  Deu$  Pater,  ex  quo  omnia ,  et  no$  in  ip$o ;  et 
unu$  Dominu$  Je$u$  Chri$tu$ ,  per  quem  omnia ,  et 
no$  per  ipsum.  i 

IX.  His  ila  se  babentibus,  est  modus  divinae,  sive 
evangelicx,  vel  eliam  bumanae  gloriae  ;  sicut  Alcbi- 
mus  Avitus  episcopus  Yiennensis  in  Dialogo,  ubi 
cum  Gundobado  rcge  loquitur,  dicit :  c  lilud  tamen 
quod  ab  aequalitate  coelestis  glorisePatrem  et  Filium, 
perinde  ut  creaturam  angelicam  secludentes,  quam- 
dam  mibi  invidiam  iUicite  supernis  virtulibus  delati 
bonoris  obtenditis,  dicentes  :  Ergo  et  angclis ,  atque 
arcbangelis ,  et  quaecunque  in  excelsis  sunt ,  gloriam 
ferre  debemus ;  licet  minime  pertineat  ad  causam , 


recturus ,  religiosae  mulieris  bonum  opus  pra^dicat , 
praedicandumque  commendat ,  quod  unguentum  pre- 
tiosum  supra  membra  cjus  efiudcrit,  alque  boc  ad 
eum  sepeliendum  fecerit.  Et  laudabiliter  comDiemo- 
rantur  in  Evangelio ,  qui  corpus  ejus  de  cruoe  acce- 
plum  diligenter  alque  bonorifice  tegendum  sepelien- 
dumque  curarunL  Yerumtamen  istse  auctoritates 
Don  boc  admonenl,  quod  insit  ullus  cadaveribus 
sensus ;  sed  ad  Dei  provideniiam ,  cui  etiam  talia 
pielalis  ofiicia  placent ,  corpora  quoque  mortuoruui 
pertinere  significant ,  propter  fidem  resurrectionis 
astruendam.  i 

Item  Augustlnus  in  libro  oclavo  ejusdem  operis 
(Cap.  27) :  c  Nec  tamen  martyribus  tcmpla ,  sacer- 


,  .  ,      ^^-^.  _., . ^ — j r -, 

eliam  ad  prsesens  non  omnino  6ic  rcnuo,  quasi  crea-  ^  dotia ,  sacra  et  sacrificia  constituimus  :  quoniam 


tnrae  sublimi  alque  pracstanli  gloriam  ferre  timca- 
mus,  Est  quippe  divinae,  est  angelicae,  est  eiiam 
bumanae  gloriae  modus ,  quem  in  multis  Scriptura- 
rum  locis  inveniamus  et  sanctorum  meritis  et  api- 
cibus  regum  sine  viUo  assentationis  ascribi.  Quae 
enim  inter  bomines  prima  gloria,  gloria  baec  est  om- 
nibus  sanctis  ejus ;  et  in  Evangelio  Dominus  dicit, 
quod  nec  Salomon  in  omni  gloria  sua  sic  vestitus 
est,  sicut  lilii  flosculus  specie  naturali.  i 

X.  Audiamus  nunc  bis  paria  beatum  Hieronymum 
praedicantein.  Dicit  enim  in  epistola  quam  pro  «  scbi- 
smate  Vigilanlii  ad  Ripariuin  presbyterum  transmi- 
sit :  c  Nos  autem,  non  dico  martyrum  rcliquias,  sed 


noD  ipsi ,  sed  Deus  eorum  nobis  est  Deus.  Honora- 
mus  sane  memorias  eorum  tanquam  sanctorum  ho- 
minum  Dei,  qui  usque  ad  mortem  corporum  suoruni 
pro  veritate  ccrtarunt,  ut  innotesceret  vera  reiigio, 
falsis  fictisque  convictis.  Quod  etiamsi  qui  antea 
sentiebant ,  timendo  reprimebant.  Quis  aulem  au- 
divit  aiiquando  fidelium  stantem  sacerdotem  ad  al- 
tftre ,  etiam  siiper  sanctum  corpus  martyris  ad  Dei 
bonorem  cultumque  constructum,  dicere  in  preci- 
bus:  Ofiero  tibi  sacrificium,  Petrc,  vel  Paule,  vei 
Cypriane?  cum  apud  eorum  mcmorias  oiTeratur  Deo. 
qui  eos  et  bomines  et  martyres  fecit,  et  sanctis  suis 
angelis  coelesti  bonore  sociavit;  ut  ea  celebritate  et 


nec8olemquidemetluDam,etangeIos,  etarchange-pDeo  vero  illorum  vicloriis  gratias  agamus,  et  uos 


los,  non  seraphim,  non  chenibim,  et  omne  nomen 
quod  nominatur  in  praesenti  sa:cuIo,etin  futuro, 
colimus  et  veneramnr ;  ne  scrviamus  creaturx  po- 
tius  quam  Crealori,  qui  cst  benedictns  in  saecula. 
Honoramus  autem  reliquias  marlyrum,  ut  eum  cu- 
jus  sunt  martyres  adoremus.  Honoramus  vos,  nt 
bonores  servorum  rcdundent  ad  Dominum ,  qui  ait : 
Qui  vo$  su$cipit ,  mc  suscipit,  i 
XI.  Consonat  huic  bealus  Augustinus  in  libro  pri- 


ad  imitationem  talium  coronarum  atque  palmarum, 
eodem  invocato  in  auxilium  ,  ex  illorum  memoriae 
renovatione  adhortemur.  Quaccunque  igitur  adhi* 
benlur  religiosorum  obscquia  in  marlyrum  locis,  or- 
namcnta  sunt  memoriarum,  non  sacra  vel  sacrificia 
mortuorum  tanquam  deorum.  Quicunque  etiam  epu- 
las  suas  eo  defcrunt;  quod  quidem  a  Cbristianis 
melioribus  non  fit,  et  in  plerisque  terrarum  nulia 
talis  est  consuetudo  :  tamen  quicunque  id  faciunt . 


BALUZn  NOTiC. 

•  Schtsmate  Vigilantii.  Cclebris  cst  hic  homo  ob  nem  esse  falsam   evincit  illustrissimus  vir  Pelms 

aculcatas  Hieronymi  in  enm  scriptioncs.  Et  conslat  de  Marca  archiepiscopus  Parisiensis  in  Dissertationo 

hominem  fuisse  valde  haereticum,  ac  nierilum  ul  de  patria  Vigilantii,  quam  olim  in  publicum  e&ire 

adversMS  eum  excandesceret  Hieronynius.  Ac  vulgo  faciemus.  Probal  autem  Aquitanum  fuisse, 
putant  bominem  fuisse  Hispanum.  Sed  illam  opinio- 
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qaas  cum  apposueriut  orant  et  auferunt  ut  vescan-  A  aut  illo  etlam  quem  propter  se  aeccpenint,  accepe- 


ttir,  vel  ex  eis  etiam  indigentibus  largiantur,  sancti* 
(icari  ibi  eas  Yolunt  per  merita  martyrum  in  nomine 
Domini  martyrum.  Non  autem  esse  ista  sacriBcia 
martynim  novit,  qui  novit  unum,  quod  eiiam  iliic 
ofTcrtur  sacrificium  Cbrislianorum.  Nos  itaque  mar- 
tyres  nostros,  nec  divinis  honoribus ,  nec  hnmanis 
criminibus  colimus ,  sicut  colunt  pagani  deos  suos  ; 
nec  sacriftcia  illis  offerimus ,  nec  eorum  probra  in 
eorum  sacra  converlimus.  > 

Dicit  etiam  in  libro  quem  de  se\  dierum  opcre 
scripsit  (Quxst.  in  Gen.  lib.  i,  cap.  84),  qiiod  statuit 
lapidem  Jacob,  qncm  sibi  ad  caput  posuerat,  el  con- 
stituit  eum  titulum,  et  perfudit  illum  oleo,  non  ali- 
quid  idoloIatri;e  simile  fecit.  Non  enim  vel  tunc  vel 


nmt  tamen ,  alque  ita  refectos  in  illum  irc  com- 
pellunt ,  qno  fruentes  pariter  beali  simus.  Nam  et 
Aposlolus  exclaniat :  yunquid  Paulus  cmcifixus  eU 
pro  vobii  ?  Aut  in  nomine  Pauli  baptizaii  csti$  ?  El : 
Neque  qui  plantat  est  aliquid,  neque  qui  rigat,  ud 
qui  incrementum  dat  Deus.  Et  angelus  hominem  se 
ailorantem  monet,  ut  illum  potius  adoret,  sub  qno 
ei  Domiuo  eliam  ipse  conservus  est.  Cum  autem 
homine  in  Dco  frueris,  Deo  potius  quam  honiine 
frueris.  lllo  eniin  frueris  quo  efficicris  bcatus;  el  ad 
eum  te  pervenisse  Ixtaberis,  in  quo  spem  ponis  ut 
\enias.  Inde  ad  Philemoneni  Paulus :  Ita,  frater^ 
inquit,  ego  te  fruar  in  Domino.  Quod  si  non  addi- 
disset,  in  Domino,  et  le  fruar  tantum  dixissel,  in  eo 


postea  frequentavit  lapidem  adorando,  aut  ei  sacri-  B  constiluissel  spem  beatitudinis  suae.  > 


ricando;  sed  signum  fuit  tn  prophetia  evidenttssime 
constitutum ,  quae  pertinent  ad  unctioncm.  Unde 
Christi  nomen  a  chrismate  est.  Non  solum  enim 
lapidi  sacrificandum  non  est ,  sed  ncc  ulii  corporali 
incorporalive  creaturx  ,  ^  nec  in  alicti^us  honorem 
pneter  solius  vivi  Dei  teroplum  construendum.  Quod 
cum  in  aliis,  tum  in  disputalione  quam  cum  Maximo 
Manichseo  incomminus  habuit,  probat  beatus  Augu- 
stinus  his  vcrbis :  i  Si  Deus  Spiritus  sanctus  non 
esset ,  templum  utique  nos  ipsos  non  haberet.  Scri- 
ptiim  est  quippe  in  Apostolo  :  ye$citis  quia  templum 
Dei  estis^  et  Spiritu$  Dei  habitat  in  vobis  ?  Et  iterum : 
Scscilis  quia  corpora  vestra  templum  in  vobis  est  Spi- 
ritu$  $ancti^  quem  hubeti$  a  Deo  ?  Nonne  si  templum 
aiicui  sancto  angelo  excellcntissimo  de  lignis  et  la-  C 
pidibus  laceremus ,  anathematizaremur  a  veritate 
Cbristi,  et  ad  Ecclesia  Dei,  quoniam  creatunc  exhi- 
beremus  eam  servitutem,  qux  uni  tantum  dehetar 
Deo?  I 

XI!.  Deus  igitur  solus  est ,  sicut  jam  superius 
inultoties  ostendiiniis,  in  quo  spem  nostne  beatitu- 
dinis  coUocare  debemus ,  sicut  idem  Patcr  in  libro 
de  Doctrina  Christiana  primo  his  verbis  insinuat , 
dicens  (Lib.  i,  c»p.  5^,  53) :  i  Cujus  nos  miscremur, 
et  cui  consulimus ,  ad  ejiis  quidem  utilitatem  id 
facimus,  eamque  intuemur.  Sed  nescio  quomodo 
etiam  nostra  sit  consequens ,  cum  eam  misericor- 
diam  quam  impendimus  egenti  sine  merceile  non 


XIII.  Quod  autcm  sola  rationalis  creatura  possit 
effici  beata,  et  hoc  ipsum  bonum  non  habeat  nisi  a 
Deo,  idem  doctor  testatur  in  libro  de  Civitate  Dei  xii 
(Cap.  1),  ita  loquens  :  <  Non  est  creaturx  rationalis 
vel  intellcctualis  bonum,  quo  beata  sit,  nisi  Dcus. 
Itaque  quamvis  non  omnis  beata  possit  esse  cret- 
tura  (neque  enim  hoc  munus  adipiscnnlur  aut 
capiunt  fene,  Itgna,  saxa,  et  si  quid  ejusmoU  est). 
ea  taincn  qux  potest ,  non  ex  se  ipsa  potest,  quia 
ex  nihiio  creata  est,  sed  ex  illo,  a  quo  creata  est. 
Hoc  enim  adepto  beata  est,  quo  amisso,  misera  eat. 
llle  vero  qui  non  alio,  sed  se  ipso  bono  beatus  est, 
ideo  miser  non  potest  esse ,  quia  non  so  potest 
amittere.  Dicimus  itaque  immutabile  bonum  non 
esse,  nidi  unum  verum  bealum  Deum :  ea  vero  qu» 
fccit,  bona  quidein  esse  quod  ab  illo,  venimtameo 
mutabilia,  quod  non  de  illo,  sed  de  nihilo  facta  sant. 
Quanquam  ergo  summa  non  sint  quibus  est  Deas 
majus  bonum;  m  gna  sunt  tamen  ea  mutabilia  bona 
quae  adhxrere  possunt,  ut  beata  sint,  immutabill 
l)ono,  quod  usque  adeo  bonum  eorum  est,  ut  sine 
illo  misera  esse  necesse  sit.  i 

Ex  libro  de  vera  Religione  (Cap.  55)  :  c  Non  sit 
ergo  nobis  rcligio  cultus  corporuin  xthereorum  at- 
que  conlestium,  sed  ejus  cnjus  contemplatione  bcati 
sunt.  Ncque  enim  et  nos  videndo  angelum  beati  su- 
mus,  sed  videndo  veritatem,  qua  etiam  ipsos  diligi- 
mus  angelos ,  et  eis  congratulamur.  Ncc  invidemus 


relinquit  Deiis.  llxc  autcm  merces  sumu.a  est,  ut      quod  eo  paratiores  et  nullis  molesUis  intcrpedienti- 


ipso  perfruamur,  et  omnes  qui  eo  fruimur,  nobis 
eliam  invicem  in  ipso  pcrfruamur.  Nam  si  in  nobis 
id  facimus,  remanemus  in  via,  et  spem  beatitudinis 
noslrae  in  homine  aut  in  angelo  collocamus  :  quod 
et  homo  superbus  et  angelus  superbus  arrogant 
sibi ,  atque  in  se  aliorum  spem  gaudent  constitui. 
Sanctus  autem  homo  et  sanctus  angelus  etiam  fes- 
«os  nos  alque  in  sc  quiesccre  et  rcmancre  cupientes 
reficiuut  pjtius ,  aut  eo  sumptu  quciu  proptcr  nos, 


bus  perfnmntur  :  sed  magis  eos  diligimns,  quoniam 
et  nos  tale  aliquid  sperare  a  communi  Domino  jussi 
sumus.  Quare  honoramus  eos  cbaritate,  non  s^rvi- 
tule.  Ncc  eis  templa  conslituimus.  Nolunt  cnim  se 
sic  honorari  a  nobis,  quia  nos  ipsos,  cum  loni  su- 
luus,  templa  summi  Dei  esse  noverunl.  > 

Naiu  ct  cum  exaudiunt  angeli,  Deus  exauJit  tan- 
quaiu  in  vero  ncc  inanufacto  templo  sno,  sicnt  in 
omnibus  sanciis  suis  ,  ejusque  leinporaliler  tiunt 


BALUZII  NOTiE. 

Nee  in  aiicuju$  honorem,  Sic  ait  Agobardus  non  set,  quo  reoenlum  est  ecclesi;\s  dcdicari  iii  honora 

licere  cuiquam  dedicare  templum  in  honorem  alicu-  sanctoruin.  Oliin  ecclcsirc  dedicabaniur  in  Iionoretn 

jus  sancti,  sed  tantum  soliiis  Dei.  Scd  opinor  muta-  Dci  ;  et  in  eis  orant  mcmori:e  marivmm. 
uirum  fuissc  sententiam,  si  hoc  noslro  s;ecuIo  vixis- 
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]uss«  «lenia  sine  legc  coiispecla.  Nec  movere  debet,  A  Paracietus  non  veniet  ad  roi.  Si  autem  abkro^  mtl- 


qaod  cum  sit  invisibiils,  ssepe  visibiiiter  patribus  ap- 
paruisse  mcmoratur.  Sicut  enim  sonus  qui  auditur, 
scntentia  in  silentio  inleUigenlis  constituta,  non  est 
l)0C  qood  ipsa ,  ila  et  spccics  qua  visus  cst  Deu3  in 
iiatura  invisibili  constitutus,  non  crat  quod  ipse. 
Verumlamen  ipse  in  eadcm  spccie  curporali  videtur; 
stcul  illa  sententia  ipsa  in  sono  vocis  audilur ;  ncc 
illt  ignorabant  invisibilcm  Dcum  in  specie  corporali, 
quod  ipse  non  erat,  sc  vidcre.  Nam  cl  loqucbalur 
cum  loqucnte  Moyscs,  et  ci  tamen  diccbat :  Si  inveni 
gratiam  ante  /e,  ottende  mihi  temelipium  tcienter^  ut 
videam  te. 

XIY.  Item  Augustinus  in  libro  quinto  (Cap.  \)  de 
Trinilnte  dicil :  f  Ea  qux  de  natura  incommulabili 


tam  eum  ad  vos  (Joan.  xvi,  7).  1d  quibus  verbis  hnac 
scDsum  esse  saepe  nomlnatus  pater  Augustinus  (do- 
cet)  (Tract.  xcv  in  Joan.  cap.  xvi) :  t  Expedit  vobts 
ut  hoec  forma  servi  aufcratur  a  vobis.  Caro  quidem 
factum  Yerbum  habilo  in  vobis ;  sed  nolo  adhuc  me 
carnalitcr  diiigatis ,  et  isto  lacte  contenti ,  scmper 
infautes  esse  cupiaiis.  Si  alimenta  tcnera ,  quibus 
vos  alui ,  non  subtraxero,  solidura  cibum  non  esu« 
rietis :  si  carnaliter  esurire  non  destiteritis,  capaces 
Spiritus  noji  eritis.  Nam  (fiid  est,  Si  non  abiero^ 
Paracletus  non  tieniet  ad  vos  ?  Nunquid  bic  positus, 
eum  non  potcrat  mittere?  Quis  boc  dixerit?  Neque 
enim  ubi  iile  erat,  iste  inde  recessit.  Quid  est  ergo, 
Si  non  abiero,  Paraclelu$  non  veniet  ad  vos  ?  nisi , 


el  invisibili,  summoque  vivcnte,  ct  sibi  sufficiente,  ^  Non  potestis  capere  Splrilum,  nisi  carnaliter  desi- 


dicnntur  non  esse  consuctudine  visibilium ,  atque 
mutabilium,  et  mortalium,  vel  egenarum  rerum  me- 
lienda,  sed  etiam  in  his,  inquit,  etiam  qus  nostris 
corporalibus  adjacent  scnsibus,  vel  quod  nos  ipsi 
in  interiore  homine  sumus,  scientia  comprchendere 
laboremus,  nec  sufficiamus,  non  tameii  impudcnter 
iu  illa  qu2e  supra  sunt  divina  et  iiieiTabilia  pietas 
fidelis  ardcscit,  non  quam  suarum  vinum  inflat 
arrogantia,  sed  quam  gratia  ipsius  Creatoris  ct  Sal- 
ratoris  inflammat.  Nam  quo  inteliectu  homo  Deum 
capit,  qui  ipsum  intellcclum  suum,  quo  cum  vult 
capere,  nondum  capit?  Si  autcm  hunc  jam  capit, 
attendat  diligenler  iiihii  eo  esse  in  sua  natura  me- 


natis  diiigere  Christuni.  Unde  ille  qui  jam  cepernt 
Spiritum  :  Etsi  noveramus  Christum,  inquit,  ucun* 
dum  carnem,  sed  nunc  jam  non  novimus.  Ipsnm 
quippc  carnem  Christi,  non  secundum  camem  voca- 
vit ,  qui  Yerbum  camem  factum  spiritaliter  novit. 
IIoc  nimirum  signiflcare  voluit  magister  bonus,  di- 
cenJo :  Si  enim  non  abieroy  Paracletns  non  veniet, 
Si  autem  abiero,  mitiam  eum  ad  vos.  Christo  autciii 
desccnJentc  corporaliler,  non  solum  Spiritus  sau- 
ctus,  sed  et  Pater,  et  Filius  illis  adfuit  spiritualitir. 
Ac  per  hoc,  cum  ex  cafnalibus  csscnt  spiritales  fu- 
turi,  profccl^  et  Patrem  ct  Filium  el  Spiritum  sau- 
ctuin  cnpacius  fuerant  habituri.  > 


lius ,  et  videat  utrum  videat  ibi  uUa  liueamenta  p     XYI.  Nemo  igitur  sapicntum  ignorat,  quoti  homo 


formaram,  nitorcs  coiomm,  spatiosam  granditatem, 
partiura  distant!am,  molis  distinclionem,  aliquas  per 
iocorum  intervalla  moiiones,  vel  quid  ejusmodi. 
Nlhil  certe  istorum  invenimus  in  eo  quo  in  nalura 
uostra.niliii  mclius  invenimus,  id  est,  in  nostro  iu- 
tellectu,  quo  sapicntiam  capimus,  quantum  capaces 
sumus.  Quod  ergo  non  invenimus  in  meliore  nostro, 
non  debemus  in  illo  quxrci^e  quod  longe  melius  est 
meliore  nostro.  Ut  sic  inteliigamus  Deum  si  possu- 
iiius,  quantum  possumus,  sine  quantilate  magnum, 
sine  indigcutia  creatorem,  sine  siUi  praiscntcm,  sine 
Iiabitu  omnia  continentem,  sinc  loco  ubique  totum, 
sine  tempore  sempitcrnum ,  sine  uUa  sui  mutatione 
mutabilia  facientem,  nihilquc  patienlem.  Quisquis 


fidclis,  ul  proficiat  ab  cxlcrioribus,  introrsus  Iraheu- 
duscst,  r.on  ab  intcrioribus  cxterius  projicicn  :us, 
ul  dcliciat.  Transirc  erim  dcLet  de  carnc  ad  auimam, 
de  corporc  ad  spiritum,  de  visibilibus  ad  invisibilia, 
dc  muudo  ad  Deum.  Et  isle  cHcilur  profect-.is,  si  •  ad 
meliora  quis  transcat,  non  ad  dcleriora.  Melius  vero 
esse  animum,  dclcrius  cprpus,  eminenlius  spirilum, 
infimam  carnem,  novit  qui  ca  quae  paulo  supcrius 
sunl  posila  sancli  Augustini  verba  legit  et  intelligit. 
Multo  autem  his  dcteriora  essc  quac  huntana  el  car- 
iialis  prflDSumplJo  fingit,  cliam  slulti  conscntiunt.  In 
quo  genere  islccquoquc  inveniuntur,  quas  *>  saucUis 
appellant  imagines  non  solum  sacrilegi ,  cx  eo  quo  1 
ditinum  culluui  operibus  manuum  suarum  exliibent; 


Deum  ita  cogitat,  etsi  nondum  potesl  omnimodo  in-  ^  s^d  ct  insipientcs,  sanctitatcm  eis  quoe  sine  aniuia 
venirc  quid  sit,  pic  tamen  cavet,  quantura  potesl, 
nliquid  dc  iilo  scntire  quoi  non  sit.  i 

XY.  Quanlum  nutem  visibilia  noceant  ad  invisibi- 
lia  capiciida,  et  quantum  amor  corporcarum  rerum, 
ctiam  i:onarum,  ad  spiritalia  contemplnnda ,  ipse 
DiHuiims  demonstral,  diccns :  Ego  veritatem  dico 
vobis.  Expedit  vobis  ut  ego  vadam.  Si  enlm  non  abiero, 


•  Ad  nuHora  quis  transeat.  Sic  Polycarpus  apud 
Eusebium  lib.  iv,  cap.  15,  ait :  c  Ncquc  cnim  nobis 
a  roelioribus  ad  deleriora  mutabilis  incns  cst.  Pul- 
chrum  quidem  atque  honestum  ducimus  a  vitiis  ad 
virtutem  transcurrere.  i  Ex  versione  viri  clarissimi 
Hcnrici  Yalesii. 

J>  S:mctasappcllant  nnngines.  Indi^nalur  Agobar.!us, 


sunt  imaginibus  tribuendo  :  iiec  hoc  solum,  sed  sau» 
clificalionera  quoque,  quam  per  Ycrbum  Dei  ficri 
tesUitur  Apostolus,  eis  quaj  nunquam  locuta  sunl 
simulacris  dcmcnter  conccdcndo.  Denique  GcJ.eon, 
qui,  lesle  angelo,  virorum  forlissimus  exstilil ,  ct 
mortuus  dicitur  in  senectutc  bona ,  postulavit,  nt 
narrat  Scriptura  divina,  a  sociis  dc  pncda  inaures 

BALUZU  NOTiE. 

elmerito^  quOvlsanctasimaginesdicerent,  sanctitateni 
rebus  inanimalis  iribucnles,  et  o|)cribus  manuuni 
suarum.  Nihiliamen  velatquin  nliquomodo  dici  pos- 
sint  sanctas,  habita  ratione  personarum  quae  iii  la- 
bulis  illis  pictic  sunt,  v«l  ficuc.  AtqtJC  ob  eam  cau- 
snm  eas  sanctas  vocat  Bcda  in  ilisioria  abbatum 
Wircmulhcnsium  nuper  edit:i. 
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aureas,  ei  accepit;  fecitque  ex  cis  Ephod,  el  posuit  A  peteret  ab  eo  ne  bumanduni  conccderet  corpus;  ne 


illfid  in  civitate  sua  Epbra ;  fomicatusque  est  omnis 
Israel  in  eo  :  el  factum  est  Gedeoni  el  omni  domui 
ejQS  in  ruinani.  Licet  enim  ille  boc  in  honorem  Dei 
lccerit,  tamen  quia  non  in  loco  quem  Dominus  ele- 
gerat,  sed  in  sua  iliud  voluit  ponere  civilate,  quod 
ulique  kx  vetuerat,  non,  utputavit,  eicvalionem 
c-onsecuta  ciinde  est  domus  ejus,  sed  eversiouem. 
El  Jt  noverimus  non  diis  alienis  illud  a  Gedeone 
f^ctum ,  statim  sequitur  :  Postquam  autem  mortuus 
e$i  GedeoHt  aversi  sunt  filii  hraely  et  [ornicati  sunt 
cum  Bualim»  Ubi  fornicati  sunt  in  Ephod,  nec  aversi 
dicuntur,  ut  subaudiamus  a  Deo ;  nec  Baalim ,  vel 
Aslarolh  aat  aliqiiid  idolum  nominatur  :  ubi  aulem 
cum  diis  alienis ,  stalim  designantur  Baalim ,  quod 


forte,  inquit,  relinquentes  illum  qui  cruciflxus  est, 
Cbristiani  hunc  dolere  incipiant;  Judxis  maximo 
ista  machinantibus,  qui  et  noslros  in  tanlis  oculio 
obscrvarunt ,  ne  eum  flammis  adhuc  ardenlibus 
raperent,  ignorantes  miscrrimi  quia  neque  Christuni 
aliquando  possumus  derelinquerc,  qui  mortem  pru 
totius  mundi  salute  sustinuit,  neque  alium  qucm- 
quam  colere,  quippe  qui  verum  Deum,  et  qui  solus 
coleudus  sit,  noverimus;  martyres  vero  tanqiitini 
discipuios  Domini  diligamus  et  veneremur,  quasi 
integrc  fldem  magislro  scrvantes  et  Domino,  quo- 
ruui  nos  quoque  in  fide*cl  perseverantia  charitatis 
optamus  esse  parlicipes.  Ubi  autcm  vidit  cenlurio 
tam   obstinatam  Judxorum  contentionem ,  posiluni 


apud  Hebneos  pluralis  numeri  est,  quod  idola  solet  ^  in  niedio  ipsum  corpiis  cxussit;  cl  iia  nos  postmo- 

dum  ambusta  ossa,  pretiosissimis  geromis  cha- 
riora,  et  omui  auro  probabiliora  pcr  ignem  facXa, 
collegimus,  ac,  sicut  convcnicbat  ex  more,  condidt- 
mus.  Quo  in  loco  etiam  nunc  prseslanle  Doniinu 
solemnes  agimus  cclebresque  conventus;  maxime 
quidem  in  die  passionis  ejus.  Sed  cum  corum  nic- 
morias,  qui  prius  passi  fuerant,  ceiebramus,  idco 
faeimus,  ut  sequcntium  animi  ad  praedecessorum 
viam  exempiis  insignibus  suscilentur.  i 

Hxc  de  Historix  Ecclesiasticoe  libro  quarto  snm- 
pta,  ut  inter  cxteras  divinse  legis  vcl  sanctorum  Pa- 
trum  aucloritates  teneant  locum.  Cumque  onmium 
una  sententia  sit,  cultum  religionis  soli  Deo  debcrt, 
quid  superest  fidelibus,  nisi  ut  purgalis  ab  omni 
figmentorum  profana  servilute  aniuiis,  totis  ^iribus 
decertemus,  quatenus  veraciler  iliud  quod  scriptum 
est,  dicere  valeamus  :  Non  enim  in  errorem  induxii 
no8  hominum  mala:  artis  excogitalioj  nec  umbra  pi- 
etur<B  labor  sine  fructu ,  effigies  sculpta  per  variot 
coloreSy  cujus  aspectus  insensato  dat  concupiseentiam, 
et  diligit  mortuo! ^maginis  efpgiem  sine  anima,  MalO' 
rtim  amatores  sunt  qui  spem  in  talibus  habent,  et  qui 
faciunt  iUos,  et  qui  dUigunt,  et  qui  colunt.  Et  iterum : 
Nemo  enim  sibi  similem  homo  poterit  Deum  fingere. 
Cum  sit  erum  mortalis,  mortuum  fingit  manibus  ij|j-< 
quis,  Melior  est  enim  ipse  his  quos  colit :  quia  ip$e 
quidetn  vixit,  cum  esset  mortaliSf  illi  autem  nunquam 
(Sap.  XV,  4  seqq,). 


signiflcare  in  Scriptura  divina.  Sicutetiam  cum  unum 
vilulum  populus  errans  fecissel  in  eremo,  dictum 
est :  Isti  sunt  dii  tui,  Israel,  qui  te  eduxerunl  de  terra 
.Eggpti. 

XYIK  Non  solum  vero  divinum  dcferre  honorem 
quibus  non  licet,  sed  et  ambitiose  honorare  ^  san- 
ctorum  memorias  ob  captandam  gloriam  popularem, 
reprebensibiie  est.  Arguil  super  his  Dominus  Pliari- 
soeos  in  Evangelio,  tesle  beato  Hieronymo,  his  ver- 
bis  :  Vce  vobis,  Scribo!  et  Pharisai  hypocrita^,  qui 
tedificatis  sepulcra  prophetarum  ,  et  ornatis  monu- 
menta  justorumy  el  dicitis :  Si  fuissemus  in  diebus 
patrum  nostrorumy  non  fuissemus  socii  eorum  in  san- 
guine  prophetarum  (Matth.  xxni,29,  50).  Dicit  itaque 
pnefatus  doctor  prudentissimo  syllogismo,  qui  ar- 
gait  eos  filios  essc  homicidarum,  dum  ipsi  opiuione 
bonitatis  et  glorise  in  populo  sepulcra  sedificant 
prophetarum ,  quos  majores  eorum  interfecerunty 
ct  dicant  (In  Malth.  cap.  ^)  :  c  Si  fuissemus  in 
illo  tempore,  non  fecissemus  ea  quse  fecerunt  patres 
nostri.  Uoc  autem  etiain  si  sermone  non  dicant, 
upere  loquuntur,  ex  eo  quod  ambitiose  et  magnifice 
xdificant  memorias  occisorum,  quos  a  palribus  sois 
csse  jugulalos  non  negant.  t 

XVHl.  Verum  ne  quis  putet  spernendum  testi- 
inonium  singuiorum  sanctorum ,  libet  non  unius 
hominis,  sed  unius  Ecclcsiie  hoc  loco  testimonium 
inserere ,  ex  quo  perspicue  pateat  quis  anliquis 


fidelibus  fuerit  in  divino  honore  cultus,  vel  quis  ^     XIX.  Dicit  forsitan  aliquis  non  se  putare  imagini 

•  .  «^  •  _—         .  •         X^  1  «  !•_      •  J      •       __     _         1»..«         ...-  __    1      '  ■        ^  -  .    -- 


amor  erga  memorias  sanctorum.  Denique  Ecclesia 
Dei,  quae  catholicis  de  passione  Polycaipi  intcr 
cjttera  de  vencratione  sanclorum  martyrum  ila  lo- 
quitur  (Euseb.  lib.  iv,  cap.  15)  :  c  Sed  ille  .Tmuius 
tt)tius  iKmi,  et  adversarius  omnium  justorum,  post^ 
quam  vidit  quod  et  per  roartyrii  gloriam  et  pro  vitos 
cgregiae  virtutibus  coronatus  est,  et  per  mortem 
praemia  iminortalitatis  indeptus,  satis  agere  coepit 
ui  reijquias  ^us  ad  sepulluram  nosiris  desideranti- 
bus  Doa  coocederct.  Instigabatur  ergo  Niceta  Hero- 
dis  paier,  frater  autem  Dalc;e,  adire  judicem,  ut 

BALUZII  NOT  i:. 

f^  Sanctorum  memorias,  id  cst,  leinpla,   in  qiiibus  sanrloniiii  rorpon  j:«ront  sopulla,    vcl    ubi  sMcmiii» 
curum  nietnuria  agitur. 


quam  adorat  aliquid  inesse  divinum.  sed  tantum- 
modo  pro  honore  ejus,  cujus  eifigies  est,  lali  eam 
veneratione  donare.  Cui  facile  respondetur,  quia 
si  imago  quam  adorat ,  Deiis  uon  cst,  nequaquam 
veneranda  est,  quasi  pro  honore  sanctorum,  qui 
nequaquam  divinos  sibi  arrogant  honores,  sicui 
multis  jam  supra  testimoniis  est  ostensuin.  lllud 
quoque  memoria  dignum,  quod,  sicut  inemorato^. 
Iiistorix  undecimus  coniinet  liber,  destrucUs  apud 
Alexandriam  delubris  ac  simulacris  idolonim,  tantus 
fenor  Cbristianilatis    a   da;monihus  ad  Chrisluni 


m 


S.  AGOBARDl  EPISCOP!  LUGDUNENSIS 


ilo 


coriTeraos  inflammaTit,  ut  umisquisqae  cruds  Do-  A  usque  ad  praesens  tempus  sedis  illius  sacerdotium 


minioe  signum  in  postibns»  Sn  ingressibus,  in  fene- 
stris  9  in  parielibus ,  columnisque  depingeret.  0 
quam  sincera  religio !  Cmcis  vexiHum  ubique  pin- 
gebatnr,  non  aliqua  vultus  humani  similitudo ;  Deo 
scilieet  haec  mirabiliter,  etiam  ipsis  forsitan  ne- 
scientibus,  disponente.  Si  enim  sanclorum  imagines 
lii  qui  daemonum  cultum  reliquerant  venerari  jube- 
reutur,  puto  quod  videretur  eis  non  lam  idola  reli- 
quisse,  qnam  siroulacra  mutassn. 

XX.  Qdod  autem  imagincs  apobtolorum  et  ipsius 
Dottiini  ob  amorem  potius  et  recordationem,  quam 
ob  religionis  honorem»  atit  aliquam  venerationero 
more  gentiliuro,  ab  antiquis  expressse  vel  conser- 
vatae  sint,  Eusebius  Csesariensis  in  libro  septimo 


sortiuntur.  i  Hactenus  Eusebius. 

XXI.  Beda  quoque,  Anglorum  gentis  bomo,  et 
suo  tempore  divinis  littcris  non  mediocriter  imbu- 
tus,  cum  de  mari  quod  in  templo  i)oroini  a  Salomone* 
facium  est  pcrtractaret ,  intulit  post  haec  verfoa: 
c  Notandum  sane  quia  sunt  qui  putant  lege  Dei 
prohibitum,  ne  vel  hominum  vel  quorumlibet  ani- 
malium  sive  rerum  similitudines  sculpamus,  aut  de- 
pingamus  in  Ecclesia,  vel  alio  quolibet  loco;  eo 
quod  in  Decalogo  legis  dixeril :  Non  faciet  tibi  icti/- 
ptile ,  neque^  omnem  similitudinem  qu<s  mt  in  cceto 
deiuper,  et  quce  in  terra  deorsum^  nec  eorum  quee  $unt 
in  aquis  $ub  terra,  Qui  nequaquam  hoc  putarent, 
si  vel  Salomonis  opus  ad  memoriam  revocassent. 


(Gap.  18)  Ecclesiaslicse  Historix  ostendit,  interse-  ''  qao  et  in  templo  intus  palroas  f^ct  et  cherubim, 


rens  hujusmodi  narrationem,  cum  de  his  qua;  apud 
Gdesarcam  Philippi  gesta  compcrerat  aliqua  per- 
strinxisset.  Ait  ergo  :  t  Verum  quia  urbis  hujus  fe- 
cimus  meniionem,  justum  videtur  commemorare 
f  tiam  illud  in  ea  gesturo,  quod  historia  dignum  du- 
ximus.  Mulierem  quam  sanguinis  profluvio  laborau- 
tem  8  SaUatore  curatam  Evangelia  tradiderunt, 
hujus  urbis  civcm  constat  fuisse;  domusque  ejus  in 
ea  etiam  nunc  ostendilur.  Pro  foribus  vero  domus 
ipsius  basis  quaedam  in  loco  ediiiori  collocaia  mon- 
flratur,  in  qua  mulieris  ipsius  teluti  genibtis  pro- 
ToIut«  palmasque  suppliciter  tendentis  imago  aere 
viiietur  expressa.  Astat  vero  alia  aere  nihilominns 


cum  variis  caelaturis ,  et  in  columnis  illius  mala 
granata  et  retcs,  in  mari  quoque  aeneo  duodecim 
boves,  ct  sculpturas  histriatas,  sed  et  in  vasibus 
laterum,  ut  in  sequentibus  legitur,  Icones  cum  1)0- 
bus,  palmas,  axes  cl  rotas,  cum  cherubim  et  vario 
picturarum  genere  fecit ;  vel  certe  ipsius  Moysi 
opera  considerassent,  qui,  jubente  Domino,  et  che- 
rubim  prius  in  propitiatorio,  et  postea  serpentem 
fecit  aencum  in  eremo,  cujus  inluitu  populos  a  fc- 
ranim  serpentium  veneno  salvarelnr.  Si  enim  lice- 
bat  serpentem  exaltari  aeneum  in  ligno,  qucm  aspi- 
cientes  filii  Israel  viverent;  cur  non  licet  exallatior 
nem  Doroini  Salvatoris  in  cruce,  qua  mortem  vicit. 


f«sa  statua,  hnbilu  viri,  stola  compte  circumdati,  p  ad  memoriam  fiddibus  depingendo  rcduri;  vel  ad 


et  dexteram  mulicri   poirigentis.  Hiijus  ad  pedem 

«tatuae,  e  basi  herba  (luxdam  nova  specie  nascitur; 

qu«  cum  exnria  fucrit,  excreseere  usque  ad  stohe 

lllius  aerei   indumenti  finibrlam  solet;  quam  cuni 

tammo  vertSce  crescens  herba  contigerit,  vires  inde 

ad  depeliendos  omnes  moriM>s  languoresque  conqui- 

rit;  ita  utquaecunque  ilia  fuerit  infirmitas  corporis, 

haustu  exiguo  madefacli  saluiaris  graminis  dcpeUa- 

I   tur,  nihil  omnino  virium  gcrens,  si  antcquam  xresc 

f  fimbriae  summitatem  crescen(!o  conligcrit ,  decer- 

patur.   Hanc  statuam  ad  simiiitudinem  vultns  Jesu 

'formatam  tradebant  :  quae  permansit  ad  nostra  us- 

que  tempora,  sicut  ocuiis  nostris  ipsi  inspeximus. 

Et  nihil  miruro,  si  hi  qui  ex  gentibus  crediderant 


alia  ejus  roiracula  et  sanationes,  quibus  de  eodem 
niortis  auctore  mirabilitcr  triumphavit ;  cum  horum 
aspectos  multum  ssepe  compunctionis  solcat  prae- 
stare  contuentibus,  et  eis  quoque  qui  litteras  igr.o- 
rant,  quasi  \ivam  Dominicae  historix  pandcre  lc- 
ctionem?  Nam  et  pictura  Gra^ce  ^«ypayia,  id  est 
viva  scriptura  vocalur.  Si  licuit  duod^cim  boves 
seneos  faccrc ,  qui  marc  superpositum  ferenics 
quatuor  mondi  plagas  terni  rcspiccrent;  quid  pro- 
hibct  duodcciin  apostolos  pingere,  quomodo  euntes, 
onines  gentes  baptizantes  eos  in  nomine  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti,  viva  ut  dixcrim  pne  oculis 
omnium  designari  scriptura  ?  Si  contra  legem  non 
fuit  in  eodem  mari  sculpturas  historijtas  in  gyro 


pro  beneficiis  quae  a  Salvatore  fuerant  consecuti,  j)  decem  cubilorum  fieri;  quomoilo  legi  contrariiim 


liujusmodi  velut  munus  videbantur  ofierre ;  cum  vi- 
deamus  etiam  nunc  et  apostolorum  Petri  vel  Pauli 
ct  ipsius  Salvatoris  imagines  designari,  tabulasque 
dcpingi ;  sed  et  antiquas  ipsorum  imagiiies  a  qui- 
busdam  conservaias  nos  vidimus.  Quod  mihi  videtur 
ox  geuliii  consuetudiiie  indifferenter  observatum, 
quod  ita  solcant  bonorare  quos  honore  dignos  duxe- 
rint :  insignia  etenim  velenim  reservari  a  J  postero- 
inim  memoriam,  iilorum  honoris,  horuin  vero  amo- 
ris  iuilicium  est.  Dcnique  et  Jacobi  catbedra,  qui 
primus  in  terris  episcopus  ab  ipso  Salvatore  ei  ab 
apostolis  in  Hierosolymis  est  electus,  qucmqne  fra* 
trem  Christi  voluroina  dcsignant,  usque  in  hodier- 
Dum  inibi  conservatur.  Ita  in  ea  sedcnt  omnes  qni 


putabitur,  si  historias  sanctonim  ac  tnartyrum  Chri- 
stt  sculpamus  sive  pingainus  in  tabulis,  qui  per  cn- 
stodiam  divinae  legis  ad  gloriam  meruemnt  a*.ternae 
retribiUionis  attingore?  Yerum  .«^i  diligentius  vcrba 
legis  attendamus  ,  forte  putebit  non  interdictum 
imagines  renun  aut  animaliuin  facere,  sed  bsec  i^Io- 
loiatriae  gratia  facere  omnimodis  esse  prohibitom. 
Denique  diclurus  in  montc  sancto  Dominus  :  Non 
facies  tibi  sculptile ,  neque  omnem  similitudinem , 
pnemisit :  Non  habebis  deos  atienos  coram  me,  Deinde 
SM-junxit  :  xVoii  facies  libi  scu'ptHe,  neque  omnem 
similitudinem  qua*  est  in  c<pIo  desuper,  et  qux  in 
terra  deorsum ,  ncc  eorum  qme  sunt  in  aquis  suh 
lcrrci,  Atqiic  i(a  conrlii«iit  :  Non  adorabis  ea^  nequa 
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eole$  {Deut,  v,  8,  9).  Quibus  verbis  aperle  declaratur  A  lcgilur,  ideo  qiiod  imagines  apostolonim  de  sua  Ini» 


quod  illae  similitudines  fieri  prohibentnr  ab  homi- 
iiibus,  quae  in  venerationem  deorum  alienorum  fa- 
cere  solent  impii,  quxque  ad  colendum  atque  ado- 
randura  genlilitas  crrabunda  reperit.  Cseterum  sim- 
pliciler  haec  fleri  nulla,  ul  reor,  lcgis  divinx  liltera 
vetat.  Alioquin  et  Dominus  tentantibus  se  Pharisxis 
de  tributo  Csesari  reddendo,  in  quo  nonien  et  iraa- 
ginera  Caesaris  expressam  esse  dicebant ,  nequa- 
quam  ita  responderet  :  Reddite  quce  sunt  Cccsaris 
Ccesari^  et  qute  sunt  Dei  Deo,  Sed  polius  eorum 
corrigeret  errorem ,  dicens  :  Non  Hcet  vobis  in 
percussura  auri  vestri  imaginem  facere  Cxsaris, 
quia  talem  sculpturam  lex  divina  probibet.  Esset 
namque  locus  ut  ostenso  sibi  numismate  census  hoc 


silica  eraserat  ob  supcrstilionem  vulgi  eas  C0Dtn> 
regulam  fidei  adorantis,  ac  non  potius  rationahili 
aucioritat^  ejusraodi  errorera  correxit,  picturt  U- 
Vxssk  ad  posterorura  raeraoriara  permanente. 

XXIH.  Beatus  vero  Augustinus  in  libro  de  Civi-» 
tate  Dei  x  (Cap.  8)  dixit  inler  caetera  :  i  Legimns 
serpentis  morsus  mortiferos,  ad  poenara  justissimam 
peccatorura,  in  ligno  exaltato  atque  prospecto  xneo 
serpenle  sanatos,  ut  et  populo  subveniretur  afflicto, 
ct  raors  morte  destrucla,  velut  crucifixae  mortis  si* 
niilitudine  signaretur :  quera  sane  serpentem,  pro- 
pter  facti  meraoriam  reservatura,  cum  postea  popn- 
lus  errans  tanquam  idolura  colere  coepisset,  £ie- 
chias  rex  religiosa  potestate  Deo  serviens ,  cmn 


diceret,  si  in  eo  Caesaris  iraago,  cujus  idololatrise,  ^  magna  pietatis  laude  contrivit.  i  Idem  etiam  Pater 

in  libro  primo  (Cap.  10)  de  Concordia  Evangelista- 
rum,  quera  contra  paganos  edidit,  disputal  de  illis 
qui  Dorainum  Jesum  Chrislum  dicebant  epistolari 
senuone  Ubrom  scripsisse,  et  Pelro  ac  Paulo  tradi- 
disse,  et  dicit :  i  Cura  enira  vellent  tale  aliquid  fin. 
gere  Chrislum  scripsisse  ad  discipulos  suos,  cogita- 
verunt  ad  quos  polissimura  scribere  potuisse  facile 
crederetur,  tanquain  ad  illos  qui  ei  familiarius  ad- 
hxsissent,  quibus  illud  quasi  secretum  digne  com- 
mitteretur.  Et  occurril  eis  Pelrus  et  Paulus.  Crcdo 
quod  pluribus  loeis  simul  eos  cum  iilo  pictos  vide- 
rent,  quia  merita  Petri  et  Pauli  etiara  propter  eum- 
dcm  passionis  diem  celebrius  soleroniter  Roma  com- 
mendat :  et  sic  omnino  errare  meruerunt  qui  Chri- 


et  non  ad  judicium  magis  regiae  potentix,  esset  for- 
mata.  i  Hxc  de  praefali  viri  libello  suropsisse  sulli- 
ciat. 

XXII.  Legimus  vero  ^  in  Geslis  beati  Silvestri 
papx  ,  Constantinum  imperatorem  necdum  foute 
Tilx  rcnatum,  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli 
vultus  ostensis  a  praedicto  papa  labulis,  in  quibus 
utriusque  apostoli  efilgies  anliquitus  ad  incmoriam 
expressa  servalatur,  sicut  visione  nocturna  sibi 
ostensi  fuerant,  cognovisse  et  illico  adorasse.  Sed 
nunquid  hac  auctorilate  Constantini  adorare  sancti 
alicujus  imaginem  debemus,  cum  idcm  imperalor 
roagis  hoc  ex  consuetudinc  idololatriac  pestifera 
fecerit,  quam  ex  consideralione  verissimai  ralionis. 


quam  necdum  ipse  cognoverat?  Ei  ne  id  prxsura-  ^  slum  et  apostolos  ejus  non  in  sanclis  codicibus,  sed 


ptive  astruere  videamur,  beati  Ambrosii  Mediola- 
nensis  episcopi,  viri  doclrina  et  sanctilate  prxci- 
pui,  auctorilatem  inseriraus  :  qui  in  rcvelatione 
quae  ei  sanctorura  raartyrura  Gervasii  et  Protasii 
fuit  ostensa,  refert  bcatura  Paulum  apostolum,  qui 
iilis  duobus  tacentibus  loquebatur,  ex  recordatione 
pictune  ipsius  agnovisse;  nec  taraen  usquara  scri- 
bit,  non  dicam  picturara  illius,  sed  ne  praesenlera 
quidera  apostohim,  ac  secum  loquenlem,  ullatenus 
adorasse.  ^  Quemdam  quoque  prcsbylcrum  beatus 
Paulinus  per  epistolam  acriter  increpat,  quoniam 
poposcerat  ut  ei  suam  et  uxoris  suse  picluram 
transraitteret,  ut  hos,  quos  absenles  amabat,  prae* 


in  pictis  parielibus  quaesivcrunt.  i  Haec  sanctut 
Augustinos.  Ex  quibus  manlfeste  colligitur,  quia  si 
serpentem  aeneuro  quera  Deus  fieri  praeccpit,  quo- 
niani  errans  populus  tanquam  idolum  colere  coepit, 
Ezechias  religiosus  rex  cum  magna  pietatis  laude 
contrivit;  mullo  religiosius  sanctorura  iraagines 
(ipsis  quoque  sanclis  faventibus,  qui  ob  sui  honorem 
cum  divinac  reiigionis  contemptu ,  eas  adorari  more 
idolorum  indignantissime  ferunt)  omni  genere  con* 
terendae  et  usque  ad  pulverera  sunt  eradendae ; 
praeserlim  cum  non  illas  fieri  Deus  jusscrit,  sed  hu* 
manus  sensus  excogilavcrit. 
XXIV.  Quod  aulcm  Deus  caslius  absqne  simula-» 


senles  eo  modo  semper  haberel.  ^  Forojulienscm  p  crls  venerelur ,  teslis  est  etiam  Quintus  Lucilius 
ciiara  episcopum  beatus  papa  Gregorius  arguisse      Balbus  gentilis  philosophus ;  sicut  praefatus  doc(or 

BALUZU  NOT/E. 


a  Jn  Geslisbeali  Sylvestri,  Huncquoque  locum  lau- 
dnl  Carolus  Magnus  in  Capitulari  de  non  adorandis 
imaginibuslib.  ii,cap.  13,  iiemque  synodus Parisien- 
sis  iiabita  anno  82i,  et  Walafridus  Strabo  in  capite 
octavo  libri  de  rebus  ad  Ecclesiam  pcrlinentibus. 
Verum  Carolus  Magnus  censct  librum  illum  Acluum 
I)eati  Silvestri,  ubi  de  imaginibus  Constantino  im- 
peratori  delatis  scribilur,  nuliius  esse  auctoritatis, 
1*0  quod  ifiter  caibolicos  libros  recensitus  non  sit  in 
Dccretali  Gelasii. 

^  Quemdam  presbyterum.  Sulpilium  Sevenim  Pri- 
rouliacensem  presbyterum  ,  ut  patet  ex  epistola  oc- 
tava  Paulini  ad  Severum ,  in  (lua  sic  scriptum  est : 
c  Quid  enim  libi  de  illa  pelitione  respondeatn,  q\\:\ 
inragines  nostras  pingi  tihi  mittique  jussisti  ?  Obsc- 


cro  itaquc  te  per  viscera  charilalis,  quae  amoris  veri 
solatia  de  inanibus  formis  petis  ?  >  Verum  istiid 
nihil  facit  adversus  adoratorcs  im^tginum.  Nain  Se- 
vorus  imagines  Paulini  et  Therasise  postulaveral, 
non  tanquam  adoraturus ,  sed  ul  quos  absentes 
amabat,  praescnlcs  co  modo  semper  baberet  ut  etiam 
agnoscit  Agobardus.  Neque  vero  puto  quemquam 
velle  culpare  hunc  affeclum. 

c  Forojulientem  episcopum.  Puto  memoria  lapsum 
Agobardum,  protpie  Screno  Massilicnsi  episcopo, 
quem  variis  episloiis  ol  jurgavit  G:cgorius  ob  frac* 
t:is  imagincs,  Forojuliensem  episcopum  dixisse.  Vide 
S.  Gregorium  Wn.  vii,  indictionc2,  epist.  10D,  cllib% 
IX,  iiidicl.  I,  opist.  9. 


tlO  S.  AGOBARDI  EPISGOPI  LUGDUNENSIS  HO 

iu  quarto  de  CiviUle  Dei  libro  (Cap.  50)  cum  dispu-  A  vera  Rcligione  ,  ad  percipiendam   vcritatem  niliil 


taniem  inserit  liis  verbis  :  c  Yidctisne  igitur  ut  a 
pbysicis  rcbus  bcoe  at(iue  utilitcr  iuventis  ralio  sit 
tracta  ad  commciitilios  et  flctos  deos  ?  Qux  res  ge- 
nuit  falsas  opinioncs,  crroresque  lurbulenlos,  et  su- 
perslitioncs  pcnc  aniles.  Et  formic  enim  nobis  deo- 
rum,  et  xtas,  et  vcslilus ,  omatusque  noti  sunt ; 
genera  prxtcrcn,  conjugia,  cognationcs,  omniaque 
traducta  aJ  similitudinem  imbecillilatis  bumanse. 
Nam  et  perturbatis  aniaiis  inducunlur.  Accepimus 
ctiam  dcorum  cupiditates,  a^ritudincs,  iracundias. 
Mec  vero,  ut  fabulae  ferunt,  dii  bellis  praeliisquc  ca- 
ruerunt.  Nec  solum,  ut  apud  Homerum,  cum  duos 
cxercitus  contrarios  alii  dii  ex  alia  parte  defcnde- 
rcnt,  sed  etiam  ut  cum  Titanis  aut  cum  Gigantibus 


magis  impedire,  quam  vitam  libidini  deditam,  et  fal- 
sas  imaginntioncs  rcrum  scnsibilium,  qux  nohis  ab 
boc  scnsibili  niundo  pcr  corpus  imprcssa?  varias  opi- 
niones  errorcsquc  gcncrant ;  nec  errorem  ulluin  ia 
rcligione  cssc  poiuisse,  si  aiiinia  pro  Deo  suo  non 
colerct  animam,  aut  corpus,  aut  pbanlasmata  sua, 
qua;  nihil  sunl  aliud,  quam  dc  specie  corporis  cor- 
poreo  scnsu  attracla  figmenUu  Non  crgo  crcatura; 
potius  quam  crcalori  serviamus,  nec  evanescamus 
in  cogitationibus  noslris.  H;ec  perfecta  religio  est. 
Ait  etiam  (Cap.  25).  c  Cum  enim  Ecclesia  catholica 
|>er  totum  orbem  diffusa  alque  fundala  sit,  nec  mi- 
racula  illa  in  noslra  tcmpora  durare  permissa  sunt, 
nc  aniroa  scmper  visibilia  quxrerct,  ct  eorum  con- 


siia  propria  bella  gesserunt«  Hxc  et  dicuntur  et  cre-  ^  suetudine  frigesccret  genus  humanum,  quorum 


no- 


duntur  stultissime,  et  plena  sunt  vanitatis,  summae- 
que  levitatis.  Eccc  interim  qua)  confltentur  qui  de- 
fcndunt  dcos  gcntium.  Dcinde  cum  haec  ad  super- 
stilionem  pcrtincre  dicat ,  ad  rcUgionem  vero  quam 
ipse  secundum  Stoicos  videtur  dicere.  Non  enim  phi- 
losq)hi  solum,  iiiquit,  vcrum  eliam  majores  nostri 
superstitionem  a  religioue  separavcrunt.  Nam  qui 
tolos  dies  precabantur,  inquit,  et  iinmoiabant,  ut  sui 
sibi  liberi  superstites  essent ,  superstitiosi  sunt  ap- 
pellati.  Quis  non  intelligat  eum  conari ,  dum  con- 
suetudjnem  civitatis  timct,  religionem  laudare  majo- 
ruin ,  eamque  a  superstitione  sejungere  velle  ,  sed 
qtiomodo  id  possit  non  invenire  ?  Si  enim  a  majori- 


vit^te  flagravit.  i  Itcm  ibi  (Cap.  33,  34) :  i  Animus 
pcr^erse  judicat  cui  ad  conteinplandam  summam 
pulchriludinem  mens  non  oculus  factus  est.  IIIc  vult 
mcntem  convcrtcrc  ad  corpora,  oculos  ad  Deum. 
Qiiaeritcnim  inlclligere  carnalia ,  el  videre  spirila- 
lia :  quod  flcri  non  potest.  Quare  ista  pcrversilas 
corrigcnda  est ,  quia  nisi  fecerit  quod  sursum  esl 
deorsum,  et  quod  deorsiiin  est  sursum,  rcgno  cceio- 
rum  apius  non  erit.  Non  crgo  summa  quajramus  in 
infimis,  nec  ipsis  infimis  inhrereamus.  Judicemus 
ea,  ne  cum  ipsis  judicemur  ;  id  est,  tanlum  eis  tri- 
buamus,  qiiantum  spccies  mcrctur  exlrema  ;  ne  cum 
in  novissimis  prima  quaeriinus,  a  primis  inter  no- 


bns  illi  sunt  appellaU  supersliliosi ,  qui  totos  dies  p  >'JSSima  numereraur.  >  Item  ipse  (Cap.  55)  :  i  Non 


precabantur  ct  immolabant,  nunquid  ct  illi  qui  in- 
itituerunt  quod  iste  repi*chendit,  deorum  simulacra 
diversa  X'tate  et  veste  distincla ,  deorum  gcnera, 
conjugia,  cognationes?  na)c  utique  cum  tanquam 
superstitiosa  culpanlur,  implicat  ista  culpa  majorcs 
talium  simulacrorum  institutores  alque  cultores.  > 
Etpost  pauca  (Cap.  31) :  i  Dicit  cliam,  inquit,  idcm 
auctor  acutissimus  atque  doctissimus,  quoJ  ii  soli  ei 
videantur  aiiimadvcrtisse  quid  cssct  Deus,  qui  crc- 
did^.runt  euni  esse  animam  motu  ac  ratione  mundum 
giibemantem  ;  ac  pcr  hoc  elsi  nondum  tcncbatqiiod 
vcritas  habct  (Deus  enim  verus ,  non  anima,  sed 
aiiimae  quoque  cst  cffector,  et  condilor),  lamen  si 
contra  prxjudicia  consueludinis  libcr  esse  possct, 


sil  nobis  religio,  cultus  homuium  mortnorum  :  quia 
si  pie  vixerunr,  non  sic  halcnlur  ut  tales  quairant 
honores  ;  sed  illum  a  nobis  coli  volunt,  quo  iliumi- 
nantc  lajlantur  mcriti  sui  nos  esse  consorlcs.  Hono- 
ranJi  ci-go  sunt  propler  iraiuitioncm ,  non  adoran.!i 
propler  rcligionem.  Non  sit  nobis  religio  hiimano- 
ruiu  operum  cultus.  Mcliorcs  enim  suni  ipsi  arlificcs, 
qui  talia  fabricanlur,  qiios  tamcn  colore  iion  dcbe- 
mus.  Non  sit  nobis  religio  in  phantasmalis  nostris. 
Melius  csl  enim  qualecunque  vcrum ,  quam  omne 
quidquid  pro  arbitrio  fingi  potest.  Et  tamen  animani 
ipsam,  quamvis  aniina  vera  sit,  cum  falsa  imagina- 
tur,  colere  non  debcmus.  Mehor  est  vera  stipula, 
quam  lux  inaui  cogitatione  pro  suspicantis  volunLitc 


uuum  Deum  colendum  fati^relur,  atque  suaderet,  ])  ^*'^'*'"^^*  ^^  tamen  stipulam  quam  scntimus  et  tan- 


luotu  ac  ratione  mundum  gubernantero,  ut  ea  cum 
illo  de  hac  re  quaistio  rcmanerct,  quod  eum  diceret 
Cdse  animam,  non  polius  et  aniinx  creatorcin.  Dicit 
etiam  antiquos  Romanos  plus  quam  annos  centum 
ct  septuaginla  deos  sine  simulacro  coluisse.  Quod 
8i  adhuc  remansisset,  castius  dii  observarentur.  Cu- 
jus  seutentix  suot  teslcm  adhibcret  inter  ca^tcra 
etiam  gentem  Judieam.  Nec  dubilat  eum  locuin  ita 
concludere,  ut  dicat  qui  priini  simulacra  deorrvm 
popuUs  posuerunt,  cos  civilatibus  suis  metum  ade- 
niisse,  et  errorem  addidisse  ;  prudenter  exislimans 
deo8  facile  possc  in  siinulacrorum  stolidiiatc  con- 
tcinni.  1 
XXV.  Dicit  cliam  Lcalus  Anguslimis  i:i  l.lyclh  il*' 


gimus,  dementis  est  credere  colendam.  >  Idcra  in 
epistola  ad  Consentium  dicit  (Epist.  85) :  c  Cogita- 
lionis  carnalis  compositioncm  vanumque  flgmentum 
ubi  veneratio  labefactare  incipit,  continuo  illo  intus 
a4juvaute  atque  iilumiuante  qui  cum  ulibus  idolis 
in  corde  nostro  babitare  uon  vult,  ita  ista  confriii- 
gcrc  atque  a  fide  noslra  quodammodo  cxcutere  fesli- 
uemus,  ut  ne  pulverem  quidem  uUum  talium  phau- 
tismaium  illic  remanere  paliamur.  i 

XXVI.  Quod  vei-ne  leracritatis  offensain  incurrat,  * 
qui  aliquid  divinuui  iu  sacriicgos  ritus  usurpat,  te- 
sUitur  idcm  doclor  in  cpistola  ad  Jauuariuniy  ita  di- 
c.ns  (Epist.  119,  cap.  20) :   i  Qui  dc  paginis  cvan- 
S  'licis  borlcs  legunt,  clsi  optandum  cst  ut  bxc  pu- 
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tlus  faciant,  qiiara  aJ  dusinonia  consulcn  la  coiicnr-  A.luum  signa  manifcsta,  et  annos  sol  concludcret,  et 


rant ,  tamen  ciiam  ista  mihi  displicet  consiietudo, 
ad  negolia  8x*cu1aria  et  ad  Tlt^e  hujus  vanitalem 
propter  aliani  vilam  loqucntia  oracula  divina  vellc 
converlere.  >  Sic  consimile  quid  bealus  Ilierony- 
inus  loquilur,  cum  verba  Domiui  illa  tractarct,  quaj 
ita  se  habent:  i  Dilalant  enim  phylacteria  sua,  et 
magniGcant  fimbrias.  Piltaciola,  inquil,  illa  deca- 
logi  phylacleria  vocabant :  quod  quicunquc  habuis- 
set  ea,  quasi  ob  custodiam  ct  munimcntum  sui  ha- 
beret ;  non  intelligentibus  Pharisa^is  quod  hsec  in 
corde  porlanda  sint,  non  in  corpore  :  alioquin  et  ar- 
maria  et  arca;  habent  libros,  et  Dei  notitiam  non  ha- 
bent.  Uoc  apud  nos  superstitiosae  mulierculae  in  par- 
Tulis  evangeliis,  in  crucis  ligno ,  et  in  istiusmodi  re- 


menscs  luna  rcnovaret.  Quarto  namqne,  ut  legimaSy 
die  dixit  Dcus  :  Fiant  luminaria  in  firmamento  cce!tp 
et  biceant  super  terrum,  et  dividant  tnter  diem  et  no- 
cteniy  et  sint  in  signa  et  tempora,  et  in  dies  et  in  an" 
nosy  et  sint  in  firmamento  coili,  et  luceant  snper  ter- 
ram,  Expcrgiscere,  ohomo,  etdignilalcm  tuae  agno- 
sce  naturnc.  Rocordare  le  factum  ad  imagincm  Dei 
quai  elsi  in  Adam  corrupla,  in  Chrisio  tamcn  est  rc- 
fonnata.  Uiere  quomodo  utcndum  est  visibilibos 
creaturis,  sicui  utcris  terra,  mari,  coelo,  acre,  fon- 
tibus,  atque  fluminibus  ;  et  quidquid  in  eis  pulchrum 
atque  mirabile  est,  refer  ad  laudem  et  gloriam  oon- 
ditoris.  Noii  esse  deditus  ei  luraini,  quo  volucres  et 
serpente%  quo  bestix  et  pecudes,  quo  musc»  dele- 


bus  (qui  habent  quidcm  zelum  Dci,  sed  non  juita  B  ctantur,  et  vermes.  Lucem  corpoream  sensu  tange 


scienliam)  usque  hodic  faclitanl.  > 

XXYII.  c  De  taUbus  instilutis  (ut  bcati  quoque 
Leonis  papx  verba  ponamus  fScrm.  7in  Nal.  Dom.]) 
eliam  iila  generatur  impietas,  ut  sol  inchoatione 
diumaelivcis  exsurgens,  a  quibusdam  insipientioribus 
tle  locis  eminentioribus  adureiur :  quod  nonnulli 
etiam  Qiristiani  adeo  sc  religiose  faccre  putant,  ut 
priusqnam  ad  beati  Petri  apusioU  basilicam  ,  quse 
uni  Deo  vero  et  vivo  dedicata  est,  perveniant,  supe* 
ratis  gradibus ,  quibus  ad  suggcstum  arae  superioris 
ascenditur,  converso  corpore  ad  nascentem  se  solem 
reflcclant,  et  curvatis  cervicibus  in  honorem  se' 
Bplendidi  orbis  inclinent :  quod  fieri  partim  ignoran- 
tiae  vitio,  partim  paganitaiis  spiriiu,  multum  tabe- 


corporeo  ;  et  toto  mcnlis  afTectu  illud  verum  lumen 
amplectere  quod  illurainal  omnem  homincm  venien- 
tcm  in  hunc  mundum,  et  de  quo  dicit  Propheta  : 
Accedite  ad  eum,  et  iUuminamini,  et  vullus  vestri  non 
erubescent,  Si  enim  lemplum  Dci  sumus ,  et  spiri- 
tus  Dei  habitat  in  nobis  ;  plus  csl  quod  fidelis  qnis- 
que  in  suo  hahct  animo,  quam  qnod  miratur  in 
coelo.  Non  ilaque  vobis,  dilectissimi,  hoc  aut  indici- 
mus,  aut  suademus,  ut  despiciatis  opera  Dei,  aut 
contrarium  aliquid  fidci  vestrae  in  his  quae  Deus  bo- 
nus  bona  condidit  sestimetis  ;  sed  ut  omni  creatuhi- 
rum  spccie  et  universo  mundi  hujus  ornalu  rationa* 
biiiler  et  tempcranter  ulamini.  Qua^  cnim  videntur^ 
sicut  ait  Apostolus,  temporalia  sunt ;  quw  autem  non 


scimus  el  dolemus.  Quia  etsi  quidam  Ibrtc  crealo-  C  videntur,  wterna  sunt,   Unde  quia  ad  pra^sentiu  su 


rem  potius  pulchri  luminis,  quam  ipsum  luracn, 
quod  est  creatura,  venerantur  ;  abstincndum  tamen 
est  ab  ipsa  spccie  hujiis  oflicii ;  quam  cum  in  noslris 
invenitquideorum  cullum  rcliquil,nonnchancsccum 
partem  opinionis  vctustai  lanquam  probabilem  rcten- 
tabit,  quam  Christianis  etimpiis  viderit  csse  commu- 
nem?  Abjiciatur  ergo  a  consueludine  fidelium  da.m- 
nanda  perversitas,  nec  honor  uni  Deo  dcbitus,  corum 
ritibus,  qoicreaturis  serviunt,  misceatur.  Dicitenim 
Scriptura  divina  :  Dominum  Dcum  tuum  adorabit 
et  Uli  soU  servies,  Et  beatus  Job,  horao  sine  querela, 
ut  ait  Dominas,  et  continens  se  ab  omni  re  mala  : 
Nunquid  vidi,  inquit,  solemf  cum  fulgeret,  et  lunam 
incedentem  clare ,  et  Iwtatum  est  iti  abscondito  cor 


mus  nali,  ad  fatura  autem  rcnati ;  non  temporalibus 
bonis  dediti,  sed  [etcrnis  simus  intcnti.  Et  ut  spcm 
Bostram  possimus  propius  intucri ,  in  ipso  sacra- 
menlo  naialis  Domini  cogilcmus  qui  J  natune  nostne 
gralia  divina  conlulerit.  Audiamus  Apostolum  dicen- 
lcm  :  Mortui  enim  cstiSy  et  vita  vestra  abscondita  est 
cv.m  Christo  in  Deo,  Cum  Christus  apparuit  vita  ve- 
stra^  tunc  et  vos  apparcbilis  cum  ipso  in  gloria,  > 

XXViU.  lu  quibus  beali  papx  et  orthodoxi  doctoris 
vcrbis  sumraopere  pensandura  est,  quia  si  opera 
raanuura  Dei  non  sunl  adoranda  et  colenda,  nec  in 
honorera  Deo;  quanto  magis  opera  raanuum  homi- 
num  non  sunt  adoranda  et  colenda,  ncc  in  hono- 
rem  eorum  quorum  sirailitudines   esse  dicuntur? 


meum,  et  osculatus  sum  manum  mcam ,  quod  est  ini-  *^  Nara  si  ulla  imago  esset  adoranda  vei  colenda,  crea- 


ifuilas  maxima^  et  negatio  contra  Deum  altissimum. 
Quid  est  autera  sol,  vel  quid  est  luna,  nisi  visibihs 
crealurse  et  corporese  hicis  eiemenia,  quorum  unus 
raajoris  clarilatis,  aliud  minoris  est  lurainis  ?  Sicut 
enim  alia  diuma,  alia  nocluma  sunt  lempora,  ila 
diversam  ia  luminaribus  quaiitatem  Greator  insli- 
tuit ;  cura  tamen  prius  quam  haec  fierent,  et  dies 
siae  solis  officio,  et  noctes  sine  lunae  rainisterio  prae- 
ccssissent.  Sed  condebantur  ista  ad  faciendaiu  bo- 
luiuis  utililatam,  ut  rationale  animal,  uec  iu  distin- 
ctione  mensiura,  nec  in  rccursu  anBomm ,  nec  in 
dinumeratione  temporum  falicretur ;  cum  pcr  mx- 
quaiium  horaniiu  iiu^xircs  moras,  et  dissimilium  or- 


toris  potius  esset  quam  creatune.  Nempe  homineui 
fccit  Deus  ad  imaginem  et  similitudinem*  Dei.  Ho- 
mo  autem  facere  non  potcst  quidquam,  in  quo  sit 
simililudo  hominis  in  mentc  ralione.  Nam  si  expri- 
mit  utcunque  sculpendo  vel  pingendo  aliquam  simi- 
litudinem  corporis  aut  membromin;  hoc  uliquo 
exprimit  quod  minimum  est  in  honiine,  non  quod 
maximum.  Gerte  si  adorandi  fuissent  homines,  vi- 
vi  magis  quam  picti,  id  est,  ubi  similiiudinem  ba- 
bcnt  Dei,  non  ubi  pecorum,  vel,  quod  verius  eet« 
lapidum  sive  lignorum,  vila,  sensu  et  ratione  ca- 
reniium.  Dicit  de  his  bcatus  Augustiniss  hoc  modo 
in  libro  dc  vcra  Rcli;;ion(»  (C:;p.  .S)   :   i  Jusli  autem 
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liomiues,  et  in  uno  Deo  habcntes  omnia  gaudia  sua,  A  tur  ipsis,  quia  boc  sunt  el  ipsi.  >  Hactenus  beatus 
quaudo  per  eorum  facla  Deus  benedicitur,  congra-     Augustinus. 


tulantur  laudantibus.  Cuni  vero  ipsi  tanquam  ipsi 
laudantur,  corrigunt  errantes  quos  possunt;  quos 
autem  non  possunt,  non  eis  congratulantur,  et  ab 
illo  vilio  corrigi  volunt.  Quibus  simiics  vel  ctiam 
mundiores  atque  sancliores  si  sunt  boni  angeli,  et 
omnia  sancta  Dei  ministeria,  quid  metuimus  ne  ali- 
quem  iilorum  ofTendamus,  si  non  superstitiosi  fueri- 
luus,  cum  ipsis  adjuvantibus  ad  unum  Deum  tenden- 
les,  el  ei  uni  rcliganles  animas  noslras,  unde  rcligio 
diclacredilur,oranisupcrstitionecareamus?  i  Etqui- 
busdam  interposilis  :  •  Religet  ergo,  inquil,  nos  reli- 
gio  uni  omnipotenti  Deo  :  quia  inier  mentem  no- 
siram,  qua  illum  intelligimus  Patrem  et  veritatem , 


XXX.  Hicc  est  sincera  religio,  hic  raos  calholi- 
cus,  haec  antiqua  Patrum  traditio,  sicut  etiam  ex 
A  Libro  Sacramentorum,  quem  Roraana  tenet  Eccle- 
sia,  facile  comprobatur.  Hunc  veneraiionis  modum 
qui  supergreditur,  aut  relinquit,  contemnit  disci^ 
plinam  Patris  sui,  dimiltitque  iegeni  matris  suae. 
Ideo  nec  graiia  capiti  ejus  addctur,  nec  torques 
collo.  Tenealur  itaque  via  regia.  Hanc  docuerunt 
apostoli,  Ecclesite  magistri;  hanc  tenuerunt  arie- 
tes  gregis.  Dei  ovis  enim  relinquens  pastorem, 
aberrans  a  via  qua  prxcedilaries,  liaeret  iu  senlibus, 
devoratur  a  iupis.  Soli  Domino  oflcramus  gioriam 
et  hoBorem,  nec  cum   simulacris  fornicemur,  his 


id  est,  lucem  interiorem,  et  illum,  nulia  interposila  B  eflecti  simiies  de  quibus  Deus  dicit  :  Ego  quoque 


creatura  est.  i 

XXIX.  In  libro  xxii  (Cap.  10)  de  Civitate  D.i  : 
I  Faciunt  autem  mirabilia  marlyres,  vel  polius  Deus 
aul  cooperantibus  aut  orantibus  eis,  ut  fides  illa 
proficiat,  qua  eos,  non  deos  nosiros  esse,  sed  unum 
Deum  nobiscum  habere  credamus.  Deuique  pagani 
diis  suis  et  templa  statuerunt,  et  icdificaverunt  aras, 
et  sacerdotcs  instiluerunt,  et  sacriAcia  fecerunt. 
Nos  aulem  martyribus  noslris  non  templa  sicut  diis, 
seJ  memorias  sicut  bominibus  morluis,  quorum 
apud  Deum  vivunl  spirilus,  fabricamus.  Nec  ibi 
erigimus  ailaria,  in  quibus  sacrificemus  martyribus, 
sed  uni  Deo  et  martyrum  et  noslri  sacrificium  im- 
molamus;  ad  quod  sacrificium,  sicut  homines  Dei, 


conlrivi  cor  eorum  fornicam  et  recedens  a  me,  et 
oculos  per  res  varias  formcanf^s.  EtapostoIusPetrus: 
Oculos  habentes  plenosadutterii,  et  incessabilis  delicti. 
Hierusalem  auoque  fornicata  dicitur  cum  filiis  Chal- 
drcorum,  vidcns  illos  in  pariete  depictos.  Adoretur, 
colatur,  venerelur  a  fidelibus  Deus;  illi  soii  sacrifi- 
cetur,  vel  mysterio  corporis  et  sanguinis,  quo  su- 
mus  redempii;  vel  in  sacrificio  cordis  contriti  et 
humiliati.  Angeli  vel  liomines  sancti  amentur,  hono* 
rentur,  charilate,  non  servitute.  Non  eis  corpus 
Christi  ofieratur,  cum  sint  hoc  et  ipsi.  ^  Non  pona- 
mus  spem  nostram  in  homine,  sed  in  Deo;  ne  forte 
redundet  in  nos  illud  prophcticum  :  Maledictus  homo 
qui  confidit  inhomine,  el  ponit  curnem  brachium  suum, 


qui  mundum  in  ejus  confessione  vicerunt,  suo  loco  C  el  a  Domino  recedit  cor  ejus,  Quod  catholici  doctores 


el  ordine  nominantur ;  non  tamen  a  sacerdote , 
qui  sacrificat,  iuvocanlur.  Deo  quippe,  non  ipsis, 
sacrificat,  quamvis  in  memoria  sacrificel  eorum; 
quia  Dei  saccrdos  est,  non  illorum.  Ipsum  vero 
sacrificium,  corpus  est  Christi,    quoJ  non    oiTer- 


Ecclcsiae  etiam  in  illi)s  rcdundasse  confirmant,  qui 
Dominum  Jesum  Christum  purum  hominem  fuisse 
credebant,  non  etiam  Deum,  ct  idcirco  erant  confi- 
dcntes  in  homine,  ac  per  hoc  maledicti. 
XXXi.  Nemo  se  fallat,  nemo  se  seducat,  ncmo 
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a  Libro  Sacramentorum.  IntcIIigit  Librum  Sacra- 
menlorura  sancti  Gregorii,  cujus  exemplum  habe- 
mns  in  illo  quem  vir  clariss.  Htigo  Menardus  mona- 
chus  Benediclinus  edidit  in  hac  urbe  Parisiensi  an- 
le  hos  viginti  anuos.  Ei  ipse  quidem  existiinavil  esse 
ipsnm  Librum  Sacramentorura  sancti  Gre^orii.  Sed 
nobis  longe  aliud  persnasum  est.  Nam  in  oAicio  feriae 
4|uart9e  post  Palmas,  exstat  mentio  diserta  imperii 


to  Gelasio  papa  Romano,  emendatus  et  breviatus  a 
beato  Gregorio  papa  sedis  aposlolic^e.  i  Vide  prxfa- 
tionem  Menardi  in  eum  quem  diximus  LibnimSacra- 
mentonim.  Sacramcniarium  vocatur  in  libro  vii, 
Canitiilar.  cap.  505. 

^  Non  ponamus  spem  n.  in  hom.  Quid?  An  damnat 
invocationem  sanctorum  ?  Non  arbitror.  Tum  enim 
persuasum  omnibus  erat  invocari  debere  sanctos. 


i'^rancorum  quod  eviiicit  hunc  codicem  esse  scrip-  D  eos  vero  plurimum  posse  pro  nobis  apud  Deum  : 


itim  post  anniiin  800,  atque  adeo  iion  esse  iibrum 
mncti  Giegorii.  Qnod  fugisse  miror  Menardum,  qui 
1n  pnefatioiie  sua  hinc  (juoque  auctorilatem  conci- 
liare  conatur  huic  codici,  quod  scriplus  sit,  ut  ipse 
;iit,  anle  Caroli  Magni  imperiuro,  cum  in  illo  nulla 
sit  imperatoris  mentio.  Libri  istius  Sacramentorum 
vetusjamerat  usus  in  Ecclesia  Romana,  adeoque 
in  Gallicana.  Nam  Gelasius  papa  bujuscemodi  li- 
brum  scripserat,  in  epitomen  postea  redactum  a 
Gregorio  Magno,  ut  docet  Joannes  Diaconus  in  Vita 
rjusdem  Gregorii  ,  prout  citatiir  a  Bemone  Augiensi 
1(1  cap.  prirao  libri  De  quibusdam  ret)tis  ad  missam 
speclantibus,  c  Sed  et  Gelasianum  codiccm  de  Mis- 
sarum  solemniis,  inquit  Joannes,  mulla  subtrabens, 
itauca  convertens,  noimulla  superadjiciens,  in  unius 
iibelli  Yolumine  coarctavit :  quod  volumen  Librum 
^acraraentorum  pnetituiavit.  i  Sed  et  in  veteri  co- 
dice  ms.  monasterii  RivipuHensis  in  Catalonia  sic 
legitur  :  (lnci|>it  Liber  Sncrnmen:orum,C(\\U\%  :!kii'i\K' 


quod  et  ipse  Agobardus  scribil  in  capiie  sequenti. 
Intelligit  ergo  sanclos  non  esse  adorandos,  cum  et 
ipsi  homines  sint;  cxemplo  haud  dubie  Petri  apo- 
stoli,  ad  cujus  pedcs  cum  Cornelius  procidisset,  eum 
adoraturus,  incanduit  Petrus,  et  dixit :  Surge  :  nam 
et  ego  homo  sum,  Qucm  locum  adduxil  etiam  Hiero- 
nyinus  adversus  capilalem  marlyrum  hostcm  Vigi  • 
iantium  ,  dicens :  «  Qwis  enim  ,  o  insanum  caput , 
aiiquando  martyres  adoravii  ?  Quis  hominera  putavit 
Deura?  Nonne  Paulus  et  Barnabas,  cum  Lycaonibiis 
Jupiier  et  Mercurius  putarentur,  et  eis  velient  hostias 
immolare,  sciderunt  vestimenta  sua,  et  se  homines 
esse  dixerunt  ?  non  quod  meliores  non  essenl  ohm 
mortuis  hoininibus  Jove  aique  Mcrcurio,  sed  quod 
sub  gentilitatis  errore  honor  eis  Deo  debitus  defcr- 
retur.  Quod  et  de  Peiro  iegimus ;  qui  Cornelium  sc 
adorare  cupienlem  manu  sublevavit  et  dixit :  Surge : 
nnm  et  ego  homo  sum.  i  Vide  Hincmarum  in  epistoU 
scrunda  ad  Carolum  Calvuni  rogem,  cap.  8. 
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se  circumveiiiat.  Quicunque  aliqurdn  picturam,  vel  A  apostolos,  martyres  tormenta  patleiites,   nullum  ati 


rusilcni  sive  ductilcm  adorat  statuam,  non  exhibet 
cultum  Dco;  non  honorat  angelos  vel  homines 
sanctos,  sed  simulacra  veneralur.  Agit  hoc  nimi- 
rum  versutus  et  callidus  humani  generis  inimicus, 
ut  sub  pnciextu  honoris  sanctorum  rursus  idola  in- 
troducat,  rursus  pcr  diversas  efligics  adorelur;  ut 
avertalnosab  spiritalibus,  adcarnalia  vero  demer- 
gat ;  ac  per  omnia  simus  digni  ab  Aposiolo  au Jire  : 
0  insensati,  qui$  vo$  fascinavit  ?  Et :  Sic  slulti  e$ti$^ 
ut  cum  spiritu  cceperitis^  nunc  carne  consummemi' 
ni  ?  lia  enim  Satanas^  sicut  dicit  idem  Apostolus, 
transfigurat  se  in  angelum  lucis,  Dcnique  comessa- 
tiones  et  ebrietates  inlroducil  sub  nominc  charitatis, 
superhiam  et  duritiam  inneiihilcm  conslanliam  im- 


imaginibus  quas  aspicimus  aniilium  sperare  debe^ 
mus;  quia  nec  male  possunt  facere,  nec  bene.  Recte 
nimirum,  ob  hiijusmodi  evacuandam  superstitionem, 
ab<^  OTthodoxis  patribus  derinitum  est  picturas  in 
Ecclesia  fieri  non  deberc  :  Ne  quod  colitur  et  ado^ 
ratur^  in  parietibus  depingatur, 

XXXIV.  lllud  vcro  qua  prscsumptionc  fit,  ut  sir.e 
basilica,  sine  allari,  absque  sanclorum  rcliquiis, 
super  hujusmodi  figmcnta  missse  celebrenlur ;  cum 
sancli  Patres  in  concilio  Carthaginensi  slatuerint 
(Cod.  Canon,  Eccl.  Afric.f  tit.  83):  i  Ut  allaria 
qux  passim  per  agros  aut  vias  tanquam  memorix 
mariyrum  conslruuntur,  in  qiiibus  nullum  corpus 
aut  reliquiac  mariyrum   condilo;  probanlur,  ab  cpi- 


perturbali  animi  esse  simulat ,  cnecumque  furorem  B  scopis  qui  iisdem  locis  prasunt,  si  fieri  potest,  evcr- 


zeli  rectitudinem  vocat.  Ideo  dicit  Joannes  aposlo- 
lus  :  Nolite  omni  spiritui  credere,  sed  probate  spi" 
ritus,  utrum  ex  Deo  sint.  Aspiciamus  picturam 
quasi  picturam,  vita,  sensu,  et  ralione  carenlem. 
Pascatur  hac  visione  oculus.  Deum  vero  veuerclur 
animus,  qui  et  sanctis  suis  vicloriie  coronam,  ct  uo- 
bis  inicrcessionis  eorum  tribuil  adjuloria. 

XXXII.  Habuerunt  namque  el  anliqui  sanctorum 
imagines  vel  piclas,  vcl  sculptas,  sicut  eliani  supe- 
rius  esl  oslensum ;  sed  causo  historiae,  ad  recordan- 
dum,  non  adcolendum;  ut,  vcrbi  gratia,  &  gesta 
synodalia,  ubi  pingebantur  catholici  vcritate  fulti 
et  victorcs,  hxretici  ^aulcm  pravi  dogmatis  men- 
daciis  detectis  convictiet  expulsi,  ob  rccordationem 
firmitatis  catholioe  fidei,  juxta  morem  beliorum  ^ 
tum  extemorum  cum  civilium  ad  memoriam  rei 
gestse;  sicut  et  in  multis  locis  videmus.  Sed  nulius 
antiquorum  catbolicorum  unquam  eas  colendas  vcl 
adorandas  fore  existimavit. 

XlLXIII.  Nunc  aulem  error  invalescendo  tam 
perspicuus  factus  est,  ut  idololalriae  vel  ^  Anthropo- 
morphitarum  bxresi  propinquum  aut  simile  sil  ado- 
rare  figroenta,  et  spem  in  eFs  habere.  At  qux  hu- 
jus  erroris  causa?  Fides  de  corde  abiata,  tota  fi- 
dueia  in  rebus  Tisibilibus  collocaia.  Sicut  autcm 
videntes  pictos  armatos  viros,  vel  agriculturae  in- 
tentos,  sive  metentes,  vel  vindemiantes,  seu  stan- 
tes  in  navibus  piscatores,  et  retia  jaculantes,  nec 


tantur.  Si  autem  hoc  per  (umultus  populares  nOQ 
sinitur,  plcbcs  lamcn  admoncantur,  ne  illa  luca  fro- 
quenlcnt;  ut  qui  recte sapiunt,  nulla  sibi  superstitione 
dcvicti  teneantur;  et  omnino  uulla  memoria  mar- 
tyrum  probabiliter  acceptetur,  nisi  ubi  corpus  aul 
aliqux  reliquix  sunt,  aut  origo  alicujus  habiiationis, 
vcl  possessionis,  vcl  passioiiis  fidelissiuia  origine 
traditur.  Nam  quae  per  somiiia  et  inaues  quasi  reve- 
lationes  quorumlibet  hominum  ulicunquc  constituun- 
tur  allaria,  omnimodo  improbcnlur.  >  Fucrunt  illis 
diebus  sufficientia  hxcslatuta.  Necdum  enim  error 
emerseral,  quo  nunc  de  carbonibus,  minioque,  vel 
sinopide  figuratse  effigies,  sancta^  imagines  voca- 
reirtur,  et  adorandx  priedicarenlur. 

XXXV.  Nec  iterum  ad  sua  latibula  fraudulenta 
recurrat  aslutia,  ut  dicat  se  non  iinagines  san(  to- 
rum  adorare,  sed  sanclos.  Clamat  enim  Deus  :  Glo- 
riam  meam  alteri  non  dabo^  nec  laudem  meam  scul^ 
ptilibus.  Et  Apostolus  de  Domino  nostro  niediatore 
Dei  et  hominum  homine  Christo  Jesu  :  Propter  qnod 
et  Deus  exallavit  iUum^  et  dedit  illi  nomen^  quod  e$l 
super  omne  nomen.  Quale  vero  hoc  nomen  sil ,  con- 
sequenter  exponil :  Ut  in  nomine  Jesu  omne  genu 
flectalur^  coele^tium,  lerrestnum^  ci  infernorum,  et 
omnis  lingua  confiteatur  quia  Dominus  Jesus  Christus 
in  gloria  est  Dei  Patris.  Hanc  potestalem,  laudem, 
dominationem,  hoc  nomen  quod  est  super  omDe 
nomen,  nulius  sanctus  angelus,  nullus  sanctus  homo 


non  venatores  venabuiis  extensis,  cum  canibus  ca-  t\  sibi  usurpat.  Angelus  cnim  qui  usurpavil,  vel  bomo 

quem  usurpare  suasit,  uterque  corruit.  Si  autcm 
aliquis  homo  adoratur,  vel  angelus,  pneter  eum  qui 
et  Deus  et  homo  et  summi  esse  coiisiiii  angclus,  Pro- 
pheta  testante,  perhibetur,  non  est  aliud  nomen 
quod  sit  vel  super  hoc  nomen  quod  est  super  omn^ 


preas  cervosque  persequentes,  nec  augmentum  exer- 
citus,  nec  adjutorium  annui  operis,  vel  accrvos 
tritici,  seu  rivulos  musti,  nec  pisces,  capreas  et 
sues  ab  illis  nos  accepturos  speramus ;  ita  quoque, 
si  viderimus  pennatos  angelos  pictos,  prxdicnnles 


BALUZII  NOTiE. 


•  Gesta  synodalia   Hinc  discimus,  iilic  solitos  olim 
pingi  coiisessus  episcoporum,  ubi  habita  fuerant  con 
ciiia,  ut  tant;»  rei  memoria  inlK-ercrct  animis  morla- 
lium,  fidemque  faceret  erroris  prostrati. 

^  Anthropomorphit,  hwresi.  llos  Epiphanius  in  hse- 
resi  Lxx  Audia nos  \octkn6 ,  non  inter  hsereticos  re- 
censel,  sed  inter  schismaticos,  duns  vetiia  i.*  ruslici- 
tati.  Nam  eorum  error  hic  ernt,  ut  Deuin  sibi  fin- 
gereii!  humana  specie,  secundum  quam  creaverit 
iiout*netu  ad  inuigiDeiu  et  similitudinem  suam.  Tum 


Pas(ha,  more  Jud:Eorum,  luna  xiv  celebrari  dcbere 
aiebant.  Ejus  secl%  aiiccor  Auda^jis  e  Mcsopotainia, 
vir  plane  sanctus,  ac  prisci  moris,  ut  constal  ex 
eodem  Epiphanio.  Vide  Pra^destinatum ,  libro  i , 
cap.  50. 

c  Orlhodojis  Patribus,  episcopis  in  synodo  Elibe- 
ritana  congregalis  circa  annum  305,  qui  picturai 
dccreverunt  iii  Ecclesia  csse  non  debcre  :  i  Ne  quod 
colitur  et  adoratur,  in  parietibus  depiugalur;  i  qui 
canon  roire  lorsit  ingenia  hominom  eru(S(orum« 


M7  S.  AGOBARDl  EPISCOH  LUGDUNENSIS  ^  ^28 

iiomcn,  aut  aequale  illi.  Sed  quia  nullus  Deo  acqualis,  ^  super  «mnc  nomen ;  ne  si  alteri  Iiunc  honorcm  li  i- 
nuUus  alius  essenlialitcr  Jesus,  idcsl,  Salvalor,  exi-  buiraus,  alicni  judicemur  a  Deo,  ct  dimillaniur  se- 
fttit,  credamus  Apostolo,  cedamus  divinsc  auclori-  cundum  dcsideria  cordis  noslri  ire  in  adiuvcntio- 
tati ;  flectamus  geuu  in  nomine  solius  Jesu,  quod  est      nibus  nostris. 

Finit  de  Picturis  Agobardu$  episcopus. 


LIBER 

DE  DISPENSATIONE  ECCLESIASTICAKUM  UEHUM. 


L  Significavil  mihi  fidelis  ac  veneranda  dileclio  lilali])us  conunissonim  sibi  popiilorum,  pcrvcnit  ad 

tua,  quod  clari  et  honorati  viri  per  »  Sepliinaniam  sublimiorem   inquisilioncm   pernecessarii    consilii, 

ct  ^  Provinciam   consistentcs,  dc   me   incessanter  cupiens  scilicet  invenire,  qualilcr  congruentissimcc 

obtrectando    loquantur ;    quanquam    nec    cxteris  profcclum  doctrinx,  ct  abolilionem  negligcntiaruni 

parcant,   dicentes  movissc  nos,  ac  prxcipuc  mc,  sacerdolibus  ct  cunciis  honoratis  suis  commendare 

inaoditam  contcnlionem  alque  discordiam,  pro  cc-  potuissct :  quod  ulique  laudabililcr   inspirante  D;'i 

clesiasticis  rcbus;  idque  intcr  cos,  non  solum  de-  gratia  quscsivit,  eleganter  invcnil,  ndclitcr  orc  suo 

trahendo,  sfcJ  ct  comminaudo,  ct  vcrsulinrum  insi-  annunlravic.  Qux  cuncta  nunc  replicare  nimis  pro- 

diasmachinando,omnibus  modisacsine  inlcrmissio-  lixum   esl;  quia  ct  lunc  ^  dislinclis  capitulis  couh 

ne    agitari.  Ais  eliam  nullam  cos   satisraciioncm  prebcnsa  sunt,  et  omnibus  nota  csse  debcnt. 

Ycl  cxcusalionem  vcile  rccipere  :  scd  si  qna   iliis  IIL  Ilanc  igitur  rem  cum  miris  tunc  laudibus  ad- 

rationabilitcr,  satisfaciendi  gralia,  a  quolibct  op-  huc  inchoalam  magistrinostrieflerrent, et  praccipue 

posila  fucrint,  sera  hxc  ct  nupcr  adinventa  calum-  venerandus  senex  «  Adalardus,  qui  ctiam  dicebat  sc 

niari.  Cujus  rei  quoniam  tuU  fraternitas  tua  puram  nunquam  sublimius  vel  gloriosius  causam  profectus 

cognoscerc   verilatcm ,    qualiter  vidclicet    motum  publici  movcri  et  cogilari  vidisse  ^  a  tempore  regia 

asseveralumquc  fuerit,  maxime  de  roc,  quantum  vel  Pippini  usque  ad  diem  illum ;  tantum  ne  responden- 

qualiter  in  tali  dispensalione  interfuerim,  audierim,  tium  et  obedientium  negligentia  humiliaretur,  addi- 

vel  suggesserim,  scribo  hxc  tibi  veraciler,  prou4  dit  ipse  et  cictcri  priraorcs,  dicentes  orani  concilio  : 

vis    a    me.    Ac'  primum  ipsc   scire  poles;  me  nun-  Quidquid  ulilc  potuerit  reperire  sagacitas  vcstra  ad 

quani  inter  majores  nostros  et  meliorcs  nobis  tanli  cavenda  pcccala,  ad  vitanda  pericula,  ad  crigendam 

kici  vel  honoris  fuisse,  ut  aul  inccnlor  discordiae,  C  religionem,  ad  illuslrandam  doctrinam,  ad  corrobo- 

aut  pacis  conciliator  esse  potuerim.  Quippe  qui,  randam  ri(jcm,  ad  cxcoienuum  studium  sanctitalis , 

ut  insuetus  et  timidus,  inter  tales  ac  tantos  raro  confidenter  cdicite,  et  ad  explcnda  pariturum   Dco 

loqai  valeam.  Tamen,  in  quantum  rccordari  quco,  dominum  impcratorcm  minime  dubitetis.  Qui  (quo- 

de  quibus  inquiris,  ut  ipse  novi,  faciam  ct  te  simili-  niam,  ut  ScripturcX  sacre  docent ,   peccata  contra- 

ternosse.  huut  infelicilates,  perturbationes ,  ciades  et  sterili- 

II.  In  illis  diebus,  quando  sacer  et  religiosus  tates  in  populos)  tota   sollicitudine  curat ,   ut  bonai 

dominus  noster  imperator  evocato   conventu  ^  in  quidem  statucndo,  mala  vero  destruendo  ,  oblineat 

Attiniaco  agebat,  strenue  providens  de  omnibus  uti-  una  vobiscum  apud  Dominuoii  ut  remotis  adversis 

DALUZII  NOTiE. 

•  Septimaniam.  Septimanix  nominc  hic,  ut  ct  apud  illiislrissimi  viri  Petri  de  Marca ,  fuse  ipse  exsecutus 

Jonam  Aurelianensem ,   intelligi  puto ,  non  solum  cst  in  libro  primo  Marce  Hispanicx. 

priniam  Narlioncnsem,  sed  Urgellensem  qiioque  dioe-  ^  Promnciam,  id  est,  secunda  Narbonensts,  qiito 
cesim,  quai  tum  sub  metropolitano  Narbonenst  erat.  jy  nunc  quoque  Provincia  dicitur,  vulgo  Provence.  Et 

Nam  in  prjcceptis  Ludovici   Pii  et  Caroli  Calvi ,  ec-  cx  epistola  G7  Cypriani  fortassis  teulari  possetjam 

clesise  et  moiiasierii  illius  tractus  accensentur  Septi-  tum  sic  dictatu  fuissc. 

mani;e;  ul  alibi  dictum  est  a  nobis.  Et  constat  Fcii-  *^  Jn  Attiniaco,  Synodum  illom  fuissc  celebratam 

c«^m  episcopiim  Urgelleuscm  ,   vinim  sanctissimas  anno  8ii  mensc  Aiiguslo  tradit  Eginhardus,  itemque 

vilx,  magis  laborasse  pro  cruilicndis  in  vera  fidc,  auctorVila}  Ludovici  Pii. 

ut  |iut:ibai,  plebibus  sibi  suhjectis,  quaiii  Cictoris  po-  ^  Distiuctis  capitnlis ,  numcro  28 ,  editis  in  Atti- 

pulis  Galliae  Narbonensis.   Ll  lamcii  Jonas  in  libro  ni  ico,  iiux  nunc  qiioquc  exstant.   Assentior  enim 

primo  de  Cultu  Imaginum  ait :  c  Fciix,  cuin  niultis  Sirmonclo,  qui  de  his  capilulis  hic  agi  pulat. 

apud  Seplimaiiiam  eiimdem  hausuim  pestiferum  pro-  ^  Adalardus,  abbas  Corb^eiensis ;  ile  quo  vide  qux 

pmaverit,  eum  tamen  Gallise  Gcrinani%que,  quaiiium  diximus  ad  librum  dc  Baptisino  Judaicorum  manci- 

\n  illo  fuit,  propinare  voluit.  i   Porru  Septiinanis  piorum. 

vocabuluin  recens,  et  sero  repertiim,  nimirum  pust  '  A  tempore  regis  Pippini.  Nam  in  hujiis  aula  edu- 

pulsos  a  Gotbis  Romanos,  non  a  Bitrrra  Scptimano-  catus  est  Adalardus,  ut  supra  dixiiuus.  Unde  constat 

mm  sumpsit  ori^inem,  ut  plerique  putant,  sed  ab  ea  vcrissimum  esse  quod  ail  Agobardus  ,  Adalardiim 

Septem  Provinciarum  portionc  qua:  Golhis  cesscrat  tunc  fiiissc  valde  senem  cuni  synouus  ilia  habita  est 

jurebelli;  quam  Sidonius,  hnjus  vocis  auctor,  ob  apudAttiniacum.  Nameum  vocatFen^raiuitifftseiietit; 

hoc  ipsum  voc^it  Septimaniam  Golhorum.  Sed  novam  qiiod  epithcton  vulgo  non  tribuitur  senibus,  iiisi  qui 

haoc  de  Septimauus  vocabulo  opinionem  i  qux  cst  a^vi  simt  longaevi,  Pippinus  porro  rex  mortuns  cbi 

anno  768. 
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casibiis,  regiuun  sila  conmiissiim  prosperc,  Dco  fa-  A  advcreus  Dcum,  ciadvcrsus  ejus  univcrsalcm  Eccle- 

siam ;  Dcque  sensum  est  unquam  a  quibusque  Adc* 


venle,  vaieal  g(il)ernarc. 

IV.  Ilxc  et  his  similia  cum  primorcs  noslri  ju- 
condissime  loquerentur,  ego,  ut  scilicct  Iiumlllimus 
omnium  et  eitrcmus,  coepi  quodammoJo  pedelen- 
tim,  ut  potc  magnis  viris,  iui  suggercrc.  Ecce  om- 
nipotens  Deus  pneparavit  animos  domini  imperato- 
ris,  ut  sollicite  velit  agnoscere  temporis  vircs,  con- 
sonas  vel  dissonas  scquitati.  Expedit  vero,  ut  ca  quae 
dissona  sunt,  si  possibilitas  suppctit ,  emendentnr ; 
in  quantum  antcm  possibilitas  non  suffragatur,  cum 
timore  Dci  tolcrentur :  quatenus  dum  illicitum  quid- 
piam  ex  necessitate  agitur  quod  declinari  non  po- 
tcst,  timor  saltem  faciat  excusnbilcm  qucm  cxsecu- 
lio  noo  constituit  absolutum.  Nccesse  est  crgo  ut  vc- 


libus,  ut  talia  statuta  absquc  periculo  religionis  vio- 
larentur.  Quod  crgo  Dco  auctore  statotum  est,  nova 
necessitate,qunelunctcmporis  non  accidit,  excusabi- 
lem  facere  non  polcst  violatorem :  quia  omnipotcnti 
Deo  omnia  tempora  omniaque  volumina  sseculorum 
pnesentia  sunt ,  et  sLmtia ;  ncque  aliquid  pneteri:i 
potest  recordari ,  ncc  futurum  aliquid  exspeclare. 
Quamobrem  «  isUe,  quas  nunc  homines  pratendunt 
necessitatcs,  ct  quarum  causa  sc  irapunc  putant  res 
sacras  in  usus  communcs  vcrterc,  licet  tunc  homini- 
bus  futurx  cssent ,  Deo  lamcn  prcscnles  erant ; 
quodque  Spirilu  suo  sfatuit  Ecclesia,  tenendum  oun- 
ctis  diebus  usquc  in  finem   s.TcuIi   voluil  custodiri. 


stra  industria  magnanimitati  cjus  suggerat  pcricula  "  Sed  quonlam  quod  dc  sacris  rebus  in  laicalcs  usus 


«  de  rebus  ccclesiasticis ,  qiins  coiitr.\  vetitum  et 
contra  canoncs  Iractant  ct  in  usus  proprios  expcn- 
dunt  homines  laici.  Postquam  enim  diffusa  cst  Ec- 
clcsia  Dei  tolo  orbe  lcrrarum,  et  coepit  cxaltari  ac 
inagniGcari  per  omnes  regioncs  ct  nationes,  co^pe- 
rimtquc  tcmpla  crigi  afidelibus  imperatoribus  ac  rc- 
gibus  atquc  cpiscopis,  etcxtcris  potentibus,  dilari- 
qoe  rebus,ct  ihcsauris  ordinari ,  fuit  ctiam  conse- 
quens,  ut  priucipum  providentia  leges  promulgaren- 
lur,  ct  episcO|iorum  sollicitudine  canones  stalueren- 
tur  de  rcbus  sanctificalis,  id  cst,  sacris  locis  depu- 
latis;  qualiter  tiicrentur  ab  improbis  ,  tuercntur  a 
gulicniatoribus,  vel  cxpedirentur.  Convenerunt  epi- 
scopi,  viri  sancti,  quibus  tunc  abundalat  Ecclesia. 
StatueruBt  ^  illibatos  con^ervari  debcrc  sacros  ca- 
uoncs,  qui  Hr.i  ati  sunt  Spiritu  Dei,  conscnsu  totius 
imindi,  obedicntia  principum,consonantia  Scriptura- 
rum.  Ex  quo  tempore  acceptum  ct  rcccptum  est 
uou  aliud  esse  agerecuiquam  adversus  canoiiesquam 


iilicilc  translatfs  dicimus,  non  fccit  iste  dominus  im- 
pcrator  sed  J  praccssoresejus,  el  proplerea  isti  im- 
possibile  esl  omnia  emendare  quoe  antecedentes 
male  usurpata  dimiseruni;  saltera  admonentibus  vo- 
bis  cogitare  dignctur  periculura,  quod  liccl  et  vitare 
nequcat,  taraen  dum  pensat,  tiinet  ac  dolet ,  apud 
misericordcm  Dominum  ri.il  pcr  haic  excusabilis.  Et 
vos  communicate  pondus  pcriculi,  suMevateqne  por- 
tantein,  in  quanlum  ficripotest;  ut  dum  vos  illi  com- 
municantes  in  pcriculis,  ct  ille  vobis  compatiens  cx- 
stiterit  in  tristibus,  ac  defensor  in  persuasionibus  , 
dumque  unum  sapilis,  lanlumquc  periculum  com- 
muniter  tolcratis,  avcrtalur  ab  illo  ncc  non  et  a  vo- 
bis  hujusccmodi  prxvaricationis  vindicta.  Cum  hxc 
igitur  a  nie  diccrenlur,  responderunl  pic  revcrentis- 
simi  viri  Adalardus  cl  Ilelisacar  abbatcs.  Utriim 
vcro  audiu  rclulerint  domino  imperatori,  nescio. 

Y.  Sequcnti  autem  anno,  cum  adessent  jussi  «  in 
Compendio  palalio,  ct  dc  his  intcr  eos  sermo  habc- 


BALLZII  NOTiE. 


>  De  rebui  Eccles  Uxc  omnium  pcr  eas  tcmpe- 
sLites  querela ,  quam  graviter  in  hoc  libro  inculcat 
A^obardus ,  res  ecclesiasticas  injuste  possideri  a 
laicls,  cum  id  vctuerinl  r^\noncs.  Rcspicit  auicm , 
opinor,  praDt^T  Gallicanos  canoncs,  ad  synodum 
Romanam  sub  papa  Symmacho ;  qux  distractioncm 
bonorum  ecclesiasticorum  prohibuit,  cdixitque  ne 
Uicis  tnMlereotur. 

^  lUibatos  con$.  deb,  canones.  Agnosco  vehcmcns 
studiom  antiquitatis  in  Agobardo.  Cuncta  enim  rc- 


synodi,  in  quibus  etiain  Romani  pontifices  pneside- 
bant,  constituerunt,  qux  observata  non  fuere  etiam 
ab  iis  ipsis  qiiorum  xvo  conslituta  fuere;  ut  aliU 
adnotatum  cst  a  nobis.  Et  quoad  s^eculum  Agobar- 
dicum ,  constat  eos  solos  Gallicanos  canones  fuisr.o 
observatos,  qui  princinibus  placuerant,  c^eteros  non 
admissos  :  id  quod  vel  unico  synodi  Meldensis,  qu;c 
sub  Carolo  Calvo  habita  cst,  exemplo  probari  possc 
nemo  ncgaverit. 
<:   l8t(e  necessitates,  Aiebant  enlm  principes  so 


Tocari  cupit  ad  normam  priorum  regularum.  Et  pa-  -rv  nccessitatc  quadam  adactos  tribucre  laicis  res  ecclc- 

t^%   KAminA«n    rnicca    YU>f*itiim    t**ki\i\tt»MWn    nn   iliai^tnlinft^  ^  eiAe!iA«kc     %-xk  Kio  l\/\nSc   oflinti      r«t/iiliaic  mrvfMki^i   ikrkocAnfr 


tet  bominem  fnisse  peritum  canoaum  ac  disciplinae 
ecclesiasticx.  NuIIi  autem  magis  capiunt  illihatos 
servari  canones,  quain  qui  studium  operamquc  suam 
ponunt  in  siicrorum  canonum  disccndis  sentcntiis. 
Gravissimam  porro  ralioneiu  aflert  Agobardus ,  cur 
canones  debeant  csse  intciuerati  ct  ilTibali.  <  Quia , 
inquit,  firmati  sunt  Spirilu  Dei,  conscnsu  lotius 
mundi,  obedienlia  principum ,  consooanlia  Scriptu- 
rarum.  >  Unde  discimus  quuinam  patribus  nosiris 
inens  fueritper  illas  tempestates,  quoad  logitiinam 
condlionim  auctoritatem.  Primuni  necesse  erat  ca- 
nones  decemi ,  ea  modcrationc  servata ,  ut  nihil  in 
eis  sancireUir  quod  sacne  Scriptune  contrariuiii  es- 
set.  Deinde  uecessarius  erai  fidelium  conscnsus ,  et 
principura  auctoritas,  (quam  modestiorc  vocubulo 
obedientiam  vocat  Agobardus)  ut  rerum  dcnnitarum 
cxseeutio  sequeretur.  Nam  in  causis  disciplin^e,  ma- 
gni  ponderis  sempcr  visa  cst  auctoritas  prindpum 
et  papulorum  conscnsus.  Deniquc  multa  posteriores 


siaslicas,  ut  his  bonis  adjuti,  facilius  morari  iMSsent 
in  servitio  principum,  id  cst,  mditarc  oflicium  exer- 
cci^e :  de  qua  rc  paucis  diximus  in  notis  ad  Lumiin 
Ferrnrienscm.  Vide  librum  v  Capitularium,  cap.  181 ; 
Capitula  Caroli  Calvi  tilulo  23,  cap.  7;  Lupuin  Fer- 
rariensem  epist.  71 ;  cl  Flodoardum  lib.  ni,  cap.  4, 
Ilistorix  Rhemensis. 

^  Pr(cces8orc$  e/us,  idcst,  Carolus  Marlcllus,  novi 
hujusce  juris  repertor,  tum  Pippinus,  et  Carolus 
Magnus. 

e  In  Compendio  palatio,  Anno  itaque  scquenti  post 
convcntum  Attiniacenscm ,  id  est,  aiino  8i3,  haikita 
est  synodus  apud  Compcndium,  in  qua  rursum  actum 
est  de  rcbus  sacris  illiciie  usis  :  quain  synodoin 
niiror  a  ncmine  hacicnus  agnitam  fiiisse.  Certe 
conventus  habiti  iii  Compendio  palatio  anno  8^5 
mense  Novembri ,  ut  cdicium  fuerat  in  conveniu 
Francofordiensi ,  mentionem  facit  Egiidnnius ,  in 
coque  legatos  papae  Paschalis  auditos  fui^se    Cujus 
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«"etnr,  ad  hunc  mo«Iii(n  ,   post  muUa  colloquia  ,  in  A  «le  hoc  audiamus  et  loquamur,  rccle,  ut  puto  ,  libl 
quantura  ego  intellexi,  raliocinia   sunt  pcrducta,  ut 


primum  quidem  inlellectibus  omnium  incukarenlur 
delicta  de  rebus  sacris  iliicite  usis,  post  vcro  cum 
Dei  tiraore  in  illis  quas  habent  laici  cautiores  efle- 
cti,  eliam  in  his  quse  remanserunt  Ecclesiis  fidelio- 
res  atque  clemciitiorcs  exsistercnt ;  ita  iit  et  suis  ad- 
hiberent  pielalem,  ut  el  Ecclesiis  defcnsionem;»rie- 
retque  compatienli  concordia  remediabilis  ac  venia- 
bilis,  oflensiofiiie  coniilante  pietate  de  indulgentia 
quoquc  esset  sccura. 

VI.  Ilanc  rem  cum  dominus  imperator  audirel  at- 
quepcrpenderet,  volens  eam  ducere  ad  Iranquillita- 
tem  pacis,  qunc  ad  moiiicum  turbala  fuerat,quanliim 
in  se  fuit,  fecit  uniri  episcopos  ct  comitcs  in  con- 


frater  charis&ime,  visum  est  ut  de  sacris  libris  et  ca- 
nonibus  auciorilaiem  sumcntes,  pariterque  exempla 
sanctorum  ad  me<&um  deducentes,  humanos  errores, 
qui  summoperevitandi  sunt,  caveamus,  et  veritatem 
Dei,  a  qua  qui  rccesserit  in  tenebris  maneat  necesse 
est,  teneamus.  Sane  cum  nos  ad  hanc  roborandam 
de  Testampnlo  Veleri  plura  sumpserinms,  enint  for- 
tasse  qui  dicant  aliarum  renim  llguras  esse,  nec  per 
hxc  contentionem  posse  fmiri.  Hujusmodi  ergo  ho- 
mines,  si  qui  jsrnnt ,  videtur  mihi  ut  interrogare 
sludeas,  unde  Palres  doccanl  non  posse  quemqnam 
aJ  sacerdotium  promoveri,  ^  si  viduiim,  vel  rcpudia- 
tam,  sivc  meretricem,  et,  ut  compendiosius  dicam  , 
non  virginem   in  conjugium  sumpserit;  etiamsi  se- 


sensum  ct  pacem.  Ex   hoc  itaque  pulavi  ego,  quod  B  cundum  Apostolum  unius  uxoris  vir  esse  doceatur. 


coJem  modo  quo  dominus  impcrator  pensavil  atque 
inlcllexit  rationem ,  sopirique  fccit  dissensionem , 
omnes  etiam  comitcs  vcl  honorati  ejus  intcllexisscnt 
alquc  voluisscnl.  Scd  e  contrario  ,  ut  audio,  isti  de 
quibus  nobis  sermo  est  inchoatam  discordiam  raa- 
gnificant,  et  de  discordia  in  conspeclu  domini  impe- 
ratoris  nihii  se  audisse  vcl  intellexisse  dicunt.  Ye- 
nim  quia  in  his  ncminem  illorum  aut  mitigare  po»- 
Kumus,  aut  exasperare  voluimus,  ^  dimiltamus  cau- 
sam  Deo,  qui  omnia  dispcnsal ,  ct  ei  cui  commissa 
sunt  ad  regendum,  ul  faciat  quod  Deo  inspirante 
eventus  reruni  luleril.  Et  quod  ad  nos  non  pertinet 
omittcntfs,  transcamus  ad  ea  qu;e  ad  omnes  fideles, 
qualiicr  credtnda,  vel  inlelligcnda  sint ,  pertineiit ; 


Cumque  boc  in  Novo  non  poluerint  demonslrare,  fa- 
teantur  necesse  est  c  decrclo  veteri  conttneri :  «c- 
que  hoc  solum,  sed  ct  multa  forsan  hujusmodi.  Tum 
consequens  erit,  arbitror,  ut  et  islas  raliocinalion<%s 
inchoatas  in  Veieri  Testamento,  ex  ipso  eliam  fir* 
mitatemoblinere  posse  et  debere  concedant;  pne- 
sertim  cum  etlitleris  evangelicis  et  apostolicis  con- 
firmetur  quod  u])icunque  lex  mortalilatcm  docet,  ila 
ut  dicitur  intelligenda  sit  ac  tenenda.  Videtur  mibi 
pnBterea,ut  quoniamomnia  lestimonia  qux  ad  prae- 
sentis  quaestionis  absolulionem  inde  sumuutur ,  el 
omni  omnino  parte  non  conveniunt  eis  rebus  quibns 
defendendis  aptantnr,  tam  breviter  a  nobis  perstrin- 
gantur,  ut  piis  quidcm   sufncieniia  vidcantur,  illis 


ac  juxta  quod  exiguilas  scnsus   nostri  atlmgit ,  ex  ^  vero  qui  quoistionibus  magis  quam  sediiicationi  in* 


anctorilulc  Scripturarum  vel  canonum   noslris  ocn- 
lis  consideranda  proponamus,  ut  petisli. 

VII.  Licet  indignum  ducatur  nos  melioribus  insi- 
nuare  quid  sentiendum  sit  de  dispensaiione  ecclesia- 
sticarum  rcrum,  neque  a  talibus  quales  nos  sumus  , 
id  potentes  saeculi  inquirendum  putent;  tamen  quia 
inter  tales  conversamur  ut  vciimus  nolimus,  crcbro 


rei  meminit  etiam  auctor  Vitx  Ludovici  Pii,  itemque 
auctor  Annalium  S.  Bertini.  Ne  quis  vero  causetur 
coDventum  fuisse  mere  polilicum,  non  autem  eccle- 
siasticum,  adeoque  nec  synodum,  testis  est  Agobar- 
dus  in  capite  sequenti,  ei Vonventui  interfuisse  eliam 
episcopos.  Vigebat  autpm  bic  mos  per  eas  tempesla- 


servire  parati  sunt,  laboriosam  ioquacitatem  proprio 

libilu  reservent. 

YIII.  Notum  est  cunctis  Scripturas  legentibus,  ab 

iniiio  humani  generis   sacerdotcs  fuisse   et  altaria  » 

victimas  et  sacrificia ;  nec   solum  hxc  Deo  oblata , 

sed  et  decimas  volas  et  sacerdotibus  redditas  ,  ipsis 

denuo  sncerdotibus  primitias  diligenter  datas,  cxte- 

BALLZII  NOT^. 

pantur,  non  potest  esse  episcopus,  aut  presbyter, 
aut  diaconus,  aut  ex  eo  numero  qui  ministerio  sacro 
deserviunt.  i  Innoceniius  I  in  epistola  ad  Vfctricium 
episcopum  Rothomagensem  :cljt  viduam  clericus  oon 
ducat  uxorem ;  quia  scriptum  e^  •  Sacerdos  uxorera 
virginem  accipiat,  non  viduam,  non  ejectam.  Ulique 


tes,  ul  episcopi  in  conventibus  illis  regiis  traclarent  n  qui  ad  sacerdotium  labore  suo  et  vitae  probitale 


de  rebus  sacris  et  ad  rcligionem  pertinentibus,  seor- 
sum  a  laicis ,  si  res  essct  mere  spiritualis ;  simul 
vero,  si  res  ad  disciplinam  ecclesiasticam  periineret. 
Quo  fiebat  ut  decreta  dein  in  publicum  ecicrentur, 
(]ute  concilii  episcopalis  aucloritate  et  dignitate  erant 
instructa,  ut  pluribus  ostcndit  Marca  in  libro  vi  De 
Concordia,  cap.  25.  Quare  dubium  non  est  quin  hic 
Compendiensis  conventus,  in  quo  actum  docet  Ago- 
bardus  de  rebus  sacris  illicite  usis,  referri  debcat 
intcr  synoJos  ecclesiasticas,  non  secus  ac  alioe  quoe 
s»culo  illo  celebraLe  fuerunt. 

&  Dimiltamun  causam  Deo ,  id  est :  Quoniam  illi 
cedere  nolunt  veritati ,  cedamus  nos  tempfiri.  Deus 
porro,  cui  omnia  nota  sunt ,  veritatem  patefaciet , 
cum  ita  rebus  bumanis  expedire  vidcrit. 

^  Si  viduam.  Sumptum  istud  ex  canone  xviii  apo- 
Stolico,  in  quo  sic  scriptum  est :  «  Si  quis  viduam 
et  ejectam  acceperit,  aui  meretricem,  aut  anciilain, 
vel  aliqitam  de  his  quae  publicis  spectaculis  raanci- 


conlcndit,  cavere  debet,  ne  hoc  pnejudicio  impeditus 
pervenire  non  possit.  i  ililarius  papa  in  synodo  Ro- 
mana  :  <  Cavendum  erj^o  in  priinis  est  ne  ad  sacros 
gradus,  sicui  geslis  prioribus  ante  pra^scriptum  est, 
qulsquam,  qui  uxorein  non  virginem  duxit,  aspirel.  i 
Gregorius  Mugnus  lib.  ii ,  episl.  25 :  c  Pnecipitnus 
aulem,  ne  unquam  iliicitas  ordinationes  facias,  ne 
liigamum,  aut  qui  virgiuein  non  est  soriitus  uxo- 
rem.  i 

c  Decreto  veteri,  id  est,  in  Veteri  Tcstamento,  ubi 
ista  pra^cepla  sunl,  non  in  Novo.  I.evitici  cap.  xxi : 
Virginem  ducet  ujcorem^  nimirum  sacerdos.  Viduam 
autem,  et  repudiatam,  et  sordidam,  atque  merelricem 
non  accipiet^  sed  puetlam  de  populo  zuo,  Ezccbielis 
cap.  LXiv :  Et  viduam  et  repuaiatam,  non  accipient 
uxores,  sed  virgincs  de  semine  domus  Israel,  Nam  in 
Novo  Tcslamento  nibll  aliud  prxsciiptiim  esi,  uisi 
ut  episcopas  sit  >ir  uuius  uxoris,  ut  recte  aotaium 
est  ab  Agobardo. 


i5S  UB.  DE  DISPENSA.T10NE  EGGL.  RfiRUM.  fSi 

risqu<(  minisLris  ab  omui  papulo  cuaciarum  rerum  A  secrari  sibi  liomiBes,  animalia ,  vel  agros,  aut   do^ 


decimas  tributas,  qui  etiam  acceptis  ex  ipsis  decimis 
decimas  persolverent  sacerdolibus.  Ulud  quoque  ma- 
nifestum  est,  quod  prxter  eas  qiias  ministris,  id  est 
Levitis,  populus  eisolvebat ,  jussi  sunt  a  Domino 
alias  rerum  suarum  in  terlio  anno  decimas  sumere; 
ei  non  in  qnibuscunque  locis,  sed  in  sacris,  id  est , 
juxta  altare  Domini,  viduis,  pupiliis ,  orphanis ,  et 
Levitis  comedere.  Jussit  etiam  Dominus  ut  sacerdo- 
libus  et  Levitis  darentur  ab  omnibus  fiiiis  Israel  ur- 
bes  ad  habitandum.  El  dat^e  sunt  quadraginta  duae, 
et  sex  confugii,  id  est ,  simul  quadraginta  et  octo 
dvilates;  pariterque  in  circuitu  uniusci^jusque  civi- 
tatis  spatium  cubitorum  duum  millium  ad  pastum 
pecorum.  Permansitque  boc  inconvulsum  omni  tero- 


mos  nollet,  nunquam  hoc  vel  in  Veieri  pnecjpcret 
Tel  in  Novo  Geri  permitteret  Testamento. 

XI.  Quania  autem  revcrentia  consecrata  Domino  de* 
beant  cuslodiri,  ex  mullis  Scriplurae  locis  polest  col- 
ligi,exinnumerabiiibus  divinae  defensionis  ullionibuii, 
qu;e  ab  universo  nunido  unquam  scrihi  potuerint ; 
sicut  magnopere  alque  evidenler  in  verbis  Doniinicis 
per  propheias  denunlialis  prudens  leclor  valcat  inlcl' 
ligere  :  qualeesl  illudquod  per  Jeremiam,siculi  luos 
est  per  simililudinem  eorum  quae  inagis  nota  sunl 
occulla  significari,  proverbiahter  dicitur  ;  Sflnc/w* 
Jsrael  Domino^  primUia:  frugum  ejus.  Omnes  qui  de^ 
vorant  eum  delinquunt :  tnala  venient  super  eos ,  dicit 
Dominus,  Quorum  verborum,  ut  beatus  Hieronvmus 


pore  judicura  et  regum;  ita  ut  nec  impius  Achab,  B  ait,hic  seosusest :  c  Qtiomodoquiprimitiasdevorant 


nec  sceleratus  Manasses  ,  nec  filius  cjus  Ammon  , 
temerare  ausi  sint.  Sed  postquam  separatus  est 
Israel  a  domo  David  per  Jeroboam,  qui  peccare  fecit 
Israei;  tunc  primum  ^ccti  sunt  sacerdotes  Domini, 
sicut  ipsi  Jeroboam  iroproperatur  per  Abiam  regrm 
Juda. 

IX.  Post  mortem  Moysi,  tulit  Josue  omnem  mul- 
litudiuem  (ilioruin  israeJ,  et  venit  in  Galgala.  Cum> 
que  circumdedisseni  urbeni  Jencho,  dixit  Josue  ad 
omoem  Israel :  Tradidit  vobis  Dominus  civitatem , 
iilque  civitas  Iktc  anathema,  etomnia  quos  in  ea  sunl^ 
Domino.  £t  post  paoca  :  Cavete  ne  de  his  quce  prtB- 
€epta  suni  continqatis,  et  sitis  prTvaricationis  rei ,  et 
omnia  castra  Israel  sub  peceato  sint^  atque  turbentur. 


nequaquam  de  genere  saccrdotali,  sceleris  rei  sunt; 
aic  qui  eontaminantlsrael,  malis  subjicientur.  >  Mn- 
lachias  quoque  sub  exhortatione  decimarum  retri* 
bulionem  et  vindictam  diligentibus  pariier  ac  negli* 
gentibus  ex  verbis  Domini  proponens  quasi  inlerro* 
gantibus  Deum,  et  dicentibus,  In  quo  configimus  te? 
respondit  dicens  :  In  decimis  et  primitivis.  Inpenuria 
vos  maledicti  estis,  et  me  vos  configitis  gens  tota,  IH" 
ferU  omnem  deeimam  in  horreum^  et  sit  cibus  in  do^ 
mo  wua ;  et  probate  me  super  hoc,  dicit  Dominus^  «i 
non  aperiero  vobis  cataraclas  cceli ,  et  effudero  vobis 
benedictionem  usque  ad  abundantiamf  et  cxtera.  His 
Buniliain  libro  leguntur  Esdrae.  Aitenim  :  Statuemus 
super  nos  preecepta^  ut  demus  ter.iam  partem  sicli  per 


Quidquid  autem  auri  et  argenti  fuerit ,  et  vasorum      annum  ad  apus  domm$  Dei  nostri,  et  panes  proposi^ 


eeneorum  ttc  ferri,  Domino  consecretur,  repositum  in 
tkesauris  ejus.  £t  iteruni :  Urbem  et  omnia  qu(e  in 
ea  intenta  sutu  succenderunt  absque  argento,  et  auro, 
et  tasis  CBnets,  ae  ferro  »  qum  in  ofrarium  Domini 
consecrarunt.  Minimqiie  in  modum,  cum  unus  homo 
hoc  praevaricatus  fuisset,  omnes  dicantur  pncvari- 
caii  esse  et  usurpasse  de  anaibemale ;  Domimisqiie 
iratus  refertur  contra  filios  Israel. 

X.  PrsBceptum  est  a  Domino  per  Moysen  ut  ani- 
flaal  quod  immolari  poiest  Doraino,  si  quis  voverit , 
aancium  sit,  et  mutari  non  possit,  id  est,  nec  melius 
mak),  nec  pejus  bono:  quod  si  mulatum  fuerit,  et 
spsuuL,  ait,  quod  mulatum  est,  et  illud  pro  quo  muHa' 
ium  est^  eonsecratum  erit  Dominom  Itemque  de  domi- 
bus  ei  agris  dicitur  :  Homo  si  voverit  domum  suam, 
H  sanctificaverit  Domino,  considerabit  eam  sacerdos, 
d  juxta  pretium  quod  ab  eo  fuerlt  constitutum  venun" 
dabitur»  Sin  autem  ille  qui  voverat,  voluerit  eam  re- 
dimeref  tlabit  quirttam  parlem  a:stimatioms  supra.  Si- 
miliier  qnoque  jubetur  et  de  agro ;  quem  si  is  qni 
Tovii  noluit  redimere,  sed  alteri  fuerit  venundatus  , 
nitra  eum  qui  voverat  redimere  non  poterit;  quia 
emm  jubHan  venerit  dies,  sanctificatus  erit  Domino,  et 
ptuseuio  consecrata,  ad  ejus  pertirtet  eacerdotem.  Ct 
post  paiica  :  Omne  quod  Domino  eonsecratur ,  sive 
kamo  «rll,  eide  atiimai^  sive  ager,  non  vewtndabitur , 
mee  redimi  poterit»  Quidquid  semel  fuerit  coneecm- 
IM,  sanetum  erit  Bomino.  5i  oronipotcnB  Deus  con- 

Patboi..  CIV. 


tionis,  et  ad  sacriftdum  sempitemum.  Et  itenim ; 
Sortes  misimus  super  oblatione  lignorum  inter  sacer- 
dotes  et  Levitas  et  populum,  ut  inferantur  in  dorrmm 
Dei  ttostri  per  domos  patrum  nostrorum,  per  temvora, 
a  temporibus  anni  tisque  ad  annum ;  ui  arderent  super 
altare  Dei  nostri,  ricut  scriptum  estin  legeMotfsi ;  et  ut 
afferremus  primogenita  terra:  nostrw,  et  primitiva  uni" 
versi  fructus  omnis  ligni,  ab  anno  in  annum  in  do^ 
mum  Domim ,  et  primtiva  filiorum  nostrurum  ,  et 
pecorum  nostrorum,  sieut  seriptum  est  in  tege;  ct 
primitiva  boum  nostrorum  ,  et  ovium  nostrarum  ,  ut 
offerantur  in  domo  Dei  nostri  sacerdotibus  qui  mini- 
strantin  domoDei  nostri;  et  primitiva  ciborum  noslro- 
rum,et  libaminumyet  pomaomnis  tigni^  vindemios  quo- 
que^et  olei^  afferamus  sacerdotibus  ad  gazophylacium 
Dei  nostri ,  et  decimam  partem  terrm  nostrce  Leviiis, 
Ipsi  Levitm  dec.mas  accipient  ex  omnibus  civitatibus 
operum  nostrorum.  Erit  autem  sacerdos  fitius  Aaron 
eum  LevHis  tti  decimis  Levtfarum,  et  Levitm  offerent 
decimam  partem  decimo!  sute  in  domo  Dei  nostri  ad 
gaxophylacium  in  domo  thesauri,  Ad  gazophytacium 
enim  deportabunt  /i/ti  Israel  et  fitii  Levi  primitias  fru- 
menti^  vini  et  otei;  et  ibi  erunt  vasa  sanetificattr^  tt 
eacerdotes^  et  cantoresy  et  janitores ,  et  ministri ,  et 
tton  dimittemus  domum  Dei  nostri.  In  quibns  verbis 
evidenter  apparet,  quania  illius  populi  cura  ei  dili- 
gentia  essei  erga  domum  Dei,  ei  cuiicti  gcneris  sa* 
criAds  vel  danaria :  qui  iion  solom   dedmas,M 
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primitias,  sed  etiam  tertiaro  partem  sicli  omni  stn-  A  runt,  et  suos  uiique,  non  alicnos ,  nomen  Domini 


dlo  religionis  ferventes  curabant  exsolyere ;  adim- 
plcntes  procul  dubio  pracceptum  legis  ,  quae  dicit : 
Cum  voveris  votum  Domino  Deo  tuo,  non  tardabis 
reddere;  quia  requiret  illum  Dominus  Deus  tuus^  et 
$i  moratus  fueris^  reputabitur  tibi  m  peccatum. 

XII.  Quae  verba  idcirco  hic  ponenda  putavi,  ut  re- 
ligiose  (idelis  quisque  consideret,  quia  si  illi  qui  to- 
vet  et  tarde  reddit,  tarditas  ipsa  in  peccatum  repu- 
tabitur,  multo  ulique  majoris  crirainis  reus  est,  qui 
nec  tarde  quod  vovit  exsolvit.  Si  vero  is  qui  propria 
vota  non  reddit,  infidelis  esse  convincitur,  juxta  Ee- 
clesiastem,  qui  dicit  displicere  Deo  infidelem  et  slul- 
tam  promissionem,  et  omnium  melius  esse  non  vo- 
vere  quam  post  vota,  promissa  non  reddere;  quanto 


commaculasse  dicuntur,  et  ob  boc  gravissima  ultione 
plecluntur;  fideliter  religiosus  quisque  consideret, 
quanto  irrcmediabiliori  furore  digni  sunt,  qni  non 
solum  proprios  olim  servos  a  se  vel  a  parentibus  suis 
libertate  donatos  «  in  servitium  revocant ,  verum 
etiam  ab  aliis  libertos  factos ,  et  a  liberatoribus  suii 
patrocinii  et  defensionis  causa  Ecclcsiae  deIegato$» 
contra  fas  multipliciler  afiligunt,  omnique  servitate 
deprimunt ,  nulla  Ecclesix  vel  sacerdoiibus  rdicta 
potestate,  qui  eos  patronorum  vice  tueri  debueraut. 
Yehementer  prorsus  nomen  Domini  a  talibus  com- 
maculatur ;  domusque  ejus,  quae  est  Ecclesia ,  vio- 
lenter  pnedatur,  et  mater  fidelium  exhonoratur; 
hiyus  injuria ,  procul  dubio  et  Dei  est.  Et  de  hac 


msgoris  impielatis  reus  est,  qui  ea  qua&  alii  voverunt  ^  quidem  sententia ,  absque  aliorum  labsione  ,'  iorsan 


ac  reddiderunt  usurpat,  invadit,  diripit,  et  diripien- 
da  concedit,  perversequejudicando,veI  fallaciter  te- 
stificando,  atque  impie  perjurando,  a  domo  Dei  alie- 
nare  festinat.  ubi  ab  aliis  vota  et  reddita  ac  ddegata 
sunt ! 

XHI.  Legimus  in  Libris  Regum ,  quod  non  modo 
laudabiles ,  verum  etiam  reprehensibiles  reges,  ea 
quae  patres  illorum  voverant  nec  reddiderant,  ipsi 
intulerunt  in  domum  Domini,  et  in  thesauros  ejus. 
Si  ergo  laudatur  pietas  filiorum  paterna  vota  red- 
dentium ,  e  contrario  omni  est  exsecratione  dignis- 
•imam  si  patris  votum  filius  subtnnhat,  qiiodque  ille 
contulit,  hicauferre  non  metuat.  Legitur  in  volumine 
Jeremiae  prophetae,  quod  tempore  illo  principes  et 


loqui  uon  possumus.  Si  cui  tamen  libeat  considerare 
patienter,  valet  inspicere  quanto  hxc  tempora  sinl 
pejora ,  quam  fuerunt  antea  etiam  illa  quae  sub  in- 
fideiibus  transierunt.  Illi  namque  diis  suis,  qui  non 
erant  dii,  sed  opera  manuum«oruro,  honorero  exlii- 
bebant,  nec  eorum  sacra  ausi  «rant  violare.  Nunc 
autem  hi  quibus  dictum  cst,  Uonora  Dominum  d* 
tua  substantia,  versa  vice  exhonorant  Dominum  de 
sua ;  cum  non  solum  ecclesiasticae  familiae  abutuntur 
serviliis,  sed  et  libertos  ejus  miserabili  deprimunt 
servitute. 

XY.  Porro quod  ignorantes  Deuro  verum,  falsosque 
colentes,  diligentius  deferant  sacris  ac  sacerdotibat 
suis,  quam  nunc  pierique,  in  sacra  historia  manifestia- 


universus  populus  inierunt  pacUim ,   ut  dimittcret     ^^^^  demonstratur :  qu»  narrat  beatum Joseph  totam 

unasquisque  servum  suum,  Hebraeum  videlicet  et 

Ilebraeam,  qui  tamen  in  sequentibos  amici  et  proximi 

ac  fratres  dicuntur,  et  ultra  cis  non  dominarentur, 

oouversique  deinceps  retraxerint  servos  et  anciUas 

snas ,  qnes  dimiserant  liberos ,  et  subjugaverint  io 

famulos  ac  famuhs.  Quam  ob  causam  graviter  ad- 

versum  eos  Dei  ira  snccensa»  tali  illos  percuiit  oom- 

minationum  procella  :  Yos,  inquiens,  reversi  estis,  et 

catnmaculastis  nomen  meum ,  et  reduxistis  unusqms- 

que  servum  suum  et  ancillam ,  quot  dimiseratis  ut  es- 

sent  liberi^  et  subjugastis  eos.  Propterea  ktec  dicU 

Dominus  :  Yos  non  audistis  me ,  ut  prcedicaretis 

iibertatem  unusquisque  fralri  et  amico  suo.  Ecce  ego 


terram  i£gy  pti  subjecisse  Pharaoni,  praeier  terram 
cerdotum,  qux  aregeeistradiu  fuerat;  quibnsetsta- 
tuta  cibaria  ex  borreis  publicispraebebantur,  et  idcirao 
non  sunt  compulsi  vendere  possessiones  suas.  Qua  in  re 
pensandum  est,  quanta  diligentia  sacerdotes  suos  Vioa* 
rarentur,  quibus  non  solum  donaria  sacra  ministra 
bant,  sedet  communes  cibos  tam  sollicitepracbebaiil, 
Ot  nec  comparare  eos  paterentur.  At  nnnc  in  quiboa- 
dam  locis,  nuilus  ordo  hominum,  sive  siut  liberi,  sive 
servi ,  de  habitatione  sua  tam  infidus  est  ut  sacer- 
dotes ;  ut  pote  qui  nuilo  modo  securi  esse  possint, 
nec  scire  quot  diebus  Ecclesiam  vel  habiiacuiam 
suum  eis  haiiere  sit  licitum.  Certe  cum  populus  J»- 


prwdico  libertatem  ,  ait  Dominus,  ad  gladium,  et  j^  daicus  in  tempio  Domini ,  praeter  res  sacras,  etiam 


pestem  ,  et  famem ,  et  dabo  vos  in  commotionem 
cunctis  regnis  terra*..  Et  post  pauca  infert  :  Et  erit 
morlidnium  eorum  in  escam  volatilibns  cceli ,  et  be- 
stiis  terrte, 

XIY.  Itaqne  si  illi  qui  servos  Hebracos  dimissos 
Juxta  legem  liberos,  iterum  in  servitium  retraxe- 


communes  ageret ,  atque  in  sacratis  atriis  venalia 
diversa  coUocaret ;  quanquam  et  ipsum  licite  sacro- 
rum  causa  fieri  pularetur,  ut  oblaturi  sacrificia,  nec 
de  suo  habentes,  faciie  comparanda  invenireDl; 
tamen  Dominus,  ut  domus  suae  et  patris  curam  se 
habere  monstraret,  quod  nuUo  aUo  in  loco  fecitte 


BALUZU  NOTi£ 
f  In  servitium  revocant.  Yetitum  illud.  Servum 
euim  Uhertate  donatum  revocare  in  servitutem  non 
licet,  nisi  titulo  ingrati.  Yernm  nuUo  modo  posse 
revocari  ^os  (^ui  Ecciesiae  delegatl  sunt ,  decrevit 
synodus  Arausicana  prima  can.  7 :  c  In  Ecclesia  ma- 
nnmissos,  vel  per  testamenturo  Ecclesiae  commen- 
«laios,  si  quis  in  servitutem,  vel  obseqaium,  vd  ad 
colonariam  conditioaem  imprimere  tentaverit,  aitf- 
madveraioDe  ecclesiastica  coer^eatiur;  i  qjai  omo^ 


e^stea  repetitus  est  in  concUio  Arelatenst  secaudo. 
anumissum  porro  in  Ecclesia,  a  domino  non  po- 
luisse  ad  servitutem  revocari,  eUam  titulo  ingrati, 
doeet  nos  eanon  54  ejusdem  concilii  Arelatensit. 
Impium  enim  est,  ut  quod  in  Ecclesia  Dei  considert- 
tione  a  vinculo  servitutis  absoiviiur,  irritam  babei^ 
tur;  ut  loquitur  canon  7  conciUi  v  AufeUaneosit. 
Yide  etiam  conciliam  Matisconense  secundom. 
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kgitur  ,  flagellis  talia  agentes  eliminavit  de  tem-  A  dce,  Nunquid  tempus  vobi$  est  ut  habitetis  in  domibus 


plo.  Penset  igitur  cui  placet  e\  factis  et  verbis  Do- 
mini ,  si  in  ejusdomo  aliud  aliquid  vendere  non  licet, 
quanto  magis  ipsam  domum  facere  nefas  est  vena- 
lem.  Sacerdotes  iEgyptiorum ,  tempore  famis  ,  ita 
•lunlur  slipe  publica,  ut  possessiones  suas  vendere 
non  compeliantur.  Nunc  non  solum  possessiones  ec- 
clesiasiicae ,  sed  ipsa^  etiam  •  Ecclcsix  cura  posses- 
ftionibus  venundanlur.  Nec  de  illis  quam  maxime 
lademus  dicere,  quorum  proavi  aut  abavi  constru- 
xerunt  ecclesias,  ac  ditavcrunt ,  et  testamentis  scri- 
ptis  atque  firmatis  nullos  se  habituros  hseredes  nisi 
ecclesiam  et  rcctores  ejus  denuntiaverunt ;  et  nunc 
ipsi  contra  pietatem  majorum,  si  parietes  sibi  vendi- 
care  potuerint ,  non  tantum  ea  quae  a  constructo- 


laqueatis ,  et  domus  ista  deserta  ?  Et  nunc  h(vc  dicit 
Dominus  exercituum  :  Ponite  corda  vestra  super  vias 
vestras,  Seminastis  multum^  et  intulistis  parum;  co^ 
medistis,  et  non  estis  satiati ;  bibistis^  et  non  estis  ine^ 
briati ;  operuistis  vos ,  et  non  estis  calefacti ;  et  qui 
mercedes  congregavity  misit  eas  in  sacculum  pertusum. 
Hcec  dicit  Dominus  exercituum  :  Ponite  corda  vestru 
super  vias  vestras,  ascendite  in  montcm ,  portate  /t- 
gnum^  et  adificate  domum;  et  acceptabilis  mihi  erit^ 
et  glorificabory  dicit  Dominus.  Respexistis  ad  amplius, 
et  ecce  factum  est  minus  :  et  intulistis  in  domum ,  et 
exsufllavi  illud,  Quam  ob  causam  ?  dicit  Dominus 
exereituum»  Quia  domus  mea  deserta  est,  et  vos  festi-' 
natisunusqnisque  in  domum  suam.  Propter  hoc  super 


ribus  coliata  sunt,  sed  et  multa  quse  plerique  (idelium  B  vos  prohibiti  sunt  cosli  ne  darent  rorem^  et  terra  pro^ 


k  pro  sepulturis  aut  qualil>et  devotione  alia  ibidem 
sacraverunt ,  cum  ipsis  ecclesiis  vendere  licitum  pu- 
tant,  nulio  prohibentc. 

XVI.  Verum  quia  ex  domo  Domini ,  quae  fuit  in 
Hierusalem,  occasio  nobis  sumpta  videtur  ut  ista 
de  Ecclesiis  diceremus,  ne  forte  aliquis  putet  ea 
qux  de'  illa  referuntur  non  pertinere  ad  domos  basi- 
Ucarum  ,  inlelligat ,  cui  talis  subrepscrit  cogitatio, 
ea  causa  iieri  ecclesias ,  qua  et  ipsa  domus  facta 
est ,  ad  laudandum  videlicet  Deum,  ad  deprecan- 
dum  ,  ad  sacrificandum ;  sicut  ipse  Salomon  sedifi- 
cator  et  dedicator  ejusdem  templi  in  oratione  conse- 
cnitionis  sux  ait  Domino  :  Si  coelum  et  cosli  coelorum 
te  capiunt ,  quanto  magis  domus  ista  quam  (edifi- 


hibita  est  ne  daret  germen  suum ;  et  vocavi  siccitatem 
super  terram,  et  super  montes,  et  supcr  triticumt  et 
iuper  vinum,  et  super  oleum ,  et  quacunque  profert 
humus,  et  super  homines,  et  super  jumenta,  et  super 
omnem  laborem  manuum.  £t  pust  aliqua  :  Ponite 
eorda  vestra  ex  die  ista,  et  in  futurum,  a  die  vicesima 
et  quarta  noni  mensis  ,  a  die  qua  fundamenta  jucta 
sunt  templi  Domini ,  ponite  super  cor  vestrum.  Nun-' 
quid  semen  in  germine  est ,  et  adhuc  vinea,  et  ficus , 
et  malogranatum ,  et  lignum  oliviB  non  fioruit  ?  Ex 
die  ista  benedicam.  Si  filii  Israel ,  nuper  de  captifi* 
tate  regressi ,  quia  negligunt  restaurarc  teuiplum 
Domini,  tanta  sterilitate  feriuntur,  itemque  funda- 
menlis  jactis,  mox  omni  benedictione  cunctarumque 
cQvi  ?  Sed  ad  hoc  tantum  facta  est  ut  respicias  oratio-  C  rerum  fecunditate  cumulantur,  constat  profecto  ma* 


tumserwi  tui,  et  obsecrationem  ejus  ^  Domine  Deus 
wuus ;  ut  aperias  oculos  tuos  super  domum  istam  dU" 
ktu  ac  noctibus.  Exaudi  preces  famuli  tui  et  populi 
iui  Israelj  quicunque  oraverit  te  in  loco  isto.  Qua* 
fkropter  omni  fide  omoique  ratione  quidquld  in  illa  a 
calloribus  vel  contemptoribus  licitum  sive  illicitum 
«  gesUim  est,  et  quidquid  de  illa,  tam  ad  diligentiaro 
eistnientium ,  quam  ad  negligentiam  cessantium, 
•eo  ad  malitiam  destruentium ,  pertinens,  memora- 
tar,  aedificatarum  basiiicarom  exempla,  auctoritates, 
et  cultus  esse  tenendum  est.  Consequens  ergo  erit 
at  religiose  perpendamus ,  qualiter  Dominus  erga 
restaorationem  ejusdem  templi ,  et  negligentes  dam- 
net,  et  devotos  remuneret,  ex  verbis  quae  per  Ag- 


ximum  religionis  essedivinaedomuidiligentiam  adhi- 
bere ;  eamque  negligere,  causam  miseriae  atque  infc- 
licilatis  existere. 

XVII.  Sed  ct  illud  attentius  considerandum  qnod 
in  hac  prophetia  legitur :  Et  suscitavit  Deus  spiritum 
Zorobabel  ducis,  et  spiritum  Jesu  sacerdotis,  et  spiri* 
tum  reliquorum  de  omni  populo.  Ut  ex  hoc  perspiaie 
intelligatur,  obsequentem  quemlibet  et  amatorem 
templi  Dei,  domum  esse  Spiritus  sancti ;  cum  mani«- 
feste  appareat,  non  solum  fidclium  spintum  susci- 
tasse  tunc  Deum,  ut  cum  omni  laetitia  omnique  ala- 
critate  domum  Dei  cuperent  instaurare ,  sed  et  infi- 
deliumrcgum,  Cyri  videlicet,  acDarii,  etArtaxcr- 
xis  :  qui  non  tantum  licentiam  aedificandi  dedenint. 


gaeum  |Ht)phetam  loquitur,  dicens   :   Populus  i<te^  verumetadjutoriumprjcbucruntlignorum,frumenti, 
^t :  Nondum  venit  tempus  domus  Domini  (edifican-     et  vini,  et  oiei,  ac  salis,  et  pecorum,  el  dona  auri,  at- 

BALUZII  NOTiE. 


•  Ecclesice  cum  possess.  venundantur,  Origo  mali 
istias  petenda  est  ex  concessione  rerum  ecclesiasii- 
caroui,  quae  viris  saecularibus  facta  fuerat.  Nani  illi 
ecdesias  sibi  datas  cum  possessionibus  retinebant, 
eC  ad  haeredes  suos  transierebant ;  ut  patet  ex  lib.  i 
Capitularium.  cap.  410,  et  libro  v,  cap.  44.  Recepto 
autem  semel  hoc  jure,dubium  non  fuit  quin,  sieut  in- 
ler  baeredes  dividi  poteranl,  distrahi  quoquc  et  vendi 
WteseDt,  si  ret  ita  ferret.  Quod  hodie  quooue  in 
Gtllia  ebtlnet  quoad  decimas  quas  vocant  inreoda- 
tai.  Eas  enim  possessores  transmittunt  ad  hxredes 
~  ~~ioi,  aot  aliis  ▼eodoDt,  proot  animns  talerit. 

>  Pn  apnlturii.  Ex  boc  fonte  ut  plorimum  pro- 


dierunt  possessiones ,  latifundia,  et  agri,  ex  quibus 
ditata  et  amplificata  est  Ccclesia.  Cxisiimabant  enim 
fideles  melius  sibi  futurum  post  banc  vitam,  si  viro- 
nim  ecciesiasticorum  precibus  adjuvarentur.  Atque 
ut  id  apud  eos  obtinereut,  curabant  in  primis  cor- 
pora  sua  sepeliri  ad  ecclesias,  qua  transire  solebant 
viri  ecclcsiastici,  ut  detunctorum  memoria  quotidie 
iu  eorum  mentibus  renovaretur.  Interim  res  suas 
delegabant  Ccclesi:c,  ut  vel  ex  hac  temporali  retri- 
buiione  facilius  homines  excitareniur  ad  imploran- 
dam  Dej  misericordiam  pro  iilis  qui  dederant,  qoique 
jam  defuncti  eraot.  Vide  librum  vi  Capitulariuni» 
cap.  t85, 295,  522,  et  Ubrum  vii,  cap.  199. 
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no 


flue  argenli.  cum  principibns  .uis.  In  libri.  eliam  A  Jesus  Ciirislus,  qui  Eccleslje  su«  formam  el  i.islni- 

LchaLrum,noonuUi  regeserga  tcn^lum  Dt i  mu-     clionem  pnEmisil  faciis  et  diclis,  sicut  scriplum  est; 

nifici  fuissc  memorantur,  m  quibus  et  vinaictaj  l>ei 

pariler  leguntur  in  eos  qui  diripuerunt  vel  diripcre 

conati  sunt  vasa  sacra ;  sicut  de  Anliocho  rege,  et 

Ilelioaoro,  qui  a  Scleuco  missus  fuerat,  in  promptu 

est  mcminisse.  Ecc^  filii  Israel,  fundamentis  Umpii 

jactis,  confeslim  Inomnibus  benedicuntor;  diffcren- 

les  opus,  acriier  pro  negligentia  flagellantur ;  dire- 

ptores  sacrorum,  irrevocabili  scntentia  damnantur. 

Cum  ergo  nobis  non  sufficil  ad  exemplum,  cum  Um 

multipliciier  per  tolas  Scripturas  icgamus  et  cogno- 

scamus  domum  Dei  diligere,  reiigiosum  esse,  negU- 

gere,  irreligiosum ;  diripere,  impium ;  omnesque  sua 

recepisse  merita.  et  omnes  principeseonim  qui  dixe- 


Qttfl?  c(B^\i  Je$us  facere  et  docere;  prxvidens  futu- 
rum  esse  ut  in  Ecclesiis  thesauri  fideliter  a  fidelibus 
ac  laudabiliter  a  rcligiosis  conderenlur,  atquecusto- 
direntur,  et  perniciosissime  a  furibus  fraudarentur 
(Fures  generaliter  dico,  sicul  in  Apostolo  accipimus, 
ubiait:Qttt  furabatur^  jam  non  fti reritr,  de  omni 
scilicet  inhboesto  quxstu),  voluil  in  hac  re  praefigere, 
ut  dixi,  formam  Ecclesiai  susc,  ad  quos  usus  habe- 
rentur,  et  qua  fide  tractarentur,  vel  qua  damnatione 
digni  essent  fraudantes,  cum  tali  fine  Judas  aLierit 
in  locum  suum.  In  qua  disputatione  prxdictus  Paier 
tres,  nisi  fallor,  differentias  furtorum  et  furum  facit, 
de  privatis  videlicet,  pubiicis,  ac  divinis  rebus.  Nam 


nint    Hmreditaie  possideamus  sanctuanumDei,  posi-  B  cum  alicui  homini  de  proprio  Uiesauro  aliquid  furari 


los  aut  poncndos  ut  roUm  et  sicut  slipuhm  ante  fa- 
ciem  venti  ? 

XVIJl.  Sed  forsitan  aliquis  haec  in  Veteri  TcsU- 
mento  fieri  oportuisse  contendat,  in  Novo  autem  non 
tantopere  servanda.  Meminerit,  quisquis  ille  est , 
Dominici  exempli,  quod  ex  verbis  evangelicis  sancti 
intellexere  Patres.  Kefert  namque  evangelisU  mulie- 
rem  quamdam  accessisse  ad  Dominum ,  pedesque 
ejus  unxissc :  pro  qua  re  murmurans  proditor  Judas, 
ait  :  Vt  quid  perditio  hcpc  unguenti  ?  Potuil  enim 
vemindari  multo,  et  dari  pauperibus.  Ad  quod  sub- 
Jangens  evangelista  :  Ha^c,  inquil,  dicebat,  non  quia 
de  egenis  pertinebal  ad  eum,  sed  quia  fur  erat^et  l/h 
culos  habens,  ea  quce  mitlebantur,  exportabat.  Qnid 


procul  dubio  reatus  sit,  multo  major  de  pubiico,  quod 
et  <^  leges  sseculi  sacrilegium  vocaverunt.  Jam  vero 
de  Dominicis,  id  est,  ecclesiasticis  thesauris,  frau- 
dare  aliquid  (quod  apud  nos  spccialiier  ^  sacrilegii 
nomine  censetur),  adeo  immane  scelus  esse  mani- 
festum  esl,  ut  qui  istum  committant,  in  sortcm  Ju- 
dae  deputandi  minime  dubitentur.  Cum  ergo  hxc 
iU  se  habeant ,  cumque  de  pnefatis  rebus  iliicite 
aiiquid  in  dando  ,  accipiendo ,  vei  retinendo  usur- 
pare,  furari  sit ;  pcnset  pia  mens,  quanU  cautela  rct 
cgeat. 

XIX.  Quae^tum  estetiam,  vel  quseri  potuit,  cur 
Dominus  cxactoribus  publicis,  qui  dixernnt  Petro, 
Magister  vester  non  solvit  didrachma  de  loeulis , 


culos  habens,  ea  quce  mxttebantur^  exportabat,  Unid      Magister  vester  non  soivtt  auiracnma  ae  tocutts ,  wm 
autem  Dominusde  loculis  faceret,  osten Jitur  ex  parte  C  dederit  sUteram,  sed  Petrum  a  mare  direxit ,  ut  dt 


ex  eo  quod  cum  Judae  egredienti  a  se,  et  ingresso  jam 
Satana  in  se,  dixisset,  Quod  facis,  fac  citius,  audientes 
discipuli  putaverunt  quod  juberet  illi  ut  emeret  ne- 
ccssaria  addiem  festum,  aut  ut  egenis  aliquid  daret : 
quod  utique  non  puUrent,  nisi  antea  fieri  vidissent. 
Verum  quia  quacsitum  est,  cur  Dominus ,  qui  disci- 
puHs  dixerat :  Nolite  portare  aurum,  neque  argen- 
lum ,  neque  oes  in  xonis  vestris ,  nec  permisit  eos 
ferre  aliud  in  via ,  nisi  virgam  Untum,  ipse  in  locu- 
lis  thesauros  habuerit ;  disputat  de  his  ,  in  qoan- 
tum  recordari  valeo ,  beatus  Augustinus  (In  Joan. 
Tract.  L  cap.  i%) ;  dicitque  quod  Dominus  noster 


ore  piscis  tolleret?  Responsumque  est  a  doctoribut 
Ecclesiae,  quia  Dominici  loculi  in  pauperes  et  iu  dies 
festos  expendebantur ;  ec  cum  excgisset  necessius 
in  alimenta  discipulonnn  Domini  (sicut  scriptam 
est  :  DiscipuU  autem  abieruM  in  civitaiem  ut  cib^ 
emerent),  noluisse  Dominum  rem  pauperum  in  publi* 
cam  exactionem  mittere ,  sed  omnipotenti  virtute* 
quod  utique  paupcrum  non  erat,  de  mari  toUere  ei 
fisco  rcddere  voluisse ,  ut  formam  daret  discipulia^ 
quam  Ecclesiae  commendarent.  JuxU  quara  lbr« 
mam  sUtuerunt  ^  sacri  canones  modum  res  eccl» 
siasticas  dispensandi ;  scilicet  ut  in  alendis  egenis 


e- 
8i( 


BALUZn  NOTiE. 

•  Leges  siPcuU,  io  est,  lcges  civiles.  Exstatautem  D  nuntnr  in  foro  qualiscunque  furti  etpecnlatus,  (Pe 

hxc  lex  in  libris  Pandectarum,  /.  9,  0.  ad  /.  Juliam  culatusenim  diciiur  furtum  de  re  pubiica,  et  non  si^ 

pecM/.,  ubi  haec  vcrba  Pauli  jurisconsuUireferuntur  judicatur  furtum  rei  privilae  qno  modo  publicae) 

ex  libro  singulari  de  Judiciis  Publicis.   c  Sacriiegi  quanto  vchemeutius  judicandus  est  sacrilcgus  fur, 

capite  puniuutur.  Sunt  autcm  sacrilegi,  qui  publica  non  undecunque  tollere,  sed  de  Ecclesia  tollere.  i 

sacra  compilaverunt.  At  qui  privata  sacra,  vel  aedi-  Laudatur    hic   locus    in   iibro    vi    Capitularium  , 


culas  incustodiUs  tenuverunt,  amplius  quam  fures, 
minus  qnam  sacrile|;i  merentur.  Quare  quod  sacrum, 
quodve  admissum  m  sacriiegii  crimen  cadat,  dili- 
genter  considerandnm  est.  Labeo  trigesimo  ocUvo 
posteriorum  peculatum  definit  pecuniae  publicae  aut 
•acne  furtum,  non  ab  eo  factum  ct^us  periculo  fuit, 
et  ideo  aidituum  in  his  auae  ei  tradiu  sunt  pecula- 
tum  non  admittere.  >  Aa  hunc  locum  respexisse  vi- 
detur  Augustinus  in  TracUtu  quinauagesimo  in 
Joannem.  c  Ecce  inter  sanctos  est  Judas,  inquit, 
'  ecce  fur  est  Judas ;  et,  ne  contemnas,  fur  sacrile^s, 
aoB  qaaliscunque  fur;  far  loculonim,  sed  Domioioo- 
i;  loculoniro,  sed  sacrorum.  Si  criroina  disccr- 


can.  50*2. 


Sacrilegii  nomine  censetur.  ExsUt.enim  ea  de 
re  lex  in  libro  vi  Capitularinm,  cap.  3i^  :  c  Scten- 
dum  est  omnibus  qiiod  sacrilegium  sit  res  EccIesiaB 

auocunque  modo  injuste  ab  Lcclesiis  quihus  jure 
ebentur  auferri,  et  in  aliud  transferri.  i  Vide  libro 
eod.  cap.  ^85  et  505. 

c  Sacii  canones.  Quippe  yeteri  Ecclesiae  consneto^ 
dinc,  qu«e  ct  a  conciliis  et  a  Romauia  pHontificibus 
amfirmata  est,  res  Ecclesianim  quadrifariam  divisae 
erant,  ut  hic  quoque  nout  Agobardus.  Uarum  por- 
tionum  prima  pertinebat  ad  episcopam ,  aitera  ad 
clcricos,  tertia  ad  alendos  ptaperes,  qoaru  demun 
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Uk  sustentandis  clericis,  in  reparandis  fabricis,  at-  A  ponerent,  legati  Romani  siTe  imperatoris  non  ad- 


que  in  rectorum  sapplendis  necessitatibiis  expende- 
rentur  :  prout  sanctorum  exempla  commcndanl ,  et 
usque  ad  proxima  tempora  custoditum  esse  non  du- 
bium  est.  Ex  laicis  dciiique  non  solum  possessores 
sacrarum  rerum ,  «  seil  nec  dispensatores  fieri  per- 
mittunt :  quin  potius  ^  occonomos  de  proprio  clero 
eligi  prxcipiuntur,  et  agros,  vineas,  atque  mancipia 
ad  usum  tribui,  non  nisi  clericis,  monachis,  peregri- 
ni;>que  concedunt.  De  qua  rc  si  quis  diligcntius  vult 
agnoscere  quid  vei  in  quibus  conciliis  dicatur,  lcgen- 
do  et  revolvendo  cognoscat. 

XX.  yerum  qaia  suut  qni «  Gallicanos  canones 
aut  aliamm  regionum  putent  non  recipiendos ,  eo 
qnod  legati  Romani,  seu  imperatoris ,  in  eorom  con- 


erant.  Metius  milii  sentire  videntur,  qui  secnndum 
Dominj  dictum,  ubi  duo  vei  tres  in  nomine  Domini 
congregatos  agnoscunt,  Doniinum  quoque  inter  cos 
affuissc  non  dubitant ,  et  eum  qui  Ecclesiam  non 
audierit ,  sicut  ethnicum  et  publicanum  liabendura 
credunt.  Ubicunque  cnim  catholici  Ecclcsiarum 
rectores  pro  Ecclesiarum  utiiitatilms  cum  Dei  timQ> 
re  in  ejus  noinine  et  kionore  convcniunt ,  quidquid 
^  consonanler  sanctis  Scripturis  statuunt,  nulli  pro- 
cul  dubio  spernenda  ,  imo  veneranda  omnilHis  esse 
debent :  quod  ilia  quam  maxime  auctoritate  fulcitur, 
quia  bina  per  annos  singulos  conciiia  fieri  et  Roma- 
ni  pontifices  decrevcnint,  et  magna  concilia  sollicite 
coromendarunt.  Reclius  profecto  facere  \idetur,  qul 


stitutione  non  interfuerint,  reslat  ut  eliam  sancto-  ^  ubicunque  magnarnm  synodorum  statuta  deficiunt. 


rum  clarissiniorum  Palrum  doctrinas,  ct  expositio- 
nes,  diversosque  tractatus ,  ut  sunt  Cypriani,  Atha- 
nasii,.  Hiiarii,  Hieronymi,  Augustini,  doceant  non 
esse  recipiendos  :  quia  cum  hxc  tractarcnt,  vcl  ex- 


expendebatur  ad  reparationem  ecclesiarum.  Et  liaec 
quidem  sunt  notissima.  Sed  lamen  si  quis  ea  probari 
velit,  babet  quem  consolat  librum  clarissimi  viri 
Joannis  Launoii  theologi  Parisiensis  de  Cura  Eccle- 
siae  pro  miseris  et  pauperibus. 

»  Sed  nec  dispensatores.  Libro  vi  Capitular.,  cap. 
S94  :  c  Laicis  quamvis  religiosis  nulla  de  ecclesia- 
sticis  facultatibus  aliquid  disponendi  legitur  unquam 
attributa  facultas.  > 

>>  jEconomos  de  proprio  ctero.  Sumptum  istud  ex 


propter  insnetas  emergentes  causas  antiquorum  sta^ 
tuta,  quse  merito  reprehendenda  non  sunt,  sequeuda 
dellhcrat,  quam  qui  ea  qux  ipse  sentit,  *  eorum 
sensibus  anteponiL  Firmissime  omnino  teneo  quod 

fi.\LUZII  NOT.E. 

tione  locutus  est  de  divisione  CoIIectionis  suae  in 
tres  libros,  (teroum  lisec  addit :  c  In  quibus  si  quis^ 
quam  alinuid  invenit  de  talibus  conciliis  qu%  aul 
despicienda  aut  non  recipienda  judicat ,  ignoscat 
paupertati  sensus  nostri.  Nos  taroen  dignum  dcputa- 
mus,  pluriniorum  senlentiam,  singulorum  suspicio- 
nilws  prxferendam,  ei  in  quibuscunquc  rebus  gene* 
ralium  conciliorum  auctoritatem  non  habemus,  ma- 
gis  earum  synodomm,  quae  per  singulas  provincias 
facl3C  sunt,   quam  proprium  noslrum  sensum  se^ 


canone  26  conciiii  Chalcedonensis  :  qui  canon  postea  r  uuendum.  Denique  ipsa  sacra  et  gencralia  canonum 
confirmatus  est  ab  iinperaturibus,  usuque  per  omnes      decrela  pr:ecipi 


nbique  provincias  receptus ;  ut  Marca  ostendit  iu  li- 
bro  octavo  de  Concordia,  capite  18. 

«  GaUicanos  cdiiones.  Jam  antea  adnotavimus  ad 
libnim  adversus  Legcm  Gundobadi ,  magnam  anti- 
quitus  fuisse  Tcvereutiam  canonum  GaUicanorum ; 
neque  nunc  ea  repeii  est  opus.  lllud  in  prxsentia- 
rom  admonuisse  sufflciat,  ex  iioc  Agobardi  loco  con- 
•tare  non  credidisse  majores  nostros  necessariam 
fuisse  praesentiam  legatorum  pontificis  Romani  in 
conciliis  regionaiibus  aut  provincialibus ,  canoncs- 
que  in  eis  decretos  perinde  valuisse,  ac  si  illi  inter- 
niissent.  Unde  confirmatur  interpretatio  quam  vor- 
bis  Renedicti  Levit^  adhi[)et  Marca  in  Hb.  sexto  de 
Concordia,  cap.  27.  Benedictus  enim  iu  pnefatione 
nbri  qointi  Capitularinm  ex  eo  quoque  valde  se 
eommendare  putat  lixc  eapitula,  quod  et  in  synodis 
a  Booifacio  Moguntiiio  sedis  apostolic»  legato  cele- 
bratis  condita  fuerint,  adeoque  apostolica  auctori- 


cipiunt,  ut  bis  in  anno  pcr  singulas  pro- 
viiicias  episcoporum  cclebrctur  concilium,  etplena- 
riam  syiiodum  dicunt  csse  ubi  cum  suis  dioecesanis 
metropolilanus  fuerit  episcopus.  Cum  ergo  ita  spe- 
cialia  conciiia  ex  generalium  auctoritate  fiunt,  con- 
stat  nullum  posse  de  eorum  aliquid  improbare  sta- 
tutis,  nisi  eum  qui  apertis  indiciis  potucrit  convin- 
cere  eos  aliqua  contra  fidem  aut  niorcs  bonos  con- 
stituisse.  •  Hactenus  vetus  ille  collector  :  queni  si 
Agobardi  coaetaneum  fuisse  dixero ,  fortassis  non 
aberrabo.  Nam  nullos  canones  citat,  quam  eos  ipsos 
quos  iaudare  potuit  Agobardus,  id  est,  canones  et 
decreia  poiitiucum  quse  tum  exstabant  in  Codice 
Canonum  Ecclesiae  Gallicanae.  Quod  autem  Agohar- 
dus  et  collector  iste  vetus,  ut  regionalibus  et  pro- 
vincialibus  conciliis  auctoritatem  addant,  aiunt  eo- 
rum  celebrationem  esse  imperatam  a  magiiis  et  ge- 
neraiibus  conciiiis,  ut  bis  in  anno  habeantur,  suni- 
ptum  est  ex  canone  5  Nicaeno,  ^  Antiocheno,  et  19 


tate  firmata,  et  quod  sequentia  etiam  capitula  sint  ^  Chalccdonensi.  Addit  vetus  coliector  aliam  ralio- 


maxima  ex  parte  rol)orata  eadera  auctoritate.  Id 
enim  intelligemlum  est  de  tribus  postremis  Capitu- 
larium  Itbris,  ut  ipsemet  Benedictus  docet  in  lihro 
VII,  cap.  377 :  <  Maxime  triuin  ullimorum  capitula 
fstorum  libronim  apostolica  suntcuncta  anctoiitate 
roborata,  quia  his  cudeudis  maxime  apostolica  in- 
terfuit  legatio.  i 

^  Consonanter  sanctis  Scripturis.  Itaque  sic  per- 
snasum  erat,  nullius  moincnti  essc  ivgulas  ecclesia- 
tlieas,  etiam  in  synodis  editas,  nisi  consouarent 
•anctis  Seripturis.  Quo  ficbat,  ut  quoties  Romani 
nontifices  ad  synodos  nuiterent  epislolas  in  caiisa 
Ddei,  episcopi  congregati  examinarent  an  epistolse 
illae  congruerent  sacris  Scripturis ;  ut  fusc  ostendit 
Marca  in  libro  v  de  Concordia. 

•  Earum  ietuibus  anieponit.  Agobardo  consenlit 
velnt  uietor  CoUeclionis  canonum,  kuicienus  inedi- 
las,  quem  apnd  me  babeo  :  qui,  postquam  in  prxfa- 


nem,  nempe  synodum  illam  esse  plenariam  cui  me- 
tropolitanus  episcopus  interfuerit  cum  suis  dioecesa- 
nis.  Istud  vero  sumptum  est  ex  canone  16  Antio- 
cheno,  in  qno  sic  scriptum  est  :  c  Perfectum  vero 
concilium  iilud  est,  ubi  interfuerit  metropolitanus 
antistcs:  >  cmus  ctiam  mentionem  facil  Ferrandus  in 
Breviatione  Canonum,  til.  441;  itemquc  Gratianus, 
Burchardus,  Ivo,  alii.  Ut  valde  niinim  sit  id  non 
animadvcrsum  a  R.  P.  Ludovico  Cellotio ,  qui  in 
notis  ad  cnput  25  conciiii  Duziacensis  reprehcndit 
Hincmarum  SGepiuscule,  ut  ipse  ait,  profereniem 
hunc  canonem  Antiochenum,  cum  tanien  conceptis 
verlJs  non  exstet  in  synodo  Antiochena.  Mulla  qui- 
dem  de  mciropolitanoruin  dignitate,  juribusque, 
sapientissime  variis  canonibus  decrevisse  synodum 
illam  Autiochcnam,  sed  nusquam  pronuntiare,  per- 
fectuffl  illud  esse  conciliuro,  cui  metropoiiianus  in- 
terAierit.  Hactenus  Celiotius.  Unde  constat  res  qucv 
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oiunes  ortbodoxi  rectores  quiboscunque  locis  yel  A  Ccrie  lex  non  vetuit  subjectos  aut  vinum  bibere,  aul 


temporibus  de  rcbus  ccclesiasticis  tractandis  con- 
servandisque  aliquid  slatuerunt ,  antccessorum  sta- 
lutis  et  divinarum  littcrarum  auctoritati  magnopere 
studuerint  consonare.  Jam  vero  de  donandis  rcbus 
ct  ordinandis  ecclesiis  nibii  unquam  in  synodis  con- 
stitutum  cst ,  nibil  a  sanclis  Patribus  publice  pn&- 
ilicatum.  NuIIa  enim  compiilit  ncccssitasi  fervente 
ubi(|ue  rcligiosa  dcvotione ,  et  amore  illustrandi  ec- 
clcsias  ultro  aestuante.  Quem  non  ad  hxc  accende- 
ret  Dominicum  illud  factum  et  dictum ,  quod  Evan- 
geliura  refcrt ,  sedisse  Dominum  contra  gazopbyla- 
cium  ,  et  aspexisse  quomodo  turba  jactaret  xs  in 
i^^azopbylacium ,  paupcremque  viduam  super  omnes 
laudasse,  quae  duo  tantumminuta  jactaverat?  Ecce 


in  domibus  habitare.  Et  tamen  Jonadab,  Glius  Re- 
cab ,  flliis  suis  exhortando  interdixit  utrumquo. 
Qui  post  muha  annorum  curricula  compulsi  ab  ho- 
stibus  ingredi  civilalem  ad  manendum,  nullatenut 
compelli  poluerunt,  ne  a  propbcta  quidcm,  ad  bi« 
Lendum  viiium ;  el  idcirco  laudati  sunt  a  Domino  pro 
obedientia ,  promittente  etiam  quod  non  esset  defe- 
cturus  vir  stirpis  Jonadab  de  conspectu  Domini.  Si 
quod  unus  homo  praecepit  posteris,  lam  attente  tam 
religiose  custoditum  est  usque  in  louginquum,  ot 
taude  etiam  dignum  Dei  haberelur;  (quod  utique 
non  ex  legis  sanctione,  sed  ex  religionis  fer\*ore  prac- 
ccperat)  quid  de  nostri  tcmporis  bominibus  aesti- 
mandum  est ,  quibus  omnipotens  Deus  et  generalii 


scdcns  Dominus  aspicit  offerentes ,  ut  beneplacitum  B  Ecclesia  sub  nomine  patris  ac  matris  pnccipere  noD 


sibi  demonstret  munus  fidelium.  Satis  vero  conse- 
({uens  est,  ut  aspiciens  ofTerentes,  despiciat  auferen- 
tcs,  laudans  totum  dantem  ,  vituperet  non  dantero, 
imo  quidpiam  fraudantem,  sive  aliquid  rapientem. 

XXI.  Sed  et  illud  quod  jubet  et  reddere  quae  sunl 
Cxsaris  Caesari,  et  qua;  Dei  Dco,  tanlo  quisque  ai- 
tcnlius  pcnset ,  quanto  devotius  curat.  Qnod  vere 
pr.r.ccptum  et  Apostolus  commcndat  implendum  di- 
cens  :  Reddite  omnibus  debita;  cui  tiibutum  tribu' 
tum^  cui  vectigal  vectigal^  cui  timorem  timoremj  cui 
hcnorcm  honorem.  Ne(j[ue  enim  tiroorcm  debemus 
hominibus,  cum  prcecipiatur  nobis  pcr  Propbetam  : 
Tiolite  timere  opprobrinm  hominum,  et  blasphemias 


desinit,  nisi  ut  eorum  comparatione  objurgemur, 
sicut  et  Judaicus  populus,  Domino  dicente  :  Proswir 
luerunt  sermonea  Jonadab  sermonibus  mcis ,  et  cae- 
tera?  E  contrario  autem  credendum  est  quod  io 
regiminej;)n£latus  quilibct,  sine  damno  inobedien 
tix,  prxcipicns,  contcmni  non  poie^t;  sicut  aper- 
tissime  apparet  in  gestis  Saulis.  Nam  cum  lilius  ejui 
Jonatbas,  fi<Ie  ac  virtute  proiectoris  armatus,  perre- 
xisset  ad  stationem  Philistinorum,  castraque  eoram 
turbarentur;  videns  ille  cum  sociis  insecutus  est 
inimicos,  persequcns  atque  prosternens;  cemensque 
quod  res  prospere  cederet,  contestalus  esl  populum, 
dicens :  Maledictus  qui  comederit  panem  hodie^  dth 


corum  ne  metuatis.  Itcmque  scriplum  sit :  Qui  timet  p  ^^^  ulciscar  de  inimicis  meis  :  quod  ignorans  Jooa- 


hominem,  cito  corruet.  Et :  Nolile  timcre  eos  qui  OC' 
cidunt  corpus.  Ssd  limorcm  utique  dcbemus  Deo, 
bonorem  autem  Deo,  ac  domui ,  omnibusque  mem- 
bris  cjus ;  sicut  Scriptura ,  quis  sit  justus  demon- 
strans,  dicit:  Ad  nihilum  deductus  esi  in  conspectu 
ejus  malignus ,  timentes  autem  Dominus  glorificat. 
Et  eihibendus  ergo  est  Deo  timor,  neofiendatur 
moribus;  et  exbibendus  honor,  ut  glorificetur  obla- 
tionibiis.  Sic  ncmpe  a  Patribos  intelligitur  quod  di- 
ctum  est :  Reddite  qua  sunt  Ccesaris  Cccsari ,  id  est , 
tribula,ac  vectigalia.  Quwatitem  sunt  Dei  /)eo,idest, 
decimas,  primitias,  cjeteraque  donaria,  tam  vota  quam 
sponlanea.  Nam  et  assertio  Judaica  idcirco  putabat 
illicituro  esse  tributum  solvere  Ca;sari,  quia  supra- 


thas ,  sumplo  melle  gustavit  paululum  :  quam  ob 
causam  Dominus  indignatus  est,  ita  ut  respondere 
nollct  quod  populus  agere  deberet ;  ac  nisi  eum  trans- 
acta  bona  eripuissent ,  forle  deprehensus  absqoe 
retractaiione  moreretur.  Qua  io  re  com  omoi  tl- 
mpre  considerandum  est,  quod  cuni  ignorantia  ex- 
cusare  non  poiuerit,  nec  tantae  fidei  virUis  indifoft- 
tionem  divinam  avertit,  quousque  ad  horam  iiio- 
riendi  ventum  est :  ubi  adhuc  mirari  possemus,  nisi 
aliqui  viderent,  quod  mel  comedit,  non  panem.  Ve- 
rumquia,  more  sacri  eloquii,  in  pane,  quidquld 
comedi  potest,  accipitur,  pensandum  est  qnam  al- 
tente  Domlnus  custodiri  vclit  quidquid  non  irreli- 
giose  praclalus  quisque  pneceperit,  cum  Saulis  jussa 


dicta  Deo  sohere  jussi  erant.   Commendat  autem  |v  a  nescienie  transgressa,  sine  aliqna  vindicta  traoslre 


Dominus  h^ec  facienda,  ubi  ait :  Vce  vobis  Scribce  et 
Pharisa^i  htjpocrita^  t  qui  decimatis  mentam ,  et  ane- 
thum^  et  cuminum,  et  omne  olus;  et  relinquitis  quas 
graviora  sunt  legis  ,  judicium ,  et  tnisericordiam,  et 
fidem ;  cum  iliico  subjungit  :  Ua^c  oportuit  facere^ 
et  illa  non  omittere. 

XXII.  Oportet  ergo,  et  scmper  oportebit ,  quod 
Dominus  oportuisse  testatur,  neqiic  parvipenden«- 
dum  fuit  aut  erit  unquam  quod  Dommus  vel  fieri 
jussit ,  vel  facium  facientis  devotione  commendavit. 


non  passus  sit.  Quis  est  bodie  qui  se  culpae  obno- 
xium  esse  crederet,  si  praecipicntis  mjuncta  noo  an- 
diret  ?  Et  tamcn  cx  interna  regbla  judiciorum  Dei 
videmus  peccata  subtilius  et  acerbius  inquiri ,  qoim 
nos  praccavere  aut  formidare  valeamus. 

XXIII.  Hxc  dicta  sint,  ut  prudentius  offeralor 
occasio  diligcntius  considerandi ,  si  tam  fhictuofio 
unus  auditur  a  multis  tam  noxius  omnibuSf  onos 
inobediens  elTicitur  inscius  ,  quanto  merito  retribo- 
tionis  boni  vel  mali  obediens ,  aut  contcmpter  efi» 


BALUZn  NOTiE. 

(|oe  nMnutissimas  interdum  excidcre  etiam  illis  qui  synodi  relcgeic.  Ea  causa  fuit  crrandi.  Nam  lenuM 

se  sapienles  putant.    Nara  legendi   tantum  eraot  .  canonis  16  bxc  tinUmi  habet  apud  Diooysium :  Dt 

caoones  AntiocheoL  Sed  quia  tum  Cellotios  erat  tacintibns  episcopis.  Nihil  de  perfecto  ooDCillo. 
occiipatissimus,  satis  habnit  titiilos  canonnro  illins 
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titur  consonanter  praecipientibus  plurimis;  maxiroe  A  bus  si  ea  quae  scriptasunt,  studiosus  ali<iuis  in  uuum 

congregare  voluisset ,  aut  valuissei ,  enormia  voIih 
mina  confecisset.  Quanto  magis  ea  quae  facta  sunt, 
et  (livulgata,  ac  tradita ,  nec  tamen  scripta ,  eo  quod 


rum  non  solis  apostolis,  sed  omnibus  his  qui  docen- 
di  ministerium  in  Ecclesia  sortiuntur,  dixisse  Domi- 
nus  intelligatur  :  Qui  vo$  audit,  me  audit ;  qui  vo$ 
spefmt,  me  ipernit.  lUud  quoqiie  Anani»  et  Saphirae 
factum  oecultum  ,  tam  sublimiter  invenlum ,  tam 
atrociter  vindicatum,  quiftdigne  exaggerarc  praeva- 
leat ,  unde  contractum  est  tam  immane  crimen ,  ut 
tentasse  Spiritum  sanctum,  et  mentiri  Deo  convicti 
siut ,  cum  tantum  de  pretio  agr(,  quod  adhuc  in  il- 
lorum  erat  potestate,  servare  sibi  maluisse  referan- 
lur?  Gerte  necdum  fuerat  ante  pedes  apostolorum 
positum ,  necdum  in  communionem  fralernitatis  re- 
dactum.  Qua  severitate  judicaretur ,  si  qui  de  locu- 
lis  apostolicis  el  omni  Ecdesiae  jam  oblatis  aliquid 


fuerint  nimia  ? 

XXV.  Haec  idcirco  dicimus  r  non  quod  divinam 
percussionem  omnibus  temerantibus  temporaliter 
comminemur,  sed  magis  ut  ad  curam  Dei  earum  cu- 
stodiam  atque  diligenliam  pertinere  monstremus : 
qui  tantis  miraculis  per  tot  tempora  terruit  impro- 
bos,  non  solum  incredulos ,  sed  et  credentes,  ne  fa- 
cile  adversus  sacra  loca ,  illicita  auderenl  perpetra- 
re ;  et  ut  eos  saltem  percussio  tanquam  bruta  ani- 
malia  cohiberet  a  praesumptione ,  quos  ratio  vel 
exsecutio  divinorum  mandatorum  nequidquam  velut 


persumpsisset,  si  sic  judicatus  est  qui  praesumpsit  ex  ^  l>omines  compescebat.   Debuerant  etenim  nosse,  ut 


bis  quae  adhuc  erant  ofTercBda?  Si  cuicunque  bomini 
de  rebus  humanis  furatus  aliquid  fuisset ,  praeoepta 
legis  dupii  aut  quadrupli  restitulione  multaretur. 
Quia  vero  de  sacris  rebus ,  sanctis  praedicatoribus 
sanctisque  pauperibus  deputatis,  vel  potius  deputan- 
dis,  fraudavit,  morte  multatus  est,  quam  mortem 
non  intulit  gladius ,  non  exercuerunt  oflftcialium  ma- 
DQS.,  sed  sacri  sermonis  virtus  inflixit.  Sic  fraus 
prima  in  Ecclesia  de  rebus  eccletiasticis  perpetrata 
punita  est.  Tali  pcenitentia  damnatus  Adam  In  pa- 
radiso,  velituro  coutingendo  morli  obnoxius,  et  ha- 
Kitatione  paradisi  indignus  eflectus  est,  Ananias  cum 
axore  siia  fraudem  in  Ecclesia  faciendo,  et  societate 


pote  rationales  a  Deo  condili ,  quia  si  non  licet  con- 
cupiscere  rem  proximi,  multo  magis  Domini 

XXYl.  Nec  hoc  ita  dictum  sit,  qnasi  charismatum 
divinorum  largitio,  vel  remissio  peccatorum ,  ac 
donum  regni  ccelestis  non  sint  concupiscenda ;  quae 
utique  res  Domini  sunt.  Sed  quoniam  nobis  de  sacris 
rebus  Ecclesiarum  sermo  est,  secundum  itlud  nunc 
loquimur  quod  Dominus  in  lege  praecepit,  dicens  : 
Non  loquaris  eontra  proximum  tunm  falsum  teUi^ 
monium.  Non  concupisces  uxorem  proximi  tui,  non 
domum,  non  agrum,  non  servum,  non  ancUlamy  non 
bovem,  non  asinum,  et  universa  quce  iUiut  sunt.  In 
quLbus  verbis  sumroopere  est  considcrandum,  quia 


ecclesiastica  et  babitatione  mundana  privatus  est.  n  ^^  <^ontra  quemlibet  proximum,  ob  quamcunque  rem 


Dixerat  Dominus  :  St  vis  perfectus  esse ,  vade,  vende 
cmnia  qtue  habes  ,  et  da  pauperibus*  Hinc  perfectio- 
Bem  arripientes,  et  vendentes  omnia  quae  habebant, 
rerom  suarum  pretia  non  aliispauperibus  quam  san- 
ctis  credentibus  distribuebant,  maximeque  praedica- 
loribos  sanctis  distiilKienda  pauperlbus  oflierebant. 
Tales  enim  pauperes  in  verbis  Domini  intellexeranl. 
Sic  et  beatos  Paulus  ,  cum  dcxtras  sibi  et  Bamabae 
taeteri  darent ,  ut  illi  in  circumcisione,  ipsi  vero  in 
geotibas  evangelizarent,  testatur  seetiam  hujus  quo- 
fue  ministerii  curam  suscepisse,  dicens  :  Tanlum  ut 
Bamperum  memores  essemus^ 

XXIV.  Uis  ergo  sacri  canones  concordantes,  res 
ecclesiasticas  ,  res  etiam  pauperum  esse  voluerunt. 


falsum  exsistere  vcl  adhibere  testem  non  oportet ; 
multo  minus  licet  contra  Dominum,  ob  iilius  Eccle- 
siae  facultates  ejus  nomini  consecratas.  Simiii  quo* 
que  modo,  si  domus,  aut  ager,  tervus,  aut  an* 
cilla,  et  caetera  quae  sunt  proximi,  concupisci  non 
debent;  multoitaque  magis  eaquae  ad  sustentatio* 
nem  pauperum  Domino  sunt  tradita,  non  sunt  con- 
cupiscenda. 

XXVII.  Apparet  autem  in  hujuscemodi  rcbus 
multitudo  miserationum  Dei,  qui  gratanter  ab  ho- 
mine  dignatur  recipere  quae  ipse  dedit.  Hinc  deni- 
que  est  quod  ei  David  fideliter  confitetur  dicens  : 
Tua  iunt  enim  omnia ;  et  quoe  de  manu  tua  accepi- 
mus,  dedimus  tibi.  Nequaquam  igitur  consecrata 


Nam  et  Dominus  ordinavit  ut  hi  qui  evangelium  D  ^^  concupisci  vel  auferri  debent,  quin  potius  tali 


annuntiant,  de  evangelio  vivant.  Ex  his  itaque  inter 
ftddes  coeptus  est  sacratissimus  et  Uudabilis  usus, 
Qtecclesise  ditarentur  :  quatenus  ipsa  ecclesia  de 
•00  pascat  praedicatores  suos ,  el  choros  ministro- 
rum  ,  turbasqne  pauperum ,  ac  multitudinem  con- 
ftuentium  peregrinorum.  Erga  quas  res  quanta  re- 
verentia,  quantaqne  fides,  et  custodia  adhibenda  sit, 
demonstravit  voluntas  Dei  per  multitudinem  mira- 
ailonim  quae  gesta  sunt  in  universo  mundo  per  sin- 
gulas  regiones,  loca,  atque  ecclesias ;  cum  jam  non 
anus  Ananias  cum  Saphira  uxore  propter  fraudem 
in  rebos  sacris  perpetratam  morte  multati  sunt,  sed 
ianumerabiles  et  pene  mille  alii,  qui  infirmitate  per- 
cassl,  daemonibiis  vexati,  caecitate  damnatl :  de  qui* 


mente  pensari,  atque  ita  illibata  et  ab  omni  usu 
communi  seposita  custodiri,  ut  ipse  Dominus  in 
Deuteronomio  insinuat,  ita  dicens  :  Loqueris  in  con- 
tpectu  Domini  Dei  tui :  attuli  quod  sanctificatum  est 
de  domo  mea,  et  dedi  illud  Levitce,  et  advenoe,  et 
pupUlOy  et  viduce^  sicut  jussisti  mihi.  Non  prcrterivi 
mandata  tua^  nec  sum  oblitus  imperii.  Non  comedi 
ex  ei$  in  luctu  meo,  nec  separavi  in  qualibet  im- 
mundUia  meaf  nec  expendi  ex  his  quidquam  in  re 
funebri.  Obedivi  voci  Domini  Dei  md,  et  feei  omnia 
$icut  pra^cepisti  mihi.  Hespice  de  sanctuario  Itio,  et  de 
excelso  ccelorum  habitaculo,  et  benedic  popuio  tuo^  $t 
terrcB  quam  dedistis  nobis,  Tali  itaque,  nt  dictom  est, 
nobis  cordis  dovotione  primitiv»  vel  decimas  coniir 
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deraute  sanl,  taiiU  yeneratione  intact»  aemnte,  A  raUone  ulentibus,  quaata  e%  lus  reprehentibiUter 


et  cum  hQJusniodi  confessionis  puritate  Domino 
ofrercndae,  quatenus  Dei  de  excelso  coelorum  respe- 
ctus,  ct  populi  ac  terrx  bcnedictio  possint  facilius 
proniereri. 

XXVIII.  Huic  confessioni  a  Domino  injunctoe  fide- 
libus,  illa  quoque  Apostoli  scntentia  congruenter 
Talet  adjungi,  qua  fldeli  discipiilo  pnccepit,  dicens : 
Si  qui$  /idelis,  •  vel  si  qua  fideHs^  habet  viduas^  sub^ 
ministret  illis,  et  non  gravetur  Kcclesia,  ut  kis  qua 
vere  ridua?  «iiwf ,  sufficiat.  Qui  bene  prcesunt  presby- 
teri,  duplici  honore  digni  habeantur^  maxime  qui  ta- 
borant  in  verbo  et  doctrina,  Dicit  enim  Scriptura  : 
Non  infrenabis  os  bovi  trituranti,  Et :  Dignus  est 
operaritts  mcrcede  sua.  In  quibus  vcrbis  id  pnecipue 


et  minus  decei>ier  agantur  ab  bis  etiam  quos  sacer 
ordo  ad  ecclesiasticum  regimen  admitiit.  Qiiibus 
profecto  omni  atlentioue  pcnsanda  ct  expaTcscenda 
essct  ilia  sententia,  qiia  ex  conim  persona  lieatiit 
Job  loquitur,  dicens  :  Si  adversum  me  terra  m$a  clth 
matt  et  cum  ipsa  sulci  ejus  deflenl ;  si  fruclus  ejuM 
comcdi  absque  pecumUf  el  ukimam  agricotarum  eju$ 
afpixi ;  pro  frumento  orialur  mihi  tribulus,  et  pro 
hordeo  spina,  In  quibus  verbis  quamvis  el  alius  iiH 
Tcniatur  iotellectus,  pertiiiens  ad  mnrmurationeni 
subditae  plebis,  cum  mcrito  conqueriiiir  adTersua 
pastorera  ob  ncgligentiam  prxdicalionis,  vel  impe- 
dimcnta  exemplorum  malorum,  potcst  tamen  et  ad 
personam  ccclesiasticse  famiiiae  Bon  inconveBieBter 


arbitror  consideranduin ,  quia  si  vidua  cujuslil  et  B  ^P^^"  •  fl"^™  *"0^  iiiique  penersus  pasioi  oppri- 


fldelis,  ab  illo  cst  sustentanda,  nc  gravetur  Ecclcsia, 
inuUo  inagis  aiiunde  subministrandum  cst^  canibus 
ct  cavallis,  csetcrisque  tam  hominum  quam  aniinan- 
t!um  minislris,  quae  vel  ad  delicias,  vei  ad  pompas, 
inrpcsqiic  jocos,  a  divitibus  possidentur.  Et  hoc 
ideo,  ne  Ecclesiam  Dei  non  soluin  gravenl,  vemm 
etiam  vastent,  funditusque  praedentur.  Id  namque 
nimis  esse  illicltum  non  hac  sola  sententia  ostendi- 
tur,  sed  multifarie  in  toto  Scriptune  divinae  cor- 
pore  demoiistratur  :  ubi  non  solum  prcevarican- 
tium  p<Bnae,  sed  remunerationes  fldelitcr  tractan- 
tinm  res  Dommo  consecratas,  multis  modis  descri- 
bunlur^ 
XXIX.   Quicunque  aulem  opus  hoc  lectione  et 


mit,  et  indigne  rebus  Dco  sacratis  abutiiur,  cnmque 
staium  eC  iilicitos  appctitus  suos  ac  suorum  ad  ja- 
ctantiam  pompasque  mendacii  exornat,  imo  delnr* 
pat,  Don  sola  Ecclcsia,  cui  ipse  prseest»  scd  et  omnet 
qui  morum  iilius  icJitaiera  cognoseunt,  ad  murmii- 
rationcm  dcrogalioncmque  contra  ejnsmodi  rectorem 
excitantur.  ^  llic  talis,  etiamsi  praedicationis  eroget 
pecuniam,  ob  camales  tamen  libitus  et  indeceutes 
actus  non  potest  ttitutam  evadcre  picnam,  qiiin  pro 
delectatioiiibus  vitae  praeseniis,  aeteraaram  pcenarum 
illi  punctiones  oriantur. 

XXX.  Nec  taroen  haec  sententia  solos  pravos  e^ 
scopos,  presbytcros,  vel  abbates  percutit,  et  laicos 
indebite  ecclcsiasticis  rebus  utentcs  securos  relin- 


consideratione  dignum  duxeril,  noverit  omnino  non.C  quit.  Quibus  illud  summoperc  hoc  loco  pensandum 


hsc  nos  de  solis  laicis  diccre,  «  sed  ctiam  de  epi- 
scopis,  abbatibus,  ^  sivc  qiiibusdam  clcricis,  qui 
aliud  faciunt  de  saepedictis  sacris  robus,  quam  quod 
faciendum  est,  aut  aliter  eas  quam  a  Deo  et  sanctis 
patribus  ac  rectoribus  constitutum  est,  tractaiit.  De 
qna  re  non  est  necesse,  ad  muita  dicendum ,  nobis 
plurimum  laborarc.  Quoniam  liquido  patet  bominilHis 


est ;  quia  si  is  quem  utcunque  ordo  acceptus  vcl  im- 
pensa  pncdicatio  coroitantur,  propter  lasciviauf  et 
turpis  lucri  appetitum  malo  suo  easdem  res  in  coui- 
munes  usus  expendit;  ilie  qui  nec  ministcrium  ee- 
clcsiasticum  sortitur  vci  exsequilur,  nec  pccuuiam 
yerbi  erogat,  sed  insupcr  quidquid  ad  pompam  per- 
tiuet,  sive  lasciviam,  quasi  liceutius  propcrat,  sacrif 


BALLZII  NOTiE. 


•  Vel  si  qua  fidetis,  flaec  non  exstant  apud  Pau- 
iuin.  liaque  cxisliino  peccatum  esse  iibrarii  :  qui 
cuin  divinarc  iion  posset  qiiidnam  poliiis  Icgendum 
esset,  Si  quis  fideiis,  vel  si  qua  fidetis,  utrunique 
l)0suil ,  lectori  judiciuin  intei^i^um  relinquens.  Id 
ciiiin  freqnenter  accidisse  vcterilHis  librariis  admo- 
nuimus  ad  Sahiauum  ct  Lupum  Fcrrariensem. 

^  Canibus  et  cavatlis,  Hinc  patet  laicos,  qui  res 
ecclcsiasticas  possidehanl,  iis  usos  esse  ad  luxum, 
iion  ad  necessiialcin :  haiid  dubie  extra  conscicnliam 
principum ;  alioqui  noii  erant  laturi. 

^  Scd  ctiam  de  episcopis,  Taxat  cpisc(:pos  et  sc- 
qiicntes  praelalos,  qui  rehus  ccclesiasticis  utuntur 
:iil  iuxum,  neque  considerant  qiiid  de  robus  Deo 
dicatis  statutum  sit  a  patrihus.  Neqiie  solos  prjelaios 
perccllit,  sed  etiam  cicricos  iu  uiiivcrsuin.  Unde 
intclligere  debcmus,  quotquot  iu  sortein  Doniini 
ascripli  siinuis,  nobis  quiflein  crcditam  a  Domino 
ei  ab  Ecclesia  curain  provenluum  ecclesiaslicoram, 
8cd  ut  iis  uiamur  quemailmodum  lex  jubel,  non  in 
vunis  sseculi  pompis  aut  oblectanienlis,  sed  in  alen- 
dis  egenis,  rcparandis  ecclesiis,  libris  qiioqne  qui  ad 
coraparandam  pieiatein  et  erudiiioncm  necessarii 
aui  uiiies  sunl  emendis,  aliisque  id  gcnus.  lu  primis 
tameu  ea  mens  Ecclesix  semper  luit,  ut  clericus 
inte  oinniJi   tantum  sumat  de  reditibus  ccdeaia- 


slicis,  quantum  ei  alendo  opus  est.  Quod  ideo  dico» 
iie  quis  ad  invidiam  trahai  ca  quas  supeiius  dicta 
sunt. 

^  Sive  quibusdam  clericis.  Nam  clericonim  nomine 
coinprehenduntur  quotquoi  in  clcram  ascripii  sunt, 
ctiam  presbyieri,  ei  diaconi.  Gregorius  Magnus  lili. 
D  XI,  indlct.  6,  cpist.  54 :  c  Ne  vcio  oljiciutur,  quia 
ecce  de  eodcm  clerico  loquitur,  noii  de  presbytero, 
sciendum  esi  quia  in  eadeni  constitiitione  capiiulol9 
legitur  in  appellatioue  clericoruiu  ei  presbyieros 
et  diacoDOs  contineri.  >  Tum  alTeri  vcrba  NoveUae 
1i3  iinpcratoris  Justiniani ,  in  qua  hax  leguniur 
cap.  19 :  «  Presbyteros  auteni,  ei  diaconos,  et  sub- 
diac(n:os,  c^intores,  ei  lcctores,  quos  oinnes  eiericoe 
appcllainus.  i  Diu  taincn  |H)sl  \\xc  tenipora  dubit»- 
tuin  est  apuJ  Uuscinoues,  Galliac  Narbonensis  po- 
p):Ios,  au  clericoram  nouiine  intclligcrentur  episcopit 
altbates,  et  c:eleri  gradus  ecclcsiaslici :  quaui  dubi- 
tationen)  edila  consiitulione  susiulli  Guido  episcopus 
llelcncnsis  in  synodo  sua  diccccsuiia  habiia  anQO 
i550  (lie  octava  mensis  Aprilis. 

«  llic  tatis,  Ait  episcopiim,  iainetsi  doclus  sit, 
ac  popuium  diligenter  instru;a.  .Ticrnis  pa^BJs  add»- 
clum  iri,  si  poropis  aa^uli  deditus  sit,  ei  sacris  re- 
bus  abutatur. 


£ia  LIBER  CONTRA  JUDiaUlf  DD.  Kiy 

relHi8  ntilar,  quanto  mijori  malo  suo  conYma  spleii-  A  rent  #  vel  a  tineli  TesttiMafa  conedertntur ;  ixtio 


dfda  de  saeris  rebns,  quibus  gementes  et  nicerentes 
in  tribulatione  paupertatk  debuerant  oonsolari,  opu- 
latur  cum  divjtibus  epulantibus,  gaudens,  ridcns- 
qne,  et  opus  Domini  non  recipicns,  et  quasi  agens 
qnae  Dco  placeant  jucundatur,  satiat  praelerea  et 
inebriat  histriones,  mimos,  turpissimosque  et  ya* 
nissimos  ■  joculares,  cum  pauperes  Ecclesia;  fame 
discmciali  inlcreant.  Quam  rem  considerandam 
prudentibus  oflerimus,  non  autcm  exponendo  aperi- 
mus,  quoniam  etsi  dictum  est  divitibus  :  Agite  nunc^ 
diviteSj  piorate  ululantes  in  mi$eriiSy  quie  advenient 
vobis :  rffti/w»  vcstrce  putrefactce  sunt^  et  vestimenta 
vestra  a  tineis  comesta  sunt,  aurum  et  argentum  ve- 
strum  cernginavitf  et  a:rugo  eorum  testimonium  erit 


sicut  pro  araritia,  stc  et  pro  epolis,  ec  pro  lu- 
xuriis ,  prxseniis  sentcnti»  comipinatioiie  fe* 
riuntur. 

XXXI.  Si  autem  bacc  dicta  sunt  illis  qtii  taKa 
forsitan  de  propriis  reb«is  ngehant,  multo  magis 
quibusdam  pnesentis  temporis  divilibus  dici  polest : 
Ululate  in  miseriis  advenientibus  ;  quoniam  epulan- 
tibus  Tobis  de  rebus  non  vestris,  et  tbesaurizanli^ 
bus  de  bis  quae  ad  sustentationcm  pauperum  Eccle- 
sioe  tradila  sunt,  ipsi  paupercs  et  ecclesiastica  fami- 
lia  fame  cruciantur;  et  qui  cx  cis  (raudalus  a  vobis 
cst  vel  opprcssus,  clamat,  et  clamor  eorum  in  au- 
res  Domini  Sabaoth  inlroiit,  qui  dixil  ijSon  negabis 
mercedem  indigentis  et  paupcris ;  s$d  cadem  die  red" 


vobisj  et    mandueavit  vestras   carnes^   sicut  ignis ;  B  des  ei  prctium  iaboris  sui  anle  salis  occasumy  ne  cla' 


tkesaurizatis  in  novissimis  diebus.  Et  itcrum  :  Epu- 
laii  estis  super  terram,  et  in  delicHs  enniriiU  eorda 
vestra.  Non  tamcn  prx^ceplum  esl  eis  ut  epulis  quo- 
tidiaois  racareot,  et  preliosissimis  iiHJkiereutur  vesli- 
bns»  ae  forke  Tel  eofum  divitije  pgire£acUB  Femane- 


met  contra  te  ad  Domiuumf  et  fiat  tibi  in  pcccatum. 
Et  muUa  hulusjaodi ,  quse  de  hac  re,  el  de  om- 
nibus  quae  superins  coinprehensa  suiit»  in  divi- 
nis  libris  dicuntiH*»  nec  ab  ullo  prorsus  hominum 
absque  sui  graTisfiimo  damno  neg^guulur 


BALLZII  INOT^. 

«ioctt/nres.   Histrionum  genua,  tibiis  pneterca     Jongleun.  Dkti  autem  joculares  a  jocis  et  hidis 
fidibusque  aut  aliis  instruiueiKis  canonles.  IIos  se-      quos  populo  fadebant. 
quens  £tas  Gallico  tum  recepio  vocabulo  vocavit 


LIBER 

DE  DIVINIS  SENTENTIIS  DIGESTUS, 

Cra  BAETISSIMIS  lIM«OTATIOIfIB13S,   CONTRA   DAMNABILEM   OPIMONEM   VLTA^TltM  ,  •  DtVi?ll 
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I.  In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  noslri  fcsu  C  lioni  generis  humani ,  ac  reconciliatori  ChriBto, 


Christi  qui  est  pax  nostra^  quiqu^  fecit  utraque  unum, 
a  medium  parietem  macerice  solvens  inimicitiam  in 
carne  «iia,  tegem  mandatorum  deereitis  evacuans^  ut 
duos  condat  in  semetipsum  in  uno  novo  homine,  faciat 
pacem,  0I  reconciliet  ambos  in  uno  corpore  Deo  per 
arueem,  tnterfciens  inimicitias  in  semetipso,  et  ««- 
niens  evangelizavit  pacem  vobis,  qui  longe  fuisiis,  e$ 
pacem  his  qui  prope»  Quoniam  per  ipsum  habemus 
aceessum  ambo  in  uno  spiritu  ad  Patrem  (Ephes.  11,, 
ti-18).  Incipiunt  teslimonia  divina  de  litleris  evan* 
^licb,  et  apostolicis,  atque  propheticis,  quibus 
luce  ciarius  deiQonslratur  contraria  esse  rcconcilia- 


pugnae  domesticx  et  conftictus  fratcrni,  putantium 
rerum  labcntium  dubia  et  occulta  posse  paleneri,  et 
per  res  eontrarias  verilati  veritatem  latentem  mon- 
strari.  Nam  si  omnipotens  Deus,  mundi  condilor  et 
rector,  judicii  veritalem  in  rebus  latentibus  per  mu- 
tuas  esedes  iaveniri  voluissiet,  aul  permisissct,  nec 
jtt^ieesaul  ^  magistros  per  sirignlas  urbes  coiMiitui 
prxcepisset,  ncc  testibus  inflciantcs  convinci,  nco 
ubi  testes  dcsuot,  conlroversiam  pcr  jusjuraodum 
finiri.  Sed  nec  illam  iegem  iuier  virum  ct  uxorem, 
si  spiritus  zclotypiac  virum  concitaverit,  daret,  ut 
per  aquas  amarissimas  ^  probareiur  nuilier  adultera 


BALUZU  NOTiE. 
^gre  ferens  Agobardus  iniquitaiem  legis  Gini-  D  in  codice  Openim  Agobardi.  Quo  factum  esl  ut  ama- 


dobadce,  qua  causis  finem  impout  praecipiebat  sin- 
^lari  certamine  sive  duelio,  quod  stulte  prorsus 
ac  perperam  vocahant  Judicium  Dei,  cougerit  in 
hoc  libro  sententias  cx  utroque  Tcslnmento,  ut 
ostendal  legem  illam  csse  impiam,  valdeque  contra- 
riam  pietati  ac  simplicilati  Christianre.  Et  omnino 
eruditus  est  hic  liber,  et  Agobardo  dignus.  Pono 
duos  e\  isto  HIho  fecerat  Massonus ;  senlenliasque 
distinxerat  ab  hoc  libcllo  contra  fidem  tituli ,  con- 
traque  testimonium  Agobardi.  Nos,  quod  res  po- 
stulabat,  rursum  conjunximus.  Sed  et  illud  te  nio- 
nendum  existimavi.  lector.  Agobardl  adnotaiiones 
q*i3e  respondent  sententils,  in  margine  positas  esse 


nuensis,  qno  M:issonus  ulebalur,  cuni  non  intellige- 
ret  ad  quem  quu^que  aduolatio  locum  esset  refe- 
renda,  oinnia  turbaverit.  Nos  sua  quseque  locis  re- 
slituimus. 

^  MagistroSy  id  est,  magislmlus  :  qua  etiam  siffni- 
ficalione  usurpntur  infra  in  capile  sexlo  hujus  liori. 

c  Probaretur  mulier  adultera ,  nimirum  per  judi- 
cium  aquie  frigi(l:e  :  quod  (amen  judicium  a  Carolo 
Magno  vetitum  est ,  ut  patet  ex  Capitulari  edito 
<'»nno  16.  Meminit  auloin  hujus  Icgis  Hincmarus  in 
0|>usculo  de  Divortio  Lotharii  et  Tetberg»,  iiemque 
in  eplstola  59  ad  Hildegariinn  episcopum  Melden- 
•eni,  in  qu^  ex  pfofesso  tnict«it  de-  judieio  aqua 


fSl  S.  AGOfiARDI  EPISGOPI  LUGDUNENSIS  tSt 

CKset  Aul  innocens.  Yel  etiam  de  iDTenlo  cadaTere  A  videUcet  agelli,  aut  si  contcntio  fuerit  de  brutis  ani- 


honiinis  occisi  juberet  propinquforis  civitatis  princi- 
pes  convcnire,  et  lavare  manus,  ac  protestantcs  co- 
rani  Deo  dicere  quod  manus  eorum  non  efTudcrinl 
sanguiiicin  innocenlcm.  Ncquc  sanctus  ct  innocens 
vir  David  pcrsccuton  suo  Saul  diceret :  Si  Deus  te 
incitat  contra  me,  odoretur  sacrificio^  et  caetcra.  Sed 
poiius  diccrct :  Mitle  unum  de  tuis  qui  congrediatur 
mecum  singulari  certamine,  et  probet  me  reum  tibi 
esse,  si  occiderit,  aut  certe  :  Jube  ferrum  vel  aqnas 
caleneri ,  quas  manibus  illsesus  attrectem ,  aut : 
•  Constitue  cruces,  ad  quas  sians  immobiiis  perseve- 
rem. 

n.  Cum  autem  nibil  tale  lex  divina  vel  etiam  hu- 
mana  sanxerit,  et  vani  homines  nominent  ista  >>  judi- 


mantibus,  cavallis  porcisve,  vel  undecunque  litiga- 
verint  houiinos  cupiditate  permoti,  ^  quod  utique 
forcnsium  est,  nonrcligiosorum),  invocatus  Dominus 
osiendit  justitiam  tcmporalem,  vel  potius  vilissi- 
mam;  qu9C  nec  propric  diciturjn%titia,  quia  nullus 
inde  Qt  justus ;  et  cnm  stat  unus  advcrsus  allcrum,  vir 
sciiicet  adversus  proximum  suum,  qucm  certe  sicut 
seipsum  diligere  debet,  agente  Domino  corruat  unus 
coram  altero,  et  quem  per  sanctam  Idgeni  diligi  jus- 
serat,  per  lcgem  cupiditaiis  occidi  aut  prosterni  a 
proximo  faciat.  Nempe  Apostolus  ostendit  esse  legeiu 
peccati,  et  legem  carnis,  et  legem  mortis,  ex  quibus 
ista  suut  contraria  legi  spiritus,  et  iegi  vitae.  Nam 
hi  qui  spiritii  Dei  aguntur,  et  idcirco  sunt  filii  Dei,. 


cium  Dei;  unde  probari  potest  judicium  esse  Dei,  *  *"^*""^  Apostoluin  docentem  :  Jam  quidem  omnino 


quod  Deus  nunquam  prxcepit,  nunquam  voluit, 
nunquam  denique  sanctorum  et  quorumlibet  fide- 
liuBi  exemplis  introductum  monstratur.  Quasi  om- 
nipotens  Deus  animositatibus  vel «  adinventionibus 
hominum  servire  debeat,  aut  ipse  sibi  contraria 
agat ;  ut  qui  in  lege  et  in  Evangelio  praecepit  ut  dili- 
gat  homo  proximum  suum  sicut  seipsum,  itenim» 
ac  si  voiuntate  mutata,  ciim  coeperint  homines  con- 
tondere  inter  se  dc  rebus  insensibilibus  (de  parte 


delictum  est  quod  judicia  habetis  inter  vos,  Quare 
non  magii  injuriam  accipitis  ?  Quarenon  magis  frau- 
dem  patmini  ? 

m.  Neque  hoc  dicimus  quasi  judicia  inier  homi- 
nes  necessaria  non  sint.  Non  solum  autem  necessariay 
verum  etiam  bona  sunt ;  sed  iila  de  quibus  Doininut 
Salomoni  loquitur  :  Quia  postulasti,  inquit,  tibi  sa- 
pxentiam  ad  discernendum  judicium^  ecce  feci  tibi 
secundum  sermones  tnos^  et  dedi  tibi  cor  saptens^  et 


BALUZII  NOTiE. 


(^igidae.  Vidc  virum  cl.  Franciscum  Juretum  in  notis     posset  arcus  jaccre  sine  mersi 

ad  epistolam  74  Ivonis  Carnutcnsis,  ubi  multa  vide-      arenis,  unde  sui  cum  gaudio  r 

bis  de  examine  aquae  frigidae  vel  calidc.   Nos  vcro      tani  ad  propria.  Igilur  autein  ad  laudem  el  glo- 

hic  tibi  exbibemus  illustre  exemplum  hujus  judicii  C  riam  liberatricis  su9e,pannum  operosum  conticiens. 


mersione  delata  consedit 
reporlaverunt  libera* 


e.iitum ,  non  in  vili  persona,  (ut  putabat  Juretus 
istiusmodi  judicia  usurpari  tantuni  solita  in  vuigarcs 
plebeiasque  personas)  sed  in  femina  principe,  quae 
procurati  abortus  calumniam  purgavit  rudi  boc 
qua^renda;  veritalis  experimento.  Hiijus  rei  inemo- 
riam  deljcmus  auctori  libri  de  miraculis  beatae  Ma- 
riae  Rupis-Amatoris  apud  Cadurcos,  cui  se  femina 
voverat  in  hoc  vitae  famaeque  periculo.  Exstat  hic 
liber  Parisiis  in  bibliotheca  S.  Germani  de  Pralis, 
quem  mecum  pro  singulari  humanitate  sua  commu- 
nicavit  domnus  Lucas  Dacherius  ejusdem  monasterii 
bibliothecarius.  Sic  ergo  loquitur  hic  auctor  in  li- 
bro  j,  cap.  56  :  c  Post  dccessum  Guastonis  de 
Baerney  quae  ejus  fuerat  uxor,  soror  regis  Navarriae, 
Leofoas  nomine,  gravida  remansit ;  sed  non  muito 
post  obitum  viri,  abortivum  emisit.  Nobiles,  igno- 
biles,  omneque  promiscui  sexus  vulgus  planctura 
nimium  super  eum  fecerunt,  et  quasi  jara  factam, 


ijpsumper  abbatem  G.  Kupis-Amatoris  misit  ad  eccie- 
Biain.  t 

•  Constitue  eruces.  Hacc  etiam  est  una  ex  vulgari- 
bus  purgationibus  quae  tum  in  usu  erant.  Vocatur 
autem  Judicium  crucis  in  Charta  divisionis  imperii 
Francorum  quam  Carolus  llagnus  fecit.  c  Volumut 
ut  ad  declarutionem  rei  dubi£ ,  judicio  crucis,  Dei 
voluntas  et  rerum  verilas  inquiratur.  >  Lib.  i  Cani- 
tularium,  cap.  i08 :  c  Sancitum  est  ut  nullus  dein- 
ceps  quamlibet  examinationem  crucis  facere  praesu- 
mat;  ne  Christi  passio,  quae  est  glorificatio,  cujusli- 
bet  temeritate  contcmptui  habeatur.  i  Libro  v,  cap. 
125  :  c  De  eo  qui  perjurium  fccerit,  ut  nullam  re- 
demptioiiem  solvat,  sed  manum  perdat.  Quod  si  ac- 
cusator  contendere  voluerit  de  ipso  peijurio,  stet 
ad  crucem.  Et  si  jurator  vicerit,  legem  suam  accu- 
sator  emendet.  i 

^  Judicium  Dei,  Sic  etiam  vocatur  apud  Gre^o 


fuloram  populi  stragem,  ecclesiarum  destructionem,  j)  rium  Turonensem  lib.vii,  cap.i4  :  c  Tu,  o  rex  piis- 
totius  denique  regionis  desolalionem  praenuntiabant.  sime,  ponens  hoc  in  Dei  judicio,  ut  ille  discernat 
Et  sicul  exitus  probavii  acta,  coijectura  falsa,  falso     cum  nos  in  unius  campi  plauilie  viderit  dimicare.  > 


inulierem  rcx  Pampilonix  Sancius  et  regis  consilium 
in  causam  vocantes,  nueri  ante  tempus  natale  editi 
imponebant  crimen.  Quare  diverso  tormento  affici, 
vei  igne  cremari,  vel  sub  undis  ligatam  mergi  de- 
creverunt.  Ula  vero  pro  morie  instanti,  ab  hoc  im- 
iiiunis  facinore,  Virginem  nostrain  Dominam  Rupis- 
Amatoris,  ut  in  auxilium  suum  intenderet,  exora- 
bat.  Nec  petitioni  ejus  defuit.  Enimvero  in  modum 
subiturac  judicium  aqiiae  ligata,  ab  altissimo  ponte 
castri  Salvaterra  nomiiie  projecta  est  in  profundum 
torrentem.  Ac  spectaculum  illud  doloris,  imo  imma- 
nitatis ,  plusquain  tria  millia  virorum  ac  inulierum, 
uaufragium  non  naufraganiis  praeslolantium,  conve- 
nerant,  alii  insultando,  alii  compatiendo  Dominnm 
pro  ea  precabantur.  lUa  vero  super  undas  proAm- 
ditsimi  torrentis  miseratioue  Domini  et  ejuftdem 
matrift  giorioftiftftim»  ftubveatlone,  pluftquam  ter 


Sed  res  adeo  nota  est,  ut  non  egeat  tcstimoniis. 
Adversos  impiam  illam  ac  parricidalem  consiietudi- 
uem  fortiter  nic  disputat  Agobardiis. 

c  Adinventionibus  hominum,  Purgationum  illud 
gcnus  adinventionem  ouoque  superstitiosam  vocat 
Stephauus  V  papa  ad  Lambertum  episcopum  Mo- 
guntinum  scribcns  :  c  Quod  sanctorum  Palrum  do- 
cumento  sancitum  non  cst,  superstitiosa  adinven- 
tione  non  est  praesumendum.  > 

^  Quod  utique  foremium  est.  Non  pnto  hic  intelligi 
eos  qui  in  foro  Iiligant,  sed  eos  qui  foris  Ecclesiaiii 
sunt,  id  est,  non  Cnristianos.  Nam  forenses  opponit 
religiosis,  id  cst,  Cljrisiianis.  £t  his  non  interdicit 
litis  coiiiestationem,  modo  fiat  coram  judicibiis  et 
magislratibus.  Ac  dicet  paulo  post  judicia  inter  ho- 
miiieft  esfte  oeceftftaria. 
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intelligens.  Et  in  alio  loco  :  MuUUudo  sapientium,  A  fiat  in  mundo,  nisi  Deo  aut  dispensante,  aut  permil- 


ianilai  est  orbts  terrai-um ;  et  rex  sapiens,  populi 
stabHimentum  est.  Et  itenim  :  Melior  est  sapientia 
ifuam  vireSj  et  vir  prudens  magis  quam  fortis,  Audite 
ergo^  reges,  et  intelligitej  discitejudicesj  pnium  terroe, 
Itcmque  :  Habebo  propter  hanc  (haud  dubium  quin 
propter  sapientiam)  clarilatem  ad  turbas,  et  honorem 
apud  seniores  juveniSj  el  acutus  inveniar  in  judicio. 
De  quo  beatus  quoque  Job  fatetur  dicens  :  Si  con- 
tempsi  subire  judicium  cum  servo  meo^  et  ancilla 
mea^  cum  disceptarent  adversum  me,  Neque  enim 
sanctns  Job  cam  senris  ancillisquc  gladiis  ant  fusti- 
bus  confligebat;  cum  sciret  xquitatem  non  csedi- 
bus,  sed  sapientia  et  misericordia  componendaro, 
qux  per  seipsam  loquitur  dicens :  Meum  est  consi- 


tente;  cum  et  capilli  capilis  fidelium  omnes  uunie- 
rati  sint,  et  unus  ex  duobus  aut  quinque  passeribos 
non  cadat  in  terram  sinc  Deo,  et  sicut  quidam  san- 
ctorum  ait  (Aug.  in  Matth.  serm.  6)  :  <  Nec  foliura 
de  arbore  sine  nutu  Dci  decidat.  >  Tamen  quia  no- 
tissimum  est  bonos  a  malis  inlerfici,  nunquam  autem 
malos  a  bonis,  nisi  in  bellis  publicis  et  legalibus  ju- 
diciis,  pertinet  hoc  ad  occulla  judicia  Dei,  quae  sunC 
sicut  abyssus  multa,  nec  est  datum  hominibus  nosse 
cur  omnipotens  ita  permittat  fieri.  Solere  autem 
Justos  ab  iniquis  intcrfici  testatur  et  David,  super 
Abner  interitu,  dicens  :  Nequaquam  ut  mori  solent 
ignavi,  mortuus  est  Abner;  sed  sicut  solent  cadere  co^ 
ram  (iliis  iniquitatiSj  corruit.  Sed,  ut  diximus,  nuUi 


/f«m,  et  aquitaSy  mea  est  prudentia,  mea  est  fortu-  g  hsec  investigare  coneessum  est,  quando  et  ipse  Pau- 


tudo.  Per  me  reges  regnant,  et  legum  conditores 
justa  decemunt,  Per  me  principes  imperunt,  et  po- 
tentes  decemunt  justitiam.  Hinc  autem  aeterna  Del 
sapientia  indubitanti  fide  quxrenda  est,  precibus  et 
lectionibus  assiduis  obtinenda  cst,  Apostolo  Jacobo 
protestante  :  Si  quiSy  inquit,  vestrum  indiget  sapien- 
ria,  postulet  a  Deo  qui  dat  omnibus  affluentery  et  non 
improperaty  et  dabilur  ei.  Postulet  autem  in  fide  nihit 
h<psitans.  Quod  vero  instanti  lectione  sit  eadem  sa- 
pientia  perqnirenda,  ita  Dominus  Josue  contestan^ 
ostendit :  Confortare  igitury  et  esto  robustus  valde^ 
ut  custodias  et  facias  omnem  legem  quam  prcecepit 
tibi  Moyses  servus  mcus.  Ne  declines  ab  ea  ad  dexte- 
ram ,   vel  ad  siniztram ,    ut  intelligas   cuncta  quce 


lus,  ad  tertium  ccelum  raptus,  et  itenim  in  para- 
diso  admirans,  exclamet,  dicens  incomprehensibilia: 
esse  jadicta  Dei  et  investigabiles  vias  ejus.  Quis  enim 
cognovit  sensum  Domini?  aut  quis  consHiarius  eju§< 
fuit  f 

VI.  Hsec  pie  humiliterque  considerantibus  appa^ 
ret  non  posse  cxdibus,  ferro  vel  aqua,  occullas  et 
latentes  res  inveniri.  Nam  si  possent,  ubi  essent  oc- 
culta  Dei  judicia?  Deberet  ergo  inter  catholicos  et 
hocrelicos  tali  examine  veritas  iirdagari,  sicul  quidani 
superbus  ac  stultus  •  haereticus  Gundobadus  Bur- 
gundionum  rex  tentabat  expetere  a  beato  Avito, 
egregio  et  orthodoxo  praedicatore,  qui  cjtis  vesaniam 
sapientissime  laudabiliterque  repressit  alque  redar* 


agis.  Non  recedat  volumen  legis  hujus  de  ore  tuo  :  C  guit.  Quod  si  talibus  adinventiouibus,  ut  sccpe  dixi- 


sed   meditaberis  in  eo  diebus  ac  noctibns  ,   ut  cu- 
stodias  et  facias  omnia  quce  scripta  sunl  in  eo. 

IV.  Neque  pulandum  est  quod  aut  in  istis  bellis 
domesticis,  aut  in  insidiis  latronum,  aut  quibusiibet 
rixis  civilibus  sive  domesticis  cadat  homo,  nisi  Deo 
tradente  in  manus  proximi  sui,  sicut  ipse  per  Pro- 
photam  adversom  malos  pastores  loquitur,  dicens : 
Et  pastores  eorum  non  parcebant  eis^  et  ego  non  par^ 
cam  nltra  super  habitantes  terram,  dicit  Dominus. 
Ecce  ego  tradam  homines,  unumquemque  in  manu 
proximi  suf ,  et  in  manu  regis  suij  et  concident  terram, 
et  non  eruam  de  manu  eorumy  et  pascam  pecus  occi- 
iionis  propter  hoc^  o  pauperes  gregis.  Sed  et  illud  in 


mus,  valerenl  lalentes  culpae  inveniri,  nec  sapientia, 
nec  sapientes,  neque  judices,  neque  magistri  essenl 
necessarii.  Sed  quia  verissimum  est  quod  de  Deo 
dicitur :  Apud  ipsum  est  fortitudo  et  sapientiaj  ipse 
novit  et  decipientem  et  eum  qui  decipitur;  ab  ipso  et 
secundum  ipsum  qiiaerenda  est  rerum  et  judiciorum 
veritas.  Jam  nunc  ^  ponendae  sunt  ipsae  divinae  sen- 
tenti;e,  et  perspiciendum  in  eis  quales  auctor  earum 
velit  esse,  vel  quid  aut  qualiler  agere  debeant  recon- 
ciliati  populos  acquisitionis,  filii  resurreclionis,  oves 
summi  pastoris,  et  erga  se  invicem  et  erga  lopos  ac 
bestias  insidiantes. 

SEQUUNTUR  SENTENTiiE. 


bac  sententia  notandum  est  quod  electi  dicantor  pe- 

cora  occisionis,  sicot  et  Apostolus  de  psalmo  sumens  D     Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  homimbus 

lestimonium  dicit :  Quia  propter  te  morlificamur  tota 


die,  cpstimati  sumus  ut  oves  occisionis.  Et  in  lege  pra&- 
ceptum  est :  Q^i  percusserit  hominem,  volens  ocdr 
Aere,  morte  moriatur.  Qui  autem  non  est  insidiatuSf 
sed  Deus  illum  tradidit  in  manu  ejus;  conslituam  tibi 
locum  quo  fugere  debeat. 
V.  Tota  namque  flde  credere  debemns  quod  nihil 


bonos  voluntatis, 

Quando  stant  duo  altrinsecos  parati  ad  mutuam 
cxdem,  non  est  eis  hxc  bona  volunlas;  et  ideo 
angeli  pacis  non  adsunt  iilis  aeterna  gaudia  ofTe* 
rentes. 

Pax  multa  diligentibus  legem  tuam,  et  non  est  illis 

scandalum. 


<^  Hcereticus  Gundobadus.  Vide  supra  in  libro  ad- 
versus  iegem  Gundobadi  cap.  15. 

k  PonendcB  sunt  senUntice.  Vel  unicus  hic  locut 
ostendit  sententias  quae  sequuntur  non  esse  dividen- 
ilas  ab  hoc  libro  :  quod  tamen  fecit  Massonus,  qui 
hiinc  liluhim  de  sno  adjecit :  Agobardi  expositiones 


BALUZU  NOT*€:. 

hinc  et  illinc  e  Scriptura.  de  pace,  de  sedandis  cordit 
ajfectibus,  et  apprime  de  tota  ethica  Christiana,  d% 
Antichristo,  de  inferis,  de  persecutionibus.  Nam  \n 
codicc  vcleri  nihil  iegilur  isliusmodi,  nec  opus  orat. 
Nos  tamen  ut  viam  Icclori  complanaremus,  hic  ad- 
didimus  hajc  verba,  Sequuntur  Sententiaf* 
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A  quibus  pax  multa  6caDdalum  non  excludit,  nee-  A  ut  faciani  wbi$  homnes,  et  vos  fuekti  eis,  Hax  eu 


dum  habent  plenitudinem  legis,  qux  charitas  est. 

Beati  mites^  quoniam  ipti  posMebunt  terram. 

Forsitan  dicturi  sunt  contenliosi,  ad  possidendam 
terram  viveniium  mansueiudinem  esse  necessariam ; 
ad  defendendam  autem  terram  morientium,  frater- 
nam  congressionem?  Sed  audiant  Apostolum  dicen- 
tem  :  Nos  talem  consuetudinem  non  habemu$f  neque 
Ecclesi(e  Christi. 

Beati  misericordes  ^  quoniam  ipsi  misericordiam 
consequeniur,  Beaii  pacificif  quoniam  filii  Dei  voca- 
buntur, 

Non  oflertur  xtcrna  misericordia  et  honor  filiorum 
Dei  imraiscricordibus,  et  paccm  disrumueniibus,  sed 
facienlibus. 


enim  lex  et  prophetce» 

Nnllo  mi»do  quis  potest  lilius  Dei  esse,  nisi  imi- 
tetur.  Qui  ergo  non  imitando,  a  tanta  nobilitate 
degencrat»  non  veraciter  sed  falso  dicit :  Pater  no- 
ster,  qui  cs  in  ccelis,  Et  ideo  non  tantum  crudeli- 
tate,  sed  et  falsilate  damuatur.  Si  non  intrabimus 
in  regnura  ccclorum,  nisi  abundaveril  juslitia  no- 
stra  plusquam  Scribarum  et  Pharisxorum  :  quanto 
magis  nisi  abundaverit  plusquam  publicanonim  et 
ethnicorum? 

Qui  perfeclionem  remunerat,  nihil  corruptioni 
Disi  damnationem  reservat.  Considera,  o  amator 
rerum  periturarum,  et  neglecior  tui,  quia  alii  in 
te  peccanti  potes  dimittere ,  tibiraetip^  non  potes. 


Audistis  quia  dictum  est  antiquis  :  Non  occides,  B  ^^  Qu^^  ^^  tam  grave  malum  nullom  majus  re- 


Qui  autem  occiderit^  reus  erit  judicio.  Ego  autem  dico 
vobiSf  quia  omnis  qui  irascitur  fratri  sito,  reus  erit 
judicio.  Qui  autem  dixerit  fratri  suo  Racba,  reus  erit 
consitii.  Qui  autem  dixerit  Fatue,  reus  erit  gehennce 
ignis,  elc.  Audistis  quia  dictum  est  :  Oculum  pra 
oculOf  et  dentem  pro  dente.  Ego  autem  dico  vobis  non 
retistere  malo ;  sed  si  quis  te  percusserit  in  dextera 
maxiUa  tua,  praebe  illi  et  alteram.  Et  ei  qm  vult  tecum 
judHcio  contendere,  et  tunicam  tuam  toUere^  dimitte  ei 
et  palliumy  el  reliqua. 

Anliquo  populo  pneceptum  ut  quaiem  quis  alleri 
maculam  inflixisset,  talem  sustinere  compelleretur ; 
novo  autem ,  nullum  malum  infcrre ,  sed  iilatum 
tequanimiter  tolerare.  Qui  ergo  non  solum  non  re- 
tistit,  sed  etiam  modum  talionis  supergrediens  ex-  C 
cedit,  nec  ad  aniiquum  populum  pertinet,  nec  ad 
iiovum.  Quos  jubemur  diligere,  non  permitlimur  no- 
centes  kederc. 

Tribus  modis  peccatur,  cogitatione,  bcutione  et 
actione.  Patet  ergo  in  cogitatione  radicem  esse  ma- 
lorum,  fructus  autem  in  operatione.  Et  consequentcr 
veteri  populo  fructus  malorum  vetantur,  in  novo 
vero  radices  exslirpare  jubemur  :  ideoque  apud  illos 
homicidium  in  reatu  erat ;  apud  nos  autem  ira 
occulta  et  sermo  injoriosus.  Quapropter  qui  men- 
tem  non  purgat  a  furore,  nec  manus  compescit  a 
caede,  nec  cum  antiquis  legi  subditus  est,  nec  cum 
novis  evangelicae  gratix  libertate  donatus. 

Audistis  quia  dictnm  est :  Diliges  proximum  tuum, 
st  odies  immicum  tuum.  Ego  autem  dico  vobis :  DUi' 
gite  inimicos  vesttos,  benefactte  his  quioderunt  vcSj  et 
orate  pro  persequentibus  et  calumniantibus  vos,  ut  siiis 
filii  Patris  vestri,  qui  in  ceelis  est,  qui  solem  suum 
oriri  fnctt  super  bonos  et  malos,  et  pluit  superjustos  et 
injustos.  Si  enim  diligilis  eos  qui  vos  dUiguntj  quam 
mercedem  habebitis  f  Nonne  et  publicam  hoc  faciunt  ? 
Et  si  salulaveritis  fratres  vestros  tantum ,  quid  am- 
pUus  facitis  ?  Nonne  ethnici  hoc  faciunt  ?  Esto.e  ergo 
vos  perfeetif  sicut  et  Pater  vester  ccslestis  perfectus  est. 
Si  enim  dimiuritis  hominibus  peccata  eorum^  dimittct 
et  vobis  Pater  vester  ctjBlestis  delicta  vestra.  Si  au^ 
tem  non  dimiseritit  hominibus ,  nec  Pater  vestcr  di- 
miitei  peceaia  wetira.  Omnia  ergo  qu^ecungue  vultis 
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medium  invenitur,  quam  ut  diroittas  qux  poies,  ut 
dimitlantur  tibi  qux  commitlere  valcs,  delere  non 
potes. 

Qui  amat  patrem  aut  matrem  plus  quam  me,  non 
est  me  dignus;  et  qui  amat  filium  aut  fiUam  super 
mCf  non  est  me  dignus. 

Si  ille  qui  patrem  matremve  plus  amat  quam 
Deum ,  non  eo  est  dignus ,  quanto  magis  est  indl- 
gnus,  si  plus  amaverit  terram  vel  porcum?  Amplius 
euini  hxc  amare  convincitur,  qui  pro  talibus  chari- 
tatem,  quae  Deus  est,  oflendere  non  veretur. 

Amen  dico  vobis :  Nisi  conversi  fueritit  tt  effi" 
ciamini  sicut  parvuU^  non  intrabitis  in  regnum  ecelo- 
rum, 

H^jus  prxcepti  negligentiam  cruciatus  irremedia- 
bilis  et  infinitus  sequetur.  Porta  regni  coelestis 
angusla  est :  qux  parvuios  capit,  sed  enormes  exclu- 
dit.  Qui  ergo  stat  paratus  ad  caedem,  dum  non  sim- 
plicitate  parvulorum  humilis,  sed  gigantea  ostenta* 
tione  vult  videri  terribilis,  ab  hujus  ingressu  omnino 
rejlcTlur. 

Festina  implere,  dum  manus  et  pedes  solutos  ha- 
l)es,  quia  venient  dies  de  quibus  dices :  Non  mihi 
placeni ;  ubi  ligatis  pedibus  et  manibus  mitteris  in 
tcnebra»  extcriores,  id  est,  fugieudi  operandique 
licentia  subtrahetur. 

Domine,  quoties  peccaverit  in  me  fraier  meus^  et 
dimitlam  ei?utque  septies?  Dicit  illi  Jesus:  Non 
dico  tibi  usque  septies,  sed  usque  septuagies  septies. 

Serve  nequam,  omne  debiium  dimisi  tibi^  quoniam 
rogasii  me,  usque  :  Sic  et  Paier  meus  cxlestis  faciet 
vobiSj  si  non  remiuritis  unusquisque  fratri  suo  de 
cordibus  vestris,  Converte  gladium  tuum  in  locum 
tuum.  Omnes  enxm  qtti  acceperint  gladium,  gladio 
peribunt.  Habete  inier  vos  talem^  et  pacem  habete 
inier  vos. 

Quoniam  grave  malum  est  peccanti  fratri  de  corde 
Don  ignoscere.  Quo  fit  ut  olim  per  poeniteniiam  di- 
roissa  peccata  revocentur  ad  vindictam. 

Quanto  melior  est  anima  corpore,  tanto  pejor  est 
H^adius,  quo  anima  in  aetemum  perimitiir,  quam 
qno  corpus  ad  tempns  occiditur. 

SicQt  pahneutiim  quodiibet  absque  sale  noa  eal 
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Qplam  et  utile;  sic  oroDis  virtus,  etiaro  ipsa  fides,  A 
tton  valet  ad  saluteni  bominis  sine  pace. 

Quis  horum  trium  videtur  tibi  proximus  fuisse  illi 
^ui  incidit  in  latrones  ?  Et  ilU  dixit :  Qui  fecit  miseri- 
terdiam  in  Ulum,  Si  filii  Abrahce  eslis,  opera  Abrahas 
facite.  Nunc  autem  quwritis  me  inlerficere,  /tomiitem, 
qtU  vera  locutus  sum  vobiSf  quas  audivi  a  Deo,  Hoc 
Abraham  non  fecit,  Vos  lacitis  opera  pntris  vestri, 
Oves  mece  vocem  meam  audiunt^  et  ego  cognosco  eas^ 
et  sequuntur  me. 

Si  sacerdos  et  Icvita ,  qui  vulnerato  a  latronitnis 
plagas  DOn  iinposuenint,  scd  quia  non  profuerunt, 
proximi  non  fuerunt,  quanlo  magis  illi  qui  plagas  in- 
fligunt,  proximi  non  sunl?  Qui  ergo  nou  imperticndo 
misericordiam  a  proximitate  se  alienum  facit,  alie- 
nus  est  et  a  mcdicamenio  quod  Tulnerato  jacenti  B 
coeieslis  Samarilanus  clementer  infudit. 

Qui  domesticum  fidei  occiderc  quaerit,  non  est 
filius  Abrahai,  quia  lioc  Abrabam  non  fecit.  Facit 
aulem  opera  patris,  id  cst,  diaboli,  qui  ab  initio 
homicida  erat.  Qui  summe  bonum  paslorem  sequun- 
tur,  ores  sunt;  qui  aulem  in  membris  suis  iUum 
insequuntur,  lupi  sunt. 

Si  quis  mihi  ministraty  me  sequatur:  et  ubi  sum 
tgo,  iliie  et  minister  meus  erit, 

Si  qui  ministrat,  seqnitur ;  qui  adversatur,  inse- 
quiiur. 

•  Mundatum  nevum  do  vobis^  ut  diligatis  invicemf 


iicut  dilexi  ms,  ut  et  vos  dUigatH  inmeem.  Jn  ko€ 
cognoscent  omnes  quia  mei  discipuli  estis^  ti  dUeeiio» 
nem  habueritis  ad  invicem. 

Non  pro  his  autem  rogo  tantum^  sed  pro  eis  qut 
credituri  sunt  per  verbum  eorum  in  me,  ut  omnes 
unum  sintf  sicut  tu  Pater  in  me,  et  ego  in  te,  ut  et 
ipsi  in  nobis  unum  sinty  ut  mundus  credat  quia  tu 
mc  misisti.  SU  autem  omnis  homo  velox  ad  audien- 
dum  f  tardus  autem  ad  loquendumy  et  tardus  Md 
iram,  Ira  enim  viri  justitiam  Dei  non  operatur, 

Si  dilectione  cognoscuntur  discipuli  Domini,  rius 
et  conlentionibus  cognoscuntnr  discipuli  diaboli. 

Si  unitas  irahit  mundum  ad  fidem,  dissensio  im- 
pellit  mundum  ad  perfidiam. 

Quod  si  zelum  amarum  habetis^  et  contentiones  in 
cordibus  vestris^  nolite  gloriari  et  mendaces  esse  adver- 
sus  verilatem,  Non  est  ista  supientia  desursum  descen- 
denSj  sed  terrena^  animalis^  diabolica,  Vbi  enim  zelus 
et  contentio ,  ibi  inconstantia  et  omne  opus  pravum. 

Et  Paulus  apostolus  ait :  Noli  verbis  contendere^ 
ad  nihil  enim  utile  est^  nisi  ad  subversionem  audien- 
/ttim,  de  bac  sapientia,  quae  non  est  desursum,  sed 
terrena  atque  diabolica  sit.  £t  illud  beatus  Paulus 
insinuat,  dicens  :  Profana  autem  et  inania  loqui  de- 
tita.  Multum  enim  proficiunt  ad  impietatemy  et  sermo 
eorum  ut  cancer  serpit. 

Si  ergo  contenlio  cordium  mcndaces  ostendit  ad- 
versus  veritatem ,  et  contttntio  vcrborum  subveriit 


BALUZn  NOTiE. 


R  Mandatum  novum  do  vobis.  Nulla  sentenlia  mihi  C 
videtur  apiior  aut  opporlnnior  ad  commendandam 
mutuam  inier  Christianos  coiicordiam  et  dilectionem, 
quam  suprema  illa  Christi  Domini  verba  qu»  hic  de- 
scribit  Agobardus.  Bes  autem  tanti  momcnti  visa  est 
Christo,  ut  etiani  velut  supremx  voluniatis  tabulis 
earo  aposiolis  ac  discipulis  suis  voluerit  esse  com- 
meodatara ;  idque  non  ob  aliud  toties  repetierit  atque 
inculcaverit,  nisi  ut  ostenderet  sibi  inaxirae  iu  votis 
esse.ut  apostoli  et  discipuli  (in  quibus  omnes  Eccle- 
siarum  pnesulcs  docebantur,  ut  in  cpistola  quarta  ait 
sanctus  Leo)  vivant  concorditer,  cxemploque  siio  po- 
pulum  stimuleut  ad  mutuam  dilectionem.  Prxsagie- 
bat  enim  divinus  ille  animus,  quod  non  obscure  pr^- 
dixit  apud  evangelistas,  futunim  ut  cum  ipse  reli- 
quisset  terras ,  inimico  liominis  superseminante 
zizania,  controversiie  rixicquc  orirentur  iiitcr  Chri- 
stianos,  et  non  solum  in  popnlo,  scd  etiam  iuter 
ministros.  Quidni,  quandoquidein  et  ipsi  apostoli, 
viri  spiritu  illo  Christi  plcui ,  et  adhiic  a  Clirislo  ca-  t\ 
lidi,  quique  exemplo  Donuui  nihil  aliud  spirabant  ac 
pnedicabant  quam  pacein  et  concordiam,  usqiie  adeo 
retrorsum  abierunt,  ut  invicem  quasdam  vehit  ini- 
micitias  misccrent?  Neque  vero  dico  aliqucm  de 
plebe  apoiitolorum ,  ahsit  verbo  invidia ;  sed  duos 
iiios  apostoiorum  principes,  Pctrum  et  Paulum,  quo- 
mm  hic  se  mirum  in  moduni  gloriatur  esse  imitato- 
rem  Christi.  Et  hic  tameu  Cliristi  imitator,  hic  ipse 
Paalug  nos  docet,  se,  cum  venisset  Petrus  Antio- 
chiam,  at^ue  id  quidem  post  acceptura  Spiritum 
ganctum,  ei  restitisse  iu  faciem,  quia  reprehensibilis 
eraL  Nunquid  etiam  iuter  Paulum  et  Barnabam, 
Actiochix  quoque,  eo  usque  incanduit  certamen ,  nt 
desineret  in  divortium?  Et  Corinthii,  novellse  adhuc 
Cbristi  plantae,  nonne  i;edarguuntur  a  Paulo,  quod 
inter  Ipsos  jam  tum  essent  dissidia,  disseiisiones, 
aemulatio,  et  contentiones?  Exortas  deinde  sunthfifi- 
reses,  exorta  scbismata,  qaad  tunieam  illam  incon- 
tiitilem  lacerarmit,  pacem  Ecclesiae  turbanmt,  et 


concordiara  fralemitalis  pene  intcrfecerunt.  El  baec 
quidem  fervente  Chrislianismo,  cuin  adhuc  Ecclesia 
iiinocens  vagiebat  in  cunis,  cum  grex  adhuc  esset 
pusillus,  cum  glorio!  ducebatur  pro  iiomine  Christi 
cootumcliam  pati.  At  postca  quam  fascias  ablegavit 
Ecclesia,  posiiaque  puerili  prxtcxta,  jam  facta  robu- 
stior,  adolescentiam  ingressa  est,  excidit  paiilaiim  a 
cordibus  ChrisUanorum  aroor  frateniitatis,  irrefisil- 
que  pervicax  nocendi  faliendique  invicem  siudiuro. 
Hinc  orUe  liics,  hinc  jurgia,  hinc  bella,  et  cxdes,  et 
quidquid  exitiabile  esse  potest  concordia»  Christiano- 
nun.  Ex  eo  fonie  prodiit  lex  Guiidobada,  qune  litea 
certamine  singulari  pra^ccpit  finiri,  ubi  «^lixproba- 
tiones  desunt;  adversus  quam  acriter,  ut  res  postu- 
labat,  invehitur  Agobardus,  tanquam  Christianae 
pietati  ac  simplicitati  valde  contrariam.  £t  tainen, 
qu3e  est  rerum  huinanaruin  vicissitudo,  recepta  est 
poslea  kcc  Icx  per  omnes  nbique  provincias ;  adeo 
ut  etiam  caiisa;  ecclesiarura  ac  monasteriorum,  qnte 
obscurx  erant,  ducllo  singulari  finirentur,  datis  ab 
ulraque  parle  campionibus  :  sic  enim  vocabant  bel- 
latores.  Tandem  Dei  providenlia  factum  est  ut  pes- 
sima  tixc  lex  abolcretur  edictis  principum,  et  cano- 
nibus  conciliorum.  Scd  ut  mala  magis  vincunt,  reti- 
netur  hodic,  non  quidem  ad  finicndas  lites,  sed  ad 
iinienda  jurgia  et  rixas.  Ac  licet  severissima  adver- 
sus  immanein  consuetudinem  edicta  prodierint,  ac 
nuperrime  sapientissimus  regum  Ludovicus  XIV  ea 
renovaverit,  durat  lamen  pertinax  isth;jec  et  insupe- 
rabiiis  rabies  pugnandi,  nemoque  unus  cedil  lcgibus. 
Quod  si  monitionibus  et  hortationibus  revocari  pos- 
sent  homines  ab  ea  ferilate,  admonendi  essent  mul- 
tum  Christo  cordi  esse  fraternam  concordiam,  ac 
sinceram  minimeque  fucatam  dilectionem ,  illumque 
praecepisse  suis  sectatoribus  ut  quemadmodum  ipse  ^ 
lUos  diiexerat,  ita  ipsi  invicem  diligerenL  Hanc 
enim  esse  veram  notam  discipulonim  Uomini ,  si  di- 
lectionem  habeant  adinvicem.  Hoc  f\iit  novum  et  ul- 
timum  maDdatum  Christi  Domini. 
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*  iadient68 ;  quanto  magis  contentio  manuuni  et  ar-  A     Hcee  emm  omnia  si  vobiscum  adsint  et  superent. 


morum? 

Non  unum  opus  pravum ,  aut  pars  operum ,  sed 
omne  opus,  sicut  et  Paulus  ostendit :  Bis  autem  qui 
ex  eontentione,  et  qui  non  acquiescunt  veritatif  credunt 
autem  inlquitatiy  ira  et  indignatio,  tribulatio  et  angu- 
stia  in  omnem  animam  hominis  operantis  malum. 

Qua  aulem  desursum  est  sapientiay  primum  quidem 
pudica  est,  deinde  pacilicay  modestat  suadibiliSf  bonis 
conseniienSy  piena  misericordi(Vy  et  fructibus  bonist 
judicans  sine  simulatione»  Fructus  autem  juslitiai  in 
pace  seminatur  facientibus  pacem» 

Perpende,  o  judex,  quia  ilia  sapientia  quae  judicat 
sine  simulaiione,  doio  et  fraude,  pacifica  est  et 
plena  misericordiae. 


non  vacuos  nec  sine  fructu  vos  constituent  in  Domini 
nostri  Jesu  Christi  cognitionem.  Cui  enim  non  prwsto 
sunt  hcBc^  coscus  est,  et  manu  tentans,  oblivionem  ac^ 
cipienSf  purgationem  veterum  suorum  delictorum,' In 
hoc  manifesti  sunt  filii  Dei  et  filii  diaboti.  Omnis  qui 
non  est  justus,  non  est  de  Deo ;  et  qui  non  diligit  fra^ 
trem  suum  :  quoniam  ha*c  est  annuntiatiOy  quam  au  • 
distis  ab  initio,  ut  diligamus  alterutrum.  Non  sicut 
Cain,  qui  ex  maligno  erat,  et  occidit  fratrem  suum. 
Et  propter  quid  occidit  eum?  Quoniam  opera  ejus 
maliyna  erant ;  fratris  autem  ejus  justa.  Nolile  mi- 
rariy  fratreSj  si  odit  vos  mundus.  Nos  scimus  quoniam 
translati  sumus  de  morte  in  vitam,  quoniam  diligimus 
fratres.  Qui  non  diligit  fratrem  siuim,  homicida  est. 


Vnde  bella  et  lites  in  vobis  ?  Nonne  hinc  ?  ex  con-  B  Et  scitis  quoniam  omnis  homicida  non  habet  vilam 


eupiscentiis  vestris,  quos  militant  in  membris  vestris? 
ConcupisciliSf  et  non  habetis  :  occiditisy  et  zelatis; 
non  poteslis  adipisci :  tiligatisy  et  beUigeratis,  et  non 
hdbetis,  propter  quod  non  postulastis.  Petitis,  et  non 
accipitis ;  eo  quod  male  petatis  :  ut  in  concupiscentiis 
vestris  insumatis.  Adulteri,  nescitis  quia  amicitia  hu^ 
jusmodi,  inimica  est  Dei  ? 

Unde  sint  bella  et  lites,  aperte  hic  ostenditur. 

Quicunque  ergo  voluerit  amicus  esse  sceculi  hujus^ 
inimicus  Dci  constituitur.  Agite  nunc,  divites,  plorate 
ulutanles  in  nnseriis  quce  advenient  vobis. 

Cum  non  dicat,  Quicunque  est,  sed  Quicunque  vo- 
tuerit  amicus  esse  sa^culi  hujus,  patenter  ostendit 
quia  eodem  modo  quo  Dominus  adulterum  esse  pro- 


eeternam  in  se  manentem.  In  hoc  cognovimus  charitar 
tem  Dei,  quoniam  ille  pro  nobis  animam  suam  posuit, 
et  ttos  debemus  pro  fratribus  ponere, 

Aperte  hic  ostendit  Apostolus  quia  cui  hx  yiriutes 
adsunt,  non  est  infruciuosus,  et  vacuus;  cui  vero 
non  adsunt,  cxcus  est,  et  in  tenebris  ambuians. 

Benedicite  persequenlibus  vos;  benedicitCf  et  nolite 
maledicere.  Gaudele  cum  gaudentibus,  flete  cum  flenti' 
bus.  Id  ipsum  invicem  sentientes,  non  alta  sapienteSj 
sed  humilibus  consentientes.  Nolite  esse  prudentes 
apud  vosmetipsos,  nulli  malum  pro  malo  reddentes ; 
providentes  bona,  non  tanlum  coram  Deo,  sed  etiam 
coram  omnibus  hominibus  si  fieri  potest,  quod  ex  vobis 
estf  cum  omnibus  hominibus  pacem  habentes  :  non 


uunliat  in  Evangelio,  qui  viderit  mulierem  ad  concu-  ^  vosmelipsos  defendentes,  charissimi,  sed  date  tocum 


piscendum  eam,  jam  mceehatus  est  eam  in  corde  suo, 
etiamsi  ad  eipletionefn  operis  nefarii  non  pervene- 
rit,  quicunque  vult  amicus  esse  sseculi  hijjus,  jam 
adulter  est,  etiamsi  non  pervenerit  ad  honores  et  di- 
vitias  sxculi,  sicut  et  apostolus  Paulus  non  Qui  fiunt^ 
inquit,  sed  Qui  volunt  divites  fieri,  incidunt  in  tenta- 
tionem  et  laqueum  diaboli,  ac  per  hoc  efOciuntur  ini- 
mici  Dei. 

Melius  est  emm  oenefacientes  {si  velit  voluntas  Dd) 
patif  quam  malefacientes. 

Haec  sententia  demonstrat  et  benefacientes  mala 
hujus  saeculi  pati,  non  autem,  ut  plerique  aestimant, 
solos  maia  facientes. 


irce,  Scriptum  est  enim  :  Mihi  vindictam ;  ego  retri- 
buam,  dicit  Dominus.  Sed  si  esurierit  inimicus  tuus, 
ciba  illum  :  si  sitit,  potum  da  t7/t.  Hoc  enim  faciens^ 
carbones  ignis  congeres  super  caput  ejus.  Noli  vinci  a 
malo,  sed  vince  in  bono  malum,  Diliges  proximum 
tuum  tanquam  teipsum.  Dilectio  proximi  malum  nou 
operatur.  Plenitudo  ergo  legis  est  dilectio. 

Non  solum  persequi  persequeutes  non  debemus, 
sed  neque  maledicere,  sed  e  contrario,  ex  corde  be- 
nedicere. 

Yde  mundo  ab  scandalis !  Magna  caecitas  et  pn>- 
funda  miseria!  Nondum  cognovimus  proximum  no- 
bis  malum  fecisse;  et  nostro  malo  conamur  eum  qui 


Estote  itaque  prudentes  et  vigitate  in  orationibus.  ^  ^^^^^  innocens  est  malefactorem  ostendere. 


Ante  omnia,  mutuam  in  vobismetipsis  charitatem 
eontinuam  habentes  :  quia  charitas  operit  multitudi- 
nem  peccatorum.  Vos  autem  curam  omnem  subinfe- 
rentes,  ministrate  in  fide  vestra  virtutem,  in  virtut^ 
autem* scientiam,  in  scientia  autem  abstinentiam,  in 
abstinentia  autem  patientiam,  in  patientia  autem  pte- 
tatem,  in  pietate  autem  amorem  fraternitatis,  in  amore 
autem  fratemitatis  charitatem. 

Non  habet  continuam  charitatem  qui  adversus  pro- 
ximum  consurgit  ad  congrediendum.  Sed  et  hoc  no- 
tandum  quia  ti  charitas  operit  multitudinem  peccato- 
rom ,  rixae  et  contentiones  eumalant  copiam  flagitio- 
nitt. 


Non  solum  flentes  facerc  non  debemus;  sed  e  con- 
trario,  quoscunque  fientes  viderimus,  flere  cum  eis 
et  ipsi  debemus. 

Debemus  autem  nos  firmiores  imbecillitatem  infir" 
morum  sustinere,  et  non  nobis  placere.  Unusquisque 
proximo  suo  ptaceat  in  bonum  ad  cedificationem.  Et' 
emm  Christus  non  sibi  ptacuit ;  sed  sicut  scriptum  est; 
Improperia  improperantium  tibi  ceciderunt  super  ms. 
Qua^cunque  enim  scripta  sunt,  ad  nostram  doctrinam 
seripta  $unt ;  ut  per  patientiam  et  consotationem  Scrt- 
pturarum  spem  haheamu$. 

Non  ris  ei  In  bomim  placere,  contra  quem  exserto 
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biachio  gladium  vibrans,  aat  *  niataruiii  lenens,  stas  A  occidendo,  aut  caedibus  prosternendo,  cui  vivit,  sibi. 


paratus  ad  caedenduno  tam  atrociter,  ut  omni  virtute 
nudatus  in  terram  prostematur,  et  se  reum  fateatur, 
etiamsi  non  sit. 

Deus  autem  patientice  et  solatii  det  vobis  idipsum 
sapere  in  aUerutrum  secundum  Jesum  Christumf  ut 
unanimes  uno  ore  honorificetis  Deum  et  Patrem  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi.  Propter  quod  suscipite  invi- 
eem,  sicut  et  Christus  suscepit  vos  in  honorem  Dei, 

Ubi  contraria  sibi  bomines  ore,  id  esl  verbis,  op- 
ponunt  couteniionibus ,  ibi  unanimitas  animorum 
esse  non  potest,  ac  per  hoc  a  talibus  non  bonorifica- 
tur  Deus,  sed  semper  inhonoratur. 

Charitas  patiens  esty  benigna  est.  Charitas  non 
atmulatur^  non  agit  perperam,  non  inflatur,  non  est 


an  diabolo,  cum  certum  sit  eum  Christo  non  vivere. 

Fratres,  gaudete,  perfecti  estote,  exhortamini^  idem 
sapite,  pacem  habete;  et  Deus  dilectionis  et  pacis  erit 
vobiscum,  Omnis  amaritudo,  et  tra,  et  indtgnatio,  et 
clamor,  et  blasphemia  toUatur  a  vobis,  cum  omni  ma^ 
litia,  Estote  autem  invicem  benigni,  misericordes,  do* 
nantes  invicem,  sicut  et  Deus  donavit  nobis, 

Perfeclorum  cst  idem ,  id  esl  unum ,  non  diversa 
et  adversa  sapcre,  et  idcirco  pacem  habere.  Qui  au- 
tem  contraria  agunt  rixando  et  liligando,  perpen- 
dunt  utrum  Deus  pacis  cum  illis  sit.  Et  cum  certum 
sit  Deum  non  balicntem,  qui  vita  est  animarum, 
mortuum  esse;  procul  dubio  colligitur  mortuomm 
esse  mortiOcare,  proximum  vene  non  vivere. 


tmbiiiosa,  non  qucerit  quce  sua  sunt,  non  irritatur,  B      ^*'^'*  ^^9o  imitatores  Dei,  sicut  fHii  charissimi;  et 


non  cogitat  malum,  non  gaudet  super  iniquitatem, 
congaudet  autem  veritati,  omnia  su/fert,  omnia  credit, 
omnia  sperat,  omnia  suslinet^  charjtas  nunquam  ex- 
cidit. 

Si  urgente  charilate  Ghristi  congruentes  et  con- 
teniperati  esse  debemus  proximis,  pensandum  est 
qui  surget  ad  rixas  et  dissensiones.  Servum  certe  Do- 
mini  non  oporlet  Utigare,  sed  mansuetum  esse  ad  om' 
nes,  docibilem,  patientem,  cum  modestia  corripientem 
eos  qui  resistunt, 

Patiens  est  et  benigna ,  quia  quos  per  patientiam 
tolerat,  per  benignitatem  amat.  Et  si  is  qui  tolerat, 
nec  tamen  diligit,  non  exercet  opns  charitatis; 
quanto  magis  qui  nec  toierat?  Si  charitas  non  irri> 
lat,  ad  irascendum  non  concilatur,  neque  gnudet  ^ 
super  iniquiiate;  peiisandum  omnino  est,  quam 
longe  a  charitate  sint,  qui  se  adversus  invicem  pro- 
vocantes,  pro  terrena  cupidilate  confligont.  Charitas 
non  excidit :  quia  semper  est  in  profectu,  nunquam 
autem  venit  in  defectu. 

Sive  enim  menie  excedimus,  Deo ;  sive  sobrii  su- 
muiy  vokis.  Charitas  enim  Christi  urget  nos;  mti- 
mantes  hoc,  quoniam  si  unus  pro  omnibus  mortuus 
m,  ergo  omnes  mortui  sunt ;  et  pro  omnibus  mortuu$ 
est ;  ut  et  qui  vivunt,  jam  non  sibi  vivant,  sed  ei  qui 
pro  ipsis  mortuus  est  et  resurrexit, 

li  pro  quibus  Cbristus  mortuus  est,  non  sibi  de- 
bent  vivere,  sed  Christo.  Qui  autem  Christo  vivit, 


ambulate  in  dileclione,  sicut  Christus  dilexit  nos,  Non 
est  nobis  conluctatio  adversus  carnem  et  sanguinem, 
sed  adversus  principes  et  potestates,  adversus  mundi 
rectores  tenekrarum  harum,  contra  spiritalia  nequitia: 
in  ccelestibus. 

Hsec  sentenlia  regula  est  Christianorum,  et  tam 
apcria ,  ut  quiiibet  in  ea  veiut  in  specuio  se  valeat 
considerare. 

Fratres,  qucpcunque  sunt  vera,  qucecunque  pudica, 
quwcunque  justa  ,  qua^cunque  sancta ,  qucpcunque 
amabilia,  quTcunque  bonce  famce,  si  qua  virtus,  si 
qua  laus  disciplina^,  hcec  cog.tate,  Quas  et  didicistis, 
et  accepistis,  et  audistis,  et  vidistis  in  me^  hasc  agite; 
et  Deuspacis  erit  vobiscum, 

Quicunque  vull  Deum  pacis  secum  habere ,  tem- 
plum  videlicet  ejus  esse,  ista  agat  quae  haec  sententia 
docet,  ut  glorificet  et  portet  Deum  in  corpore  suo. 
Quia  qui  Deum  non  portat  ad  vitam  suam ,  portabit 
inimicum  velit  nolit  ad  mortem  suam. 

Rogamus  vos,  fratres,  corripite  inquietos,  consota- 
mini  pusillanimes,  suscipite  infirmos,  patientes  estote 
ad  omnes,  Videte  ne  quis  malum  pro  malo  alicui  red- 
dat;  sed  semper  quod  bonum  est  sectamini  in  invicem^ 
et  in  omnes,  Semper  gaudete,  Sine  intermtssione  orate, 
In  omnibus  gratias  agite,  Bcec  enim  volun  as  Dei  est 
in  Christo  Jesu  in  omnibus  vobis, 

Et  hoec  «ententia  regula  est  Chrislianilatis.  Sed 
valde  notandum  quod  ^  jubet  hominem  palientem 


nullo  modo  vult  Ixdere  proximum.  Qnapropter  qux-  j.  ^s^  ^^  omnes,  non  ad  aniicos  tantum.  Patientia 
rendum  est,  iUe  qui  paratur  ad  laedcndum  proximum,      enim  maxime  ad  inimicos  est  necessaria. 


BALUZII  mJJE. 
A  Matarum  tenens.  Amanuensis  qiio  Massonns  ute- 


batur,  non  intellexit  quid  esset  matarus.  Itaque  vo- 
cem  illam  peregrinam  vel  polius  corruplam  putavit : 
qu2e  causa  fuit  ut  pro  matarutn  tenens,  ediderit  ma- 
num  tenens.  Matarus  est  teli  genus,  minus  lancea,  id 

9>inor  quod  missile  vocalur  in  Vita  Ludovici  Pii. 
am  hodieque  Yascones,  aut  saltem  Basculi  Vasco- 
num  portio,  hujusmodi  tela  geslant  in  itinere,  ac 
alibi. 

^  Jubet  homittem  patientem,  ad  exemplum  Christi 
Tidelicet,  cujus  imitatores  esse  debemus,  si  veri 
Ulius  discipuli  videri  voiumus.  Dedit  enim  illc  pro- 
fecto  grande  palientio;  documentum ,  cum  nihil  ad 
Bialeficia  et  iigurias  reponeret,  nec  in  quemouam 
miMU  inteatari  vohienl  ob^^dicanda  opprobria. 


Ut  intelligeremus  omnes,  quanto  studio  quantaque 
cura  devorare  debeamus  injurias,  ac  malorum  ho- 
minum  perpeti  contumelias,  cnm  el  ipse  Dominus 
et  Deus  nosler  ininiicos  suos  reliqueril  inultos.  Prat- 
clare  admodum  Cyprianus  in  epislola  65  loquens  de 
calumniis  quas  Christus  pcrtulil  a  sacerdotibus  Ju- 
daeorum ,  ait :  c  Quse  omnia  ab  eo  ideo  facta  sunt 
bumiliter  alque  paiieatcr,  ut  nos  humiiitatis  ac  pa- 
tienti;£  haberemus  exemplum.  >  Sic  nos  videlicct 
eflormabat  ad  pacem ,  et  ad  teneiidam  in  calumniis 
et  contradictionibus  patientiam ;  quse  bonum  Christi 
est ,  ut  idem  Cyprianus  ait  in  iibro  de  Bono  patien- 
t\£.  Unde  et  Tertullianus  in  libro  de  Palientia  Chri« 
stum  vocat  dominum  patientise  et  magistrum. 
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Vidi  m^rtii  aliart  amma$  inurfeciomm  propier  A  ^o  ffloriosui^  et  tpeciosii  indutre  ^eetibu^.  iHrperge 


mrbHm  Dei,  et  propter  bettimonium  i^uod  kabebanif  et 
clamabant  voce  mafna  dicentes  :  (JMquequo,  Dominus 
Mancttu  el  terue^  non  judicas  et  vindicas  sanguinem 
nostrum  de  iUs  qui  kabitaia  super  terram  ?  Et  datce 
sunt  eis  singula  stolm  albae^  ei  dictum  est  illis  ut  re- 
quiescerent  adkuc  modicum  tempusy  donec  impleantur 
eonservi  eorum^  et  fratres  eorum,  qui  inierficiendi 
iunt,  sicut  et  illi. 

Uxc  sententia  docet  tempus  viiidict»  fidelkira  non 
esse  in  pracsenti.  Nam  si  sancti  pro  fidc  passi  quay 
ruut  vindictam  de  perseciUoribus ,  de  quibus  utique 
Tindicandi  sunt,  et  non  impetrant;  qnoinodo  isti,  de 
quibus  agimuB,  quoticscunque  irascuntur  proximis» 
et  ad  couteuiionem  manuum  prosliiunt,  putant  sibi 


superbos  in  (urore  Ino,  et  respidens  omnem  mrogan' 
tem  kumilia.  Respice  cunclos  euperbos^  tl  confunde 
eoSf  et  contere  impios  in  ioco  suo,  Abseonde  eos  in 
puiverem  sitnulf  et  fades  eorum  demerge  in  foveam, 
El  ego  con/itebor  quod  salvare  te  possit  dextera  tua 

Qui  conflictibos  et  congressionibns  merita  homi- 
num  se  putant  posse  tnvenire,  babeant  bracbimn 
sicut  Deus,  et  in  vooe  simili  lonent,  circumdent  slbi 
decorcm,  et  in  sublirae  erigantur,  sintqiie  gtoriosi, 
et  tunc  poterunt  sibi  ipsi  esse  snlvntores;  impiorum 
autem  et  superborum  dispersores,  humiliatores,  oon- 
trttores,  et  in  fovcam  demcrsores. 

Non  enim  in  arcu  meo  confidam^  neifue  giadius 
meus  salvabit  me;  quia  salvasti  nos  4e  kostibus  no- 


Deum  famulari,  et  amarissimis  suis  molibus  deser-  B  stris,  et  eos  qui  oderunt  nos  confndisti.  In  Deo  toudo' 

bimur  tota  die,  et  nomen  tuum  confitebitur  in  eeter' 
num,  Yerumtamen  tu  confudisii  et  projecisti  nos,  et 
non  egredieris  in  exercitibus  nostris.  Vertisti  terga 
nostra  kosti,  et  qui  oderunt  nos  diripuerunt  sibi.  De- 
disti  nos  quasi  gregem  ad  vorandum,  et  in  gentibus 
dispersisH  nos, 

Isia  senlentia  msinuat  neminem  salvum  fieri,  aut 
justum  vel  innocentem  demonstrari  per  armatnram 
corpoream,  ipsum  autem  Deum  non  semper  in  hac 
vila  bonis  reiribuere  meilta  justitix.  Unde  et  Pao- 
lus,  qni  bonom  certaihen  certavii,  cursum  consum- 
mavit,  ftdem  servavit,  rrpositam  sibi  dicit  coro- 
nam  justitise,  non  receptam.  Nam  in  prxsenti  quin- 
quies  quadragenas  una  minus  accepit,  ter  virgis 


▼Ire? 

y<p,  dvitas  illa  magna  Babyion^  ddtas  ilia  foHis, 
quaniam  una  kora  venit  judidum  tuum ! 

Si  una  hora  veuturum  est  judiclum  Babylonis, 
quomodo  cives  ejus  tam  frequenier  pro  se  Deimi 
aestimant  judicare?  Haec  sententia  demonstrat  oc- 
culta  esse  judicia  Dei  et  impenetrabilia.  llnde  con- 
stat  stultam  et  superbam  esse  praesumptionem  eo- 
rum  qui  putant  impenetralnlia  judicia  Dei  bellis  et 
CJBdibus  liquido  publicari. 

Sanguinem  enim  animarum  veslrarum  requiram  de 
manu  cunctarum  bestiarum,  et  de  manu  kominis  :  de 
manu  viri  et  fratris  ejus  requiram  animam  kominis, 
Quicunque  effuderit  kumanum  sanguinem^  fundetur 


eanguis  illius ;  ad  imaqinem  quippe  Dd  factus  est  ^  caesus,  semel  lapidatus  est,  ter  naufragium   fecit-. 


homo. 

Haec  prima  lex,  a  Deo  data  hominibus,  prohibet 
attentissime  humanum  sanguinem  fundere. 

Non  omnis  qui  hominem  occlderit,  oorporaliter 
occidetur.  Sed  secundum  illtid  accipienduro  est  quod 
Dominus  in  Evangeiio  dicit :  Omnis  enim  qui  qta- 
dium  acceperit^  peribit.  Et  Apostohis  ait  :  Quoniam 
omnis  komicida  non  kabet  vitam  mernam  in  se  ma- 
nen:em,  Quare  autem  hunc  reatum  tanta  poena  se- 
quatur,  hxc  causa  est»  quoniam  ad  imaginem  Dei 
factus  esl  homo. 

Abundant  tabernacuta  pradonum^  et  audacter  pro- 
vocant  Deum,  cum  ipse  dederit  omnia  in  manu  eorum, 
Quare  ergo  impii  vivunt ,  sublimati  sunt  confortatique 
divitiis?  Semen  eorum  permanet  coram  etj,  propin- 
quorum  turba  et  nepotum  in  conspectu  eorum.  Domus 
eorum  securw  sunt,  et  pacatoe^  et  non  est  virga  Dei 
Muper  eos,  Bos  eorum  concepit^  et  non  abortivit;  vacca 
peperity  et  non  est  privata  fetu  suo,  Egrediuntur  quasi 
greges  parvuli  eorum^  et  infanles  eorum  exsultant  lu- 
mbus.  Tenent  tympanum,  et  dtkaram^  et  gaudent  ad 
scnitum  organi.  Ducunt  in  bonis  dies  suos^  el  in  pun- 
eto  ad  infema  descendunt, 

Bstc  sententia  indicat  temporalem  esse  malorum 
feUcitatem.  £t  idcirco  errant  qoi  putant  singulis  hic 
fetriboi  quod  merentur. 

Si  habes  btachium  sicut  Deusy  et  si  vou  simili  tc- 
f  Cireumda  tibi  decorem^  et  in  sublinu  erigere^  et 


D 


et  omnia  illa  pericula  quae  ipse  enumerat,  susli- 
Duit. 

Deus^  venerunt  gentes  in  ka^reditatem  tuam,  poUue- 
runt  templum  sanctum  tuum,  posuerunt  Hiemsatcm 
in  acervum  lapidum.  Dederunt  cadavera  servomm 
tuomm  escam  amum  eoslomm,  carnes  sanctomm  tuo^ 
rum  bestiis  terrce.  Effndemnt  sanguinem  eomm  qua" 
si  aquam  in  drcuitu  Hiemsalemy  et  non  erat  qui  se* 
peliret.  Facti  sumus  opprobrium  vicinis  nostris,  sub- 
eannatio  et  derisio  kis  qui  in  drcuitu  nostro  sunt, 

H»c  sententia  eadem  ipsa  demonstrat  quae  et  sn- 
perior. 

Quis  ascendet  in  montem  Domini  f  aut  quis  stabit 
in  ioco  sancto  ejusf  Innocens  manibus  et  mundo 
corde^  qui  ingreditur  dne  macula^  et  operatur  justi" 
tiam^  toquitnr  veritatem  in  corde  suo,  qui  non  est 
fadlis  in  lingua  sua^  neque  fecit  amico  suo  malum^ 
et  opprobrium  non  sustinuit  super  vicimum  suum, 
Qui  negligit  damnum  propter  amicum  suum,  justus 
est;  iter  autem  impiorum  dedpiet  eos.  Melior  est 
patiens  viro  forti ;  et  qui  dominatur  ammo  <tio, 
expugnatore  urbium.  Arma^  et  gladii  in  via  per- 
versi  :  custos  autem  animo!  suo!  tonge  recedit  ab  eo, 
Cum  cedderit  inimicus  tuus^  ne  gaudeas,  et  in 
ruinu  ejus  ne  exeultet  cor  tuum ;  ne  forte  videat 
Dominus,  et  dispiiceat  ei,  et  auferat  ab  eo  iram 
«nom. 

Videat  bdlaCor  fratornus,  il  ilt  iimoeMia  manilrM» 
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Niaodo  eorde,  et  faciat  omnia  qu»  seqaens  senten-  A  et  impii  tam  feliciter  in  hoc  mundo  degunt,  ut  cos 

putes  esse  juslissimos. 


tia  enumeni. 

Non  solum  raelior,  sed  ncc  bonus  vult  esse,  qui 
^r  patientiam  non  dominatur  animo  suo.  Qui  eum 
proxlmo  deeertat  propier  animal  bniium,  nec  mo- 
dicum  damnum  vult  ncgllgcre  propter  Deum.  * 

Eruet  eo$  qui  ducuntur  ad  mortem^  $t  qui  dHrth' 
kuntur  ad  tHUritum  liherare  ne  eenes,  Si  dixerie : 
Vire$  non  $uppetunt :  qui  in$peetor  e$t  eordi$,  ip$i 
t'tttellifiit,  et  $ervatorem  anima  tuce  nihil  fallit^  red^ 
detque  homim  juxta  opera  $ua.  Vidi  iub  $ole  in  loca 
iudicii  impictatem,  et  in  loco  ju$titi(B  iniquitatem, 
Et  dixi  in  corde  meo  :  Ju$tum  et  impium  judicabit 
Deu$,  et  tempu$  rei  omm$  tunc  erit.  Verti  me  ad 
o/ta,  et  ridi  calumniae  qucs  $ub  $ole  geruntur,  et  la" 


Ne$cU  homo  utrum  amore  an  odio  dignue  $it;  $ed 
omniu  in  futuro  $ervantur  ineerta^  eo  quod  umver^n 
mque  evemant  ju$to  et  impio^  botio  et  malo,  mund^t 
et  immundo,  immolanti  victimae,  et  ^acrificia  con- 
temnenti,  Sicut  bonue,  $ie  et  peceator;  ut  perjurv$^ 
ita  et  ille  qui  verum  dejerat.  Hoc  e$t  pe$$imum  in- 
ter  omnia  qum  $ub  $ole  fiunt,  quia  eadem  euncti$  ete* 
niunt. 

Si  omnia  futuro  servantur  incerta,  mira  fatuitas 
quonimdam,  qui  certaroinibus  exsecrandis  putanl 
se  de  incertis  facere  certa. 

Verti  me  ad  aliud ;  vidique  $ub  $ole,  nee  velocium 
es$ecursumy  nec  fortium  bellum,  nec  eapientum  pa^ 


CTJima$  innocentium,  et  con$olari  eo$  neminem,  nec  B  nem,  nec  doctorum  divitiae,  nec  artificum  gratiam^ 


po$$e  resistere  eorum  viotentice  eunctorum  auxilio 
destitutos. 

Non  solum  debes  non  ducere  ad  mortem,  Tcrum 
eiiam  eos  qui  ducuntur  crucre,  si  non  vis  ut  reddat 
tibl  Dominus  sccundum  opera  tua. 

Quando  Dominus  Inter  Justum  et  impium  discre- 
▼erit,  tempus  omnis  rei  tunc  erit,  non  modo.  Qaod 
teoipus  desiderans  Ecdesia,  rogat  Domlnum»  di- 
eens  :  Judica  me,  Dfvf ,  et  dieceme  caueam  meam 
de  gente  non  $ancta.  Quam  rem  si  homines  saltem 
iostificare  Taluissent,  non  essent  raala  qa$$  soqoen- 
les  senlentiae  ennmerant. 

Si  videris  calumnias  egenorum^  et  violenta  judieiM^ 
et  subverti  justitiam  in  provtneta,  non  mireri$  $uper 


$ed  tempu$  casumque  in  omnibus.  ?ie$cit  homo  finem 
$uum.  Sed  sicut  pisces  capiuntur  hamo,  et  sicut  aves 
comprehenduntur  laqueo,  $ic  capiuntur  homine$  tem- 
pore  malOf  emas  ei$  extemplo  ^upervenerit. 

Hsec  sententia  non  denegat  provideniiam,  sed  do- 
cet  exitus  rerum  hominibus  essc  incertos.  Epistola 
ad  Romanos  huic  loco  congruit :  quia  non  volentis, 
neque  currentis,  sed  misereniis  Dei  sit.  Quod  auteui 
ait :  Non  e$t  $apientibu$  pam$^  multorum  quotidie 
probatur  exemplo,  qui  cum  sapientissimi  sint,  ne- 
cessariis  indigent»  ei  eroditum  virum  latere  in  obo- 
curo»  persecutlones  pati,  el  non  solum  io  popuhim 
graliam  non  habere,  sed  inopia  et  egestate  tabescere.. 
Haec  autem  fiunt,  quia  incerto  statii  flount  omiiJAt 


hoc  negotio  :  quiaexceUo  aliu$  exceUior,  et  $up$r  ktm^^  QOQ  ^l  u)  praesenti  meritorum  retributio,  scd  in 
quoaue  eminentiore$  $unt  alii. 

txcelsas  quippe  super  excelsos  hsec  respicit  Deoa» 
qui  angelos  suos  super  judices  et  reges  terrae  prae- 
posuit  :  qui  possunt  utique  prohibere  injustltiam» 
et  magis  in  terra  valere  quam  quaevis  hominam  po- 
testates.  Sed  quoniam  servat  in  fine  judicium  et  con- 
Bummationem  mundi,  quando  matura  seges  fuerit, 
et  messores  venennt,  jussunis  est  ut  separetar  tri- 
licum  et  lolium  Iradatur  incendio ;  ideo  nunc  exspe- 
clal,  ei  differt  sententiam,  quan^iu  ager  mundi 
Istios  plenius  excolatur. 

Ju$tu$  perit  in  juetitia  $ua»  et  impiue  multo  vivit 
tempore  in  malitia  $ua, 

Dei  in  occolto  sapientia  est  et  tribulare  nuoc  san- 
cUm  ut  recipiant  mala  in  vita  sua,  et  peccatores 
non  visilare  pro  scelere  el  quasi  ad  vindictam  re- 
lervare ;  ul  et  illis  possil  aeterna  bona  restituere,  el 
liis  mala  inferre  perpetua. 

Melius  est  secundum  voluiUatem  Dei  ut  justus  pe- 
reat  in  justitia  sua,  quam  at  implum  occadal  propter 
malitiam  iUius.  Et  quia  ita  flt,  ideo  proveuit  quod 
sequens  sententia  dicit : 

Sunt  ju$ti  quibu$  multa  proveniuntf  quasi  opera 
egerint  impiorum;  et  $unt  impii  qui  ita  $ecuri  «ttNf, 
auasi  juetorum  facta  habeant. 

Inter  caeteras  vanitates  quae  in  mundo  vario  fo- 
runtur  eventu,  etiam  hoc  dcprehendi  quod  justis  ca 
fh^eqaenler  eveniunt  quae  impiis  cvcnirc  debuerant, 
Patrol.  CiV. 


D 


fuluro. 

E$t  malum  quod  vids  $ub  so/f ,  qua$i  per  errorem 
egrediene  a  fade  principi$ ;  positum  stultum  in  digni- 
tate  sublimi,  et  divites  cadere  deorsum.  Vidi  $ervo$  in 
equisy  et  principes  ambulantee  qua$i  urvo$  super 
terram, 

Et  hanc  ergo  iniquitalem  se  in  saeculo  perspexisse 
commemorat,  quod  videatur  injustum  Dei  esse  juiti- 
cium,  el  sive  per  ignorationem,  sive  absque  ejus 
fieri  voluntate,  ut  vei  in  mundi  potestatibus,  vel  in 
Ecclesiae  principatu,  saepe  hi  qui  divites  in  sermone 
sunt  atque  sapientia,  divites  etiam  in  operibus  bo- 
nis,  ignobiles  sedeant,  et  imprudens  quisque  in  £c- 
clesia  leneat  principatum  :  hoc  autem  fieri  a  vuUu 
ejus  qui  in  saeculo  habet  potestatem,  dum  potentes 
quosque  et  doctos  premat,  nec  eos  in  populis  appa- 
rere  permittal ;  illos  vero  quos  scit  esse  Impruden- 
tes,  in  Ecdesiis  faciatesse  m^iores,  ut  caeci  a  caocis 
ducaatur  in  foveam. 

Quare  o$tendi$ti  mihi  iniqmitatem,  et  laborem^ 
videre  pradamf  et  injustitiam  eontra  mef  et  factum 
e$t  judicium  et  contradictio  potentior.  Propter  hoc 
lacerata  e$t  lex,  et  non  pervenit  usque  ad  finem  judi^ 
cium:  quia  impius  prmvalet  adversus  ju$tum^  propter' 
ea  egreditur  judicium  perversum- 

Haec  loquuntur  nescientes  judicia  Dei  investigalM- 
lia  et  profundum  divttiarum  sapientiae  et  scienlias 
ejus,  qiiod  non  ila  videat  Dcns,  ut  videt  liomo.  Ho* 
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mo  lajituin  pnesemia  respicit,  Deiis  fatiini  et  «terna  A     i>e  Sion  egredietur  lex^  et  terhum  Dtmim  de  Hfe- 


cognoscit.  Gommunis  ad  Deam  qaerela  sanctorom 
est,  qaare  contra  eos  injastam  jadiciam  flat,  ei  in- 
Boxium  in  persecutionibus  sangainem  fundani;  ac 
sl  qaando  ante  irilNinal  steterini  jadicum  sseeula- 
rium  Judez  accepiis  manerlbus  eondemnei  Inson- 
tem,  et  reum  liberei :  qood  quidem  non  solum  de 
Jadicibus  saeculi,  sed  inlerdnm  de  •  Ecclesi^e  qaoqae 
principibus  dicl  potest»  qaod  propter  manera  lace- 
reni  lcgem,  et  non  perducant  usque  ad  finem  jadi- 
ciom,  et  Impiiis  prsevaleat  adversus  justum,  et  ma- 
gis  In  judlcio  peccatiim  divitis  quam  pauperis  vcri- 
ias  defcndatur»  unde  querimonia  esi  judicium  exire 
perversam.  Non  debemas  saper  hac  rerum  inaequi- 
iate  larbari,  videntes  ei  in  principio  mundi  ab  im- 


rusalemf  et  judicabit  inter  poptilos  miiifof,  et  eoni* 
piet  gentes  fortee  u$que  in  longinquum,  et  eonfiabunt 
giadioe  $uos  in  vomere$f  et  ka*ta$  sua$  in  Ugonge^ 
non  $umet  gen$  adver$u$  gentem  gladium,  et  non 
diecent  ultra  belligerare.  Venite  el  videte  &pera  Dq" 
nmd^  qum  poeiuit  prodigio  euper  terram^  auferen$ 
bella  u$gue  ad  ftnem  terrm.  Arcum  conieret^  et  con* 
fringet  arma,  et  $cuta  eomburet  igM. 

Heu,  proh  doldr!  jam  In  muliis  gentibas  factum 
esi  ut  bellandi  stadio  cessante,  agricuUarx  operam 
dent^  propter  quam  eiiam  arma  in  utensilia  versa 
sani;  ei  adhuc  Borgundionibas  necesse  est,  pro- 
pter  assidua  domestica  bella,  oi  falces ,  ligones  ae 
vomeres  conflentur  in  gladios. 


pioGaininterfectamAbel]ostam,etpesteaex8aIanteB     «     -    .    j  .  z  n        v^ 

;      ,  .     .  .  .   «         ■?      «it  I  .«^  ^»         Vacate  et  vtdete  quoniam  ego  $um  Deu$.  Met  aic- 

Jacob  regnare  in  domo  palris  Esao.  iegypiil  luto  el  ii  .      j  «.   .       * 

tem  pene  vactllaverunt  pedee^  pene  efftut  $unt  gre$$u$ 


regnare  in  domo  patris 
laiere  afflignnt  fllios  Israel. 

Quare  non  re$pici$  super  iniqua  agentee,  et  tace$ 
devorante  imfno  jtutiorem  $e?  Et  fade$  hominee 
qu&$i  pi$ce$  mari$f  et  qua$i  reptHe  non  habene  prin- 
cipem» 

Dominos  noster  sciens  clementis  so»  pondera  at- 
qoe  mensoras,  Inierdam  non  exaodii  damantem,  oi 
eom  probet,  ei  magis  provocet  ad  rogandom,  et 
qoasi  igne  excoctom,  josiiorem  ei  poriorem  faciat. 
Quod  Inielligcns  Apostolas  ,  eecundum  id  quod  mise- 


met .  Quia  cemulatus  $um  contra  iniquo^^  pacem  pec* 
catorum  videns,  quod  non  recogitaverunt  de  morte 
euOy  et  firmata  $int  vestibula  eorum.  In  Iqbore  homi" 
num  non  sunt,  et  cum  hominibtu  non  flagellabunlur, 
Idcirco  nutriti  $unt  ad  ^uperbiam^  circumdederuni 
iniquitatem  $ibi,  processerunt  a  pinguedine  oculi  eo- 
rum\  transierunt  cogitationes  cordis^  irriserunt  et  lo" 
ettti  sunt  in  malitia,  calumniam  de  Excelso  loquentee* 

Qae  ei  ista  sententia  dicit,  etiam  eorporaHler 


fieordlmn  eon»€cutu$a  Domino,  ait,  non  defeimue;  Q  «»  P*'^  ^*^^  fuissent.  si  Bai^gundiones  acqoievift- 

ei  benodidt  Deom  in  omnl  iempore,  ei  scli  qola  qoi     ^^ 

perseveraveril  usque  in  flnem,  hic  sahros  erii. 

BALDZn  MOTiB. 

•  De  Eeele$ia  frineipibu$^  id  est,  episcopis.  Sic    Kificibus  Romanis,  ut  dictom  esi  ad  Lopom  Ferra* 
eBim  vocaniur  episcopi  a  veleribaa  et  ab  ipsis  pon-    'rieneem. 


SERMO  EXHORTATORIUS  AD  PLEBEM 

DE  FIDEI  VERITATE  ET  TOTIUS  BONl  INSTITUTIONE. 


1.  Aodite,  fratres  nostri,  famifia  Gbrlsti,  grex 
fivimml  pastoris,  popolus  pascoae  cjus,  et  oves  ma- 
nos  cjus.  Introite  portas  aeterni  regis  in  confessione, 
ei  atria  ejos  in  hymnis,  ot  vobis  dicatar :  Ecce  nunc 
benedicite  DomiffO,  omne$  servi  Domini ,  qui  s/o- 
ti$  in  domo  Dornini ,  in  atrii$  domu$  Dei  noetri.  ^ 
Quitrite  Donunum^  dum  inveniri  potest :  invocate 
eum^  dum  prope  e$t.  Et  qoam  prope  est !  In  ipso 
enim  vivfmnf ,  et  movemur,  et  $umu$.  E»X  enim  con- 
ciis  mentibos  interior,  cunciis  eorporibos  interior, 
ipse  intus  replet,  exterins  circomdai,  inferius  por- 
iai,  soperitts  protegli.  Ipse  qoi  nonc  sie  prope  est, 
veniei  tempos  qoando  invenlri  non  poterii.  Ei  quare 
Don  invenleiur  qoi  oblqoe  esi,  qol  nosqoam  deesi  ? 
Qaia  Jam  non  erit  tempos  Dominom  quaerendi,  sed 
poenas  luendi  eos  qui  nunc  eom  non  invenloni* 
Agite  quod  psalmus  dicit:  Confiteantur  tibi^Domine, 
omnia  opera  tua,  et  eancti  tui  benedicanl  tibi.  Bene^ 
dldle  com  Ipsis,  aut  confitemini  cum  aniversis  ope- 
ribos  Domino. 


n.  Non  vobis  necease  est  transmigrare  de  lods  ^d 
loca,  de  regno  ad  populum  alterum,  ad  qoserendom 
Dominum.  Ipse  se  vobis  ultronens  offert,  et  dicit : 
Eece  $to  ad  ostium,  et  pulso.  Si  quis  audierit  vocem 
meam  et  aperuerit  januamj  introibo  ad  illum,  et  coe^ 
nabo  cum  illo,  et  ipse  mecum.  Quid  unqoam  tam  dul- 
ce?  quid  tam  jucundom?  Adjungit  eiiam,  ei  dicit : 
Qtti  vicerit,  dabo  ei  sedere  mecum  in  throno  meo. 
Ecoe  voli  intrare  ad  te,  ni  coenes  cam  lllo ;  non  le 
pigeat  aperire.  Non  solum  in  mente  taa  vult  coenare 
tecum,  verom  eiiam  ievoltlevare  in  tbronum  siram, 
ui  sedeas  com  illo.  Gui  talia  promittuniur,  quid  am- 
plius  deslderare  debei?  Promittit  adhuc  Dominos,  ei 
dicit :  St  quis  diligit  m«,  sermonem  meum  servabil, 
et  Pater  meu$  diliget  eum,  et  ad  eum  veniemus^  et 
mansionem  apud  eum  faciemns,  Sint  ergo  lumbi  ve- 
stri  praccincli,  et  luceniae  ardentes  in  mnnibus  ve» 
fttris,  et  vos  similes  hominibos  exspectantibos  Do- 
minnm  soom  qoando  revertatur  a  nuptiis,  ot  cum 
venerit  et  polsaverlt,  confettim  aperiant  ei.  Beatt 


tm  SEHMO  D£  FlDEl  VERITATE.  rm 

servi  iUi,  ad  qaos  teniunl  t^ater  et  Filius,  et  man-  A  nos,   sine  diffiereniia  snquales.    Untia  Dominus  nu- 


sioncm  apud  eos  faciunl.  Yse  aulem  illis  qui  talem 
hospitem  a  se  repellunt ;  qnoniaro  in  malevolam  ani- 
mam  non  inirabit  sapientia,  nec  babitabit  in  cor- 
pore  subdito  peccatis.  Spiritns  sanctus  disciplin» 
effugiet  fictnm,  et  auferet  se  a  cogilationibus  qn» 
s%int  sine  intellectu.  Et  ideo  nolite  cogitare  inania, 
nolite  desiderare  peritnra ;  ineptas  autem  et  aniles 
fabulas  devitate,  exercete  vos  ipsos  ad  pietatem. 
Aperite  Domino  pulsanti,  ut  intret  ad  vos,  et  coeneC 
vobiscum,  et  mansionem  apud  vos  faciat.  Nec  tacens 
pulsat ,  sed  loquitur  nnicuique  animae  pnlsans : 
Aperi  miAi,  $oror  mM,  amica  mea,  columba  mea,  in^ 
mactUata  mea,  Yos  autem  curam  omnem  subinferen- 
tes  ministrate  in  fide  vestra  virtutem,  in  virtute  au- 


gnus  ci  iaudabilis  nimis,  cujaa  magnitudinis  non  ett 
Aiiis,  et  sapienti»  non  est  noroerus.  Magnns  ceile 
non  mole,  sed  virtute;  qui  dum  per  molem  corporis 
nusquam  est,per  iocircnnscriptam  substantiam  rnis- 
quam  deest. 

iV.  Hanc  veram  Triniutem,  veramqoe  Uoitatemt 
unum  Dominum,  landant  de  coeiis,  laodant  in  eicei* 
sis  omnes  angeli,  omnes  virtntes,  sol  et  lona,  stdla 
ct  lumen,  codi  cttloram,  et  aquae  qoae  aoper  eoelot 
sunt.  Quia  tpse  dixit,  et  facta  sont;  ipse  mandavil, 
et  creata  sunt.  Laudant  de  terra  dracones  et  omnes 
abyssi,  ignis,  grando,  nix,  glades,  spiritns  procella- 
rum.  montes  et  colles,  ligna  fructifera,  et  omnea  oo» 
dri,  bestiae,  et  universa  pecora,  serpentei,  et  volo» 


lem  scientiaro.  Si  enim  meditando  de  fide  vestra  et  ^  cres  pennatae,  reges  terrae,  etomnes  popoii,  princi* 


spe,  crescitis  in  scientia  et  cognitione  Dei,  non  vacoi 
oec  sine  fnictu  vivitis,  et  ita  Dominom  bnspitem  te- 
netis. 

in.  Fides  e^t,  qua  credimos  unum  Deum  omnipo- 
tentem,  Patrem,  et  Filium,  etSpiritnm  sanctum,  ve- 
ram  Trinitatem,  veram  Unitatem.  0  quam  veraTri* 
nitas,  ubi  nullus  nascilur  ex  se,  nullusprocedit  a  se, 
sed  alter  ex  altero!  Filius  videlicet  nascitor  ex  Pa- 
tre,  Spiritus  sanctus  procedit  ex  Patre  et  Filio.  Pro* 
cul  dobio  igitur  apparet  quod  alius  sit  qoi  genuit, 
alius  qui  gcnitus  est,  alius  qui  de  utroque  procedlt, 
0  quam  vera  Unitas,  obi  oon  est  alius  spiritiis  Pa- 
tris,  alius  Filii,  sed  unus  utriusque ;  nec  prius  pro- 
cedit  ex  Patre  in  Filium,  deinde  ex  Filio  ad  diffon- , 


pes,  et  omnes  judices  terrae,  juveocB  etvinpoes,  §^ 
nescum  junioribos,  qoia  exaliatom  est  nomen  ijait 
solios.  Et  ootttaiio  ejos  ioper  coelum  et  terram,  h 
lans  in  Ecdesia  sanctorom.  Laodanliir  enim  in  son» 
ctis  suis,  inflrmamento  virtutissose,  in  virtutibusaoifti 
secundom  moltitodinem  magoitodiAis  soae,  in  aono 
tulMe,  in  psalterio  et  citliara,in  tympaoo  et  cboro,  io 
chordis  et  orgaoo,  io  cymbalis  heM  aonantibos,  io 
cymbaKs  Jobiiationis. 

V.  Coffl  ergo  isU  omoia  aimol,  rationabilia  et  ir> 
rationabilia,  inceasanter  laodent  Deum ,  qaooaodo  lio* 
mioes,  ad  imaginem  et  Bimilitodioeffl  Dei  coodili,  ^ 
ad  laudem  gloriae  ejos  vocoti,  d^ebeot  esse  pigri,  aot 
tardi,  aot  oiiosi?   Et  iiia  qoitfem  laodanl  Domiooa 


dendum  in  cordibus  fidelium  cbaritatis  donom  ;  aed     semper.  Nos  autem,  etsi  non  poasomuB  semper,  lau* 


simul  ex  utroque.  Non  est  alia  deitas  Patris,  alia 
Fllii,  alia  Spiritus  sancti,  sed  una  triumdeitas;  el 
idcirco  vere  tinus  Deus.  Nam  si  esset  alia  et  alia, 
non  esset  unus.  Una  ergo  deitas,  una  aetemitas,  una 
inajestas,  una  potentia,  una  voluntas,  una  opcralio, 
una  pietas,  una  gloria.  Et  quia  est  omnino  alius  et 
alius,  ideo  Trinitas;  et  quia  non  estaliudet  aliud, 
ideo  Unitas ;  quia  non  est  ipse  Pater  qui  Filius ,  non 
ip$ie  Filius  qui  Pater,  aul  Spiritus  sanctus,  ideo  vera 
Trinitas.  Quia  vero  hoc  est  Pater  qnod  Filius,  hoc 
Filius  quodPater  etSpiritus,  ideo  vera  Trinitas  [Leg. 
Unitas].  Nativilatem  Filii  non  pneccr^sit  potestas  aut 
Toluntas  Patris.    Sic  processionem  Spirilus  sancti 


^emos  salieni  frcquenter;  quibus  per  Aposloiom  di* 
citur :  Vo$  autem  genm  etectum^  regale  iocerdotium^ 
gen$  $anctaf  populu$  a€qui$iiiom$t  ut  virtute$  annum* 
tieti$  eju$  qui  90$  de  tenebri$  vocavil  in  admirabile  /n» 
men  $uum,  Et  per  prophctas  :  Narrate  omnia  mira' 
bilia  eju$f  annuntiate  inter  gente$  $ludia  eju$^  notai 
facite  in  popuU$  adinventione$  eju$,  De  quibus  virtu* 
tibus  et  mirabilibos,  qualia  sint,  sanctae  Scripturae 
verbis  sic  praedicator  :  Qui  facit  angeh$  $uo$  «ptri* 
Itfs,  et  mini$tro$  $uo$  ignmn  urentem,  Qui  fundatdi 
terram  $uper  ba$im  $uam ;  non  commovebilur  in  «ir* 
eulum  $eeculi.  Qui  demi$it  lapiHem  anguiarem  ejuM^ 
cum  Ittudarent  $imul  eum  a$tra  matutina^  et  jubila» 


nihil  fuit  quod  praecederet.  Patrem  confitemur  geni-  j^  rent  omne$  fiiii  Dei,  In  fortitudine  eju$^  repentema- 
lorem  Filii,  factorem  autem  coeli  et  terwe,  visibi-      ria  congregata  $unt ;  et  prudentia  eju$  percu$$it  $uper* 

bum,  Quiextendita4fuUonem$upervacuumfetappeth 
dit  terram  $uper  nihUum.  Qui  ligat  aqua$  i»  nubibu$ 
$ui$^  ut  non  erumpant  partler  deorsum,  Qui  aufert 
$tiita$  plnvim^  et  sicot  alia  franslatio  dicit,  innumc' 
rabUe$  illi  $titlicidia,  Qui  men$u$  e$l  pugUto  agua$t 


liom  omnium  et  invisibilium  rerum.  Filium  confi- 
lemur  ingenitum  Patris,  Deuro  de  Deo,  lumen  de 
lumine,  Deum  verum  de  Deo  vero,  natum,  non  fa- 
ctom,  ofioowrtv»  Patri,  hoc  est,  ejusdem  cum  Patre 
mibstautiae,  per  qnem  omnia  facta  sunt  quae  in  coeto, 
et  qux  in  terra,  pcr  quem  majestatero  Patris  laudant 
angeli,  adorant  dominationes,  tremunt  potestates, 
coeli  et  coelonim  virtutes.  Spiritum  sanctum  confi- 
tcmur  vivificantem,  ex  Patrc  et  Filio  procedentem, 
curo  Patre  et  Filio  adorandum  et  glorificanduro,  qni 
locutus  est  per  prophetas.  Donum  dantes  simul  tres, 
Patrero,  Filiuro,  et  Spiritum  sanctom  confitemur, 
siiie  confoftlone  indivisos,  sine  lempore  sempitcr- 


et  ccelo$  palmo  ponderavit,  Qui  appendit  tribu$  digilix 
molem  terros^  et  tiberavit  inpondere  montee^  et  coUe$ 
in  statera,  Cuju$  thronu$  ftammce  igni$  et  rota  eju$ 
ignis  accen$v$,  Ftuviu$  igneu$  rapidtugue  egreditur 
a  facie  eju$,  Mittia  mitlium  mim$trant  ei,  et  decie$ 
mitties  centena  mittia  $i$tunt  ei.  Irrones  namque 
exercitus  cosli  assistunt  ei,  non  soioro  a  dextris,  sed 
cUam  a  sinistris  :  de  quibos  propheta  vidit  egiodl 
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spiriUiiii  dioeniem  :    Egrediar,  el  ero  Sfririiui  men-  A  tcslale.  Et  videtuibus  iliis,  elevalusest,  et  nubes  stft- 


lUx  in  ore  omnium  prophetarum  ejus^  Id  est/  decepli 
et  decipiendi  regis,  ut  asoenderet  ad  locum  ubi  ei 
paratas  erat  interitus. 

VI.  btins  sinistri  exerciliis  aut  princeps  aut  ma- 
gnus,  invidendo  sancto  viro  Job,  expetivit  eum  ut 
sibi  concederetur  a  Domino,  non  ad  probandum  quod 
factum  est  per  eum  nolente  ilio,  sed  ad  reprobandum 
qaodroultitudini  maliti»  su»  desiderabat.  Hujus  si- 
nistri  exercitus  princeps  accessit  ad  primum  bomi- 
nem,  bene  et  bonmn  a  bono  Deo  conditum,  igne  in- 
videuUae  succensus ;  et  decepit  ac  pnevaricatorem 
fecit,  atque  omnimodse  corrupteL»  subjecit,  et  de 
soeietate  angelorum  deposltum,  socium  sibi  fecit, 
atque  de  luce  angelica  abslractum,  tenebris  suissub- 


cepit  eum  ab  oculis  eorum,  Cumque  intuerentur  in 
ccelum  euntem  iUum ,  ecce  duo  viri  astiterunt  juxia 
illos  in  vestibus  albis,  qui  et  dixerunt  :  Viri  Galilai. 
quidstatit  aspicientes  in  ccelum  fHic  Jesus,  qui  assum" 
ptui  est  a  vobis  ad  ccelum,  sic  veniet  quemadmodum 
vidistis  eum  euntem  in  codum.  Sedet  ergo  in  ea  carne 
quam  assumpsit  pro  nobis,  ad  dexlram  Palris,  et 
venturus  est  in  gloria  judicare  vivos  et  moriuos, 
ccyus  regni  non  erit  finis.  Et  ipse  est  propitialiopro 
peccatls  nostris,  qui  est  testis  fidelis ;  primogenitus 
morUiorum,  et  princeps  regum  terne,  Agnus  Dci 
qui  tollil  peccata  raundi :  qui  ita  laudatur  cum  Pa- 
tre  ab  angelis  :  Sedenti  in  throno  et  Agno  benedictio^ 
et  honor,  et  gloria,  et  potestas  in  scscula  sceculorum. 


jogavit,  et  aetemae  morti  obnoxium  reddidit.    Domi-  ^  £t  quando  venerit  in  majestate  sua  et  Patris,  sic  ti- 


nus  aotem  summe  bonus  et  pius,  ut  tam  magnam 
ralnam  repararet,  tam  magnum  vulnus,  misit  Filium 
soura  Deom  Yerburo,  ut  caro  fimt,  id  est,  homo 
veros,  et  habitarel  in  nobis,  Id  est,  in  humanitate 
perfecta,  qoam  sumpsit  pronobis  ( Aug.  tnJoan., 
Trmet.  iv)  ex  nobis,  id  est,  ex  sancta  Virgine  ad  hoc 
praepanta  et  eostodlu ;  habltaret  aotem  corporali- 
ler,  non  ^iritaliter,  ot  In  sanctis  caeteris,  id  est, 
dono  gratiae,  sicut  scriptora  est :  Qui  adhtnet  Do- 
minOy  unus  spiritus  etf .  Qui  lioet  Domino  adbsereant, 
el  Deus  in  iliis  habitet,  non  tamen  exlnde  efliciUir  ut 
dll  sint  naturaliter,  sicut  in  ChrisU)  habiut  omnis 
ptenitado  diviniutis  corporaliter,  ot  Deos  sit  sub- 
sUntialtler.    Quae  homanius,  ex  quo  esse  coepit. 


mebitur  ab  eis  quos  judicaturus  est,  ut  dicant  mon- 
libus  et  pelris:  Cadite  super  nos^  et  abscondite  nos  a 
facie  sedentis  supra  thronum,  etab  ira  agni:  quoniam 
venit  dies  magnus  ircejpsius,  et  quis  poterit  stare  ? 
Transacto,omneseIecti  ex  omnibus  gentibus,  et  tri- 
bubus,etpopuIis,  et  linguis,  erunt  sUutesaoie  thro- 
num  in  conspectu  Agnh,  et  amicti  su>lis  albis,  et  pal* 
mae  in  manibus  eorum,  et  clamabunt  voce  magna 
dicentes  :  Salus  Deo  nostro  qui  sedet  super  thronum, 
et  Agno.  De  quibus  dicitur  :  Hi  sunt  qui  venerunt  de 
tribulatione  magna,  et  laverunt  stotas  suas^  el  dealba- 
verunt  eas  in  sanguine  Agni.  Ideo  surU  anU  thronum 
Deif  et  serviunt  ei  die  et  nocte  in  templo  ejus ;  et  qui 
sedet  tJt  thronOf  habitat  super  eos.   Non  esurient,  ne^ 


non  aliod  esse  potoit  quam  Deus  et  unicus  Filius,  ^  ^ue  sitient  amplius,  neque  cadet  super  illos  sol,  neque 


qoia  onlgeBitos  earo  factus  est,  ut  sit  verus  Deus, 
verus  homo,  onos  Deos.  Et  iicet  aliud  sit  caro» 
alioddivinius;  non  Umen  ipse  alius  est  in  carne, 
alius  In  diviniute  ;  sed  otroqoe  onos  Ghristus  Deus 
homo  ,  permanente  utriusque  natura  veritate  el 
IntegriUU ;  id  est,  non  muUU  homaniute  in  di- 
vlnitatem,  neque  conversa  diviniuie  in  humaniu- 
tem :  qol  ex  otroqoe  onos  Cluristus  Deos,  iu  ado- 
rator  com  Patre  et  Filio  ab  omni  creatora,  ot  so- 
perios  diximos,  sicot  adorabator  anteqoam  Verbum 
caro  fieret:  quia  InconvertibiKs  deitas,  quie  iucou- 
•vertibiliter  inftrmiutem  nostram,  in  qua  mori  pos- 
sH,  suscepit  incarnatione  sua,  nec  minoi  potoit,  nec 
aogeri. 

VII.  Veros  Deos  ergo  et  veros  homo,  ouus  Domi- 
nus  noster  Jesus  Christus,  venil  ad  passionem,  ut 
pecferret  -omnia  illa  quac  de  illo  praenuntiaU  sunt 
perScripturas.  Unde  comprcliensus,  et  ligatus,  fla- 
gellatus,  irrisus,  et  iu  cruce  suspensus,  cum  veniret 
bora  ut  potesUle  propria  poneret  aiiimam  soam,  po- 
testate  iterom  eam  sompturus,  clamans  voce  magna, 
dicit :  Consummatum  est :  et  inclinato  capite  tradi- 
dit  spiritum.  Natos  aolem  vera  naliviute ,  verae 
carnis  sosttnoit  verara  passiooem,  suscepit  veram 
mortem,  vera  carnisresurreclione  prabuit  se ipsum 
0tnrm  diseipulis  in  multis  argumentis^  per  dies  qua- 
draginta  apparens  eiset  loquens  de  regno  Dei^  man- 
doGavit  et  bibit  coram  eis,  non  nccessiuic,  sed  po- 


uUus  ofstus;  quoniam  Agnus,  qui  in  medio  throni  est, 
reget  t//oi,  et  deducet  ilios  ad  vitce  fontes  aquarum, 
et  absterget  Deus  omnem  lacrymam  ex  oculis  eorum, 
Et  icctitia  sempiterna  super  caput  eorum^  gaud  um  et 
lcetitiam  obtinebunt,  et  fugiet  dolor  et  gemitus,  Hurc 
civitas  Dei,  id  est  universitas  omninm  sanctoruni, 
fion  eget  sole^  neque  luna,  ut  luceant  in  ea.  Nam  cla- 
ritas  Dei  iliuminavit  eam,  et  lucerna  ejus  est  Agnus. 
Et  dicctur  ei  :  Non  audietur  ultra  ifdquitas  in  terra 
tua^  vaslitas  et  contritio  in  tertninis  tuis,  el  occupabit 
salus  muros  tuos,  et  postes  tuas  iaudatio.  Non  erit 
tibi  amplius  sol  ad  iucendum  per  diem,  nec  splendor 
iunce  illuminabit  te ;   sed  erit  tibi  Dominus  in  iueem 

U  sempiternamf  et  Deus  tuus  in  gloriamtuam.  Non  oc- 
cidet  uitra  soi  tuus,  et  luna  tua  non  minuetur:  quia 
Dominus  erit  tibi  in  iucem  sempitemam^  et  comple- 
buntur  dies  iuctus  tui.  Populus  autem  tuus  omncs 
justif  in  perpetuum  hcereditabunt  terram,  Et  videbunt 
gentes  justum  tuum^  et  cuncti  reges  inciytum  tuum  ; 
et  vocabitur  tibi  nomen  novum,  quod  os  Domird  no- 
minavii.  Et  eris  corona  giorias  in  manu  Domini,  et 
diadema  regm  in  manu  Dei  tui,  Non  vocaberis  uitra 
dereiicta ,  et  terra  tua  nonvocabitur  amplius  desolata; 
sed  vocaberis  voluntas  mea  in  ea,  et  terra  tua  inhabi- 
tata;  quia  complacuit  Domino  in  te,  ct  terratua  inhor 
bitabitur.  Habitabit  enimjuvenis  cumvirginey  et  ha- 

/  hitabunt  in  te  filii  tui.  Et  gaudebit  sponsus  super  spon- 
sam,  et  gaudebit  super  te  Dcus  tuus.   Non  inirabit  in 
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eam  aliamd  coiHqulnaiumt  et  faehfu  ab<nninatioiiem  A  summationem  sanetorum  in  opmi  mini$terii,  in  a^i^ 


et  mendacium :  nec  faluae  virgines,  qnae  non  sumpse- 
riinl  oleum  secum :  nisi  qui  scripii  sunt  in  libro  viue 
Agni,  et  regnabnnl  in  saecala  saeculoruin. 

VIII.  H;ec  pneclara  teslimonia  sancUe  Scriplurae 
ostendunt  unitatem  et  aequalitatem  sedentis  super 
ihronum  et  Agni,  Patris  videlicet  et  Filii,  cum  et 
nnns  dicitur  dies  roagnns  irae  ipsorum.  Mansit  enim 
n?qualis  Patri,  etlam  postquam  factus  est  minor 
Patre.  Unde  et  Patres  sancti,  doctores  Tidelicet  Ee- 
clesiae,  in  brevissimo  bymno  quem  Psalmis,  Anti- 
phonis  et  Responsoriis  snbjungimus,  cantandum 
tradiderunt:  Gloria  Patri,  etFHio^  et  Spiritui  sancto ; 
iicut  erat  in  jnitietpto,  et  ntinc,  et  temper^  et  in  see- 
cula  seeculorum,  Et  cam  electi  ex  oranibus  populis 


ficationem  corporie  CArtalt,  doner  occurramus  omnes 
in  unilatem  /idei  et  agtdtionem  FUii  Dei  in  virum 
perfectum^  in  mensuram  wtatis  plenitudinis  Christi ; 
ut  jam  non  simus  parvuli  ftuctuataes^  et  dreumfera' 
mur  omni  vento  doctrince  in  nequilia  hominum,  in 
astutia  ad  circumvenlionem  erroris.  Veritatem  autem 
facientes  in  charitaiey  ereseamus  in  illo  per  omnia , 
qtU  est  caput  Christus :  cujut  totum  corpus  eompa- 
ctum  per  omnem  juncturam  eubmimstralionis ,  se- 
cundum  operalionem  in  meusuram  uniuscujusQue 
membri^  augmentum  corporis  facit  in  ccdifieationem 
sui  tn  charitate,  Et  iterum  :  Caput  ex  quo  totum  cor- 
pusy  per  nexus  et  conjunctiones  subntinistratum  et 
constructum^  crescit  in  augmentum.  El  alio  loco  :  Sot-- 


et  linguis  stare  dicuntur  ante  thronura  in  conspectn  B  ^icile  servate  umtatem  spiriius  in  vinculo  pacis.  Unum 


Agni,  et  una  salus  cantatur  ei  qui  sedet  super  thro- 
num  et  Agno,  et  pariter  iUuminant  civitatcm  scMim : 
hoc  ipsum  ostenditur,  ut  sciamus  unnro  esse  Patrem 
et  Filium,  etiam  postqnam  mtnor  factus,  obediens 
exstitit  usqiie  ad  mortem,  mortem  autero  cnicis. 
Propler  quod  Deus  illum  exaltavit,  et  donavit  Uli  no- 
menj  quod  est  super  omne  nomen;  ut  in  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur,  ccelestiumfterrestrium^  etinfemO' 
rumy  et  omnis  lingua  confiteatur,  quia  Dominus  Je- 
sus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris.  Ostendit  etSam 
cnput  exaliaturo  ad  qnantaro  sublimitatero  elevat 
corpus  suum,  et  unitatem  capilis  et  corporis,  sponsi 
Tidelicet  et  sponsae.  Unde  dicitur  :  Induit  me  vesti- 
memis  saiutis,  et  indumento  justitia  circumdedit  me 


corpus,  et  unus  sptrilus,  sicut  vocati  estis  in  una  spe 
vocalionis  vestrce.  Unus  Dominus,  una  fides^  unum 
baptisma.  Unus  Deus  est  et  Paler  omfitMm,  ^ttt  super 
omneSf  et  per  ommOf  et  in  omnibus  nobis.  Item  de 
unitate  menibroram  :  Sicut  enim  corpus  unum  est , 
inqoit,  et  membra  habet  muUa^  omnia  autem  membra 
corporis  cum  sint  muita^  unum  corpus  sunt;  itaet 
Christus.  Etenim  in  uno  Spiritu  omnes  nos  in  unum 
corpus  baptizati  sumus,  sive  Judai^  sive  gentUes^  sive 
fervt,  sive  liberi^  et  omnes  in  uno  Spirilu  potali  sumus, 
Nam  eorpus  non  est  unum  membrum^  sed  multa. 

X.  Quod  autero  mediatio  mediatoris  Dei  et  ho^ 
mimmi  Domini  nostri  Jesu  Christi  conjungat  Pairi 
omnem  electam  creaturam,  ita  ut  isia  ineffabili  oni- 


quasi  tponsum  decoratum  corona  ,  et  quasi  sponsam  ^  iate  spiriius,  nuUa  sii  diversilas  generis,  conditionis 


omatam  monilibus  suis.  Se  enim  dixit  sponsum,  se 
spoDsam.  Haec  ianta  uniias  est  illud  inaestimabUe  et 
ineflabile  bonum,  quod  nec  oculus  vidit,  nec  aoris 
audivii,  nec  in  corhominis  nscendii,  quodpraeparavit 
Deus  diligentibus  se;  cum  AgnusiUe  esi  sponsus  gre^ 
gis  sui,  pastor  ovium  suamro ;  eiqui  esiagnus  in  pas- 
sione,  leo  in  resurreciione,  aquilainascensione,lapi8 
qnoque  angularis,  bpisque  abscissus  de  monte  sine 
manibus,  ct  factus  esi  mons  magnus  iroplens  om- 
nem  terram.  Hoc  est  regiium  quod  in  aeternum  non 
dissipabitur,  ei  popiilo  alteri  non  tradetur,  et  ipsum 
stabit  in  aeternum.  De  hac  uniiate  et  ineffabili  subU- 
mitate  capitis  ci  corporis  per  Danielem  prophetaro 


et  sexus,  sed  iam  ez  angelis,  quam  ex  hominibus, 
una  domus  ei  una  civitas  Dei  flat,  atque  higus  tantae 
ei  iam  mirabiUs  uniiaiis  unum  capui  sii  Cbristus, 
ita  docet  Aposiolus  :  Nolite  mentiri  tnvtcem,  exspo- 
liantes  vos  veterem  hominem  cum  aclibus  ejus^  et  in- 
duentes  novtim,  eum  qui  renovatur  in  agmtionem^  se- 
cundum  imaginem  ejus  qui  creavit  eum :  ubi  non  est 
genlilis  et  Judaus,  circu  cisio  et  prceputium^  Bar- 
barus  el  Scylha,  servus  et  liber,  sed  omnia  et  in  om- 
nibus  Christus.  Et  iterum  :  Quicunque  in  Christum 
baptizati  estis,  Christum  induistis.  Non  est  Juda:us, 
neque  Grcecus;  non  est  servus,  neque  liber;  non  cst 
masculus,  neque  femina.  Omnes  enim  vos  unum  esiis 


dicitur :  Aspiciebam  in  visione  noctis ;  et  ecce  cum  j.  in  Christo  Jesu.  Ei  alibi  :  \oio  auiem  vos   scire 


wiLbibus  ceeli  quasi  fUius  homims  vemebat,  el  usque  ad 
antiquum  dierum  pervenit ;  et  in  conspectu  ejus  ob  • 
tuterunt  eum ;  et  dedit  ei  potestatem,  et  honorem,  et 
regnum ;  et  omnes  populi,  tribus,  et  linguce  ipsi  ur- 
vient;  potestas  ejus,  potestas  oetema,  quoB  non  aufere- 
tur ;  et  regnum  ejus,  quod  non  cormmpetur. 

IX.  llacc  unilas  et  siiblimitas  capitis  ei  corporis, 
quae  fuiura  est  iu  specie  et  re,  oroni  inlenfioiie  pie- 
taiis  jam  nunc  tenenda  est  in  fide  et  in  spc.  llanc 
sublimiler  coromendat  Apostolus,  cum  dicit :  Qut 
descendii,  ipse  est,  et  qui  aseendit  super  omnes  coslos, 
ul  impleret  omnia.  Et  ipse  dedit  quosdam  quidem 
apostolos,  quosdam  auiem  prophetas,  alios  vero  evan- 
qelistas,  alios  autem  pastores  ct  doctorcs,  ad   con- 


quod  omnis  viri  capul  Christus  est ;  caput  autem  mu- 
iieris,  vir;  caput  vero  Christi,  Deus.  Itemquc :  Omnia 
enim  vestra  sunt ,  vos  autem  Chrisli ,  ChriUus  autem 
Dei.  Et  aUo  loco  :  Quid  est  imago  Dei  iuivisibilis,  pri- 
mogenitus  omnis  ereaturce  :  quia  tn  ipso  condita  sunt 
omniain  coUis  et  in  terrayvisibilia  et  inviHbilia^  sive 
thronif  sive  domiwUiones,  si^e  principatus,  sive  po- 
testates.  Omnia  per  ipsum  et  in  ipso  creata  sunt;  et 
ipse  est  ante  pmnes,  et  omnia  in  ipso  constam.  Et 
ipse  est  capul  corporis  Ecclesim,  qui  est  principiumj 
primogenitus  ex  mortuis,  ut  sit  in  omnibus  ipse  pri- 
malum  tenens  :  quia  in  ipso  complacuit  omnem  pleni- 
tudinem  habitare,  et  per  eum  reconciliari  omnia  in 
ipsnm;  pacificans  per  sanguinem  crucis  ejus,  sive  qua: 
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in  terri$i  me  qmm  %n  cMs.  El  itenim :  Qnia  in  ips9  -^  malo.  et  im  omniyui  perfecH  «terv.  Staie  erfo  rac- 


inhabitat  omnis  ptenitudo  dimnitalis  eorporaiiter ;  et 
e$H$  in  illo  repletip  fitt  e$t  eapmt  omni$  principatu$  et 
pote$tati$. 

XI.  Pro  hac  ineffabili  onitate  ipse  mediator  Dei 
ei  hominom ,  Dent  homo,  Christus  Jesus,  tempore 
passionis  soae  rogavit  Patrem,  dicens  :  Sancti/ica 
eo$  in  teritale,  Sermo  tuu$  tferitas.  Sicut  tu  me  mi" 
»$ti  in  mundum,  et  ego  mi$i  eo$  in  mundum,  Et  pro 
ei$  ego  eanclifico  meip^um,  ut  $int  et  ip$i  $anctificaH 
in  veriiate.  Non  pro  hi$  autem  rogo  tantumy  $ed  et 
pro  ei$  qui  ereditnri  $unt  per  tertum  eorum  in  me  : 
nt  omnes  nnum  $intf  sicut  tu,  Fater,  in  me,  et  ego  in 
tCf  et  ip$i  in  nobi$,  unum  $int;  ut  mundu$  credat, 
quia  tu  me  misisH.  Et  ego  elaritatem^  quam  dedisti 


cincti  lumbo$  ve$tro$  in  veritate^  et  induti  lorica  /ir- 
«li/t>,  et  ealceati  pede$  in  pratparationem  Evangetii 
paci$;  in  ommhi$  $umente$  scutum  fidei^  in  quo  po$» 
iiti$  omnia  teta  nequi$$imi  ignea  ex$tinguere;  et  ga- 
leam  $aluti$  oMtiifitte,  ef  gtadium  $piritu$f  quod  e$t, 
verbum  Dei,  per  omnem  orationem^  et  ob$ecrationem^ 
orante$  omm  tempore  in  epiritu.  Sunt  eitam  homineft 
publice  persequeutes,  de  ^ilnis  ipse  Dominus  loqui- 
tur :  Ecu  ego  mitto  vos  heut  ove$  in  medio  luporum» 
Eetote  ergo  prudente$  $icut  $erpente$^  et  eimpliem 
$icut  columbte.  Cavete  autem  ab  liominibue.  Tradent 
enim  vo$  in  concilii$,  et  in  $ynagogi$  $Mi$  flagelta' 
bunt  vo$;  et  ad  pra$ide$  et  ad  regee  dedsteemini  pro* 
pter  me,  t»  le«(tmom'icm  illi$  et  gentibue.  Suni  quo* 


mihi,  dedi  eis;  ut  sint  unum,  sieut  et  nos  unum  su-  ®  <!"«  «*"  perseculores  qui  persequuniur  inimiciiUs» 


mtfs.  Ego  in  eis,  et  tu  inme;  ut  sint  consummati  in 
nnum ;  et  cognoscat  mundus,  quia  tu  me  misisti,  et 
dilexisti  eos^  sicut  et  me  dilexisti.  Pater,  quos  dedisti 
mihi ,  volo  ut  ubi  ego  sum,  et  illi  sint  mecum ;  ut  vi- 
deant  elaritatem  meamy  quam  dedlsli  mihi;  quia  di- 
lexisti  me  ante  constitutionem  mundi,  Qiiando  autem 
perflcieiur  ista  tania  ei  tam  sublimis  unilas,  Apo- 
stolusdiligenlissime  ostendit,  dicens  :  Sicut  in  Adam 
omnes  moriuntur^  ita  et  in  Christo  omnes  vivifica' 
buntur;  unusqmsque  autem  in  suo  ordine,  primititB 
Chri$tu$^  deinde  hi  qui  sunt  Christi,  qui  in  adventu 
eju$  erediderunt.  Deinde  finis,  cum  iradiderit  regnum 
Deo  et  Patri^  cum  evaeuaverit  omnem  principatum , 


odiift,  detraclionibus,  accnsationibus,  danuiis,  rixi& 
ei  diversis  asperitatibus :  contra  quos  non  armis  pu< 
gnandum  est,  sed  patientia  ei  toleraniia ;  sicui  Apo« 
stohift  docet  nos  paiientes  esse  debere  ad  omnes :  et 
Dominus  juliet  non  resistere  malo.  Sed  si  quis  te  per- 
cu$$erit  in  dextera  maxilla  fua,  pra:be  itli  et  alteram. 
Ei  itemm  :  Diligite  inimicos  ve$tro$^  •  benefacite  hi$ 
qui  oderunt  vos,  et  orate  pro  perwquentibus  et  ealum" 
niatuibus  vos,  ut  siiis  filii  Patris  vestri  qui  in  cceHs 
est.  Et  iterum  :  Si  dinnseritis  enim  homimbus  pee- 
cata  eorumf  dimittet  vobis  Pater  ve^r  e4iele$ti$  de^ 
licta  veetra.  Si  autem  non  diminritis  honUnibus,  nee 
Pater  vester  dimitlet  peccata  vestra.  Sunt  etiam  ini* 


«f  pMeetatem,  et  ttrHifem.  Oportet  autem  illum  re-  ^  ^^  »«*«».  e^  ^"»^"8  Aposiolus  loquiiur :  Qttln  m 
gnarcdoneeponatinimieossuossubpedibusejus.No-^^^i^^^fn^^  temporibus  diuedent  quidam  a  fide,  at- 

tendentes  spiritibus  erroris  et  doctrinis  dtemomorum^ 


tisshna  antem  inimica  destruetur  mors.  Omnia  enim 
snbjecit  sub  pedibus  ejus.  Et  iterum  :  Ecce  mysterium 
vubis  dico.  Omnes  quidem  resurgemus,  sed  non  omnes 
immutabimur.  In  momento,  in  ictu  oculi,  in  rum$sima 
tuba.  Canet  ennn  tuba^  et  mortui  resurgent  incorrupti, 
et  nos  immutabimur.  Oportet  emm  corruptibile  hoc 
induere  incorruptionem ,  et  mortate  hoc  induere  im- 
mortalitatem.  Cum  autem  mortale  hoc  induerit  immor- 
tatttatem,  turu  fiet  sermoqui  scriptus  est :  Absorpta  est 
mor$  in  victoria.  Vbi  est,  mors,  victoria  tuaf  ubi  est, 
mors,  acuteue  tuu$  f  Stimutus  autem  mortis  peccatum 
est,  virtus  vero  peccati,  lex.  Deo  autem  gratias,  qui 
nobis  iedit  victoriam  per  Domirmm  nostrum  Jesum 


in  hypocrisi  loquentium  mendacium.  Contra  quos 
pagnandum  esi  non  armis  corporalilnis,  sed  spiritua- 
libus,  exemplis  videticet,  Scripturarum  auctoritate, 
raiiociniis  fldei  et  veritatis.  Suni  etiam  inimici  quoiH 
dtani ,  quos  nec  loco  nec  iempore  possumus  decii- 
nare :  quos  Apostolus  enumerat ,  dicens :  Desideria 
camis  non  perficiatis.  Caro  enim  concupiscit  adver$u$ 
$piritum,  $piritu$  autem  advereus  carnem.  Eckc  enim 
$ibi  invicem  adverearUur,  ut  nan  qucecurufue  vultis,  illa 
faciatis.  Quod  si  spiritu  ducimini,  non  estis  sub  lege. 
Manifesta  autem  $unt  opera  carrds,  qwe  sunt  fomi- 
catio,  immuruiitia ,  luxuria ,  idolorum  servitus,  vene- 


ChnUum.  Ad  hanc  victoriam  non  perveniiur,  nisi  i^  A«wr»  inimicHios,  conientiones,  cmulationes,  ir(g,  rix4f. 


certando  :  quoniam  non  oportei  coronari  >  nisi  qui 
legiiime  certaverii. 

XII.  Hqjus  unitatis  pars,  qnae  adhnc  peregrina- 
tur  In  terra,  hibei  adversantes  contra  quos  inces- 
santer  confligat :  quia  omnes  qui  pie  voluni  vivere 
in  Chrisio  lesu ,  persecntionem  paiiuntur.  Sunt  in 
primis  diabolns  et  angeli  ejus  hostes  nostri,  contra 
quos  armari  nos  vuli  Apostolns,  dicens :  Induite  vos 
armaiura  Dei,  ut  possitis  stare  adversus  insidias  dia- 
boli  :  quia  non  est  nobis  cotluctatio  adversus  car^ 
iiem  et  sanguinem,  sed  adversus  principest  et  potesta- 
te$ ,  adver$u$  mundi  rectoree  tenebrarum  harum , 
contra  spiritalia  nequitiai,  in  ccelestibus.  Propterea 
•ccipi/e  armaturam  Dei ,  ut  possitis  resistere  in  die 


dissensiones,  secta,  invidias,  homicidia,  ebrietateSf 
eomessatiorus,  et  his  similia :  quce  prcedico  vobis,  st- 
cut  prffdixi :  quoniam  qui  taiia  agunt ,  regnum  Dei 
non  consequentur.  Contra  quos  pugnandura  esi,  non 
solum  ratione,  sed  ei  labere,  absiinentia,  continen- 
tia,  vigiliis ;  sicut  Apostolus  suo  nos  exemplo  infor- 
mat,  dicens  :  Castigo  rorptis  meum  et  servituti  sub- 
jicio;  ne  forte  aliis  pradicaru,  ipse  reprobus  effi- 
ciar.  Dnde  ei  discipulum  instruens,  ct  Cie  se  jam  se- 
curus,  juxta  flnera  vilac  suoe,  ita  gloriatur,  dicens  : 
Tfi  vero  vigila ,  in  omnibus  labora,  opns  fac  evarir 
gelistm,  ministerium  tuum  imple.  Ego  enim  jam  de^ 
libory  et  tempus  reiolutionis  mete  instat.  Bonum  cer* 
tamen  certavi^  cursvm  consummavi,  fidem  serravi,  l^ 


t'i  SERMO  DE  FlDEl  VERITATIL  •:» 

iif%»tf,  reponU  €$t  miki  corona  justitue^  qwm  red'  A  pore.  Nam  mysterium  jam  operatur  iniquUatis :  tan 


det  miki  Domiaus  in  Ula  die  justus  judex;  ntn  solum 
autem  miki^  sed  el  omnibus  qui  diiigunt  adventum 
ejus. 

XIO.  Inter  baec  orania  caveat  fidelis,  ne  omnino 
Tel  in  modico  in  propriis  Tiribus  praesumat,  sed  de 
Dei  adjutorio,  ut  ad  finem  bononim  pervenire,  vel 
ia  bono  possit  opere  perdurare :  quia  Dominus  ait : 
Sino  me  nihU  poteslis  facere,  Et  Aposiolus :  Deus  est 
qui  operatur  in  vobis  et  velle  et  perficere  pro  bona  vo- 
luntate,  Et  iterum :  Gratia  salvi  facti  estis  per  pdem^ 
et  hoe  non  §s  vobis,  El  iterum  :  Non  quod  idonei 
simus  cogiimre  aiiqmd  a  nobis  quasi  ex  nobis,  sed  suf" 
fieientia  nostra  ex  Deo  est.  Et  Doniinus :  Nemo  po' 
test  venire  ad  me^  nisi  Pater^  qtU  misit  me,  traxerit 


tum  ut  qui  tenet  nunc  teneat,  donec  de  medio  fiai,  Et 
tunc  revelabitur  itle  iniquus,  quem  Dominus  Jesus 
interficiet  spiritu  oris  suif  et  destruet  iltustrafioni 
adventus  sui  eum ;  cujus  est  adventus  secundum  ope- 
rationem  Salana,  in  omni  virtutCt  et  signiSf  et  pro^ 
digiis  nMndacibus,  et  in  omni  seduclione  iniquitatis^ 
ids  qui  pereunt,  eo  quod  cltaritatem  veritalis  non  re- 
ceperunt  ut  salvi  fierent,  Ideo  mittet  ittis  Deus  opera- 
tionem  erroris ,  ut  credant  mendado ,  et  judicentur 
omnes  qui  non  crediderunt  veritati,  sed  consensemnt 
iniquitati.  he  hoc  tempore  et  Dominus  in  Evangeiio 
ait  :  Erit  tunc  trlbulatio  magna^  qualis  non  fuit  ab 
initio  mundi  usque  modOf  neque  fiet.  Et  nisi  breviati 
fuissent  dies  t//i,  non  fieret  satva  omnis  caro ;  sed 


eum.  MuiU  Deus  facit  in  homine  bona,  quae  non  facit  B  P^op^^^  «^^^'<>«  breviabuntur  dies  ilti.  Tunc  si  quis 


bomo;  nulia  vero  facit  homo  bona,  quae  oon  Deus 
pnestet  ut  faciat  homo.  Suam  namque  voiuntatem 
homines  faciunt,  non  Dei,  quando  id  agunt  quod 
Dco  displicet.  Quando  autem  ita  faciunt  quod  vo- 
lunt,  ut  dlvinx  serviant  voluntaii;  quamvis  volentes 
aganl  quod  agunt,  illius  tamen  voiuntas  est  a  quo  et 
praeparatur  et  jubetur  quod  volunt.  Tales  nos  amai 
Deos,  quales  futuri  samus  ipsius  dono,  non  qualet 
lumus  nostro  merito.  Sua  bona  Deus  pnevidet, 
praescit,  adjuvat,  et  remunerat  in  nobis.  Nemo  bo- 
nos  nisi  sulus  Deus,  qui  non  esl  alterius  bono  bo- 
Bus.  Homines  autem ,  non  propriot  scd  Dei  bono, 
tontboni;  qui  esl  fons  el  origo  boiiilatis;  imo  qui 
esl  bonilas :  a  quo  omne  l)onum,  et  sine  quo  nilui. 
boni. 

XIY.  Haec  est  fides  et  spes  calbolicae  Ecdesic, 
qnx  est  columna  et  firmamentum  veritatis»  in  lege 
ei  prophetis,  psalmis  el  hymnis  praddicala,  per  apo- 
•lolos  evangelizata,  per  martyres  testificata,  per  do- 
ctores  exposita.  Quidquid  buic  fidei  contrarium  in- 
Tenitur,  el  quaeque  dissona  el  discrepantia,  inepta 
tunt ,  el  proiana ,  atque  inaniio<iuia ,  quae  multum 
proficiunt  ad  impieiatemy  ac  per  hoc  doctrina  dae- 
moniorum  et  anlichristorum,  de  quibus  Apostolus 
ail  :  Filioli,  novissima  iiora  est;  et  sicut  audislis 
quia  Anliciirietus  venit^  nunc  Anticitristi  muiti  facti 
aunt.  De  quibus  aiius  apostolus  :  Hi  sunt  murmu" 
ratoreSf  querutosiy  secundum  desideria  sua  ambu- 
iaktes^  et  os  Ulorum  toquitur  superbiamf  quorum 


vobis  dixerit :  Ecce  iiic  CliristuSy  aut  illic,  nolite  cre* 
dere.  Surgent  enim  pseudocliristi  et  pseudopropiieta ; 
et  dabunt  signa  magna  et  prodigia,  ita  ut  in  errorem 
inducantur^  si  fieri  potest,  etiam  electi.  Ecce  prcedixi 
vobis.  De  antichristo  et  Daniel  propheta  sic  dicit : 
Sermones  contra  Excelsum  loquetur,  et  sanctos  Jl/lia* 
simi  eonteret^  et  putabit  quod  possit  mutare  tempora  el 
legeSf  et  tradentur  in  manu  ejus  usque  ad  tempus^  et 
tempora^  et  dimidium  iemporis.  Et  judicium  sedebit^ 
ui  auferatur  poientia^  et  conteratur^  et  dispereat  usque 
in  finem.  Regnum  autem^  ei  potestas^  et  magnitudo 
regniy  quce  est  subter  omnc  ccslum^  detur  populo  san-' 
ciorum  Altissimij  cujus  regnum  sempiternum  est,  Et 
iterum  :  De  uno  autem  ex  eis  egressum  est  cornu 
C  unum  modicum ;  et  factum  est  grande  contra  meri^ 
diemj  et  contra  orientem,  et  contra  fortitudinem ;  ei 
magnificatum  est  usque  ad  fortitudinem  cceli;  et  de- 
jecii  de  fortitudine,  et  de  stellis,  et  conculcavii  eas. 
Et  usque  ad  principem  fortitudinis  magnificatum  esl, 
ei  ab  eo  tulit  juge  sacrificium,  et  dejecit  locum  san- 
clificationis  ejus.  Robur  autem  datum  est  contra  juge 
sacrificium  propter  peccata ;  et  prosternetur  veritas  in 
ierra^  et  faciet^  ei  prosperabitur.  El  iterum  ;  Et  post 
regnum  eorumy  cum  creverint  iniquitates,  consurgei 
rex  impudens  facie^  et  inteltigens  propositiones ;  et 
roborabitur  fortitudo  ejus,  sed  non  in  viribus  suis ;  et 
supra  quam  credi  potest,  universa  vastabit^  et  proipe- 
rabitur,  et  faciet.  Et  interficiet  robustos^  ei  populum 
sanctorum,  secundum  votuntatem  suam  :  et  dirigetur 


omnium  caput  esi  Aniiciiristus.  De  quo  Apostolus  :  ^  dolus  in  manu  ejus,  et  cor  suum  magnificabit,  et  in 


Rogamus  vos  atf/efn,  fraireSf  per  adventum  Do^ 
aujtt  nosiri  Jesu  Cliristi  et  nostra:  congregationis 
flit  ipsum,  ut  non  cUo  moveamini  a  vestro  sensu^ 
neque  ierreamini^  neque  per  spiritum,  neque  per 
sermonem^  neque  per  epietolam  tanquam  per  nos 
urissamf  quasi  instet  dies  Domini.  Ne  quis  vos  se- 
ducai  Ulo  modo.  Quoniam  ni$i  nnerii  discessio  pri- 
«ittfii,  ei  revelatus  fuerit  homo  peccati ,  fiiius  perdi- 
ttoniSp  qui  adversatur  ei  extoltitur  supra  omne  quod 
dicitur  Deus^  aut  quod  coUtur,  Ua  ut  in  tempto  Dei 
sedeai^  ostendens  se  lanquam  sit  Deus.  Non  retincis 
quod  ctun  adhuc  essem  apud  vos,  hcecdicebam  vobis? 
F.t  nunc  quid  detineat  scitis,  ut  rerelefur  in  suo  tem- 


eopia  rerum  omnium  occidet  pturimos^  et  contra  prin- 
cipem  principum  consurget,  et  sine  manu  conteretur. 
Et  iterum  :  Et  faciet  juxta  voluntatem  suam  rex,  et 
elevabitur,  et  magnificabUur  adversum  omnem  Deum ; 
et  adversum  Deum  deorum  loquetur  magnifica^  ei  di* 
rigetur ,  donec  compleaiur  iraeundia  :  perpetraia 
quippe  est  definitio.  Et  Deum  patrum  suorum  non 
reputabit,  et  erit  in  concupiscentxis  feminarum,  nec 
quemquam  deorum  curabit,  quia  adversum  universa 
consurget.  In  libro  Apocalypsi  :  Et  vidi  de  mari 
bestiam  ascendentem  ,  habentem  cornua  septem^  et 
capita  decemy  et  super  cornu  ejus  decem  diademata; 
et  super  cnpita  ejns  nomen  blaspf^mifr.    Et   bntia 
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miam  ridi ,  sitnUU  erat  pardo,  a  pedes  ejus  iimUe$  kigniset  sulphuris.ubibestia  etpieudopropkettBcrucia* 


ursi,  et  os  ejus  sicut  os  leonis.  Et  dedit  iUi  draco  vir- 
tutem  suam  et  potestatem  magnam.  Et  vidi  unum  de 
capitibus  suis  quasi  occisum  in  mortemt  et  plaga  mor- 
tis  ejus  curaia  est,  Et  admirata  est  universa  terra 
post  bestiam.  Et  adoraverunt  draeonem  qui  dedit 
polestatem  bestice;  et  adoraverunt  bestiam,  dicentes  : 
Quissimilis  bestiwf  etquis  poterit  pugnare  eum  eaf 
Et  datum  est  ei  os  toquens  magna^  et  blasphemiam , 
et  data  est  iUi  potestas  facere  menses  quadraginta 
dUos.  Et  aperuit  os  suum  in  blasphemias,  ad  Deum 
blasphemare  nomen  ejus,  et  tabemaculum  ejusj  et  eos 
qui  in  cceio  habitant.  Et  datum  est  ei  beUum  facere 
eum  sanctis^  et  vincere  iUos.  Et  iterum  :  Et  vidi  atiam 
bestiam  ascendentem  de  terra;  et  habebat  cornua  duo 


buniur  tfle  ac  nocte  in  siecula  stpculorum. 

XY.  Tres  bic  dicuntur,  diabohis  Yideiicet,  ei 
bestia,  quac  est  Anticbristus ,  et  pseudopropbeta, 
qnae  omnem  potentiam  Anticbristi  ostensurai  est  in 
sig^nis  et  prodigils  mendacibus.  Et  dose  bestix,  ope- 
rante  diabolo,  eminentiores  sunt  in  unirerso  oorpore 
perditorum.  Et  diabolus  quidem  est  inventor  et  caus» 
omnls  mali ,  tanqnam  hominibus  mortaliter  vtventt- 
btts  tnvisibilis.  Est  et  bomicida  est  ab  initio.  Uni- 
versa  mala  quae  operatus  est,  maxime  per  homines 
exercuit  et  exercet.  Illum  autem  prifDnm  maluni 
quod  in  deceptione  primorum  hominiHn  perpetratus 
est ,  per  serpentem  fecit ;  quia  nec  erat  homo,  per 
quem  primi  homines  deciperentur.  Fer  serpentcm 


similia  agniy  et  loquebatur  sicut  draeo.  Et  potestatem  B  locutus  Ev» ,  per  Evam  Adae.  Deinde  per  Cain  oc- 


prioris  bestics  omnem  faciebat  in  conspectu  ejus ;  ei 
fecit  terram  et  inhabitantes  in  ea  adorare  bestiam  pri- 
mam^  cujus  curata  est  plaga  mortis,  Et  fecit  signa 
magnOf  ut  etiam  ignem  faceret  de  ceelo  descendere  in 
ierram  in  conspectu  hominum.  Et  seduxit  habitantes 
terram^  propter  signa^  quce  data  sunt  ilU  facere  in 
conspectu  bestice.  E(  iterum  :  Ego  tibi  dicam  sacra- 
mentum  mulieris,  et  bestim  quce  portat  eam,  quas  ha- 
bet  capita  septem,  ei  comua  deeem.  Bestia  quam  vi- 
disii  fuii,  ei  non  est^  et  aseensura  est  de  abyssOf  et  in 
inieriium  ibiii  et  nurabuniur  inhabitantes  ierram 
{quorum  non  suni  scripta  nomina  in  iibro  vit(e  a  con- 
siitution/e  mundi),  videnies  quee  eraiy  et  non  est.  Et 
hic  est  sensuSf  qui  habet  sapieniiam.  Septem  eapita. 


cidit  Abel.  Et  deinceps  pullularunt  omnia  mtla  ,  et 
creverunt  iniquitates,  et  crescunt  adhuc,  donec  per- 
veniant  ad  summum  mali ;  quando  Deo  permittente 
et  ordiuante  assomptams  est  sibi  diabolus  vas  aptis- 
simum,  hominem  videlicet  illum  damnatnm  ei  per- 
ditum,  caputque  perditorum;  qui  in  tantam  ex- 
crescet  mahtiam,  ut  homo  omnium  pessimus  osten- 
tare  se  possit,  et  audiat  tanquam  fit  Deus,  et  contra 
universa  consurgat,  et  extollat  se  ac  jactet  super 
omne  quod  dicitur  Deus  et  quod  colitur  :  ita  ut  de 
IDo  Jam  dictam  sit  a  Domino  :  Non  est  super  terram 
potestas  qua  connparetur  ei  qui  factus  esi  ut  nuUum 
timeret.  Omne  subUme  videt.  Ipse  e§i  rex  super  um- 
versos  filios  superbias.  Ut  sciamus  de  illo  dictum  essCt 


septem  montes  sunt,  super  quos  muUer  sedet,  et  reges  C  guperius  ostenditur,  ubi  dicitur  :  Ctim  apprehenderit 

scptem  sunt.  Quinque  ceciderunt^  unus  esi^  alius  non^ 

dum  vemt ;  et  cum  venerit ,  oporiet  iUuni  breve  tem- 

pus  manere.  Et  bestia  quce  erat  et  non  est,  ipsa  oetava 

est,  et  de  septem  est^  et  in  interitum  vadit.  Et  decem 

cornua  qua  vidisti,  decem  reges  stinl,  qui  regnum 

nondum  acceperunt ,  sed  potestatem  tanquam  reges 

una  hora  accipiunt  post  bestiam,  Hi  consilium  unum 

habent  et  virtutem,  et  potestatem  suam  bestias  tradent. 

Ui  cum  Agno  pugnabunt,  et  Agnus  vincet  iUos  :  quo- 

niam  Dominus  dominorum  est,  et  Rex  regum,  et  qui 

cum  iUo  sunt  vocati^  electi  et  fideles.  Et  iterum  : 

Ei  vidi  bestiam^  et  reges  terroe^  et  exercitus  eorum 

congregatos  ad  faciendum  prceUum  cum  iUo  qui  sede- 

bat  in  equo,  et  cum  exercUu  ejus.  Et  apprehensa  est 

besiia,  et  cum  ipso  pseudopropheta  qui  fecii  signa 

coram  tpto,  quibus  seduxit  eos  qui  acceperunt  cha- 

racterem  beetitef  et  qui  adorant  imaginem  ejus.  Vivi 

missi  sunt  hi  duo  in  stagnum  ignis  ardeniis  sulphuris, 

et  cateri  occisi  sunt  in  gUidio  sedentis  sitper  equum^ 

qui  procedit  de  ore  ipsius.  Et  iterum  :  Et  cum  coU' 

summati  fuerint  miUe  anni,  solvetur  Satanas  de  car^ 

cere  stio,  et  exiety  et  seducet  gentes  quce  sunt  super 

ungulos  terrce  Gog  et  Magogy  et  congregabit  eos  in 

pne/ttim,  ^prtim  ntimertis  est  sicut  arena  maris,  Et 

ascenderunt   super  aUUudinem  terroe;    et   crcnm- 

ierunt  castra  sanclorum^  et  civitatem  dilectam.   Et 

descendit  ignis  a  Deo  dc  co^lo,  et  devoravit  iUos  ;  et 

diabolus  qui   seducebat  eos,  missus  cst  in  stagnum 


D 


eum  gladius,  subsistere  non  poteritf  neque  hasta,  ne- 
que  thorax. 

XVI.  Quod  autem  unum  corpus  stt  omnium  per 
ditorum,  cujus  isdem  Antichristas  caput  sit,  superius 
ostenditur,  ubi  dictnm  est  :  Membra  cohwrentia  sibi 
camium  ejus.  Et  iterum  :  Corpus  Ulius  quasi  scuta 
fusUia;  compactum  squamis  u  prementibus.  Una  uni 
conjungitur,  et  ne  spiracuium  quidem  ineedit  per 
eas  :  aiteri  una  adha^rebii,  et  tenenies  se  nequaquam 
separabuntur.  De  quo  corpore  et  capite  ejus,  id  est, 
diabolo,  vd  Antichristo,  et  per  Ezechielem  prophetam 
dicitur  :  Ecee  ego  ad  te  Pharao  rex  jEgyptit  draco 
magney  qui  cubas  in  medio  ftuminum  tuomm^  et  di- 
cis :  Meus  est  fluvius,  et  ego  feci  memetipsum.  Et  po- 
nam  frcenum  in  maxiUis  (tils,  et  agglutinabo  pisces 
fluminum  tuomm  squamis  tuis ;  et  extraham  te  de 
tnedio  fluminum  tuorum,  et  universi  pisces  tui  sqHa- 
mis  tuis  adhwrebuni,  et  projiciam  le  in  desertum , 
et  omnes  pisces  fluminis  tui.  De  cujus  potentia  et 
in  psalmo,  seeundum  Hebraicam  tamen  trauSlati<H 
nem,  dicitur  :  i  ImpiojS  secundum  altitudincm  furo- 
ris  sui  non  requiret,'neo  est  Deus  in  omnibus  cogita- 
tionibus  ejus.  Parturiunt  viae  ejus  in  omni  tempore. 
Longe  sunt  judicia  tua  a  focie  cjus.  Omnes  inimicos 
suos  despicit.  Loquitur  in  corde  suo.  Non  movebor 
dc  gcneratione  in  generationem,  ero  sinc  malo.  Ma- 
lediclioue  os  cjus  plenum  cst,  el  dolis,  et  avariiia ; 
sub  lingua  ejus  dolus  et  iniquitas.  Sed  et  insidiaiur 
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jn4a  Testibohi  iii  abscoDditis,  ut  interflciat  inno-  A  ab  eo  cipti  ftieHnt,  stabiliter  tenendir.  Ergo  qul  a 

conspectn  distrtoti  Judicis  eipulsus  tenetur,  iniseriae 
et  tenebrarum  tcrra  cohibetur  :  quia  foris  dolor  cra* 


caileDi.  Oculi  qus  robnstos  circumspicfQnt ;  insi- 
diatur  in  abscondito ,  qoasi  leo  in  «nibili.  Insidia- 
lor  ut  rapiat  pauperem,  duro  iittraxerit  eum  ad  rete 
toom»  et  confractum  sobjicit,  el  irruet  viribus  suis 
¥alenter.  > 

XVII.  Hoe  corpus  diaboli  atque  Antichristi,  qoale 
iBpraesenti  sit,  et  quid  illi  in  futuro  maneat,  demon- 
itrator  in  alio  psalmo,  ubi  dicitur  :  Quid  gloriaris  in 
wuUitia,  qui  poteru  et  imquitate  t  ct  caslera.  De  hoc  cor- 
pore  perditoram  loquitor  et  tiber  qul  inscribitnr  Sa* 
pientfx,  qoaliter  in  flne  temporam  t^pressum  aeter- 
nis  miserlis  geral  seraro  et  infractuosam  pceniten- 
tiam,  dicens  :  Tunc  itabunt  justi  in  magna  comtan- 
tia^  el  caetera  quae  subseqnuntur.  Ergo  erravimus  a 


ciat  quos  divisos  a  vcro  lumine  intus  caecitas  obsco- 
rat  :  transactorum  illa  ultrix  flamma  vitioram  con- 
creroationem  et  lumen  non  habet. 

XVIII.  Sciendnm  tamen  quia  sicut  in  domo  Patrii 
mamiones  multce  $unt  pro  diverntate  virtutis;  alc 
damnatos  diverso  supplicio ,  gehennae  ignibus  subi- 
cit  disparilitas  criminis  :  quae  scilicet  gehenna » 
quamvis  cunctis  una  sit»  non  tamen  cunctos  ona 
eaderoque  qualitate  sucoendit :  qoae  lamen  supplicia 
in  se  demersos  et  ultra  vires  craciant,  et  in  eis  vitae 
subsidium  exslingucntes  servant;  ut  sicvitamtermi- 
nus  puniat,  quateniis  semper  sine  termino  crnciatus 


ma  veritatis,  et  justitia:  lumen  non  luxit  nobis,  et  sol  B  vivat,  quia  et  ad  finem  per  tormenta  propcrat,  et 


intaUigentiie  non  ortus  eit  nobis,  Lcusati  sumus  in  via 
hnquitatis  et  perditionis ;  et  ambulavimus^  vias  diffici- 
/ef ,  viam  autem  Domini  ignoravimus.  Quid  nobis  pro- 
fuU  superbia ,  aut  qwd  divitiarum  jactantia  eontulit 
nobis?  Tronsierunt  omnia  iUa  tanquam  umbra,  et 
tanifuam  nuntius  percurrens,  et  tanquam  navis  quee 
perttansiit  fluctuantem  aquam,  Quod  autem  ex  ange- 
lis  el  hominibus  pcrditis  uuom  corpus  sit,  ono  cro- 
ciafiil  depulatum,  Dorolnos  osiendit  in  Evangelio, 
obi  ait  se  dicturam  in  judicio  :  Diseedite  a  me^  mo* 
Mieti^  in  ignem  (eternum ,  qui  paratus  est  diabolo 
at  angelis  ejus.  De  hoc  craciato  malignoram  angelo- 
ram  el  hominom  Isaia  prophela  in  fine  libri  soi  ait : 
tlgredientur  (haud  dubiom  qoinsancti)  etvidebunt 


sine  ftne  deficiciis  doraL  Fil  ergo  miseris  •  inors 
aine  morte,  fliiis  sine  fine,  defectos  sinc  defectu, 
quia  et  mors  vivit,  el  finis  semper  incipit,  et  defl- 
cere  defectus  nescit ;  qoamvis  illic  ignis  et  ad  con- 
•olationem  non  locel,  et  lamen  ut  magis  lorqueat 
ad  aliquid  lucet.  Nam  sequaces  quoque  soos  seciiro 
in  tormento  reprobi  flamma  illustrante  visuri  sunr, 
qooram  amore  dcliquerant  :  quatenus  qui  eorum 
vitam  caraaliter  contra  pnecepta  Gonditoris  ama-' 
verant,  ipsonim  quoque  eos  interilus  in  augmento 
sua;  damnationis  allligal.  Hic  loais  suppliciorum  di- 
citur  et  lacos,  sed  in  qoo  non  esl  aqoa ,  sicul  pcr 
Zachariam  dicilur  :  7»  quoqut  in  sanguine  testa- 
menti  tui  emisisti  vinctos  tuos  de  lacu  in  quo  non  est 


eadavera  virorum  qui  prmvarioati  sunt  in  me.  Vermis  ^  aqua.  El  per  Ezecbiam  regem  jostum  :  Non  exMpo- 


^aorum  non  morietur^  et  tgnit  eorum  non exsttnguetur^ 
et  erunt  usque  ad  satietatem  visioms  omni  cami. 
Haee  poeaa  et  locus  poenaram  nominatur  in  Evange- 
lio  lenebne  exteriores,  obi  jactatur  servus  ille  qoi 
Bon  arguitur  de  fraude,  sed  de  inutilitate,  quia  ac- 
ceptum  talentum  ncgoliando  multiplicare  nolnit; 
ei  alter,  qui  ad  nuptias  vesUlus  veste  noptiali  non 
inlerfoit,  ligatis  manibus  et  pedibus  projicitur.  Ipse 
locos  frequenter  in  Scripturis  nominalor  Inferaus ; 
sicul  est  illud  in  Parabolis  :  Semita  vitw  super  erudi- 
ium ,  ut  declines  de  infemo  novissimo  :  el  Ezechias 
rex  juslus  Domino  ait  :  Non  infemus  eonfitebituf 
tibi ,  neque  mors  laudabit  te,  Et  in  psalmo  :  /n  m- 


etabunt^  qtU  descendunt  in  /ariffit,  veritatem  tuam. 
Dicuntur  novissima  laci»  el  fundamenta  laci,  el  no* 
vissima  abjssi. 

XIX.  Vos  ergo  abluli  aqoa  baplismatis ,  et  hono- 
rati  nomine  Christiano,  signoque  salutis  signati, 
pensate  attente,  et  'perpendiie  'diligenter ,  si  halny 
mus  qood  merito  timeamus ,  si  est  quod  omni  solli- 
citudine  mentis  cavere  debeamus ;  et  inde  cogitare 
nullatenos  negligamos,  slcut  et  sacer  psalmus  docet, 
dicens  :  Quoniam  iniquitatem  meam  annuntiabo,  et 
cogitabo  pro  peceato  meo.  Et  ileram  :  Quoniam  tm- 
quitatem  meam  ego  cognosco^  et  peccatum  meum  con' 
tra  me  est  semper :  el  non  solum  menles  nostras  co- 


femo  autem  quis  cdnfitebitur  tibif  El  ileram  :  Non  j^  gitando,  sed  et  linguas  nostras  loquendo,  ibi  occu- 


moNui  laudabunt  le,  Domine^  neque  omnes  qui  descen^ 
dunt  in  infernum.  El  beatus  Job  :  In  profundissi- 
«iMi,  ait,  infernum  descendunt  omnia  mea.  Nomina- 
tar  et  aliis  nominibus,  sicut  isdem  bcatus  Job  iterum 
ait  Domino  :  Dimitte  ergo  me  ut  plangam  paululum 
antequam  vadam,  et  non  revertar  ad  terram  tenebro- 
eam  et  opertam  mortis  caligine;  terram  miseria^  et 
tenebrammf  ubi  umbra  mortis,  et  nullus  ordo^  sed 
eempiternus  horror  inhabitat.  Quid  enim  terrae  teue- 
brosae  nomine  nisi  lerra  tartari  clausa  signatur? 
Itec  immerito  inferaus  terra  dicitur :  quia  quiamque 


pemus.  Caetera  pericula  lemporalia  quanto  minora 
sont,  tanto  minus  nos  sollicitent.  Ista  autem  quanto 
majora  sunl ,  lanto  magis  nos  contorbent  et  coiitri- 
steut,  et  profundis  doloribus,  suspiriii  atquc  gemiii- 
bus  compungant;  ut  flat  nobis  quod  scriptum  est : 
Confige,  Domine  ,  timore  tuo  carnes  meas  :  a  judiciis 
enim  tuis  timui,  Pensate  fi jcliter  quod  beatus  Job  de 
se  fatetur,  diceiis  .  Semper  enim  quasi  tumentes  su- 
per  me  fiuctus  timui  Deum^  et  pondus  ejus  ferre  non 
potui.  Si  ille  qui  sic  tiincbat ,  potuit  unquam  vanis 
cogitationibus  occupare  mentem,  aut  otiosis  vcrbis 


BALUZIl  miM. 

•  Mors  stne  morte.  Sumptum  est  isliid  ex  sancto      Vide  notas  nostras  ad  libram  iii  Salviftiu  dr  Gal^rr* 
Urcgorio   in   iibro  ix  Moralium  in   Job,  cap.  48.      natione  Dci. 
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liuguam ;  circumferCe  oculos  meDtis  Testr»  per  yv-  A  ma^um  Dei  esse  munus  Dominut  ostendil ,  em 


ciuas  regiooes,  ei  considerate  mortales  nostris  tem- 
porthus.  Ad  quid  eos  videtis  vacare  ?  quid  cogitare, 
loqui  et  facere?  quanti  sunt  qui  conenlur  agere 
quod  Apo<toIus  pnecipit ,  dicens :  Omm$  urmo  ma" 
ius  ex  ore  vestro  non  procedat;  ted  $i  qui$  bonu$  e$t 
0d  erdificationem  fidei ,  iif  det  gratiam  audienlibus. 
£l  iterum  :  Verbum  Chri$ti  kabitet  in  vobi$  abun* 
danter^  in  omni  sapientia,  docentes  et  commonente$ 
ro$metipsos  psalnus ,  hifmni$^  cantici$  $piritalibti$ ,  in 
§ratia  cantante$  in  cordibus  ve$tri$  Deo.  Omne  quod- 
cunque  faciti$  in  verbo  aut  in  opere,  omnia  in  nomine 
Domini  Jesu^  gratias  agentes  Deo  et  Patri  per  ipsum, 
Kt  ilerum  :  Quid  ergo  est,  fratre$  t  Cum  conveniti$^ 
vnu$qui$que  vestrum  p$almum  habet ,  doctrinam  ha-' 


loquilur  ad  Jeremiam,  dicens  :  Tu  ergo  aecinge  lism* 
bo$  tuo$  ;  et  $urge ,  et  loquere  ad  eo$  omnia  quw  e§o 
prcecipio  tibi.  Ne  formide$  a  facie  eorum  :  nec  emm 
timere  te  faciam  vultum  eorum,  Ego  quippe  dedi  te 
hodie  in  civitatem  munitamf  et  in  columnam  ferream^ 
et  in  murum  asneum^  $uper  omnem  terram.  Similtter 
et  ad  Ezechielem  :  Ecce  dediy  ait ,  fadem  tuam  m- 
ientiorem  faciebu$  eomm,  et  frontem  tuam  duriorem 
frotttibu$  eorum ,  nt  adamantem ,  et  ut  $Hicem^  dedi 
faciem  tuam,  Ne  timea$  eo$,  neque  metua$  a  fade  eo- 
rum;  quia  domu$  exa$peran$  e$t,  Et  quia  timere  ini- 
roicuro,  qui  soium  corporale  damnum  inferre  polest, 
grave  crimen  est ;  idcirco  instruit  nos  psalmns  ita 
orandum  :  Exaudi,  Deusj  orationem  meam^  cum  de» 


bet,  apocalypsim  habet^  linguam  habet^  interpretatio^  ^  precor  :  a  timore  inimid  eripe  animam  meam,  Quasi 

dicat  :  A  timore  ininuci  libera  me,  et  subde  timori 
tuo.  Tale  est  quod  in  alio  psalmo  dicitur  :  Quoniam 
multi  bellantes  adversum  me,  ab  altitudine  diei  tinubo^ 
ego  vero  in  te  sperabo.  Quod  sic  accipiendum  esC, 
qaasi  diceret  :  MuUi  quidem  pugnant  contra  roe» 
Ego  aulem  auxilio  grali»  tuse  firmatus ,  sperans  ia 
te,  non  multiiudiuem  eorum,  sed  tuum  excelsum  ii« 
mebo  lumen.  Illi  ergo  qui  bellantur  adversum  me, 
non  possunt  penetrare  aititudinem  diei,  ciyus  q>0- 
stoli  duodecim  sunt  ore  [F.,  horae]  fulgentes. 

XXIi.  Qui  antem  veraciter  in  Domino  confiduDi, 
securi  se  dicunt  in  Deo  :  Laudabo  sermones  meos » 
in  Deo  speravi,  Non  timebo  quid  faciat  mihi  caro. 


nem  habet;  omnia  ud  cedificationem  fiant,  Cl  iteriim  : 
Sive  ergo  manducatisj  sive  bibitiSy  sive  aliud  aliquid 
faeiii$,  omnia  in  gloria  Dei  facite.  Vere  oronino,  sicut 
Dominus  ait  :  Bonu$  homo  de  bono  the$auro  cordi$ 
$ui  profert  bona,  Sicut  ego  verissimum  estquia  qui 
tbesaurum  1x>nitatis  habet  in  corde,  non  potest  aii« 
ter  nisi  ut  bona  cogitet  et  loquatur ;  ita  qui  iuania 
et  inutiiia  loquitur,  demonstrat  se  inanem  et  va- 
cuum  esse  a  gratia  spiritali.  Nam  si  non  esset,  cur» 
reret ;  et  procui  dubio  se  audientes  xdificaret  in  flde 
et  gratiarom  actione  ad  gloriam  Dei. 

XX.  Ecce  audislis  nunc  et  bona,  quac  ex  toto  corde 
amare  et  desiderare  debeatis ;  audistis  et  mala ,  qu» 


ex  tota  virtute  et  omni  conamine  fugere  debeatis.  ^  Et  iterum  :  Dominu$  ntihi  adjutor^  non  timebo  quid 


Propter  quod  pensate  quem  locum  habere  possit  in- 
ter  otriimque  periturarum  rerum  amor,  et  transito- 
rii  damni  et  periculi  tiinor.  Sciendum  omnino  quia 
sicut  amare  illicita  aut  immoderata  bona  tempora- 
lia,  peccatum  est;  ita  timere  inordinate ,  peccatum 
omnino  est;  et  tam  grande  peccatum,  ut  inter  ca^- 
tera  peccata  annumeretur,  et  a  regno  ccelorum  exclu- 
dat ,  et  aetcrnis  poevis  addicat ,  sicut  in  Apocalypsi 
legitur  :  Timidis  autem,  et  ineredulis,  et  exsecratis, 
et  homicidis ,  et  fornicatoribus ,  et  veneficisy  et  idolo- 
latris ,  et  omnibus  mcndacibus ,  pars  illorum  erit  in 
9tagno  ardente  igne  et  sulphure,  quod  est  mors  secun-' 
da.  Beatus  quoque  Petrus  apostolus  non  solum  docet 
non  tiriienium  persecutores ,  sed  nec  laisiouem  pii- 


faciat  mihi  homo.  Quis  enim  accusabit  adversus  ele- 
ctosDei,  ut  ait  Apostolus?  £t  iternm  :  Qui$  no$  se^ 
parabit  a  charitate  Christi  ?  Tribulatio^  an  angustia^ 
an  per$ecutio ,  an  fame$ ,  an  nudita$ ,  an  periculum , 
an  gladiu$  (sicul  scriptum  est :  Quia  pro  te  mortifi-^ 
camur  to:a  diCy  wsiimati  sumus ut  oves  occisionis)^  $ed 
in  hi$  omnibu$  superamusypropter  eumqui  dilexil  no$, 
Perfecte  itaque  Christiani  non  solum  non  timent 
tribulationes ,  veruro  etiain  gloriantur  in  trilHilatio- 
nibus;  scicntes  quod  tribulalio  patientiam  operatur, 
patientia  autem  probationem,  probatio  vero  spem, 
spes  autera  non  confundit :  quia  cliarilas  Dei  difTusa 
est  in  cordibus  eorum  per  Spiritum  sanctum,  qui 
datus  est  eis ;  et  omne  gaudium  existiroant,  cum  in 


tare  quilquid  mali  persecuiores  inferre  possunt,  duo  r^  tentiUiones  varias  incidunt :  absque  ulla  ambiguitate 


coiijungens  testimonia  psalmi  et  prophetx  Isai», 
dicens  :  Oculi  Dei  $unt  super  ju$to$ ,  et  aures  ejus 
cd  prece$  eorum.  Vultus  autem  Domini  super  facien- 
tes  ninla.  Ki,  Qnis  est  qui  vobis  noceat,  si  boni  a^mu^ 
latores  fueritis  f  Hoc  ipsum  et  per  prophetam  Domi- 
nus  pnecepii  •  dicens  :  Nolite  timere  opprobria  ho^ 
minum ,  et  bla$phemia$  eorum  ne  metuatis.  Sicut 
enitn  vesiimentum ,  sic  comedet  eos  vermis  ;  et  sicut 
lanam ,  sic  devorabit  eos  tinea.  Salus  autem  mea  in 
sempiiernum  eril.  Similiter  et  per  semetipsum  in 
ENaiigelio  jubet  :  Nolite  timerey  inquiens,  eo$  qui 
corpus  occidunty  et  post  hcec  non  habent  amplius  quid 
faciant. 
XXI.  Non  timere  autem   corporis  pcrsecutorcs 


noverunt  se  tribulationibus  et  angusliis  conflari, 
examinari  et  purgari,  sicut  aurum  et  argenturo  in 
fornace  ignis,  non  sicut  paleas,  aut  foenum.  Quia  ad 
hoc  illis  ignem  trilnilalionis  adhibet  Pater  coelestis, 
ut  sordes  abluat,  non  ut  in  cinerem  convertaL  San- 
ctorum  itaque  vox  cst  in  psalmo  dicentium  :  Qiio- 
mam  proba$ti  nos^  Deus  ,  igne  nos  examinasti ,  sicut 
examinatur  argentum.  Induxisti  nos  in  laqueum,  po' 
suisti  tribulationes  in  dorso  no$tro,  imposuisti  homines 
super  capila  nostra,  Transivimus  per  ignem  et  aquam, 
et  eduxisti  nos  in  refrigerium,  Haec  omnia  patiiinlnr 
variis  persccutionibus.  Tolcrant  pleruroqiie  superio- 
res,  qiiasi  super  capita  impositos,  quos  noverunt 
cs.v»  pejores.  Toleranl  autem,  non  solum  Iribiilatio- 
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U  led  et  leotatioBes,  quasl  igoem  et  aquam ,  per  A  9^bu$,  et  omnibtu  qui  in  sublimitate  mnt^  ut  quieiBm 

et  tranquillam  vitam  agamu$t  in  omni  pietate  et  ea§tim 
tate,  Quod  vero  noa  solum  in  omni  tempore,  sed  et 
in  omni  loco,  boc  fieri  debeat,  ostendit,  post  pauca 
subjungens  :  Volo  ergo  viros  orare  omni  loco.  levnm^ 
tei  puras  manu$  $ine  ira  et  di$ceptatione,  StmtVI- 
ter  et  muliere$  in  habitu  ornato ,  cum  verecundia  ei 
$obrietate, 

XXVI.  Sciendum  ante  omnia  quia  oraiio  aiciit 
esse  debet  sine  ira  et  disceplatione,  iia  et  sine  bae« 
sitatione ,  cum  lota  fiducia  et  fide.  Quod  in  muliib 
quidem  locis  oslenditur ;  sed  pnecipue  in  illo ,  ubi 
Petrus  Domino  dicit :  Rabbi,  eece  ficue,  eui  male* 
dixi$ti,  aruit.  Et  re$ponden$  Je$u$,  cit  iUi$  :  Uabet^ 
fidem  Dei.  Amen  dico  vobi$^  quia  quicunque  dixerit 

qu(B  futura  suii/,  et  $tare  ante  Filium  homini$.  Simi-  "  huic  monti :  ToUe  te  et  mitte  te  in  tnare,  el  non  ha$i* 

liter  et  cum  de  sua  jam  instanti  passione  eos  nione- 

ret,  dicit :  Orate  ne  intreti$  in  tentationem,  Nam  et 

antea  interrogatus  a  Pbarisaeis  quando  venit  regnum 

Dei,  cum  respondisset,  subjunxit,  dicens  :  Quoniam 

oportet  $emper  orarcy  et  non  deficere  :  ostenncns  hoc 

per  parabolam  de  judice  duro,  et  vidua  interpeilante 

importune.  Nam  et  in  alio  ioco,  cum  per  parabolam 

dicerel  quemdam  imporiuue  rogantem  impeuasse 

coromodo  dari  sibi  panesa  quodam,  suhjecit,  dicens: 

Et  ego  vobi$  dico,  Petite,  et  dabitur  vobi$;  qucsrite, 

#f  invenieti$;  pul^ate^  et  aperietur  vobi$.  Omni$  enim 

qm  petit  aceipit ,  et  qui  quarit   invenit ,  et  pul$anti 

aperietur.  Et  post  pauiulum  :  Si  ergo  vo$,  cum  $iti$ 

maU  ,  no$ti$  bona  data  dare  filii$  ve$tri$  ;  quante 


ailversa  acilicet  et  prospera.  Cavent  omnino  ne  eos 
aut  ignis  exurat ,  aut  aqua  corrumpat.  Transeuntes 
aulem  per  ignem  et  aquam,  hoc  est,  per  prospera 
et  adversa ,  educuntur  in  refrigerium ;  ubi  jam  nul- 
lum  tlment  inimicum,  nullam  sustinent  molesliam, 
qula  perpetaum  refrigerium  et  perpetua  auies  per- 
severat. 

XXUI.  Ul  autem  ad  boc  perveniant,  qutd  agen- 
dum  est  oronibus  fidelibus  inter  tot  mala  et  trans- 
itora  et  roansora,  toleranda  et  fiigienda,  nisi  quod 
DofliiDus  et  Redemptor  noster,  liberator,  et  mode- 
rator,  cum  de  uitimis  tribuiationibus  instrueret  di- 
scipulos,  praecepit ,  dicens  :  Vigilate  itaque  omm 
tempore  orante$,  ut  digni  habeamini  fugere  i$ta  omnia 


taverit  in  corde  $uo,  $ed  crediderit  quia  quodcunque 
dixerit  fiat,  fiet  ei.  Propterea  dico  vobi$,  omnia  qu(c^ 
cunque  orante$  petieriti$,  credite  quia  accipieti$,  et 
venient  vob  $.  Iloc  inodo  oramlum  ei  bealus  J.icoLug 
apostolus  admonel,  diccns  :  Siqtt'$$apieniiam  po^tU' 
let  a  Deo  qui  dat  ommbu$  affluenter,  et  non  imprope^ 
rat,  ei  dabitur.  Po$tulet  autem  in  fide  nihil  ha$itan$. 
Qui  enim  hw$ilat^  $imUi$  e$t  tempe$tati  titarts,  quce  a 
vento  movetur,  et  circumfertur.  Non  erqo  a*$timet  iU^ 
homo  quod  accipiat  aliquid  a  Domino.  Vir  duples 
nnimo,  incon$tan$  e$t  in  omnibu$.  vii$  $ui$.  Tuntam 
fidem  et  fiduciam  praestat  magna  muliitudo  dulce- 
dinis  Dei,  cui  in  alio  psaimo  dicitor  :  Quia,  tu  Do- 
mine,  $uavi$  et  miti$,  et  multos  mi$ericordice  omnibus 


flriii^ts  Pater  ve$ttr  de  ceelo  dabit  $piriium  bonum  pe^  ^  invocantibu$  te.  Et  nobis  per   prophetam  dicilur  : 


tentibue  $e  ? 

XXIV.  De  qua  re,  id  est  assiduitate  vel  potius 
importunitate  orationum,  quam  sollicili  et  intcnti 
esse  debeant  fideles,  plena  est  omnis  sacra  Scriptura 
Novi  et  Veteris  Testamenti  exemplis  et  praeceptis, 
In  quibus  (quod  incomprehensibile  esl  hominibus) 
aliqua  quae  omnipotens  Deus  promisit  futura ,  sic 
distuiit,  ut  orationibus  obtinerenlur.  Unde  el  Pclro 
apostolo  detento  ab  Herode,  et  in  carcere  truso, 
oratio  ab  Ecdesia  fiebat  sine  inlermissione  ad  Deum. 
£t  Paulus  exhortatur  auditores  suos,  dicens  :  Oran' 
te$  omni  tempore  in  epiritu ,  et  in  ip$o  vigilante$  in 
onuH  inetantia  et  ob$ecratione,  pro  omnibu$  $ancti$ , 


Di$$olve  coUigatione$  impietati$y  $o!ve  fa$ciculo$  de^ 
primente$,  dimitte  eo$  qui  confracli  $unt  Uberoe^  et 
omne  onu$  di$rump3.  Frange  e$urienti  panem  tuunif, 
et  egeno$  vago$que  induc  in  domumtuam.  Tuuc  erum^ 
pet  qua$i  mane  lumen  tuum,  et  $anita$  tua  eitiu$  orie^' 
tur,  et  anteibit  faciem  tuamjustitia  tua,  et  gloria  Do- 
mini  coUiget  te.  Tunc  invocabi$y  et  Dominu$  exaudiet 
te;  clamabi$,  et  dicet  :  Ecce  ad$um.  In  quibus  vcrsi- 
bus  apene  demonslrat  quod  qui  pic  audil  Doininum, 
niisericorditer  auditur  a  Douiino.  Sed  bos  propheli- 
cos  versus  alia  trauslalio  sic  inchoat  :  Di$$olve  oblt- 
gntionee  violentarum  cautionum,  dim  tte  fracto$  in 
remissionem,  et  omnem  $cripluram  iniquam  con^cin- 


€t  pro  me^  ut  detur  mihi  $ermo  in  apertione  ori$  mei  ^v  de,  et  in  fine,  adhno  loquenie  te^  dicet^  Ecce  adsvm 


ciim  fiducia ,  notum  facere  my$terium  Evangelii^  pro 
quo  legatione  fungor  in  catena  i$la^  ita  ut  in  ip$o  au^ 
deam  prout  oportet  me  loqui.  El  in  alio  locosiniililcr  : 
Orationi  in$tate^  ait,  vigilatde$  in  ea  gratiarum  actio^ 
ne ;  orante$  $imul  et  pro  nobi$ ,  ut  Deu$  aperiat  nobi$ 
o$tium  $ermoni$  ad  loquendum  my$terium  Chri$ti 
{propter  quod  etiam  vinctu$  $um)  ut  manife$tem  iUud^ 
ita  ut  oporiet  me  loqui. 

XXV.  Quodl  autem  non  tantnm  pro  se  unusquisque, 
aut  pro  sanctis,  debeat  sollicitus  esse  in  oraiione , 
sed  et  pro  omnibus  hominibns,  idem  beatus  Paulus 
sic  ostendit,  pnecipiens  :  Obeecro  Igitur  primo  om- 
mum  fieri  ob$ecratione$  ,  oratione$ ,  postulationes^ 
^ratiarum  adiones  pro  ommbu$  hominibus,  pro  re- 


Quod  valde  necesse  esl,  ut  pnedicetur ,  audiatur  et 
impleatur. 

XXVII.  Hanc  muUitudinem  dulcedinis  sux  omni- 
]K>tens  et  misericors  D<)minus  per  Ezechieicm  pro- 
phetam  annuntial  clemcnlcr,  el  dicit  :  Convert.mini 
et  agite  pwuitentiam  ab  omnibus  iniquitatibu$  vestris, 
et  non  eril  vobis  in  ruinam  iniquitas.  Projicilc  a  vobis 
omne$pra^varicatione$  vestra$  quibu$  prwvaricati  e$ti$f 
et  facite  vobis  cor  novnm  et  spiritum  novum,  Et  quare 
morieminif  domus  hrael?  Quia  noto  mortem  mc^ 
rienti$^  dicit  Dominu$.  Revertimini,  et  vivite.  Sic  el 
per  Isaiam  ostenditur,  cum  dicit  :  Derelinquat  impiu$ 
viam  $uam,  et  vir  iniquu$  cogitatione$  $ua$y  et  rever- 
tatur  ad  Dominumf  ct  mi$erebitur  ejus  ,  et  ad  Deum 
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«•«fnfm,  quoniatn  muUus  e$t  adigfuneendum,  Ilanc  A  ^  aipiceret.   Despexisti»  omne  comitium  meunts  et 


BuaTiutem  miseiicordiae  saae  Dominus  nobis  offert 
per  eumdem  propheUm,  dicens  :  Memento  horum 
Jacob  et  hrael,  quoniam  servui  meus  es  tu,  Formavi 
te,  servus  meus  e$  tu,  Israel^  non  obtimceri$  mei : 
deien  ut  nubem  iniquitates  tttaSy  et  quasi  nebulam 
peccata  tua  :  revertere  ad  me,  quoniam  redemi  te.  Et 
ilerum  :  Ego  sum,  ego  sum  tpse,  qui  deleo  iniquitates 
tuat  propter  me^  et  peccatorum  tuorum'  non  recor- 
dabor. 

XXYin.  Qui  aatem  has  dulcissimas  vocaliones 
D(*i  neglexerint  in  praesenti  tempore,^dam  inTeniri 
potest,  ct  dam  prope  est,  et  venerit  tempus  Jam 
uon  operandi,  sed  recipiendi  unumquemque  secun- 
dum  opcra  sua,  audiens  amaras  improperationes  : 


Vocavij  et  renuistis  ;  extendi  manus  mea$,  et  non  fuit  B  exercituum. 


increpatione$  meas  neglexisti$,  Ego  quoque  in  inte^ 
ritu  veslro  ridebo.  Tunc  erit  eis  illa  infructuosa  con- 
versio,  de  qua  Dominus  per  prophetam  loquitor 
omnibus  dicens  :  Convertimini,  et  videbitis  quid  sit 
inter  justum  et  impium,  et  inter  servientem  Deo  ei 
non  servientem  ei,  Ecce  enim  dies  veniet  succensa 
quasi  caminus;  et  erunt  omnes  $uperbi,  et  omnes  fa~ 
cienle$  impietatem,  $tipula :  et  inftamtnabit  eos  die% 
venien$,  dicit  Dominus  exercitUum^  qute  non  reHn" 
quet  eis  radicem  et  germen.  Et  orietur  vobis  ttmenih- 
btis  nomen  meum  sol  justiti(B,  el  sanitas  in  pennis 
ejus,  et  egredieminif  et  salietis  sictU  vituli  de  armenio^ 
et  catcabilis  impios,  cum  fuerit  cinis  sub  planta  pe- 
dum  vestrorum  in  die  qtia  ego  facio,  dicit  Dominus 
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I.  Domino    gloriosissimo    Ludovico    imperatori' 
Agobardus  servutus. 

Gum  unusquisque  fidclis  omni  fideli  fidei  sinceri- 
tditem  debeat,  dubiuro  non  est  quod  pnccipue  fideli 
praelato,  cui  res  publica  ad  gubemandum  commissa 
est,  fides  servanda  sit  ab  omnibus,  qul  divinae  dis- 


qaia  nulla  alia  exslat  causa,  pro  qna  haec  scribere 
praesuiitD,  nisi  quia  doleo,  quantum  dicere  non  pos- 
sum,  de  periculis  quae  vobis  iniminerc  videntur» 
et  maxime  animae.  Nam  quanto  excellentior  sub- 
sUntia  est  anima  corpore,  lanto  excellentiori  $oI- 
licltu(fine  curam  animse  gerere  debemus,  qnam  cor- 


positioni  fideliler  suhtjecti  sunt,  sicut  Apostolus  do-  q  poris ;  ita  Domino  docente  in  Evangeliis,  sicut  ipsi 
cet :  Omnts,  inquiens,  anima  pote$tatibu$  $ublimiori^     optime  nostis. 


btis  subdita  sit :  quanquam  circa  nullum  infideliter 
agendum  sit.  Propter  qnod  ct  alius  apostolus  dicit : 
Subditi  e$tote  omni  humana  creaturce  propter  Deum : 
et  docemur  orare  pro  onmibus  hominibus,  pro  re- 
gibus  et  his  qui  in  sublimitate  sunt,  ut  quietam  ef 
tranquillam  vitam  agamiis  in  omni  pietate.  Et  in 
alio  loco  dicitur  :  Ideo  nece$$ttate  $ubditi  e$tote,  non 
$olum  propter  iram,  $ed  etiam  propter  con$cientiam, 
II.  Gum  aulem  ha:c  ita  sint,  et  omnes  vobis  fi- 
deles  esse  debeant,  quomodo  quisquam  fldelis  vobis 
esse  poterit,  si  videns  aut  intelligens  vestrum  peri- 
cnlum,  non  se  ingerit  quantum  potest,  ut  vobis 
intUcet  et  cognitum  faciat ,  si  tamen  locus  aut  fa- 


III.  ^  Anno  itaque  praesenti ,  in  attritione  et  com- 
motione,  agilatione  et  affiiciione  terrae  et  habitan- 
tium  in  ea  quanta  mala  increbuerint,  nemo  homi- 
num  est  qui  enumerarc  possit,  nulla  exigente  cau- 
sa,  nulia  compellente  necessitate  ut  ita  fieri  opor- 
teret  certamina  quae  tenemus  :  quia  si  voluissetis, 
tranquillam  et  quietara  vitam  ageretis  cum  filiis  ve- 
strls,  non  minus  quam  ^  paler  vester,  et  avus.  Adsit 
omnipotens  et  misericors  Deus,  qui  habitator  est 
pectoris  vestri,  adsit  etiam  patientia  vestra,  qua  ca^^ 
teros  homines  praecellitis,  ut  haec  quae  suggero 
tranquille  audire  et  perpendere  dignemini. 

lY.  In  illo  tempore,  quando  filium  vestrum  ^  par* 


ciiltas  penitus  illi  non  denfgatur  ?  Testor  omnipo-  D  licipem  nominis  vestri  facere  curastis,   ita  in  pn  • 
tentem  Deum,  qui  scrutator  est  corJium  et  renum,      blicum  vestrum  intcrrogando  hoc  inchoastis,  dicen- 

BALUZn  NOTiE. 


a  In  codice  regio  nullus  hoc  loco  titulus  exstat. 
I(:ique  oum  rctinuimus  qui  a  Massono  inventus  est. 
Qrianquam  animus  erat  istud  quoque  mutare.  Sed 
qina  titulus  hic  jam  pnevaluit,  e(  flebilis  epistolae 
nomiiie  citari  consuevit  hic  libellus,  visum  est  mu- 
tari  non  debere. 

b  Anno  pr(e$enti^  id  est,  anno  833.  Tunc  enim  Lu- 
dovicus  filiorum  rebdlionem  compescere  meditatus, 
exercitum  adversus  eos  collegil,  infelici  prorsus 
evenlu,  ut  tradunt  scriptores  illorum  temporum. 

e  Paterve$ter  et  avu$,  Carolus  Maguus  et  Pippinus. 

<i  Participem  nomini$  ve$tri.  Contijpt  istud  anno 
817,  ut  Eginhardus  tradil.  Ludovicus  imperator,  in- 
quit,  c  generalem  populi  sui  convenlum  Aquisgrani 
more  solito  habuit ;  m  quo  filium  siium  pnmogt^ni- 
tum  Lotharium  coronavit,  et  nominis  alque  imperii 


sui  sociuni  sibi  conslituit.  >  Scd  fusius  ista  prosefjiii- 
tur  auctor  Chronici  Moissiacensis,  qui  fidem  etiam 
astruit  rebus  quas  hic  enarrat  Agobardus.  i  An.  817 
Ludovicus  imperator,  inquit,  apud  Aguis  palatium 
celebravit  Pascha.  Et  in  ipsa  :estate  jussit  esse  ibl 
conventum  populi  de  omni  regno  vel  imperio  suo, 
apud  Aquis  sedem  regiam,  id  est,  eplscopos,  abbates, 
Sive  comites  et  majores  natu  Francorum.  Et  mani- 
festavit  eis  mysterium  consilii  siii  quod  cogitaverat, 
ut  constitucrel  unum  de  filiis  suis  iitiperatorem.  Ha- 
bebat  enim  tres  filios  ex  uxore  Ermengarda  regina. 
Nomen  uni  Clotarius,  nomen  secundi  Pippinus,  et 
noinen  tertii  Ludovicus.  Tunc  omni  populo  placuit 
ut  ipse,  se  vivcnte,  constitiieret  unum  ex  fiUis  suis 
imperarc,  siciit  Carolus  paler  cjus  fcccrat  ipsum. 
Tunc  tribus  dicbus  jcjunatum  cst  ab  omni  populo. 
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tes  :  QuoJ  ad  slabilimenlum  regni  pertinet,  et  ad  A  ^t  firmanda;  acdeinde*^  jurare  omnes  jiissislisut 


robur  regiminis,  debet  bomo  differre,  an  non? 
Cumque  omnes  respondissent  quod  utile  et  necessa- 
dum  est,  non  esse  differendum,  sed  potius  accde- 
randum ;  statim  vos,  quod  cum  paucissimis  tracta* 
veratis,  omnibus  aperuistis;  et  dixistis  vos  velle 
propter  fragilitatem  vitae,  cui  incerta  est  mors,  ut 
dum  vaierelis,  nomen  imperatoris  uni  ex  tribus  fi-* 
liis  vestris  imponeretls,  in  quo  voluntatem  Dei 
quoquomodo  cognoscere  potuissetis.  Propter  quam 
coguoscendam  iiyunxistis  ut  facerent  omnes  jejunium 
triduanum,  offerrent  sacerdotes  sacrificia  omnipoten- 
ti  Deo,  qui  suavis  et  mitis  et  multac  misericordie 
e$t  omnibus  invocantibus  se ;  fieret  quoque  ab  omni- 
bus  eleemosyna  per  illud  triduum  solito  largior,  ut 


talem  electionem  et  divisionem  cuncti  sequerentur 
ac  servarent.  Quod  juramentum  nemini  visum  est 
spemendum,  aut  superfluum,  sed  potius  opportunum 
atque  legiUmum,  eo  quod  ad  pacem  et  concordiam 
pertinere  videretur.  In  processu  quoque  temporis, 
quotiescunque  aut  quocunque  imperiales  littcrae 
mitterentur,  ®  amborum  imperatorum  nomina  cou- 
tinebant.  Postea  vero  mutata  voluntate ,  convuls;li 
sunt  statuta,  et  de  litteris  ^  nomen  omissum  est,  et 
in  omnibus  contraria  altentata  sunt;  cum  neque  per 
seipsum  Dcus,  neque  per  angelum,  neque  per  pro- 
pbetam  vobis  dixerit,  Pcenitet  me  ita  comtiiuissei 
sicut  de  Saule  dixit  Samueli  :  adhuc  quoque  nesci- 
tis  qualiter  in  secretis  Dei  consiliis  definitum  sit. 


omnipotens  Deus,  qui  summa  beniguitate  regit  cor-  B  Et  ecce,  sine  ulia  ratione  et  consilio,  quem  cum 


da  in  se  sperantium,  infunderet  iu  corde  vestro  vo« 
luulatem  suam,  et  nou  sineret  super  alium  inclinari 
voluntatem  veslram,  nisi  super  eum  qui  sibi  pla- 
cuisset.  llaque  perfecistis  omnia  quae  in  tali  re  ia- 
cieuda  erant,  tali  fide  et  spe,  ut  boc  a  Deo  vobis 
infusum  et  inspiratum  nemo  dubitaret.  Caeteris  filiis 
vestris  •  designastis  partes  regui  vestri  ;  sed  ut 
^  unum  regnum  esset,  non  tria,  pnelulistis  eom  iilis 
qvem  participem  nominis  vestri  fecistis ;  ac  deinde 
geBta  scrii)ere  mandastis,  scripta  signare,  et  robora- 
re,  et  consortem  nominis  vestri  factum,  «  Romam 
nisibtis  a  summo  pontifice  gesta  vestra  probanda 


Deo  elegistis,  sine  Deo  repudiatis,  et  cujus  volun- 
tatem  in  eligendo  quaesitis,  non  exspectato  exi(n 
voluntatis  ejus,  rem  probatam  reprobatis.  Non  igno- 
rat  prudentia  vestra,  quod  sequendus  est  Deus,  non 
proDcedendus.  Nam  qui  praecedere  vull,  tentat  quod 
non  est  ex  fide,  dicente  ipso  Domino  :  Non  fen/a- 
bis  Dominum  Deum  tuum. 

y.  Oro,  domine  mi,  adsit  l)enignissima  pietas 
vestra,  ne  aspemanler  isla  accipiatis;  sed  potias 
ingredimini  sacrarium  nientis  vestrae  cum  Deo,  et 
loquimini  cum  illo  mediante  fidei  pietate ;  et  in- 
venietis  vos  dixisse  Deo,  non  verbis,  sed  rebus : 


BALUZll  NOT.E. 


ae  litaniae  factae.  Post  hoc  jam  dictus  iniperator  G  rcnda  est,  inquit,  procacilas  et  petnlantia  rccentio- 


Clotarium,  qui  erat  major  natu,  imperatorem  elegit, 
ac  per  coronam  auream  tradidit  ei  imperium,  popu- 
lis  acclamantibus,  et  dicentibus,  Vivat  imperator 
Clotariw.  Facta  est  auiem  iaetilia  magna  in  populo 
die  illo.  £t  ipse  imperator  benedixit  Dominum,  di- 
cens  :  Benedictus  es  Dominns  Deus  noster,  qui  de- 
disti  hodie  ex  semine  meo  consedentem  in  solio  meo, 
videnlibus  oculis  meis.  >  Actum  id.  iii  Kal.  Augusti 
scribil  auctor  ineditus  Annalium  Anianensium. 

a  Desianastis  partes  re^ni.  Pippino  videlicet  Aqui- 
taniam,  Ludovico  Bajoanam. 

^  Ut  unum  regnum  esset,  non  tria.  Aliter  tamen  dein 
evenit.  Nam  triplex  ex  uno  Francoram  regnum  fa- 
ctum  est,  post  Ludovici  mortem,  uti  dictum  est  ad 
epistolam  Lupi  Ferrariensis. 

«  Ramam  misistis.  Ne  quis  exislimet  id  factum 
fuisae  statim  post  conventum  Aquisgranensem ,  ne- 
que  ideo  missum  Lotharium  ut  coronam  imperii  a 


rum,  qui  metienies  de  suo  ingenio  cxleros,  Ago- 
bardum  tanquam  fartiosuiu  et  sedttiosuni  traducnnt, 
iisque  eum  uoribus  conspergunt,  ut,  si  illos  audiinus, 
maligna  omnino  ac  pessima  voiuntate  versatus  sit  in 
ne^otio  proposito;  contra  qiiam  aperte  hahetur  ex 
ipsiusmet  Agobardi  epistola  ad  Lndovicum  impera- 
torem;  ex  qua  manifeste  liquet  Agobarbum,  inetu 
potius  violandi  nuniinis  et  lemerandi  juramenti  au- 
ctore  ipso  Ludovico  pnesliti  filio,  quam  maio  erga 
Ludovicum  affectu,  aliquid  molilum.  i  Quasi  vero 
non  constet  nemincm  se  reum  fateri ,  et  quicuiique 
rebellionem  coepiant  aiit  fovent,  justis  se  de  causis 
facere  non  profiteanlur.  Denique  si  deest  pra^textus 
boni  publici,  obtenditur  infractiu  pactionum,  violatio 
jurisjurandi,  aut  aiiquid  simile.  Quod  si  illa  Theo- 
pbili  Raynaudi  argumenlalio  valeret,  facile  ostende- 
rem  extra  culpam  esse  episcopos  omnes  qiii  exaucto- 
rationem  Ludovici  peregere.  Quid  enim  in  speciem 

»•     ^^  •  J         ■  n  I*  nit  *  •J  •  !•  «j 


^tifice  Romano  acciperet,  ac  si  tum  necessaria  ^sanctius,  quid  religiosius,  quid  episcopali  gravitate 


novo  imperatori  fuisset  approbatio  summi  pontificis 
afferam  verba  Eginhardi,  viri  in  aula  educati,  et  ne- 
gotiorum  publicorara  gnari ,  majestatisque  jurium 
cailenlissimi  ac  temperantissimi  scriploris.  Postquam 
ergo  dixit  Lotharium  a  natre  in  italiam  missum 
fuisse  an.  822,  ut  rem  publicam  illic  administraret, 
bo^c  deinum  ait  ad  annum  823  :  f  Lolharius  vero 
cuiu  secundum  patris  jussionem  in  Italia  justitias 
faceret,  et  jam  se  ad  revertendum  de  Italia  propera- 
ret,  rogante  Pascbale  papa  Romam  vcnit ;  et  honori- 
fice  ab  illo  susceptus,  iii  sanclo  Paschali  die  apud 
sanctum  Petrum  regni  coronam  et  imperatoris  et 
Angusti  nomen  accqut.  Inde  Papiam  regressus, 
mense  Junio  ad  imperalorem  venit.  i  Idipsum  scri- 
iut  etiam  auctor  Vitae  Ludovici  Pii,  itemqiif^  alii. 

^  Jurare  omnes  jussistis.  Ex  isto  praecipue  loco 
evincere  conatur  R.  P.  Thcophilus  Raynaudiis  Ago- 
barduin  debcre  eximi  a  culpa,  lametsi  rebellionem 
Lotbarii  fovcrit  adversus  piitrem.  c  Nullo  raodo  fc- 


dignius,  quam  Acta  impiae  illius  ac  nefandx  cxaucto- 
raiionis?  Et  tamen  posteritas  islos  culpavit,  neque 
quisquam  hactenus  infamem  illam  principis  optimi 
dejectionem  excusare  aggressus  est,  eorum  nimimm 
qui  post  illos  vixere.  Nam  vel  unus  A^obardus 
exemplo  erit,  iion  destiLutas  fuisse  Lotharii  parles 
viris  cruditis,  qui  manu  linguaque  rebellionem  fove- 
rent.  Ego  veneror  AgolarJum  ex  animo ;  sed  homi- 
uem  fuisse  credo  :  et  quae  perperam  egit ,  ea  neque 
probo,  neque  excusare  coeor. 

«  Amborum  imperatorum  nomina.  'Eamm  littera- 
ram  hoc  initium  erat  :  Uludouvicus  et  Hlothariu* 
divina  ordinante  providentia  imperatores  Augusli. 

^  Nomen  onussum  est.  Accendit  haud  dubie  con- 
tumelia  illa  animum  Lotharii.  Cur  enim  se  consor- 
tem  imperii  fecissei  pater,  si  postea  nomen  suum  in 
consortio  paterni,  quod  per  mullos  annos  usurpatum 
fucrat,  noUet  admitti. 


tOl  S.  AGOBARDl  EWSCOJ>I  LUGDUNENSlS  fc)2 

0omlne,  rogavimus  el  deprecati  suinus  faciem  re-  A  istoaniio  ex  hac  occafriore  pcrpelraia  dolemus,  et  ti- 


spectus  tui  suppliciier,  ut  tua  illuminatione  et  gu- 
bernatione  eligeremus  parlicipem  imperii  '  sed  qiiia 
tecum  bcne  non  fecimus,  sine  te  melius  consiliiim 
invenimus.  Absit,  ahsit.  Avertat  Deus  a  vobis  ut 
inspirationem  Dei  repudietis,  et  voluntatem  uomi- 
num  carnalia  tantum  sapientium  statualis,  ut  in 
errorem  inducamini,  et  deducamini.  Obsccro  cle- 
roentiam  veslnm,  ut  secundiim  a  Deo  vobis  colla- 
tam  prudentiam  perpendalis  quomodo  ]>eatus  Ja- 
cobtis  Apostolus  reprelientiat  cos  qui  propriis  ani- 
morum  motibiis  proponunt  aliqua  se  facturos  slne 
prospectu  divinrR  permissionis,  dicens  :  Ecce  nunc 
qui  dicHU  :  Hodie  aut  cras  ibimus  in  Hlam  ciHta- 
tem^  et   faciemus  quidem  ibi    annum,   et   mcrcabi-' 


memns  valde  ne  in  vos  furor  Dei  concitetur.  Recor- 
darour  namque  ardentissim»  religionis  vestrae,  quam 
cognovimus  semper  in  assiduiiaie  orationum,  In 
psalmis  et  hjmnis  et  canticis  spiritallbus  caiitaotem 
et  psallentem  Deo  in  corde  poro,  in  contrilione 
cordis,  in  compunctione  placidx  mentis,  in  soUici- 
tudine  misericordianim  et  omnium  bonorum  str«- 
nuitate.  Et  ideo,  ut  dictum  est,  timendum  nobi« 
videtur,  ne  tepescat,  ne  frigescat,  optandum  ver« 
ut  fervescat  et  augeatur  perseverando  usque  in  fi- 
nem,  ut  salus  sempiterna  sequatur. 

VII.  Et  quia  superius  de  legitimo  et  opportnno 
juramcnto  mentio  facta  est»  videtur  mihi  non  as 
landum  excellentise  vestne,  quod  multa  mnnnuratio 


miir,  et  lucrum  faciemus  :  qui  ignoratis  quid  erit  g  est  nunc  inter  homines  propter  contraria  et  diversa 


in  crastinum.  Quce  enim  est  vita  vestra  ?  Vapor  est 
ad  modicum  parens,  deinceps  exterminabitur.  Pro  eo 
ut  dicalis  :  Si  Dominus  voluerit,  et,  Si  vixerimus, 
faciemus  hoc,  aut  illud,  Et  cavete  ab  hominibus  qui 
scquunlur  spiritum  suum,  quia  non  omnium  est 
fi!cs. 

VI.  Cognovit  Dominus  qui  sunt  ejus ;  et  quicun- 
que  ejus  sumus,  quantulacunque  veritatis  luce  frui- 
mur,  et  veritaie  illuminante  sinceriter  vos  ama- 
mus,  fideliter  vestram  sempiternam  felicitatem 
exoptamus ;  et  idcirco  tanta  mala ,  tanta  scelcra 


juramcnta,  et  non  sola  murmuratio,  sed  et  tristi- 
tia,  ct  detraclio  adversum  vos  :  quod  mihi  usque» 
quaquc  disolicet  :  quornm  mnrmuratio  ad  iihid 
periluere  eis  videtur  quo>]  beatns  Hieronymus  ia 
expositione  Jeremiae  dicit  in  illo  loco  ubi  propheta 
ait :  Etjurabis  :  vivit  Dominus,  in  veritaie  et  inju» 
dicio  et  juslitia,  Ait  ergo  praedictns  doctor  :  c  Simul- 
que  animadvertendum,  quodjusjurandum hos habeat 
comites,  veritatem,  judicium,  atqne  justitiam.  Si 
ista  defuerint;  nequaquam  erit  juramentnm,  ted 
perjnriom.  > 


•  DE  COMPARATIONE  REGIMINIS  ECCLESIASTICI  ET  POLITICI 
Et  in  quibus  Ecclesice  dignilas  prcsfulgeat  imperiorum  majestati. 

I.  Domno   clementissimo   et  Christianissimo  ac  C  bur  brachionim ;  in  altercatione  antem  sermooiim 


per  hoc  omnl  laude  dignissimo  imperatori  Ludovlco 
Agobardus. 

Jubet  veslra  prudentlssima  solertia  contra  ^  com- 
motiones  hujus  temporis  paratum  esse  utrumque 
ordincm,  militarem  videlicet,  et  eccleslasticum ; 
i  J  cst,  ct  eos  qui  saeculari  militiae,  et  illos  qui  sacris 
midistcriis  inserviunt ;  et  illos  quidem  ad  certandum 
ferro,  istos  aolem  ad  disccptandum  verbo;  ut  simi- 
les  similibus  obsistere  valeant.  In  qua  re  summopere 
sciendum  est,  quod  in  congressione  armorum  plus 
exspex^taiida  est  justitia  superni  regiminis,  quam  ro- 


plus  exspectanda  est  veritas,  quam  copia  verborum. 
Propter  quod  orandum  est  ab  omnibus  tota  inteotione 
menlis,  ut  ille  de  quo  vos  dicitls,  Dominus  iUunH" 
nalio  mea  et  salus  mea^  quia  illuminatio  vestra  est, 
illustret  faciem  suam  soper  vos ;  et  quia  salus  vestra 
est,  salvum  vos  faciat  in  sua  misericordii,  ut  huic 
oralioni  congruenter  vos  suijjungatis :  Domins  non 
confundar,  quoniam  invocavi  te, 

11.  Ego  igitur  servolus  vester,  cura  cognovissem 
ex  vestro  sacro  prsecepto  jussum  mihi  esse  ad  ve- 


stram  praesentiam  properare  ita  paratum,  ut  com 
BALUZn  miM. 
Liber  iste  in  aliis  editionibus,  pnrter  islam  Ago-  D  moti  Lolharlus  fratresque  ejus  armaadversus  patrem 


bardi  ad  Ludovicum  iinperatorem  epistolam ,  com- 
pleclebatur  eliam  epistolam  Gregorii  IV  ad  episco- 
pos  regni  Francorum,  et  Librum  apologeticum  pro 
flliis  cjusdem  Ludovicl.  Verum  et  res  ipsa  et  vetusti 
COJicis  auctoritas  suaserunt  ut  hxc  tria  dlstinguere- 
mus.  Nam  certum  est  epistolam  ad  Ludovicum  scri- 
ptam  terininari  in  his  verbis,  Bujus  rei  nisus  merita 
vestra  appropinquare  faciat  apostoHcis  meiilis,  Tnm 
,»3qui  debuit,  sed  non  In  eodcm  libro,  epistola  seu 
erius  fragmenlum  epistolae  Girgoril  IV  an  episcopos 
partis  Ludovici^  qu%  vel  ob  hoc  ipsum  in  eodem  fa- 
sciculo  alligari  i\on  debuit,  quod  nulta  illius  mentio 
exstet  iu  epistola  ad  Ludovicum.  Liber  demum  apo- 
logeticus  procul  dubio  ab  utraque  epistola  disjungi 
debuit.  Nam  nihil  aliud  est  quam  libcr  in  pnblicnm 
emissus,  ac  per  omnes  ubique  provinclas,  ul  patet, 
vulgatus,  ad  probandum  justas  fuisse  causas  quibus 


moverunt :  id  quod  nos  hodie  Gallica  lin^ua  vocare- 
mus  un  manifeste.  Et,  quod  jugulum  pelit,  tres  iHae 
lucubralionesdisjuiicueacdlvi&^  suntin  codicereffio; 
hicipiuntque  omnes  a  majusciila  littera ,  ut  soient 
initia  librorum.  Verumquia  posterioresAgobardi  In- 
cubrationes  nullum  titulum  habent  in  veteri  codice, 
anianuensis,  ad  cujiis  fidem  prodiit  eJitio  Massonica, 

rnitavit  hsec  conjiingi  debere.  Cieterum,  istiof  quoqne 
ibelli  litulus  nullus  erat  In  veteri  codice.  Itaque  re- 
tinuimus  eum  quem  Massonusfecit,non  aliam  tamen 
ob  causam,  quain  quia  jam  obtlnuit  ut  eo  tiiolo  lau- 
detur  ab  emditls. 

^  Commotiones  hnjus  tmnporis,  id  est  bella  et  dis- 
sensiones  qu»  in  regno  Francorum  erant  aniio  835 
ob  divisionem  Ludovici  filiorun^^ue  ejus»  ccu  antea 
diximus. 


OE  COMPARATIONE  REGlMIiNlS  ECCL.  ET  POLIT. 


2'>» 


cz^^tferis  ecclesiasticis  viris  contra  injustos  reprehen-  A  lemniis  missanim,  (in  principio  scilieet,  nbi  dice- 


sores  jnstae  reprehensionis  oppositionem  adhibere 
possem,  vjsum  niihi  est  ut  in  Dei  et  veslro  servitio, 
de  anteriorum  Patrum  actibus  et  sensibus  haec  ver- 
ba,  quse  subierannesa  sunt,  gloriosissimne  excellen- 
tiaf  vestrae  mitterero ;  quatinus  sanctn  rcligio  vestra 
pic  perpendere  dignetur,  •  cujns  reverenliae  debitores 
eslis  ad  vestrum  quotidianum  profectum  erga  sedem 
apostolicam.  Denique  beatus  ^  Pelagius  papa,  cum 
qnosdani  redargueret  episcopos,  eo  quod  nomen  ejus 
reticerent  in  aciione  sacri  mysterii,  id  esl,  in  so- 


re  solemus,  in  primis  quas  tibi  o/ferimu$  pro  Ecclo» 
$ia  tua  sancta  catholicat  quam  paci/icare^  cuitodiret 
adunare  et  regere  digneris  toto  orbe  lerrarum^  una* 
c  cum  famulo  tuo  papa  nostro)  ait  ad  eosdcm  ept- 
scopos  :  c  Dtvisionem  vestram  a  generali  Ecclesia, 
quam  tolerabiliter  ferre  non  possum,  vehementer 
stupeo.  Cum  enim  bealissimus  Auguslinus,  Domini- 
ca  sententiae  memor,  qune  <*  fundamcnlum  Ecclesiae 
in  aposiolicis  sedibus  collocavit,  in  schismato  esse 
dicat  quicunque  se  a  prxsulum  earumdem  seuium 


BALUZII  NOTiE. 


tur.  Verum  necessaria  fortassis  nou  eial  ha?c  Ago-  sea  earuni  Lcciesiarum  quas  ipsi  aposioli  suamet 
bardi  opera.  Nt  iiio  enini,  arliilror,  in  tota  Gaiiia  ha- **  opera  ad  ndeni  iiislruxeraiit.  Ilaque  Athanasii  et 
ctenublnit,eoi'unniiniiruinquicommunionc  sediapo-      Marcelli  cansani  judicari  nou  potnisse  inconsulto  se 


stolic;^  juucti  f(ierunt,quiexistiniavci-il  mngnaiii  sedi 
apostolice  deheri  reverentiam.  Cerie,  a*voAgobardi, 
episcoui  ex  synodo  Parisiensi  scribenles  aiiiio  824  ad 
Ludovicum  el Lolharium  impcratores,  iia  loqnuntur : 
c  Nos  his  qui  in  sacra  se.le  beati  Petri  apostoli  resi- 
dent,  di^am  honoris  reverenliam  jure  tribuendam 
non  diibitamus.  • 

^  Pelagius  papa  hujus  nominis  primus.  Epistola 
autem  illa  data  est  ad  cpiscopos  Tusciae,  exstatque  in 
tomis  conciiionim. 

c  Cum  famuio  tuo  papa  nostro.  Vetus  est  in  ecde» 
sia  cousuctudo,  ut  episcopi  catholici,  prsecipue  vero 
Romanus,  inter  mysieria  nominentur,  ut  inde  con- 
stct  Adelibuspontiticcsesse  junctoscomniunione  cum 
sede  apostolica.  Istud  obsequium  ab  episcopis  illis 
praeiermissum  cdnquerebatur  Pelagius ,  et  merito 
conquercbaiur.    Boni  enim  episcopi  est  impntieiiter 


ac  liomana  synodo;  sed  nccessarium  anie  omnia 
fuisse  scribi  de  ea  le  ad  Occidenlales,  ui  coinmuni 
dein  omuiiim  consensu  coniponi  possent  inagn»  Eo- 
clesi*.  Ilunc  enini  esse  vei  um  ac  geniiinum  sensum 
episloliE  Juliiad  Orienlales  ostendii  Marca.  Prjero- 
gativam  illam  Ecclesiaruin  aposiolicarum  agnoscit 
eiiam  Augustinus  in  epistola  16i  ubi  agens  de  Cxcj- 
liano  Caithaginieiisi  episcopo  ejiisque  collegis,  ad- 
Vcisus  quos,.tanienetsi  absentes,  synodusDon  tista- 
rura  protulerat  senleiitiam  damiiationis,  ailjudicium 
hoc  esse  irrilum,  episcoposque  illos  pi.sse  causam 
suam  reservare  judicio  aliorum  coUegarum,  pracser- 
tim  verocorum  qui  pnesidelianlEccle.siisapostoliris  ; 
adeoque  tujum  esse  Circilianum  ah  insidiis  inimico- 
rum  suorum,  quandoqui  em  communione  juiictua 
erai  Ecclesiae  Romanae  el  aliis  Ecclesiis,  unde  Evan- 
ffclii  Hdes  fluxerat,  id  est,  apostolicis.  IIa?c  rursiim 


ferre,  si  quis  in  Ecclesia  Dei  schisma  ac  divisionem  q  Marca.  Nam  lubeiiier  ejus  aucloritate  utimur,  neml- 

w-  ri._.... .. ..     nein  honore  suo  fraudantes,  iniilio  niinus  illuin,  cai 

me  tantum  debere  seinper  el  ubiqiieproliteor,  quan- 
tum  deberi  homini  polesl  ab  honiine  istarum  reniro 
studioso.  Sed  ei  Pelagius  qiioque  I  papa  Roinanus  in 
epistola  ad  Yalerianiim  natriciuin,  cum  ageret  ad- 
versus  A^nileieiisem  el  Meaiolanensem  epis«opos,  in 
causis  Ecclftsiac  generalibus  sedi  suae  nihil  speciale 


facere  tenlet.  Manifestuin  auiem  schismatis  argu- 
mentum  est,  cum  quis  se  communioni  sublrahit  apo- 
stoliccc  setlis;  a  qua  in  oinnes  venerandae  couimunio- 
nis  iura  diinanant,  ut  loquuntur  Patres  concilii 
Aquileiensis  in  epistola  ad  Gratianuni  imperatorem 
scripta. 

^  Fundam.  Eccle$i(e  in  apost,  $edib,  Quoniam  in 
notiH  ad  Lupum  Ferrariensem  polliciii  sumus  plura 
nos  ad  Agobardum  dicturos  de  dignilate  ct  aiiclori- 
tate  scdium  apostolicarum,  res  postulare  videtur  ut 
fidem  nostram  liberemus ;  prseserlim  cum  res  haec 
tanti  momenti  sit,  ul  vix  uiia  dignior  esse  videatur 
quae  piorum  ac  eruditorum  lectorum  oculos  meiites- 
queoccupet.  Ecclesias  igitur  apostolicas,  ilias  dico, 
secundum  Augiistiniim,  qua;  apostolicas  sedes  habere 
et  episiolas  accipere  nieruerunt ;  id  est,  qiiae  et  ab 
apostolis  fundat;e  sunt,  et  scriptac  exstani  ad  illas 
fpistolae  aposlolorum.  Plures  illae  numero  fucre,   ut 


reservaf,  nisi  qualenusuna  eslex  sedi!  usaposioiicis: 
adeo  ut  si  quod  duhiuin  orialur  adversus  consliluta 
synodorum  universalium,  recurrendum  esse  dical  ad 
sedes  apostolicas  pro  recipienda  ralionc.  t  Sed  quo- 
ties,  mquil^aliquadeuniversali  synodoaliquibusdubi- 
tatio  nascilur,  ad  reciiiiendafii  de  eo  quod  iion  intelii- 
gunl  ralionem,  aut  spoiite  hi  qui  saluiem  aniinae  siiae 
desiderant  ad  apostolicas  sedesprorecipiendaralione 
conveniaiit,  etc.  »  Tuin  paulo  post  addit  eum  citra 
controversiam  esse  schismalicum,  qul  ab  apostoiis 
sedibus  est  divisus :    c  Qiiisquis  ergo  ab  apostojicia 


Cbrintbiensis  in  Achaia,  Thessalonicensis  et  Philip-  ^.  divisus  est  sedibus,  in  schismate  eum  cssh  non  dn- 
pensis  in  Macedonia,  Ephesin^  in  Asia,  Koinana  in  ^  bium  est,  et  contra  universalem  Ecclrsiam  altare 
Italia.  Ilas  enimapostohcas  Ecclesiasenuinerat  Ter-      -'— •         •  -  l^- l- 

tiillianns  in  librodepraescriptionehseretieorum.  Prje- 


ter  illas  vero,  Alexaiidrinaiii  quoque  et  Antiochenam 
inler  apostolicas  recenset  Gelasiiis  in  decreto  de  li- 
bris  canonicis.  Neque  dubium  est  quin  et  ipsac  fuc- 
rint  apostolicae :  in  quem  numerum  etiam  vcniiint 
Nierosolymitana  etAncyrana,  ac  eliam  Colossensis  in 
Phnrgia  majori.  Ac  saiie  lanii  iiiomenti  visa  estve- 
teribus  dignilas  illarum  Ecclesiarum,  ut  nihil  grave 
in Ecciesia  decerni  posse  pularenl extra  conscieiitiam 
episcoponim  sedibus  illis  pracsidentium,  prxsertim 
vero  Uomani,  Alexandriiii,  et  Antiocheni,  euinque 
baereticum  ac  schisinaiicum  judicarenl  qui  Ecclesiis 
iliis  comiiiunione  jiinctus  non  esset.  Hinc  faaum  ut 
cum  Orientis  concilia,  inconsullo  cpiscopo  Romano, 
damnassent  Athanasium  episcopum  Alexandrinumet 
Marcellum  Ancyranum,  Julius  objurgatoriam  ad  eos 
epistolam  BDiserit,  conquerens  de  hoc  agcndi  ino  io. 


conalur  erigere.  •  Ex  his  ergo  consuu  magnam  fuisse 
olim  dignitatem  et  aucloritatem  Ecclesiariim  .nposto- 
licarum.  Nec  immerito;  curo,  ut  post  Augustinum 
Pelagius  papa  docet,  fundaroentum  Ecclesiaj  sit  in 
apostolicis  sedibus.  Eam  pono  ohauctoritateni  Ea- 
tyches  iii  synodo  Constanlinopolilana  damnatus  a 
Flaviano  an.  lAS  provocavit  qnidem  ad  syuo  ium 
Romanam,  sed  non  solam.  Nam  appellavit  eiiam  sy- 
nodos  Alexandrinain,  Ilieroeolyinitanam  et  Thessa- 
loiiicensem,  ut  egregie  probaium  est  in  iibro  vii  de 
Concordia  sacerdolii  et  iniperii,  cap.  t>.  Sed  tamen 
Romana  Ecclesia  seinper  pnelau  est  reliquis  Eccle- 
siis  apostolicis,  quod  eain  Pelrus  et  Paulus  sanguine 
suo  consecraverint,  et  apud  Romam  Cliristi  niariyrto 
luerinl  consecrati.  Eadem  ob  hoc  ipsum  dicU  est 
peran(ojiomasiam  seJes  aposiolica,  etiam  a  veteri- 
biis.  Praecipue  vero  patres  Occidentalis  Ecclesiae, 
ciim  scdem  aposio'icnm  simplicttcr  dicunt,  Romanam 
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anctoritate  Tel  communione  suspenderit,  nec  aliam  a  humana  tementas  posset  appeterc,  nec  portac  eontni 


Bianifestet  esse  Eeclesiam,  nisi  quae  in  pontificalibus 
apostoiicarum  sedium  esl  soiidata  radicibus;  quo- 
modo  vos  ab  universi  orbis  communione  separatos 
esse  non  creditis,  si  mei  inter  sacra  mysteria  secun- 
dum  consuetudinem  nominis  memonam  reticetis,  in 
quo,  Hcet  indigno,  aposiolicse  sedis  per  successionem 
episcopatus  pnesenli  tempore  videtis  consistere  fir- 
milatem.  » 

III.  Beatissimus  quoque  Leo  papa  ad  universos 
Yiennensis  provincise  episcopos  de  auctoritale  et 
privilegio  apostolicae  sedis  ita  scribit :  c  Divinae  cui- 
tum  religionis,  quem  in  omnes  gentes,  omnesque 
nationes,  Dei  voluil  gratia  coruscare,  ita  Dominus 
noster  Jesus  Christus  humani  generis  salvator  insti- 


illam  inferi  pncvalerent.  Verum  hanc  petrae  istius  sa- 
cratissimam  firmiutem  Deo,  ut  diximus,  aedificante 
constructam,  nimis  impia  vuit  praesump;ione  violare, 
quisquis  ejus  poteslatem  tentat  infringere,  favendo 
cupiditatibus  suis,  ei  id  quod  accepit  a  veteribus  non 
sequendo.  »  Haec  beatus  Leo ;  sed  et  alii  multi  bu- 
jusmodi  docentes,  ut  illius  stabiiis  peirae  sempitema 
soliditas,  super  quam  Dominus  Salvator  nost^  pro- 
priani  fundavit  EccJesiam,  a  solis  ortu  usque  ad  oc- 
casum  primatus  sui  apiccm.successorum  suorum  an- 
ctoritate  tam  per  se  quam  ^  per  vicarios  suos  firmi- 
ter  obtineret.  Ex  quibus  beatus  Anastasius  papa  ad 
imperatorem  scribens,  docet  quoJ  pro  Christo  fun- 
gatur  legatione,  qui  pro  pace  prccatur  Ecclesiae  ;  et 


tuit,  ut  veritas  quae  antea  legis  et  prophetarum  prae-  B  ipsum  imperatorem  admonet,  ut  conslitutis  aposto- 
conio  continebatur,  per  aposlolicam  tubam  in  salu-      licae  sedis  obtemperet. 


tem  universitatis  exiret,  sicut  scriptum  csl :  /n  om- 
nem  terram  exivit  sonus  eorumy  et  in  fines  orbis  terrce 
verba  eorum.  Sed  hujus  muneiis  sacrameutuni  ita 
Dominus  ad  omnium  apostolorum  ofBcium  pertinere 
voluit,  ut  in  beatissimo  Petro,  aposlolorum  omnium 
summo,  principaiiter  collocaret,  ut  ab  ipso,  quasi 
qttodam  capite,  dona  sua  velut  in  corpus  omne  dif- 
funderet ,  ut  exsortem  se  mysterii  intelligeret  esse 
divini,  qui  ausus  fuisset  a  Petri  soliditate  recedere. 
Ilunc  enim  in  consorlium  individuae  unitatis  assum- 
ptnm,  id  qnod  ipse  erat,  voluit  nominari ,  dicemJo  : 
Tu  es  Petrus ,  et  super  hanc  petram  cedificabo  Eccle- 
siam  meam;  ut  aeterni  templi  aedificatio  mirabili  mu- 


IV.  Certe,  clementissime  domiiie ,  si  nunc  ^  Gre- 
gorius  papa  irrationabilitcr  ct  ad  pugnandum  venit , 
meiito  et  «  pugnalus  et  rcpulsus  rccedet.  Si  auteiti 
pro  quiete  et  pace  populi  et  vestra  laborare  nilitur, 
beiie  et  ralionabiliter  obtemperandum  estilli,  noii 
repugnandum.  Si  enim  quod  vestra  voluntate  et  po- 
testate  cum  consensu  totius  imperii  vestri  lactuin 
est,  et  postea  ^  in  apostolica  sede  roboratum,  Ikx 
vult  in  pristinum  reducere  statum,  satis  rationabilis 
ct  opportunus  est  ejus  adventus.  Quia  Duilatenus 
quod  ita  est  constiiutum  a  vobis ,  debetis  mutare. 
Nec  enim  sine  gravi  periculo  et  realu  animae  fieri 
potest. 


nere  gratiac  Dei  in  Petri  soliditito  consisteret ;  hane  C     V.  In  his  sacratissimis  diebus  Paschalibus  perlatac 
Ecclesiam  suara  firmitate  corrojorans ,  ut  illam  nec      sunt  ad  me  litterae  istius  ®  apostolid ,  praeciplentes 

BALUZn  miM. 


semper  intelligunt,  quod  ea  sola  apostolica  esset  in 
Occideiite.  Neque  tamen  proplerea  assentior  illu- 
sirissiino  cardinaii  Baronio,  qui  Turonensem  ac 
Burdegalensem  Ecclesias,  quae  apud  Gregofium  Tu- 
ronensem  libro  quarlo,  cap.  !m>  (ubi  de  concilio 
Santonensi  agitur,  quod  anno  566  nabitum  est)  vo- 
cantur  sedes  apostolicae,  ob  hoc  dictas  putat  aposto- 
Ucas,  non  qiiod  ab  apostoiis  fuerint  institutae,  c  sed 
quod  cisdeiii  ab  aposiolica  sede  Petri  concessa  per 
paUiuin  apostolica  inesset  auctoritas.  »  Re^xil  vi- 
ddicet  Baronius  ad  mores  posteriorum  sascuiorum. 
Nam  postea  persuasum  fuit  pailii  honorem  decretum 
fuisse  metropoiilanis,  provter  apostoticam  vurem,  id 
est,  ut  ex  coHfessione  |)alru  intelligerent  metropoli- 
tani  vicarios  se  esse  sedis  apostolicae,  ut  ex  Rhabano 


Gelasius  papa  in  epistola  ad  Anastasium  Augustum  : 
<  Et  quaiiscunque  apostolicx  sedis  vicarius,  quod- 
cunque  plenae  fidei  catholicae  deesse  comperero ,  pro 
meo  modulo  suggestionibus  opportunis  supplere  con- 
tfndo.  »  Item  Symmachus  in  Apologetico  ad  eum- 
dem  Anastasium  :  i  13  bi  te  ,  rerum  humanaruui 
princeps,  qualiscunque  seJis  apostolica:  vicarius  con- 
teslari  voce  non  desino,  etc.  »  Episcopi  in  synodo 
Romana  congregati  anno  800  in  causa  Leonis  pa- 
pac  :  <  Nos  sedem  aposiolicam,  quae  est  caput  om- 
iiiuin  Dei  Ecclesiarum,  jiidicare  non  audemus.  Nam 
ab  ipsa  nos  oinnes  et  vicario  stio  judicamur.  »  £t 
alibi  piuries.  Sic  vocantur  etiam  vicarii  beati  Petri, 
et  vicarii  apostolorum  Petri  el  Pauli ;  ut  alibi  pluri- 
bus  dictum  est  a  nobis.   Quin  et  Cyprianus  in  epi- 


Marca  observavit.    Sed  istud  vaiere  non  potuit  tem-  D  stola  67  Stepbanum  papam  vocat  vicarium  et  suc- 


pore  istius  synodi  Santonensis,  quo  nondum  qui.s- 
quam  episcoporum  Gallicanorum ,  si  Arelatensem 
ejLcipias,  pallium  ab  episcopo  Romano  acceperat. 
Gonturbasset  profeclo  Barouius,  si  probare  coactus 
fuisset  missum  illud  ante  haec  tempora  fuisse  ad  ar- 
Ghiepiscopos  Turonensem  ac  Burdegalensem.  Sed 
ideo  dictae  sunt  apostolicae,  quod  per  illas  tempesta- 
tesEcclesiaeomnes  episcopales  dicereuturapostolicac, 
juxta  observationem  Tertulliani,  quod  fiJem  suam 
^ab  apostolica  illa  prima  sede  accepissent  ({uam  apo- 
stoli  fundaverant.  Unde  cum  vides  Ruricium  Le- 
movicensemepiscopum  a  Fausto  Reiensi  dici  aposto- 
lica  sede  dignissiinum,  intelligere  non  defoes  Koma- 
nam,  sed  Lemoviccnsem,  cui  dignissime  praesidebat 
Ruricius,  ideo  sede  illa  dignissimus.  Vide  porro  no- 
tas  nostras  ad  Vincenlium  Lirinensem. 

A  Pervicarios  suos^  idcst,  perRumanos  pontifices, 
qui  frequenter  vocantur  vicarii  apostolicae  sedis. 


cessorem  Cornelii  Luciique  pontificum  Romanorum. 

b  Gregorius  papa  hujus  nominis  quartus  qui  tmo 
iuGaliiamcumLothariovenerat,  inejus  partes  Irana- 
gressus  contra  patrem,  uti  dicemus  infra. 

c  Pugnatus  ei  repulsus  recedet.  Evenisse  id  quod 
ominabatur  hoc  ioco  Agobardus  palet  cx  Hincmaro, 
quisic  loquilur  in  episiola  41  ad.Adrianum  Ilscripta. 
<  £t  quomodo  Gregorius  subreplus  cum  Lothario 
patre  suo  repugnante  in  Franciam  venit»et  pax  post- 
ea  in  Francia  ut  antea  non  fuit,  et  ip^  papa  cum 
tali  bonore  sicut  decuerat,  et  sui  antecessorea  fece- 
runt,  Romam  non  rediit.  » 

^  In  apostolica  sede  roboratum.  Non  quod  appro- 
batio  Romani  pontificis  esset  necessaria ;  sed  quia 
Pasclialis  papa  id  valde  cupiit,  ut  supra  diximus  in 
notis  ad  Epistolam  flcbilens. 

"  Apostolici^  id  est,  Roniani  pontificis,  qui  tum 
erat  Gregorius  quartus.  Nain  per  eas  tempi^taios 
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ul  Jejunii  et  orationes  cum  abstineiitia  fiMsereauis,  u  A  Uirbatus,  eogor  modo  in  ipsa  claTam  ad?ersitate  di» 

forte  omDipotens  Domious  eifecUim  coaatui  cjus  rigere ,  modo  curvato  navis  lalere  minas  Ckictonfli 

praeslare  dignctur;  quatenus  apud  vos  obtineri  pos-  ex  obliquo  declinare.  Ingemisco,  quia  sentio  quod 

sit,  ut  pax  et  concordia  pcistina  domui  et  regno  ve-  negiigente  me  crescit  sentina  vitiorum,  et  tempestato 

slro  restituatur.  Quod  ego  audiens,  compunctus,  fa-  fortiier  obviante,  jam  jamque  putridae  naufragium 

ciem  cordis  mei,  quantum  valui,  ad  iesum  Cbristum  tabuJae  sonant.  »  HeU)  beu  1  Si  tunc  jam  putrescebat 

Dominum  nostrum  levavi ,  vebementer  ex<H>tans  ut  navis  Ecciesise,  et  si  ejus  tabulae  jam  putridac  erant, 

siue  sanguinis  effusione  tam  injustus  tumuitus  per  quid  nunc  esl  ? 

l)enignissimam  omnipolentiam  ejus  sedaretur.  Vli.  llxc  verba,  piissime  domine,  beatissimi  do- 

YI.  Dignetur  sublimis  prudeutia  vestra  pie  per-  cloris  propterea  ad  memoriam  veslram  reducere 

pendere  quod  Apostolus  dicit :  In  novi$*Ms  diebui  praesunipsi,  ul  qoia  nemo  dubiUt  vos  mullo  et  inef- 

instabunt  tempwa  periculosa.  Quaj  pericula  beatus  fabiliter  plus  esse  amalorem  regni  coeiestis  quam  tcr- 

papa  Gregorius  suojam  tempore,  quando  adbuc  sta-  reni,  permausuri  quam  transiluri,  el  juxla  vestram 

tus  idem  muUo  et  incomparabililer  melior  erat  quam  sanclam  fldem,  spem  et  charitatem,  de  nuiio  alio 

nunc,  iU  deplorat,  dicens :  c  Tanlis  quippe  iu  boc  Oj^re  potestis  tam  chare  Deum  placare ,  quam  de 
loco  bujus  mundi  fluclibus  quatior ,  ut  vetustam  ac  B  soliiciludine  et  administratione  pacis  et  uniutis  Ec- 

putrescentem  navem ,  quani  regendam  occuita  Dei  clesiae,  vestra  solertissima  religio  eiaborei,  ut  ouinis 

dispensatioue  suscepi,  ad  portum  dirigere  nuliatcnus  anima  fidciis  proficiat  in  flde  et  cogiiiiione  Dci : 

possim.  Nuoc  ex  adverso  flucius  irruunt,  nunc  ex  quae  res  onmibus  rebus  Deo  cbarior  est.  Hujus  i«i 

latere  cumuii  spumosi  maris  iutumescunl ,  nunc  a  nisus  meriu  vestra  appropinquare  faciat  apost'jl  tis 

tergo  tempestas  insequitur;  ioterque  bxc  omuia  meritis. 

BALUZl!  NOTif:. 

faaic  appellatio  soU  Romano  pontifici    competel)at.  consequens  eratut  pnesidentes  (ficerenlur  npostolici, 

Olim  Umen  singuli  episcopi  dicebantur  apostolid^  Deinde  vero  paulatim  (iiulus  ille  ademplus  siniplici^ 

ob  eam  videiicetcausam,  qiiod  successorcs  aposto-  lusepiscopis,pccullarisfactus  esimelrupoliuuoiuiu. 

loram  cum  esseiit,  sedes  suas  ap<»stoIicis  pn^ediii  vir-  Tandcm  cl  liis  qiioque  demptus  est,   totaqiie  hujut 
tutilHis  regebant,  ut  verbis  JuHaui  Pomerii  utamur  in      nominis  dignitas  in  episcopum  Roniuiuim  transrustk, 

capite  25  libri  primi  de  Viu  contemplativa ;   tum  luque  jam  ab  aliquot  saecuiis  soius  iile  vocatur  ap^ 

etiam  quia  cum  omnes  sedes  vocarcutur  apostolica:,  stolicus. 


EPISTOLA  GBEGORII  PAPiE  IV 

AD  EPISCOFOS  &EGN1  FRANCORUM. 


Romano  pontifici  scribentes,  contrariis  eum  mQ  comperto,  «  l^iari  vos  dicitis,  credentes  omnibui 

praefatiooe  nominibus  appellastis ,  ^  fratrem  videii-  principi  scilicet  subjectis  profulunim,  et  opUsse: 

cet  et  papam ;  dum  congmentius  esset  solaro  ei  pa-  *^  occursum  vestrum  nobis  non  negandum,  nisi  sacra 

lernam  reverentiam  exhibere.  Adventu.qooque  ejus  jussio  imperialis  praevcniret.  Qux  verba  repreliciisi^ 

BALUZU  NOTiE. 

•  Epi&tola  isU,  sea  verius  fragmentum  epistoI;e,  (rem,  nihil  detrahere  de  dignitateac  majesUle  ejus. 

magni  momenti  est;  et  quo  primum  tempore  in  pu-  Et  omninomihiplacetErasmi  observaiio,  qui  in  Com- 

blicom  prodiit,  exercuit  indiistriam  doctorum  viro-  mentario  ad  epistoiam   Cypriani  ad  Antoiiianum 

runi.  Massonus  saiie,  qui  primns  illam  edidlt,  scri-  suspicalur  fratns  cognomen  uic  ooii  arguere  diguit;:* 

pUra  puUvit  ab  Agobardo,  quem  primatem  AquiU-  tis  xqualitatem,  sed  societatem  communionis. 
niae  vocat,  adversus  episcopos  partis  Ludovici.  Gol-         ^  JUetari  vos  dicitis,  lu  omnino  codez  vetos.  SeJ 

dastus  nsdem  vestigiis  insi^tens,  bunc  ci  titulum  fc-  quoniam  vox  Itptari  sic  scripta  est  I  la  etarijexisti'' 

cil :  Rescriptum  ad  epintolam  synodalem  episcoporum  mavit  amanuensis  omissam  fuisse  aiiquam  iitteram, 

Francomm  ex  Germania  et  Gallia  congregatorum  pro  et  pro  liBtari  legendum  esse  lameniari,  quemadmodum 

causa  Ludotici  Pii  imperatoris.   Tandem  divini  in-  liabet  editio  Massoni.  Necessariam  porro  esse  hane 

genii  vir,  PetrusdeMarcaarchiepiscopus  Parisiensis,  emendationem  patet  ex  iis  quas  infra  ait  Gregorius  : 

deprebeudit  epistolam  illam  esse  non  Agol)ardi ,  Deinde,  postquam  dixistis  vos  latatos  esse  de  adventv 

sed  Gregorii  IV  Bomani  pontificis :  (|uod  probavit  nostro^  etc.  liursum  paulo  post  ediiio  Massoni  babe- 

tot  argumentis,   ut  vaide  iusciosus  sit  oportet  qui  bat,  Principi  scilicel  subjeetis  futurum^  nuilo  sensii. 

Iticem  veriutis  hic  non  videat.    Ea  de  causa  noa  Rectius  itaque  codex  regius,  in  quo  scriptum  discrte 

(itulum  illi  epistoloe  sic  fecimus  :  Epistola  Grego^  cst  profuturum. 

rii  l  V  papce  ad  episcopos  regni  Francorum.    Eam         ^  Occursum  v.  n.  n.  negandum.  Morls  quippe  tum 

porro,  cum  muitis  in  locis  esset  corrupta,  diligenter  erat,  ot  quoties  Romanus  pontifex  ad  comitatum  vc- 
ac  fideliter  emendavimus  ad  fidem  codicis  manu-  D  niebat,  episcopi  Francorum  ei  obviam  procedereur, 

scripti.  bonoris  causa.  Verum  quia  Gregorius  non  veniebat 

^  JFrolrM  ez  veterimore,cuiusretiuenti8simosest  ut  hospes,  sed  ut  bostis,  adeoque  absque  consensu 

Cyprianns:DecaliterconciIiaAnrieae,autipseAugusti-  Ludovici, prohibiii sunt  a  principe,  ne  obsequio  ilto 

nus.  Sed  vetustiora  erant  ezempki,  quam  ut  hisce  officioqne  defungereutur  erga  pontificem.  Unde  et 

temporibos  potuerint  esse  valida.  Baronius  porro  ad  postea  Romam  reversus  est  inglorius,  et  non  cum 

annum  419  loqueus  de  libris    Augustini   adversus  uli  honore  sicut  anlecessores  sui  fecerant,  ut  adm»- 

iolianam  ji|iioacit  morem  ilhim  qui  antiquilus  obti-  nuit  Hincmarus. 
nebat,  ut  singuli  episcopi  Romanum  appellarent  fra- 

Patrol.  aV.  10 
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bllia  sunl :  uno  quideiii  modo,  qob  Jussio  aposto-  A  «eccssilatc  regendae  lucnduique  reipublicac,  non  pro 


iicoe  sedis  non  minos  Tobls  sacra  vidcri  deboerat, 
quam  illa  quani  dicitis  imperialem ;  deinde,  quia 
▼eriiate  caret,  quod  dicitis  illam  praevenisse :  non 
enim  iila  prxvenit,  sed  nostra ,  id  est ,  pontiflcalis. 
P)eqiie  ignorarc  debueratis,  majus  esse  rcgimen  ani- 
marom,  quod  est  pondficale,  quam  imperiale,  qnod 
est  temporale.  Bealas  Gregorius  Nazianzenus  non 
hoc  liniuil  coram  impcratoribus  in  Ecclcsia  pmedi- 
care.  Sic  enim  ipsis  intperatoribus  loquilur,  dicens 
(De  Jerem.  dictis) :  i  Suscipitisne  libertatem  verbi , 
libenter  accipitis  qnod  lex  Ghristi  saccrdotali  vos 
iioslrnL'  subjicil  poteslaii,  aique  istis  tribunalibus 
subdit?  Dcdit  enim  el  nobis  potestatem,  dedit  prin- 
cipaluro,  mulio  perfectiorem  principatibns  vestris. 
Aul  nunquid  juslum  vobis  vldetur,  si  cedat  spiritus  B  rio,  quia  non  vultis  esse  veri  acdificatorcs,  estis  pro- 


satnnindis  inimicitiarum  odiis  exserunt ;  si  eamdem 
veniam  non  ad  impunitatem  iniquilatis,  sed  ad  spem 
correctionis  indulgent ;  si  quod  aspcre  cognntur  ple- 
rnmque  decemere  miscricordias  lcnitate  ct  bencfi- 
ciorum  largitate  compcnsant ;  sl  luxuria  tanlo  eis 
castigatior,  quanto  posset  csse  liberior;  si  malunt 
cupiditalibus  quam  quibuslibct  gentibus  imperare. 
Et  si  hcTC  omnia  faciunt,  non  propter  ardorem  inanis 
glorice,  sed  propier  charitatem  felicitatis  aetcrnx ;  si 
pro  suis  peccatis  humilitalis  et  miscrationis  et  ora- 
tionis  sacrificium  Deo  suo  vcro  immolarc  non  negii- 
gunt;  tales  Ghristianos  impcnMores  dicirous  csse 
felices  inlcrim  spe,  poslea  re  ipsa  futuros,  cum  id 
quod  exspectamus  advenerit.  •  Vos  aulem  c  contra- 


carni,  si  a  terrenis  coelestia  supcrentur,  si  divinis 
pneferantur  humana  ?  »  Quare  igitur  vos,  sicut  veri 
sacerdoies,  divini  videlicet  cullus  ministri ,  non  hu- 
mani,  non  respondetis  imperatori,  cujus  sacra  vos 
dicitis  jussionc  prseventos,  sicut  idem  beatus  Grego- 
rius  alloquitur  imperatorem  praesentem  ,  dicens : 
c  Paticntcr,  qureso,  accipe  libcrtatem  nostram.  Scio 
le  ovem  esse  grcgis  met  a  Ghrislo  mihi  summo  pa- 
store  annumeratam ,  ct  a  sanclo  Spiritu  consigna- 
lam ;  scio  te  4nter  sncra  altaria  cum  vcneratioue 
siibjici  manibus  saccrdotis ;  scio  te  l)eaix  Triuitalis 
eultum  fidcnique  non  tua,  sed  nostra  praedicatione 
scrvarc.  »  Et  post  aliqua  :  i  Memenlo  semper  quod 
mia  tibi  natura  est  eademque  substantia  cum  omni- 


cul  dubio  veri  deceptores,  sicut  scriptum  est :  Popule 
meu8,  qui  beatwn  te  dicuntf  ipsi  te  decipiunt,  et  viam 
gresmum  tnorum  dissipant.  Deinde,  postquuni  dixi- 
stis  vos  laetatos  esse  de  adventu  noslro,  iterum  intu- 
listis  quorumdam  relatione  magno  moRrorc  afTeclos : 
quod  ulique  facit  instabiliias  mentis.  Verum  est  oni- 
nino  quoniam  qui  haesitat,  simHis  est  fluctui  maris 
qui  a  vento  movetur.  Sed  inter  has  hssitationes  ni- 
inis  stolide  nos  judicalis  immemores  esse  pasioralis 
ofKcii  et  districtissimx  modcrationis.  Deinde ,  sicut 
scriptum  est :  Cum  sit  timida  nequitia ,  dat  testimo- 
nium  condemnata  {Sap.  xvii,  10);  adjungitis  quod 
omni  verecundia  dignum  esl,  dicentes  nos  venire  pro- 
ptcr  quamdam  prsesumptuosam  et  omni  ratione  ca- 


bus  qui  tibi  subjecti  sunt.  Tu  tamcn  animo  estocnm  C  ren(cm  *  excommunicationem  facicndam;  et  admo- 


Deo,  el  non  tam  dominari  te  mundo,  quam  dominari 
tibi  Ghristum,  gloriare. )  Quare  etiam  nunc  commo- 
rantes  cum  imperalore ,  intcrinittcntes  stultissimas 
aduDaitiones,  non  ei  praedieatis  cum  beato  Augustino 
dicentes  {De  Civitate  Det,  itb.  v,  cap.  24) :  c  Felices 
dicimus  imperatores»  si  juste  impcrant ,  si  inler  lin- 
guas  subliiniler  honorantium  et  obscquia  nimis  hu- 
militer  salutantium  non  extolluntur,  et  se  homines 
csse  mcminerint;  si  suam  potestatcm  ad  Dei  cultum 
maxinie  diiatandum  majestati  cjus  famulam  faciunt; 
st  Deum  ttment,  diiigunt,  coluni ;  si  plus  amant  illud 
rcgnum,  nbi  ilon  timent  habere  consortes;  si  tardius 


nctisnosnimis  involulis  ct  confusis  sermonibus  et 
scnsibus,  ut  ncque  nostra  voiuntate  neque  al:erius 
hortatu  prsBsumptionc  prorumparous  ;  eo  quod ,  ut 
dicitis,  perlioeat  ad  injuriam  ac  dehonestationem 
impertalis  potestatis,  et  ad  ^  minoralionem  et  repre- 
hensionem  nostne  auctoritatis.  Dicite ,  quxso ,  qux 
sunt  ista  portenta  verborum  ?  Et  quid  potius  pertinei 
ad  dehonestalioncm  imperialis  potestatis,  opera  digria 
excommoDicalione,  tn  ipsa  excommunicalio  ?  Seti 
quia  hsec  verba  vestra  exaggerarc  laboriosum  est,  co 
quod  plena  sint  nauseae ;  tanlum  iliud  flagilo ,  ut  di* 
catis  quomodo  polesl  fieri,  ut  ^  manente  apostolicm 


vindicaiit,  et  ignoscuQl;  si  eamdem  vindictam  pro  D  sedis  honore,  mea  lantum  persona  in  causa  rcprc- 
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•  Exeommunicaiionem.  Ea  tum  faina  eral  venire 
Gregorium,  ul  tam  Ludovicum  quam  episcopos  ei  fa- 
vcntes  exconiiQunicaret,  uisi  prompta  obedienlia  iin- 
plcrent  mandata  cjus.  Scd  invenit  Gregorius  episcopos 
haud  ignavos^  suique  gradus  inemores.  Itaque  paiam 
cuixerunt,  irritam  fore  eam  excommunicationem,  et 
iii  auctorem  recasurara.  Insignis  est  ca  de  re  iocus,  a 
viris  doctis  top^  laudatus,  in  Vita  Ludovici  Pii,  in  qiia 
sic  scriptum  est :  cGura  vero  rumor  usquequaque  dif- 
fiisus  sereret  d^  cxl^erls  quod  verum  erat,  de  papa  vero 
Komano,  qQOif  iJeo  adesscl,  ut  tain  imperatorem 
quani  episcbpos  eicommuaicatiouis  vinculis  irretire 
veilet,  si  quii  inol>cdijUites  essenl  suac  fiiiorumque  im- 
^eratoris  voluiilati ;  p^um  quid  subripuit  episcopts 
impcratoris  pncsumptio  audadac,  assereotilms  Bulio 
iHodo  se  veUe  cjus  voiuniati  succumbere ;  sed  si  excom- 
amnirauirus  adveniret  cxcommunicatus  abiret,  cum 
aliter  se  lial)eat  antiquorum  canonum  auclorilos.  i 


Recte  profecto.  Nam  excommunicatio  illa  cariiura 
ei*al  omni  ralione,  iino  contra  rationcm  facta  fuissf  l. 

^  Minorationem.  in  editione  Massoni  legitur  domini 
rationem,  nulio,  ut  arbitror,  sensu.  Godex  regius  ha- 
bet  diminurationem  :  ex  quo  veram  lectioncm  nos 
confecimQs;  quam  lamen  si  quis  non  probat,  pro  mi- 
norationem  reponerepoiestdimfnu(fo/ii7it.  Allcrutrum 
enim  lcgi  necessc  est. 

e  Manente  apost.  sed.  honore.  Jam  tum  crgo  distin- 
guebani  inicr  sedem  ct  sedentem,  id  est,  inter  cathc- 
dram  Romanam  ct  pontificem  huicsedi  prjcsidenteni. 
Neque  nova  cst  bxc  dislinclio.  lllius  cmm  manifesta 
ciaraque  indieia  cxstant  apud  Leoncm  Magnum  in 
epistoia  53 :  c  Aiiu J  cnim  siint  sedes,  aliud  pncsiden- 
tes.  I  item  in  epistola  6i:  f  Etsienimdivcrsa  nonnun- 
qnam  sunt  merita  prsesuluin,  tamen  jura  permancnc 
sedium. » lia  scntiebant  cnpiscopi  in  synodo  Parisicn*- 
si  ron|regati  anno  8ii.  Scribentcs  eDim  ad  Ludo  • 
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hefifiaiiis  et  TiliipenrtkKiis  renianeat  ?  Nullo  niodo  A  lunlas  est.  lifec  non  in  libris  difinto,  sed  in  Teslrit 


cnlm  fieri  potest,  nt  si  i$  qiii  locum  benti  Petri  te- 
net,  exbonoratur,  ^  sine  crimine  dunlaxat,  catbcdra 
ejus  bonorata  permaneat.  In  tantom  aolem  hono- 
randa  est  cathedra  pontificalis,  et  propter  catbe- 
drani  sedens  in  illa,  ut  etiam  de  Caipha  crodelhate 
ct  incredulitate  impio  dicat  Evangelista  :  Hoc  otH 
tem  a  iemetipso  non  dixit:  $ed  cum  etset  pontifer 
anni  Ulius^  prophetamt  quia  Jesvs  moritvrus  erat  pf§ 
^ente.  Unde  constat  etiam  impiom  Caipham  propteiP 
rathedram  lionoratum  esse  prophctia.  Vos  anteni 
fiddeai  et  cullorem  pietatis  ponlificem  dehonestan- 
dum  praedicatis  absque  injuria  sedis :  qnod  om- 
nino  falsum  est.  Eene  autem  subjungitis,  memo- 
rem  me  esse  debere  ^  jurisjurandi  causa  fidei  facti 


conscientiis  legitis,  quia  omiiia  fbicitis  proptcr  tcni> 
poiralem  retributionem ,  eo  quod  sitis  aruudiiiet 
vento  agitatae,  et  omnes  anrae  tos  flectant.  Pensale» 
pcnsate  fralres,  quam  longc  est  mens  Tcstra  ab  illa 
petitionc,  qua  in  celebrationibus  missarum  solciis 
dicere  Deo,  non  voluntate,  sed  Tooe  :  Da  nokis  pro 
mmore  tuo  prospera  mundi  desfncere^  et  nuUa  ejus 
adversa  formidare.  Nam  si  ex  cbrde  hxc  peterctis, 
jam  dedissel  ille  qui  dicit :  Petite^  et  dakilur  roWf» 
Deinde  dicitis  inam  primam  dirisionem  regni,  qnam 
inter  fiiios  suos  fecerat  imperator,  nunc  juxta  ^  re- 
mm  opportunitdtem  esse  mutatam,  quod  omnino 
dupliciter  falsum  est :  uno  quidem  niodo,  quia  noi 
est  opportunitas,  sed  imporiunitas ,  eo  ^qvod  sit 


imperatori.  Quod  si  feci ,  in  boc  toIo  vitare  per-  ^  causa  et  origo  conturbaiionis  et  dissentioniSv  com^ 


iurium,  si  anmmtiaVero  ei  omnia  qu«  contra 
anitatem  et  pacem  Ecdeofx  et  regni  committit: 
qnod  si  non  fecero,  ^rjurus  ero,  sicut  et  tos,  sI 
tamen  joravi.  Yos  tamen,  qoia  procul  dubio  jnrastis 
et  reJDfastis,  promittentes  ei  erga  illom  omnia  fi- 
dieliter  to^  agere,  ^t  nui^c  Tidentes  illum  agere  con- 
tra  fidem,  et  praecipttari  in  pemiciem,  non  revocatis 
eum  quanlum  ex  Tobls  est,  «  perjuri  estis  :  (/nia 
pro  cjus  sahrte  secundom  fidem  promissam  non  la- 
borati^.  Deind^  promiftitis  mihi  Tcnerabilem  rece- 
piionem,  si  tamen  itii  ad  illum  Tcnero,  ut  ejus  to- 


inotionis  et  depraedatlonis,  et  omiiinm  malorum  qvx 
per  singula  diccre  longum  est,  extra  peijuria  in- 
numera  et  fidci  ac  pacis  expulsionei  :  alio  Vero 
inodo,  quia  necdum  scitls,  otrum  sit  commotftta, 
an  per  T<lrom  regem  et  Dominum  maneat  illibota. 
Ista  enim  commutalio,  qunm  tos  dicitis  juxta  rervm 
opportunitatem  factam,  indc  cognoscitor  quia  im 
fuertl  per  Deum,  qoia  mnltorum  peccatorum  orifo 
t*xistit.  Illud  namque  quod  per  Toluntatem  Dei  01, 
plerumque  causa  est  prcssurae  et  persecutionis ;  si« 
cut  factum  est  advcrsum  sanclos  apostoios.  et  mar- 


BALUZII  NOT>E. 

TTCum  et  Lotharium  iraperatores,  loquentesque  de      ta,  Ail  enim :  Nullo  enim  modo  fieri  potest^  ut  si  Is  otti 

Romano  pontifice,  quem  fama  eral  raTcre  eoram  C  tocum  beati  Petri  tenet,  exhonoratur,  calhedra  fjus 

opinioni  qai  adorandas  pulabant  imagiiies,  aiunt: 

c  Cre^limus  sane,  quia  ((uanguam  aliqua  ei  parte  sa- 

perstitiosam  sibi  cotisueludinem  forte  Tindicare  tc- 

iint,  nnllatenu^  tamen  ab  eadem  sede  aliter  quam 

anctorttas  et  veritas  se  babet ,  mandare  in  aliquam 

partem  praesumet.  Yerebiiur  siquidcm  poleslatem 

vestram,  auctoritatem  sedis^  et  testimonia  vcritalis.  i 

AuxiliuB,  qul  sub  Formoso  papa  floruit ,  llbro  ii  De 

ejus  Orclinationibus,  cap.   i8 :  c  Aliud  sunt  pontifi- 

cales  sedes,  aliud  praesidcutcs.  »  Discrimen  illud  ag- 

novit  etiam  Baronius  in  causa  Blarceliini  papse,  dom 

ait  lapsom  ejus,  quanlumlibct  evcnissc  putetur,  nul- 

lum  praqudieium  afferre  catbolicae  veritaii ;  afiertque 

locum  TertoIUani,  ex  libro  de  Pi*a^scriptione  baereti- 

coram,  abi  sic  scriptom  est :  c  Ex  personis  proba- 

mos  fidem,  an  ex  fide  personas?  » Quae  Baronii  scri- 

ptio  alMiirda  vanaque  esset,  nisi  constaret  jnra  se- 

diom  permanerc,  tametsi  interdum  diversa  sint  me- 


honorata  pertnaneat»  Sed  addit  hanc  clausulam,  qm 
cstmagni  momenli,  sine  cnmine  duntaxat;  ac  si  di- 
ceret  :  Prcrserlim  quando  sine  crimine  estisaui  exko» 
noratur,  Nam  ctiamsi  malus  esset  pontifex,  nonoran- 
da  lamen  scmper  est  cathedra,  et  propter  calhedrani 
scdens  in  illa  :  quod  probat  exemplo  Caiphsc. 

b  Jurisjuranai  causa  fidei.  Conteodebant  ergo  epi- 
scopi  Francoram,  Gregorium  papam  io  inttiis  pontifi- 
catiis  sui  fecisse  Ludovico  sponsionero  fidei,  inter- 
posito  etiam  jurejurando.  Neque  vcro  id  ncgat  pon- 
tifex,  neque  fatelur  Tcrum  esse.  Sed  nos  ostcnsari 
mox  sumus  valile  probabile  esse  id  factum  a  Grego- 
rio.  Hunc  porro  locum  male  do  Agobardo  interpreta- 
lur  vir  alioqui  eradiiissimus  Franciscus  Florens,  ad 
tiiuluin  6,  De  eiectione  et  eiecti  potestate. 

c  Perfuri  esfts.  Quid?iuramentum  fidelitatis,  qiiod 
episcopi  tum  pncstabant  principi,  hoc  etiam  capal 
oomplectebatur,  ut  inteiligerent  episcopi  sc  iure» 


rita  praesidenlium,  id  est,  nisi  sedes  distingueretnryv  jurandoobstrictosessene  qaidadTersusChristiudeBi 
n  sedenle  iii  ea.  Hinc  Ferrerios,  Francorum  regis  in  ^  fieri  paterentur  a  principe  ?  Joannes  Saref^rieosis 


Tridentina  synodo  iegatus»  conquerens  de  Pio  lY  pa- 
pa,  dignitatem  tamen  et  auctoritatem  Romanae  sedis 
disjungit  a  Pio.  Ii«c  sunt  ejus  verba :  c  Sedem  apo- 
stoiicam,  sonimum  pontificem,  sanctam  Romanam 
Ecdesiam,  pro  cujns  dignitate  augenda  majores  no- 
stri  sangiiinem  fuderant,  et  adboe  bodie  inGallia  acri- 
ter  pu^oaair,  veiieramur,  reverenrar,  suspicimus,  et 
maxiniis  ati  ccrlimi  laudibus  eflerimus.  Pii  autenar 
«iuarii  impjrium  detrectamas,  qiuecunque  sint  cjus 
jiidicia  et  senieutias  rejicimus,  respuimus  et  contera- 
niroiis.  I 

•  Sine  crimine  dHntaxat.  Ita  omnino  vetus  codex. 
Pro  quo  Uassoous  sic  edidit :  Exhonoratur  sine  cri" 
nuiie,  i^icifi  taxatur,  cathedra  ejtfSy  etc.  Sed  proeter- 
4aam  qnod  auJacia  illa  Massoni  in  re  tanti  momenti 
toleran  non  potcst,  manifestnm  est  scnsum  etiam 
ipauni  auctiiris  repugoare  buic  emendationi.  Lndit 
euim  i«i«tor  eplstolsc  in  vocibus  honoratur  ct  Honor(h 


in  epistola  170 :  c  Nunquid  enim  fideles  opinaris,  qai 
peccandi  .Tias  domino  regi  expediunt,  etineostodiosi 
sunt,  ut  prosperetur  in  bisquae  adTersus  Dominijos- 
titlam  pncsumuntur?  Uter  tibi  Tidetur  fidelior,  an 
qai  ad  nutum  erronei  roinistrat  culpas,  an  qui  peroi- 
ciosas  abigit  voluptates?  Sentiat  unusquisque  qnod 
vohicrit.  Lgo  nunquam  domino  regi  ( Sic  onmiao  /e- 
gendum;  ncu  autem^  Dominum  et )  amicum  reputalo 
fidelem,  ^al  sic  iilius  obteinperat  Toluplati,  al  salulis 
et  Titae  dispendium  aiferat. » Et  TidennaB  omnino  iu- 
reti  obserrationes  ad  epist.  35  Itoius  Carnutensis. 

^  Rerum  opportunitatem.  In  Teieri  codice,  itemqaa 
in  editione  Massoni,  scriptum  est,  juxta  regum  ojfpor^ 
tumtatem,  Veram  hunc  iocam  esse  depravatum  vel 
sensus  evincit.  Pra>terea  paolo  post,  cuin  ista  relra* 
ctantur,  ait  Grcgorius :  Ista  enim  commutatio^  quam 
vos  dicitis  juxta  rerum  opportunitatcm  factam^  ete» 
Iiaque  visum  cst  emendari  debere. 
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tyres,  qui  noo  propier  aliud  passl  sunt,  nisi  propter  A  ram  separandi  a  corpore  vos  ipsos,  tauien  afeii 


defensionem  et  conArmationem  evangelicae  veritatis. 
Caasa  autem  peccatorum  et  seelerum  esse  non  po- 
inH,  sicut  yestra  diyisio  est,  qnam  dicitis  fuisse  op- 
portnnam.  Deinde,  quando  grandi  snpercilio  dici- 
tis ,  quia  ai  revcrentcr  venerimus  ad  imperatorem, 
per  ipsuui  cognoscemus  omnem  rei  veritatem,  quare 
opportune  et  utiliter  mutata  sit  divisio  :  boc  loqui 
GOgit  vos  magnitudo  superbiae,  sestimantes  sok>s  vos 
posse  renim  eognoscere  causas.  Vere  dico  vobis, 
quia  non  solum  stultus,  sed  et  infelix  est,  qri  non 
inielligit  quantos  et  quales  fnictus  malorum  protulil 
veslra  commutatio ,  et  de  cujus  tbesauro  maligni 
eonlis  processit  el  pro  qua  re  vos  laudatores  et  de- 
fensores  estis  bqius  roalignitatis.  Deinde  subjungi- 


semper  fuit,  est,  et  eril ;  ut  unguentum  iilud  (Aug., 
contra  liti.  Petit,^  c.  i(U),  Spihtus  videlicet  sanctua 
(qui  deseendit  a  capite  Cbristi  in  barbam,  quae  csl 
apostolorum  cborus ;  et  de  bac  barba  in  ora  vesti- 
roenti,  qux  est  capitium  tunicx,  Ecclesiae  sciiicel 
Cbrisli,  quod  capit  caput,  ut  itibabitet  CbrisUis  per 
fidera  in  corde  ejus) ,  in  omnibus  ubique  Odelibus 
servel  unitatem  spiritus  in  vinculo  pacis.  Haec  id- 
circo  dicimus,  ul  noveritis  non  vos  posse  dividere 
«  Ecclesiam  Gallicanam  et  Germanicam  ab  unitaia 
tunicae  quae  sulijacet  capitio,  subiimioribus  vkieiicel 
membris  Ecclesiae,  qui  proximiores  sunl  barbsp, 
apostolis  scilicet,  ac  per  boc  apostolids  sedibos, 
sicut  barba  non  potest  esse  nisi  in  capite.  Deinde 


lis,  quia  oisi  secundum  voluntatem  vestram  venero,  B  dicitis,  rem  ridiculam  subinferentes,  etquodpoiiH$ 


non  babeo  Ecciesias  vestras  consenlaneas ,  sed  in 
lantum  contrarias  ut  nibil  mibi  &  in  vestris  paro- 
ebiis  agere  ve&  disponere  liceat,  nec  quempiam  cx- 
communicare  vobis  obsistentibus.  Vere  verum  est 
qoo<l  Veritas  dicit  :  Maius  homo  de  maio  thetauro 
cordii  sui  profert  mala.  Quare  mibi  contrarii  cum 
Ecclesiis  vestris  esse  debetis  ^  in  legatione  pacis  et 
uoitatis,  quod  Cbristi  donum  el  ministerium  est? 
Att  ignoratis  angeiorum  cantu  promissam  esse  pa- 
cem  in  terra  bominibus  bonae  voluntatis,  pcr  Apo- 
ftloUim  autem  tribulationem  el  aiigustiam  in 
oninem  animam  bominis  opcrantis  malum  ?  Hic  ap- 
paret  quod  congruat  vobis  illud  quod  Scriptura 
dicit :  Arma  et  gladii  in  via  perver$i,  Vos  conamiiii 


tacere  quam  dicere  maluimus ;  $i  autem  non  et^ritis^ 
a$$en$um  con$ilio  nostro  non  prwbueriti$ ,  hoHori$ 
ve$tri  periculo  $ubjacebiti$ ;  si  polius  maluislis,  id 
est,  magis  voluistis  tacere  quam  dioere,  quare  non 
tacuistis?  Consuetudo  est  in  vobis  ut  id  q«od  roinus^ 
est,  vincat  quod  msyus  est.  Major  voluntas  ex6liUt  in 
vobis  tacere ,  miuor  autem  dicere ;  et  lamen  mmor 
vicit  majorem.  Credendnm  esl  omnino,  quoniam  in 
discordiarum  amatoribus  victrix  est  cupiditas,  victa 
couUnenlia.  lUud  vero  quod  roinari  vos  coguosci- 
mus  d  periculum  gradus ,  quis  explicare  poteril 
quantuni  sit  absurdum,  quantumque  inconvenicns 
ct  stultuni ;  cum  vcstra  comrainatio  non  sit  propter 
crimen,  «  bomicidium  sciticct,  sacrilegium,  aut  fur- 


obsistere  perversitaUbus  vestris  nobis,  qui  legatione  C  tura,  vel  aliquid  bujusmodi ;  sed  nisi  ita  venerimus, 
fungimur  pacis.  Nam  quicunque  inter  vos  membra  sicul  ipsi  vultis  :  cni  rei  in  argumento  a^Qungitis 
Cbristi  sunt,  non  cum  potestis  abscindere  a  corpore  juramentum  ;  et  non  recordamini  erubescentes , 
capitis,  quod  est  Cbristus.  Nam  etsi  vos  daUs  ope-      quia  '  perjuri   pejeratum  degradare  non  possunt, 

BALUZH  NOTiE. 

«  Propter  homicidium.  Respicit  ad  canonem  25 


•  in  ve»tri$  j}arochii$^  id  est,  dioecesibus,  uU  plu- 
ribus  diximus  in  noUs  ad  Lnpum  Ferrariensem.  Por- 
ro,  quis  non  bic  niii^tur  libertatem  episcoporum 
GadUicanorum  Roinano  pontifici  minitanUum  impedi- 
taros  se  ne  quid  agal  m  suis  dioecesibus,  si  se  ab 
eorum  corainunione  subtrabat  ?  Sed  et  iliudvahleno- 
kitu  dignum  est,  quod  eliamdicerepalametaperteau- 
si  sunt,  et  quidem  Romano  ponlifici  scribenles,  noh 
Coleraturos  se,  sipapaGregoriusaliqueniprincipisub- 
jectum  aut  fidelem  vclil  excommunicare.  Qui  lociis 
uUIis  essc  potest  addefendendam  Galliama  senteuUa 
interdicU,  si  eam  ferri  contingeret. 

i>  In  legatione  paci$,  Sie  cuim  aiebat  Gregorius, 
sen  yenn  seu  falsa  promerel ,  venisse  se  in  Galliam, 
ut  eoncordiam  Ludovicum  inter  et  fiJios  revocaret. 
Verum  istud  persuaderi  non  potuil  episco|HS  parlis 
Ludovici,  qui  omnino  putabanl  Gregorium  in  partes 
filiorum  transisse  contra  patrem  :  quod  el  sequens 
quoque  aetas  verum  pulavit. 

«  Eccl.  Gailic.  et  Germamcam,  Utramque  Eccle- 
siam  conjungit  ob  eam  causam ,  quod  cum  regnum 
Franconim  ex  utraque  gente  conslarel ,  quoUes  sy- 
nodus  congregabatur,  ad  eam  episcopi  ex  utraque 
gente  eonveniebanl.  Quod  contigerat  in  synodo  e  qua 
miasa  est  epistola  episcoponim  parUs  Ludovici  ad 
papani  Grefforium,  CKyus  tsta  responsoria  cst. 

^  Periculum  gradu$ ,  id  esl ,  deposiUonem  ac  de- 
jecUonem  e  Romana  calbedra.  Recte  vero  miratur 
Gregorius  banc  episcoporum  GaUicanonim  conU- 
dentiam ,  Romano  pontifici  minitantium  depositio- 
nem. 


apostolicum ;  in  quo ,  ut  quidem  citatur  a  Gregorio 
Turonensi,  sic  legitur  :  c  Episcopus  In  bomicidio» 
adulierio  el  perjurio  deprehensus ,  a  sacerdotio  di- 
vellatur.  •  Sed  apud  Dionysiuro  Exiguom  aUosqne 
veteres  collectores  nibil  de  bomicidio.  Unde  Marca 
coactus  est  suspicari  corruptum  fuisse  hunc  cano- 
nein  ad  preaienduin  Praetextatum  euiscopttm  Rotho- 
m  'genscm,  qui  se  designati  bonncidii  reum  esse,  spe 
veiiio!  professus  est  in  synodo  Parisiensi.  Et  tieri  po- 
tcst  ut  bxc  quoque  clausuia,  quod  aequissima  seqiien- 
])  Ubus  temporibiis  visa  fuerit ,  rccepta  dein  vulgo  sil 
in  novis  ediUonibus  caiionum  apostolicorum ,  addito 
eti  ini  nomine  sacrilegU.  Nam  banc  quoque  cbusu- 
lam  babuisse  videtur  Gregorius  in  suo  codice.  haque 
ffraviter  erraul  correctores  Romani,qui  clausulam  de 
bomicidio  primum  atljectam  putant  ab  episcopis  in 
synodo  Tribimensi  con^regaUs  aniio  89o,  eamquo 
fuisse  causam  cur  Gratianus,  qui  post  ea  tempora 
vixit,  eam  quoque  claasulam  addiderit  buic  canon* 
apostolico,  dist.  81,  cap.  Pre$byter, 

'  Perjuri  pejeratum,  Jure  apud  omncs  ubiqiie  gen* 
tes  recepto ,  episcopi  qui  fideiO  principi  jurejuraudo 
ol^ligHtam  violant,  aeponendi  sunt.  Nam  episcopus  in 
per}iurio  deprebensus ,  dcponi  jubetur  in  canone  ^ 
apostolico.  Pnideutissiine  eniin  justissimeque  vide-* 
runl  prisci  illi  iegiim  CbrisUanarum  conditorea,  <  in 
episcopos,  qui^suun^  transffressi  sunt  juramenlum, 
tanlo  gravius  esse  vindicanuuin,  quanto  roajori  prae- 
mtnent  dignitate,  el  corum  exemplo  facilius  alii  pos- 
gttut  ad  similia  provocari;  i  ut  verbis  utamur  Ur- 
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eUamsi  eftsem.  Denique  vos  non  me  scitis  esse  peje-  A  moYcril,  tinto  ampliorem  fetorem  exhalari  facit. 
ratum.  De  vobis  autem  nemo  tiui  dubitet  hoc  esse.  Quod  autem  de  sequentibus  me  fratribus  et  coepi* 
In  hac  re  memor  esse  debuerat  solertia  vestra,  quia  scopis  similiter  promittitis  agendum ,  et  additis,  ir^ 
quicunque  cloacam  coromovet  quanto  amplius  com-      retractabiliter^  miranda  in  hoc  prsesumptio  vestra 

BALUZII  miM. 

dum.  Anlea  enim  fieri  solilum  pntct  cx  Effinhardo 
ad  an.  8i7,  ubi  sic  legitur  :  c  Cui  (id  es|,  Stephann 
papse)  Paschalis  successor  eleciiis,  posr  coropietara 
soiemniter  ordinationcm  suam ,  el  munera  et  excu- 
satoriam  imperatori  inisit  cpistolam ;  in  qua  sibi  non 
solum  nolenti ,  sed  etiam  plurimum  rcnitenli ,  nonti- 
iicatus  honorem  velut  impositum  asserebat.  >  Excii- 
savit  vidclicet  prxcipitalionem  ordinationis ,  qiiod 
ca  peracta  esset  inexspectUo  misso  sive  legalo  iro* 
peratoris.  \erum  quia  Eiigenius  eadem  pnccipita- 
tione  fueral  ordinatus,  occurrere  huic  audacinc  volens 


ban.  111  ad  archiepiscopum  Pisanum  scribentis  in 
libro  tertio  Decretaiium.  Quod  si  episcopis  nunquam 
licet  pejerare,  multo  minus  licct  fidem  principibus 
jurejurando  obstrictam  violare,  quos  colere  nos  jussit 
Deu8  et  bonore  proseaui.  Itaque  nunquam  dubiiim 
fuity  quin  episcopus  violatx  in  principem  Adei  reus, 
a  gradu  suo  dcyiciendus  esset.  Eo  porro  jure  teneba- 
tur  etiam  episcopus  Romanus,  quandiu  papa  tantum 
urbicus  foit,  hoc  est,  ante  quam  dominiiim  Romanae 
urbis  in  eum  transfunderetur.  Lnde^et  ordinationea 
episcoporum  Rioroanonim ,  non  sccus  ac  aliornm. 


principum, 

Imperio  eonim  subjectis  talcs  instituantur  episcopi, 
qui  populos  verbo  et  exemplo  doceaiit  jura  niajesta- 
its  noa  csse  vioianda.  Rinc  ex  jure  quoqiie  ui>ique 
recepto  sequebatur  ut  novus  pontifex  Ronianus  spou- 
sionem  fldei  faceret  principi  :  id  quod  ab  ipsis  facti- 
tatum  esse  veteres  loquunlur  historise.  Ad  Francorum 
rcges  quod  attinet,  exstat  illustre  hmus  rei  testimo- 
nium  in  epislola  84  (Pfltro/.  t(m.  XCVUI.  coL  907) 
Alcuini,  qu%  est  Caroli  Magni  ad  Lconem  111  papam 
Romanum.  Is,  postquam  factus  est  pontifex,  ordina- 
tidnis  sua)  Carolum  monuit  per  liueras,  in  qnibiis 
etiam  contincbatur  juramentum  ridelitalis.  Haec  sunt 
verba  Caroli  :  c  Perlectis  excellentix»  vcslne  litteris, 
et  audila  decrelali  chartula ,  valde ,  ut  fatcor,  gavisi 
sumuft,  seu  in  eiectionis  unanimitate ,  seu  in  humili- 
tatis  nostruD  obedientia ,  et  in  proniissiinis  ad  nos 
fideiitate.  »  Sed  ante  Leonem ,  Constaiitinus  quoque 


ca  quse  rerum  neccssitas  flagitare  videbatur,  cum 
novo  pontifice  alque  Romano  populo  slatueret  ac 
riimurel.  •  Itaque  tum  revocalum  jusjuranduin  dii 
non  ordinando  ponlincc  Romano  extra  conscientiam 
principis ,  prseslitumque  ab  Eugenio  papn  juramen- 
tum  fideiitatis.  Yalde  autem  probabilc  est  sequentea 
tum  pontifices ,  qui  vivo  Ludovico  vixere,  non  cmi- 
sisse  hanc  partem  sui  obsequii,  adeoque  veriim  esso 
quod  Gregorio  lY  objiciebant  episcopi  Gallicahi,  eum 
in  initiis  sui  pontificatus  fecisse  Ludovico  sponsio- 
nem  fidei,  inlerposito  ctiam  jurejurando;  tametsl 
ille  factum  illud  neque  fateatur,  neque  neget  :  nam 
in  ambiguo  relinquit.  Sed  cur  agimus  conjecturis  in 
re  manifesta  ?  Ecce  quomodo  loquuntur  Annales  Ber» 
tiniani  de  electione  et  ordinatione  ejusdem  Gregorii : 
c  Eugenius  papa  mense  Augusto  deccssil.  Iii  ciijti» 
iocum  Yalentinus  diaconus  a  Ronianis  elcctus  et 


papa,  quipost  Paulum  1  Romx  sedit,  sic  scripsit  ad  C  ordinatus,  vix  uuum  n.ensem  in  pontificatu  comp]e« 
Vippinum  regem  :  c  Nos  quidcm,  ita  testis  nobis     vit.  Qno  defuncto ,  Gregorius  presbyter  tiluli  sancli 

'  '         ''     — " ''"^*'  — •    ""'     Marcelli  electus ;  sed  non  prius  ordinatus  est,  quam 

legatus  imperatoris  Romam  venit,  et  eiectionem  po« 
puli  qualis  esset  examinavit.  »  £l  manifcstuni  est^ 
ni  fallor,  non  consensisse  legatum  ordinationi  Gre- 
gorii ,  donec  is  scriplo  jiiranicnlum  fecisset  de  fide 
erga  principem,  juxta  exemplum  Eugenii.  Itaque 
cum  dcfcnsionem  suain  liiiibare  ex  eo  capile  inlelli- 
geret  Gregorius,  ac  tanicii  gradum  suuin  retinere 
vcllct,  ad  alias  arles  confugit,  nimiriim  ad  incompe- 
tcntiuin  judicum.  Nain,  quod  in  primis  obscrvandum 
csl,  non  ail  degradari  se  non  posse  ob  violatain  lidem 
principi  obligalam;  sed  episcopos  illos,  qoi  perjuri 
sunt,  esse  judices  inconipetentes.  Episcouos '  enira 

ftartis  Ludovici  perjuros  esse  conteiidebat  Gregorius. 
taque  si  nihil  nxvi  fuissel  in  iilis  episcopis,  non  nc- 
gasset  Grc^orius  quin  ad  ilios  perlinuissct  cognitio 
criminis  qnod  ei  ohjectabatur.  Adeo  autem  veiuin 


Deus  noster,  cui  occulta  cordis  manifesta  sunt ,  ut 
plus  etiam  quam  pnefati  nostri  prxdecessores  ponli- 
lices,  in  vcstra  a  Deo  prolecti  regni  veslri  Franco- 
rum  charitate  et  dilectione,  alque  sincera  fidelila- 
tate,  cum  omni  nostropopuio  flrma  constantia  erimus 
permanouri.  i  Hinc  factum  ut  Pasclialis  1  timens  ne 
si  vera  oslenderentur  qusc  de  ipso  au  imperatorem 
Ludovicum  Pium  pcrlala  craiit,  scilicet  eo  auciore 
Theodorum  Romanae  Ecclesia  primiccriuin  el  Lco- 
ncm  nomenciatorcm  fuisse  occisos  ob  fidclitatem 
Lothmrii,  quem  Ludovicus  nuper  fccerat  iinperii  con- 
sortein;  timens,  inquam,  ne  si  vera  ba?c  ostende- 
rentur,  ipse  de  gradu  suo  dejiceretur,  placandum 
statim  censuit  principem ;  ad  eumque  Icgalos  mit- 
tens,  expurgaturum  asseveravit  suspiciones  de  se 
injcctas  :  id  quod  paulo  post  prxstiiit  Ronix  coram 
leptis  Ludovici,  ab  interfectorum  nece,  inquit  auctor 


Yita:  Ludovici  Pii,  $e  cum  phmmis  ejnscoporum  pur-  D  est  jus  illud  principum  fuis!»e  constaniissinium ,  ut 


gans^  id  est,  adhibito,  ut  Theganus  tradit,  54  episco- 
porum  juramento ,  qui  testarenlur  Paschalem  csedis 
illius  reum  non  esse.  Quam  historiam  narrat  etiaro 
auctor  Annalium  Rertinianorum.  Mortuo  taudem  Pa- 
schali  successit  Eugenius  11  qui  juramcnUim  fidcli- 
latis  Ludovico  et  Loihario  Auguslis  prxstiiit  more 
majorum»  ?.tque  insuper  cierum  populuin(|iie  Ro- 
inanuni  eo  inter  alia  jurcjurando  tcneri  voluii,  haud- 
dubie  ex  pactis  :  c  Et  quod  non  consentiain  ut  alitcr 
in  liac  sede  Romana  fiat  electio  ponlificis,  nisi  cano- 
iiice  et  juste,  secundum  vires  et  intellectum  meum  : 
ct  ille  qui  eiectus  fuerit,  me  consenliente  consecra- 
(us  pontifex  non  fiat ,  priusquam  tale  sacrainentum 
(aciat  in  pneseiitia  missi  domini  impcratoris  el  po- 
pnli,  cura  juramento,  quale  Dominus  Eugenius  papa 
b|Nmtc  pro  conservatione  omnium  factum  hal)et  per 
scripium ;  i  ut  docet  contiouator  Pauli  Diaconi , 
editus  a  Marf|iiardo  Frebero.  Existiihaiidum  tainen 
uoii  est ,  tum  primum  inventum  esse  lioc  jiisjiiran- 


ctiam  centum  tri^inta  post  annis  Joanncs  XII  ob  vio- 
latse  fidei  Oltoni  imperatori  prxstitae  crimen  dc- 
positus  fuerit  in  synodo  Romana,  ut  docet  continua- 
tor  Luitprandi,  iih.  vi,  cap.  iO.  At  posteaquam  im- 
peratorum  nucloritas  eviluit,  in  noinenque  illi  Ger- 
manorum  transiere ,  tuni  vcio  Uomani  ponlilices 
niovere  cocpcrunt  lacerlos ,  ct  a  capite  suo  summo- 
vcrunt  potestatem  principum  :  quod  non  conligerat 
imperantibus  Francis.  Pauiatim  deio  inlravit  in  Ec- 
clcsiam  regnum,  et  qui  per  muitum  9cvi  fueraut 
sulijccti  principibus,  cis  postea  iUnserunt,  calcantea 
cliain  pcdibus  colla  doininorum.  Reium  humanarum 
Euripum !  Sed  antcquam  discedam  ab  lioc  loco,  res 
postulare  vidctur,  ut  quoniam  diximus  ordinalioncs 
Uomanorum  pontificum  fieri  olim  non  potuissc  extra 
pi*aesentiam  iegatorum  imperaloris,  hanc  qiioque  ob- 
servationem  probemus  aliquot  exemplis  posterioruin 
tempomm.  llliistre  bi^us  rci.  tcstimonium  exstat  in 
Anualibus  Berlinianis  ad  annum  844  :  c  Gregorius 
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cQgnoscitur.  Nunquid  quod  in  parle  agitur,  relra- A  judicio  retractanduni  non  eril?  Quod  vestra^  miiue 

ctari  apud  uniferftitatein  non  poterit?  Nunquid  quod  coQtinepl,  nunquam  adhuc  ab  initio  Ecclesiae  factum 

apod  homines  a  rcctitudine  deriantes  agitur,  apud  est.  Nam  eliamsi  ego  fuissem  perjurus,  aptandnm 

roeliorcs,  recti  videlicet  tenaces,  retractari  non  de-  vol>is  erat  illud  evangelicum  :  Neque  tu  timei  Deum^ 

bet?  Aut  qood  io  praesenti  malitiose  judicatur,  Dei  cum  in  eadem  damnatione  iis? 

BALUZII  NOTif;. 

Romanx  Ecdesix  pontifex  decessit.  Cui  Sergius  suc-  cdocAtos,  et  ipngo  Caesarum  sacmmento  imhutos, 

cedens  in  eadem  sede  8ui)stituiiur.  Quo  in  sede  apo-  adeo  jurium  majestatis  incuriosos  ac  deseftores  fnis- 

stolica  ordinato*  Lolharius  (ilium  suum  Hludouvicum  se,  ot  ea  tam  facilc  sinerent  conveHi  et  oblillerari  ? 

Romam  com  Drogone  Mcdiomatricorum  cpiscopo  di*  ProbabiUus  est  excusasse  Romanos  proKHpitationem 

rigit,  acturos  ne  deinceps  decedeole  aposiolico  quisr  ordioationis ,  quod  raptus  poUus  fuerit  Adrianus 

qoam  illic  praeter  sui  jussiooem ,  missoruinque  suo-  qciam  eiectus ,  oemie  modum  potaisse  pofii  ardori 

ruui  pnesenliam»  ordinetur  aotistes.  Qui  Romam  cleriac  populi.  Addiderunt  haud  dabie  scire  se  Jus 

venieutes ,  honorifice  suscepti  sunL  Peractoqoe  ne-  quod  imperator  haberet  in  etectioiie,  neque  contem- 

gotio ,  Hludouvicom  pontifex  Romanus  unctiooe  io  nere ,  et  provisuros  ne  dcinceps  talta  atientarenlor, 

regem  consecratum  cingulo  decoravit.  i  Gravis  ta-  tolerarent  modo  missi  electionem  Adriani ,  ad  eum- 
men  semper  doraque  Romaois  visa  est  h^RC  lex ;  3  que  salutaudum  venirent.  His  verbis ,  obsequii  et 

ideoque  eam  variis  temporibus  infringcre  tentarunL  reverentiae   in  Augustum  plenis,  crediderim  deli- 

Itaque  noo  muito  post  lixc  lempora,  cum  mortuo  nitos  missos,  ad  Adrianum  sahitandnm -^ccessisse. 

Njcolao  1  Romana  sedes  vacaret,  ei  Adrianus  II  sub-  Tum  Ludovicum  imperatorem ,  ne  schisina  in  Ecclc- 

stilurus  est  invocatis  inconsuitisaue  missis  impera-  sia  Dei  faceret ,  banc  clectionem  approbasse  ac  iau- 

loris  :  qui  tum  erat  Ludovicus  liujus  nominis  se-  dassc.  Hsec  est  mea  coi^ectura.  Veru^i  quiaRomani 

cundus ,  Pii  oepos.  Quod  audieoles  missi  Ludovici  frcquenter  post  ista  tempora  srlendo  transmiserunt 

imperaloris,  moleste  tuieruot,  iodignali  scilicet  quod  missos  imperatorum  in  eleciione  pontillcum,  placuit 

dum  praesentes  esseot,  ooo  fuerunt  invilati,  nec  eam  audaciam  reprimere  tn  concilto  Ravennatensi 

oplat;e  a  se  futuri  praBSuUs  electioni  interesse  merue-  habito  anno  904,  quod  a  Baronio  editum  est ,  in  quo 

runt.  Qui  accepta  ratione,  quod  non  causa  contem-  Joannes  IX  pontifex  Romanus  hoc  dccretom  promnl- 

ptos  Augusti,  sed  futuri  temporis  pros[>ectu  omis-  gavit :  c  Quia  sancta  RomanaEccIesia,  cuipncside- 

sum  hoc  fuerit  ( ne  videlicet  legaios  principum  in  mus,  plurimas  patitur  violenlia>,  pontifice  obeante  : 

clectione  Romanorum  praesulum  e&spectandi  mos  per  qux  ob  hoc  inferuntur,  quia  a^ue  imperatoris  no- 

hujusmoJi  fomitem  inoiesceret),  onmem  indigoaiio-  utia ,  et  suorum  legatorum  prxsentia ,  pontificis  fit 

nem  raeduilitus  sedaverunt,  ei  ad  salutandum  ele-  cousecratio,  ncc  canonico  ritu  et  consuetudine  ab 

ctum  etiam  ipsi  homiliter  accesseruot.  c  Apud  Gra-  imperatore  directi  iotersunt  nuntii,  qui  violentiam  et 

tianum  Dist.  63,  cap.  Cum  Adrianui;  et  apud  Ivonem  scandala  iu  ejus  consecralione  non  pcrmittnnt  fieri; 

parle  v,  cap.  16.  Sed,athoc  qooque  obiter  moneam,  volumus  ut  id  deinceps  abdicetur ;  et  constituendus 
sablestse  ac  valde  dubiae  fidei  apud  me  est  ista  nar-  q  pontifex,  convenicntious  episcopis  ct  universo  clero, 

ratio.  Nam  quomodo  fieri  potuit  ut  legati  omnem  eligatur,  expetente  senatu  et  populo  qui  ordinandns 

indignatiooem  medoUilos  sedaveriot ,  quod  dicerent  est,  sic  in  conspectu  omnium  ccfel)crrime  electtis  ab 

Romani  ita  factum  esse  ne  praesentia  missorum  im-  omnibus ,  praescntibus  legatis  iniperialibus,  coiise- 

peralorb  verleret  io  oecessitatem «  com  hic  essct  cretur.  > 
querel»  eorom  fundus?  Ao  existimaoms  viros  io  aula 

AGOBABDI   LIBEB  APOLOGETICUS  " 

PRO  FILllS  LUDOVICI  PII  IMPERATORIS  ADVERSUS  PATREM. 


h  Audile  hsec,  omoes  geotes,  audiat  lerra  et  ple-  fideli  populo  beueplacita  persistat  et  inviolabiliier 

nitudo  ejus  a  solis  ortu  usque  ad  occasom,  ab  aqoi-  perseveret. 

lone  et  mari ,  et  sciaot  et  recogiteot  pariter  domoi  H.  Igitor  com  praedictus  domnus  et  imperator 

el  iroperatoris  Lodovici  fiiios  joste  foisse  et  esse  io-  qoietus  esset  io  domo,  et  florens  in  palatio  suo,  com 

dlgnalos,  et  bene  sentire  et  inlendere  ad  expiirgao-  adbuc  ^  juvenem  coi^ugem  sub  sui  reverentia  custo- 

durii  patemum  palatiom  a  sordibos  facinorom  et  Ini-  diret,  et  ^  secoodom  Apostolum,  uxoruim  debituio 

quis  factionibus,  et  regoom  sb  amarissimis  et  lu-  illi  persolveret ,  in  processo  vero  dierum  cum  cce- 

niuitoosis  inqoietudioibus ;  taotum  ut  ioter  eos  ger-  pisseot  hxc  primum  tepescere ,  deitide  frigescere, 

oiaoa  fldes  et  frateroa  siocerilas  Deo  digoa  et  omni  ac  per  hoc  et  ^  mulier  resoivi  in  lasciviam,  cessan- 

BALUZU  NOTiE. 

•  lluic  libro  nullus  est  titidus  in  veteri  codice.  Ita-  frigiditatis ,  ut  uxori  debitam  redderc  non  possit ,  ul 

quc  istnm  facere  placuit.  Est  enim  revera  Apolo^e-  obscrvatum  est  ad  epislolam  81  Lupi  Ferrariensis. 

ircus  pro  Lothario  fratribusque  ejus  adversus  Lu  Jo-  <>  Mulier  reioM  in  lascimam.  Ea  fuil  bellorum  ci- 

vicum  Piuin.  vilium  occasio.  Jiidith  Augusla  plurimum  auctorita- 

I»  Juvenem  conjugem^  Joditham,  postreniam  Ludo-  tis  habcbal  apud  Ludovicum ,  iit  conjux.  Movii  istiid 

vici  Pii  conjugem,  Garoli  Galvi  matrem,  quam  Ludo-  bilem  Lothario ,  dum  graliam  iUam  novercae  ferrol 

Ticus  duxit  anno  819.  impaticnter.  Conquisitis  ergo  causis  querelarum,  <»!>- 

«  Secundum  Apoitolum.  Exstat  iuec   Pauli   ad-  jectum  cst  mulieri  crimen  adulterii.  Forle  Bernnrdus 

monitio  ad  marilos  in  capiie  septimo  epistolae  primae  comes  maxima  apud  eam  gratia  flagrabat.  Hinc  viiU 

ad  Gorinthios.  Adeo  autem  magnae  aucloritatis  est  gatam,  hunc  esse  qui  thorum  Augusii  commaculave- 

liic  locus^  at  dein  statotam  fuerit  in  sjrnodo  Lipti-  rit.  Etquia  obtrectatio  et  livor  pronis  auribus  acei- 

ueosi«  dirimen^ffl  esse  matrimooium ,  si  vir  ejos  sit  piantur,  ut  Tacitus  observavit ,  sparsa  primom  apiul 


m'  LIBER  PKO  FILIJS  LUDOVlGi  PH.  S!0 

tibutlicitift  conversa  imo  adversa  ad  illicila,  adscivit  A  pDteruiuu,  sordidaluiu  paluliuui,  couru:mm  regnum. 


«ibimet  apias  personas  ad  perpelranda  turpia,  el 
primum  latenter,  dcinde  impudenter.  Cognoverunt 
autem  hoc  initio  pauci,  deinde  plures;  ad  postrc- 
mum  autem  multitudo  palalii,  el  rcgni,  ac  finium 
terrae,  quam  rem  irridebant  minores,  dolebant  ma- 
jores,  onines  autem  clari  viri  intolerandum  judican- 
tes.  Concitati  itaque  sunl  spiritus  flliorum  impera- 
toris  rationabili  zelo,  videnies  maculatum  strutum 


et  obscuratum  nomen  Fraucorum,  quod  bacteuus 
clarum  fucrat  iu  toto  orbe.  Et  surgenles  singnli  on^ 
et  pio  consensu  in  emundatione  scelerum,  oonveae^ 
runt  simul ;  et  *  aliis  comprebensis,  ^  aliis  elTugatis» 
c  aucirica!  vcro  malorum  exclusa  a  palatio,  indusa 
custodiae,  mutato  babitu  regali,  ^  induto  Iiabitu 
sauclimouiali,  reddidcrunt  patrem  quieii  et  •  ali- 
quantula;  bonestati.  Cumque  per  nimiam  filiorum 


BALLZIl  NOTiii:. 


«onnullos  opinio  b^ec ,  magna  illico  fama  surrexit. 
Ventum  est  ad  arma.  Capla  mulier,  el  iu  monasterio 
ronclusa.  Bemardus  sibi  fu^a  consuluit.  Theganus  in 
capile  56  de  Gestis  Lodovici  Pii :  c  Et  voluerunt  do- 
luinum  imperatorem  de  reguo  expellere  :  quod  pro- 
bibuit  dilectus  sequivocus  filius  ejus.  SupraJicti  impii 


nardus  datus  erat  rector  Garolo.  »  HacteiMis  Marca. 
Pulsusergo  Bernardus,  Barcinonem  se  contulitaniio 
850.  Sed  anno  scquenti  revocatus  est  a  Ludovico,  et 
pristino  honori  rcdditus.  Anno  84i  nova  prole  auctus 
est  xii  Kal.  Aprilis ;  quo  die  Duodena  ailenim  Ber- 
nardo  filium  iiepcrit  apud  Ucctiam  civitatem  in  prima 


objicientes  ei  multa  coi^aria ,  dixcrunt  Judith  rcgi-  B  Narbonensi.  Cum  autcm  bellum  exarsisset  inter  filios 


nam  violatam  esse  a  qriodani  duce  Bernardo,  qui  erat 
de  stirpe  r^U ,  et  domini  imperatoris  ex  sacro  ba- 
ptismate  filius.  Meniientes  omnia,  suscipicntes  regi- 
uam  Judith ,  eamque  vi  velanles ,  ct  in  luonasterium 
inittentcs.  i 

•  Aliis  comprehen$is,  Conratlo  iiimiruni  et  Rudolfo, 
reginu!  fralribus ,  ut  idcm  Thcganus  tradit.  Item  He- 
ril>ci*to  Bernardi  fratre ,  el  Odone  consobrioo  illius, 
ut  est  in  Vita  Ludovici  Pii. 

^  Aliis  effugatis^  praecipue  vero  Bcrnardo  duce; 
qui  fuga  sibi  consulens,  in  Marcam  Hispanicam,  co- 
jus  ipsi  custodia  commissa  crat,  se  contulit.  Anna- 
es  Fuldenses  ad  annum  850  :  c  Cominotio  contra 
imperatorem  a  primorihus  Francorum  in  Compcndio 
cxoi  ta  propter  Bernardum,  quoiii  in  pnlatio  esse  no- 
laerunL  Quo  inde  depulso  atque  fusato,  in  gratiam 
cum  eo  redierunt.  >  Auctor  Vitse  Lndovici  Pii :  c  Ad- 
fuit  etiam  Bcmardus ,  qui  modo  pncdicto ,  fugiendo 


i 


Ludovici,  Bernnrdus  in  pnrtcs  transgredi  noluit.  Ilinc 
mota  Caroli  ira.  Tandem  cum  Tolosara  ▼enissel  Ca- 
rolus  anno  84*4,  Bernardum  ad  se  accersiit,  nihilque 
ab  eo  inali  suspicanlem  occidit,  ut  Iradit  auctor  An- 
nalium  FuIJensiiiin.  Sed  plcnius  banc  caD.Icm  exse- 
quitur  Odo  Aribcrtus ,  ciijus  boc  nobis  fragmcntum 
ex  veteri  codice  pro  singulari  siia  bumanitafe  sup- 
peditavit  vir  clarissimusGuiieluius  Masnavius  senalor 
Tolosanus.  c  Pace  itaque  cum  sanguinc  eucbarisiico 
s(*paraiim  per  rcj^cm  et  comitein  lirmata  et  obsi- 
gnata,  Beniardus  comcs  Tolosauus  ex  Barcinonensi 
Tolosam  venit,  et  rcgem  Carolum  in  coenobio  sancti 
Satumini  juxla  Tolosam  adoravit.  Cumque  rex  mano 
lacva,  tanquam  sublevandi  gratia,  cooiiiem  apprelicu- 
disset,  aliera  pugionc  in  latus  ejus  adacto  cuiu  cru- 
deliter  interemit,  non  sine  crimine  fidei  et  rcligionis 
violaloi,  nec  sine  snspicione  patrati  parric  dii.  Filios 
quippe  Bemnrdi  vulgo  crcdebatur,  et  os  cjiis  mire 


se  salvans,  diu  in  finibus  Hispani;»  cxsuIaveraL  »  p  ferebat,  natura  adulterium  maternum  prodcnle.  Post 


Fines  Hispani;e  dicit,  id  est,  Marcam  Hispanicam, 
qu;e  nunc  Catalonia-dicitur;  ob  hoc  dicta  confininm 
Hispanioe,  quod  tum  temporis  ea  Hispaniarum  por- 
lio  pertinerci  ad  regiium  Francorum,  ut  alibi  dictum 
cst  a  nobis.  Seil  de  Bernardo,  quoniam  occasio  in- 
cidit,  res  poscere  videtur  ut  noiinulia  dicamus,  ne 
qui  tot  motuum  ac  bellorum  occasio  fuit,  diutius  la- 
teat  in  obscuro.  Viram  magnoR  nobilitatis  fuisse  hine 
constat,  quod  eum  Theganus  trndil  ex  stirpe  regali 
ortum  esse,  et  Liidovici  Pii  imperatoris  ex  sacro  ba- 
plismate  filium.  Filium  fuisse  conslat  Gulielmi  co- 
initis,  qui  monasterium  Gellonciisc  fundavit  in  prima 
Narbonensi,  qood  nunc  cx  ipsius  uonune  vocatur 
luonasterium  sancti  Guliclnii  de  Desertis.  Auno  8iO 
Bera  comite  Barcinoncnsi  dejccto  ob  crimen  insgesta- 
tis,  Bemardusei  comilatui  prxfectus  est  abampo- 
ratore  Ludovico  Pio.  Anno  undecimo  imperii  Ludo- 
vici  (id  est,  anno  824,  ut  manifcste  coUigiiur  ex 
Eginnardo),  Kaleudis  Julii,  uxorem  in  Aquisgrnnensi 


lam  nefandam  necem  ,  rex  dc  solio  sanguine  macu- 
Into  discedens,  et  pede  cadaver  pcrcutiei>s,  sic  ex- 
clamavit  :  Vac  libi,  aui  tbalamum  patris  mei  el  do- 
mini  tui  foedasti.  )  Vide  Catellum  in  Historia  comi- 
tum  Tolosanorum  cap.  8. 
c  Auctrice  malorum,  Juditba  Augusla 
^  Induto  habitu  sanctimoniati,  Actum  istud  aiino 
850,  ut  patet  ex  Vita  Lodovici  Pii.  Sed  tainen  adno^ 
tanduin  est,  eam  lamenetsi  vclum  sibi  siipcr  caiiut 
posuerit  (seu  volens  id  fccit,  ut  tradil  auclur  Yil;u 
Ludovici ,  sive  per  viui,  ut  Theganus  scriiiilj,  ulton- 
sam  non  fuisse.  Inclusa  autem  fuit  in  nionaslerio 
sanclse  Badegundis  Pictavicnsis.  Illic  fcmiua  tot  tan- 
taque  pictatis  nrguincnta  prxbuit  sanclimonialibus, 
ut  illx  pubiice  profiiercntur  vclle  se  Augnsix  excm- 
plum  seqiii.  Ita  enim  docet  adctor  AnnaliuQ)  Mcten- 
sium  :  c  Quse  in  Pictavensem  urbcm  compulsa  cst 
ire,  ibique  in  monaslerio  SancUc  Crucis  cst  rctiusa  : 


neiisi  ^  uhi  et  ipsa  Domino  r.ostro  Jesu  Cbristo  studiosissimc 
palatio  duxit  Duodenam,  nobilissimam  feminam;  ex-  ^  famulari  die  ndctuijue  totis  nisibus  sluJuit;  alquc 


qne  ea  biennio  post  suscepit  filium  Willelmum,  na- 
tum  III  Kalend.  Decembris.  Interim  furentibus  Lo- 
dovici  filiis  adversus  Judithnm  reginam,  filiumque 
ejus  Garolum,  civiliaque  bella  meditantlbus,  Ludo- 
vicus,  c  ut  subsidium  aliquod  in  aula  hnl  cret  (Tran- 
scribo  hic,  et  quidem  lubens,  vcrba  m:igni  viri  Petri 
de  Marca,  arcbiepiscopi  Parisiensis  ex  libro  tertio 
Marco!  Hispanicx'),  consiliorum  suoram  pnrticipem 
Ht  regni  administram ,  Bernardum  quemdam  ducem 
Septimani(B^  inquil  Nithardus,  in  supplementum  sibi 
assumenSf  camerarium  constituit,  eique  Carolum  com- 
mendavii ,  secundumque  a  se  in  imperio  prtefecil,  At 
vcro  qoidam  ex  aulicis  perfidi,  tres  fraircs  eo  scele- 
ris  adegerunt,  ut  coacta  valida  rebcllium  manu,  de 
(lellendo  a  regno  paire  cogitarent.  Odio  quaesitus  co- 
ior,  Beniardi  comitis  cuiu  Juditba  familiaritas,  quam 
iii  pcrversum  interpretabantur,  cum  tanien  cx  mu- 
ucris  pabtini  ncccssitatc  sequcrctur,  luni  quia  ncr- 


inibi  Domino  faniulanlibus  itaplacuit,  ut  ouuies  pro- 
fiterentur  se  eam  velle  imiian.  i 

•  Aliquantula*  honestati,  Hic  fuit  belli  civilis  prx- 
textus  :  Dehonestari  palatium  ndulterio  Auguste 
cum  Bernanlo ;  quod  adco  publicum  cssct,  ut  ne  si- 
lentio  quidcm  aut  dissimulalionc  tegi  possct.  Pur- 
gandum  palatium  a  sordibus  facinoiuin ;  et  Ludovi- 
cum  redaendora  mcnli  ac  diguitati  sua;,  ac^si  dciueu- 
tatus  fuisset  uxoris  vencficiu.  Porro,  Lolbarium  nou 
debere  ferre  taiitum  dedccus  patemo  nomini  illatum. 
Auctor  ViUB  LuJovici  :  c  Oporlcre  ergo  diccuant 
bonom  fiUum  iudigne  ferre  dedccus  patcrnum,  abla- 
tisque  e  inedio,  rcstituere  patrem  ct  menti  ct  digiii- 
tali ;  et  hoc  agentem  non  solum  faina  virtutis  prosc- 
queretur,  sed  ctiam  amplificatio  regni  terrestnSt  boc 
nomine  prxtexentcs  cuipam.  Uis  ergo  incitamentli 
all*'clu5juvenis,  ctc.  > 


3!!  S.  AGOBARDI  EPISCOPI  LUGDLNENSIS 

remissionem  bene  acta  Jissolf  ercntur,  per  cai*na-  A  visitabo,  dicU  Dominus  ?  Ei  iQulla  remanebii 


M 


Unm  blandimenta  et  cupidorum  scelestos  favores, 
alque  indecoras  adulaliones  ,  itenim  mulier,  tan- 
^am  legfCima  domina,  «  revocata  est  in  palatium, 
eC  praelata  consiHis  ct  consiliariis ;  cojus  instigatio- 
Nibos  mutata  est  mens  rectoris,  et  coepit  dnris  cor- 
nihus  yentilare  AKos,  et  conturbare  popnlos.  Sicque 
factum  est  inauditum  antea  mortalibus,  ut  non  tam 
persecuti  injuste  sustinerent  persecutiones,  quam 
persecutores  inTiti  et  coacti  exercerent ,  et  non 
solum  exercerent,  sed  et  sustinerent,  dumviolen- 
tissime  in  diversa  el  eontraria  juramenta  compel- 
hifitur. 

111.  Altendite  et  videte  si  factum  cst  unquam 
hqjusmodi.  Juratum  est  crgo  imperatori  seniori,  et 


ctio  Dei,  et  pollulio  nominis  ejus?  sicut  seriptnm 
est :  Non  pejerabis,  nec  poiiue$  nome»  Domini  Dei 
tui,  Eccc  patefactis  abyssis  stultiliarumf  ad  qnid 
pcrventum  est?  Cum  enim  deberent  exercitus  mitti 
adversus  exteras  gentes,  et  ipse  imperator  adversu» 
barbaras  nationes  dimicare,  ut  eas  fidei  snbjugaret 
'ad  dilatandum  terminum  regni  fidelium  (Sic  naroque 
orat  oniversalis  Ecclesia  in  solemnibus  illis  oratio- 
nibus,  dicbusPassionisDominicae,pro  imperatoribus : 
Vt  Deu8  illis  subjectas  faciat  barbaras  nationes) ;  nunc 
e  contrario  omne  regnum  cum  extremitatibus  suis 
conglobatur  in  unum  in  medio  sui,  diversa  tamen  in- 
tentione,  dum  alii  parantur  ad  intestina  viscera  dis- 
rumpenda,  alii  ad  pacandam,  si  fieri  potest,  injo- 


^em  jubente  iidem  ipsi  juraverunt   imperatori  B  stissiniam  discordiam :  qui  omnes  pia  mente  perpen- 


jnniori ;  et  iterum  ipso  faciente ,  aliqui  ex  ipsis  ju- 
raverunt  ^  regi  fratri,  et  ad  postremum  pcne  omnes 
eompulsi  sunt  jurare  «  puero.  Et  ne  ibi  quidem 
remansit.  Sed  quasi  nibil  borum  fuisset,  adhuc 
Qxorta  sunt    juramenta.    Nunquid   super  liis  non 


dere  debuerant  quod  dicitur  in  praedictis  orationi- 
bus ,  ubi  sacerdos  admonet,  dicens  :  Oremu$  et  pr^ 
Christianissimo  imperatore  nostro,  ut  Deus  et  Dominus 
noster  subditas  iili  fadat  omnes  barbaras  nationes^  ad 
nostram  perpetuam  pacem.  Domus  ergo  Dei,  qax  est 


BALUZn  NOTiE. 


*  Revocata  est  in  patatium,  anno  S51,  ut  Iradit  au- 
elor  Vitx  Ludovici,  et  auctor  Annalinm  S.  Berlini. 
yEqnissimum  sane  erat  ut  Judilha,  c  quae  in|usie  ac 
ftine  lege  et  judicio  ei  ablata  fuerat, »  ut  tradit  auctor 
conimdem  Annalium,  Ludovico  restituerelur.  Iiaque 
misit  qui  eam  ex  Aquitania  reducercnt.  c  Quam 
tamen  conjngis  bonore  non  esl  dignatus,  inquit  au- 
ctor  Vitar  ejus,  donec  se  legali  prxscripto  modo  ab 
ofjectis  purgarel.  »  Congregata  er^o  synodo  apud 
Noviomagum  ad  Vahalim  fluvium,  jussione  impera- 


quoque  Theganus  observavit,  cum  ait  reginam  Aquis 
ab  imperatore  bonorifice  susceptaro.  juliente  Grego- 
rio  Romano  pontifice,  cum  aliorum  episcoponim 
justo  judicio.  »  Tum,  ne  quis  ex  eo  facto  praejudica- 
tum  putaret  in  omnibus  causis  ecclesiaslicis  princi- 
pum  necessariam  esse  interventionem  auctorilalis 
Komani  pontificis,  haec  prudenter  eruditemie  pro 
roore  suo  subdit  idem  archiepiscopus  :  c  Romani 
pontificis  auctoritas  adjuncla  est  judicio  cpiscoporum 
Franciac,  solo  Augustorum  intuitu,  quorum  dignitas 


toris,  et  apostolica  auctorilate,  mense  Octobri,  cum  q  causam  istam  majorem  efilciebat.  De  majoribus  au- 


nullud  adversus  eam  accusator  existcret,  illaque  ae 
jiirejurando  purgassel  secundum  leffem  Francorum, 
jiulicatum  esl  ab  episcopis  eam  reddi  marito  debere 
vclut  legitimam  conjuffcm.  Auctor  Annalium  S.  Ber- 
tini  ad  annum  831 :  c  Ad  quodplacitum  domiia  impe- 
rntrix,  sicut  jussum  fuerat,  veniens,  et  in  conspectu 
domni  imperatoris  ac  filiorum  ejus  assislens,  dc 
cunctis  se  objicientibus  purificare  velle  aiebat.  Per- 
cnnctatusque  est  populus,  si  quislibel  in  cam  aliquod 
crimen  objicere  vcllet.  Cumque  nulius  inventus  esset 
((ui  quodlihet  illi  malum  inicrrct,  purificavit  se  se- 
cuiidum  judicium  Francorum  de  omnibus  quibus  ac- 
cusata  fuer&t. » Auctor  AnnaliuniMetensium :  c  Poslea 
tenuit  imperator  placitum  suum  mcnse  Octobrio  in 
villa  Niumaga.  In  eodem  ergo  placito,  per  auctorita- 
tcm  apostoficam,  et  per  consensum  episcoporum, 
consideratum  et  canouice  definitiim  est  ut  imperator 
suam  reciperet  conjugem.  »  Infra  :  c  Peracto  quoque 


tem  causis  sedem  apostolicam  consulendam  docuit 
olim  Innocentius  primus.  Ex  eadein  personamm 
dignitate  profectum,  ut  de  divortio  Lotharii  regis  et 
Theulpergae  acuim  fucrit  coram  Nicolao  I.  Adeo  ut  quae 
hodie  fiunt  in  causis  regum  ecclesiasticis  ad  sum- 
mum  pontificem  relationes ,  iion  careant  suis  exem- 
plis  :  quae  crebriores  factae,  postquam  pontificum 
rescriptis  a  jurisdictione  ordinaria  principes  exempti 
sunt :  quibus  tamen  privilegiis,  si  res  ila  ferat,  quin 
ad  tempus  renuntiare  possint,  el  ratio  juris  et  exem» 
pla  dubitare  non  sinunt.  Olim  quoque  perpetuum 
non  erat  ut  in  causis  omnibus  ecclesiasticis  princi* 
pum  exspectaretur  aucloritas  summi  pontificis,  ut 
palet  ex  poenitentia  publica  per  vim  indicta  ab  ali- 
quot  cpiscopis  Ludovico  Pio  imperatori;  quae  ab 
episcopis  aliis  soluta  est,  non  consulto  Romano  poii- 
tifice,  restilutis  principi  armis  el  corona  et  vestibus 
regiis,  quibus  ob  poenilentiam  privatus  fuerat :  anae 


placito  iu  Niuma^a,  imperator  inde  reversus,   ad  j^  restitutio  confirmata  est  a  synodo  plenaria  an 
Aquasgrani  palatium  aa  hiemandum  pervenit;  ubi      ut  docet  auctor  Vitae  Ludovici,  Nithardus,  et  Anna- 
ct  suain  conjugem  praedictsim  Judith  imperatricem      '  "  «-.^  •    •      -«  «*  ■       ^ 

recepit,  atque  eam  pristino  bonori  restituit.  »  The- 
ganus  capite  37  :  c  Inde  venit  dominus  imperator 
Aquis  ad  sedem  suam ;  et  supradicta  conjux  venit 
ibi  obviam  ei :  quam  honorifice  suscepit,  jubente  Gre- 
^oi  io  Romano  pontifice  cum  aliorum  episcoporum 
j  isio  judicio.  »  Hunc  Thegani  locum  laudat  illustris- 
sinius  archiepiscopus  Parisiensis  in  libro  terlio  Marcae 
liivpanicae,  ut  ostendat  Juditbam  marito  redditam 
fuKsse  judicio  ecclesiastico,  non  autem  ex  decreto 
nventus  publici.  Hxc  sunt  eius  verba  :  c  Enim 


voro  quia  velo  imposito  delrusa  fuerat  in  monaste- 
riiviii,  pcenitcnliae  publicae  causa,  post  crimen  per 
^icramenta  dilutum,  necesse  erat  ut  poenitenti»  in- 
d*rtio  injusta  rescinderetur.  Id  autem  fieri  iion  pote- 
TAi  auctoritate  regia,  ex  decreto  conventus  publici, 
{:cJ  judicio  et  potestale  ccclesiasiica.  Quod  factum 


les  Berliniani.  »  Hactenus  Marca.  In  eadem  porro 
Noviomagensi  synodo,  cujus  aucioritate  Judith  marito 
reddita  est,  Jes>e  Ambianensis  episcopus,  ut  Tbega- 
nus  tradit ,  c  iusto  judicio  episcoporum  depositua 
cst.  »  Quam  Jesse  deposiiionem  ab  Ebboiie  Rhe* 
mensi  archicpiscopo  peractam  fuisse  docet  Flodoar- 
dus  lib.  II  Hist.  Rom.  cap.  20,  idque  c  pro  infideli- 
tate  imperatoris.  » 

^  Regifratri,  id  est,  Ludovico  regi  Germaniae,  qui 
Lotharii  frater  erat. 

c  Puero,  Carolo  cognomento  Calvo,  qui  tum  erat 
admodum  puer,  ut  patet  ex  Vita  Ludovici  Pii  ad 
annum  833  :  c  Ipsum  vero  Lotharius  ad  su^  cum 
Carolo  adiuodum  piiero  deduxit.  »  Natus  autem  eral 
anno  823,  mense  Junio,  ut  tradit  idem  auctor  Vita 
Ludovici. 
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LIBER  PRO  FILUS  LUDOVICI  PU. 
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Ecclesia  Dei  vivi ,  columoa  et  flrmamenlum  verita-  A  dicuntur,   ludal  pucriliier,  spoclaniibus  eiiam  ali« 


lis,  orat  ut  Christianissimo  imperatori  barbari 
snlljiciantur,  non  ut  subjecti  conturbentur  et  bar- 
barizentur.  Neque  enim  Christianissimi  imperaloris 
esl  subjectos.exturbare  et  unitos  dividere. 

IV.  0  Domine  Deus  coeli  ac  terrae,  cur  permisisti 
fidelissimum  ct  Christianissimum  servum  luum  im* 
peratorem  noslrum  in  tantam  devenirc  negligenliam, 
•  ut  videre  nolit  quibus  malis  circumdatus  sil? 
Diligit  enim  odientes  se,  et  odit  diiigenlcs  se.  Quid 
sl  yerum  cst  quod  pleriquc,  qui  subtilius  inlelligcre 
Tideutur»  allirmant ;  quod  scilicet  sinl  aliqui  in  la- 
tere  ejus,  qui  inbiantcr  exspcctant  extenuiniuui  fl- 
liommejus?  Quod  si  viderint,  collatum  habeut  inter 
se  ut  in  imperatorem  mittant  maiium,  et  ^  disper- 


quibus  de  ordine  sacerdolali,  et  ^  plcrisque  collu* 
dentibns,  qui  (secundum  formam  quam  Apostolus 
scribit  dc  eiigendis  episcopis,  dicens  :  Domus  $ucp 
bene  prccposU^m,  filios  habentem  subdiios  cum  omni 
caslitate;  quia  si  quis  domus  suce  pra*esse  nescit, 
quomodo  Ecclesice  Dei  diligentiam  habebit  ?)  praedi- 
carc  debuerant  dominse  ludeuti :  Si  qua  regina  se- 
luetipsam  regere  non  novit,  quomodo  de  bonestate 
palalii  curam  habebit?  aut  quomodo  gubernacula 
regni  diligenter  exercet?  Rcducere  quoque  ei  ad 
memoriaui  debuerant,.  quod  supradictx  scnteniiji! 
cougruenter  apUiri  potcst,  quantum  tamen  ad  exte- 
riorem  scnsum  pcrtinct,  qiiod  in  alio  loco  suora 
Scriptura  dicil  :  Muticr  diligens  coroua  esl  viro  suo; 


tiant  sibi  rcgnum.  Hoc  utrum  verum  sit,  ipsi  no-  B  et putredo  iu  ossibus  ejus  quas  confusione  res  dgnas 


niDl.  Mulli  tanien  sunt,  qui  non  ambigunt  illos  de 
quibus  dicitur,  ita  incumbcre  regno,  tanquam  pa- 
rieti  inclinato  ct  macerioe  impulsoe.  Unde  coiislat, 
quia  nisi  Deus  subvcncril ,  aut  exteris  dabitur  re- 
gnum,  aut  in  muUos  tyrannos  dispcrtietur ;  quod  in 
boc  assimilatur  :  quoniam  imperator,  qui  adversus 
barbarorum  reges  bella  justa  disponere  debuerat, 
adversus  dilectores  sui  fiiios  injusta  agere  parat. 

V.  Dicunt  etiaoi  aliqui  quod  ^  domi:.a  palatii  se- 
nioris,  extra  illa  quae  de  ejus  occultis  et  non  occuliis 


gerit,  Et  ilcruni  :  Tecta  perstiilantia  in  die  frigoris 
et  Utigio/ta  mulier  comparantur,  Qui  retinet  eam  quasi 
qui  ventum  teueat^  et  oleum  dexterce  suof  evacuet, 
Sed  forle  dicturus  est  aliquis  :  Hsec  non  cst  liligiosa, 
sed  c  suavis,  ct  blanda.  Quibus  vcrbis  respondcn- 
dum  cst,  non  cst  majus  liligium,  quam  Iioni  patris 
bonos  fiHos  irritarc,  exacerbare,  exhonorare,  ct 
penilus  a  patre  alicnare  velle  :  quse  quia  '  proptcr 
solam  pulchritudinem  a  viro  inofliciose  diligi  feriur, 
inculcandum    utrique  fuerat  quod   iterum  eadeui 


BALUZU  NOTiE. 
a  JJt  videre  nolit  quib.  malis.  II;cc  tum  m  vulgus     fuisse  insignis  comitatis  et  urhanitatis ;  non  vero 
jactata.  Auctor  YilaB  Ludovici  :  i  Porro  patrem  adeo      ferocem  ac  superbam,  ut  feminis   contiiigere  solet 
qpibiisdam  praestigiis  elusum,  ut  lirec  nen  modo  non      quus  in  summani  fortunam  evehuntur.  Scd  videtur 
Tindicare,  sed  nec  advertere  possct.  •  q  bajc  Agobardus  commcniorare  ausendam  ad  invi- 

^  1»  Dispertiant  sibi  regnum.  Sic  Capito  Cossutianus,      diam,  ac  si  hinc  coiligi  possct  Judilh  esse  adnlteram 
Tiranimoad  flagit[a  prxcipiti,  dum  Neronem  exci-  ^  ac  merelricem.  Nam  et  apud  Senecam  lib.  i,  Con- 


taret  ad  mortera  Tbrasese,  hscc  intcr  alia  ait  apud 
Tacituin  in  iibro  xvi  Annalium  :  f  Ut  impcriuiii  ever- 
tant,  libertalem  praeferunt.  Si  perverlcrint,  liherta- 
tein  ipsam  aggredientur.  •  Propriuin  sane  humani 
ifi^nii  esl,  viiia  seclari  sub  nomine  virlutum,  con- 
siliaque  mala  tegerc  sub  specie  boni.  Et  qui  beiia 
civilia  movcnt,  honum  sempcr  publicum  prxtcxiint. 
Sallustius  in  Catilina  :  i  Namque,  uti  paucis  vcruin 
absolvam,  per  illa  tentpora  quicunqiie  rcinpublicam 
agitavere,  bonestis  nominibus,  alii,  sicuti  jiira  populi 
defenderent,  pars,  quo  senatus  auclorilas  niaxuina 
foret,  bonum  puhlicuin  simulantes,  pro  sua  quisque 
potentia  certahat.  i 

c  Domina  palatii  senioriSj  id  est,  palatii  Ludovici 
Pii,  qui  paulo  aiitc  dictus  est  imperator  senior; 
Lotharius  vero,  inipcralor  junior.  Nam  postquain 
Lotharium  Ludovicus  imperii  consortem  fecil,  Iriiiin-  ^^  ^^  «•««..,  ^».»»... 
gaurdique  AugusUe  sociavit,  divisa  est  familia  regna-  ^  minaruin  gioriam 
trix ;  Ludovicusque  citra  Alpes  remancns,  Lo  hariuin      ubique  gentes  in  c 

r^ere  Italiaro  jussit.  Hinc  duplex  donius,  sivc  pala-      fuU  qui  formam  corporis  accusaverit  in  nHiIieritus. 
tiam  :  palatium  scnius,  doinus  Ludovici  :  aliud  Lo-      Praeclarc  Tertulli 


trov.  2,  Junius  Gallio  de  piiella  quadam,  qux  in 
prostibulo  fuerat,  sic  ait :  f  Si  quis  dubitat  an  mere- 
trix  essct,  audiat  quam  blanda  sit.  >  Hiiic  ilKid  Juve- 
nalis  : 

Vox  blanda  el  neqnara  dlgitos  babet. 

^  Propter  solam  pulchritudinem.  Formosa  ergo 
erat  Judith.  Theganus  capite  i6  de  ea  loquens  :  c  Erat 
enim  puichra  valde.  •  Annales  Melenses  ad  annuni 
8^9  :  f  Impcrator  Ludovicus  haliebal  quamdaui  regi- 
nam  pulchram  nimis  noininc  Judiih^  ct  sapicnlia; 
floribus  optime  instructani,  sociatani  sihi  in  conju- 
gio. »  Ex  quo  interim  loco  patet  eam  a  marilo  cultani 
non  fuisse  propter  solam  pulchritudinem,  ut  ait 
Agobardus,  sed  etiam  ob  prxclaras  virtutes  quibiis 
omata  erat.  Scd  aculeata  illa  scriptio  condonaiida 
est  studio  partium.  S:ine  magnain  ac  pcciiiiarcm  fe- 

esse  pulchritudinciii  apud  oiniics 
confesso  est.  Itaque  ncino  hactcnus 


tharii  domus.  Judith  ergo,  quae  Ludovici  conjux  erat, 
doinina  fuit  palatii  senioris. 

*  Plerisque  cotlndentibus.  Dnmiiat  cpi.spopos  qui 
cum  Juditha  ludehant  pnerililer,  i  ciiK|ue  cos  qui 
ptieriiia  illa  oblectiiineiita  spcctaliaiu,  ac  foriassis 
iaudahant.  Islud  ipsum  etiam  in  preshyterishac  ipsa 
aetate  damnavit  Koinana  synodtis  suh  Eugenio  II 
celebrata,  quce  sic  sancivit  cap.  1 1  :  f  Sacerdos  enim 
sedule  divina  dcbet  perscriilari  el  adinoncre  eloqnia, 
ot  inyenialur  beatus  de  quo  Psalmista  ait  :  Ei  in 
U^  ejus  meditabitur  die  ac  nocte.  Quamohrem  ludos 
ali(|uos  coram  se  lieri  non  dclectctur.  Transgressor 
iiat|>pe  inventus,  admoiiitione  episcopi  ullcrius  agcre 
ilesinat.  Sin  aulcm,  Ciuoniccjudicctur.  • 

*  Suavis  et  blanda.   Ilioc  patet  Judith  feminam 


ianus  in  libro  scci^ido  de  cuitu  femi- 
naruni :  f  Nam  elsi  accusandus  dccor  non  csl,  inquit, 
iit  feliciins  corporis,  ut  divina;  plaslica;  acccssio,  ut 
animx  nliqna  veslis  hona;  timcndus  cst  tanien  pro- 
ptcr  injuriain  el  violonliain  scclatoniin,  quam  cliain 
pater  fldei  Ahraham  inuxoris  suac  specie  pcrtimnit. » 
Venditanda  crgo  non  est  fonna,  ut  paulo  ante  docuit 
idem  TcrtuIIianus  his  verhis  :  f  Pritiio  quod  non  de 
integra  conscicnlia  venit  studium  placendi  per  dcco- 
rcm,  quem  naturalitcr  inviialorcin  lihidinisscimus.» 
Ac  nescio  qno  fato  semper  factum  est,  iit  ex  eo  quod 
femina  quicpiam  formosa  visa  est,  in  suspicioncm 
venerit  vulgalicorporis.  Undc  inlerrogatus  a  quodain 
Bias  deherelnc  uxorem  ducerc,  an  vitam  duccre 
c;clihem,  respondit  :  Aul  pulchram  duces,  aut  dc- 
formem.  Si  pulchram,  habcbis  communcm.  Siu  tur- 
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S.  AGOBABDI  EPiSCOPI  LUGDU^fENSIS 
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BcripUira  dicii :  Faltax  gratia,  et  vana  e$t  pulchri"  A  ptores  vcritalis  et  pacis,  Itngiia  el  manu ,   ut  aut 


tudo.  Mutier  timem  Dominum  ipsa  taudabitur. 

VI.  Nunc  igiiur  omnes  timentes  et  amantes  Denm, 
regero  quoque  et  regnum,  pacata  societate,  rebus 
mundi  uteutes,  rebus  divinis  fmentes,  omni  cona- 
mine  dare  operam  debent  ut  exprimalur  vulnns  ini- 
quitatis,  et  obducatur  cicatrix  sanitatis,  absque  san- 
guinis  effusione,  absque  strage  interfectionis,  absque 
amaritudine  jurgiorum ,  absque  turbulenta  cl  fetida 
commixtione  spiriluum  immundorum.  Ut  vere  dica- 
tur  de  Ecclesia  bujus  regni  :  Hasc  e$t  domus  Dei^  et 
porta  cali.  Portce  autem  inferi  non  priBvalebunt  ad- 
versus  eam,  Et  iterum  :  Dominus  Deus  tuus  in  medio 
tui  fortis,  ipse  salvabit,  Gaudebit  super  te  in  lcetitia. 


cobibcantur,  atit  comprimantur. 

VlUf.  Gommotio  itaque  bujus  temporls  et  barum  / 
regkimiin^  qinc  mira  omnipotentis  Dei  suavitate  et 
dulcedine  sine  conflictu  armorum  sedata  est,  nori 
segititcr  mcmoranda  est;  scd  debet  corda  fldelioni 
in  laudibu^  Dei  et  gratiarum  actiorie  alacriter  suc- 
cendcre,  et  ad  solertiam  cautefac  sollicita  redderc  . 
Qux  commoiio  et  conturbatio  qnale  habuerit  ini- 
tium,  vel  originem,  non  est  penilus  reticeridum. 
Igttar  cum  Gbristianissimus  et  piissimus  ilnperator 
dbromis  Ludovicus  ^  bonoe  conjugis  Me  et  moriLus 
sibi  congmentis  consortium  amisissct,  neccsse  fuit 
at  aliam  sibi  acciperet,  quae  ei  posset  essc  adjutrix  in 
regimine  et  guberaatione  palatii  et  regni.  Sed  oc- 


sUebit  in  dilectione  tua,  et  exsuUabit  super  te  in  laude,  b  culto  Dei  judicio  talis  assumpla  esl,  qua  Ucet  in 

primis  annis  viri  et  domini  sui  virtute  et  potestate 
pressa,  subdita  fuerit,  tamen  in  processu  lemporis 
talis  inventa  est,  quae  magnorum  flucluum  commotio 
•  et  conturbationis  largus  thesaums  esse  posset ;  quue 
non  soluin  plebes,  ac  populos,  sive  principes,  vc- 
rum  etiam  elcgantissimos  filios  imperaloris,  etiam 
conjugatos,  et  c  gubernacula  regnomm  possidenles, 
aflligeret,  contristaret ,  el  conturbaret,  et  pene  at- 
lereret  et  exterminaret.  Gumque  talibus  incremen- 
tis  viderenl  bi  quibus  curae  erat  de  statu  et  honore 
regni,  ac  tranquilliiate  pacis,  et  quieie  popuii,  deho- 
nestaii  palatium,  obscurari  claritatem  regni,  et  ad 
iguominiam  deJuci  nonien  regnantium,  coepemnt 


Nugas,  qni  a  lege  recesserant,  congregabo,  quia  ex  te 
erant ;  ut  non  ultra  habeas  super  eis  opprobrium  : 
et  •  dicat  omnis  populus  :  Amen ,  amen ,  et  hymnum 
Deo. 

VII.  Sicut  veritas  non  est  tantum  in  diclis,  sed 
et  in  factis,  (sic  enim  Apostoius  demonstrat,  dicens  : 
Veritatem  facientes  in  charitate,  crescamus  in  illo 
per  omnia,  qui  est  caput  Christus,  £t  alius  Aposlo- 
lus  :  Ft/to/t,  710»  diligamus  verbOy  nec  lingua^sed 
opere  el  veritate.  El  iterum  :  Si  dixerimus  quoniam 
societatem  habemus  cum  eo,  et  in  lenebris  ambutamus, 
mentinmr,  et  nen  facimus  veritatem^,  ita  quoque 
mendacium  non  est  tantommodo  verbomm,  sed  et 


factorum;  sicul  in  Apocalypsi  loquitur  Dominus,  c  f^"'  et  murmurare,  ac  dolere,  et  deplorare.  Inter 


dicens  :  Non  intrabit  in  eam  (haud  dubium  quin  ci- 
vitatem  cceiestem)  aliquid  coinquinatum,  et  faciens 
abominationem  et  mendacium.  Et  paulo  post  :  Omnis 
qui  amat  et  facit  mendacium.  Et  Dominus  iu  Evaii- 
gelio  de  inventore  omnium  malorum  ait :  Ute  homi- 
cida  erat  ab  imtto,  et  in  veritate  non  stetit.  Si  ergo 
illa  veritas  (de  qua  et  in  Psalmis  cantaums  :  jProp^ 
eslOy  Domine,  et  omnes  viije  tuof  veritas)  omnium 
hominum  mentes  possideret,  etiam  sine  rectoribus 
cl  principibus  res  mundi  concordi  societate  pacatae 
manerent.  Nunc  autem  quia  ille  qui  in  veritate  noo 
8ietil,  contra  veritalem  agere  nunquam  desistit,  et 
dormientibus  bominibus  scandalorum  zizauia  semi- 
uare  non  cessat,  apta  sibi  corda  satis  invcniens, 


haec  concitati  sunt  spiritus  virumm  honoratomm,  et 
filiorum  rcgis;  et  crescente  coUudio,  acccdento 
eiiam  consilio,  convenemnt  singuli  de  loco  suo,  ct 
conjuncti  ad  palatium,  effugavemnt  minislros  scc- 
leris;  et  regiuatn,  quas  totius  mali  causa  eral,  eiclu- 
serunt  de  domo  et  honore  regni,  et  cdostituemnt 
^  in  retmsionem  exsilii ;  ac  deinceps  quasi  jani  libe- 
ratum  bonum  pairem  de  laqueo  min»,  gaudebant 
se  implessc  quod  inscriptum  est :  Ejice  derisorem.,  et 
exibit  cum  eo  jurgium,  cessabuntque  causte  et  eontu- 
melice.  Hoc  tam  irrepreheusiLile  factum  et  omni 
laude  dignissimum  cum  complessent  filii ,  redieruut 
ad  sua,  restituto  patre  honori  et  gloriae  suae. 
IX.  His  ita  transaclis,  inimicus  omnis  boni,  au- 


«..«.  r»»^»»*  «*..-.  .     .  i\  ctorque  omnis  inali ,  qui  non  reliquerat  corda  nos- 

qiix  foveant  et  nutrianl  seinina  cjus ;  redundal  ma- 1>        ^       .    •.   •    .  ^      \.  . 

,  '  sessa ,  sategit  instaurare  et   redintegrare  malum 

lum  commouonis,  quod  quielem  pacis  et  unitalis  g„„^.  ^t  regina  (quaj  mulato  habitu  regali  puUba- 
insano  furore  conturbet.  Propier  quod  soliicite  vi-  mr  pcrdurarc  in  habilu  sanctimoniali,  sicut  ordo 
gilandum  esl  el  sagaciler  agendum  conlra  corru-      poscebal  et  «  rectiludo  judicii  docebat)  reducta  cst 

BALUZU  miJE. 
pem,  babebis  poenam.  Apud  Aulum  <;eUium  lib.  v. 


cup.  i  1  Noctium  Alticarum.  Quanquain  istud  ipsum 
de  Bionc  deque  Aiitisthene  iiarrat  in  eorum  Vita 
Diogencs  Laertius,  et  de  Socrate  Valerius  Maximus 
lib.  VII,  cap.  2. 

»  Dlcat  omnis  poputus.  Sic  oniiiino  lcgoudum  est, 
non  aulem  apostolus,  ut  cditum  esl  a  Klassono.  Si- 
milem  errorem  uos  ante  hoc  bicnnium  cmendavi- 
mus  apud  Salvianum  iu  lit)ro  tcrtio  de  Guberaaiione 
Dei. 

*>  Bona  conjuais.  Irmingardis,  quac  anno  818  mor- 
tua  cst  V  Non.  Octobris. 


e  Gubernacula  regnorum  possidentes.  Lolbariurn 
viilelicet  lUiliaj ,  Ludovicum  Bajoaria* ,  Pippinuiu 
Aquilani;£. 

d  In  retrusionem  exsilii,  in  Aquitaiiiaui  videlicel 
cam  deportantcs,  et  in  monasterio  Pictaviensi  inclii- 
dcutes,  u(i  jain  diximus. 

0  Reclitudo  iudicii  poscebat.  iCquissima  esset  cx- 
postulatio  Agobardi,  si  judicata  adultcra  fuisset  Ju- 
dith,  alque  ob  hoc  iusum  publicae  poenilenliae  ad- 
dicta  in  nioiiaslerio.  Verum  jam  antea  vidimus  hu.i\ 
pcr  vim  factuin  fuisse,  ac  sine  Jege  et  judicio. 
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iti  padatiuiD,  el  assutupla  iji  cQusorliuni  futtii  legi-  A  aliter  hic  senlire  vuil,  penset  qualiter  conlradicat 


tiiua  conjux,  ^  quod  es6e  jam  aullatenus  poterai. 
Gollocata  itaque  turpiter  et  indecenter  in  fasiigio 
regaliy  prius  malum  auxit  et  multiplicavit.  Ad  quo4 
bouus  iilius  quid  agere  debtiit?  Nunquid  dissimu- 
lare?  Nunquid  silere?  Nunquid  quieb^rc .  Nou  ita 
placuit  illi  indormitabili  oculo,  qui  custodit  Israel 
suuni;  scd  suscitavit  splrilus  filiorum,  et  coovene- 
runt  ilerum  ad  succidendam  recidivam  malorum 
stirpem.  Timebant  enim  ne  patri  eveniret  illud  quod 
de  quodam  rege  Scriplura  sancta  loquitur,  dicens  : 
Igitur  non  fvk  aUer  talis  ut  Achab^  qui  venundatus 
e$t  ut  faceret  malum  in  conspectu  Domini.  Concita- 
vit  enim  eum  Jezabel  uxor  sua^  et  abominabilis  factus 
est. 


Apostolo  dicenti  :  Et  avaritiam ,  qua:  est  simulacrO' 
rum  servitus ;  et  videat  quam  veraciter  dictum  sit : 
Rudix  omnium  malorum  est  cufriditas  :  quam  qmkUm 
appetentes,  erraverunt  a  fide,  Si  ergo  cupiditas  errare 
facit  a  iide,  et  avaritia  simulacrorum  est  servitos ; 
quod  maium  remanet,  quod  non  de  radice  cnpidita- 
tis  oriatur?  Propter  quod  (ideliter  c(^igendum  est, 
omnes  appetitores  divitiaruni,  giori»,  et  honoris 
sxcularis,  atque  primatus,  quam  non  longc  absint 
ab  idolorum  cultura. 

XL  Hu3c  propterea  dicimus ,  ut  ostendamus  maia 
el  bona  anliquorum,  malis  ct  bonis  coiigruenter 
aplari,  et  his  qui  errant  in  novo  populo.  Et  quan- 
quam  Achab  concitante  se  uxore  sua  erraverit  a 


X.  Sed  forte  aiiquis  diversx  voluntatis  homo  amo-  B  fi^c ;  et  ea  auctrice  perpetraverit  facinus  illud  de 


vere  nitatur  haec  verba  Scripturae  sanctoi,  tanquam 
iuconvenientia,  eo  quod  sequatur,  in  tatUum^  ut  s$- 
queretur  idola  Amorrhceorum.  Noverit  quisquis  ille 
est,  non  posse  evacuari  congruentiam  in  hoc  loco. 
Quoniam  tempore  icgis  in  veteri  popuio  idola  et  si- 
muiacra  significabant  omnes  crrores  in  novo  popuio, 
lempore  videlicet  gratix.  Nam  el  ipse  orilo  lionim 
verborum  ita  inteliigendus  est  :  Abominabilis  factos 
est  diversis  cupiditatibus  et  illecebris,  ut  etiam  evi- 
denter  ad  cuitum  rueret  idolorum.  Quisquis  autem 


morte  Nabolh  Jezraheliue,  correptus  tamen  ab  Eiia 
prophela,  non  correclus,  compulsus  est  agere  pceni- 
tentiam  :  qua  actionc  poenitentiaemalasibi  imminen- 
tia  dislulit,  non  abstulit.  iloc  si  reae  perpendatur,.ii- 
quido  demonstrat  quantum  noceant  uxores  malx  vi- 
rissuis.  Jehu  aulem,quem  Dominus  suscitavit  in  re- 
gem  ad  puniendara  domum  Achabetejus  dcceptricem 
uxorem,  licet  xleraam  vitam  non  promeruerit,  eo 
quod  a  peccatis  Jerol)oam  non  recesserit,  quia  stu- 
diose  etercuit  ultiones  Domini  de  Jezabel,  et  domus 


BALUZU  NOTiE. 

a  Quod  esse  nuUatenus  poterat.  Exstat  sane  in  iibro  consensu  Grimaldi  Pinnensis  episcopi,  juxta  legen 
quinio  Capitularium  lex,  qna  cavetur  ne  mulier,  Lotharii  imperatoris,  qu»  exstat  in  iibro  ii  Legit 
qoae  sponte,  aut  invita,  velum  sanctum  in  caput  ac-  Langobardor.,  tit.  6,  cap.  4.  Interim  Sisenaudus, 
ceperit,  ilhid  unquam  dimittat.  Hsec  sunt  verba  ci-  C  homo  Francus,  coDpit  ambire  nuptias  istius  muiieris, 
pitis  i  13  f  jusdem  iibri :  <  Qualicunque  modo  mulier,  uxoremque  postea  duxit.  Hujus  rei  fama  cuni  ad 
permittente  canonice  viro  suo,  aut  co  defuncto,  ve-  juiiices  jmperiales  pervenisset,  intentata  lis  est  ad- 
lum  sanclum  in  caput  acceperil,  aut  sponto,  aut  in- 
^ita,  in  eo  permaneat  omnino,  nec  dimittat.  >  Sed 
istud,  opinor,  intelligendum  est  de  vidua  quae  se  sp  n- 
te  velavit,  non  autem  de  muiiere  per  vim  velata. 
Nam  quod  ait  lex,  eam  resiiire  non  posse  qtise  etiam 
invita  velata  est,  ulane  necessarium  est  ut  intelliga- 
mos  de  ea  qux  aaolterii  perpetrati  convicta  est,  at- 
que  ob  lioc  ipsum  in  monasterio  concludi  jussa,  vo- 
lente  marito.  Nam  nulla  iex  sinit  uxores  castas  ab- 
duci  a  maritis,  nisi  ex  consensu  partinm,  ut  vacent 
orationi,  juxta  consilium  Apostoli.  Scd  tametsi  da- 
remus  legem  non  esse  ambiguam,  nibil  ofiiceret  cau^ 
ssB  imperatoris.  Nam  neque  Judilh  canonice  vclum 
susceperat,  neque  consentiente  marilo,  sed  per  vim 
et  metum.  Itaque  dubium  non  erat  quin  eam  mari- 
tus  repetere  posset,  si  vellet.  Aliud  obtinebat  de  vi- 


versus  Sisenandum  uxoremque  ejus  a  Maione  advo- 
cato  Ludovici  imperatoris,  qui  feminam  illam  adol- 
tcrii  accusavit,  juxta  legem  Langot>ardorum,  quod 
post  susccptum  sacrum  vclamen,  rursum  viro  sa 
conjunxerat,  ideoque  personam  substanliamque  ejus 
parti  palatii  pertinere  debere  asserebat,  secundum 
legem.  Ea  autem  exstat  in  iibro  secundo  Legis  Lan- 
gobardorum,  tit.  6,  cap.  i,  et  lib.  ii,  tit.  57,  cap.  i. 
At  Siscnandus  iiegavit  eam  induisse  vestem  rdi^io- 
nis.  Yerum  cum  postea  Maio  probasset  cam  fuisse 
velatam,  iudices  imperiales  pronuntiarunt  ei  Gundi 
ipsam  et  bona  ejus  tisco  addicta  ;  indicta  etiani  mol- 
la  solidorum  scxcentorum  Sisenando,  et  solidorum 
centum  quinquaginta  Amelfredo  filio  Justonis  et  Gun- 
di,  qui  nuic  nialrimonio  consenserat :  qux  niulta 
Ameliredo  indicta  est  juxta  iegem  Luitprandi,  qu:c 


duis.  Nam  illis  deponere  velamen  sanclum  non  licc- j)  exstat  in  libro  secundo  I^gis  Langobardoruin,  til. 


liat,  prjcsertim  apud  Langobardo^  ciijus  rei  ciara 
exstant  documcnta.  Et  quandoquidem  occasio  tolit, 
afl^ram  exemplum  istorum  ferme  temporam,  de  fe- 
mina  quadam  Langobarda,  (|ux  imperante  Ludovico 
II  Pii  nepote  multata  est  amissione  bonorum  suorum, 
ob  eam  videlicet  causam,  quod  post  susceplum  ve- 
lamen  reiigionis,  nubere  pnesumpserat.  Res  ita  ha- 
bet.  JustoGaustaldio,  natione  Francus,  inter  Lan^o- 
bardos  haDitabat,  ibique  uxorem  duxerat  nomine 
Gundi.  Licebat  sane  ei  vivere  lege  patria,  si  in  ini- 
lio  babitationis  suae  inter  Lan^obardos  professus 
fuisset  apud  judices,  velle  se  vivere  secundum  h- 
gem  Francorum.  Sed  maluit  eligere  legem  Lango- 
i>ardorum,  fortassis  vi  victus  araoris,  quod  Gnndi 
nollct  alias  ei  nubere.  Nam  iex  Langobardorum  valde 
favorabiiis  erat  uxoribus.  Haec  ergo  cum  viruin  ex- 
tulisset,  desiderium^e  exstincli  non  possct  pati, 
sauctimonialem  habitum  induit  in  monaslerio  san- 
ctae  Mariae,  velumque  sibi  super  caput  imposuit,  cum 


37,  cap.  i.  Datum  est  auleiu  judiciuni  istud  adver- 
sus  Gundi  in  monasterio  sanctx  Triniialis  Gasau- 
riensis  anno  2^1  Lndovici  11  imperatoris,  niense  D«- 
cembri.  Dcin  Ludovicus  buna  quic  fucrant  Gundi, 
monasterio  Gasauriensi  dedit  iii  Kal.  Maias,  anno 
vigesimo  quinlo  imperii  sui,  id  est,  anno  875.  Ve- 
rum  quia  i)ona  quae  Justo  dederat  uxori  suse,  noii 
bene  discreta  erant  a  bonis  liberorum,  rcs  ileruni 
coram  judicibus  ventilata  esl  in  Teate  aniio  877 
mense  Augusto ;  et  eurtis  de  Monaciiano  adjudlcata 
est  monasterio,  peractaqoe  prxlerea  est  bonorum 
Justonis  divisio  inler  fiiios  ejus  ct  monasterium.  Hanc 
historiam,  quae  plurimas  rcs  continet  notalu  dignas, 
placuit  paucis  enarrare  ;  quam  eruimus  c  veleribuf 
aclis  illius  sevi,  quse  exstant  in  chartuiario  ejusdem 
monastcrii,  quseque  post  notas  edita  reperies,  lector, 
beneficio  Antonii  Yionis  Herovaiiiiy  viri  clarissimi, 
horumque  studiorum  bono  nati. 
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ejus  quem  illa  concicaverat,  concessuin  esl  ei  ut  filii  A  puli  :  de  quo  quidam  rex  tuperlHis  et  humiiiatus 


.B: 


ejus  usque  ad  quartam  generationem  regnarent.  Post 
com  beatus  quoque  Joiada  et  sanctus  ponlifcx,  qui 
Albaliam  impiissimam  interfici  jussit,  et  Joas  in 
iolio  patris  coUocavit,  et  Hierusalem  a  sordibus  et 
uumunditiis  purgavit,  tali  eum  laude  exomat  Scri- 
ptura  divina,  dicens  :  Senuit  ttutem  Joiada  plenus 
dierum,  et  mortuus  est  cum  rentum  triginta  esset  an- 
morum;  sepelieruntque  eum  in  civitate  David  cum  re- 
gibus ,  eo  quod  feeisset  bonum  cum  Israel,  et  cum 
domo  ejus,  £cce  isle  pius  saccrdos,  et  temporali  et 
aeterna  retributione  remoneralus  est ;  Jcbu  autcm 
tantum  temporali. 

XII.  Videamus  quoque  quid  Samson  contigcrit, 
qucm  Apostolus  in  catalogo  virorum  justonim  enu- 
me\at.  Amavit  itaque  mulierem  non  amantem  se ; 
quae  phis  oblemperavit  inimicis  ejus,  quam  amico 
amanti  se.  Et  quia  ille  vir  jiisliis  credidit  mulieri 
jnfideli,  idco  el  lumen  oculorum  amisit,  el  ducatum 
Isracliiicx  gcittis  perdidit.  Cui  Jicet  postea  restiiuta 
sil  virlus  pristina,  et  ignominiosam  vilani  gloriosa 
morle  finierit ;  xterna  quidem  vita  non  caruit,  taitien 
ducatum  pristinum  non  recuperavit.  Sic  ergo  digne- 
tur  >  domnus  dudum  imperator  pie  pcrpendere,  ut 
ccelcste  el  sempiternum  regnum  non  perdat  :  qui 
deceplus  a  muliere,  terrenum  et  temporale  amisit. 
Cedat  divinisjuJiciis,quianihiI  in  tcrra  sine  causa. 
Voveat  et  rcddat  Domino  Deo  tcrribili  et  ci  qiiae 
aufert  spiritum  principum.  Bonorum  enim  regum 
est  dicere  :  Semper  quasi  tumentes  super  me  fluctus 
timui  Deum,  Haec  dicit  beatus  Job  :  qui  conanti  se 
decipere  uxori  su9C  non  consensit,  sed  rigida  invc- 
cUone  redarguit  diceus  :  Quasi  una  de  stuttis  mti/t£- 
ribus  iocuta  es.  Qui  et  in  alio  loco  de  Deo  dicit  : 
Apud  ipsum  est  fortitudo  et  sapientia,  Ipse  novit  et 
decipientem,  et  eum  qni  decipitur,  Et  :  Baltheum  re- 
yum  dissolvit,  et  pra^cingit  fune  renes  eorum.  Et 
iterum  :  Qui  immutat  cor  principum  populi  terra?^  et 
decipit  eos  ut  frustra  inccdant  per  invium.  Quod  et 
ij»si  beato  Job  contingcret,  si  suasionem  uxoris  suoe 
libentcr  audisset.  Ideo  ergo  lerribilis  Dominus,  non 
tantum  populis  terra',  sed  ct  ipsis  principibus  po- 

BALUZH  NOT.E. 
•  Domnus  dudum  imperator,  Vel  bio  locus  ostcn-      anno  853.  Nam  anno  scqucmi  imperalor  rcstitutus 
dit  librum  hunc  apologeticiim  fuisse  scriptiim,  baud      esl  in  conventu  episcoporum  habito  Kalcndis  Martiis 
ita  multo  post  exauctorationcm  Ludovici  Pii,  id  esi,  D  in  monaslerio  sancti  Dionysii. 


confitetur  coactus  dicens  :  Ahissimo  benedixi ,  et  vt- 
ventem  in  sempitemum  taudavi,  et  gloripcavi  :  quia 
potestas  ejus  potestas  sempiternaj  et  regnum  ejus  in 
generationem  et  generationem,  Et  omnes  habiiatores 
terros  apud  eum  in  nihilum  reputati  sunt  :  juxta  vo- 
luntatem  enim  suam  facit  tam  in  virtutibus  coeli^/fMam 
in  habitatoribus  terrcr^  et  non  est  qui  resistat  manui 
ejus,  et  dicat  ei :  Quare  fecisti  ?  Et  post  pauca  :  Nunc 
igitur  ego  Nabuchodonosor  laudo ,  et  magnifico ,  et 
glorifico  regem  cosli :  qnia  omnia  opera  cjus  vera^  et 
vice  ejus  jndicia^  et  gradientes  in  superbia  potest  Air- 
miliare, 

Xlll.  Neque  ullo  modo  ha!C  idcirco  dicimus,  ut 
domnum  quondam  noslrum  imperatorcm  impiis  et 
infidelibus  resribus  comparemus.  Sed  qiiia  pcrmisit 
se  a  muliere  iniqua  dccipi,  contigit  illi  qnod  scri- 
ptum  est :  Qui  conturbat  domum  stiam,  possidebil  ven- 
tos,  Per  quam  conturbationem,  et  ventorum  posses- 
sionem,  perpetrata  sunt  innumerabilia  perjuria ,  et 
dcpraedationes  immensae,  cum  homicidiis,  adnlteriis 
et  incestis  :  pro  quibus  omnibus  poenitentiis  neces* 
sarium  esl  religiosissimo  quondam  imperatori ,-  n» 
redeat  ad  cor  suum,agalqucpoenitentiam,  humiliatus 
sub  potenti  manu  Dei,  cui  non  est  impossibile  tri- 
buere  illi  exaltationem  xtemse  vitse  :  quia  exallatio 
temporalis  vila;  jam  non  congruit  illi,  qui  conturbata 
domo  et  menle,  divina  dispensatione  ct  judicio  ccs- 
sit  alteri,  et  locum  dedit  non  cuilibct  inimico  aut 


c: 


extranco,  sed  charissimo  filio.  Propter  quod  in  omai 


jucunditate  et  exsullatione  cordis  sui  summas  gratia- 
rum  actioucs  sununo  omnipotcnli  Deo  iudesinenter 
persolvere  debet ;  quia,  sicul  sempcr  optavit,  non 
successit  illi  in  regnum  inimicus  expugnator,  sed 
filius  ainator.  Nunc  ergo  audiant  omnes  in  commiiue 
tumultuosi  et  quicti  Prophctnm  dicentem  :  Siteal 
omnis  terra  a  facie  Domini,  Et  Psalmistaiu  :  Ti- 
meat  Dominum  omnis  terra^  ab  eo  autem  commovean- 
tur  omnes  inhabilnntes  orbem,  Quoniam  ipse  dixit^ 
et  facta  sunt  :  ipse  mandavit,  et  creata  sunt  ^  et 
cajtera. 


AGOBARDI  CHARTULA 
Porrecta  Lothario  Attgusto  in  synodo  Compcndiensi ,  anno  832  •, 


In  nomine"  Dei  ac  Domini    nostn  Jesu  Christi. 
Anno  incamationis  ejus  octingentesimo  tricesimo 

BALUZn 

•  Titulum  tmnc  nos  fecimus  huic  libello,  pro  eo 
qiiod  editio  Massoni  sic  habcbat :  Publica  L,  impera" 
ioris  coram  amplissimo  episcoporum  conventu  pceni' 
tcntia  Agobardo  praside :  qui  titulus  non  exslat  in 
vctcri  codicc.  Sane  vel  ex  co  raiiit  hic  tituhis,  quod 
liuic  convcntui  pnefuisse  aii  Agobar.iuiu.  Nos  itaque 


tertio,  ego  Agobardus  Lugdunensis  Ecclesio;  iudi* 
gnns  episcopus   interfui  vcnerabili  convenUii  apud 

NOTJE. 

bunc  librura  Chartulam  inscripsimus,  proplcr  auclo- 
ritaiem  Aciorum  exauctoraiionis  Ludovici ;  in  qui- 
bus,  post  cnarrata  fjux  in  Compendiensi  synodo  acta 
sunt  adversus  optimum  principem,  dcmuin  haec  le- 
guntur :  c  His  ilaque  geslis,  placuit  ut  uiiusquisqiic 
episcoponim,  qualitcr  hxc  rcs  acta  fuerit,  in  propriis 


3il  CHARTULA  AD  LOTIIARIIJM  kVG.  Stt 

|MdatiiuD  qnod  niincupaliir  ^  Compendium  :  qui  uti-  A  num,  qui  clementissimtis  indultor  est  crimlnum,  in- 
qne  conrcntus  eistilit  ex  reverentissimis  episoopis, 
|et  luagnificentissimis  viris  illustribus,  collegioquo- 
Ique  abbatum  et  coinitum,  proniiscuxque   a^latis  et 
'dignilatis  populo,   praesidente  screnissimo  cl  glorio- 


sissimo  Lothario  imperatore,  et  Christi  Doroini 
amatore;  quo  protegente  et  adjuvanle  subter  an- 
Iiexa  disposita  sunt  anno  imperii  primo,  ^  mense 
quarto.  Qnibus  omnibus  vehementer  incumbebat 
vera  necessitas,  ut  soUicite  traclarent  de  periculo 
regni  in  prsesenti,  et  statu  in  futuro  :  quod  rcgnum, 
quia  Jamdiu  nutabat,  et  impellebalur  ad  ruinam 
per  negligentiam,  et  (ut  verius  dicam)  «  per  igna- 
Tiam  domni  Ludovici  vencrandi  qnondam  iuipera- 
loris,  in  quibus  ille  Irretitus  esl  pcr  corruplas  men- 


dulgeiitiam  et  remissionem  iniquitatum  impetrara 
piisset ;  ut  qui  per  multiplicatas  negligentias  regnum 
teri*eiium  amiserat,  per  impensas  siipplices  confes- 
siones  rcgnum  coeleste  adipisceretur  per  eum  apud 
quem  est  misericordia  et  copiosa  rcdemptio.  Pro- 
pter  quod  et  «  libellus  editus  est  a  viris  diHgcntio- 
ribus,  et  ei  ohlatus,  de  nianifestatione  criminum 
suorum  ;  in  quo  velut  in  speculo  perspicue  conspi- 
ceret  feditatem  actuum  snorum,  et  fieret  in  illo  quod 
per  poenilentem  perfcctum  dictum  est :  Iniquitatem 
meam  ego  agnosco^  peccatum  meum  coram  me  est  sem 
per,  Pro  qua  re  acces:»erunl  ad  eum  denuo  omncb 
qui  in  pnedicto  conventu  aderant  episcopi,  condo- 
lentes  et  compatientes  infirmitalibus    et   miseriis 


tes  et  cornimpcntes,   et  sccundum  aposlolicum  di-  B  ejus,  exhortantes  atque  exorantes  el  postulanles  ut 


ctum  :  Quia  erant  ipsi  erranies,  el  alios  in  errorera 
niittentes.  A  quo  conventu  qnidquid  ntiliter  et  lau- 
dabiliter  tractando  et  conferendo  inventum  est,  et 
necessario  statuendum,  et  jndicantibus  consensi  et 
rcmsentiens  ipse  judicavi.  1n  primis  videlicct  quse 
ad  commoditaiem  et  solidiiatem  regni  et  regis  per- 
tinere  videbantur,  deinde  qux  ad  ereptionem  et 
purgationem  animse  domni  Luduvici,  manifestissime 
Roscebantur  :  qux  in  pncdicto  conventu  fidelitec 
qosesita,  et  veraciter  invenia,  et  ordinabililer  exse- 
cata  sunt,  in  eo  scilicct  qnod  pncdictus  conventus 
deliberavit,  ul  ^  per  legatos  et  missos  admoneretur 
domnus  Ludovicus  de  suis  erroribus,  et  exhortare- 
tur  ut  secundum  propheticum  dictum  rediret  ad  cor. 


oinnipotens  Deus  manu  pietatis  sux  educeret  n\m 
de  lacu  miseria;  et  de  luto  coeni.  Quod  <  lemcntis- 
simus  Dominus  non  solum  non  abstulit,  sed  nec  di- 
stulit.  Sed  mox  resuscitata  inmente  ejusconiritione 
humiliati  cordis,  prostratus  coram  eis,  non  semel, 
yel  iterum,  sed  tertio,  aut  amplius,  crimina  cogno- 
scit,  veniam  poscit,  auiilium  oralionum  precainr, 
consilium  recipit,  poenilcnliam  poslulat,  injunctam 
sibi  humilltatem  lihenlissime  impletunim  promittit. 
Innotescitur  ei  lex  et  ordo  publicx  poenitenriae  . 
quam  non  renuit,  sed  ad  omnia  annuit ;  ac  dcmuni 
*  pervenit  in  ecclesiam  coram  coetu  fidelium,  anto 
altare  et  *  st^pulcra  sanctorum.  Ei  prostratus  super 
cilicium,  bis  terque  qualerque  confessus  in  omiii- 


et  recognosceret  acla  sua,  quse  adversus  Denm  C  bus  clara  voce  cum  abundanti  cfTusione  lacrymarum, 
carrens  per  vias  pravitatis  et  injusliti<e  exegerat,  depositis  arniis  manu  propria,  et  ad  crepidinem  al- 
ac  deinceps  susciperet  consilium  vilae  et  sahitis  taris  projectis,  suscepit  mente  compuncta  poeniten- 
;  quatenusapudomnipotentein  JudicemetDomi-      tiam  publicam  ^  per  manuum  episcopalium  imposi- 
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dernnt,  quam  ille  in  manibus  gestabat.  •  Exstat  ea- 
deni  chartula,  sive  iibellus,  nt  vocat  Agobardus,  in 
eisdem  Actis,  ubi  in  octo  capitula  divisus  est. 

'  Pervenit  in  eeeietiam.  Acta  exauctorationis  : 
c  Vcniens  igitur  idem  domiuus  Lodeuvicus  in  basi- 
licam  sauct;e  Dei  genitricis  Marise,  ubi  sanctorum 
corpora  rcquiescunt  Medardi  videlicet  confessoris 
Chrisii  atquc  pontificis,  nec  non  Sebastiani  pnFstan- 


chartulis  insereret,  eamque  sua  scriplione  roboraret, 
et  roberatam  memorato  principi  Lothario  ob  me- 
moriam  hujns  facti  offierret.  Ad  extremura,  omnibns 
Dobis  qui  interfuimus  visum  est,  omninm  chartu- 
larum,  imo  tanti  negotii  summam  in  unum  breviter 
strictimque  congerere,  etc.  >  Unde  palet  unumqiiem- 
qne  episcopum  chartulam  suam  porrexisse  Lotbario 
ante  solutaro  synoduro :  quod  nos  quoque  factum 
monuimus  ab  Agobardo  iu  litulo  libelli  istius. 

•  Compendium,  in  dioecesi  Suessionensi  situm,  ad 
isaram  fluvium. 


tissiini  mart}ris,  elc.  i  Verum,  nequis  in  hoc  erret, 
istud  peractum  non  est  apud  Compendium,  tametsi 
^  .,  ...  n^t  u  '  J^^»c  hubila  fuerit  prsedatoria  illa  synodus  ;  sc;I  in  ci- 

b  Menseauarto^id  est.  mense  Octobri,  quo  per-  .n.,t^  Suessionensi,  in  monasterio  sancli  Medardi, 
la  est  nefanda  illa  optiini  pnncipis  cxauctoralio.  ^  „^1  Ludovicus  in  custodia  detinebatur  jussu  Lotharii. 
«  Per  tgnavtam  domm  Ludovict.  H;rc  perinlorum  e  «      #  »*  j    j.    -j  i- 


acla 

Per  tgnavtam 
qverela,  regnnm  Francorum,  quod  subCarok)  Magno 
uninenftum  fuerat  ampliftcalum,  rrgnante  Ludovico 
nierc.  Sic  enim  habent  Acla  cxaucloralionis  ejus : 
€  EtquomoJo  in  processu  temporis,  per  ejus  iinpro- 
videmiam  vel  negligenliam  in  tanlam  veneril  igno- 
miniam  et  vilitalcm,  ul  non  solum  amicis  in  moesti- 
tiara,  sed  etiam  inimicis  vencrit  in  derisioncni.  > 

^  Per  legatos  el  missos.  Ita  eniin  inqiiiunt  cpisiopi 
in  eisdera  Aclis :  t  Nos  tamen  inemorcs  pr:r.cepto- 
runn  Dei,  miiiisteriique  nofttri,  aique  bcneficiorum 
ejus,  dignum  duximus  iit  per  licentiam  meinorati 
priiicipis  Lotharii  legalionem  ad  illum  cx  auclori- 
tate  sacri  conventus  initteremus,  qua;  euin  de  suis 
reatibns  admoneat.  > 

*  LibeUm»  edittu  est.  Acta  exanctoration's :  c  Super 
quibiis  chartuiam,  stiromam  rcatuum  suorum,  uiide 
illura  specialjtei  redargncrent,  contuientem,  ei  de- 


^  Seputcra  sanciorum^  Medardi  videlicet  et  Seba- 
slinni. 

*>  Per  manuum  epuc.  tmpos.  Acta  exauctoralionis : 
c  Deinde  cingulum  inilitise  deposuit,  et  si^pcr  allaie 
coUccavit ;  et  habitu  sseculi  se  exuens,  habitum  pa^- 
niientisper  im[K)siiionem  mannum  episcoponim  siis- 
ccpit.  >  Peractum  id  facinus  ab  Ebbone  archiepisco- 
po  Uhcmrnsi,  ut  patet  ex  Narratinne  clericonini 
Uliemensium  de  depositione  ac  restitntione  Ebbonis: 
r  Loiharius  veniens  per  imperialia  palatia,  adduxit 
secum  patrem  suum  usque  Suessionis  ad  nionaste* 
riuni  S.  Medardi.  Ibique,  horlantibus  et  jubentibus 
CTteris  episcopis  scn  primoribus  regni,  coactusest 
FJ>i)o,  quia  in  dioecesi  ejiis  erat,  illi  imponerc  piiMi-' 
c:im  po[*nitentinm.  Uricle  nimiam  et  perpciunm  ejug 
incurril  oflensam.  >  Vide  eiiam  Thcgannm  cap.  H. 
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iionein,  cum  psahnis  nt  orationiims.    Sicque  depo-  A  latem.  His  gestis  ego  Agobardus  indigiMift  episMfMft 
sito  habitu  pristino,  et  assumpto  habitu  pcenitentis,      interfui,  et  melioribus  consonans  et  consentiens  Jii- 
fongrat^iUns  et  confidens,  postulat  piissimi  pastoris      dicavi,  et  manu  propria  signsuis  subscripsi. 
bumeris  reduci  se  ad  inventae  et  redemptae  ovis  uni- 
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Magnificentissimo  ac  desideratissimo  domno  pa-  nuali.  Gumque  haec  ego  sugges&issem,  digoatus  es 

tri  et  fratri  Ebboni   Ecclesio;  Rhemorum  cpiscopo  praecipere,  ut  ego  inchoarem  sicut  mihi  yidebatur, 

Agobardus  iu  Domino  Deo  xternam  salutem.  et  sanctitati  tuse  dijudicanda  transmilterem.  Omuii 

Gum  quadam  die  valde  diligenda,  honoranda  at-  itaque  Scriptura    divinitus^   ut  ait  AposloluSt  inspi- 

que  laudanda  devolio  tua  praecipue  raihi  (cui  gratis,  rola,  utilis  e$t  ad  docendum^  ad  corripiendum ,  cd 

id  est,  absquc  merilo,  sola  tua  te  benignitate  insti-  erudiendum  in  justitia,  ut  perfectus  sit  fiomo  Dei,  ad 

gante,  piam  amicitiam  impendis)  et  manibus  gesla-  omne  opus  bonum  instructus.  Quae  Scriptura,  tantx 

ret  et  ore  proferret  ea  quiB  ad  aedificalioncm  bona-  perpetuitatis  est,  ut  auctor  iiiius,  sempiterna  Veri- 

rum  mentium  periinent,  cognoverunt  qui  praesentes  ^s>  Verbum  et  sapientia  Palris,  Dominus  et  Redepi- 

aderant  soleriissimam  intentionemtuam  veUesecuro  P^r  noster   testetur  de  illa,  dicens  :  FacHiusest 

semper  habere  de  Scripturis  divinis  aliqua,  in  qui-  coilum  et  terram  iransire,  quam  de  lege  unum  apicem 

bus  non  solum  in  equum  ascendeos,  sed  etiam  de  cadere.  Et  iterum  :  Cadum  ei  terra  transibunt,  verba 

equo  descendcns,   pro  locis  et  temporibus  congruae  vero  mea  non  transieni.  Gumque  haec  pcrennia  verbay 

quantitatis  secundum  beatum  virum,  qui  non  abiit  in  piena  sint  regulis  morum,  ac  disciplinarum,  atque 

conulio  impiorum,  in  lege  Domini  meditareris  die  virtutum,  operis,  et  fidei,  inter  caetera  exstant  dra 

ac  nocte ;  quatenusvere  essepossis  tanquam  lignum  res  penitus  necessarise  moderationi  mentium  huma- 

juita  fluenta  Scripturarum  plantatum,  cujus  omnia  narum,  id  est,  spes  et  timor,  dc  quibus  sacerdotir 

prosperantur  quae  facit  :  ct  qudc  facit  ?  utique  poma  bus  et  omnium  plebium  doctoribus  Dominus  my- 
et  folia,  qu9P.  intelliguntur  facla  et  dicta ;  ut  poiaak  r  ^^^  P^^^  legem  praicipit  dicens  :  Non  auferes  loco 

sint  in  aclibus,   folia  in  verbis ;  cujus  ligni  folium  pignoris  superiorem  et  inferiorem  molam.  Quae  molae 

non  defluit :  quia  (secundum  quod  scriptum  est  de  licet  utrumque  testamentum  recte  figurare  possint* 

Samuelc,  Non  cadit  de  omnibus  sermombus  ejusin  inleUiguntur  tamen  utiiiter  spes  et  timor;  ut  infe- 

terra)  curat  soliicite,  ne  quid  frivolum  vel  inane  rior  dicatur  tiraor,   superior  spes.  Gui  autem  una 

proferat,  quod  oblivione  potius  quam  memoria  di-  defuerit,  farinam  facerenon  potesl :  quia  in  mente 

gnnm  sit.  Sic  enim  Apostolus  unanimem  comiiem  sua  nihil  sanum  periractare  potest,  quem  aut  limor 

instniit,  dicens  :  Ineplas  autem  ei  aniles  fabulas  de^  sine  spe  premit,  aut  spes  sine  tlmore  levat.  Unde 

vita  ;  et  itcrun  praecipU  deiKHitiare  quibusdam,  ne  Psalmista  in  utrumque  conjmigens  dicit :  Benepia- 

intendant    faimlis  et  geneahgiis  inierminatis,  quoe  citum  est  Domino  euper  timentes  eum,  ei  in  eis  qui 

qucrstiones  ptmtant  magis  quam  adificationem  qua  sperant  super  misericordia  ejus,  Judas  denique  pro- 

est  in  fide'  Ct  iterum  :  Profana  autem  ei  inanilo'  ditor,  post  Dominicam    traditionem,  quia  sine  spe 

quia  deviia.  Multum  enim  pro/iciuni  ad  impietaiem,  timnit,  d(ccns  :  Peccan  tradens  sanguinem  justum, 

et  serino  eorum  ui  eancer  urpii.  ideo  abiens  laqueo  se  suspendit,  el  crCpuit  medius, 

Igitur   Deo   devola  et  ftdelis   sanclltas  tua  cum  atque  effusa  sunlviscera  ejus.  E  contrario  aulem, 

mihi  dignaretur  talia  pandere,  suggestum  est  a  me  quia  sine  timore  sola  spc  elcvabaniur  illi  qui  Do- 

ut  in  prirais  juberes  tibi  scribere  in  eodem  quod  mino  respondebant,   Semen  AbrahcB  sumus,  et  ne- 

gestabas   Encbiridion,   de   divinis  librb  arduaset  mini  servivimus  unquam,  dedignati  suiit  credere  in 

difliciles  sententias  ad  observandum,  quae  praecipuae  Saivalorem,  quia  prsesumebant  non  se  csse  salvan- 

sunt  ad  deprimendas  per  timorem  mentes  hominum,  dos,  sed  salvalos  :  cujus  rei  exemplis  tota  esl  plena 

ne  clevari  possint   in    vanam    prajsumplionem ;  et  Scriptura  divina.  Semper  autem  ncccsse  est  ut  hre 

his  diu  diligeoterqttft  perspectis,  juberes  demum  ta-  duae  molae  fidelium  mentibus  incessantcr  adsint ;  nt 

lia  quae  videi-eotur  congrua,  ■  proprio  inscrere  mi-  qnia  spes  animum  semper  crigil,  mctns  aulem  prc- 
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■  Proprie  iuserere  moHuaU,  id  est,  libro  qui  sem-  Manualis  Duodena,  quem  ipsa  misit  ad  filium  suum 

per  estm  manibus.  Unde  sic  kM|uitur  ipse  Agobardus  WiUeimum,  Viderat  unum  libri  istius  exemplar  vir 

m  fine  istius  epistolae  :  i   Maxirae  quia  et  vos  Ule  clarissimus  Gulielmus  Gatellus  senator  Tolosaniis. 

fien  jussistis  opus,  quod  paoiisper  manu  gesletur,  Aliud  vero  nos  diu  habuimus  in  polestate,  vivente 

non  quod  in  armano  vel  in  scrinio  reservelur.  i  illuslrissimo  viro  Petro  de  Marca  arcliiepiscopo  Pari- 

Quamobrem  Duodena,  Bernardi  ducis  uxor,  cum  mo-  siensl,  qui  illud  postea  «!ono  dedit  dariasimo  vln» 

nita  scribcret  ad  filium  suum  Willelmum,  librum  il-  domno  Lucas  Dacberio  monacho  Bcne  lictino  congre- 

lum  monitorum  inscripsit  Manuale,  hoc  modo :  Liber  gationis  sancti  Mauri. 
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niit,  ct  mctus  spem  et  spes  temperet  mcium ;  nc  iie  A  iulem  operemur,  et  omnes  Gdeles  salutem  deside- 


spe&  io  supcrbiam  erigat,  melus  coniinuo  adjacens 
menlem  preiuat;  rursum,  ne  immodcralus  mclus 
animum  in  desperalioncm  ohruat,  liunc  confestim 
spes  erigat.  Meuis  namque,  si  sine  spe  fucrit,  de- 
spcralio  reclius  vocatur.  Spes  vero,  si  fuerit  sine 
lueiu,  vana  praesumplio  esse  monstratur.  Tali  nam- 
(|ue  temperamenlo,  quasi  quodam  antidolo,  vult  nos 
ccclestis  medicus  uli ;  ut  pote  qui  solus  est  scnita- 
tor  et  cognitor  internanim  inflrmitatum,  cui  dicitur : 
Tu  $olu$  nosli  corda  fHiorum  hominum,  Quique  di- 
cit  :  Ego  8um  scrutans  renes  et  corda.  Gujus  sermo 
est  vivus  et  efficax,  et  penetrabilior  omni  gladio  an- 
cipiti,  et  pertingens  usque  ad  divisioaem  animae  ac 
spiritus,   Gompagum  quoque  ac  meduilanim,  ct  est 


ran(,  prius  illa  cum  quibus  salus  opcratar,  id  est, 
timor  et  Iremor,  in  studiis  nostris  fundentur;  utsu 
perponcnda,  quia  faciliora  sunt,  istarum  impulsionft 
neccssario  requiranlur.  Nam  et  naturale  est  animiB 
humanx,  ut  timorem  non  sine  quadam  rooleslia  to- 
lerans,  rursum  sponte  ad  spem  recurrere  festinef, 
qu9C  Isetior  pulatur;  quanquam  timor  non  sit  ininus 
necessarius  et  utilis.  Quia  igitur  si  de  omnibus  di- 
vinis  libris  hujusroodi  sentcntias  excerpimus,  nimis 
prolixum  opus  elTicitur  ,  illas  nunc  nobis  assumero 
sufficiat  qux  in  promptu  habentur;  et  magis  in  usu ; 
maxime  quia  ct  vos  tale  fieri  jussislis  opus,  quod 
paulisper  manu  gestetur,  non  quod  in  armario  vel 
in  scrinio  reservelur.  Hsec   mihi   igitur  >  inchoanti 


discrelor  cogitationum  et  intentionum  cordis ;  sciens  B  o!  tulit  se  prima  illa  sentenlia  septimi  psalmi,  quam 


meutem  humanam  his  duabus  virtutibus  in  medi- 
tuilio  stnbiliter  posse  servari.  Cum  bxc  ergo  ita 
sint,  vi^um  mihi  est  ut  primum  de  illis  sententiis 
qua^  ad  inferiorcm  molam  pertineut,  id  est,  ad  io- 
oflubilem  terrorem  meniium,  quoniam  sunt  nimis 
ardurc,  aliqiia  dcscribam ;  ut  quia  praeceptum  nobis 
est  ut  cum  timore  et  tremore  nostram  ipsorum  sa- 


cantamiis,  dicentes  :  Domine  Deus  meus,  ti  fcci 
istud^  si  est  iniquitai  in  manibus  meis,  ti  reddidi  re- 
tribuentibuM  mihi  malum,  decidam  merito  ab  inimicii 
mei$  inanit.  Per$equatur  inimicu$  meu$  animam 
meam,  et  comprehendat  et  conculcet  in  terra  vitam 
meamy  ei  gloriam  meam  in  pulverem  deducat, 
Multa  desunt. 
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•  Inc&oanti  obtudt  $e.  Vel  ex  eo  loco  copsUt  mult^      voluerimus,  tameui  in  manuscripio  co.iice  non  ex- 
liic  dcessc,  et  inchoationem  hoc  potius  libri  essCt      stent,  MuUa  de$unt. 
quatu  libruni.  Quo  fafctum  esl  ut  in  nne  hxc  addi 
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Quia  ■  nupersluiius  et  improbus,  ipsaqiie  siultiiia  C 
et  improbitaie  sua  omnibus  notus  calumniator  eru- 
pit,  qui  sanctam  Ecclesiam  nostram ,  id  est,  Lugdii- 
nensem,  non  solum  verbo,  sed  etiam  scriptis  lacera- 
re  non  ccssat ,  quasi  non  recte ,  nec  more  patemo 
sive  usu,  divinsedecantationissolemniaperagenteui, 
necesse  fuit  omiiem  sacrorum  officiorum  seriem,  quae 
solito  cantorum  miuisterio  per  totum  anni  ciraiium 
in  ecciesiasticis  conventibus  exhibetur,  sicut  in  ea- 
dem  Ecciesia  favmte  Dei  gratia  custoditur,  diligen- 
tius  et  pienius  in  libelio  quem  usitato  vocabulo  An- 
tiphonarium  noncupant ,  colligcre,  atquc  digcrere  ; 
praemissa  scilicet  pra^fatione  ^  pii  et  orlhoiloxi  Pa-  D 
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•  Nuper  $tuUu$  et  improbu$,  Aut  valde  falior,  aut 
intelligit  Amalarium  diaconum.  Quo  facluin  est,  ut 
cum  postea  Amalarius  libros  qualuor  Cviidissel  «le 
divinis  OITiciis,  eum  talionc  moinorderit  Agobardus, 
iibros  illos  3n\  vivum  exculicns.  Uiinc  porro  nircclum 
adversus  Amaiarium  Floro  Lugdunensique  Ecclesi^c 
inspiravit  hic  noster  episcopus.  Nam  eo  defuncto, 
Floriis  acriter  inveclus  esl  iii  Amalarium  in  episioia 
noiuiue  Ecclesio:  Lugdunensis  scripta  in  causa  pne- 
destinationis.  Uaec  sunt  verba  Flori,  sane  multum 
acuieata :  i  Multum  moleste  et  dolcntcr  accipinius 
ut  eccle^stici  et  prudentes  viri  Amalanum  de  fidei 
nitiono  consulercnt;  qui  et  verbis  et  litiris  suis,  men- 
(laciis  et  erroribus  et  phantasticis  atquc  haereticis 
dispulationibus  picnis,  omncs  pene  apud  Franciam 
Ecclcsias  et  nonnullis  etiam  aliarum  regionum, 
({uantum  in  se  fuit,  infccit  atque  corrupit ;  ut  non 
Um  ipse  dc  fiJc  inlerrogari  quam  oinnia  scripta 


tris,  cujus  probaiissima  fides  atque  doclrlna  in  mu- 
nere  Domini  Dei  nostri  omnibus  examinata  ac  de- 
clarata  celebriter  innotuTt;  ut  omnes  pacifici  et  pm* 
dentes  Ecclcsiae  filii,  in  quorum  manus  ejusdem 
libelli  textus  venerit ,  verissime  et  evidenter  agno- 
scant  prxfatam  Ghristi  Ecclesiam  ,  eodem  Chrislo 
Domino  gubernante  ac  protegente',  nec  a  recto  fidei 
tramile  dcviasse,  elpaternum  morem,  quem  statiita 
ecclesiastica  declarant ,  fideliter  custodire ,  ac  pcr 
hoc  ab  anliquo  Ecclesiae  Dei  usu  nullatenus  discre- 
pare,  ^  nec  contemnere  alicujus  diversum  morem, 
si  constat  csse  probabilem;  seil,  juxta  Apostolum, 
ea  qusc  utiliora  et  potiora  sunt  sequi.   Ait  namque  . 

NOTiE. 

ejus  saltem  post  mortem  debuerint  igne  consumi.  > 
Amalarius  ergo  nonnulta  reprehenderat  in  cantu  Ec- 
clcsiu!  Lupfdunensis,  inlemperantia  haud  dubie-lin- 
guse  stylique,  scu  quia  magnis  inlerduni  iiigeniis 
pro  luiiO  est  aliorum  facta  dictaque  airpere.  Pupu- 
git  ista  audacia  Agobardum,  nequc  dissimulavit.  Ita- 
quc  ea  fuit  scribcndi  iibri  istius  causa  et  occasio. 

^  Pii  et  orthodoxi  Patri$y  Letdradi  archicpiscopi 
Lugdunensts  ;  qui  cantum  iii  Ecclesia  Lugdunensi 
disposuerat,  ut  patet  ex  epistola  ab  eo  scripta  ad 
Carolum  Magnuni. 

c  Nec  contemnere  at.  div.  morem.  Praeclare  ad- 
modum.  Nam  unaquaeque  Ecclesia  peculiares  suas 
consuetudines  habere  potest,  qnne  tamen  fidei  con- 
traria!  non  sint ;  uti  pluribus  diximus  ad  episto- 
lam  ad  Nibridium  Narboncnseni.  Vide  Gralianum 
dist.  12. 


3S7  S.  AGOBAUDI  EPISCOPl  LUGDUNKNSfS 

Et  hot  orOf  ut  eharitas  vestra  magis  ac  magis  abun-  A  lipomenon  iegitur,  quod  beatus  David  rex  et  pro- 


det  in  scientia  et  omni  sensu ,  ul  probetis  potiora ,  ut 
silit  tinceri  et  sine  offensa  in  diem  Christi.  Et  alio 
loco  :  (Jt  probetis  quce  sit  voluntas  Dei  bona^  et  bene- 
placens,  et  perfecta.  Et  alibi :  ^mulamini  autem  cha- 
rismata  meiiora.  Et  iterum  :  Nolile  pueri  effici  sen^ 
sibus.  Sed  et  revereiida  concilia  Patrum  decemunt 
nequaquam  •  plcbeios  psalmos  in  Ecclesia  decantan- 
dos»  et  ^  nihil  poetice  compositum  in  divinis  laudi- 
bus  usurpandum.  Inter  quos  etiam  beatus  papa 
Gregorius  docet  quod  non  pro  locis  res,  sed  pro  bo- 
nis  rebus  loca  amanda  sint.  Et  fortius  commendans 
nobis,  quod  sicut  nequaquam  pro  locis  ,  ita  ncc  pro 
quibuslibet  personis,  sive  consuetudinibus  tenipo- 
rum,  res  sectari  dcbcamus ,   non  est  verilus  in  ipsa 


pheti  Dei  primus  choros  Levitanim  laudantiuiii 
Dominum  in  tabemaculo  sive  in  templo  cousti- 
tuerit,  eisque  psalmos  et  hymnos  et  cantica  divinitas 
sibi  et  caeteris,  qui  cum  eo  prophetabant  inspiratk 
tradiderit,  ac  mane  et  vespere  inter  divina  holocati- 
8ta  et  sacrificia  decantanda  decreverit.  Quem  mo- 
rem  a  sanctis  prophelis  traditum ,  et  a  sequenlibus 
patribus  diligentissime  custoditum,  usque  ad  tempus 
Novi  Testamenti ,  quo  jam  templum  illod  destrai 
oportebat,  religiosa  constat  observaiione  penlucluro. 
Unde  summopere  necesse  cst ,  ut  si  vere  absque  of- 
fendiculo  vel  bdesitatione  divinas  laudes  cupirous 
celebrare,  totos  nos  divinis  sermonibus ,  in  quibus 
nullus  est  error,  nulla  ambiguitas ,  coaptemns ;  sicut 


Rouiana  Ecclesia  qiixdam  in  sacils  ofliciis  et  mini-  B  de  prscfatis  Levitis ,  antiquis  divinae  laudis  cantori- 


steriis  reprehensibilia  ctiam  sub  anathematis  dam- 
natione  resecare ;  sicut  ejus  decreta  palam  osten- 
dunt  ( Vide  lib.  Correct.  Antiph. ,  cap.  i5,  infra  ). 
Quod  si  prsedictus  calumniator  humiliter  et  obedien- 
ter  pensare  studuisset,  nequaquam  ad  tantam  deve- 
niret  fatuitatem ,  ut  verba  quoramlibet  hominum, 
quorum  nec  nomina,  nec  sensum  ,  nec  fidem  novit, 
tanquam  divinas  Scripturas  defenderet,  et  per  phan- 
tasticas  ac  radiculosas  allegorias  explanare  conare- 
tur.  Gerte  si  quid  sanum  cogilare  vellet,  sufBceret 
ei  ad  omnem  emendationem  et  silentium,  quod  sicut 
in  diebus  ad  missas  non  nisi  divina  generaliter  elo- 
quia  decantantur,  ita  et  in  noclibus  ad  sacras  Deo 
Tigilias  exhibendas  eadem  procul  dubio  lex  debeat 


bus,  idem  Paralipomenon  liber  replicat ,  dicens  : 
Levit(F  vero  ut  stent  mane  ad  confitendum  et  canen- 
dnm  Domino,  simiiiterque  ad  vesperam ,  tam  in  obla" 
tione  holocaustorum  Domini ,  quam  in  sabbatis,  et 
kalendisy  et  soiemnitatibus  cwteris.  Et  iterum  in  de- 
dicatione  templi  sub  Salomone  dicitur  :  Et  dedica- 
vit  domum  Domini  rex  et  universus  populus.  Sacer- 
dotes  autem  stabant  in  officiis  suis^  et  Levitce  in  orgz- 
ni$  carminum  Domini,  quee  fecit  David  rex  ad  iamdan- 
dum  Dominum  ,  quoniam  in  aftemum  misericordia 
ejusj  hymnos  David  canentes  per  manns  suas.  Item  in 
emendatione  et  purificaiione  ejusdem  templi  sub 
Ezechia  scriptum  est :  Prwcepitque  Ezechias  et  prin" 
cipes  Levitis,  utlaudarent  Dominum  sermonibus  Da-- 


observari.   Unus  nempe  oninipotens  Dominus  utro-  C  vidy  et  Asaph  videntis ,  qui  laudaverunt  eum  magna 


que  tempore  laudatur,  uni  Domino  tempus  ulruin 
que  famulatur.  cui  dicitur  :  luus est  dies ,  Domine^ 
et  tua  est  nox.  Tu  fabricatus  es  auroram  et  solem, 
Sed  ejus  stullus  '^t  irrilus  labor  pradentibus  et  mi- 
nime  contentiosis  ac  Deum  timentibus  ma^jorem  in- 
cutit  sollicitudinem ,  ut  proptor  hujusmodi  naevos  et 
errores  cavendos  vivacius  ct  attentius  divin»  aucto- 
ritati  et  ecclesiasticis  statutis  inhaereant.  Hsec  nain- 
que  fidei  cautcla ,  ct  sincerissima  observantiae  disci- 
plina ,  ut  in  templo  Dei  ct  coram  divino  altari  divi- 
norum  tantummoJo  eloquioruin  melodia  celebretur, 
etiam  Yeleris  Testanienti  auctorilate  et  exemplis 


Itetitia.  Siiniliter  etiam  sub  Josia  in  celebratione 
Phase.  Porro  cantores ,  inquit,  filii  Asaph  stabant  in 
ordine  suojuxta  prieceptum  Daru/,  et  Asaphy  et  Ih' 
tnan^  et  Idithim  prophetarum  regis.  Quod  totuni 
quam  sancte  et  religiose  fuerit  institutnm ,  quaiii 
dulciter  ac  reverenter  sit  imhandum  inter  caetcra 
beati  David  magnifica,  ita  liber  Eeclesiasticus  iii 
ejus  laudibus  prosequitur,  dicens:  In  omni  opers 
dedii  confessionem  sancto  et  excelso  in  verbo  glorice. 
De  omni  corde  suo  laudavit  Dominum  ,  et  diUxit 
Deum^  qui  fecit  i7/t<m,  et  dedit  illi  eonlra  immieo^i 
potentiam;  et  stare  fecit  cantores  contra  altare^  el  in 


nobis  firmissime  commendatur  :  ubi  in  libro  Para-  D  sono  eorum  dulcss  fecit  modos.   Et  dedit  in  celebra* 

BALUZII  NOTiE. 

•  Plebetos  psalmos.  Sumptum  est  istud  ex  canone 
ultimo  concilii  Laodiceni,  in  quo  sic  scriptum  esl : 
Quod  iion  oporteat  plebeios  psalmos  in  Ecclesia  can- 


ture,  nec  libros,  prwter  canoncm^  legi ;  sed  sola  sacra 
volumina  ISovi  Testamenli,  vel  Peteris.  Prohibet 
ergo  canon,  ne  psahiii  pie^eii,  id  est,  a  privalis  im- 
peritisqiie  honiinibus  coinpositi,  i:)  Ecclcsia  reciten- 
tur.  Invaluerat  cniui  hxc  coiisucludo,  (queinadiiio- 
dum  ad  hunc  canoneiu  Laodicenum  observavit  Ju- 
stellus,  et  Henricus  Valcsius  ad  libram  vii,  cap.  24 
Historitc  Ecclesiafttic»  Eusebii)  ut  multi  psalmos  et 
by:iinos  in  honorem  Cbristi  coiuponerent,  eosque  in 
Ecclesia  cantari  facerent :  quod  ex  variis  Eusebii 
locis  probanL  Hujusmodi  ergo  psalmos  iu  Ecclesia 
dei:iceps  cani  vetuit  syuodus  Laodicena,  indignum 
ni^ycstalc  Dei  credcns.  si  aiiis  quain  sacroram  libro- 
ruui  vcrbis  Deum  iaudarel  populiis  Chrislianus. 
*»  I^ihil  poetice  compositum,    Censet   Agobardus 


levia  carinina  et  faciles  versus,  cujusmodi  siint  qiioe 
moteta  hodie  dicimus,  non  esse  caneiida  in  Ecclesia. 
Ncque  Agobardo  solum  displicuit  usus  ille.  Displiciiit 
enim  etiain  magno  viro  Gulielmo  Durandi,  episcopo 
Mimatensi ;  cujus  hxc  sunl  vcrba  ex  libro  secundo 
de  Modo  generalis  concilii  cclebrandi,  c:ip.  19  :  c  Vi- 
derelur  valde  honestiun  essc  qiiod  cantus  indcvoti 
et  inordiuali  moletoruin  et  siinllium  non  ficrent  iii 
ecclesia,  cum  reprobetur  92  dist.  Cantores. »  Verum 
durat  adhuc  in  Lcclesia  mos  ilie,  quem  tolli  aliole- 
riaue  debcre  senserunt  magni  iili  viri.  Quid  eniin 
vulgatius,  quam  ut  levia  carniina,  et  modulatioiii 
apta,  cantentur  in  Ecclesia  ?  Neque  id  tantum  ali- 
quoties,  ut  casuf)  vidcri  possit ;  sed  vertente  anno 

^uolibet,  in  die  natali  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
[nde  et  carmina  illa  recepto  jamdiu  vocaLuIo  aonii- 
nautur  I^oels,  id  cst,  Nalalia  caraiina. 
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tionibut  decus ,   H  ornavit  tempora  usque  ad  consum-  \  disciplinalus  quisque  libeuter  acquiescaL   Si  qai^ 


malionem  vitcv,  ut  laudurent  sanclum  nomen  Domini, 
et  amplificarent  mane  Dei  sanctitatem,  Sed  el  in  Li- 
bro  Samueiis  haec  psallendi  gralia  spirilalis  in  eo- 
dein  rege  sanctissinio  praedicalur,  ubi  legilur  :  DixU 
David  fiiius  Isai  :  Dixit  vir  cui  constitutum  est  de 
Christo  Dei  Jacdhy  egregius  psaltes  Israel  :  Spiritus 
Dei  locutus  est  per  me ,  et  setmo  ejus  per  linguam 
meam.  Huic  igitur  tam  sancUe  aucloritati  et  tam 
pcrspicua;  verilati  non  cst  dubium  quod  fidelis  ct 


autem  conteuiiosus  et  pertinax  contradicere  coua- 
tur,  et  de  turbulento  magis  rivo,  quam  depurisslmo 
fonte  polare  voluerit,  viderit  ne  iilo  aegrotet  languo- 
re  nimis  pernicioso ,  quem  quidani  antiquorum  pa- 
trum  sapienter  et  breviter  cavendum  admonuit,  di- 
cens :  Qui  contempta  veritate  prwsumit  consuetudinem 
sequi^  aut  circa  fratres  invidus  est  et  malignuSf  quibus 
veritas  revclatur,  aut  circa  Deum  ingratus,  cujus  iur 
spiratione  Ecctesia  ejus  instruitur. 


AGOBARDI  UBER  DE  CORRECTIONE  ANTIPHONARII. 


I.  Dileclissimis  in  Clirislo  fratribus  et  pnccipiic  B  gemus ,  mullo  magis  cum  Deo  laudes  offerimn^  : 


a  canloribus  Ecclesix  Lugdunensis  Agobardus  in 
oodem  Christo  Domino  et  Salvatore  noslro  sempi- 
lernam  salulcm. 

In  divinis  laudibus  cxsolvcndis  quanto  studio  fu- 
gienda  sit  levilas ,  gravitasque  sectanda ,  frequenter 
diiectioni  veslrai  in  mutua  coUocutione  suggessi- 
nius;  scilicct  ut  rationabili  consideratione ,  sicut 
pnidentes  Ecciesise  filii ,  et  rationabili  ejus  lacte  ab 
incunabuiis  enutriti,  quod  Deo  displicet  refugientes, 
concordi  sludio  id  quod  gralum  acceptumque  ei, 
verbis  sicuti  et  factis  sectaremini.  Si  enim  apud 
graves  et  sapientes  viros ,  non  solum  morum,  sed 
ctiani  verborum  levitas  rcprehensibilis  judicatQr, 
quanto  magis  apud  Deum  totius  sanctce  gravitatit 


quia  sicul  ncmo  nisi  ipso  inspirante  sccundum  Deum 
poslulat,  ita  nullus  nisi  co  erudiente  Deum  digne 
collaudal.  Non  ergo  cujuscunque  figmentis,  scd  Spi- 
ritus  sancli  cloquiis  majestas  divina  laudanda  cst. 
Dcnique  et  filii  Aaron  ignem  alicnum  Domino  offe- 
rentes ,  non  obsequii  remuneralionem,  sed  damna- 
tionem  pnesumptionis  cxperli  sunt.  Undc  hoc  nos 
exemplum  summopcre  vitanlcs ,  illud  solllcitc  atten  < 
damus  quod  vel  in  Proverbiis  scriptum  cst  :  Omnis 
sermo  Dei  ignitus  clypens  est  spcrantibus  in  se,  Ne 
addas  quidquam  verbis  illius^  et  arguaris,  invenieriS' 
que  mendax,  Nihil  itaque  Dei  verbis  addentes ,  ct 
timentes  argui  invenirique  mendaces,  verbo  Dei 
ignito  ,  qui  clypeus  spci  est ,  tempore  orationis  et 


ac  sapientiae  auclorem,  cui  Psalmista  dicit  :  /n  po-  C  laudis  inflaromemur  pariter  et  muniamur.  Cumque 


pulo  gravi  laudabo  fe,  et  cui  nos  Apostolus  rationa- 
bile  obsequium  admonet  exhibere.  Neque  vero  pas- 
sim,  ct  absque  diligenli  examinatione ,  quod  cuique 
visum  fuerit  in  Dei  laudibus  usurpandum  est,  cum 
dicat  Apostolus  :  Nam  quid  oremuSf  sicut  oportet^ 
nescimus,  Sed  ipse  Spiritus  poslulat  pro  nobis  gemi- 
tibus  inenarrabilibus,  Qui  autem  scrutatur  cordOf  scit 
quid  desideret  Spiritus^  quia  secundum  Deum  postulat 
pro  smctis,  Unde  et  apostoli  humanae  ignorationis 
conscii ,  orandi  formulam  a  Dco  petiere ,  dicentes  : 
Domine^  doce  nos  orare,  Certe  manifestum  cst  ma- 
jus  csse  Deo  quempiam  digne  laudes.  exsolvere, 
quam  pro  infirmitate  propria  cxorare  ;  praescrtim 
cum  hoc  praesentis  vitae  fine  terminetur,  illud  vero 


D«minus  dicat :  Verba  qu(e  ego  locutus  sum  vobis, 
spiritus  et  vita  sunt ,  omnia  humana  figmcnta,  qum 
vanllate  sui  morlua  judicanda  sunl,  respucntes,  vi- 
venlibus  Christi  eloquiis  in  ipsius  obsequiis  perso* 
nemus  i  qualinus  voces  nostrae,  non  quasi  alienoe  ab 
eo  rcspui ,  scd  ut  proprix  cum  supernis  virtutibus, 
quae  majestate  Dei  tremenlcs  adorant  atque  colbu- 
dant,  mereantur  admitli. 

III.  Hac  de  causa  et  Anliphonarium  pro  viribus 
noslris  mngna  cx  parte  correximus,  ampuLitis  his 
quic  vel  supcrflua ,  vel  levia ,  vel  mcudacia ,  ^  aut 
blasphema  videbantur.  Et  vos  frequenter  admonui- 
mus,  et  tenorem  admonitionis  nostrx  propter  ali- 
quorum  pi^scsentes  seu  futuras  querimonias  in  fronic 


hic  inchoetur,  in  Aituro  autem  perficiatur ,  juxta  ^  ejusdem  libcUi  poncre  neccssarium  duximus :  nou 
quod  Psalmista  ait :  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  generale  aliquid  statuentes,  scd  juxta  mediocritatem 
Domine !  in  scpcula  swcalorum  laudabunt  t^,  scnsus  noslri  in  domo  Dei,  cujus  nobis  cura  com- 

II.  Si  ergo  orantes  doctrina  sancti  Spirilus  indi-      missa  est ,  quod  possumus  ofierenics  :  uec  de  scnsu 

BALUZU  miJE, 

a  Cantoribus  ecclesice  lugdun,  His  commcndalio      casdem  antipbonas,  quas  hic  damnat  Agobardus,  ho- 


accessit  ex  cura  Leidradi :  (|ui,  ut  ipse  ad  Cnroium 
Magnum  scribit,  tanta  cura  procuravit  sacra  mini- 
steria  In  Lugdunensi  ecclesia,  ut  eliam  habcrct  scho- 
las  cantorum,  ita  erudilorum,  ut  alios  eliam  crudire 
possent. 

^>  Aut  blasphema.  Fuere  qui  Agobardum  nimi.x  in 
hoc  arqumenloscrupulosilalis  arguerent,  damn;!Ulcm 
niniis  facile  nonnullas  antiphonas,  nonnullaquc  re- 
pponsoria,  quae  licct  ex  sacris  libris  desumpla  non 
Siut,  pia  tamen  polius  sunt  qnnm  inipia.  £t  audio 

PiTnoL.  CIV. 


die  quoqne  cxstare  in  Brcviario  Lugduncnsi.  Certo 
exstant  m  Breviario  Ecclesix  Parisiensis.  Unde  cod- 
stat,  rcs  semel  reccptas  in  Ecclesia,  non  facile  mu- 
tari,  caulosiiuc  in  his  re1)us  dcbcrc  cssc  pontifices,  ne 
ministerium  corum  vituperetur.  Quidtiitquandogul- 
dem  et  Ago!  ardi  cura  irrila  fuit.  Sic  Uiiianus  yIII 
hymnos  corrcxit.  Et  tamcn  sempcr  hymnl  anti- 
qui  canuntur  in  Eccicsia,  nequc  hSctenus  invenius 
cst  quisquam  qui  nolas  api^onf^rcl  hymnis  ab  Urbauo 
correciis. 


SSl 
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nostro  ftliquid  pnesnmenles ;   scd  Scripturne  sanctac  A  composituni ,  contra  morcm  nocturni  oQlcii  ab  emi- 


nnctoritalem ,  et  sacronim  canoniim  sanclionem, 
catholicorumqae  patrum  institnta  et  exempla  sectan- 
les.  De  quibos  antequam  aliquid  profcramus,  con- 
gnium  videtur,  exempli  gratia ,  nonnullas  inepiias 
quae  pncfato  conlinebantur  libcllo,  nolare  brcviter, 
ac  leviter  redarguere ;  ut  ex  his  pcrpaucissimis  cvi- 
dentius  agnoscaiar  quam  nccessario  qux  in  sequcn- 
tibus  dicturi  sumus,  a  patribus  constiluta  sint,  qu:»n- 
loque  timore  ac  soliiciludine  eonm  scita  nobis  cx- 
pediat  observare. 

IV.  AcpriiDum  ,  quale  illud  est ,  quod  in  vigilia 
Natalis  Oomiiii  in  choro  fidelium  ct  fldelium  eradi- 
ditorum  cantabalur  :  Dnm  orlus  fuerit  sol  de  mlo^ 
videbilit  Regem  regum  procedentem  a  Patre  tanquam 


ncnliori  ioco  pompatice  concrepabat  :  Deuendn  de 
ccelii  missus  ab  arce  Pctris  ■  introtvit  per  aurem 
Virgiiiis  in  regionem  nostram,  indulus  stola  purpurea^ 
et  exivit  pcr  auream  portam  lux  et  decus  universie 
fabrica:  mundi,  Ubi  primum,  qui  descenderit  non 
designal.  Arccm  vero  Patris  quid  dixeril,  ipse  quo- 
qrie  penilus  ignoravit.  Nunquid  est  aliquod  aedifi- 
cium  cocleste,  aut  percoeleste ,  quod  faclum  sil  ab 
eo,  autaliud  aliquid  quod  non  esl  ipsum  quod  Pa- 
ler,  aut  cst  ipse  Patcr?  Quod  si  est,  quomodo  sibi 
est  arx?  Nec  per  aurem  Virginis  Verbum  Dei  in- 
troissc,  catliolicae  aures  ferunt  :  quia  cum  sit  in- 
corporeum,  ct  tolum  ubique  pnescRS,  nec  locali- 
ter  accedit,  nec  aditu  corporeo  indiget.  Nisi  fortc 


gp^nsum  de  ihalamo  9uo  ?  Certc  fides  catholicn  ha-  B  nobis  pcrsuadere  voluit  angelicorum  sono  vcrLornin 


bet  Verbum  Dci,  quocLin  principio  erat  apud  Pa- 
trem ,  in  thalame  uleri  virginalis  cor\junxissc  sibi 
sponsum ;  cujus  naturam  iu  unitale  personx  susci- 
piens,  caro  factum  est  ut  habitaret  in  nobis.  Nalu- 
rae  enim  nostras  unitns »  tanquam  sponsus  de  ihala- 
mo  virginali,  processit  ex  utero;  et  non  eam  de 
ciBlis  atlulit ,  sicut  haeretici  aflirraare  ausi  sunt.  Ac 
per  b^non  tanquam  sponsus  de  thalamo  processit 
exPalre.  Verbum  quippe  Dei,  Fiiius  Dei,  processit 
jiPatre,  et venit  in  mundum.  Nec  aliud  fuit  vcnire 
io  mundum ,  quam  in  utero  Virginis  nalurae  hiima- 
nx  veriutem  assumere  ,  in  qua  visibilem  se  pi-sebc- 
ret  mundo.  llaucigitur  humanitatis  noslrx  naturam, 
cui  imilus  sponsus  Ecclesio;  faclus  cst,  non  de  sinu 
Patris  traxil,  sed  de  came  Virginis  sumpsil. 

V.  £st  praeterea  in  prxdicla  anliphona  nolanda 
iemeritas ,  evidensque  mendacium ;  dum  ct  sacrae 
Scripturae  verba  sui  sensus  perversitati  coaptat,  et 
iiativiiatem  Salvatoris,  qua  vei  de  Patre  ante  sxcu- 
la,  vei  de  matre  in  pleniludine  temporum  natus  est, 
lanla  confusione  permiscet ,  ut  de  qua  loqui  velit, 
lotelligi  omnino  non  possit.  Quod  summopere  ubi- 
que  cavendum  est,  ne  divinorum  verborum  ordo  mu- 
ietur,  et  de  scriptura  verilatis  labyrinihus  texalur 
errorls. 

VL  lllnd  etiam  responsorium ,  quod  in  cisdcm 
vigiliis  cantabatur,  quanu  fidei  severitate  rejicien- 
dum  est,  iu  quo  ail  vanus  iUe  praesumptor  :  De  illa 


sacram  Virginem  Dei  Filium  conccpisse.  Quod  qnan- 
tum  a  fidci  verilate  discordet,  ex  vcrbis  ipsius  an- 
geli  pcrspicuum  est;  qui  ipsi  Virgini  inierroganli  : 
Quomodo  fiet  istud ,  quia  virum  non  cognosco  ?  Re- 
spondit :  Spiritus  sanctus  superveniet  irt  te,  et  vir- 
tus  AUissimi  obumbrabit  tibi.  Quomodo  aut3m  vir- 
ginalis  uterus  regio  nostra  possit  intclligi ,  cum  et 
virgo  illa  unici  Filii  maler  sit,  et  nos  omncs  non 
ex  virginea  sed  cx  corrupta  came  nascamur,  pror- 
sus  inveniri  non  potest.  Deinde  quod  cum  stoL 
indutum  purpurea  aurera  dicit  Virginis  inlroiisse, 
sive  humano  more  cultu  rcgio  indutum,  sivc  hu- 
manam  formam  non  cx  Virgine  susccpisse ,  sed  de 
^  coelo  Dei  Verbum  altulisse  putaverll ,  camquc  slo- 
^  lam  purpuream  appcllarit ,  apcrtissimx  blasphcmix 
est.  Jam  vero  per  auream  portam  eum  cxiis^c^ 
quanta  vanitate  proferre  ausus  est ;  cum  nativilas 
Christi  ex  Virgine  non  supervacuis  verbis  adum- 
brari ,  sed  confessione  simplici  debeat  dcclarari ; 
qui  non,  ut  ille  ait,  universx  iabricae  mundi,  scd 
juxta  veritalcm  evangelicam  ralionalis  t;mtummoJo 
crcaturae  lux  est. 

VIII.  Aliud  quoque  rcsponsorium  de  verbis  Evan- 
gciii ,  sed  non  ordine  evangelico ,  quod  jam  uti- 
que  correctum  a  vestra  dilectione  psallitur,  ncscio 
quis  composuit ,  dicens  :  Tenebrw  factce  sunt  dum 
crucifixissent  Jesum  Judcei;  et  circa  horam  nonam 


exclamavit  Jesus  voce  magna  :  Deus ,  Deus  ,  vt 
occuUa  kabitatione  sua  egressus  est  Filius  Dei,  de-  guid  me  dereliquisti?  Tunc  unus  ex  militibus  tancea 
scendit  vUitan  et  eonsolare  omnes  qui  eum  de  toto  ^  latus  ejus  perforavit ,  et  inclinato  capite  emisit  spi- 


corde  desiierabant.  Quod  cum  sermouum  imperitia, 
tum  sensus  queque  absurditate  ac  falsitate  lurpatur. 
Mam  et  occaltani  FHii  habitationem  summa  levitate 
ifiiit ;  et  eam  omnes  desiderantes  se  visitasse,  con- 
solatumque  esse  mendaciler  asseruit,  cum  potius 
eoe  qnos  visitare  dignatus  est,  se  agnosccntes  ac 
desiderantes  efieoerit. 

VIL  Considerentur  etiam  verba  alterius  rcspon- 
sorii  9  quod  quasi  de  mysterio  nativiutis  Chrisii 


ritum,  Ncmpe  omnilMis  fideUbus  cerlum  cst,  quod 
Salvator  nosler  non  aliqua  doloris  violentia  coa- 
ctus,  sed  spontance  pro  nobis  est  mortuus;  ncc 
animam  necessitate  amisit,  scd  pptestate  posuit, 
sicut  ipse  ait  :  Nemo  toUit  a  me  animam  meam^ 
sed  ego  pono  eam  a  me  ipso  ut  iterum  sumam  dam. 
Sed  iste  evangeiici  ordinis  et  fidei  veritatis  igna- 
rus,  prius  dixit  lancea  a  roilitibus  latus  Domini 
perforatum,  et  tunc  ab  co  spiritup  cmissum  :  quod 


BALUZII  mjJE. 

•  Introimt  per  aurem  Virginis.  MuUta  sunt  verba  matrem  in  regionem  nostram,  indnlus  stoiam  pvrpu- 

fStius  responsorii  in  posterioribus  editionibus  Bre-  ream,  et  exiiit  per  clausam  portam,  tux  et  decus  leni- 

viarii  Parisiensis,  ubi  sic  hodie  legitur :  Descendit  de  .  versa*  fabricce  mtindi, 
cceils  missus  ab  arce  Patris,  inlroivit  per  virginem 
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omnino  pag.\num  esl ,   Christum  non  benignilalc  A  lur  qua  caulela   ievissimonira  bominum  excoj^ita- 
propriic  volunUtis,  sed  vi  doloris  raorluum   opi- 


nan;  cum  e  conlrario  in  Evangelio  referalur  qiiod 
Dominus  voce  magua  clamaveril :  Patcr,  in  mnnui 
tuas  comtncndo  spiritum  meum;  et  lioec  dicensy  exr 
spiravit.  Quam  mortem  Chrisli  in  lantum  railites 
qui  aderanl  admirati  sunt,  ut  conlinuo  Deum  glo- 
riGcasse,  eumque  Dei  Filium  confessi  esse  refe- 
rantur ,  ac  poslea  Judaeis  pclenlibus  lalronum 
crura  ,  qui  cum  eo  fuerant  crucifixi ,  Piiatus  frangi 
concesseril,  Jesu  autera  jam  mortui  non  crura  con- 
fracta ,  sed  miliiis  iancea  latus  narraretur  apertum, 
non,  ut  iste  imperite  protulit,  perforatura. 

IX.  Jam  vero  quanla  illa  sunt  vaticinia ,  ut  ita 


tiones  vilandac  sint ,  qux  nulla  veritate  subnix;r, 
nulla  ralionc  ornatx,  ,conlemptui  patent. 

\I.  a  In  concilio  Africano  talis  constilutio  pro- 
muigala  est :  c  Lt  preces  et  orationes,  nisi  probatiu 
fuerint  in  conciiio,  non  dicantur;  nec  aliqua  cx  his 
oranino  cantentur  in  Eccleaia ,  nisi  quae  a  pniden- 
lioribus  tractala  et  comprobata  in  synodo  fuerint ; 
ne  forte  aliquid  contra  fidem  ,  vel  per  ignoranliam, 
vel  per  stndium,  sit  corapoftitum.  i  Ubi  breviier 
considerandura,  quod  non  solum  ea  qua  studio  per- 
adix,  sed  etiara  illa  quae  ^  simpliciute  ignorami:e 
conlra  fidei  regulara  composita  fuerint,  pari  animad- 
vcrsione  repudiantur. 

Xn.  Bealus   llieronymus  (Comment.  i»  cap,  v 


dictura  sit,  falsa  in  responsoriis  et  antiphonariis,  ^  ^^.^^  ^^  ^^^^^^  ^^^  exponeret  pneceptum  Apo- 


qaae  quasi  ex  voce  Domini  pronuntiantur,  cura  ra 
nnllis  divinis  Scripturis  reperiantur.  Ut  est :  Octava 
decima  die  decimi  mensis  jejunabitis  ,  dicit  Domi- 
nu$  ,  et  mittam  vobis  Salvatorem  et  propugnato^ 
rem  pro  vobis  ,  qui  vos  prwcedat  et  introducat  in 
terram  quam  juravi  patribus  vestris.  Et  itenira  : 
Coronam  gloriw  ponam  svper  caput  ejus ,  dicit  Do- 
minus,  et  induam  illum  stolam  candidam ,  qttia  ser- 
fMvit  mandata  mea  ,  et  propter  nomen  meum  effu- 
sus  est  sanguis  ejus  in  terra.  Et  iterum  :  Sancti 
estis,  dicit  Dominus,  muttiplicabo  numerum  vestnimy 
ut  oretis  pro  populo  meo  in  loco  isto,  Et  raulta  hu- 
jnsraodi  ridiculosa  et  fantastica.  Quorura  invento- 
ribus  congruere  raihi  videntur  illa ,  quae  Dorainns 


stoli,  ubi  ait  :  Implsmitti  Spiritu  loquetUes  vobismet" 
ipsis  in  psalmis  et  hymnis  et  canticis  spiritaliiws^  ean" 
tantcs  el  psallentes  in  cordibus  vestris  Damine ,  nou 
tacuit  quoi  in  cantoribus  EcclesioB  reprobendenduni 
videbat.  c  Canere  igitnr,  ait,  et  psallore  et  laudare 
Dofflinura  magis  animo  quam  voce  debemus.  Hoc 
cst  quippe  quod  dicitur  :  Cantantcs  et  pstdlentes  in 
cordibus  vestris  Domino.  Audiant  baec  adolescentuli, 
audiant  hi  quibus  psallendi  tn  Ecdesia  ofliciura  esi, 
Deo  non  voce,  sed  corde  eantandum ;  nec  in  tragoc- 
donim  modura  guttur  el  faooes  dvici  roedicamine 
coUinjendae  sunl,  ut  in  Ecclesia  theatrales  moduii 
audianlur  et  caniic^ ;  sed  in  timore,  in  opere,  in 
scientia  Scripturarum.  Quamvis  sit  aliquis ,  ui  to« 


per  E2e.hielem  prophclarn  adversns  falsos  prophe-  ^  ie„uili  appeUare,  cacophono*,^  bont  opera  batMi«.  ' 
Us  kHi.iilar,  dicens  :   F«  prophetis  insipienUlms,      ^j^^  j„,^j^  ^^^^  j^^^  ^^  ^  g.^  ^^^^^  ^^ 

Chrisli,  ut  non  vox  canentis,  sed  verba  piaceant  qn» 
leguntur ;  ut  spiritus  malusqui  erat  in  Saule,  ejicta* 
tur  ab  his  qui  ab  eo  similiter  possidentor,  et  non  iii- 
troducatur  in  eos  qui  de  domo  Dei  scenani  feccro 
populorum.  i  In  quibus  verbis  magnopere  peiisaiv- 
dura  est,  quod  eos  qui  in  morera  psalientis  David 
cura  timore  et  gravitate  spiritali  canunt,  maligiium  ' 
spiritura  etiam  ab  audit«ribus  suis  excludere  posse 
conrirraat;  eos  vero  qui  tlieatralibus  sonis  tt  sceni- 
cis  raodulationibus ,  et  quamvis  in  divinis  vcrbis, 
vocis  dulcedine  iniemperautius  dclectantor ,  euni 
non  solum  ab  aliis  non  excludere,  sed,  quod  est  ter- 
ribile,  in  seipsos  introduccre  testatur.  Unde  et  in 
alio  loco  idcm  doctor  cum  sentenliam  Isai»  (Cap.  i) 
cxponerct,  Iniqui  sunt  coetus  vestri^  ait  :  i  Oranis 
convenius  qoi  non  ollert  hostias  spiritales ,  occ 
audit  illud  quod  iu  quinquagesimo  psaimo  canitur, 
Sacrificium  Deo  Spirilus  contribulatuSy  eor  contri* 
tum  et  humiliatum  Deus  nom  despicit,  abominabilis 
Dco  est.  I  Blens  ergo  libera,  id  est,  sensibus  corpo- 


qui  sequuntur  spiritum  suum  ,  et  nihil  vident.  Et 
post  pauca  :  Vident  nova  et  divinant  mendacium, 
dicentes  :  Ait  Dominus,  cum  Dominus  non  miserit 
eos,  et  perseveraverunt  conprmare  sermonem.  Nun-- 
quid  non  vi^ionem  cassam  vidistis ,  et  divinationem 
mendacem  locuti  estis  ?  Et  dicitis,  Ait  Dominus,  cnm 
ego  non  sim  locutus,  Propterea  hcec  dicit  Dominus 
Deus  :  Quia  locuti  estis  vana,  et  dixistis  mcndacium, 
ideo  ecce  ego  ad  vos,  ait  Dominus  Dens.  Et  erit 
manus  mea  superprophetaSy  qui  vident  vana,  et  divi- 
nant  mendacium.  In  concilio  populi  mei  non  emnt, 
et  in  striptura  domus  Israel  non  seribentur,  nce  ter- 
ram  Israel  ingredientur. 

X.  Sed  bocc  et  similia,  quorum  in  pr;]ofalo  libro 
infinita  erat  copia  ,  quia  indignum  esl  scribere  ,  et 
vestRC  prudentise  fastidiosum  audirc,  facilius  coilo- 
quendo  et  fideliter  pertraclando  dijidicari  possunt. 
Nunc  superest  ul  sacrorum  statuta  canonum,  caibo- 
licoruraque  Patrura  sentenlias,  sicut  superius  pro- 
raisiraus,  exseqnaraur ;  ut  ex  his  perspicue  declare- 


BALUZII  NOTiE. 


*  In  condlio  Africano.  Exstat  hic  canon  in  con- 
cilio  Africano,  cap.  70,  el  in  Codice  Canonnm  Ec- 
clesiae  Africanie,  tit.  103.  Sed  uirobique  divcrsus 
est  paulo  ab  edilionc  Agobardi.  Sic  cnim  illic  le«:i- 
tnr :  i  Placuit  etiara  hoc,  ut  preces,  (|usc  probaue 
fuertnt  in  concilio,  sive  prxfationes,  sivc  commen- 
dationes,  sea  manus  irapositiones,  ab  omnibus  celc* 


brcntur,  nec  aliae  omnitio  contra  fldem  prgeferamur, 
scd  quascunquc  a  prudonlioribus  fuennt  collect;^» 
dicantur. 

^  Simplicitate.  In  manuscriplo  legitur  ti?p/flrtrfl/e: 
pro  quo  Massonus  edidit  imbecitlitute.  Nos  vero  re- 
posuimus  simplicitate,  ul  res  poslularc  vilcbatur. 


sss 
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rhs  non  snccnmbens,  ita  resistere  debet  van»   ac  A  quam  res  qiise  canilur,   pocnale  dicit  esse  pecca- 


noxiie  delectationi  aurium,  sicut  et  delectationibus 
sensuum  caeierorum,  visus  videlicet,  et  olfaclns, 
gustus»  et  tactus;  quorum  perturbationibus  aninia 
pracgravator,  et  capitur.  Quantum  denique  obiecla- 
tiones  anrinm  virtutem  roentis  enervent,  testalur 
prxfotus  doctor,  qui  ait  :  f  Auditus  vario  organo- 
rum  canlu ,  et  vocum  inflexionibus  delinitur,  cl  in 
carmine  poetarnm  et  comoediarum,  mimorumque 
urbanilatibus,  et  stropbis,  et  quidquid  per  aures  in- 
troiens  virilitatem  mentis  effeminal.  i 

1(111.  Sed  et  beatus  martyr  Cjprianus  {Serm,  de 
zeto  et  livore)  simili  modo  dicit,  exponens  illud  Apo- 
stoli,  Adversarius  vetter  diabotus  tanquam  leo  ru- 
jienSy  circuit  qucerens  quem  devoret,  Ait  ergo  :  i  Cir- 


tum,  ita  ut  melius  sit  non  audire  cantanlem ,  utiqiie 
in  cantu  et  sonis  quos  divina  eloquia  animant,  ac 
vivificant;  ut  vita  cantuum  ac  sonorum  in  sen- 
tentiis  sit  divinorum  eloquiorum.  Caeterum,  si  ia 
diebus  suis  audisset  aliquos  non  de  divinis  clo« 
quiis,  sed  dc  humanis  adinventionibus  canlantx^s» 
nunquid  non  mortuura  ct  sine  vita  talem  cantum 
judicaret  ? 

XV.  Verum  quia  •  Gregorii  praesulis  nomen  titu- 
lus  pncfati  libelli  praetendit,  et  hinc  opinione  sump!a 
putant  eum  quidam  a  beato  Gregorio  Bomano  pon- 
tifice  ei  illustrissimo  doctore  composilum;  videamus 
quod  sanctus  illc  vir  de  cantu  ecclesiastico  ordina- 
verit,  vel  quid  ejus  tempore  Romana  Ecclesia  de- 


cuU  ille  nos  singulos,  et  tanquam  hostis  clausos  ob-  B  cantarit.  Ait  igitur  in  Decretis  suis  (Lib.  iv,  indici. 


sidens,  muros  exploral,  et  tentatan  sitpars  aliqua 
roembronim  minus  stabilis  et  minus  flda,  cujus 
aditu  ad  interiora  penetretur.  Offert  oculis  formas 
illices  et  faciles  voluptates,  ut  visu  destruat  castita- 
tem.  Aures  per  canoram  musicam  tcntat,  ut  soni  dul- 
cioris  auditu  solvat  et  rooIliatChristianumvigorem.  > 
XIV.  Quod  et  beatus  Augastinus  ad  tentationem 
diaboli  intelligens  pertinere ,  in  libris  Confessionum 
suamm  (Lib.  x,  cap.  55)  Deo  gratias  refert  quod  ab 
hoc  vitio  liberatus  sit.  f  Voluptates,  inquit,  aurium 
tenacius  me  iraplicaverant ,  et  subjugaverant ;  sed 
resolvisti  <et  liberasti  roe.  Nnnc  in  sonis ,  quos  ani- 
mant  doquia  tua ,  cum  suavi  et  artificiosa  voce 
eaDtantur,   fateor  aliquantulum  acquiesco,    dum 


15,  epist.  kk)  :  c  In  sancla  hac  Bomana  Ecclesia, 
cui  divina  dispensatio  praeesse  mc  voluit,  dudum 
consuetudo  esl  valde  reprebensibilis  exorta,  ut  qui- 
dam  ad  sacri  allaris  ministerium  cantores  eligantur, 
et  in  diaconatus  ordine  conslituti  modulationi  vocis 
inserviant,  quos  ad  praedicationis  oflicium  eleemosy- 
narumque  sludium  vacare  congruebat.  Unde  fil  ple^ 
rumque,  ut  ad  sacrum  ministcrium,  dum  blanda 
vox  quxritur,  quxri  congrua  vita  negligatur,  et 
cantor  minister  Domini  moribus  slimulet ,  cum  po- 
pulum  vocibus  delectal.  Qua  de  re  prxsenti  decreto 
consliluo ,  ut  in  sede  hac  sacri  altaris  ministri  can- 
tare  non  debeanl ,  solumque  evaiigelicx  lectionis 
ofliciuni  intcr  missarum  solemnia  exsolvant;  psal- 


ipsis  sanctis  dictis  religiosius  et  ardentios  scntio  C  mos  vero  ac  reliquas  lectiones  censeo  per  subdiaco- 


inoveri  animos  nostros  in  flammam  pletatis,  cum 
Ha  cantantur,  quam  si  non  ita  cantarentur.  »  Et 
rursus  post  aKqua  de  utilitale  psaliendi  in  Ecclesia 
discrelam  proierens  senientiam ,  dicil  :  f  Tutios 
quidem  roihi  videtur  quod  de  Alexandrino  episcopo 
Atbanasio  saepe  mihi  dictnm  commemini,  quia  tam 
nmdico  flexu  Tocis  faciebat  sonare  lectorem  psalmi , 
ut  pronuntianti  ticinior  esset  quam  canenli.  Verum- 
tamen  cnm  reminiscor  lacrymas  meas,  quas  fudi  ad 
canius  £cdesiae  tuae  in  primordiis  recuperatae  fidei 
roeoe,  eiannc  ipso  coromoveor,  non  canlu,  sed  rebus 
quae  caniantur,  cum  liquida  voce  et  convenientis- 
aima  modulatiojie  cantanim',  magna  instituti  utiiita- 
iem  rursus  cognosco ;  magisque  adducor,  non  qui- 


nos,  vel  si  necessitas  exigit,  per  minores  ordines 
cxhiberi.  Si  quis  autem  contra  hoc  decrelum  meum 
venire  tentaveril,  analhema  sit.  Et  responderunt 
omnes,  Anathema  sit.  »  Ecce  vir  apostolicus  repre- 
hendit  consuetudinem  ,  qua  diaconibus  canlandi 
ofljcium  injungebatur,  nec  in  eis  blandam  vocem, 
sed  congruam  vitam  dicit  esse  requircndam;  sliinu- 
larique  Deum  talium  ministrorum  moribus  asserit, 
etiaoisi  popolum  vocibus  delectent.  Damnata  vero 
tali  consuetudine ,  psalmos  ac  reliquas  lectiones  per 
subdiaconos  vei  per  minores  ordines  cense»  cxhi- 
beri ;  solo  videlicet  evangelicae  ieclionis  oflicio  dia- 
couibus  delegato.  Ex  quibus  perspicuc  dciuonslraiur 
psalmos  tunc  in  Ecclesia  decantari  soruuin ,  unde 


dem  irretractabilem  sententiam  proferens,  cantandi  ^  maximam  partem  divinorum  ofliciorum  etiain  nunc 


consttctudinero  approbare  in  Ecclesia ,  ut  per  oble- 
ctaroenia  auriiiro  infirmior  animus  in  affectum  pie- 
iatlft  assurgai.  Tamen  cum  mihi  accidit  ut  me  am- 
plius  canius  quara  res  qnae  canitur  rooveat ,  poenali* 
ter  me  peccare  confileor,  et  tunc  roallem  nou  audire 
cantantem.  i  Ecce  vir  sanctissimus,  atque  doctissi- 
mus,  et  approbat  instilutum  canlandi  propter  infir- 
mos ,  quos  in  affectum  pietatis  facit  assurgere ;  et 
iamen  cum  accidit  ut  plus  moveat  animum  cantus, 


conslai  esse  compositam ,  et  non  figmenta  quorum- 
libet  homiuum ,  quse  a  tanto  iilo  viro  non  esse  coin- 
posita,  nemo  nisi  qui  sincerissimx  ejus  fidei  et  ex- 
ceUentissimae  eruditionis  ignarus  est,  dubitat. 

XVI.  Igitur  quia  sanctorum  Patrum  dictis  satis 
ostensum  est  quantum  hunianai  levilntes  el  nienda- 
cia  devitanda ,  quanlumque  divinorum  eloquiorum 
veritas  ac  sinceriias  amplectenda  sit,  libet  pauca  cx 
verbis  beati  martyris  Cypriani  subneclerc,  quibus 


BALUZII  NOTiE. 


•  iire^orii  nomen  titulus.  Exstat  enim  inter  Opera  brum  non  esse  Gregorii  conlendit  Agobardus.  Nisi 
sancti  Gregorii  papoe  Antiphonarius  sive  Gradualis  si  revera  Gregorii  eral,  sed  corruptus  traclu  tem- 
Iit)er  ordinatus  per  circulum  anni.  Verum  hunc  li-      poris. 


537  LIB.  DE  CORUECT.  ANTIPHON.  558 

osieiidalur  qiia  graviuie  et  modeslia  divina  oQicia  A  ofnciuni  iojunctuui  est,   mafna   occasio  stuito  ct 


oelebranda  sint  :  c  Sit,  inquit  (Serm,  de  Oral.  Dom,) 
orantibus  sermo  et  precatio  cum  disciplina,  quietem 
continens  et  pudorcm.  Cogitemus  nos  sub  conspcctu 
Dei  stare.  Placendum  est  divinis  oculis  el  habitu  cor- 
poris,  et  t  lodo  vocis.  Nam  ut  impudentis  est  clamo- 
ribns  slrepere,  ita  congruit  verecundo  modestis  pre- 
cibus  orare.  Et  quando  in  unum  cum  fratribus  con- 
vcnimus,  et  sacriGcia  divina  cum  Domini  saccrdote 
celebramus,  verecundiai  et  disciplinx  mcmores  csse 
clebemus  :  non  passim  ventilare  preces  nostras  in- 
conditis  vocibns,  nec  pelitionem  commendandara 
modeste,  Deo  tumultuosa  loquacitate  jactare.  Quia 
Deus  non  vocis  sed  cordis  auditor  est ;  ncc  admonen- 
dus  est  clamoribus,  qui  cogilationes  vidct,  probante 


noiiae  occupationis  aufertur.  Ex  quibus  quampluriini 
ab  ineunte  pueritia  usque  ad  senectutis  canitiem  om- 
nes  dies  vitx  suae  in  parando  et  conGrmando  cantu 
expendunt ;  et  totum  lempus  utilium  et  spiritaliura 
studiorum,  legendi  videlScet,  et  diviaa  eloquia  per- 
scrutandi ,  in  istiusmodi  occupatione  consumunt ; 
quodque  animabus  eonim  procul  dubio  valde  est 
Doxium,  ignnri  fldci  sux,  inscii  Scripturarum  san- 
ctarum,  ct  divinx  intelligentiae  inanes  ac  vacui,  boc 
solum  sibi  sufflccre  putant ;  et  ob  boc,  eliam  ventosi 
et  inflati  inccdunt,  si  sonum  et  vocem  decantationis 
utcunque  addiscant,  et  in  numero  canlorum  deputari 
videanlur.  Quibus  omnino  (dum,  sicutbeatus  Grego- 
rius  supra  ait,  Deum  morilms  ttimulant^  cum  popiy- 


Domino  et  dicente  :  Et  scient  omnes  Ecclesice,  quia  ^  /«"»  vocibut  obtectent)  metuendum  est  nc  etiam  ipsa 


ego  8Hm  scrulans  renes  ct  corda.  Sonet  psalmus. 
Convivium  sobrium  sit  nobis  spiritualis  auditio, 
proleclet  aures  religiosa  mulcedo.  i 

XVII.  His  crgo  et  hujusmodi  Patrum  monitis  in- 
fonnati,  el  corum  sequenlcs  vesligia  quos  ad  Doroi- 
num  prxcessisse  non  ambigimus,  cuuctas  adinven- 
tioncs  hominum  quasi  superfluas  respuentes,  verbis 
Domini  qux  ad  omnia  sufliciunt,  in  ejus  laudibus 
personemus,  ut  cum  beato  David  dicere  valeamus  : 
Et  quoi  de  manu  tua  accepimusy  dedimus  tibi.  Quia, 
nt  beatus  Augustiiius  ait,  c  Nihil  Deo  recte  offertur, 
nisi  quod  ab  co  accipitur.  >  Qui  et  alio  loco  prsece- 
pit  suis  :  f  Nolitc  cantare  nisi  quod  legistis  esse  can- 
tandum.  i  Quod  quidam  religiosi  viri  sequentes  sub- 


jcctis  sibi  fratribus  prxceptum  tale  dederunt  :  Nullus      studio  pietalis  instaodum  aiqne  observanduni  est, 

pnesumat  responsoria,  aut  antiphonas,  quse  solent 

aliqui  composilo  sono  pro  suo  libilu  non  ex  canonica 

Scriptura  assumpla  canere,  in  congregatione  ista 

vcl  meditari  vel  dicere.  Oporlet  enira  nos  sanam  et 

simplicem  apostolicam  et  patrum  noslrorum  imitari 

doctrinam,  et  graliam  stabilire,  cor  moresque  sub- 

dere   disciplinse.  Ea  igitur  canlare  debemus  qua», 

sicut  beatus  Augustinus  dicit,   ita  scripta  sunt  ut 

canlantur.  c  Quae  autem  non  ila  scripla  sunt,  non 

cantemus;  quia  nec  alio  modo  quam  quo  ipsc  Do- 

niinus  jussit  per  prophetas  et  apostolos  suos  mani- 

festari  ea   hominibus  debent.  A  nobis  obedientiie 

quam  victimarum  sacriflcium  quserit ;  nec  cantilen^e 

ariiflcioso  studio,  sed  observantia  mandatorum  et  j)  a  boni  ingenii  adolescentibus  cpiam  ceterrime  in^i- 


illa  Dei  increpatione  feriantur,  qua  dicit  :  PopuluM 
hic  labiis  me  honorat,  cor  autem  eorum  longe  est.  a 
me.  Et  iterum  :  Aufer  a  me  tumuUum  carminum 
luortfift,  et  canticalyrtB  tuce  nonaudiam.  Nam  ct  bea- 
tus  Hieronymus,  ut  supra  memoratum  est,  de  higus- 
modi  hominibus  manifieste  dicit,  quod  de  Ecclesia 
Dei  scenam  fecerint  populorum.  Hanc  enim  occupa- 
tionem  superfluam  in  eisdem  sacris  olUciis  devitaa- 
tes  antiqui,  cum  eis  profecto  suppeteret  ex  divinis 
libris  et  multiplex.  copia  iaudatioais,  et  peritia  tm- 
dulationis,  maluerunt  tamen  eadem  sxpe  repctere, 
quam  inflnitis  et  non  necessariis  psallcntium  auiuios 
occupare,  vel  gravare. 

XIX.  Quapropler ,  auxiliante   Doi  -gralia ,  omni 

ut 
sicut  ad  celebranda  missamm  sdemnia  habet  Eccle- 
sia  >  Librum  Mysteriorom  fide  purissuna  ei  ooncinna 
brevitate  digestum,  habet  et  Librum  Loctionum  ett 
divinis  libris  congroa.ralione  coUecium,  ita  etiam  el 
hunc  terdum  Officialera  Lib^um,  id  est«  Anltpbo- 
narium,  babeamus  oninibas  ^  hamanis  ftgmentis  «t 
nfcndaciis  expurgatum,  ei  per  totum  anni  circuluni 
ex  purissirois  sanctae  Scripturae  verbis  sufficienlissa- 
me  ordinatum ;  quatinas  in  saeris  officiis  peragendig, 
juxta  probatissimara  fidei  regulam,  et  palerns  au- 
ctoritatis  venerabilem  disciplinaro,  una  a  nobis  aiquc 
eadem  custodiatur  forma  orationum,  forma  iectio- 
num,  et  forma  ecdesiasticarum  modolaiionuw ;  qiue 


cordis  mundilia  deieclatur.  i 

XVin.  Hxc  sincerissima  Patnim  statuta,  omni 
diligentia  ct  veneratione  observanda  sunt.  Qtiia  per 
Iioc  et  fldei  purilas,  ac  religionis  disciplina  saliiber- 
riine  custodilur,  et  duo  mala  nirais  pietati  contraria 
utilitcr  rcsecantur ;  vidclicet,  dum  et  vanissimorum 
hoininuin  prsesuinplio,  qui  non  sohim  inepta,  et 
siiperflua,  sed  etiam  profana  ct  h%rctica  in  Ecclesiis 
decantare  audent,  funditus  excluditur;  etadolescen- 

lis,  atqiie  omnibus  gcueraliter  quibus   cantandi 


bita,  eos  et  divinis  laudibos  concinendis  sufficienter 
et  graviter  idoneos  reddat,  et  a  poiioribus  ac  spirita- 
libus  studiis  non  impediat.  Quis  enim  ita  oontenlio- 
sus,  imo  insanus,  et  ab  omni  veritatls  ratione  av^rsus 
est,  ut  non  hoc  rectius,  et  convenientius,  ac  sala- 
hrius  fateatur  in  Dei  laudibus  decaiHari,  quod  ex 
divinis  dictis  et  libris  videat  fldeliter  assumi?  qnati- 
nus  sk*ut  in  Symbolo  catholico  fidem  nostram  non 
nostris  sed  apostolicis  verbis  profitemur,  el  in  Domi- 
nica  Oratione  non  nostris  sed  ipsins  Domini  et  Sai^ 


BALUZII  NOT.€. 

«  FJbrum  Mijsferiorum^  id  est,  Librum  Sacramen-  hic  cu1i>al  Agobardus,  respiciebat  Alcuiuus,  cum  hsec 

toriiin  :  de  qiio  libro  supra  diximus  ad  caput  30  iibri  ad  frati*es  Lu^dunenses  scribci-ei  in  epistola  69  : 

de  Imuginibiis.  c  In  eeclesiasiicis  oflBciis  inauditas  priscis  tempo- 

^  llumanix  figmculis.  Ad  ca  fortassis  ipsa,  qiiae  ribiis  traditioncs  DoUte  diligere,  i 
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vatorif  noslri  serniODibus  supplicamus;  ita  etiam  in  A  canticis  personemus.  Superfluo  namquc  alia  quxraii» 
diyinae  !ao(fis  honore,  non  humanis,  sed  divinis,  et  uir,  obi  ista  sufDcere  et  superabundare  noscontur. 
spiritallbus,  Joxta  Apostolum,  psalmis,  bTmnis,  et 


INCIPIT  •  LIBER  VENERABILIS  AGOBARDI 

ARCHIEPISGOPI  LUGDUNENSIS 
CONTRA  LIBROS  QUATUOR  AMALARII  ABBATIS  \ 


I.  Amalarlos  in  libro  soo  prirao,  capitulo  tricesimo 

scptimo»diclt  ita:  i  Romana  consttetudo  unnm  diem, 

id  est,  T1I  Kalendas  Maii  intcrponit,  quem  vocat  in 

Litania  ms^ore,  nnn  in  jejunio.  Litania,  ut  pracdi&i- 

mus,  deprecatio  est  apud  nos.  Potest  enim  serena 

mens,  et  aliena  a  voluntate  mala,  precari  Deum, 

quamvis  manducct  sobrie  carnem  meridie ,  ct  Ixle- 

tur  de  resurreciione  Domini.  Tameu  majorum  Pa- 

irum,  id  est,  apostolicorum  usus  sequendus  est.  For- 

sitan  e\  ipso  offlcio  poterimos  intelligere  quid  depre- 

candom  slt  tali  in  tempore.  Prima  oratio  ad  Missam 

dieit :  Prtetta,  qutesumui,  0mnipoten$  Deu$,  «l  qui 

in  affiictione  nosira  d$  tua  pietate  confidimw^  eontra 

adversa  omnia  Mm  umper  protectione  muniamur. 

Iluic  concordai  oftertorium,  dlcens :  Adjuva  me^  Do- 

mine  Deus  meus^  satvum  me  fae  propter  miserieor- 

diam  tuam,  Qui  insurgunt  in  me^  confundantnr.  Eo 

tcmpore,  id  est,  vii  Kaiendas  Maii,  possunt  inimici 

commovere  bella  adversus  vicina  regna.  Ut  reor, 


B 


rato  tempore  in  aliquo  profeclu  sunt :  germiua  mas- 
sis  puliulant,  arborum  fructus  cs  flore  prodeont, 
vineiB  atque  olei  liquor  suis  arboribus  se  erumpjt, 
puilorum  animantia  campos  tundunt.  Quoniam  hasc 
necessaria  sunt  nostris  usibus,  petenda  sunt  a  Do- 
mino  ut  conserventur.  > 

U.  In  Iiis  verbis  Anialarii  facile  quilibet  potestde- 
prehendere  quae  sint  inutilia,  ct  quae  noxia.  Dicit 
namque  posse  fleri  Litanias,  id  est,  Rogaliones,  sine 
j^unio  et  carnis  abstinentia  :  quod  nunquam  dictum 
est  neque  a  parum  sapientibus.  Nempe  Ninivitae, 
quaudo  conversi  sunt  ad  pnedicationem  Jonae  pro- 
pheUe,  non  habebant  doctores ,  qui  cos  docerent  sa- 
crificium  Deo  esse  spiritum  contribulatum,  cor  cod- 
trilum  et  humilialum.  £t  lamen  ralione  naturali 
inlelligentcs  per  haec  flecten Jam  Dei  pictatcm,  contra 
subvorsionem  sibi  imminenlem  ad  qux  arroa  concur- 
rerint,  dicit  ita  eadem  Scriptura  :  El  ccepit  Jonas 
introire  in  civitatem  itinere  diei  unius,  et  ciamavit^ 


eaule  providit  sancta  Eedesia  Deum  rogare,  ut  qoi  r  *'  ^^^^  •  Adliuc  quadraginta  dies,  et  Ninive  subverte^ 

^^    ^  w^ .  j  *  §  ^       •    •    laT  •     •    •  ^         •        w\  • 


tur.  Et  crediderunt  viri  NinivitiB  in  Domino,  et  pra- 
dicaverunt  jejunium,  et  vestiti  sunt  saccis  a  majore 
usque  ad  minorem,  Videiicct  usque  ad  lactentcmy 
sicut  senserunt  qui  de  bac  laudabili  poenitenlia  scri- 
berc  voiuerunt;  e.\  quibus  unus,  Prudcntius,  vir 
doclus  inquit : 


Uestnixit  olim  consilinm  Achitopel,  nunc  deslruat 
eonsilta  torum  qui  volont  irrucre  super  pacem  ejas. 
Intendit  et  hoc,  quod  dicit  Epistola  :  Multum  enim 
valei  deprecuHo  jusii  ossidua.  Evangelium  alteram 
petitionem  aonat,  dtceas :  Quis  autm  ex  vobis  patrem 
petit  panem^  et  itemtti,  aut  piseim,  et  itenim,  aut  si 
potierit  ovum.  \m  Istis  tribos  teraperalia  peteuda  pos- 
sumut  mtelligere  :  per  panem ,  omnia  bona  quae  de 
lerra  naacuslor;  per  piscea,  qiise  de  agris;  per 
ovum,  animalia  qott  cociml  riraaL  Uaec  enim  memo- 

DALUZII  miM. 

a  Monuimus  J:im  ad  Ubrum  de  Divina  Psahno^a,  eai,  de  ecclesiastico  ordine  ctvterisque  officiis,  quatuor 
Itbro  islo  Agobardiim  lalione  remordere  Amalarittm.  libii^  ad  Uludovicum  imperatoretn.  Porro,  praeter 
Neque  iententiam  BHtO.  Porro  nunc  primom  editus  jy  edita  Amalarii  opera,  exsiaiit  Luteiirc  in  duobus  uer- 


NuUus  bibendi,  uemo  vescendi  memor. 
Jfjuna  mensas  pubcs  omnes  liquerat. 
(Juiu  et  negalo  iacte  ,  vagienlmm 
l'Metu  madf  scunt  parvulorum  ( unuJae. 
Succum  papillae  parca  nuirix  derog.tt. 


est  hic  libcr  ex  veteri  codice  ma.  viri  clarissimi  Pe- 
tri  Mamaesii  senatoris  Gratianopolltani,  ceu  dictum 
est  in  pncfetione.  Neqne  esl  io  eo  aiiquid  valde  no- 
tatu  dignura. 

^  Amalaru  alfbatis.  Ita  diserte  codex  vetus.  Quod 
iM>nflrmaturaucloritate*perantiquicodicisbil)liothecae 
Thnanae,  in  qno  eontinentur  ejnsdem  Amalarii  iibri 
de  Divinis  OAciis.  In  eodiee  iUqae  illo  sic  lesitur : 
Thomus  Amalians  abbatis  de  divinis  oficHs.liem  : 
Continentia  secuturce  causw  Amaiharii  abbatis  scri- 
ptionis  de  officiis  divinis  indpit.  Itaqne  qoxrendum 
^t,  cujus  inonasterii  abhas  fuerit.  Alibi  vocator 
chorepiscopus.  Exstat  enim  in  bibliolheca  monasterii 
Eptcrnacensis  in  Ducatu  Luxeniburgico  vetus  codex 
ms.  his  sexcentis  annis  iion  scripttis,  ex  quo  ista 
descripsit  R.  P.  Alexander  Wilthemius  e  Soc.  Jeso, 
Luletiamque  niisit  ad  R.  P.  Philippum  Labbeum, 
qoi  mcfJim  lubenter  pro  amicHla  nostra  commuui- 
cavil.  Incipit  liber  o§ciaiis  Amttarii  corepitcopi^  id 


vetustis  codicibus  biMiothccse  sancti  Germani  a  Pra- 
tis  quinque  illius  euistolx,  qu»  brevi  prodibunt  ia 
lucem  in  tomo  Yll  Spicilegii  domni  Luca^  Dachcrii. 
Priraa  est  ad  Jereniiam  arcliiepiscopum  Scnonensem, 
de  nomine  Jesu,  quomodo  scribi  dcbeat.  Item  re- 
sponsio  Jeremix  archiepiscopl.  Secunda,  ad  Jonam 
cpiscopuin  Aurelianenseni,  de  eadeiu  causa.  Item 
responsio  Jona^.  Tertia  ad  Ranlgarium  episcopum 
Noviomenscm,  qiiomodo  intelligeiKfa  sint  illa  verba 
ex  Evangclio :  Uic  at  caiix  sanguinis  mei  novi  et 
eeterni  testamcntiy  etc.  Quarta,  ad  Uetlonem  mona- 
chum,  (illum,  opinor,  qui  Fuldensis  abbas  fuit  post 
Rbabanuni)  de  noiuine  Seraphim,  qnando  sil  neu- 
trius  gciieris,  qiiando  masculini.  Quinla  demum  ad 
Guntardum  :  Uiruni  spuere  liceat  iilico  post  cousum- 
ptum  sacriiicium.  Et  priorcs  quidem,  itemquc  re- 
spousiones  Jereniije  ct  Jonae,  exstant  ctiam  in  codice 
nionastcrii  Eptemaccnsis,  el  indc  pcnes  viruiu  cla- 
rissimum  Philippuiu  LabLcuin. 
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Sequilur  in  eadem  Scriptura  :  Et  penenit  verbum  A  gii»  illias  forsiUo  error  est  qui  icripsit.  Sl  aueem 


nd  rcgem  Nimve,  et  snrrexit  de  solio  suo ,  et  ejecit 
vestimentum  suum  a  le,  et  indutus  est  sacco,  et  fdit 
in  cinere,  et  clamavit,  et  dixit  in  Ninive  ex  ore  regis 
H  principum  ejus,  dicens  :  Uomines^  et  jumentay  et 
boveSf  et  peeora  non  guitent  quidquam^  nec  pascantur^ 
et  aquam  non  bibant.  Et  opcriantur  saccis  homines^ 
et  jumenta ,  et  clament  ad  Deum  in  fortitudine  :  et 
convertatur  vir  a  via  sua  mala^  et  ab  iniquitate  qum 
est  in  manibus  eorum.  Quis  scit  u  convertatur  et  igno- 
scat  Deus,  et  revertatur  a  furore  irce  suce^  et  non  pe- 
ribimus  ?  Et  vidit  Deus  opera  eorum,  quia  conversi 
8unt  de  via  sua  mala  :  et  tnisertus  est  $uper  maliti^i 
quam  locutus  fuerat  ut  faceret  eisy  et  non  feeit.  Sed 
per  Joel  prophetam  ipse  Dominus  demonstrai  quales 


ex  semetipso  excogitayit,  nimia  prxsumptio  est. 
Quid  namque  iDgemiscit  grayatus?  Certe  eo  qood 
noQ  vult  spoiiari,  sed  supervestiri.  Ettinoa  Tuli 
spoliari  vestimento  Sprritus  saneti,  qbid  yuli  ye- 
stiro  super  Spiritum  Dei?  Sed  quoniairi  laboriMum^ 
est  refutare  sensum  cjus,  lioc  nobit  dixisse  tuficiat,. 
quod  doctor  catholicus  beatus  Augustintts  hoc  yetti* 
mentum  mortalitalem  camis  esse  dicitt  quam 
gestamus  in  hoc  corpore  viveBiet.  El  propterea  in- 
geroiscimus  gravati,  quia  timemus  per  noriem  lem- 
poralem  spoliari  vestimento  carois :  et,  ti  Aeri  post- 
set,  veliemus  supervestiri  immortali  vita ;  tion  de- 
posila  per  mortem  ipsa  morialitate,  sed  poliut 
absorpta  a  viia. 


rogalioncs  velit  sibi  exbiberi,  dicens  :  Convertimim  B     Y.  Dicit  iterura  Analariut  in  libro  primo,  capi* 


ad  me  in  toto  corde  vestro,  in  jejunio^  et  fletUy  ei 
pianctu  ;  et  sdndite  corda  vestra,  e$  non  vestimenta 
vestra ;  et  conrertimini  ad  Dominum  Deum  vestrum, 
quii  benignus  et  misericors  est,  patiens^  el  fiitt//«t  mi- 
sericordia,  et  deprecabilis  super  malitia.  Illud  etiam 
quod  subjungit,  proplerea  septimo  Kalendas  Mali 
legoniiam  lectionem  Evangelii,  in  qua  datur  exem* 
plum  de  panc,  ovo,  et  pisce,  qoia  eo  tempore  profiT 
ciunt,  et  pro  illis  eo  tempore  Dominus  deprccandus 
tit,  ut  nostris  osibus  conserventur,  quis  non  videat 
.quanto  risu  dignum  sit,  eo  quod  nunqoam  Domlnus 
pro  Iiis  orationes  publicas  fieri  jusserit;  cum  e  con- 
trario  prxccpcrit :  Nolite  qucerere  quid  mandueetis, 
aut  quid  bibatiSy  et  nolite  in  sublime  toUu  Hac  emm 


tulo  quadragesimo  :  €  Solel  quffiri  inler  vulgares 
quanto  teropore  debeant  unetionem  chritmatis  ob- 
ser^  are  in  capite ,  ut  non  laveniur  qui  accipiuntv 
manus  imposiiionera^  absque  tempore  baptisleriL 
Quibus  potett  responderi,  quanto  tempore  geoera- 
liter  ab  Ecclesia  ceiebratur  adventut  Spiritut  taudi 
super  apostolos ,  tanto  tempore  celebretur  apud 
unumquemque  qui  eum  accipil,  hoe  est,  sepiem 
diebus.  Et  non  immerito.  Quoniam  ia  septem  mu- 
Jieribus  venit  ad  hospitera  suum,  iiis  est  ut  ttnicui- 
que  mulieri  convivium  suum  parelur  per  tingulos 
dies  :  de  quibut  mulieribus  dicit  Isaias  :  Apprehen- 
dent  septem  muUeres  virum  mmun.  Ckmvivium  illa- 
rum  mulierum  esi,  quando  ipsae  de  se  satiant  hospi- 


omnia  gentes  mundi  quoirunt.  Pater  autem  vester  seit  ^  tem  suum.  Talia  convivia  exercebal  Chrittus  apud 


quoniam  his  indigelis,  Verumtamen  quwrite  regnum 
Oeiy  et  hwc  omnia  adjicienlur  vobis.  Nam  etsi  pro 
frugibus  tcrr»  el  pro  animanlibus  quibusque  orandus 
Deu3 ;  nunquid  et  pro  piscibus  rogaliones  faciends 
sunt,  ul  conserventur  propier  nos? 

III.  Dicil  ilerum  Amalarius  in  libro  primo,  ca- 
pitalo  vicesimo  septimo  :  i  Eum  qucm  superius 
prccalus  est  pontifex  ut  miiteret  Spirilum  sanctum, 
tn  scqiicntibus  petit  ut  suscipienlem  dignetur  con- 
signare  in  vitam  aelernam  ;  id  est,  eumdem  Spiri- 
tum  nou  amittat  suscipiens,  usque  dum  perducat 
hospilem  suum  ad  vitam  seternam.  i  Et  post  pauca: 
€   Sine  isio  signaculo  non  oportet  nos  prsesentari 


convivas  suos,  talia  et  Spiritut  sancius  excrcel. 
Hospes  Spiritus  sancti,  mens  esi  hominit.  Hent  tan- 
to  amplius  satialur  a  sagiua  Spiritus  tancti,  qiian- 
to  minus  fuerii  dedita  camalibus  deleciationlbttt. 
Ita  observet  accipiens  tempus  adventus  Spiritus  tan- 
cii,  ut  soiet  charus  amicus  circa  chanim  amicnm- 
observare.  Quando  aliquis  charus  ad  amicum  charum 
venii,  in  nullo  vult  ille  qui  suscipit,  Jllum  ofTeode- 
re,  sed  quidquid  novil  ei  placilora  esse,  hoc  ex  corde 
bcoigno  ei  adhibeu  Ita  quidquid  cognoveriL  sutci- 
piens  Spiritum  sanctum ,  placitum  ei  esse,  hoc  illi< 
exhibeat  quandiu  cum  iHo  esi.  Si  hoc  lecerit,  fortilan 
citius  poterit  ei  conciliari ,  quando  aliqua  offenta 


ante  Deum.  De  quo  quast  de  aliqno  vestimento  di-  -^  recesserii  ab  eo.  Quando  Ghristus  recordaiur  uaciio- 


ccbat  Paulus  ad  Corinthios  :  Etenim  qui  sumus  in 
isto  corpore,  ingemiscimus  gravati;  eo  quod  notumus 
spoliari,  sed  supervestiri ;  ut  absorbeatur  mortale  a 
vita,  De  quo  veslimento  dicat,  in  seque»tibus  mon- 
sirat  :  Qui  antem  perficit  nos  'm  hoc  ipium  Deus,  qui 
dedit  nobis  pignus  Spiritus,  i 

IV.  Haec  verba  Amalarii  qualia  sint,  omnis  qni 
etga  (iinceritatem  (Idei  solliciius  est,  dijudicare  po- 
tcst.  Tamen  hoc  quod  sulijungil  dicens  :  De  quo 
signnculo  quasi  de  aliquo  vestimento  dicebat  Pautus 
ad  Corinthios :  Etenim  qui  sumus  in  isto  corpore, 
ingemiscimus  gravatij  eo  quod  nolumus  spoliari^  sed 
supenestiriy  nt  absorbeatur  mortale  a  vita ,  taiem 
sensum  habere  quaiem  ille  intronuliii  si  alicubi  ie- 


nem  cbrismatis  sibi  adesse,  tunc  polissimum  recolit 
debere  se  esse  sub  disciplina  Spiritus  aaucti.  UnciiO' 
iila  ideo  fity  ut  sciamus  quod  invisibiliter  <^retUD 
Spiriius  sancius  in  nobis.  Oleum  solet  fessonim 
membra  fovere.  Balsamus  solet  redolereu  Fessa 
sunt  membra  auimae  nostr»,  quando  pOBniiet  se  egit- 
se  quod  contra  Dei  volunialeni  esi :  ad  quam  solei 
Spiriius  sanctus  venirc,  el  ei  monstrare  dimissa  pec- 
caia,  sive  dimittenda.  Unde  et  ipse  Spiritus  conso- 
laior  diciiur.  i 

Hxc  verba  Amalarii  confusa  et  inutilia  unus- 
quisque  qui  audii,  videai  quomodo  corrigat,  quaiiler 
derideat :  quia  non  xdificant  fidem,  sed  deslruuni ; 
ncc  plantaui  virtutcs  in  mcnlibus  audicnliuiu,  scd 


ta 
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eveliunt :  maxiiDt  ubi  in   poslremis  dicit :  Quando  A  in  cordibus   auditorum,   verba   Domiui    potius  id 


Ckriiiui  reeordatur  unetionem  ehriimalig  $ibi  adesse^ 
iune  potiseimum  recylit  debere  u  es$e  sub  disciplina 
Spiritme  sanetL 

\L  Iiem  Amalarios  in  eodem  capitulo :  t  Non 
enim  fruslra  Spiritus  sanctus  soper  apostolos  venil 
iii  die  Pentecostes  in  vento  ei  igneis  linguis.  Voluit 
futnrae  Ecclesi»  demonslrare  quid  operatus  esset 
in  apostolis  per  adventom  suum.  Venit  in  Tenlo 
vefaementi,  ut  ostenderet  se  excussorum  esse  ab 
apostoloruB  oonttbos  omnem  cupiditatem  terre- 
nam.  Sicot  enim  Tentos  vehemens  projicit  pulverem 
a  facie  terrae,  sic  adventus  Spiritus  sancti  a  corde 
kominis  cjicit  omncm  terrenam  cnpiditatem.  In 
igneis  linguis  apparuit,  ut  demonstraret  qoaies  fa- 


fecissenl  in  cordibus  Judxorum.  Sed  quia  noii  est 
hoc  opus  verbonim,  sed  divini  interni  muueris^ 
sic  debet  inlimari  qui  docct  in  doctrina.  Sed  e 
contra  Amaiarius  docens  non  in  doctrina,  sentire 
cognoscilur,  quod  sicut  chariUis,  id  est,  Spiritus 
sanctus,  corda  iidelium  pcr  gratiam  facit  unum  e&- 
^,  et  unum  velle,  ila  iu  saiicta  Trinitate  gralia 
ejusdem  Spiritus  ipsam  sanctam  Trinitatem  faciat 
unum  esse,  etunum  velle,  sicut  Ariani  dogmati- 
xare  solebant. 

VIU.  Item  Amalarius  in  libro  primo,  capituio 
tertio  decimo,  dicit :  i  Dominus  noster  est  agnus, 
qui  incipiente  quintadecima  luna  traditus  est ;  et 
crucem  ascendit  Parasceve.  Sequitur  responsorius 


elorus  erat  linguas  apostolonmi;  hoc  est  ioquentes,  ^  cum  quatuor  versibus.  Nuliique  dnbium  quin  Chri- 


et  ignita  verba  infiiiidentes  in  corda  credenlium.  Haec 
enim  veiiMi  ignita  consomnnl  peccaia ,  et  accendunt 
eorda  ad  amorem  seternae  patrisR.  Ipsa  est  charitas 
quae  diflimdltor  in  corda  credentlum,  et  facit  ea 
rnnim  cor  esse  ad  imltationem  snae  propriae  substaii- 
»1«;  hoe  est,  ul  unum  velint,  sicot  sancta  Trinitas 
nmimwlt.  i 

VU.  De  his  verMs  Amalarii  perpendant  proden- 
tes  quid  judicent.  Manifestom  tamcn  est,  quod  in 
(H>  quod  dicit :  Venit  in  vento  tehementi  ut  osten- 
dmi  tese  exeussurwn  esse  ab  apostolorum  eordibus 
omnem  eupiditatem  terrenam,  objieiendum  illi  sit. 
Si  eadem  hora  qoando  repleti  sunt  Spiritu  sancto, 
adhoe  diseotiendae  erant  ab  aposlolorum  eordibus 


stus  homo  ex  qualuor  elementis  consistercL  Nalu- 
rale  est  hoiuini  ut  ex  terra,  et  aqua,  et  aere,  cl 
igne  consistat.  Quando  naturam  homiois  assumpsit, 
haec  quatuor  elementa  assumpsiL  lila  pendebant  in 
cruce  inter  medios  duos  latrones.  Unde  unus  ver- 
sus  :  /n  medio  duorum  animalium  cognosceris  :  quod 
ita  Hieronymus  in  Habacuc, 

IX.  In  his  verbis  Anialarius  quanta  vagatione  dis- 
currat,  qui  erroribus  insanx  menlis  mcdcri  pcr  cha- 
rilatem  vult,  prudenter  perpendat.  Homines  qui 
cantum  composucrunt  ex  verbis  Scripturarum,  ai^ 
bitrio  suo,  proiit  illis  congruum  visum  est,  fecc- 
runl.  Et  per  divcrsas  regioncs  diversis  moJis.  Non 
Spiritu  Dci  acli,  sicut  beatus  Pelrus  de  prophetis 


«Mimes  copidilales  lerrenae,  quid  operatos  in  eis  est  C  et  prophetia  fulurarura  rerum  loquiiur,   diccns  : 


per  tres  annos  mediator  Dei  ei  hominum,  homo 
ChristusJesos?  Etqoare  illis  dicit :  Jam  vos  mundi 
estiSf  ppopier  sermonem  quem  locutus  sum  vobis? 
Kl  icerom  t  Ek  vo$  mundi  estis^  nd  non  omnes  f 
Nonqoid  non  enmt  jam  utres  novi,  parati  et  capa- 
4:cs  ad  recipiendom  vinum  novum,  id  est,  Spiri- 
fiim  sanetnm,  qoi  eos  indoceret  in  omnem  verita* 


Non  enim  voluniate  humana  allata  est  aliquando  pro- 
phetia^  sed  Spiritu  sancto  inspirati  locuti  sunt  sancti 
Dei  homines.  Et  ideo  si  homo  uni  responsorio  qua- 
tuor  versus  adjungit,  non  est  umbra  aiicujus  arnig- 
matis,  sicul  iste  putat,  ct  raendacissime  putari  co- 
git.  lu  Iioc  autem  autem  quod  dicit,  Sequilur  rcspon- 
sorius  cum  quaiuor  verstbus,   Nullique  diibium  quin 


rem?  hi  eo  autem  quod  sobinfert,  diccns  :  Jn  igtteis   ^  Christus  homo  ex  quatuor  elementis  consisteret,  A'a- 


Hnguis  apparmit^  ui"  demon$tTaret  quale$  facturus  erai 
Hnguatapoeiotommf  koceet^  toquente$  ei  ignita  ver^ 
ba  infundentes  in  eorda  eredentium,  Heee  enim  verba 
igniia  conoumuni  peeeata  :  Non  salis  attendit  qno- 
inodo  dicat.  Nam  apostoli  jamdvdom  foerant  loqoen- 


turale  est  homini  ut  ex  terra,  et  aqua,  ei  aere,  et  igne 
consistat,  Quando  naturam  hominis  assumpsit,  hax 
quatuor  elementa  assumpsit  :  opponenda  cst  sen- 
tentia  Apostoli  his  stultissimis  et  blaspbeinis  scrino- 
nibus,  qua  dicit :  Videte  ne  quis  vos   decipiat  per 


les,  Jam  pnedicaverant,  jam  mulu  et  magna   signa      phiiosophiam,  etinanem  fallaciam,  secundum  trtidi- 
^ranl;  iH  ot  dieerent  Domino  :  Etiam  dcemonia  "  tionem  hominum,  secundum  elemenia  mundi,  et  non 

$ecundum  Chri$tum,  Dicat  Amalarius  quomodo  Cbri- 
stus  homo  ex  quatuor  clemenlis  consislat.  Ncmpc 
veri  fideles,  id  est ,  catholici,  Christura  iia  tonenl. 


snbjMumturnobh  tn  nomtfif  fito.  Non  aotem,  sicnt 
hle  didt,  verba  consomont  peccata ;  sed  fidem  mt- 
ntslrant ,  fidem  aedificanl,  qoae  aodientes  aptat  ad 
grailam  baptfsmi,  ex  tune  et  deinceps.  Quod  aotem 
subjungit,  dieens  ctood  verba  Ignita  apostolonim 
acoendant  corda  ad  amorem  xtem»  patrise.  lp$a 
e$t  charitas  qua  diffunditur  in  cordn  credentinm, 
et  facit  ea  unum  cor  esse  ad  imitationem  sucs  propriaf 
^nbstafUiw ;  hoc  est,  ut  unum  velint,  sicut  sancta 
Trinitas  unum  vnlt :  si  Iiene  senlit,  boniim  bene  non 
foquitur.  Nam  multum  dilTcrt  inler  verba  prscdican- 
rium,  ct  onctionem  Spiritus  sancti.  Si  oiiiin  vcrba 
jiposlolomm   fticere  potui:>sent  quod  istc  soniniat 


sicut  eumbeatus  Augustinus  confitctur,  dicens  (Serni, 
8  de  diverm) :  c  Agnoscamus  gerainam  subslanliaiii 
Christi,  divinam  sciiicet,  qua  aequalis  est  Patri;  hn- 
manain  ,  qua  ms^or  esl  pater.  Utruinque  autein  bi- 
inul,  non  duo,  sed  unus  Christus  ;  iie  sit  quaternitas 
non  trinilas  Deus.  Sicut  enim  unus  est  honio,  ani- 
ma  ralionalis,  et  caro ;  sic  unus  esl  Christus,  Deus 
et  homo.  Ac  per  hoc,  Christus  Cbt  Deus,  et  aninia 
rationalis,  ol  caro.  i  Cliristura  in  his  oinuibus,  Cliri- 
stum  in  singiilis  confitemur.  Qiiis  cst  crgo  pcr  qiicip 
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factus  est  mundus?  Christus  Jesus,  sed  in  forma  A  niedium  duorum  animalium  cognosceDtur  elementa 
Dei.  Quis  est  sub  Pontio  Pilato  crucifixus?  Cbristus      pendcre? 


Jcsus,  sed  in  forma  servi.  llem  de  singulis  quibus 
lioino  coDStat.  Quis  non  est  derelictus  in  inferno? 
r.hristus  Jesus,  sed  in  anima  sola.  Quis  resurrectu- 
rus,  triduo  jacuit  in  sepulcro?  Christus  Jesus,  sed 
iri  came  sola.  Subinfert  etiam  Amalarius,  dicens  : 
yaturale  est  hominif  ut  ex  terra^  et  aqua,  et  aere^ 
et  igne  consistat.  Quod  multum  a  purx  menlis  in- 
teliigentia  discrepat.  Hoc  enim  coramentum  est 
philosophorum;  quod  licet  ecclesiastici  doctores  ex 
lolo  non  evacuent,  non  eis  tamen  ex  omni  parte 
eonsonant,  nec  dicuut  boc  Daturale  esse  in  exordio 
originis.  Dc  qua  re  nunc  longius  aliquid  dicere 
ineptum  est  :  quoniam  auctoritas  Scripturae  aliler 


X.  Item  Amalarius  in  libro  primo,  capitulo  duodeci- 
mo  :  €  Siseexinanivit,juxtaApostolum,postquamfor- 
mam  serviaccepit,  quanlo  magis  cum  factus  est  Patri 
obixlicns  usque  ad  DWiem,  mortem  autem  crucis?» 

Dicendum  est  Amalario,  non  sic  dicere  Aposto- 
lum  ut  ille  ail;  id  est,  Postquam  formam  servi 
accepit,  seipsum  exinanivit;  sed,  temetipsum  exi- 
nanivit  formam  servi  accipiens :  id  est,  in  ipsa  ao- 
ceplationo  formx  servilis,  ct  non  postea  factus  est 
obediens  usque  ad  mortem. 

XL  Dicit  item  Amalarius  in  libro  tcrtio,  capilulo 
vicesimo  terlio  :  c  Nunc  de  Teigitur  dicendum  est.  Ab 
initio  orationis  usque  ad  locum  ubi  dicitur :  Et  iti 


sentiendum  demonstrat ;   illo  vidclicet    loco  ,  uhi  B  eleclorum  tuorum  jubeas  grege  numerari  ^  celebmtar 


omnipotcnsCreator  hominis,  homini  quem  de  li- 
nio  terrx  formaverat,  (vel,  sicut  alia  translatio 
liabet,  de  pulvere)  ait  :  Putvis  es,  et  in  pulverem 
reverteris  :  quod  non  possunt  facere  aqua,  aer, 
ignis,  scd  ncc  anima  quam  Creator  inspiravit  in 
f;iciem  homini  formato  de  pulvere  :  sed  ita  flt  ut 
niio  loco  Scriplura  ioquitur,  dicens  :  Revertatur 
pulvis  in  terram  suam  unde  erat  :  et  spiriius  redeat 
ad  Deum  qui  dedit  illum.  Si  aulero  de  homine 
qiiolibet  nimis  insulse  dicitur  quod  cx  elementis 
iiaturaliter  subsistat,  quanlo  magis  de  Christo  Do- 
nuDO,  cujus  caro  nullam  habet  originem,  nisi  ope- 
rationem  Patris  et  Filii  et  Spirilus  sancti,  et  susce- 
ptionem  so:ius  Verbi?  Verbum  enim  caro  factum 


sacrificium  electorum,  qui  non  habent  in  came  quod 
eis  repugnet,  neque  in  conscientia  quod  conturbet. 
Sicui  enim  duo  altaria  erant  in  tabernacuio  Moysi, 
sive  in  lemplo  Salomonis,  unum  thymiamatis,  alte- 
rum  bolocausti :  ita  sunt  duo  sacriOcia  sancUB  £c- 
clesix.  I  £t  post  pauca ,  iterum  capitulo  vicesimo 
quarto  subiofert,  dicens  :  c  Immolato  priore  sacrifi' 
cioquodconstat  orationibus  perfectorum,  et  est  coa- 
junctum  sacriiicio  angelorum,  descendilur  ad  unlver- 
sale  sacrificium,  immoiationem  scilicetChristi,  quod 
celebratur  ante  Nobis  quoque  peccatoribus.  i  £t  post 
paulum  subjungit  :  c  Quoniam  una  bostia  Christus 
oblata  est  pro  jusiis  et  injustis.  i 
XIL  Contra  haic  verba  Amalarii  confusa  et  turbu- 


est  ut   habilaret  in   nobis.  Sicut  ergo  dicit  beatus  ^  lentos  sensus  respondendum  est,  quod  nec  Pelagius 

nec  Ccelestius  ausi  sunt  tam  irreverenter  suam  h»- 
resim  praedicare.  Nam  illi  possibilitatem  tantum 
aslruebant,  dicendo  posse  esse  homiuem  sIdc  pccca- 
to  si  velit :  dod  tameD  audebant  dicere,  se  sine  pec- 
cato  esse.  Amalarius  autem  multo  pejus  dicere  audet, 
qui  asserit  plures  esse  qui  ncc  in  corpore  habent 
quod  repugnet,  nec  in  conscientia  quod  conturbet.  £( 
licel  pejus  isle  quam  illi,  tamen  in  commune  con- 
tradicunt  apostolo  Joanni,  dicenli :  Si  dixerimus  quia 
peccatum  non  habemus,  ipsi  nos  decipimus^  et  veritas 
in  nobis  non  est.  £t  apostoio  Paulo,  qui  ait  :  Video 
aliam  legem  in  membris  meis,  repugnatUem  legi  men- 
tis  me(p,  et  captivum  me  ducentem  in  legem  peccati, 


AugusUnus,  Chrislus  est  Deus,  et  anima,  et  caro  : 
sed  Deus  non  est  ex  elementis,  nequc  anima.  Ve- 
ritas  antem  carnis,  de  corpore  sumpla  est  Virginis, 
sine  ullo  opere  humano  vel  angelico,  sed  opere,  ut 
diclum  est,  (antum  divino.  Quod  autem  dicit  Ama- 
iarius,  Quando  Christus  naturam  hominis  assumpsit, 
h(ec  quatuor etementa  assumpsit:  reipondcndum  cst 
illi,  quod  non  erant  redimenda  elcmenta  a  morte 
peccati,  sicut  homo  qui  per  pra^varicationem  sub 
diabolo  captivus  tenebatur.  Erraverat  eiiim  sicut 
ovis  quae  periit  :  propler  quem  vcnit  paslor  boniis, 
ut  quxreret  et  inveniret,  et  reduceret  ad  supcrnam 
patriam  ;  ubi    sine   administrationc   elementorum 


corporalium  vival,  fruendo  Deo  per  eumdem  Re-  j)  ^^  ^*^  '^*  membris  meis.  Ubi  el  turbatus  subjiingii, 

demplorem,  sicut  scriptum  est  ;  Et  simus  in  vero      d*c<^ns  :  Jnfelix  ego  homo  !  quis  me  liberabit  de  corpo- 

FiHo  ejus  Jesu  Christo.   Hic  est  verus  Deus,  et  vita 

a^terna.  Nam  de  elemcntis  iflud  crcdendum  est  qiiod 

princeps  apostolonim   beatus  Pelrus  ait  :  Advcmet 

autem   dies  Domini  ut  fur  :  in  qna  cceli  magno  im^ 

petu  transient,  elementa  vero  calore  solventur.  Sul)- 

jungit    quoque   Amalarius  :  Illa,   id    est  elomen- 

Li,  pendebant  in  cruce  inter  medios  duos  latrones. 

Vnde  unus  versus :  In  medio  duorum  animalium  co- 

gnosceris.  Quid  ridiculosius  dicere  potiiit,  quara  ut 

aer  et   ignis  de  cruce  penderent,  qiiorum  natura 

osi,  ut  sursum  versus  feraiUur?  El   subjiingit  di- 

ccns,  quod  ita  Hieronymus  iu  llabacuc,  Dic,  rogo, 

qHid   Hieronyrous  et  Habacuc?  Nunqrud  dicit,  in 


re  moriis  hujus  ?  Psalmisla  quoque  ex  voce  perfe- 
ctorum,  qui  dicere  possunt,  Sicut  cervus  desideral  ad 
fonles  aquarum,  ita  desiderat  anima  mea  ad  te^  Deus, 
subjiingens  ait :  Ad  me  ipsum  anima  mea  conturbata 
esl.  Et  iterum  :  Quare  tristis  es  anima  mea,  et  quare 
conturbas  me? 

XiU.  Dicit  adhuc  idcin  Amalarius  :  Sicut  enim  duo 
altaria  erant  in  tabernaculo  Moysif  sive  in  templo  Sa- 
lomoniSf  unum  thymiamalis,  alterum  hoiocausti  :  ita 
sunt  duo  sacrificia  sancta:  Ecclesice.  Ad  qux  respon- 
dcHdum  est  illi.  Ecclesia  catholica  sicut  non  habel 
duas  fides,  aut  duo  baptismata  ;  sic  noii  habel 
duo  ait;n-ia,  aut  duo  sacriflcia.  Ita  naniqiie  et  beatoii 
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llieronjrmos  in  exposilione  Isaiae  prophetse,  ubi  dici-  A  est  conjunctum  sacriricio  angelorum,  ei  lanien  est 


tur :  /n  die  illo  erii  altare  Domini  in  terra  jEgypti^ 
docet  dicens :  i  Ita  autero  unnm  altare  dicitur  quo- 
modouna  fldes,  et  unum  baptisma,  et  ona  Ecclesia.  i 
Et  iterum  :  tUnnm  autem  altare  iEgypti,  id  est, 
inundi  istius,  dicitur;  ut  cuncta  altaria,  quxcontra 
Ecclesiae  eriguntur  altare,  sciamus  non  esse  Domi- 
iii.  I  Aodiat  etiam  boc  Amalarius,  quia  sicut  unum 
altare  Ecdesise,  ila  unus  panis  corporis  Christi,  et 
unus  calix  sanguinis  ejos.  Sic  enim  Apostolus  acce- 
pit  a  Domino,  et  tradidit  Ecciesiae  :  t  Quoniam  Domi- 
nut  noster  Jesus  Christusj  in  qua  nocte  tradebatur, 
aeeepit  panem,  et  gratias  agen$y  fregit,  et  dixit :  Hoe 
ett  corpus  meum^  quod  pro  vobis  tradetur.  Hoc  facite 
inmeamcommemorationem,  Similiter  etcalicem,  post- 


universalectimmolatioCbristi?  Quis  audivit  unqnam 
tale  ?  Aut  quse  unquam  baeresis  in  tam  irrationabilcm 
se  dcmersii  confusionem  ? 

XV.  Subjungit  auteni  adhuc  bis  Tcrbis,  diccns  : 
€  Quoniam  una  bostia  Chrislus  oblata  est  pro  justis 
el  injustis.  »  Non  ila  dicunt  primi  aposloli,  Pelrus  et 
Paulus,  quorum  prior  :  ChristnSy  ail,  semel  pro  pec- 
catis  nostris  mortuus  esty  justus  pro  injustis.  Allcr 
vero  :  Ut  quid  enim  Christus,  cum  adhuc  iiifirmi  esse^ 
muSy  secundum  tempus  pro  impiis  mortuus  est.  Et 
post  pauca  :  Quoniam  si  cum  adhuc  pcccatores  esse- 
mus,  Chrislusfro  nobis  mortuus  est ;  multo  igitur  mn- 
gis  juslificati  nunc  in  sanguine  ipsius,  salvi  erimus  ab 
ira  per  ipsum.  Si  eniin  cum  inimici  essemus,  reconei-* 


quam  eoenavit,  dicens  :  Hic  caiix  novum  testamentum  ^  /««^«  sumus  Deo  per  mortem  Filii  ejus,  multo  magit 

rcconciliati  salvi  erimus  in  vita  ipsius.  Et  Doniinus 
in  Evangelio  :  Non  veni  vocare  justos,  sed  peccatores 
in  poiniteniiam.  Nam  elsi  ante  p:is$ioncmI>omini  fue- 
runtmullijusli;  illa  Ode  salvali  sunt,  qua  crediderunt 
Christum  uioriturum  pro  injustis  et  impiis,  et  ipsa 
fides  libeiavit  cosab  injustilia  et  impietate. 

XVI.  Dicit  itenim  Amalarius  in  quarto  libro,  ca- 
pilulo  quarlo :  c  Est  sacerdos  in  terra,  ciii  quotidie 
necesse  cst  pro  se  et  pro  populo  Dei  intercedere.  Est 
sacerdos  in  coelo,  cui  non  est  necesse  intcrccdere, 
sed  tamcn  ?ult,  et  interpeilat  quotidie  pro  nol)is.  Sa- 
cerdos  qni  est  in  terra,  non  vult  nequc  potest  dicere 
quod  absque  peccato  sit,  dicentc  Joanne  :  Si  dtxeri- 
mus  quoniam  peccatum  non  habemus,  nos  ipsos  sedu' 


estinmeo  sanguine.  Hoc  facite  quotiescunque  sumitis  in 
meam  commemorationem.  Unde  et  Ecclesia  ex  traditio- 
f  neapostolorumhisverbisconsecrans  mysterium  sacri 
<*orporis  et  sanguinis  Domini,  designanter  dicit  Do- 
minumdiiisse  apostolis :  Acctptf e  et  mandueafe  ex  hoe 
omnes,  Hoc est  enim  corpus  meum.  SimiU  modo  et  posiea 
quam  ecenatum  est^  accipiens  et  hunc  prceclarum  calicem. 
Attendat  ridelis  quisque  quid  est  quod  dicit  hune.  Vide- 
licet  quia  calix  quemsacerdos  sacriflcat,nonestalius 
nisi  ipse  qoem  Dominus  apostolis  tradidit.  Sicut  ergo 
de  sanguine ,  sic  quoque  de  corpore  sentiendum  est. 
XIV.  Deinde  subjungit  Aroalarius,  dicens  :  <  Im- 
molato  priore  sacriOcio ,  quod  constat  orationibus 
sanctorum,  et  est  conjunctum  sacrificio  angelorum. 


descenditur  ad  universale  sacrificium. »  Hoec  verba  ^  cimus,  et  veritas  in  nobis  non  est.  Qui  tamcn  quamvis 


Amalarii  non  coiisonaiit  sinceritati  catbollcae.  Cum 
enim  dicit  priore  sacrificio,  ostendit  se  aliud  sacrifi- 
cinm  sapere,  quod  sit  posterius.  Cum  vero  subjon- 
git,  quod  constat  prationibus  perfectorumf  ei  est  con- 
junctum  taerificio  angelorum ;  mirum  si  vel  ipse  in- 
telligit  qnid  loquatur.  Nam  quonK>Jo  constat  sacrifi- 
cium  oralioRibos  perfectorom  ?  Nunquid  aliud  con- 
stat  oralioaibus  peccatorum  ?  Et  si  sacrificium  quod 
constat  orationibus  perfcctorum,  conjuiictum  cst  sa- 
criticio  angclonim,  quod  constat  oralionibus  pccca- 
torum,  nunquid  conjungitur  sacrificio  daemoniorum  ? 
Dciiide  infert  dicens  :  Descenditur  ad  universale  «a- 
crifieium  ,  immolaiionem  sciiicei  Christi.  Quid  est 


sit  peccator,  non  debet  a  cooscientia  sua  morderi  ut 
tantum  sit  pcccator,  quantum  inullos  cognoscit  esse 
in  populo  terrx. » 

XVII.  In  bis  verbis  Aroalarii  vagis  ct  furibuudis,  et 
omni  dcspectione  'dignis,  illa  pessima  sunt  quibus 
ait :  Qui  tamen  (id  est,  sacerdos),  quamvis  sit  pccca- 
tor,  non  debet  a  cwscientia  tua  morderi,  ul  tantum  sit 
peccator,  quantum  multos  cognoscit  esse  in  poputo 
terra*.  IIxc  vcrba  non  tantum  inutilia  sunt ;  scd  inul- 
tum  noxia,  et  voritati  contraria.  Calbolica  namque 
fidcs  sic  se  habet,  ut  nullius  credat  acceptari  a  Dco 
sacrificium  vel  orationem,  nisi  ejus  qui  coguovcrit 
iniquitatcm  suam;  sicut  manifeste  dcmonstrat  David 


quod  loquitur  ?  Unde  descenditnr  ?  Et  quo  descendi- jv  in  oralione  poenilentix  suse,  diccns  :  Amplius  luva 

.  O      A        ^     A^     .U^'^  W\  J..  »  •  •  «^       '^^     ^         L.     '      '  ' ^      .  .  «  _f 


t(ir  ?  Aperte  dicit :  Dtseenditur  ad  umversale  sacrifi- 
tium.  Si  descenditur  ad  universale,  id  est,  catholi- 
cnm  (quod  eoim  Latine  dicitur  universale,  boc  Gne- 
(.ecatholicam),descenditnr  ergo  de  non  catholico  ad 
calbolicum,  immoIaitioDem  scilicet  Christi.  Si  posle- 
rius  sacrificium,  ipsum  est  universale,  et  immolatio 
Cbrisli.  Ergo  prius  sacrificium,  nec  unlversale  est, 
uec  immoiatio  Christi.  £t  quomodo  constabit  oratio- 
iiibos  perfectorum  ,  et  erit  conjunctum  sachficio 
angeiorum,  ai  oon  est  universale  et  immolatio  Cbri- 
sti  ?  Dic,  ergo,  quale  sacrificiom  est  mclius,  utrum 
illud  priuSt  constans  orationibus  perfectorum,  quod 
Umen  non  est  universalc,  nec  immolatio  Christi  ?  An 
posterius,  quod  constat  oratiouibus  peccatorum,  nec 


me  ab  iniquitate  tnea,  et  a  peccaio  meo  munda  me. 
Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognosco,  ei  peccatum 
meum  contra  me  esi  umper.  Ac  si  diccret :  Ideo  me- 
rear  indulgentiam  tuam,  quia  cognovi  iniquitatem 
meam.  Nam  si  cgo  non  agnovero,  tu  iion  ignosces. 
Sic  et  Dominus  per  Moyscn  prxcipit,  dicens  :  Si  pcc- 
caverii  princeps,  et  fecerit  unum  e  pluribus  per  igno- 
raniiam  quod  Domini  lege  prohibetur,  et  poslea  intel- 
lexerii  peccatum  <iium,  offerai  hostiam  Domino.  Et 
post  pauca  :  Rogabii  pro  eo  sacerdos,  et  pro  peccato 
ejus,  ac  dimittetur  ei.  Et  iterum  :  Anima  si  peccave- 
rit  per  ignorantiam,  feceriique  unum  ex  his  qua:  Do- 
mini  lege  prohibeniur,  et  peccati  rea  intellexerit  iniqni- 
tatem  suam,  offerat  arietem  iinmaculatum  de  gregibus 
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sacerdoti,  juxta  mensuram  cestimationemque  peccati :  \  usque  dum  involviUir  calix  de  sudario  diaconi,  vice 


qui  orabit  pro  eo  quod  nesciens  fecerit ;  et  dimittelur 
ei  qui  per  errorem  deliquit  in  Domino.  Salomon  qiio- 
que  in  dedicatione  templi  orans  dicit :  Si  quis  coyno- 
vcrit  plagam  cordis  sui,  et  extenderit  manus  suas 
in  domo  hac,  tu  exaudies  in  ioco  habilationis  tua^y  et 
repropitiaberis.  Perpendal  pnidens  fldelis,  quam  con- 
irarium  sit  verilati  divinx  consilium  Amalarii,  et 
quantum  congruat  suasioni  diaboli. 

WIU.  In  iibro  quarto,  capitnlo  ultimo,  dicit  Ama- 
larius  :  f  Nuperrime  monstratum  est  mihi,  ut  puto, 
ab  eo  qui  quod  aperit,  nemo  claudit,  quid  rationabi- 
liler  possil  dici  de  corpore  Domini  posito  in  allari, 
et  de  calice  ex  latere  ejus,  salvo  magisterio  eorum 
qui  alias  et  melius  mihi  volunt  aperirc,  quomodo  et 


Joseph,  qui  involvit  corpus  Domini  sindone,  et  suda- 
rio.  >  Et  post  pauca  :  t  Panis  extensus  super  altare, 
corpus  domini  monstrat  extensum  in  cruce,  (juod 
nos  manducamus.  Vinum  et  aqua  in  calice,  rooastrat 
sacranienta,  qua:  de  latere  Gbristi  in  cnice  fluxerunt» 
id  est,  sanguinem  et  aquam,  quibus  nos  potat  Domi- 
nus  noster.  i 

XIX.  Ad  baec  verba  Amalarii  respondendiim  est : 
Si  puiat  ab  eo  sibi  demonstratum  qui  aperit  et  nemo 
daudit,  cui  subjungit,  dicens  :  Salvo  magisterio  eo- 
rum  qui  alias  et  metius  mihi  volunt  aperire  f  Ubi  ite- 
rum  putat  invenire  qni  melius  illi  possit»  aperire 
quam  Doaunus,  qui  aperit,  et  nemo  claudit  ?  Quare 
non  est  recordatus  evangelic»  senlentisc,  qux  dicit : 


quare  aliter  panis  ponendus  sit  in  altari,  et  calix  D  Ne  vocemini  magistriy  quia  magister  vester  unus  e$t 
juxla  eum.  Ailare,  crux  Christi  est,  ab  eo  loco  ubi      Christus. 
scriptum  est  in  canone :  Unde  et  memores  sumust 


S.   AGOBARDI  CARMINA. 
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«  Epitaphium   Caroli  Magni  imperatoris. 
Aurea  cop.Iorum  postquam  de  Yirgine  Christus 
Sumpserat  apta  sibi  mundi  pro  crimine  membra, 
Jam  decimus  quarlus  post  cenlies  octo  volabat 
Annus,  fluctivagi  roeruit  pcr  fervida  coeli 
iEtherei  Carolus,  Francorum  gloria  gentis, 
iEquora  transire,  et  placidum  comprendere  portum. 
Qui  decicsque  quater  per  sex  feliciter  annos 


Et  Cbristi  subeimt  veneranda  templa, 

Cernunt  ut  tua,  Cypriane  marlyr, 

Servaret  loculus  neglectus  ossa. 

Tum  vero  nimio  dolore  moti, 

Et  magno  gemitu    polum  intuentes, 

Poscunt  auxilium  Dei  perennis, 

Pro  quo  sancte  tibi  caput  recisum  est. 

Et  mox  poplitibus  precando  flexis, 

Pandunt  sarcopbagum,  studentque  sacros 


Sceptra  tenens  regni,  et  regno  rex  regna  rejimgens,  Q  Artus  stringere  iinteis  paratis. 


Febru  migravit  quinto  arii  ex  orbe  Kalendas, 
Septuaginta  senex  vitse  qui  terminat  annos. 
Quapropter  flagito,  precibus  si  flccteris  uilis, 
Quique  hujus  relegis  versus  epigrammata  lector, 
AstriferamCaroIi  teneat,  dic,  spiriUMtrcem. 

U.      ' 

^  De  transtatione  reiiquiarum  sanctorum  marltjrum 
Cyprianif  Sperati,  et  Pantaieonis  ad  urbem  Lngdu" 
nensem. 

Rector  magniflcus  piusque  princeps, 

Augusto^  Carolus  decore  fultus, 

Sceptrum  nobile  Francorum  regebat, 

Subjectos  populos  pie  gubernans. 

Lectos  aequora  jusserat  secare 

Ac  jam  propitio   sibi  tonante, 

Postmultos  nimiae  vise  labores, 

l.igressu  reduci  salum  petentes, 

liUrarunt  Libycos  repente  fines  : 

Qua  Cartbago  gravi  jacens  mina 

Deflct  preteritae  decus  juventx. 

liic  dum  basilicas  Deodicatas 


Commiituntque  sacro  corpus  locello. 
Sperati  quoque    martyris  bcati, 
Nec  non  Pantaleonis  ossa  raptim 
ToIIunt  cuncta  simul,  ligantque  pannis. 
Conscendunt  celeres  ratem  paratam, 
Nec  sxTi   metuunt  pericla  ponti. 
Egressis  Arelas  opima  portu 
Occurrit  placido,  sinuque  laeto 
Fessos  excipit,  ac  fovet  benigne. 
Haec  mox  cum  audiit  optimus  sacerdos, 
Lugduni   placidam   tenens  cathedram, 
Sanctorum  eximio  calore  flagrans, 
Intendensque  sacris  ubique  rebus, 
Ledradus  specimen  decusque  cieri, 
J)  Orat,  postulat,  impetratque  raplim, 
Ut  sanctissima  martyrum  piomm 
Nostris  moenibus  ossa  conderentur, 
Lugduni  ad  placidam   Joannis  arara» 
Qui  Cbristum  vitrea  rigavit  unda. 
liiic  cum  sociis  honore  ciaro 


Fiorens,  inclite  Cypriane  dormis. 
MLUZII  mTJE. 

*  Epitaphium  Caroli.  Huic  carmini  nos  titulum  fe-  exslat  in  Martyrologio  Adonis  Yiennensis,  undc  edita 

cimus,  secuti  auctorilatem  Chronici  Novaliciensis,  est  inler  Elogia.  Sed  posteriores  qualuoret  vigiuti 

in  quo  repcritur  inseitum  :  cujus  etiam  ope  corre-  vers!is,  qui  in  superionbus  editionibus  desideralian- 

ximus  errata  quae  irrepserant  in  ediiionc  .Massoni.  tur,  supplevimus  ex  editione  Pamelii,  qui  illos  edidlt 

^  De  translatione.   Historia  hujus  Iranslalionis  inter  Prolegomena  Operum  sancti  Cypnani. 
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Sed  qoseso  Tigiies,  \igilquc  nostris 
latendas  precibus ;  Aasque  nobis 
Clcmens  el  validus  Deipalronus; 
Solvaa  crimina,  conferasque  vota. 
Sic,  qu£so,  memor  illa  lingua  nostri, 
Quae  confessa  Dei  perenne  verbum, 
Cervicem  gladio  dedit  secandam ; 
Scd  Chrislum  cecinit,  silere  ncscit. 
Ilanc  Gbristus  Jugiter  benignus  audit, 
Dc  sacros  populos  stylo   excilanlcm, 
ILercsesve  pravas,  deosve  falsos, 
Verbi  fulmine  f;ui  li:iis  cremantem. 
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A  Hanc  et  pro  populo  ct  palrono  nostro 
Sempcr  quxsumus  audiat  rogantcm ; 
Pastorem  foveat,  gregcm  propagel ; 
Det  munus  fidei  decus  salutis. 
0  doctor  sacer,  o  bealc  martyr, 
Serva  pontificcm  pius  Agobardum, 
Qui  nomcn,  merilum,  tuumquc  festum 
Diclis  extulit,  ct  honore  comsit. 
0  triplex   honor,  o  triforme  culmen  ! 
0  tres  magninci  piique  testes! 
Sil  nobis  tripUci  o!  favens  precatu 

B  Pullens  unica  Trinitas  pcr  xvum. 


ANNO   DOMINI   DCCCXL. 


EGINHARDUS, 


ABBAS. 


NOTITIA  HISTORICA  IN   EGINHARDUM 

Ex  rabricio,  Bibliolh.  med.  etinr.  Liiiniialis. 


Cginhardus,  Cynardus ,  Cinartus,  iflginardus, 
Agcnardus,  Cgvinardus,  Cincbardus,  Cmcbardus, 
Jleinardus,  Cginerius  •,  Germanus  CEdenwaldensis, 
»»  cognomento  Sapiens  c,  Garolo  Magno  anno  814 
dcfuncto,  cujus  gener,  archicapcllanus,  cancellarius 
et  palatii  rcgalis  notarius  ^  fuit,  per  multos  aniios 
supersles ,  Lolbarinm  Ludovici  Pii  fdium  instituit, 
variasque  gessit  abbatias,  Blandinensem,  Fontanel- 
lensem,  S.  Joannis  Ticinensis,  Gandensem,  alias- 
i|ue,  defunclus  post  annum  840.  Cpitapbium  ei  po- 
situm  a  Rabano  Mauro,  legitur  intcr  Rabani  opera 
tomo  VI,.  pag.  ii8.  Pliira  de  Cginhardo,  praeler  edi- 
tores  ac  prajcipue  G.  V.  Joanncm  Ilermannum 
Schminckium ,  Mabillonius  sxc.  iv  Benedictin., 
parte  i ;  Joannes  Weiiiskcnsius  « in  Navarcbia  Seli- 
genstadiana  ct  in  Cginharto  illustrato  ac  vindicato, 
Francof.  1714,  fol. ;  Francisciis  Dionysius  Gamusa- 
tnsad  Bibliothecam  Alphonsi  Giacconii  ',  et  Nico- 
laus  Hieronymus  Gundlingius  secundo  toino  Otio- 
rnm,  cap.  5. 

Intcr  cjus  scripta  primum  locum  meretur  Vua 
Caroli  Magni,  non  minus  accurate  et  iideliter  scri- 
i)ia  quam  culliore  slylo,  ita  ut  Suetonii  el  meliorum 
nnitatoreni  scripiorum  facile  agnoscas.  Cdita  pri- 
nium  in  luccm  cst  dicataque  Garolo  V  impcratori  a 

a  Yide  illuslris  Lcibnilii  Cpistolas  ad  diversos,  pag. 
o9i. 

b  D.  Nicolai  Hieronymi  Gundlingii  Olia,  tom.  U, 
pag.  502  seq. 

c  Ita  vocatur  ab  Odilone  in  historia  translationis 
S.  Sebasliani  martyris. 

^  D.  Teulet,  in  sua  editione  Cginhardi  Openiro, 
quae  Parisiis  duobus  voluminibus  in  lucem  prodiit 
an.  1840,  negat  Cginhardum  Garoli  Magni  unquani 
fuisse  generum,  archicapellanum ,  cancellarium  et 
palatii  regalis  notariuin,  sed  opcnim  publicorum  du- 
rom  {che(  de$  tTovanx  pubHcs).  Gonsnle,  si  placet 
Niilitiam  in  i^inhardum  tom.  li  cdilionis  supradi- 
cLe,  pag.  T.  Cdit» 


C  comite  Ilermanno  a  Nuenare,  Golonia;  1521,  in-4* 
cum  Annalibus  ab  anno  741  ad  829.  Paueaque  ad- 
modum  sunt  et  a  codicis  ins.  varietate  profccta  po- 
tius  ^  qu9c  aliter  ille  exhibet,  qiiam  ut  interpolato- 
toris  sibi  partes  sumere,  vel  auctori  suo  fidem  Tei 
teslimoniiini  detraherc  voluisse  possit  jure  argoi. 
Prodiit  binc  in  collcctione  nntiquissima  Uistorico- 
rum  Ilervagiana,  cujiis  notiliam  hoc  loco  in  ffratiani 
lectoris  subiungere  liccat.  OITeruntiir  igilur  in  ilb  : 
Wilichindi  Saionis,  monachi  Benedictini,  rerum  al» 
Hcnrico  et  Olthone  I  imperatoribus  gestaniin  libri 
111,  una  cum  annotationibus  in  eumdem,  per  Marti- 
nnm  Frechtum  •criptis  pag.  1.  \ila  IlenricilY  impe- 
ratoris  Augusti  a  quodani  coxtaneo  scripta,  pag.  53. 
Ducis  Bavarioe  septem  epistola^,  aliquot  Ucnrici  lY 
ad  pontilicem  Romanum  et  alios  principes,  pag.  75. 
Gonradi  Vcccrii,  rcffii  secreUrii,  libellus  de  rebus 
gestis  impcratoris  Ilenrici  VII,  pag.  84.  Hermanni, 
comitis  Nuenarii,  brevis  narratio  dc  origine  et  scdi- 

jy  bus  priscorum  Francorum,  ad  Garolum  V  Gxsarem» 
pag.  102.  Vita  et  jzesta  Garoli  Magni,  Franconim 
rcgis  fortissimi,  et  Germania;  suae  illustratoris  impe- 
ralorisque  optime  meriti,  per  Cginbardum,  sive,  ut 
alii  babent,  ^  Alcuinum  conscripta  pag.  107.  jtnesR 
Sylvii,  tit.  S.  Sabinx  cardinalis  Senensis,  de  Bobc- 

^  Acta  Cruditorum ,  edita  Germanice  parte  26  et 
27,  tom.  III,  p.  143,  210. 

f  Biblioibeque  Raisonn^e ,  tom.  VII ,  pag.  114 
seq. 

^  Gonferlaudati  GundlingiiOtia,  tom.  II,p.213seq. 

^  Sunt  nonnulli,  inquit  iaudalus  Scbminkius,  qni 
hanc  Vilain  Garoli  Cginhardo  abjudicant,  et  Aicuino 
tribuunt,  ut  ins.  Gajogonvillense ,  Albericus  mona- 
chus  ad  annum  770.  Blondus,  Pelrarcha,  etc.  Se:! 
in  crrorcm  deducli  videniur,  quod  et  Aicuinus  rcs 
gestas  Garoli  conscripserit,  ut  doctissimiis  Duches- 
nins  cx  ms.  Moissiacensi  in  fine  hujus  libri  notavit, 
quos  fetus  ignorantia  inter  se  permutanmt  ac  con* 
fiiderunt,  tot  enim  exslant  mss.  quae  Cginharti  no» 
mt^n  pnefenint,  tot  scriptores,  qni  in  rebus  GaroH 
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niorum,  el  ex  his  impcratonim  aliquot  origine  et  ge-  A  ^it  eliam  V.  C.  Tobias  Kckartus  iii  vita  Allverti  Sia- 
slis.  Opus  et  integns  periodis  locupletatum,  et  ab      densis,  pag.  5i  seqq.,  quem  obser\'at  e\  Eginhardo 


innumcris  repurptum  mendis,  idque  cx  fide  manu- 
scripli  exemplaris  bonse  nola».  Ad  Alpbonsum,  re- 
gem  Arragonum,  pag.  i26.  Luilprandi,  Ticinensis 
Ecciesiai  leviUe,  rerum  ab  Europa;  imperatoribus  ac 
regibus  gestaruni  lihri  vi.  Ad  Raymundum,  Liberi« 
tanac  Ecclesi»  in  Hispania  episcopum  ,  pag.  219. 
Epitome  Imperalorum  Germanicorum,  opera  Jacobi 
Wimphelingii,  Selestadiensis  el  suorum  contexia; 
ac  nuper  per  erudilum  quemdam  recognita.  Ad  Tho- 
nr.am  Wolphium  juniorem,  pontilicii  juris  inlerpre- 
tem,  p.  515.  Chronicon  rerdm  Moguntiacarum,  per 
Conradum  episcopum  conscriptum,  cum  pncfalione 
Joannis  Hervagii  Ad  Beatum  Arnoaldum  Selestadien- 
sem,  Caroli  V  Ciesaris  secrelarium,  Basil.,  1532, 
fol.,  apud  Joannem  Hervagium,  cum  prxmisso  rerum 
nicmorabiiiuin  indice. 
Ab  eo  teinpore  Eginhardus  de  Caroli  Magni  Vita 


mulla  repetere  ad  verbura,  ita  ul  emendando  iili  vel 
c<mstiluen'l;¥t  genuinac  lectioni  interdum  utiliter  in- 
serviat.  Obvia  quoquc  Vita  el  gesta  Caroli  M^pai 
Eginhardo  scriptore  in  Joannis  Michaelis  Heineccii 
et  Joannis  Georgii  Leukfeldii  Scriptoribus  rerum 
Germanicarum  Francofurli,  1707,  fof.  Deniqiie  opli- 
mam  huius  Vilse  editionem  debemus  clariss.  viro 
Joanni  Hermanno  Schminliio  ^  excusara  nilide  el 
einendale  Trajecli  ad  Rhenum  i7ll  ,  in-4».  Posl 
pncmissara  historicam  dissertationem  de  vita  et 
scriptis  Eginhardi,  sequitur  E^inhardus  ipse  distri- 
butus  in  capita  54  cum  notis  integris  Besseiii,  Bol- 
landi  atque  editoris.  Deinde  post  ineditas  antea  Gol- 
dasti  animadversiones,  et  Marquardi  Freheri  dialri- 
bam  de  statura  Caroli  Magni  ad  caput  Eginhardi  22 
cum  florum  sparsionibus  et  notis  Henrici  Guntlicri 
Thulemarii,  ex  editionc  1682,  in-12,  volumen  clau- 


iterum  subiectus  pnelis  cum  Beali  Rhenani  an.  i542  j^  dit  Ilermanni  comitis  Nuenarii  brevis  narratio  (!e 
defuiicti  libris  lu  rerum  Germanicarum ,  Basilese,      origine  et  sedibus  priscorum  Francorum,  et  prxf;i- 


i551,  fol.,  et  cum  anonymi  Benedictini  Annaliims 
regum  Francorum  Pippini,  Caroli  Magni  et  Ludovici 
Pii  ab  anno  751  ad829,  Colonice,  1501. 15G2,  in-12 ; 
nec  non  in  limine  scriptorum  de  rebus  Germanicis 
cdiiorum  a  Justo  Reubero,  Francofurti,  1581,  recu- 
sorumque  Hanov.,  1619,  et  Georgio  Christiano  Joan- 
nis  curante,  qui  Reuberianam  s>'llogen  variis  aucla- 
riis  ornavit,  et  Eginhardo  ex  Schmincliiana  varias 
lectiones  addidit,  Francof.,  1726,  fol.  ;  cujus  tamen 
editionis  Joannex  exempla  plura  ^  in  incendio  Fran- 
cofurtensi  ejusdem  an.  1726  feruntur  periisse.  Vita 
et  gesta  Caroli  Magni  per  Eginhartum,  iliius  quan- 
doque  alumnum  et  scribam  adjuratum,  in  Marquardi 
Freheri  Cornore  Francicse  historix  veteris  alque  sin- 
ccrae,  pag.  435,  Hanov.  1615,  fol.  Praiter  edilionem 
Lips.  1616,  in4o,  cum  Annalibus  ab  aniio  741  ad 
S^,  et  prxfatione  comitis  Nuenarii.   Dicitur  etiam 


tio  ejusdem  primae  Eginhardi  edilioni  an.  1521  pra' 
missa  ad  Carolum  V,  et  varianlcs  lectiones  ad  Egiri- 
bardum  ex  variis  ms.  In  biblioiheca  Hohcndornan:^ 
quae  in  Ca^saream  nuper  transiit,  parte  iii,  pag.  282, 
memoratur  Eginhanius  cum  notis  mss.  et  pag.  26fK 
Lettre  de  M,  Pcan  a  M,  Schmincke  au  sujct  de  son 
Mlxon  d^Eginliard,  ^crite  en  1712.  Notcs  et  Observa- 
tions  du  Sr,  Pean  sur  ladite  Mition  d*Eginhard. 
In  eadem  Cresarea  biblioJheca  codices  mss.  Eglii- 
hardi,  e  quibus  plura  loca  cmendavit  Lambecius 
tomo  II,  pag.  263,  323  seq.,  390,  atque  alihi.  Pia'- 
clari  viri  Joannis  Davidis  Koelcci  dissertatio  de  bi- 
bliolhcca  Caroli  Magni  ad  Eginhardi,  cap.  35,  prodilt 
Altdorfii,  1727,  in-4°.  Germanica  «  versione  Egin- 
hardum  donavit  Joannes  Auguslinus  Egenolfus,  Li  - 
psia?,  1728,  in-12o. 
Ca^iera  EginharJi  scripla  sunt :  Epistolc^  62  edil:e 
EKinbardum  edidisse  et  commentario  illustrasse  an.  ex  codice  ms.  Laudunensi  ab  Andrea  du  Chesnc, 
ib3i  Chrislophorus  Helwich,  vicarius  Moguntinus,  C  lomo  II  Scriptorum  de  rebus  Franc,  pag.  695  seq., 
qoi  an.  1652  rebus  humanis  valedixit,  et  Franco-      et  in  Joannis  Weinlwensii  Eginhardo  Vindicaio  it  il- 


farti  an.  1651,  iu-4o,  vulgavit  Antiquitatcs  coenobii 
Laurishamensis,  recusas  in  laudali  GeorgiiChristiani 
ioannis  tomo  novo  Scriptorum  hisloriae  Mogunti- 
ucosi  inservientium,  Francofurti,  1727,  fol.  Exstat 
vero  Vita  Caroli  Magni  Eginhardiana  in  Andrex  du 
Cbesne  Scriptoribus  Rerum  Francicarum,  tomoll, 
pas.  93,  Parisiis,  1636,  fol. ,  recensita  ad  quinque 
codices  mss.  Vita  et  conversalio  ^loriosissimi  iinpe- 
ratoris  Caroli  regis  Magni  atque  invictissimi  Augu- 
sti,  edila  ab  Eginhardo  sui  temporis  impense  doclis- 
simo,  nec  non  libcralium  experienlissimo  arlium 
viro  ,  educato  a  pra^fato  principe ,  propagatore  el 
defensore  religiouis  Christianx.  Et  cum  nolis  Joan- 
nisHollandi  in  Aclis  Sanclorum  28  Januarii,  tom.  II, 
pag.  877,  Antwerpise,  1643,  fol.,  collalis  duobus  ms. 
et  Tariis  editionibus.  Joaunes  etiam  Joacbimus  Frant- 
zius   Argentoratensis,  historise  Caroli  Magni,  quara 

•  •  •  Jm  •  •■  *11  ^ 


lustrato,  Francofurii,  1714,  fol. 

De  translatione  sanclorum  marttjrum  Marcellini  ct 
P<»/n, nuorumsub  Dioctetianoet  Mnximiano  circa  an- 
nuni  303  passorum  corpora  ad  abbatiam  Scligsta- 
densem  dioeceseos  Mogunt.  Ordinis  Bencdiclin.  ex 
urbe  Roma  circa  annum  826  addncta  esse  ferunlur, 
libri  IV  prosa  scripti,  quos  edidit  Surius,  2Junii, 
unde  repelila  in  Actis  Sanctorum,  toin.  I  Jiinii,  pag. 
181,  coilata  cum  nis.  Christinu),  reginx  Succonim. 
Conferenda  quoque  eadein  Acla  tom.  VI,  pag.  i  seq., 
et  qui  libros  Eginhardi  quatuor  carinine  cpico  rcldi- 
dit  Johannes  Weinckens.,  Francofurii,  1714,  fol. 

Acta  Marturii  eorumdem  sanctorum  ,  expressa 
carmine  trochaico,  quod  incipit  :  Erat  quidam  eior- 
cista  (sanctus)  Petrus  nomine,  IIoc  sine  nomine  auc- 
loris  in  eodem  codice  repertum  Eginhardo  tribuil 
Surius,  ex  quo  idem  oflerlur  in  Actis  Sanctorum, 


ipse  juveuis  adhucex  scriptoribus  illorum  temporum  D  Tomo  I  Junii,  p.  174. 

concinoavit,  Eginh:.rdi  uarolum  pag.  97,  sed  sine         ^»/ta/^s  abanno  741ad829,  qui  subC/irontVi  Lau- 

notis,  addidit,  Argentin.,  1644,  in-4o,cum  pnefatione 


Joannis  Henrici  Ikecleri.  Singulariler  autem  laudan- 
dum  studium  Joannis  Friderici  Besselii  Filsena 
Prussi,  qui  Eginhardum  cum  eruditis  annotationi- 
bus  publicavil  Hclmstailii  1667,  in-4%  ad  quem  de- 
inde  prxstaiitissimus  Meibomius  misil  lectiones  co- 
dicis  los.  FJorenliui ,  cujus  varias  Iccliones  annola- 

cum  wcTK  n63«  sequuntur  et  auctorcm  agnoscunt,  ut 
nuilum  de  genuino  hujus  libelli  parenlc  rclinqi^atur 
dubium.  Quibus  accedit  Lupus,  abbas  Ferrariensis, 
testis  omni  exceptione  major,  qui  iii  Epislola  sua 
prima  ad  Eginharium,  quam  cerlissime  librum  hunc 
vero  suo  auctori  vindicat. 

*  Ceiehrte  Zeitungen  anm  1726,  pa?:.  553  ci  741. 

^  Acia  Erudiiorum  an.  1711,  pag.  529.  Meiaoirs  of 
LlcralurCy  tou.  I,  pag.  229.  liislory  of  thc  woiki  of 


reshamcnsis  nomine  quibusdam  veniunt,  a  Nuena- 
rio,aliisquesed  sine  nomine  aucloris  edili  cum  Egin- 
hardo  de  Vita  Caroli  Magni,  parum  probabili  conjec- 
tura  ad  Eginhardum  lanquam  auctorcm  ab  Andrea 
du  Chesne  referuntur. 

Breviarium  Chrcnotogicum,  sive  Abbreviatio  Chro- 
nici  ex  Ueda  ab  orbc  condito  ad  annuin  Chribti  800, 

the  learned,  1711,  p.  429. 

c  Melaphrasis  Vit;e  Caroli  Magni  versibus  Teuln- 
nicis,  seJ  ex  alio  Latino  scriptoie  quam  Eginbardd 
adornata  ante  annos  quadringentos,  ins.  in  Bibii:)- 
Ihcca  C;psarea  teste  Lambecio  toino  II,  pag.  SJ^o 
seq.  In  Bibliotheca  Cothana  vide  Rev.  D.  Eniesti 
Sal.  Cypriani  Calalogum  mss.  pag.  104  seq.  Tituliis 
libri :  Daz  ist  der  Kunc  Katly  dem  dietit  Rome  nnd^ 
Arl. 
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res  brevissime  percurrens  ac  perstringens,   quam  A 
ex  Godice  Gaesareo  edidlt  Lamoecias  tom.  II,  pag. 
395,  «SdS,  atque  Eginhardo  deinceps  vindicare  cona- 
tur  argumentisquibus  pro  captusuo  vel  tribuet  quis- 
qae  Tel  denegabit  fidem. 

Rodohhi  monacbi  de  mraculis  sancti  Atexandri, 
sancts  Feiicitotis  filii ,  liber  a  M.  Effinbardo  abso- 
lulus,  cum  ejusdem  Eginhardi  Epistola  ad  Sundrol" 
tum  presbyterum  ms.  apud  Federicum  Pacium, 
Lugduni  ^tavorum  tantae  an^iquitatis,  ut  ipsum 
Meginkarti  (ita  enim  nomen  exprimit  in  sch^^dio, 
quod  publicavit  hoc  ipso  anno  1754]  autographom 
esse  et  saeculo  ix  exaratum  non  dubitet. 

Dioloma  donationis  ioci  in  silva  O^lonawalda, 
an.  815,  a  Ludovico  Pio  ad  Eginhardam  exstat  apud 
Reuberum  in  praefatione :  et  in  Actis  Sanctorum 
tom.  1  Junii,  pa^.  177. 

Deperdita  Eginhardi  sunt :  Liber  De  adventu,  mo- 
ribus,  beliis  et  superstitione  Saxonum,  ex  quo  frag- 
menta  quncdam  apud   A<lamum  Bremensem  lib.  i  ^ 
Hist.  Eccles.,  cap.  6  seqq. 

Libellus  De  Cruce  adoranda  ad  Lupum  Ferrarlen- 
sem,  qui  epistola  quarta  ad  Egiuhardum,  <  libelium, 
inquit,  De  adoranda  cmce,  meo  judicio  utilissimum, 
quam  meo  nomini  dedicastis,  ut  par  fuit,  ampiexus 
sum.  > 

Indiculm  eorum  ad  quos  exstant  Eginhardi  epistolce, 

A  misso  Dominico,  22. 

Amalhario,  5. 

Ansgiso,  1. 

Blidtrhut  sorori,  15. 

Magno  Doniino  servus  modicus,  42« 

Dominse,  40. 

Egiiolfo  ct  Humberto,  6. 

Episcopo,  51. 

Eremberto  vicedomino  et  Luithardo^presb.,  12. 

Ev.  S.  S.,  26. 

G.  comiti  atque  oplimati,  45,  N.  W.  et  G.,  61. 

Gobeino  comiii,  9.  C 

Gerwardo,  14. 

Gozberto  abbati,  2. 

Hatloni  comiti,  16. 

Hermengardi  imperatrici  Augnstx,  62. 


n;'Ui  archiepiscopo,  10. 

Hludoviciimp.,  19,  20,  21,  Ad  EmeriUnos,  59. 

Hirabano  abbati  (Fuldeusi),  17. 

Hruolhcrlo  comili,  li. 

Humberto  et  Egilolfo,  6. 

Jacobo  episcopo,  5. 

Ad  Lotharium  imperalorem  admonitio,  54. 

Luitbardo  presbylero  et  Eremberto  vicedomioo. 
12. 

Lupo  Ferrariensi.  Eginhardi  epistola  tertium  lo- 
cum  occupat  inter  episiolns  Lupi  a  Baluzio  iUu»tra- 
tas,  ut  Lupi  ad  Egmhariium,  qnem  prseceptorem 
suum  vocat,  sunt  prima  ,  secunda,  quarla,  quinla- 
que. 

Magistro  et  pnccipuo  capellano  domnx  impcratri- 
cis,  59. 

Marchrado  vicedomino  ,  18.  Hunc  puto  Marcvrar- 
dum,  cujus  mentio  in  Lupi  e[)isloia  quinta. 

Missis  imperatoris  comili,  judici.  55. 

N.  24.  52,  56,  58.  47,  48,  50,  51,  55,  55.  56,  S8. 
Yenerabiii,  25.  ComUi,  27,28,  56,  57.  Summi  Dei 
sacerdoti,  29.  Abbati.  55,  46,  54,  Vicedomino,  57. 
Episcopo,  45.  Optimali,  49.  Presbytero  et  vicedo- 
mino,  52. 

R.  G.  R.  0.  episcopo,  8. 

Olgario  arcbiepiscopo,  4. 

Popponi  comiti,  7, 15. 

£.  £i.  S.  S.,  44. 

M.Y.,60. 

Vicedomino,  25.  Vide  Eremberto. 

Yussin,  50. 

N.  W.  etG.  61. 

Nemo  hucusque  prodidit ,  quid  rei  sit  libellas 
Eginhardi  de  Psalmis,  qui  legitur  in  calalogo  veius- 
tissimo  Bibliotbecx  Bobiensis  vuljzato  a  Muratorio 
Antiq.  med.  sevi  lom.  HI,  pag.,  822,  his  verbis,  Lt- 
bellus  Einardi  de  Psalmis.  Kn  bibliolheca  CsRsarea 
vidi  ego  libellum  Psaimorum  dono  missum  a  Carolo 
Magno  rege  ad  Adrianum  papam  I,  cui  a(  paratus 
quidam  in  libros  sncrae  Scripturx  pru^miltitur.  Prae- 
cedunt  omnia  versus  more  epislolx,  quam  dedicato- 
riam  dicimus.  Num  forle  bif^c  omnia  prxler  versas 
ab  altcro  ulique  auclore  dictatos  Alcuino  iribuenda 
sunl?  Videriut  docli. 


VITA  ET  CONVERSATIO 

GLORIOSISSIMI  IMPERATORIS  CAROLI  REGIS  MAGNI. 
{Yide  itUer  Opera  beati  Caroli  Magni,  hujuue  Patrologice  tom.  XCYfl,  cot.  25.) 


MONITUIH 

IN  ANNALES  LAURISSENSES 
ET  EGUrHARDI. 

(Apad  Pertzium ,  Monumenu  Germ.  hist.) 


Annales  Laurissenses  et  Eginbardi  tanta  inviccm  D 
aflinitate  conjunguntur ,  ut  de  utrisque  disquisitio 
separari  nequeat.  UtriqOe  ab  anno  741  ad  annum 
usqne  829  pertingunty  atque  easdam  fere  res,  sen- 
tdnliarum  ordine  non  multum  diverso,  et  mnjore  sui 
parte,  sciliceiinde  ab  ultimo  octavi  sacculi  decennio, 
iis(!cm  plane  verbis  (paucissimis  tantum  exceptis) 
enarrant;  ita  ut  Tei  aiteros  ex  aiteris,  vel  utrosque 


ex  commuui  fonte  derivandos  csse  pateal.  Annalcs 
Laurissenses,  qui  primum  a  Canisio,  deinde  a  Clics- 
nio  et  Bouqueto  editi,  huc  usque  sub  plebeiorum  vel 
Loiselianorum  appellatione  venibant,  eo  nomine  do- 
navimus,  quod  primam  operis  originem  ad  monaste- 
rium  Laureshamense  referendam  esse,  non  solum 
ejus  cum  Annaiilms  Laurissensibus  minoribus  afii- 
nitas,  sed  et  quod  antiquissimum  cjus  exemplar  ia 
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eo  monasterio  reperlum  sit,  clarc  oslendat.  Ilabeii- 
iur  in  ipso  usque  ad  annuni  788,  quem  priminu  au- 
clorem  non  excessisse  co  apparei,  quod  duplex  inde 
continualio,  allera  quam  ct  iu  Ann:dil)us  Lauresha- 
mensihus  deprehendas,  ab  anno  789-793  iu  codice 
Laureshamensi ,  allera  ab  anno  788  ad  an.  829  in 
rcliquis  succedat.  Utriusqnc  pariis  ratio  valde  di- 
versa;  nam  cum  priori  stylus  incomposilus  el  ru- 
dis  atque  scribendi  ars  plane  nulla  plchciorum  olim 
vel  nislicorura  annalium  nomen  pcpcrerint,  etveri- 
tatis  studium,  in  rebus  sallem  Saxonicis  satis  sa- 
spectum,  baud  integram  ei  apud  viros  doctos  fidem 
conciliaverit ,  allera  e  contra  eodcm  quo  EginharJi 
Annalcs  slylo  eademqueopiuione  nobilitatur:  quam- 
vis  el  priofis  auclorcm,  si  non  omnibus,rcbus  lamen 
post  annum  7G8  narralis  icqnalcm  fuisse  dubilari  ue- 
queat.  Nam  licet  Pippinum  ivgcm  nunquam  voca- 
bulo  maghi  aut  gloriosissimi  ul  filium  ejus  donct,  to- 
tias  tamen  scripti  ralio,  illud  circiter  anno  7G8  in- 
coeptuni,  et  singulis  annis  auctum  esse  persuadet; 
el  anno  774  sanctum  Bouifacium  novissmum  mar- 
tyrem  vocat,  et  anno  776  multos  nsque  adliuc  ma- 
nere,  qui  ea  se  vidisse  dicant ,  teslatur.  Eginhardi 
Annales,  cum  per  scptuaginta  etnovcm  annos  quos 
complectuntur ,  unum  eumdemque  stylum  ,  idem 
ubique  videndi  scribcndique  genus  ostendant,  ab 
uno  auctore,  Eginhardo  ipso,  profectos  esse  opor- 
leL  Nomen  ejus  prodidit  anonymus  (quem  Mabillo- 
nius  Odilonem  S.  Me;Iardi  monachum  esse  putat) 
scriptor  libri  ile  translalione  et  miraculis  sancti  Se- 
bastiani ,  initio  ssecuii  decimi  editi ,  in  prxfatione 
sua  ad  Ingrannum  S.  Medardi  Suessionensis  abba- 
tem  ita  locutus  :  c  Agenardus  co^nomine  Sapiens  ea 
qni  tempestate  habeb;<tur  insignis,  hujus  reveren- 
ossimi  coelicolx*  mentionem  in  gcstis  Ca^sarum  Ca- 
roli  Magni  et  filii  ipsius  Ludovici  faciens,  inter  alia 
qax  annotino  cursu  dictabat,  non  inoperosum  duxit 
mortaiia  acta  immortali  astipulatione  roborare,  iia 
dicens :  €  Dum  bxc  aguntur,  Ililduinus  abba  mona- 
tterii  sanctr  Dionysii  Romam  mittens ,  annuenlc 
jirecibiis  ejus  Eugenio  sancto!  sedis  apostolicae  tunc 
praesole,  ossa  beatissimi  martyris  Chrisli  Sebastiani 
accepit,  et  ea  apud  Suessionem  civitatem  iu  basilica 
sancti  Ifedardi  coUocavit.  Ubi  dum  inhumata  in  lo- 
culo,  in  quo  allata  fuerant,  juxta  tumulum  sancti 
Medardi  jacerent ,  tanla  signorum  ac  prodigiorum 
multitudo  claruit,  tanta  virtutum  vis  in  omni  genere 
sanitatum  per  divinam  gratiam  in  nomine  ejusdem 
beatissirai  martyris  enituit,  ul  a  nullo  mortalium  eo- 
mmdem  miraculorum  aut  numerus  comprehendi , 
aut  varietas  verbis  valeat  explicari.  Quonira  qux- 
dam  tanti  stuporis  esse  narrantur,  ut  humanse  im- 
becillitatis  fldem  excederent :  nisi  certum  esset  Do- 
minura  nostrum  Jesuin  Chrislum,  pro  quo  idem  bea- 
tissimus  martyr  passus  esse  dignoscitur,  omuia  qure 
Tult  per  divinam  omuipotentiam  facere  posse  ,  in 
qoa  ilii  oranis  creatura  in  cqdIo  et  in  terra  subjecla 
est  >  Quac  cura  iisdera  oninino  verbis  in  Aunalibus 
Bostris  sub  finem  anni  826  legantur,  nec  de  auctore, 
nec  de  suroma  operis  fide  dubitari  amplius  posse 
quisque  intelli^it,  et  ejusdem  testimonii  aCbesmo  (a) 
primum  proiati  vis  Mabillonium,  qui  in  Annalibus 
oenedictmis  anno  774  Cointii  rationibus  in  adversam 
se  partera  abduci  passus  fuerat,  anni  82G  historiara 
cootexere  aggressum  ita  perstrinxit,  ut  et  ipse  Egin- 
bardum  auctorem  operis  agnosceret.  Contra  Trithe- 
mii  locus,  quo  Eginhardus  c  Vitam  et  gesta  Caroli 
imperatoris  Magni,  lib.  iii ;  transldtionem  qiioque 
pnediclorura  martyrum ,  lib.  i ;  historiam  transacti 
teiDporis,  lib.  i ;  et  quasdam  alia  >  scripsisse  lcgitur, 
quamvis  ne  ab  adversariis  quidem  impugnatus,  fru- 
stra  taraena  Chesnio  in  medium  adducitur,  cum 
Tritberaii  opinionem  soliJa  ratione  nulla  niti ,  sed 
errorem  potius   vocandam  csse,  initlum  sententiae 


A  vitam  et  gesta  Caroli, . .  lib.  iii,  satis.ostcndat  :  hinc 
enim  Trithemium  codicem  (quales  hodieque  llanno- 
verae,  Yindobonae ,  Monachii,  Cassellx  et  Modena! 
supersunt)  naclura  fuisse  patet,  in  quo  Eginhardi 
Vit£  Caroli  et  Annales  nostri  et  duo  monachi  San« 
gallensis  de  gestis  Caroli  iibrisubjunctiessent,eaquo 
orania  male  confusa  in  unura  Eginhardi  nomen  trans- 
tulissc.  Nec  laraen  Odilonis  testimonium  unicum,  qua 
Eginbardus  operiauctor  asseratur,  argumentum  habo< 
mus ;  nam  ut  primum  a  Cointio,  omnium  adversxopi- 
nionisduce,  in  Annalibus  eccles.  Francorum  ad  ao- 
num77i,  §  127-133,  objecla  brevilcr  refellamus,  illa 
cui  plurimum  tribuit,  quseque  vel  Mabillonium  initio 
abripuerat,  narratio  de  monasterii  Laure»bamensrs 
consecrationeaniio  774,  in  omnibus  hucusqueeditioni- 
bus,  Nuenariana,  Freheriana,  Chesniana,  Bouquetiaiia 
et  reliquis  inde  derivatis  conspicua ,  a  nulio  omnino 
codice  agnoscitur ,  sed  Nucnariano  iibro  a  monacbo 
quodam  Laureshamensi  insertu  est;  quin  imo  nec 

n  fontem,  unde  cam  accepil,  ignoramus,  cum  eamdem 
plane  sententiara  supra  iu  Annalibus  Laurissensibus 
rainoribus  enerri  meminerimus.  Ita  et  altera  ilia  sen- 
tentia  in  Eginhardi  laudcm  composita  :  Hcinar- 
dus  sui  temporis  prudentissimus  rirorum  sanctcp  de- 
votionis  incitatus  ardore^  etc,  quam  in  Reuberi  edi- 
tione  anno  827  legimus,  ex  anonyrai  Vita  Ludovici 
Pii  deprompla  est.  Prxcipuo  igitur  Cointii  argu- 
menlo  convulso,  quid  reliqua  ab  eo  collata  valcant , 
judicare  proclive  est.  In  id  enira  redeunt,  quod  Vita: 
auclor  Pippinum  a  Slephano  papa  coronatum  ,  de 
Caroli  iniantia  nihil  sibi  compertum,  Carolomannura 
biennio  post  regni  sui  initia  obiisse,  et  biennio  post 
Saxonicura  Langobardicura  bellum  incoepisse  dicat, 
annalista  vero  Zachariam  papara  regiae  dignitatis 
Pippino  conferendic  auctorera  praedicet,  nec  Caro- 
lum.puerum  una  cum  patre  coronaturo,  nec  Carolo- 
mannuni  anno  771  fatis  concessisse  ignoret,  et  belli 
Langobardici  principium  ad  annum  773  referat : 
quae  nullius  momenti  csse  facile  intclligitur.  Contra 

C  cum  raodestia,  tali  viro  digna  ,  qua  aiinalista  anno 
827  translationis  sanctorum  Marcellini  ct  Pelri  au- 
ctorem  reticet,  cum  tamen  anno  820  in  rc  siiniii 
Hilduinum  uominavisset ,  quague  auno  800  nomen 
suum  tantum  non  plane  intercidere  patitur,  lum  toia 
operis  institutio,  stylus  multo  purior  solito  nec  nisi 
cum  Vita  Caroli  conferendus,eadem  videndi  acnar- 
randi  ratio,  a  reliquis  ejus  sevi  scripioribus  planc 
aliena,  sed  qua;  velraaxTme  historicum  deceal  (Cf., 
exempli  gratia,  anno  778,  locum  de  pugna  cum  Was- 
conibus,  qui  statiin  tibi  Vitx  Caroli  cnput  9  in  mcn- 
lera  revocabit,  an.  787,  789,  792,  793,  narrationera 
de  Tassilonis  ruina,  de  belio  Wiltzico,  quae  et  cap. 
12  Vita3  Caroli  habetur,  de  conjuratione  Fastrad;e 
crudelitateexcitata,  de  hxresi  Feliciana),  incorruplus 
denique  verilalis  amor,  annales  istos  a^que  ac  Caroli 
Magni  Vitara  Eginhardo  vindicanL  Qux  cura  ita  sint, 
in  fonles  operis  nrn  diu  inquirendura  criL  Prior  si- 
quidem  pars  inde  ab  anno  741  ad  annura  usque  788 

D  Annalibus  Laurissensibus  nititur,ita  tamen,  ut,raen- 
daciis  vel  rainus  rectc  dictis  correctis,  parvis  omissis 
et  raajoribus  additis,  totura  opus  a*tali  viro  diiigen- 
ter  recognitum,  emendatum  raeliusque  dispositum  , 
roulto  perfectius  inde  evaserit.  Annorum  vero 
789-829,  quilms  ipse  regni  negotiis  a  Carolo  et  Lu- 
dovico  adhihitus  et  in  summo  fere  fastigio  versatus 
cssct,  historiara  propriis  auspiciis  absolvit.  Quod 
nura  inter  ipsa  reipublicx  admiuistrandx  negotia,  an 
perotiura  Seligenstadense  fecerit,  non  satis  in  aprico 
est;  raagis  tamen  in  eara  partera  inclino,  ut  per  sin- 
gulos  annos ,  dura  ipse  rebus  ^erendis  maffna  ex 
parte  praeesset,  scripsisse  existiraera.  Nam  licet  et 
post  voluntariara  rerura  sseculariura  abdicationera , 
tara  vivente  quara  defuncto  Ludovico  Augusto,  rebus 
publicis  se  immiscuisse  exploraium  habeamus,  ideo- 


(a)  Nuenarius,  quemdam  Benedictinae  reli^ionis     Ludovici  Pii,  ut  opinor,  ductus,Adclmum  sive  Adhc- 
monacham;  Freherus,pnTfatione  in  AnonymiVitara      marum  aiictorera  prnedicaveraL 
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eclipsibus 

censi  dicla ,  ipsis  annis  cornposita  esse  apparel. 
Damquc  circa  Rhenum  scripsisse  co  intelligiiniis  , 
quod  anno  821  de  glacie  fluviorum  in  Gallia  et  Gcr- 
inania,  Hheni,  Danubii,  Albis  ac  Sequanne  locutus , 
ailjiciat  c  cujus  resolutio  non  modicum  villis  juxta 
Rhcni  fluenla  constitutis  damnum  inlutit,  >  hoc  non 
Seligenstadi  fuisse ,  constans  de  Germania  qtiasi 
irans  Rhenum  sita  sermo  (exempli  gralia,  an.  795, 
826)  nobis  pcrsuadet.  Sccundaui  igiluroperis  par- 
lem  per  singulos  annos,  dum  ipsc  aulae  imperalorise 
adhacreret,  et  Aquisgrani  nraicipue,  ab  Eginhardo 
compositam  esse  propono.  Ilinc  et  altum  de  Adal- 
hardi  et  Walse  abbatum  ruina  (nam  reslitutionem 
raemorat)  silenlium,  et  cur  opus  uUra  annura  829 
non  excreverit,  declaratur. 


sunic^nt. 

Ubi  Codices  legunt  : 

Et  tunc  rebellali  sunt 
itcnim  Saxones, 

Quo  audito  a  supradi- 
Clo  filio  domni  Caroli  rc- 
fis,  obviam  eis  acccssit, 

ut  in  Benevento  non 
introisset,  ct  omiios  vo- 


Canisius  cdidit  : 
Saxones    tunc   ilercra 
rcbellarunt, 

Qiio  audito,  supradic- 
lus  filius  domni.Caroli  rc- 
gis  obviam  ivit  cis, 

ne  Beneventum  inlra- 
ret,  quia  vellet  omnes 
voluntates  regis  adimplc- 


luntalcs  praefati    domni 

regis    adimplere    cupie-  re, 
bant, 

unde  et  domnus  apo-  unde  ct  domnus  apos- 

stolicus  multum  se  inter-  tolicus  multum  se  iuter- 

ponens  postolando  iam-  poncns    precando    dom- 

dicto  domno  rege.  Et  ip-  nuin  rcgem,  qui  rcspon- 


Utigilur  paucis   sententiam  mcam   de    utroque  _ 

opere  ahsolvam,  Annales  Laurissenses,  usque  ad  an.  jj  selomnus  rex^^respoVd^^    diTse'  voluisse, 
788  in  monaslerio  sancti  Nazarii  compositos,  ultimo      aposlolicohocsevoluissc 
sieculi  oclavi  dccennioad  manus  Eginhardi,   magui  ' 

Laureshamcnsium  amici,  deveuisse,  et  ab  eo  conti- 
iiuationc  annorum  788-829,  qualem  Annalium  Lau- 
rissensium  codices  exhil)cnt,  donatos,  opere  vero 
;i;I  fincm  perduclo,  priorem  eliam  partem  monacho 
rebitam,  quam  opera  sua  pluriiuum  indigere  intel- 
loxissel,  ab  Egiiihardo  recoguitam,  alque  una  cum 
conlinualione  paucis  v6rbis  immulata  suo  sub  no- 
miuc  editamesse  censeo.  Quje  si  cui  minus  placue- 
rint,  alia  nos  docere  non  supersedeat. 

Ad  temporum  rationem   quod   pertinct.  annum 


apostolicus  vcro  ccm 
cognovisset  instabilila- 
tcm  mandati  eoruin,  sta- 
tim  supradirtuin  duceni 
cum  consentaneis  siiis 
anathemale  feriit. 


suiim  Laureshamensis  monachus  et  Egiuhardus  a 
nativitate  Doinini  inchoant,  quoi  iis  annis  quibus 
per  hiemem  eliam  res  gestce  sunt,  exenipli  gratia, 
768,  776 ,  781 ,  785,  787,  800,  801  ,  802 ,  806 ,  807 
initio  et  (ine,  808,  elc,  extra  dubilationem  venit; 
hieme  tamen  per  quietem  ducta,  uteique  recentem 
annum  nonnisi  post  veris  initium  inchoare,  et  Natalero 


apostolicus  vero  cum 
cognovisset  de  instabili- 
tate  velmcndacia  eorum,' 
statiin  supra  ducem  eo- 
rum  vei  suisconsentaneis 
analhenta  posuit, 

Qua;  cum  ila  sint,  hanc  edilionem,  ob  noniinis  Lp.i:- 
reshameiisis  rcverentiam  primo  ccrlcloco  coliocaii- 
dam,  minus  tamen  presse  seculus  sum. 

2.  Plurimumccontra  codici  bibliolheCcTChristin.T 
rcginsenum.  617  signato  tribuendum  erat,  quciii  ab 
excelienlissimo  doniiiio  libero  barone  de  Stcin  de- 
tcctum,  Romoe  in  usus  nostros  verti.  Esl  meiubrans- 
ceus,  form;B  quam  dicuut  in  octavo,  Sccculi  noni,  ut 
eciypon  huic  paginx  adjectum  teslaliir,  manu  fida 
ctdiligenti,  quxque  raro  a  vero  aberraret,exaratus. 
Excidit  initium  operis  usque  ad  anni  777  vocein  pia 


Domini  ei  Pascha  anno  proxime  elapso  adjungere  C  citum  hoc  vocabuto,  tum  folium  unum  anno   787,   al- 


videtur ;  quod  neminem  in  errorem  ducere  potest. 

Editionem  ita  institui,  ut  cum  utrjque  Aunales 
inde  ab  auno801  adlitternm  fereconsenliant,  exinde 
secundam  tanlum  editionera,  quam  ultimam  auctori 
placuisse  exislimo,  typis  exprimerem,  diversis  alte- 
rius  lectionibus  non  solum  servatis,  sed  et  uncina- 
rum  ope  textui  iuserlis.  Mobendum  resial,  in  anno- 
taiionibus  annorum  801-829  littera  A  Annalium 
Egiuhardi,  litlera  B  AnnaliumLauriisensiumcodices 
oignilicari. 

Ediliones  anteriores  omnes  codici  tum  Lauresha- 
mensi,  Loiselianoet  Baronis  de  Crassier,  lum  Nue- 
nariauo,  cardinalis  d^Armaffnac  et  Casselano  inni- 
luntur;  prjcter  quse  si  nulla  subsidia  alia  nactus 
fuisscm,  scriptores  quiposterioribus  sxculis  annales 
nosiros  inusumsuura  verlerunt,  in  auxiliumTocare 
animus  fuit,  sed  multo  melioribus  potitus  sum,  cum 
Societaiis    beneflcio   codices   pnestantissimos    per 


terum  annis  791-794,  et  flnis  Annaliuni  post  anni 
815T0cem  recesserunt.  Opus  indeab  anno  7il  inccje- 
pisse,ex  numero  cuilibet  anno  adjccto  apparet,cum, 
exempli  gratia,  annus  778  pro  capilulo  57  compute- 
lur;  iidem  numcri  in  codicibus  5  et  7  occurninl. 
De  origine  codicis  nihil  constat ;  ego  eum  a 

5.  Petaviano,  cujus  aliquot  leciioucs  Chesnius  in 
roargine  edilionis  sua^  exceipsit,  non  aiiuin  esse, 
persuasum  niihi  habeo ;  nam  omnes  lectioncs  ilkc 
cum  Vaticanis  accuralissime  concordant ,  iiec  da- 
biura  movere  debet  quod  anno  778  ordiri  dicitur, 
cum  ultima  qu?e  cxstant  anni  pneced(  ntis  vcrba  a 
Chesnio  iieglecta  esse  possint.  Aloxandri  Pclavii 
libros  magna  ex  parle  in  Chrislinj^  rcg  n:e  l;iblio- 
thec^m  transisse  salis  constat,  et  codex  017  Petavii 
nomine  inscriplus  est.  Chesnii  tamen  ten:poie  fo- 
lium,  quod  jam  an.  791-794  desidcratur,  uonduni 
exciderat. 


Germaniam  et  Italiam  inspicere,  aliorumque  iectio- D     4.  Primum  Annalium  Fuldcnsium  au:torcm  ex 


nibus  uti  mihi  contigerit.  Edilionis  igitur  noslrx  An- 
nalium  Laurissensium  subsidia  fuerunt : 

1.  Codicis  Laureshamensis  c  membranacei  perve- 
tiisti  )  apographum,  a  Canisio  Lectt.  Antiqq.  tom. 
III,  p.  187  seqq.,  vulgalum.  Pertingit  usque  adflnem 
aniii  788,  continualiooe  annorum  789,  790,  791, 
792,  795,  subjccta,  quam  cum,  ab  altera  continua- 
lione  plane  diversam,  in  Annalibiis  Laureshamen- 
sibus  reperire  liceat,  liic  tnntum  ultima  cjus  verba, 
satis  corrupta,  exhibenda  sunt  :  >  Sed  et  in  linrgun- 
dia  et  Francia  pervalida  fuil .  Et  cum  dominus  Pippinus 
rex  inde  pergcret,  Sarrareni  qui  in  Hispania  crant, 
cxistimantes  quod  Avari  contra  rcgera  dimicassenl, 
egressi  de  flnibus  suis  in  aliiiuam  Indiae  partem, 
conjungentcs  se  invicem  ad  parlcm  nostram,  multi 
ibidcm  ceciderunt  de  utraque  paite.  >  De  fide  cdi- 
lionum  Canisii  cum  alias  jain  satis  conslct,  non  est 
quo:!  miremur,  slylura  ct  alia  non  pauca  (si  quideni 


codice  Annalium ,  qui  proxiine  ad  codicem  2  sive  5 
accederet,  liausisse,  ex  iis  quae  anno  792  et  804  rcfe- 
runt  patei.  Cum  vero  consilio  ct  dictione  opus  plane 
diversum  a  nostro  liabendi  sint,  raro  ad  coruni  au- 
ctorilatem  rccurrinius. 

5.  Codex  bibliothecx  Ciesarea;  Yindobonensis,  in 
catalogo  historiae  ccclesiaslicae  numero  90  signaliis 
alque  sub  finein  saeculi  ix  scriptus,  pneter  Aiinales 
nostros  gesta  Romanorum  ponliflcum,  gesta  regum 
Francoruin  cuin  conliniialione  usquc  ad  annuni  "i41, 
et  noimulla  alia  niinoris  moinonli  coinpleclilur,  .i 
scriplore  rubricis  apposilis  ila  conjuncta,  ul  eccle- 
siaslicam  inde  civilcnique  bisloiiaui  nb  exordio  Ro- 
maiia;  Ecclchia;  et  geiilis  Francoruin  usque  ad  Lo- 
Iharii  imperatoris  lciuj>oia  crHngercl.  IIocf«iil,quod, 
cum  (ie  Caroli  niajoris  d.^iuns  obilu  iii  llne  Coulinua- 
lionis  Fredcgarii  jam  relatum  esset,  aniius  Aiinalium 
7il,  quo  alia  de  rc  nulla  siMinu  os'.,  oMiillcrelur, 
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annogne  768,  cui  ab  initlo  iJem  quod  in  caeteris  A     In  edendis  Eginhardi  Annalibus  tii  codices  et  edi- 
Annalium  codicibus  legitur,  ascriptum  esset,  una      tiones  ad  manus  fuerunt : 


iinea  erasa,  rubrica  Incipit  Gesta  Caroli  Magni  regii 
et  Carlomanni  fratris  eiu$  fnsereretur.  Anno  814  vo- 
ccm  excessit  excipit  rubrica  Finivnt  Cetta  domini 
Karoli  Magni  et  praeceUcntistimi  Francorum  impera- 
toris,  sequiturque  pars  secunda  Vitsc  ab  Eginhardo 
scriplx  et  reiiqua  pars  Annaiium ,  rubrica  Incipit 
Gesta  Hludovvici  imperatoris  fdii  Karoli  Magni  im- 
peratoris  insignila. 

tf.  Aiter  codex  Vindobonensis,  catal.  historisc  pro- 
fanae  num.  SN89,  item  membranaceus  in  quarto,  so!- 
culi  undecin>i,  omissis  annis  741-770,  reiiquis  titu- 
Itim  Incipiunt  certamina  Magni  Karoli  regxs  contra 
Saxones  et  alias  multas  gentes  prseponit.  Est  ejusdem 
ordinis  ac  codex  quintus,  uterque  una  cum  Annaii- 
bus  Eginhardi  et  Fuidensibus  anno  785  coujuratio- 
nem  ilardradi  a  cteteris  omnitms  omissam  recenset, 
atque  anno  793  Pippini  conjurationcm  eo  quo  iili 


1.  Godcx  biblioihcc»  Gsesarese  Vindol)onensis,  in 
Catalogo  hisiorix  profanoe  n.  654sigiiatus,  membra- 
naceus,  in4*,  sxculi  x,  \itam  Garoii  Annalibusprae- 
mitlit.  Est  omnium  quos  videre  iicuit  xtaie,  arte  ei 
diii^eniia  scriploris  prsestantissimus ,  cujus  igitor 
ieciionem  semper  aut  adoplavimus,  aut  in  nolis  retu- 
limus.  Ut  plurimum  scribit  adspirare^  adgrcdi,  elc. ; 
eonpono,  contemno  aut  contempno  ,  inmaturuSy  etc. ; 
operirij  ovidum,  incolomis ,  hit,  s:epius  regi  loco  rei; 
anno  777  privare  ioco  carere;  779  reverlisset;  798- 
799  verteretur  et  versio  loco  reverteretur  et  reversio. 
Anno  8i:2  et  825  duo  foiia  exciderunt;  aliam  iacu- 
ttam  an.  824  et  825  ofTendimus.   De  origine  codicis 
nihii    comperi;    apographum   cjus  exstat  in  bibl. 
Gxsarea    in    catal.   hist.   prof.    n.    154  chart.  in 
fol. 
2.  Godex  olim  monasterii  cdebris  Eeccensis,  jam 


loco  Gollocat.  Quoad  scrihendi  rationem  et  orthogra-  P  bibliothecae  Regiae  Parisjcnsis  n.  5924,  cujus  coiia- 


phiam  nonnunquam  codicis  secundi  leclionera  nde- 
iiter  rcfert,  aliquoties  tamcn  longius  ab  ea  recedit. 

7.  Quem  Ghesnius  nactus  erat  codicem  vetustum 
Antonii  Loiselii,  postea  Francisci  Thuani,  codicis 
secundi  apographum  esse,  nemini  dubium  crit,  qui 
utrumquc  in  veriM)  recesserunt  anno  815  deficere 
resciveril;  nobis  igitur  Ghesnianrc  cditionis  aueto- 
ritas  quasi  nuiia,  praccipuc  cum  non  integrum  codi- 
cem  suum  exhibeat,  sed  Ganisii  lemerilatem  secutus, 
Iiaud  raro  pannos  ejus  novos  nnituatus  togic  vclustse 
assuat.  Exemplo  sunt  voccs  anno  776  adhnc  ei^  778 
grassati,  778  in  (inc  reliqui,  in  nullo  cotlice  obviie, 
et  a  Ganisio,  relicio  antiqno  vocabuloriim  ordine 
vel  sensu  auctoris  uon  iutelieclo,  pcrpcrara  intro- 
ductse. 

7b.  Gum  in  codicibus  jamcnumeralis  narratio  de 
oppugnatione  Buriaburgcnsi,  quoe  tola  codici  Laures- 
hamcusi  dcest,  anno  774,  in  c.Tteris  auieni  auno  775 


tionem  diligentissimam  D.  Garolo  Weber  del)emus. 
Excidit  iniiium  usque  ad  vocem  an.  745  Carloman^ 
nus  et  Pippinus  junctis  copHs^  tum  folium  unum  an. 
775,  774,  775,  et  voces  praviter  fuerant  desolati  an. 
824.  Quae  cum  et  in  codicem  Beccensem,  cujus  apo* 
grapha  charlacea  in  bibl.  Goisarea  Vindol>onenst 
catal.  Theologorum  n.  269  anni  1540,  et  in  biblio- 
theca  Vaticana  n.  5849  ssecuii  xvi  cum  editis  con- 
tuli,  et  in  regium  Parisiensem  ,  et  in  Duchcsnii  le- 
ctiones  ex  codice  cardinalis  d'Armagnac  cxcerpta» 
cadant,  codicem  illum  Beccensem  primum  in  cardi- 
nalis  tum  in  regis  bibliothecam  ilialura  esse  conjici- 
mus.  Gui  quidem  sententise  firmanda*  cxtene  omnes 
lectiones  confcrunt,  praeier  paucas  a  Ghesnio  allatas» 
quas  editori  vitio  vertas.  Ipse  vero  codex  saecuio  x 
aui  XI  scriplus,  a  Vindobonensi  raro  etnonnisi  in  mi- 
nimis  reccdit. 
5.  Codex  bibiiolheca;  publicrc  Trevircnsis ,  cujus 


ascripta  sit,  Reginonis  Ghronicon,  quod  ilios  seqni-  ^  coliaiionem   vir.    ci.  Wyltcnbach  ,  biblioihecario 
iur,  hoc  loco  attingamus  nccesse  cst.  i^  t-...:-,^.:  ^.  ^«„: 1  — . —  ^...j:^_;._:_^  j_i  _ 

8.  Perpauc^  codicis  baronis  de  Grassier  lecliones 
a  Bouqueto  prolnuc ,  eum  codicibus  noslris  2,  5,  6, 
pcrsimilem  essc  evincunt. 

9.  Annalcs  Bertiniani  noslros  pcrpaucis  adjcctis 
inlegre  describuut,  ita  ut  vel  anno  807  vcrl)a  adno- 
tare  potuimus  de  slella  &icrcurii  dicta  rctineani, 
ideoq^uc,  ubi  Ghesnii  roaniis  elTugerunt,  genuinx  ie- 
clioni,  quaiis  in  codicibus  2,  5,  6,  8,  scrvatur,  con- 
(irinandie  conducunt. 

9b.  Idem  iocum  habet  iu  Annalibus  MeieDsvbus, 
qui  ex  Bertiuianis  et  Reginone  prodierunt ; 

10.  In  Garoli  Magni  Vita ,  ex  veteri  codice  manu- 
scripto  biblioihccce  Thuana!  a  Ghesnio ,  iom.  II , 
p.  50-67,  edita; 

11.  In  Garoli  Magni  Vita  auctorc  monacho  coeno- 
l>ii  sancii  Eparclui  Engolismensis,  a  Ghesnio  ex  co- 
dice  vetustissimo  biblioiiiecx  Thuano),  tora.  II,  p.  68- 
87,  vulgata; 


Trevirensi  et  socio  rei  nostrx  sludiosissimo  debe- 
luus,  mcmbranaceus ,  s%culi  xi  in  univorsum  cuin 
anterioribus  concordat ,  nonnunquam  taincn  iectio- 
iicm  minus  sinceram  exhibct.  Anno  751  et  752  loco 
vacuo  dedicationcm  monasterii  Laureshamcnsis  raul- 
to  post  perfcctain  refert. 

4.  Godex  bibliothccx  rcgisc  Hannovcranae,  membr., 
in  4*,  saecuii  xii,  Vitam  Garoli,  Annales  et  raonacbuni 
Sangallcnsera  continet.  Godici  primo  adhaerei,  scri- 
bendi  modus  in  vocibus  iustiiia,  opportunus^  soUem- 
pnis  et  his  simiiibus  paulo  diversus. 

5.  6.  Eadem  exhibent  codices  bibliothecse  G^sa- 
rcae  Vindobonensis  sxcuii  xiv,  membranacei,  iii  4% 
Gatal.  hist.  ecclesiasticx  n.  110,  elhistorise  profanae 
D.  990,  qui  Hannoverani  vestigia  tam  presse  ieguni, 
ut  si  non  ex  eo,  sallcm  ex  eodem  euin  illo  fonie  flu- 
xisse  judieandi  sint.  Ratione  enim  habita  qiiod  in 
s^ecUli  XIV  codieibus  lectiones  degeuerare  par  erai, 
plerumque  tamen  tam  quartus  cum  quinto,  et  quin- 


12.  In  Annalisia  Soxone,  apud  EccardwD  in  Gorp.  ^  tus  cum  sexto ,  quam  sextus  cum  quarto  vei  in  vitijs 


SS.  medii  aevi,  iom.  I,  p.  155  sqq, 

Tribus  pncterea  fragmentis  uti  iicuit : 
^  15.  Ghisiano  membranaceo  saecnli  x  exeuntis. 
Ghronico  Benedicii  monachi  sancti  Andreae,  frag- 
iiienta  annoiuim  760-64»  766-768,  775,  774-776, 
780,  781,  785,  786-788,  794,  796,  799,  804,  805, 
808,  810,  814,  815-824,  826,  827,  829,  iuspersa 
suni,  oratione  in  pessimum  versa. 

14.  Florentino  roembranaceo  in  fol.  m^jori  ssec. 
XI.  £st  appendix  ad  Gesta  regum  Francoruni,  annos- 
que  741-749  coropleciiiur.  EjLempium  ejusdem  est. 

14b.  Godex  bibliothec^  Gsesarese  Vindobonensis 
in  catalogo  lusiori»  profans  num.  477»  saec.  xv. 

15.  Vindobonensi  membranacco  sxculi  xii  inenn- 
lis  in  4«».  Est  alia  appcndix  ad  Gesta  rcgum  Fran- 
corum  ,  annorum  741-755,  758-759  et  775. 

Quorum  ope  an  genuinain  operis  iectionem  resti- 
.  luerimus,  penes  leciorem  judicium  csto^ 


suis  concordant.  Qna  de  re,  exempli  gratia,  quaeio  le- 
ctionibus  ad  an.  800,  815,819,  820,  822,  824,  826,. 
reiulimus,  conferenda  sunt. 

7.  Freheri  edilio  in  corpore  Francicie  Hislorise  , 
tom.  II,  p.  581  sqq. ,  codice  monasierii  sancii  Ger- 
mani  Parisiensis  iiiiitur,  qoi  ejusdem  quidem  ordinis 
lA  codices  1,  2,  5,  4,  nonnullas  tamen  interpola- 
iiones,  iam  de  rebus  S.  Gerroani,  quam  ex  anonymi 
Vita  Ludovici  Pii  desumptas,  pnefert.  Diciionein  aul 
scriba  aut  editor  aliquolies  immutavit ;  singulas  prje- 
terca  leciiones,  ut  ex  iibro  bibiiotheca;  Guelferbyia- 
nse  ab  Eberto  noslro  mccum  commuiiicaio  apparei, 
Freherus  nunc  Nuenariauas  sei  vavit,  nunc  ex  codice 
suo  alias  substituit ,  ita  ut,  excmpli  gratia,  an.  768 
leciio  marginalis ,  at,  Oroivicus^  ad  codicem  S.  Gcr- 
mani,  an.  755,  a/.  Viburgf  ad  editionem  principem 
pertineat. 

8.  Godex  biblictliecx  rcgix  Monaccnsis  a  sociis^ 
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quidem  nostris  coilalus  erat,  sed  collatlonis  ipsius  A 
iniro  forlunae  lusu  hucusque  coinpotes  fieri  nou  potui- 
nius,  nee  tannen  eapropter  editionem  parum  inde 
utilitatis  percepturam  reprimere  tisuui  est.  Liber, 

.  ut  Doceoius  refert  (^Archiv.  d,  C,  tom.  n,  p.  89 
$qq,)  olim  monasteni  S.  Mangi  in  Stadt-am-Hof  sae- 

*  cuii  XII,  in  4<^,  foiioruin  167',  quatuor  lihris  Egin- 
hardi  Vitam  Caroli,  Annales  et  monachi  Sangalien- 
sis  Gesta  Garoli  et  alia  nonnulla  conlinet ,  qiiam- 
obrem  haud  maijis  Annalium  quam  monachi  Sangal- 
lensis  lectionem  a  codicibus  4,  5,  et  pnecipue  6,  dis- 
crepare,  credo. 

9.  Nuenarii  edilio  princeps,  an.  1521  Golonise  in 
4«  vulgata,  ahiioT74  ex  annalibus  Laurtssensibus  mi* 
noribus  eadem  de  monasterio  Laureshaniensi  addit, 
qux  in  codke  Treverensi  annis  751  et  752  adiecta 
sunt;  nec  in  aliis,  dictionc  excepta,qiiamNuenarius 
pro  voLuntate  sua  (brmaveril ,  ita  louge  inter  se 
distant;  verbi  gralia  anno  811  in  utroque  Bernardui 
comes  dcest ,  anno  820  utrobique  Carniolenses  qui  ^ 
Carcasavum  fiuvium  habitant  legitur. 

10.  Fraginentutn  Ambergcnse ,  viri  cl.  Moritz, 
professoris  et  bibliolhecarii  publici,  manu  descriptum 
et  nobiscum  summa  humanitaiecommunicatum,  co- 
dicibus  1  et  2  constanter  adhreret.  Est  memlirana- 
ceuro,  et  kidea  voce  in  terram  Scl(morum  qui  dicun- 
tur  Soratfi  anno  80G  usque  fitios  su9s  regni  anno  821 
perlingit. 

11.  Godex  chartaceus  sseculi  xv,  quem  anno  1823 
in  bibliotheca  Modenensi  luslravi,  Caroli  Vitam,  An- 
nales  et  monachum  Sangalleusem  pro  quatuor  libris 
coropiHatosconiinet;  unaaDni745  leaio  Ociiseuburg^ 


quominus  in  eo  conferendo  oleum  et  operam  perde- 
rem,  suffecit. 

12.  Godex  bibliothec»  electoralis  Gasselanx  inter 
historicos  n.  5  signatos,  praeter  alia  eosdem  quatuor 
libros  eodein  ordine  anno  1498  scriptos  exhibet,  nec 
vox  Ochunburq  desideralur.  Aliquot  e|u8  lectiones 
roafgtni  secundae  editionis  Rcuberianae  adjecLT  sunt. 

Gaetersc  editiones,  Goloniensis  anni  1561  (1562) 
in  12°,  Lipsiensis  an.  1616  in  4%  Reubcriana  prima 
el  secunda  an.  1584,  et  1726,  Gbesniana  an.  1636, 
Leukfeldiana  an.  1707,  nec  non  Bouquetiana  an. 
4744,  Nuenarianam  rursus  exprimuRt.  Lectiones 
aliquot  codicis  cardinalis  d^Armagnac  a  Ghesnio  pri- 
mum  excerptas  Bouquetiis  textui  subjecil,  quibus 
tamen  raro  ad  textum  emendandum  usus  est.  No- 
strae  ediliouis  raXio  ea  est,  ut  codicura  quos  recen- 
suimus  auctoritate  texluni  genuinnm  restitueremus, 
lectiones  prxcipuas,  cum  edilionum  Nuenarii  et 
Freheri,  tum  codicibus,  1,  2,  5>  4,  5,  6>  propriasaf- 
ferremus,  parvipensis  qua  editorum  art>tirio  inno- 
vata  essent.  Nolas  ex  insUtuti  nostri  consilio  pau- 
cas  adjecimus. 

Ex  scriploribus  medii  xvi,  quorum  non  pauci 
opere  nostro,  quale  in  Aiinalium  Laurissensium 
continuatioue  usque  ad  an.  829  cxhibetur,  usi  sunt, 
hic  tantuni  prxler  Eginhardum,  Annaliuin  Fulden- 
sium  usque  ad  annuin  838,  quo  obiisse  existiman- 
dus  est,  scriptorem,  subxqualem  Vitai  Ludovici  Pii 
ftuctorem  adducimus,  in  narrationc  annorum  814- 
829  nostros  aperte  secutum  :  Eginhardi  annales 

Eoeta  Saxo  Lamspringensis  Arnulfo  regnante  versi- 
us  expressit. 


AMAIES  lAUMSES  Ef  EfilMABDI. 


ANNALE8  LAURISSEMSES. 

DGGXLL 
CarUis  '  mator  domus  defUuctuft  est  *. 


D 


I  VAWANTES  LEGTIONES. 

'  *  carlus  etc.  pro  tcriptoris  contilio  deest  5.  *  Ga- 
rolus  Martellus  m.  d.  defunclus  1 .  ubi  vox  Martellus 
certe  intrusa.  In  codd,  14.  14  b  loco  anni  741  per- 
peram  745  indicl.  XII.  positum,  et  sic  usque  ad  a. 
748.  (7ii2.)  conHnuatum, 


ANMALES  EGIKHARDr. 

DCGXLL 
Uoe  aono  Karlus  ^  maior  domus  dicm  oiiiit,  t!e» 
filios  heredes  relinquens,  Karlomannum  '  Fcilicet 
et '  Pippinum  ^  atque  Grifonem  ',  quorom  Grifo, 
qui  ceterls  minor  natu  erat,  matrem  habuit  nomine 
Swanahilde  *,  neptem  ^  Odilonis  '  ducis  Baioario- 
nim  *.  Haec  illum  maligno  consilio  '*  a  1  spem  to- 
tius  regni  concitavit,  in  lantum,  at  sine  dilatione 
Laudunum  »  civilatem  occuparet,  ac  bellum  fratri- 
bus  indiceret.  Qui  celeriter  cxercitu  collecto  Lau- 
dunum  obsidentes,  fratrem  in  deditionem  act*i- 
piunt,  atque  **  inde  ad  rcgnum  ordinandum  ac  provin  • 
cias,  quac  posl  morteni  patris  a  Francorum  so- 
cictaie  desciverant,  reciperandas  ^'  aiiimosinteodunt. 
Et  ut  in  externa  ^'  profecti  *^  domi  onmia  tula  di*' 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  ka  ubique  fere  codices  1 .  2.  3 ;  celeri  fcarolus 
aut  carolos,  et  aliquotiens  csn\m,  *  sic  aut  cumc 
constanter  todd,  1.  2.  5;  carlomannum  5.  4;  ka- 
rolomannnra  6.  7.  *  deett  7.  *  pipinum  5.  7. 
'  grifronem  6.  *  suauiehild  5.  swanahiitlem  4.  6. 
swanibildem  5.  suanihildem  7.  ^  neptim  7.  *  odi- 
losis  3.  fidilonis  5.  udilonis  6.  ita  et  a  745.  *  baua- 
riorum  5.  **  m.  c.  deest  7.  *'  alque  ad  ea  quae 
post  mortem  patris  a  francorum  societate  desoi- 
verant  recipienda  animos  intendunt  7.  "i/ai. 
retiaui  recupcrandas.     "  cxtrcma  3.    *^  pmfecturi 


NOTyf:. 


Laon, 
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ANXAI.ES  EGlNUARbl.  A 

mitlerent,  Karlomcinnus  Grifoneni  sumens,    in  No- 

vo-castella  ■,  qnod  iuxla    Arduennam  silura  est, 

«iistodiri  fecit,  in    qua   custodia  usque    ad    tem- 

pus  quo  idem  Karlomannus  Romam  *  profeclus  cst, 

dicitur  permansisse  ^. 

DCCXLll  '. 

Karlomannus  el  Pippinus  Francorum  rcgno  *  po- 

tHi,    primo  Aquilaniam    recrpere  volenles,    contra 

Hunoldum  S  illius '  provinciac  ducem,  cum  exer- 

citu  eandem  Aquilaniam   ingredluntur,    et   capto 

qaodam  caslcUo   qnod  Luccas  "  vocatur  «,  prius- 

quam  ex  ea  ^  provincia   secederent,  regnum   quod 

eommuniter  habuerunt ',  diviserunl  inter  se  inloco 

qui  vocatur  Velus  Piclavis  *  <*  :  codpm(|ue  anno 

postquam  dumum   *®  regressi  sunl,    Karlomannas'^ 

Alamanniam**  quaeei"ipsaa  Francorum  socieiate 

def^rat,  cum  cxercilu  ingressus,  fcrro  et  igni  *■ 

TastaviL 

DCCXLIII. 

Karlomannus  cl  Pippinus  iunctis  copiis  contra 

Odilonem  ducem  Baioariorum  profecti  sunt,  proe- 

lioque  commisso  exercitum  eius  fuderunfc';  et  post- 

quam  inde  ^^  reversi  sunt,  Karhomannus    soVvs  in 

Saxoniam  profeclus  est,  et  caslrum   qtiod  dicitur 

n^hseoburg  **  «  el  in  eo   Theoderifeum  *•  Saxo- 

neiu,    illius    ioci  primarium,  in  deditionem    ac- 

cepit. 

DCCXUV. 

Item  "  idem  fratres   Karlomannus  ct  Pippinus 


A.NNALES   LAIRISSENSES. 


DCCXLIL 
Quando  Carlomannus  *  et  Pippinus  maiores  diH 
mus  *  dui[erunt  exercilum  contra  Hunoldam  *  du- 
cem  Ayiuitaniorum  **,  et  ceperunt  castnira  quod  vo- 
catur  Luccas  *.  Et  in  ipso  itinere  ^  diviserunt  rc  • 
gnum  Francorum  inier  se  *  in  loco,  qui  dicitur  Ve- 
tus-Piciavis ' ;  eodemque  anno  Carlomannus  Ala- 
manniam  *^  vasiavit. 


DCCXLlin 
Tunc  Carlomannus  et  Pippnuis  conlra-Odilonein  " 
ducem  Baiovariorum  ^*  inicrunt  pugnam,  et  Carlo- 
mannus  per  se  in  Saxoniam  *'  ambulabat  *^  in  eo- 
dem  anno  ^**,  et  cepit  ^*  castrum  quod  dicitur  Hooh- 
seoburg  *^  per  placitum,  et  Tlieodericum  Saxonem 
placitando  ^"  conquisivit  *• 


DCCXLIV. 

Ilernm  Carfoinaunus  et  Pippiniis  perrcxerunt  in 

iuncta  roanu  Saxoniam  ingressi  sunt,  praediclum-  C  Saxoniam,  et  caplus  cst  Theodericus  Saxo  *•  alia 

que  Tbeodericum  ^'  iterum  ^'  in  deditiondm  ac-      vice; 

eeperunt. 

DCCXLV  f. 

lloc  anno  Karlomannus,  quod  dii^  ante  '•  prac- 

meditatus  est,   patefecit  fratri  suo  Pippino,  saecu- 

fairem  conversationem  sc  velle  dimittere  et  habitu 

monachico  Deo  servire.    Prop(^r  hoc  dimissa  ex- 

peditioae  ^^  anai    praesentis,  ad  vota  Karlomanni 

VARIANTES  LECTIONES. 
*  deest  7.  3?  ■  numero  anni  7ii.  superius  dep" 
cUtUe,  codex  1.  hic  DCCXLI,  anno  7i5.  DCCXLII. 
745.  DCCXLIH.  7i6.  747. 748.  DCCXLVIII.  legit,  » r. 
F.  7.3?  ^honoldum  6.  'ipsius  7. 3?  ^  cui  lucas  no- 
men  est  7.  q.  L.  dicitur  6.  ^  ea  deest  7.  •  ha- 
bueranl  4.  administrabant  7.  *  in  loco  qui  vetus 
pictavium  dicitur  inter  se  diviserunt  7.  *^  domi  6. 
•'  alemanniam  7.  5?  "  el  deest  7.  **  igne  7. 
•^  in  cede  4.  a  cede  5.  ^'  $ic  1.  3.  G;  hohseburg 
%  cuius  apographum  riennense  herochseburg,  hohseo- 
bor  4.  hohseburc  5.  hochsigburg  7.  *•  thedericum 
7  theodoricum  2.  "  deest  7.  *•  teodericum  4. 
Uieodoricum  5.  thedericum  7.  ^*  deest  7.  ••  k. 
iJ  ipiod  dudum  secum*p.  est  7  •*  dimisit  cxpe- 
diiionem  7. 


DCCXLV. 

Tunc   Carlomannus  confessus  est  Pippino  ger- 

mano  suo  *',  qnod  voIu'sset  saeculum  ••  relJBquere  ; 

VARIANTES  LECTIONES. 
*  Quando  deest  1.  •  karolus  magnus  14.  44  b. 
carlmannus  ctpipinus  I.  '  maionim  domus  5.  15, 
hic  et  infra  saepius  compendio  maior  non  inteUecto; 
um  postea  in  5.  erasmn^est,  maior  domus  14.  14  b. 
^  huvaltum.  1.  hnaaldum  7.  9  b.  14.  14  b.  *  aqui- 
Umiarum  1.  aquitanorum  14.  *  lucras  1.  lucas  7. 
(8).  9.  9  b.  ^  ipso  tempore  1.  1.  •  inter  se  r.  F. 
l/  7.  •  loco  vocalus  PiGtavts  t".  "  Gernianiara 
l.alemanniam  9.  *M-odUoiiem  15.  *•  haioarionim 
1 .  7. 8. 9.  vaiobariorum  14.  bauuariorum  15.  **  saxo- 
p.  nia  1.  ^^  ambulavit  14.  *•  In  eodem  anno  cepit  et 
casti'um  1.7.  *•  coepit  5.  *^  hohoseoburg  5.  odi- 
serbuvg  7.  hocseoburc,  hocscoburh,  hocseoburcb» 
hoescobiirk,  boescoburc,  ochsenbrug  7  b.  ohserburg 
9.  hocscoburch  12.  sigiburc  15;  ohseburg  Ann. 
Lauriss.  et  Fuld.  *•  theodoricum  saxone  placando 
1.  '•  conquesivit  14.  ••  thcodoricus  saxus  14. 
"   P.  fratri  suo  1.  7.    "  voluisset  munduin  r.  1. 


NOTi€. 


■  Videtur  esse  Neufchateau  in  ducatu  Luxeinbur- 
gico,  ab  oriente  oppidorum  Charleville  et  MHihes. 

^  Hxc  ex  eodem  fonte  quo  Ann.  Metenses  ad  huiic 
afinum,  derivata  esse  videntur. 

c  Loches  in  finibus  Turonum  transligeritanis  ad 
Andriam  vel  Angeriro.  Vales.  Notit.  Gall.  p.  288. 

^  Vieux-PoUiers  ad  Cleonum,  non  ionge  ab  cjus 
ei  ViffeDnse  conffuentibus  I.  c.  p.  601. 

«  Hoch-Seiburg  iu  pago  Hohsif  jam  Sceburg  in 


cuuiitaUi  Mansfeldico,  ad  confiuia  Saxoniae  et  Thu- 
ringiie  Francics,  inter  occidentem  el  meridiera 
Halue  Saxonum. 

f  Narratio  anni  745  excidisse  videtur,  nam  qu» 
i;mi  sequuntur  non  annis  745,  746,  747,  748,  749, 
750,  sed  sequentibus  746,  747,  748,  749,  750, .751 
assignanda  simt.  Cf.  annales  breves  et  narratio- 
ncm  dc  translatione  sancti  Germani  apud  Bqu<v^v<^v 
V,  426,  qua  cvcnluv\«i  ^t^^  wivw^x^  ^Kvi^x* 
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quidem  noslris  coUatus  erat,  sed  collatlonts  ipsius  A 
iniro  forlunx  lusu  liucusque  compotes  fieri  non  potui- 
Hius,  nee  tanien  eapropter  editionem  parum  inde 
utilitatis  percepturam  reprimere  tisum  est.  Liber, 

<  ut  Doceoius  refert  (Archiv.  d,  C,  tom.  n,  p,  89 
sqq.)  olim  monasteni  S.  Mangi  in  Stadt-am-Hof  sx- 

^  culi  XII,  in  4<»,  foiiorum  167',  quatuor  libris  EKin- 
hardi  Vitam  Caroli,  Annales  et  monacbi  Sangallen' 
sis  Gesta  Garoli  et  alia  nonnulla  conlinet ,  quam- 
obrem  haud  maijis  Annalium  quam  monacbi  Sangal- 
lensis  lectionem  a  codicibus  4,  5,  et  pnecipue  6,  dis- 
crepare,  credo. 

9.  Nuenarii  editio  princeps,  an.  1521  Goloni%  in 
4«  vulgata,  aniioT74  ex  annalibus  Laurissensibus  mi* 
noribus  eadem  de  monasterio  Lauresbameusi  addit, 
qux  in  codice  Tfeverensi  annis  75i  et  752  adjecta 
sunt;  nec  in  aliis,  dictione  excepta,  quam  Nuenarius 
pro  voluiitate  sua  Ibrmaveril ,  ita  louge  inter  se 
distant ;  verbi  gratia  anno  8i  1  in  utroque  Bernardus 
comes  deest ,  anno  8iO  utrobique  Carmolenses  qni  ^ 
Carcasavum  fluvium  habitant  legitur. 

40.  Fragmentum  Ambergonse  ,  viri  cl.  Morilz, 
professoris  et  bibliolhecarii  publici,  mauu  descriptum 
ct  nobiscum  snmmahumanitaiecommunicatum,  co- 
dicibus  i  et  2  conslanter  adhnerel.  Est  membrana- 
ceum,  et  indea  voce  in  terram  Sclavorum  qui  dicun- 
tur  Sorabi  anno  80G  usque  fitios  su9S  regni  anno  821 
perlin^t. 

il.  Godex  chartaceus  sseculi  xv,  quem  anno  i8i3 
in  bibliotheca  Modenensi  histravi,  Caroli  Vitam,  An- 
uales  et  monachum  Sangalleusem  pro  quatuor  librts 
compuiatosconiinet;  unaanni743  lectio  Odtsetsburgf 


quominus  in  eo  conferendo  oleum  et  operam  perde- 
rem,  suffecit. 

12.  Godex  bibliothec»  clectoralis  Gasselanx  inter 
historicos  n.  5  signatas,  praeter  alia  eosdem  quatuor 
libros  eodem  ordine  anno  1498  scriptos  exhibiet,  nec 
vox  Ochsenbura  desideralur.  Aliquot  ej»s  lectiones 
mafgini  secundx  editionis  Reuberianae  adjectso  sunt. 

Gaetersc  editiones,  Coloniensis  anni  1561  (1562). 
in  12°,  Lipsiensis  an.  1616  in  4**,  Reubcriana  prima 
el  secunda  an.  1584,  et  1726,  Gbesniana  an.  1636, 
Leukfeldiaua  an.  1707,  nec  nou  Bouquetiana  an. 
1744,  Nuenarianam  rursus  exprimunt.  Lecliones 
aliquot  codicis  cardinalis  d'Armagnac  a  Ghesnio  pri- 
mum  excerptas  Bouquetus  textui  subjecil,  quinus 
tamen  raro  ad  textum  emenjdandum  usus  est.  No- 
strae  editionis  raXio  ea  est,  ui  codicum  quos  recen- 
suimus  auctoriiate  textum  genmnnm  restilueremusv 
lectiones  prxcipuas,  cuni  edilionum  Nuenarii  et 
Freheri,  tum  codicibus,  1,  2,  3,  4,  5,  6>  propriasaf- 
ferremus,  parvipensis  (^ux  edilorum  arbKrio  inno- 
vata  essent.  Nolas  ex  mstituti  nostri  consilio  pao- 
cas  adjecimus. 

Ex  scriploribus  medii  scvi,  quonmi  non  pauci 
epere  nostro,  quale  in  Annaiium  Laurissensium 
continuatione  usque  ad  an.  829  exbibetur,  usi  sunt, 
bic  tantum  prjeler  Eginhardum,  Annalium  Fulden- 
sium  usque  ad  annuiu  838,  quo  obiisse  existiman- 
dus  est,  scriptorem,  subsequalem  Yitse  Ludovici  Pii 
ftuclorem  adduciinus,  iu  narratione  annorum  814- 
829  nostros  aperte   secutum  :  Eginhardi  annales 

Eoeta  Saxo  Lamspriugensis  Arnulfo  regnante  versi- 
us  expressit. 


AMAIES  LAIlimSES  ET  EGIMASDI. 


ANNALE8  LAURISSEMSES. 

DGGXLI. 
Carlus  '  mator  domus  defauctus  est  *. 


j  VARIANTES  LECTIONES. 

*  carlus  etc.  pro  scriptoris  contilio  deest  5.  *  Ca- 
rolus  Martellus  m.  d.  defuncius  1 .  ubi  vox  Martellus 
certe  intrusa,  In  codd.  14.  14  6  ioco  anni  741  per- 
peram  745  indicl.  XIL  positum,  et  sic  usque  aa  a. 
748.  (Ih^.)  continuatum. 


C  ANNALES  EGlKHARDr. 

DCGXLL 
Uoe  anno  Karlus  ^  maior  domus  diem  oliiit,  t!e» 
filios  heredes  relinquens,  Karloroannum  '  fciticet 
et '  Pippinum  ^  atque  Grifonem  ',  quorom  Grifo» 
qui  eeteris  minor  natu  erat,  matrem  hnbuit  nomine 
Swanahilde  *,  neptem  ^  Odilonis  '  dncis  Baioario- 
nim  *.  Haec  illum  maligno  consilio  '*  a  I  spem  to- 
tius  regni  concitavit,  in  (antum,  at  sine  dilatione 
Laudunum  *  civitatem  occuparet,  ac  bellum  fratri- 
bus  indiceret.  Qui  celeriter  cxercitu  collecto  Lau- 
dunum  obsidentes,  fratrem   in    deditionem    aci'i- 

« 

piunt,  atque  **  inde  ad  rrgnum  ordinandum  ac  provin  * 
cias,  quac  posl  mortem  patris  a  Franoorttui  so- 
cictale  desciverant,  reciperandas  ^*  animosinteodunt. 
^  Et  ut  in  extema  "  profecti  *^  domi  omnia  tuta  di-^ 

VARIANTES  LEGTIONES. 

*  ita  ubique  fere  codices  1 .  2.  5 ;  ceteri  karohis 
aut  caroios,  ct  aliquotiens  carlits.  *  sic  aut  miitc 
constanter  codd.  1.  2.  5;  carlomannum  5.  4;  ka- 
rolomannnm  6.  7.  *  deest  7.  *  pipinum  5.  7. 
'  grifTonem  6.  *  suaniehild  5.  swanahiltlem  4.  6. 
swanihildem  5.  snanihildem  7.  ^  neptim  7.  *  odi- 
losis  5.  fidilonis  5.  udilonis  6.  ita  et  a  745.  *  l)aua- 
riorum  5.  **  m.  c.  deest  7.  **  alque  ad  ea  quae 
post  morlcm  patris  a  francorum  societate  desoi- 
verant  recipienda  animos  intendunt  7.  "i/al. 
reliqui  recuperandas.     "  cxtrcma  3.    *^  profecturi 


NOTyf:. 


Loon. 
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ANNAI.es  EGlNUARbl.  A' 

«ittl«rent,  Karlorotinnus  Grironem  sumens,    in  No- 

vo-easlella  ■,  qnod  mxla    Arduennam  silura  est, 

«QStodiri  fecit,  in    qua   custodia  usque    ad   tem- 

pus  quo  idem  Karlomannus  Romaro  *  profeclus  est, 

dicitur  perroansisse  ^. 

DCCXLII  '. 

KarTomannus  el  Pippinus  Francorum  rcgno  *  po- 

tili,    primo  Aquilaniam    recfpere  volenles,    conlra 

Hunoidum  *,  illius '  provinciae  duccni,  cum  exer- 

citu  eandem  Aquilaniam   ingredlunlur,    et   capto 

quodaro  castcllo   quod  Luccas  «  vocatur  «,  prius- 

quam  ex  ea  ^  provincia   secedercnl,  regnum   quod 

eommuniter  habuerunt ',  diviscrunl  inter  se  inloco 

qui  vocatur  Velus  Piclavis  *  <*  :  eodemque  anno 

postquam  dumum   ^®  rcgressi  sunt,    Karlomannus- J^ 

Alamanniam*^  quaeel"ipsaa  Francorum  socieiate 

def^rat,  cum  cxercilu  ingressus,  ferro  et  ignl  *• 

Tastavit. 

DCCXLIll. 

Karlomannus  cl  Pippinus  iunctis  copiis  contra 

Odilonem  duccm  Baloariorum  profecti  sunt,  proe- 

lioque  commisso  exercitum  eius  fuderunfc';  et  post- 

quam  inde  ^^  reversi  sunt,  Karhomannus    soVus  in 

Sasoniam  profeclus  cst,  ei  castrum   quod  dieitur 

ndhseoburg  **  «  el  in  eo   Theoderifeum  *•  Saxo- 

netu ,    illius    ioci  primarium,  in  dedilionem    ac- 

cepit. 

DCCXUV. 

ttem  "  idem  fratres   K^rlomannus  ct  Pippinus 


A.NNALES  LAURISSENSES. 


DCCXLIL 
Quando  Carlomannus  *  et  Pippinus  maiores  diH 
mus  '  duKcrunt  exercilum  contra  Hunoldam  *  du- 
cem  A^quitaniorum  **,  et  ceperunt  caslrum  quod  vo- 
catur  Luccas  *.  Et  in  ipso  iiinere  ^  diviserunt  rc- 
gnum  Francorum  inter  se  •  in  loco,  qui  dicitur  Ve- 
tus-Pictavis ' ;  eodemque  anno  Carlomannus  Ala- 
manniam  *^  vaslavit. 


DCCXLUn 
Tunc  Carlomannus  et  Pippmus  conlraOditonem ** 
ducem  Baiovariorum  ^*  inicrunt  pugnam,  et  Carlt>- 
mannus  per  se  in  Saxoniam  **  ambulabat  *^  in  eo- 
dem  anno  ^**,  et  cepit  ^*  castrum  quod  dicitur  Hooli- 
seoburg  *^  per  placitum,  et  Theodericum  Saxonem 
placitando  ^'  conquisivil  *• 


DCCXLIV. 
Ilemm  CarToinannus  et  Pippinus  perrcxerunt  in 


Mincta  manu  Saxoniam  ingressi  sunt,  praediclum-  C  Saxoniam,  et  caplus  est  Theodericus  Saxo  *•  alia 
que  Tbeodericum  ^'  iterum  '*  in  deditionom  ac-      vice; 


«eperunt. 

DCCXLV  f. 

lloc  anno  Karlomannus,  quod  divt  ante  *•  prac- 

meditatus  est,   palefecit  fratri  suo  Pippino,  saecu- 

hirem  conversationem  sc  veile  dimittere  et  habitu 

monachico  Deo  servire.    Prop(^r  hoc  dimissa  ex- 

peditione  *^  anui    praesentis,  ad  vota  Karlomanni 

VARiANTES  LECTIONES. 
*  dteu  7.  5?  *  numero  anni  741.  superius  dep- 
cUnle,  codex  \.  hic  DCCXLI,  anno  745.  DCCXLII. 
745.  DCCXLIII.  746.  747. 748.  DCCXLVIH.  legit.  » r. 
F.  7.3?  ^honoldum  6.  '^ipsius  7. 3?  ^  cui  lucas  no- 
men  est  7.  q.  L.  dicitur  6.  ^  ea  deest  7.  •  ha- 
buerant  4.   administrabant  7.    *  in  loco  qui  vetus 


DCCXLV. 
Tunc   Carlomannus  confessus  est  Pippino  ger- 
mano  suo  *',  qnod  volulsset  saeculum  **  relJBquere  ; 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  Quando  deesi  1.  *  karolus  magnus  14.  14  b. 
carlmannus  ctpipinus  I.  '  malorum  domus  5.  15, 
liic  et  infra  saepius  compendio  maior  non  intellecto; 
um  postea  in  5.  erasntnt.est.  maior  domus  14.  14  b. 
*  huvaltum.  1.  hunaldum  7.  9  b.  14.  14  b.  •  aqui- 
taniarum  1.  aquitanorum  14.  •  lucras  1.  lucas  7. 
(8).  9.  9  b.  ^  ipso  lempore  1.7.  •  inter  se  r.  F. 
u  7.  •  loco  vocatus  Pictavrs  f.  "  Germaniara 
l.alemanniam  9.  **  todilonem  15,  *•  baioariorum 
1 . 7. 8. 9.  vaiobariorum  14.  bauuariorum  15.     "saxo- 


pictavium  dicitur  inter  se  diviserunt  7.    »<>  domi  6.  ^  „ia  1 .    »^  ambulavit   14.     "  In  eodem  anno  cepit  et 
*^alemanniam  7.  3?     "   et  deest  7.    *•  icne  7.      ri^tr 


igne 

•^  in  cede  4.  a  cede  5.  *•  sic  1.3.  G;  hohseburg 
9,  ctttiM  apographum  tiennense  herochseburg,  hohseo- 
bur  4.  hohseburc  5.  hochsigburg  7.  *•  thedericum 
7  tbeodoricum  ^.  ^^  deest  7.  ^^  teodericum  4. 
ihcodoricum  5.  thedericum  7.  *•  deest  7.  *•  k. 
i«l  ipjod  dudum  secum^p.  est  7  '^  dimisit  cxpe- 
ditionem  7. 


casli'um  1.7.  *•  coepit  5.  "  hohoseoburg  5.  odi- 
serburg  7.  hocseoburc,  hocscoburh,  hocseoburcb, 
hoeseoburk,  hoescoburc,  ochsenbrug  7  b.  ohserburg 
9.  hocseoburch  12.  sigiburc  15;  ohseburg  Ann, 
Lauriss.  et  Fuld.  *•  theodoricum  saxone  placaodo 
1.  "  conquesivit  14.  ••  thcodoricus  saxus  14. 
"   P.  fratri  suo  1.  7.    "  voluissel  uiundum  r.  1. 


NOTi€. 


•  Videtur  esse  Neufchateau  in  ducatu  Luxembur- 
gico,  ab  oriente  oppidorum  Charleville  et  M^ziires, 

^  Hxc  ex  eodem  fonte  quo  Anu.  Metenses  ad  hunc 
annum,  derivata  esse  videntur. 

c  Loches  in  finibus  Turonum  transligeritanis  ad 
Andriam  vel  Angerim.  Vales.  Nolit.  Gail.  p.  288. 

^  Vieux-PoUiers  ad  Cleonum,  non  ionge  ab  cjus 
ei  ViceDns  conffuentibtis  I.  c.  p.  601. 

«  Hoch-Seebttrg  io  pago  Hohsif  jam  Seeburg  in 


comitalu  Mansfeldico,  ad  confiuia  Saxoniae  et  Thu- 
ringiie  Francicae,  inter  occidentem  ei  meridiera 
Hake  Saxonum. 

f  Narratio  anni  745  excidisse  videtur,  nam  qu» 
iam  sequuntur  non  annis  745,  746,  747,  748,  749, 
750,  sed  sequentibus  746,  747,  748,  749,  750,751 
assignanda  sunt.  Cf.  annales  brcvcs  et  narratio- 
ncm  dc  translatione  sancti  Germani  apud  Rovwv^^v 
V,  126,  qua  cvenlWMH  ^!tt\t^  wiViX^\fc  ^^^^'^* 


S71 


£GINHARDI  ABBATIS  ANNALES 


3Ti 


1.^2IUJCi   LADE1S8E?(6ES. 


A?iMAL£S  E(n.NHAftJ>I. 


et  in  eodem  tnno  nullum  ^  fecenint  exercilum  *, 
ted  '  prxparaTerunt  se  uterque ,  Carlomannus  ad 
iter  suum,  et  Pippinus  quomodo  germannm  suum 
bonorifice  direxisset  eum  miineribus. 

DCCXLYI. 
Tunc  Carlomannus  Romam  perrcxit,  ibique  se 
touwdit^^  et  in  Serapte*  monte  *  monasterium 
AecHficaTit  iA  honore  ^  sancti  SUvestri  *  «.  Ibi- 
que  aliquod  tempus  moram  faciens»  et  inde  ad 
•anetum  Benedictum  in  Casinum  *  ^  usqae  per- 
tenit,  ctibi  monachus  effectos  est. 


DCCXLVfl. 
Grrfo  '^  fugrrit  "  in  Saxoniam  ",  et  Pippmus 
iter  iacieiis  per  Toringam  ^',  in  Saxoniam  introi- 
vit  usque  ad  fluvhim  Missaba  ^^,  in  loco  qui  dicitur 
Scahaningi  '* ;  et  Grifo  collcctam  ^*  fedt  una  ^^  cum 
Saxonibus  supra  fluvium  Oiuicn}  **,  in  ioco  qui  di- 
titar  ^*  Qrbaim  **. 


DCCXLVm. 
Grifo  "  de  Saxonia  *'  itcr  peragens,  fugiendo  in 


perficienda  et  iter  illius  disponendum  —  nam  Ro- 
mam  proficisci  statuerat  —  et  Pippinus  vacabat» 
dans  operam,  ut  frater  ^  honorifice  ac  decenler  illoy 
quo  desiderabat,  perveniret. 

DCCXLYL 

Karlomannus  Romam  profectus,  diniissa  saecolari 
gloria  habilum  routavit,  ei  in  monte  Soracti  '  • 
monasterium  in  honorem  sancti  Silvestri  aedifict- 
vit,  ubi  quondam  tempore  persecutionis,  quae  sub 
Constanlino  impcratore  '  facta  est,  sanctus  Silve»- 
terlatuisse  fertur.  Ibique  aliquandiu  commoratiu, 
meliori  consilio  hoc  loco  dimisso,  ad  moiiasterium 
sancti  Benedicti  in  Samnio  provincia  iuxta  Casi- 
num  ^  b  castrum  '  constitutum  Deo  serviturus  ve^ 
B  nit,  ibiqne  monacbicum  habitum  suscepit. 

DCCXLVU. 

Frater  Karlomanni  et  Pippini,  nomine  Gripho  ', 
Pippino  fratri  suo  subiectus  esse  nolcns,  quamquam 
sub  illo  honorifice  viveret,  collecta  manu  in  Saxo- 
niam  profugit,  coUecioque  Saxonum  exercitu  super 
fluvium  Ovacra  ^  in  loco  qui  dicitur  Orheim  '  ^  con- 
sedit :  et  Pippinus  '  cum  exercitu  Francorum  per 
Thuringiam  '®  profectus,  contra  fratris  dolos  Saxo- 
niam  ingressus  est,  conseditque  super  fluvium  Mis- 
saha  **  in  loco  qui  vocatur  Sliahniiigi  "  <>.  Proelium 
tamen  non  est  inter  eos  ^*  comraissum,  sed  ex  pla- 
cilo  disccsserunt 

DCCXLVin. 

Gripbo  Saxonum  fidei  diflidens,  Baioariam  petiit. 


Baioariam  ^  usque  pervenit,  ipsum  ducatum  sibi  G  et  copiis,  quae  deFrancia  ad  eum  ^^  confluebant. 


iubittgavit,  Hiltrudem  '^  cura  Tassilone  "  conqui- 
sivit.  Swidger  **  ad  eum  venit  in  solacio  "  supra- 
dicti  Grifonis.  Haec  *'  audiens  Pippinus,  iter  illuc 
arripiens  cum  exercitu  suo,  supra  nominatos  '* 
totos  sibl  subiugavit ,'  Grifonem  secum  adduxit  **, 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  nuHum  deest  i.  *  fecerunt  bellura  15.  '  et  i. 
^tondit  i.  totundit  7.  i4  b.  '  sarapte  7  b.  si- 
rapti  9.  serapti  i5.  soracte  9  b.  soracti  i2.  *  monte 
deeU  i.  ^  fionorera  5.  9.  '  sylvestri  i.  *cassi- 
num  7.  8.  9.  9   b.  i2.  certe  edUorum  vitio^  non 


ipsum -ducatum  in  suara  redegit  potestatem,  Tassi- 
ionera  ^'  et  Hiltrudera  **  in  dcdiiionera  accepit» 
Switiigerura  ^^  ad  auxiliiira  sibi  **  venientera  susce- 
pit.  Haec  cura  ad  Pippinum  perlata  fuissent,  eum 
maximo  **  exercitu  Baioariam  **  profectus  est,  fra- 
tremque  suum  Griphonem  cum  omnibus  qui  cum 
ipso  **  vei  ad  ipsum  **  venerant  coepit,  Tassilonem 
in  ducatum  restituit,  domumque  reversus,  Gripbo- 
nera  more  ducum  **  duodccim  comitalibus  *^  doua- 
vit.  Sed  ille  tali  bcneficio  contcntus  non  cral,  nam 


codxcum;  cassmum  montem  perrexit  i5.    *•  gnffb  vAniAMTrc  i  crTiAMirQ 

$emper\h.  "  fugiti.  7.  8.  9.  12.  16.    "  saxonia  U.  VARIANTES  LECTIONES. 

*'  turingiam  1.  9  b.  12.  tboringiam  9.  toringuam  7.  *  frater  suus  7.  5  ?  *  soracte  7.    *  deest  7    ^  cas- 

*^  misaha  1.  missachaS.  mesaha  15.    "  scahaniffi  sinum  2.  3.  4.  5.  6.  Interomnes  Casinensium  rerum 

I.  sachaningi  5.  schahaningi  7.  8.  9.  scaniffge  12.  peritos,  celebcrrimum  nomen  non  nisi  uno  s  scribi, 

**  coWtcU  Bouquet.    ^^faciti.    ^*  obo<ioro  1.  abar^  ^  constai.     *  Cassinam  arcem  7.    *  i7a  hic  et  dein" 

ro  9.  obacra  9  b.   ovacro  15.     '*  qui  dicitur  deest  ceps  1  rWtafit  grifo.    ^  super  fluvio  obacro  7.  cetcri 


15*  **  ordum  9.  orchaim  14.  *^  Grlflb  autero  dc 
saxonia  fugiens  15.  **  insaxoniaS.  **  baguariam 
5.  $•  baugauriam  7.  vaiobariam  14.  bawariara 
12.  *^  hilttruden  1.  hiitrudara  15.  **  thessi- 
lone  1.  hiltrudera  civitas  silonem  conquisivit  ct  lan- 
fridus  adeum  14.  14  b.  **  conq.  lantfridus  ad  1. 
Ianfridus9b.  uuidger  5.  sntdger^.  12.  suuitkerergo 
quidam  venit  ad  solatiuni  supradicto  griflbni  \o, 
"  solario  1.  solatio  7.  9.  solatmm  12.  **  lluc  f  ,1 
**  nominatus  tassik)  sibi  s.  14     '*  abduxit  1.  7. 14. 


ceps  1  rWt^fit  grifo.  ^  super 
ut  supra,  exccplo  quod  5  onacra  iegat,  *  horheim  7, 
*  c.  pipinus  autera  cura  7.  *'  turingiam  3?  4.  7. 
'*  missaham  7.  "  scahningi  4.  5.  skachningi  6, 
schaninge  7.  **  non  est  tamen  inter  eos  6.  inter  eos 
non  est  3?  5.  7.  *♦.  ad  eum  de  Fraiicia  7.  "  thassi- 
loncra  5.  **  hildrudera  5.  hiluhrudira  7.  "  snidge- 
ruui  4  swikerum  5.  **  sil;i  in  auxilram  5  ?  7. 
**  raagno  3.  "  in  baioariara  7.  **  cum  eo  7. 
**  ipsum  eo  V.   7.     *»   ducatum  5.     **  comitibus 


4.  5.  6. 
NOTi:. 


«  Monasterinm  San  Silvestro  in  monte  Soracti 
quem  Romani  monte  Oreste  vocant,  bodieque  ex- 
sut. 

^  Sacelium  in  sancti  Carlomaani  honorem  in  ec- 
cksia  moaaslerii  MaBtia  Casini   cxsiruclum,  ac 


picturis  et  operc  musivo  splendidum,  anno  1822 
inteffrum  et  reiigiose  a  Patribus  servatum  inveni. 

cjam  Omm  ad  Obacrura  suora  Guellerbvturo. 

<t  Schoeningen  ad  rivulum  Meissau^  in  aocattt 
Brunsvicensi. 
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codem  aoDO  ad   Waifarium  *  ducem  Aquilaiiiae, 
profugit 


DCCXLIX. 
Burcbardus  "  Wirziburcgensis  •  episcopus,  et 
Fobradus  presbiter  ^  capellanus  '  iiiissi  sunt  Ro- 
luam  ad  Zacbariam  papam,  ut  consulerent  pontifi- 
cem  de  causa  regum,  qui  illo  tcmpore  fuerunt  in 
Fraucia,  qui  nomen  tanlum  regis,  setl  nullam  potes- 
tateni  regiam  *  habuerunt;  per  quos  praedicUis 
pontifex  mandavit,  melius  esse  illum  vocari  ^  re- 
geiii,  apud  quem  summa  poleslatis  consisleret;  da-  ^ 
taque  auctoritate  sua,  iussit  Pippiuum  regcm  cou- 
stitui. 


DCCL. 
Hoc  anno  secundumRomani  pontiticis  sanctionem 
Pippinus  rex  Francorum  appellatus  est,  et  ad  buius 
ilignitalem  bonoris  unctus  ^  sacra  iinclione  manu 
ftanctae  memoriae  Bonifalii  *  archiepiscopi  et  mar- 
tiris  *^,  et  more  Francoram  clevatus  in  soliumregni, 
in  civitale  Suessona.  "  Hildericus  *»  vero,  qui  falso 
regis  nomine  fungebatur,  tonso  capite  in  monaste- 
rium  missus  cst. 


DCCLI.  »«  DCCLIL 
DCCLIIL 
Hoc  anno  Pippinus  rex  cuin  *^  exercilu  mngno  Sa- 
xoniam  ingressus  est ,  et  quamvis  Saxones  ei  obsli- 
natissime  resisterent,  pulsi  tamen  cessenint,  et  ipse 
usque  ad  locum  qui  dicitur  Rimi  ^,  qui  est  super 
fluvium.Wisuram  *",  accessit.In  qua  expcditione  Hil- 
digarius  archiepiscopus  ^  interfectus  est,  in  monle 
qui  dicitur  luburg  **.   Revertendl  vero  rcgi  ^^  de 

YARIANTES  LECTIONES. 

*  wifarium  5.  *  burkardus  2.  burckhardus  5. 
•  wirziburgensis2.  S.wirciburgensis  4.  wirlziburgen- 
sis  7.  3?  ^  presbytcr  7.  ^  scribendumfuerat  c^ii' 
peilanus  in  nutlo  codice  obvium.  •  deest  3.  "^  dcest  D 
7.  •  u.  est  5.  ®  bonifacii  nic  et  a.  754  reliqui  prae- 
ter\.  '"martyris7.  **  sucssiona7.  *' liidericus  5. 
Iiyldericus  6.  *^  Karlus  ab  lialia  regrediens  dedica- 
tionem  ecclesiae  sancti  Nazarii  marly ris  et  translatio- 
nem  corporis  ipsius  in  monasierio  nostro  L»uresham, 
celebravit  anno  incarnationisdomini  DCCLXXIIII.  die 
kal.  Septembris codex 3 ;  idem  annis  753 et  754  numeros 
DCCLII  el  DCCLIII  adponit,  »*  deest  I .  »»  wisaram 
5.  6.  wiseram  o!  7.  **  viburg  3?  5.  6.  duburg  7. 
"  revertente  v.  rege  5.  6. 


A.NNALES  LAURISSENSES. 

Lanlfridum  similiter,  Tassilonem  *  in  ducatu  Raioa'- 
rioriim  *  conlocavit  per  suum  benencium,  Grifo- 
nem  vcro  partibus  ■  Niuslriae  *  misit,  el  dedit  ei 
12  comitalos.  *  Indc  iterum  Grifo  •  fugicns  Wa- 
sconiam  peiiit  ',  ct  ad  Waipbarium  ■  ducem  Aqui- 
taniorum  •  pervcnit. 

DCCXLIX 

*  Burghardus  *•  Wirzeburgensis  **  episcopus  cl 
Folradus  *'  capcllanus  *'  missi  fuenint  ad  Zacha- 
riam  papain,  interrogando  ^^  de  regibus  in  Fran- 
cia  *',  qui  illis  lcmporibus  '•  non  babentes  regalcin 
potcstatem,  si  bene  fuisset,  an  non.  Et  Zacharias 
papa  mandavit  "  Pippino,  ut  melius  esset  illum  re- 
gem  vocari,  qui  potestatem  babcret,  quam  illuni, 
qui  sine  regali  potestate  manebat;  ut  non  conturba- 
retur  ordo  *•,  pcr  auctoritalem  apostolicam  ^'  iussit 
Pippinum  regem  iieri. 

*  [Pippinus  ^  coniugcm  duxit  Bertradam  cogno- 
mine  Berlam,  Caribcrli  Laudunensis  comiiis  Oliain. 
fiurchardus  cic.  9.] 

DCCL 

Pippinus  ••  secundum  morem  Francorum  eleclus 

est  ad  regero,  et  unctus  per  manum  sanclac  memo- 

riae  Bonefacii  **  archii^piscopi,  et  elevatus  a  Fraii- 

cis  in  regno  •'  in  *•  Suessionis  *^  civitatc.  Hilderi- 

cus  vero,  qui  false  "  rex  vocabalur,  tonsoralus  •• 

est,  ct  in  *  monastcrium  missus. 

*  [in  Silhiu  monaslerium  missus.  Pippinus,  mo- 
nentc  sancio  Bonifacio,  quitusdam  episcopatibus  vcl 

medietates  vel  tertias  rerum "   promittcus 

in  postmodum  omnia  reslitucre  9.  ] 

DCCLL    DCCLU. 
DCCLIII. 
Pippinus  rex  in  Saxonia  ••  iter  fecit,  et  Hildega- 
rius  episcopus  *•  occisus  est  a  Saxonibus  in  castro 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  thessilonem  4.  tassilonem  vero  7.  9.  •  vaio- 
bariorum  i4.  ducatum  bauuariorum  15.  •  paclio- 
nibus  in  Auslriam  i.  *  niuslriae  correct,  neu- 
striae  5.'  »  comitatus  i.  7.  (8.)  9.  i2.  •  inde 
tamen  idem  grifo  i5.  ^  pctit  i.  •  wapharium 
i.  waffarium  7.  waifarium  i4.  wafarium  i5. 
weifarium  8?  *  equitaniorum  i5.  *^  Episcopus 
burcharluswurzenburgcnsis  i.  burgardus7.  8.  bur- 
chardus9.  i2.  i5.  **  wirzeburgcnensis  5.  *'volU 
radus  i.  volradus  i5.  folleradus  i4.  "  cappelia- 
nus  i4.  *^  interrogandum  i5.  *•  in  fraiiciam. 
Amen.  his  verbis  desinit  codex  i4;  i4  b.  vero  ita  : 
regibus  instantiam.  Amen.  *•  qui  in  francia  il- 
lis  temporibus  erant  non  i5.  "  mandante  i. 
*•  ut  ergo  non  perturbarefur  ordo  per  i5.  *•  Per 
aucloritalcmergo  a  7.  (8.)  9.  "  P.  vero  secundum 
i5.  ^^  bonifacii  i.  9.  manus  sancti  bonifacii  i5. 
"  regno  suo  7.  "\ndeest  i5.  •*  swessionis  i. 
•»  falso  i5.  ••  tonsuralus  1.  "  reddidit?  "  saxo- 
niam  i-  7.  7  b.  (8.)  i2.  ■'  episcopus  Colonieii- 
sis  (ex  glossa)  i . 


NOTiE. 


«  Pippinus  uxorcm  antc  an.  742  duxeral,  quo 
Carolum  Magnum  natum  fuisse  coinperimus;  nxoris 
paler  et  avia,  Charibertus  (Ileriberlus)  cl  Bertra- 
dana,  monasterium  Pnimiense  fiindavcruDt,  a 
Pippino  ct  Bertha  muneribus  poslca  adauctum.  Cf. 


dipll.  apud  Martene  et  Durand.   Coll.  ampl.  I,  23, 
et  Mabillon.  Anu.  Bened.  II,  705. 

^  Hemen  supra  Mindam. 

c  Coloniensis. 
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tia 


AN?(ALES  LAURISSEN9C8. 


ANNALE8  EGUIHABDI. 


qiiod  (licitur  luberg  »  •,  et  Umen  Pippinus  rex  vic- 
tor  extilit,  et  penrenit  usque  ad  locum,  qui  djcltnr 
Kimie  *.  Et  dum  *  reversus  est  de  ip80  Itinere, 
nuntiatum  est  ei  ^,  quod  Grifo,  qui  in  Wascouiam 
fugatus  est  *,  germanus  eius  occisus  fuisset  *. 
Eodemque  anno  Stephanus  papa  venit  In  Franciam, 
adiutorium  et  solacium  ^  quaerendo  *  pro  iuslitiis 
sancti  Petri ;  similiter  et  Garlomannus,  monachus 
et  germanus  supradicti  Pippini  regis,  per  iussionem 
abbatis  sui  *  In  '*  Franciam  venit,  quasi  ad  contur- 
bandam  petitionem  apostolicam.  [Hoc  ^^  anno  nata- 
lem  Domini  in  Theodone  villa,  pascha  in  Garisiaco 
celebravit.  ] 

DGCLIY. 


Saionia  nuntius  venit  ^  de  morte  fratris  sui  Gripho- 
nis,  et  a  quo  vel  qualiter  fulsset  interfectus  *.  Eo- 
dem  anno  Stephanus  papa  venit  ad  Pippinum  regem 
in  vilia  quae  vocatur  Carisiacus  ^  suggerens  ei,  ut 
se  et  Romanam  ecclesiam  ab  infestatione  '  Lango- 
bardorum  ^  defenderet.  Venit  et  Karlomannus  fmter 
regis,  iam  monachus  factus,  iussu  abbatis  sui,  nt 
apud  fratrem  suum  *  precibus  Romani  pontificis 
obshteret ;  tnvitus  tamen  hoc  fecisse  putatur,  qnia 
nec  ine  abbatis  sui  iussa  contempnere»  nec  abbas 
ille  *  praeceptis  regis  Langobardorom,  qui  ei  hoc 
imperavit^,  audebat  resistere. 

DCCLIV. 


Supradictus  ^*  apostolicus  Stephanus  confirmavit  ^     Stephanus  papa  postquam  a  rege  Pippino  eccle- 


Pippinum  unctione  sancta  in  regem,  et  cum  eo 
inuniit "  duos  filios  eius  *^,  domnum  Garolum,  et 
Gark>mannum  in  regibus.  "  *  Et  domnus  Bonefa- 
cios  **  archiepiscopus  in  Frisia  ",  nuntians  **  ver- 
bum  Dei  ^*  et  praedicando  **»  martyr  Ghristi  eiTeetus 
est. 

*  [anno  Domini  754.  6.  Kal.  Augusti.  9.] 

DCGLV. 

Pippinus  rex  *^  per  apostolicam  invilationem  In 
Ilaliam  Itcr  peragens,  iustitiam  beati  Petri  apostoli 
quacrendo,  Haistolfus  **  Langobardorum  **  rex  su- 
pradictam  iustitiam  vetando  '^  clusas  "  Langotiar- 
dorum  pctiit,  obviam  Pippino  regi  et  Francls  vo- 


siae  *  Romanae  defensionrs  *  firmitatem  acceplt, 
ipsum  sacra  unctione  ad  regiae  dignitatis  honoreni 
consecravit,  et  cum  eo  duos  filios  eius,  Kartam  et 
Karloroannum;  mansitque  ^*  hiberno  tempore  in 
Francia.  Eodem  anno  ^  Bonifalius ,  archiepiscopa» 
Magontiacensis  ^S  in  Frisia  verbumDei  praedicans  a 
paganis  interfectus,  martirio  eoronatus  est. 

DGCLV. 

Pippinus  rex,  invitautc   atque  suggcrente  prae- 

dicto  Romano  ponlificc,  propter  iustitium  beati  Piekri 
apostoli  a  rege  Langobardorum  exigendara  ^*  Italiam 
cum  valida  manu  *'  ingreditur.  Resistentibus  Lango- 
bardisetclausira  Italiae  tuentibus,  ad  ipsas  montiani 


tt 


nit 

beatoque  Petro  apostolo  intercedeute  *^,  Pippinus 
rex  cum  Francis  victor  "  extitit,  eodemque  anno  ** 
Stephanus  papa  reductus  est  ad  sanctam  sedem  '* 
per  missos  '*  domni  regis  Pippini,  Folradum  *'  et 
renquis  '*  qui  cum  eo  eranL  Induso  vero  Haistulfo  *^ 
rege  in  Papia  civitate,  iustitiam  sancti  Petri  potlici- 
tus  est  faciendi»  unde  rex  Pippinns,  obsides  40  re- 


Et  inierunt  bellum,  et  Domino   auxiliante,      clusas  *^  acerrime  pugnatum  est ;  cedentibnsqao 
^  «.* .«i^  j-* j^..*^  •1    v%z — ! —      Langobardis,  omnes  copiae  Francorura  quamvis  dif- 

ficilem  viam  *■  non  magno  labore  superanint.  Hei- 
stulfus  *•  vero,  rex  Langobardorum,  manum  con- 
serere  non  ausus,  in  civitatc  Papia  a  rege  Pippino 
obsessus  est;  qui  ante  obsidionem  non  solvit,  qunni 
firmitatis  causa  pro  reddenda  sanctae  Romanae  ec- 
clesiae  iustitia  *^  obsides  40  recepisset.  Datis  vero 
40  obsidibus  promissisque  iureiurando  firmatis,  i^sm 
quidem  in  regnuro  suuro  rcgressus  **  cst,  et  Stephn- 
nuro  paparo  cum  Folrado  **  presbytero  capeliano  et 
non  minima  Francorum  manu  Roraam  rcmisit.  Kar- 
lomannus  autem  "  monachus,  fraler  regis,  qui  cam 

VARIANTES  LEGTIONES 

*  nuntium  accepit  7.  •  interemptus  6.  *  infc- 
stationibus  7.  *  longobardorum,  1.  4.5.  6.  posiem 
vero  codex  \  mtliorem  lectionem  exhibet.  •  deeU  7. 
•  illius  7.  ille  abbas  6.  '  imperaverat  7.  3?  •  aec- 
clesiae  4.  ita  saepiu$.  »  deest  6.  "  mansit  autem 
6.     **  mogontiacensis^.  5.  mogonciac^nsis  3, 6.  mo- 


VARIANTES  LECTIONES. 

<  viberg  i.  7.  (8?)  9  b.  vigberg  7  h.  i2.1uberg 
exscriptorit  vitio  loeo  iuberg  9.  qui  dicitur  iuburgo 
15.  *  dicitur....  Et  dum  i.  rime  7.  '  et  cum  i5. 
*  ei  dee$t  i.  »  fugit  i.  7.  (g.)  9.  fueerat  9  h.  •  fuis- 
seL  Igitur  eodem  i5.  '  solaiium  i.  7.  *  quaerens  D 
i5.  *  sui  deest  i .  '•  in  deest  5.  "  IToc  anno  etc. 
teifitur  in  uno  eodice  5.  "  S.  antcm  a.  i5.  '•  eo 
coniunxiti.  ^^eimdeesti.  ^*  in  reges.  Domious 
i.  in  reges  i5.  *•  bonifacios  i.  i5.  oonifatius  5. 
"  Aresia  i5.  '•nunciansi.  ^*  domini  I.  7.  8.9. 
**  praedicatione  i.  predicans  v.  d.  marlir  i5.  *'  P. 
itaque  rex  i5.  "  haistolfns  5.  7.  8.  i5.  *•  lon- 
gobardonmt   i.  rex  long.  i5.    '^  iusticiam  prohi- 

bendo  i5.  •■  clausas  i.  7.  i5.  »"  vcntl.  Inito  igi-  ii„ro  ancustias  quas  clusas  vocant  7.  »» viamquain- 
tur  bcllo  15.  «'  et  b.  Petro  interc.  i5.  ••  victor  yjg  difficiiera7.  »•  haistulfus  5.  haistolfus  T.  Ua  el 
cum  francis  15.  *•  Inso  anno  i5.  »•  ad  snara  sc-  deinceps.  "  pro  reslitucndis  quae  Romanae  ecclc- 
dem  Bouquet.  •»  per  Iega«os  d.  p.  r.  15.  ••  volra-  ^iae  ablata  fuerant  7.  ••  revcrsus  6.  »•  Oorado 
dmn  15.    ■»  reliqui  9.  reliquos  1.7.    »*  haistolfo  7.      5^  5^    «0  ^^^^,  7^ 

NOTif;. 

•  Iburg  in  principatu  Osnabrugensi.  Ann.  Rened.  an.   755  cxpcnsa  cst  .  qui  Wnibal<k> 
*»  QuiersysLd  Isseram.                                               nequali,  annum75oelindiclionemoclavamproicre»ll, 

*  Lis  de  S.  Bonifacii  obitus  anno  a  MabHionio     astip^Iatur. 
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AN5\LF.S  ECINHARDf. 


ANNALE8  LALRISSENSE8. 


Berlbrada  *  rcgma  in  Tienna  civitate  remansil,  prius- 

quam  rex  de  Ilalia  revertereturfebrecorreptus,  diem 

obiit;  cuius  corpusiussu  regis  ad  monasterium  sancti 

fienedicli,  in  quo  monachicum  habitum  susceperat, 

relatum  est. 

DCCLVl. 

Heistulfus  rex  Langobardorum ,  quamquam  anno 

Bifperiore  *  obsides  dedisset,  et  de  reddeiida  sanctae 

Ronianae  ecclesiae  iustitia '  tam  se  quam  optimates 

suos  iareiurando  obstrinxisset,  nihil  de  promissis  ^ 

opere  complevit.  Propter  hoc  Pippinus  rex  ttcrum 

cum  exercitu  Italiam  intravit ,  et  Heistulfum  in  Pa- 

pia  civitate  se  includentem  obsedit,  et  obsidione  ad 

impletionem  promissorum  suorum  conpulit.  Reddi- 


ceptos  %  et  cum  saeramenta  flrmata  *  reversus  es*. 

in  Frantiam  *.    Carlomaunus  monachus  ^  Vienna  ^* 

civiiate  remansit   una   cum   Bertrandane   *  regi 

nae  '  infirmus,  ianguebat  '  dies  muitos.  et  obiit  * 

iii  pace. 

DCCLVI  »\ 

Dum  prospexisset  Pippinus  rex,  ab  Haistulfo  Lan- 

gobardornm  rege  ea  non  esse  vera,  quod  ^^  antea  '* 

promiserat  de  iustitiis  sancti  Petri,  iterumiterpera- 

gens  in  Italiam,  Papiam  obsedit,  Haistulfum  inclu- 

sit,  magis  magisque  de  iustitiis  sancti  Petri  confir- 

mavit  ^*,  ut  slabiles  permanerent,  quod  antca  pro- 

fliiserat  ^^,  et  iiisuper  Ravennam  cum  Pentapolim  *' 

et  omni  Exarcatu  ^*  conquisivil  et  s^ancto  Petro  tra- 


tamque  sibi  Ravennam  et  Pentapolim  et  omnem  ^  didit  ^^  Et  dum  reversus  est  Pippinus  rex,  cupiebat 


Exarchatum  ad  Raveonam  pertinentem  ad  sanctum 
Petrum  Iradidit;  alque  his  '  peractis,  in  Galliam 
reversus  est  *.  Heistulfus  autem  post  abscessum  ^ 
eius,  cum  meditareiur,  quomodo  sua  promissa  non 
tam  impteret ,  quam  dolose  ea  quae  impleta  fuerant 
conmutaret,  in  venatione  de  equo  suo  casu  *  prola- 
psus  est;  atque  ex  hoc  aegritudine  contracta,  intra 
paucos  dies  vivendi  terminum  *  fecit.  Cui  Deside- 
rius,  qui  comesstabuli  eiuserat,  successit  iu  regnum* 

DCCLVU. 

Constantlnus  imperator  inisit  Pippino  regi  mulla  ** 

miinera,  inter  quae  et  organum  " ;  quae  ad  eum  in 
Conpendio  villa  pervenerunt,  ubi  tunc  popuU  sui  ge- 
iieralem  convenlum  habuit.  llluc  et  Tassilo  *'  dux 


supradictus  Haistulfus  ^*  nefandusrex  **mentiri  quae 
aiitea  polUcitus  fuerat,.  obsides  dulgere  *^  <^,  sacra- 
menta  inrumpere'^  Quodam  die  veoationem  fecit,  et 
percussus  est"  Dei  iudicio,  vitam  finivit.  *'  £t  quo- 
modoet  qualiter  missusest  Desiderius  re\  in  regno, 
postea  dicamus  *^ 


DCCLVn. 

Misit  Constantinus  imperator  regi  Pippinocuinaliis 
donis  organum,  qui  *'  in  Franciam  usque  pervcnil. 
Et  rex  Pippinus  tenuit  placitum  suum  in  Conpcjulio 
**  cum  Francis,  ibique  Tas&ilo  venit,  dux  *^  Baioario- 


Baioariorum  cum  primoribus  gentis  suae  venit,  et  r  rum.invasatico*»  secommendansper  manus,  sacra- 


more  Francico  **  in  manus  regis  in  vassaticum  ma- 
nibus  suis  *^  semctipsum  commendavit,  fideliutcm- 
quc  tam  ipso  regi  Pippino  quam  filiis  cius  Kario  et 
Karlomanno  iureiurando  supra  ^'  corpus  sancti  Dio- 
nisii  promisit ;  et  **  non  solum  ibi,  sed  ^^  etiam  su- 
per  corpus  sancti  Martini  et  sancti  Germani  simili 
sacramcnto,  fidem  se  praedictis  dominis  suis  **  die- 
bus  vitae  suae  servaturum ,  est  pollicitus.  Similiter 
et  '*  oinnes  primores  ac  maiores  natu  Baioarii ,  qui 
cam  eo  in  praesentiam  regis  pervenerant  *^,  fidem 
se  regi  et  filiis  *'  eius  servaturos,  in  praedictis  ve- 
nerabilibus  locis  promiserunt. 


j 


menta  iuravit  multa  et  innumerabilia,  reliquias  " 
sanctorum  martynim '^  manusiuponens'^  ct  fide- 
litatem  promisit  regiPippinoet  supradictis  filiiseius, 
domno  Carolo  et  Carlomanno,  sic  ut  vassus  *'  rccla 
mente  et  firma  devotione  per  iusiitiam  '*,  sicut  vas- 
8us  '^  dominos  suos  "  esse  deberet  ^.  Sic  confirina- 
yit  supradictus  Tassilo  '*  supra  corpus  sanclorum 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  susceptos  15.    *  sacramenlo  i.  sacramenUi  fir- 
mata  haberet  7.  sacramcnta  firmata  esseiit  9.  sacrn- 
mentis  confirmatos  15.    '  franciam  1.  7.8.  9.    r  (3. 
aulem  monachus  1.  7.  '  in  Vieuna  1.    *  bcnmadana 
1.  bertrada  9.  berhtradel5.    ^  regina  1.7.  (8.)  9. 
*  languebatque  7.  (8.)  9.    '  ei  sic  obiit  in  pace  7. 
(8.)  9.    »•  iinm756 et  757  deMtit incod.  15.    ^'  quaf 
1.  7.  (8.)  9. 12.     "  ante  I.     »«  confirmavit,  insUbi 
D  lis  semper  maneret  1.    '^antea  sempcrp.  7.    *'  pcn> 
tapoli  1.  7.  9.12.     »«  exarchatu  1.  7.  9.  12.     "  red. 
didit  1.    '*  haistolfus  7.     **   nefandus^'  rex  h.  1 
••  obsides  denegarel.    •Mrniuipcre  1.7.  9.    **  ee 
iam  in  b.erasum,  deest  7.  9.  12.    **  finivit  vitam  1 
•*  dicemus  7.  (8.)  9.    •■  organum  quod  1.  7.  (8?)  o. 

3uae  12.  ••  compendio  1.7.  8.  9. 12.  •^  thessik 
ux  vcnit  1 .  ••  vassatico  7.9.  **  reliquia  5. 6.  reli- 
quiis  1 . 7.  (8.)  9.  ••  deest  5.  »*  imponens  1 .  7.  (8). 
9.  *•  vasallus  1.  ••  iustitiam  sicut  vasallus  1. 
•^  8icut  vassus  excidit  in  7.  (8.)  9.  *•  domiiio  suo  1 . 
7.  (8.)  9;tam  s  finate  in  5  erasum^  dominos  suos /oco 
dominis  suis  non  intettecto;  pturatem  tamen  singutari 
numero  praeferre  antccedentia suadenl.     •«  thessilo  1 . 

NOTiE. 

•  Relinquere,  desererc.  nis  suis  csse  debcrct,  sic  ipse  vassus  rccta  mcnte  et 

»»  Sejitentia  esl  :  Tassilo  Pippino  et  filiis  fidelila-      firma  devotione  pcr  justiliam  (ut  justum  eral)  csscl 
tcm  promisit,  ita  ut,  qncmadmodum  vassus  domi-      in  futuru. 


VARL\NTES  LECTIONES 

'  berhtrada  5.  berchtrada  6.  berlrada  7. 
riori  5.    •  et  ad  reddendum  ea  qiiae  Romanae  eccle- 
siae  abstulerat  7.    ^  nihil  promissorum  7.     •  iis  7. 
reversiis  2.     ^    abcessum  1.        •  deest  6. 


supe- 


est 


*  finem  7.  *•  multa  deest  2;  p.  regi  inulta  mi- 
•it  7.  "  organa  7.  5?  "  ihassilo  5.  *•  francorum 
i*  "  in  manibus  suis  4.  *•  super  7.  3?  *•  Sed 
7,  3?  "  verum  7.  3?  »•  decst  5.  6.  *•  deest  7. 
'•  pervenerunt  6.    •»  filios  6. 
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A?I?IALES  LACRI88ENSES.  A 

Dionisii  *,  Rustici  et  Eleutherii,  nec  non  et  sandi 

Gerroani  seu  sancti  Martini  *,  nt  omnibus  diebus  y\r 

tae  eius'  sic  conscrvaret,  sicut  sacrameniis  pro- 

niiserat  ^  :  sic  et  eius  homines  maiores  natu,  qui 

erant    cum  eo  ,   firmaverunt ,   sicut  dictum   est, 

in  locis  superius  nominalis  ,  quia  '  et  in  aliis  mul- 

tis.  Natalem  Domini  et  pascha  Corbonaco  «  celebra- 

vit. 

DCCLVni. 

Pippinus  rcx  in  Saxoniam  ibat  ^,  et  firmitates  Sa- 

xonum  per  virtutem  introivit  ',  in  loco  qui  dicitur 

Sitnia  *  ^,  et  multae  strages  ^*  factae  sunt  in  populo 

Saxonum  ^^  :  et  tunc  polliciti  sunt  conlra  Pippinum 

omnes  voluntates  eius  faciendum  '*,  et  honores  in 


AN^NALES  EGINBARDI. 


DCCLVni. 
Pippinus  rex  cum  excrcitu  Saxoniam  adgressus  ' 
est ;  et  quamvis  Saxonibus  validissime  resistentibns 
ct  munitiones  suas  tuentibus,  pulsis  proelio  propu- 
gnaloribus,  per  ipsum,  quo  patriam  defendere  cona- 
bantur,  vallum  iiilravil.  Commissisque  passim  proB- 


placito  suo  praesentandum  »,  usque  in  equos  tre-  B  »"»,  plurimam  ex  ipsis  muUitudinem  occidit  •,  coe- 


cenlos  per  singulos  annos.  El  ^^  inmutavit  se  nume- 
rus  anuonim  in 


DCCLIX. 
Nalus  esl  Pippino  rogi  filius,  cui  supradictus  rex 
nomen  suum  inposuit  ^^*,  ut  Pippiiius  VDcaretur  sicut 
et  pater  eius;  qui  vixit  annos  duos,  et  in  tertio  de- 
funclus  est.  ^*  Eodem  ^^  anno  celebravit  natalem  Do- 
mini  in  Longlare  ^^  ^  et  pascha  in  lopila  ^*  ^,  Et  in- 
mutavit  *®  se  numerus  annorum  in 

DCCLX. 


gitque  ut  promitlcrent ,  se  omncm  voluntatem  iHius 

essc  facluros  ',  el  annis  singulis  ^  honoris  causa  ad 

generalem  convenium  equos  300  pro  munere  datu- 

ros.  His  ila  compositis,  et  more  Saxonico,  ut  rata 

esse   deberent,  confirmatis,  in  Galliam  sese  cum 

exercilu  suo  '^  rccepit. 

DCCLIX. 

Natus  est  Pippino  rcgi  filius,  quem  suo  nomine 

Pippinum  vocari  voluit.  Sed  puer  inmatura  morte 

praeventus,  tertio  post  nativitatem  suam  anno  de- 

ccssit.  Hoc  anno  celebravit  rex  natalem  Domini  in 

Lonclare  *,  et  pascba  in  lopila  ;  neque  extra   re- 

gni  sui  terminos  aliquod  itcr  fccit. 

DCCLX. 


Tunc  Pippinus  rex,cernensWaipharium  "  ducem  q     Waifarius  dux  Aquitaniac,  cum  res,  quae  in  sua 


Aquitaniorum  minime  consentire  iustitias  ecclesia- 
rum  partibus  quae  erant  in  Francia,  consilium  fecil 
cum  Francis ,  ut  iter  ageret  **  supradictas  iustitias 
quaerendo  in  Aquitania.  Et  pervenit  usque  in  lo- 
cum,  qui  dicitur  Tedoad  *»  •.  Et  cum  haec  vidisset 
Waipharius,  misit  missos  suos,  Adotbertum  *^  et  Da- 
dinum*',  et  dedit  obsides  Adalgarium  **  el  Eitherium 

YARIANTES  LECTIONES. 

*  dionisi  5.  •  Germanict  sancti  Martyrisl.  »vilae 
suae  7.  (8.)  9.  *  sacramenlisconstrictus  p.  1 .  7.  (8  ?) 
■  quia  deest  i.  7.  (8  ?)  9.  •  Natalcm  etc.  desunt  in 
omnibus  codd,  exccpto  5.  et  9.,  in  quo  tamen  ita  re- 
perilur  :  Eodem  anno  celebravit  natalem  domini  in 
Corbonaco  ct  pascha.  Et  immutavil  se  immerus  an- 
norum  in  758.      ^  ibi  1.     *•  civitates  saxonum  cum 


potestate  crnnt ,  et  ad  ecclesias  sub  manu  Pippini 
regis  conslilutas  pertinebant,  rcctoribus  ipsorum  ve- 
nerabilium  locorum  reddere  noluisset ,  ipsumque  re- 
gem  pro  his  se  ^  per  legalos  suos  commonentem 
audire  contemneret,contumacia  sua  ad  suscipiendum 
contra  se  bellum  concitavit.  Nam  rex  contractis  un- 
dique  copiis  Aquitaniam  ingressus,  bello  se  res  et 
iustitias  ecdesiarum  exacturum  •  pronuntiavit.  Gun>- 
que  in  loco,  qui  Tcdoad  *  vocalur,  posilis  castris 
consedisset,  Waifarius  l)cllo  ccrtare  non  ausus,  mis- 
sa  ^®  ad  rcgem  legalione,  spondet  se  imperata  fa« 
cturum,  eccicsiarum  iustitias  ^^  redditurum,  obsides 
qui  imperarentur  daturum  :  dcdil  ctiam  duos  de  pri- 
moribus  gcntis,  Adalgariura  et  Ithcndm.  ^*  Et  hoc 


vjrtute  bellica  inlroivit  15.     •  sithma  1.  situnna  7.  |^  faclo,  commotum  contra  se  »»  rcgis  animum  adeo  «" 

sitma  \z.    "  multas  trages  5.    "  in  populosaxonum 

factae  sunt.  Etpost  hacc  pollicili  sunt  pippinose  om- 

nes  V.  e.  facturos  et  honore  suo  se  praesentandos  us- 

(lue  ad  equos  15.     "  faciendas  1.    *»  praestandum  i. 

«^  Et  etc.  deest  15.      *»  imposuit  1.7.  9.     »•  defun- 


"  fcl  etc.  deest  15.  "  imposuit  1.7.  9.  »•  defun- 
clHs  e.  i.  tertio  1.7.  "  Eodem  etc.  omnia  usquead 
a.  775(/cjiifiM5.  "longlasel.  *•  topilal.  "mu- 
tavill.  •*wapharium  1.  waff^arium  7.  waifarium  7b. 
9. 12.  gnaifarium  13.  itadeinceps  fere  semper.  ••  ut 
ciuae  ageretl.  "  thedoad  1 .  theodoad  12.  tedoat.  13. 
"  dotbertum  1.  otbertum  8.  autbcrtum  9.  otherium 
42.  albertuslS.    •»  dawinuml2.    "adAlgariumCc- 


•  Cherjfonne  ad  Axonam  contra  Attiniacum 
sita,  aut  S.  Marcou,  olim  Corbeni  nuncnpatum 
lcs.  Notit.  Gall.  p.  160. 

*»  desertum  Seiida,  Sinedi,  Sinidi  die  Sende? 

«  Yalcsio  p.  283,  Glairc  in  Arduenna. 


X- 


mitigavit,  ut  statim  bcllo  desisleret.  Nam  acceptis 
obsidii)us,  qui  ad  fidem  promissionibus  faciendam 
dati  sunt,  rex  bello  abslinuit,  domumque  revcrsus, 

VARLVNTES  LECTIONES. 

*  ingressus  4.  •  ita  1 ;  ceteri  cecidit.  •  voluntatem 
eius  facluros7.  *  s.  a.  7.  ■  suo  cxercitu  2.  •  lon- 
glare  7.  '  rcgem  de  hisce  per  7.  ■  se  rcs  ecclesia- 
rnm  bcllo  exarturum  7.  •  tedo  4.  thedoad  3  ?  5.  6.  7. 
**emissa  i.  **  ecclesiis  sua  iura  7.  "  ifcrium  5.6. 
"  ila  contra  se  commotum  7.     *^  decsi  7. 

NOTiE. 

d  Jupille  contra  Leodium  cl  Ilarislalliara,  in  dex- 
Ira  Mosx  ripa. 

e  Don^.,  vicns  15000  passuum  a  fluvio  Ligeri  rc 
motus,  in  fiiiibus  Pictoimm  et  Andium  prope  8ati 
rtittr.  Yalcs.  1.  c.  p.  552. 


S8i  CUM  LAUIUSSENSIBUS  COLLATI. 

4KNALES  EGLXlUftDI.  A 

diiniMO  exercitu,  in  viila  Carisiaco  *  liiemavit,  ia 
qua  et  Datalem  Domiiii  et  pasdia  celebravit. 


3S3 


i  DCCLXl. 

Waifarius  dux ,  quamquam  obsides  dedisset ,  sa- 
cramenta  *  iurasset,  satius  tamen  ratus,  si '  de  iu- 
lato  sibi  anno  superiorc  bello  ullionem  exigcrct  ^, 
exercitum  suum,  qui  Francorum  possessiones  popu- 
laretur,  usque  ad  Cabillonem  civitalem  fccit  acce- 
dere.  Quod  cum '  Pippino  regi  generalem  conventum 
agenti  in  Tilla  Duria  >  fuisset  nunciatum,  coactis 
andique  auxiliis  *,  cum  magno  belii  apparatu  Aqui- 
laniam  ingressus,  quaedam  opida  ^  atque  castella 


▲NNALES  LiUBISSEXSCS. 

regi  Pippino ,  ut  omnia  redderet  *,  quicquid  supra- 
dictus  rex  quaerebat  in  causis  ecclesiasticis.  Et  cele* 
bravit  natalcm  Domini  in  Carisiago  *  et  pascha.  Et 
inmutavit '  sc  numerus  annorum  in 

DCCLXI. 
Waipbarius  dux  Aquitaniorum ,  roinime  cogi- 
tans  de  oksidibus  vcl  de  sacramcntis  '  suis,  quasi 
in  vindictam  *  supra  Pippinum  regem  exercitum 
misit,  qui  ad  Cavalonum  ^  civitatem  veucrunt.  Dum 
et  supranominatus  rex  synodum  suum  '  teneret  in 
villa  qui  *  dicitur  Dura  ** ,  nuntiatum  est  ei , 
quod  Waipharius  iu  omnibus  nientitus  est;  iterum 
rex  '*  Pippinus  illuc  cum  exercitu  iter  peragens,  et 
eius  filius  primogcnitus  nomine  Carlus  "  cum  eo,  et 


manu  cepit  :  in  quibus  praecipua  fuere  fiurbonis,  ^  mulia  castclla  cocpit  ^*,  quorum  nomina  sunt,  Bur- 


Cantilla ,  Garmontis  ^,  Quaedam  '  sa  victori  ullro 
dediderunt  *,  maximeque  Arvernorum  **  caslella, 
quae  tunc  bello  premebantur.  Rex  tamen  cuncta 
quae  extra  munitiones  invenit,  ferro  et  igni  "  de- 
vastans,  postquam  ad  Limovicas  **  ^  oppidum  ve- 
nit,  reversus  est,  et  in  villa  Carisiaco  bibemis  habi- 
tis,  natalem  Domini  ac  pascha  celcbravit.  In  hac  ex- 
pe  iitione  fuil  cuin  rege  lilius  eius  *'  primogenitus 
Karlus ,  ad  quem  post  patris  obitum  totius  imperii 
sumnia  conversa  est  ^^. 

DCCLXII. 
Pippinus  rcx  suscepto  a  se  bello  finem  inponere 


lM)nnis  ^^,  Caiitela,  Clannontis  ".  Istas  ^*  per  pu- 
gnam  coepit,  et  in  Alvemo  *^  alia  mulu  ^'  castella 
coepit  per  placitum,  quae  se  subdiderunt  in  eius  do- 
minio ,  et  pervenit  usque  Liiuovicas  ^*,  vastando 
et  dcsertando  **  supradictam  proviuciam  propter  ne- 
glegentiam  ■*  Waifarii  ducis.  Etcelebravit  natalem  ■• 
Domini  in  Carisiago  **  villa ,  et  pascha  *^  similiier. 
Et  iumutavit  se  "**  numems  annorum  in 


DCCLXII. 
Tertio  in  Aquitania  **  Pippinus  rex  iter  faciens,  ct 
coepit  civitatem  Biluricam  et  castrum  quod  dici- 


cupiens,  iterum  Aquiianicam  provinciain  cum  ma- 

«nis  copiis  intrat  :  captisque  Biturica    »■  d  civilate  p  tur  "  Toarcis  ".  Et  cclebravit   natalem  Doraini  iii 
.  et  castello  Toarcis  s  reverlitur.  Iliemavitque  in  viila      Gcntiliaco    villa  ••,  et   pascha    similiter.  Et  *•  in- 

mutavit  sc  numerus  annorum  in 

DCCLXm. 
Pippinus  rcx  habuit  placitum  suum  in  Nivernis , 
et  quartum  iter  faciens  in  Aquitaniam-,  ibique  *^ 

\ARIANTES  LECTIONES. 

therium  i.  Adalgarium  et  Aiterium  7.  A.  et  Itheriuin 
8.  et  Adalgarium  el  dedit  obsides  iterum  regi  P.  9. 
A.  et  iiherium  13.  *  redderel  et  q.  1.  7.  •  cari- 
siaco7.(8.)9.12.i3.  *  etimmutaiuse8t7.  *  wai- 
farius  htc  et  infra  5.  ■  vel  sacramenlis  1.  •  vin- 
dicUm  suam  in  P.  1.  v.  super  P.  7.  9.  vindicta  supra 
13.  ^  calualdonum  1.  caliilonum  7.  cavalonnum  8. 
cavallonum  9.  cabilonem  12.     '  synodum  suam  1. 


Iliemavitqi 

Gentiliaco  ^,  aique  in  ca  *•  uatalem  Domiui  ac  pa- 
fchalis  festi  sollcmnia  "  celebravit. 

DCCLXIII. 
Redeunte  aiini  congmo  tempore,  conventa  in  Ni- 
Tcrais  '•  s  habito,  et  conlractis  undique  copiis,  rex 
Pippinus  Aquitaniam  repetit,  et  omnia  quae  extra 
munitiones  erant  ferro  et  igiii  depopulatus,  usque  ad 
Cadurciam  ^  opidum  accessit.  ^*  Inde  cum  integro 
exercitu  ••  in  Franciam  se  recepturus,  per  Lemovi- 
cam  '^  regredilur.  De  qua  expeditione  Tassilo  ••  Ba- 
ioariae  •*  dux,  acgritudine  per  dolum  simulata,  pa- 
Iriam  •^  revcrsus  est,  firmaloque  ad  defectionemani- 


1.  •  dederont  3?  5.  6.  7.  (8.)  9.  "  auernen  1.  "  multa  alia  7.  '•  lemoni- 
nnoram  5.  6.  avernomm  7.^  cas  1.  lemovicas  7.  (80  9.  lemodicas  12.  Iimodicas 
.    *•  lemovicas  5.  6.  limovi-      13.    »•  destraendo  1.  7.    •'  negliffentiain  1.  negle- 


*  oppida  2-7.    ■  quae 

•*  araenomm  4.   amennoram 

**  ignc   7.   comtanter 

ctm  7.     **  deett  5.  6.    »^  pervenit  7.    *■  beturica 

4.    *•  eadem  4.  *^  solleropnia  2.  4.  solempnia  3.  so- 

lenniaS.  solcunitalem  7.     **niversis3.     '•  venit4. 

»•  e.  i.-7.  •*  limovicam  7.    ••  thassilo  5.    •*  dux  baioa- 


riae  4. 
u.  7. 


flV 


in  patriam7.    ••  aspcctum  7.  3?    ■•  se 


gentias  7.  ucgligcnlias  9.  •*  naiale  1.  •*  carisiaco 
7.  12.  •*  doinini  et  pascha  in  carisiaco  villa  annu 
domini  762.  9.  •'  immulaius  csl  n.  1.  ••  aquita- 
niam7.  9.  «^  deett  1.  ••  toaras  1.  toarciis  12. 
•»  villa  similitcr  et  p.  1.  »•  Et  inm.  ctc.  deest  1 
»» ibi  1.  7.  (8.)  9. 


\ 


NOTiE. 


*  Duren  inter  Coloniam  et  Aquas. 

^  Bourbon,  ChantelMe^ha$tel  et  Clermont. 

*  Limoges, 

*  Bourges. 


e 
f 
S 

k 


T^oiiars. 

Gentilly,  prope  Parisios 

Severs. 

Cahors. 
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ANNALES  ECiHIIIARDI. 


Tissilo  *  dux  Baioariorum  postposuit  sacramenta  et 
omnia  quae  promiserat ,  et  per  malum  ingenium  se 
inde  seduxit ,  omnia  benefacta  ,  quae  Pippinus  r^ 
avunculus  cius  ei  fecit,  postposuit ;  per  ingenia  frau- 
dulenta  se  subtrahendo  Baioariam  petiit,  ct  nnsquam 
amplius  faciem  supradicti  regis  videre  voluit.  Rex 
Pippinus  iter  peragendo  per  Aquitaniam  *,  usqne 
ad  Gadurciam  '  pervenit,  Aquitaniam  vastaudo, 
fit  revertendo  per  Limovicas  *  in  Franciam  •  re- 
versus  est.  Et  facta  est  hiemps  *  valida,  et  tenirit 
rex  ^  Pippinus  natalem  Domini  in  villa ,  qui  "  dici- 
tur  Longlar  *,  et  pascha  similitcr.  Et  inmutavit  sc 
num?rus  annorum  in 

DCCLXIV 
Tunc  Pippinus  rcx  **  habuit  placitum  suum  **  ad  ^ 
Wormaiiam ,  ct  nullum  iter  aliud  *'  fecit ,  nisi  in 
Francia  **  rcsedit,  causam  **  pertractabat  inter  Wai- 
farium  et  Tassilonem  *',  et  cclebravit  natalem  Do- 
mini  in  *^  Carisiago  "  vitla,  et  pascha  ^**  similiter. 
Et  inmutavit  se  numerus  annoruin  ir 


abiuravit.  Rex,  dimisso  in  hibema  exercitn  \  ad 
hiemandum  *  in  villa  Lonclare  *  consedit,  atqoe 
ibi  natalem  Domini  ac  pascha  celebravit.  Facta  csl 
autem  eo  ^  tempore  tam  valida  atque  aspera  hiemps, 
ut  inmanitalc  frigoris  nullae  '  praeteritonim  an« 
norum  hiemi  videretur  posse  *  confbrrh 


DCCLXV  »•. 
Tuuc  Pippinus  rex  ■*  habuit  placilum  •*  suum  •• 
ad  Atliniacum,  et  nullunrfecit  aliud  iter^  et  cetebra- 
vit  nalalcm  Domini  in  Aquis  villa,  et  pascba  simili- 
ter.  Et  inmutavit  ••  se  numerus  annorum  in 


DCCLXVL 

Tunc  Pippinns  rex  perrexit  itcr  fuciens  in  Aquila- 

niam ;  et  placitum  suum  habuit  in  Aurelianis  civitate, 

et  restauravit  Argentomo  '^  •  castro,  quod  antea  Wai- 

farius  destruxit.  Supradictus  Pippinus  rex  caslrum 

nominaium  ••  reaedificavit ,  ibi  ••  Francos  misit  " 

Aquilaniam  continendo  ••,  similiter  et  in  Biturigas  •• 

Francorum  ••  scaram  conlocavit.  Et  cclebravit  uata- 

lero  Domini  in  Salmunciagum  •*  >>  villam  ••,  et  pa- 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  *  Ihessilo  ita  et  deincepi  1.  *  aquitaniani  u.  ad  c. 
pcrvenit  deett  5.  •  ad  durcia  13.  ^  lemovicas  7. 
(8.)  9.  12.  legemodicas  13.  ■  francia  13.  •  hyems 
1.  9.  hiem$7. 12.  '  rex  «'  " 
9.  •  longlaar  1.  longolare 
pippinus  7.  9.  *^  suum 
ahud  1.7.  ^*  franciam 
samque  7.9.  *•  wapharium  tessilonem  1. 
deest  1.  "  carisiaco  7.  12.  *•  domini  et  pascha  in 
parisiaco  villa  anuo  domini  765.  9.  *•  anni  7(>4  et 
7tto  detunt  in  13.  «•  rex  p.  1.7.  9.  (8.)  •»  placi- 
tum  habuit  1.  7.  ••  suum  deest  1.  •»  Etinmutavit 
etc.  dee9t  1.  •*  argentonio  castrum  1.  argentomum 
castrum  7.  (8.)  9.  argentomachum  caslrum  12. 
•■  nominatum  deeit  1.  "  ibique  7.  9.  •^  dimisit  7. 
•*  conviveudo  1.  ad  aquitaniam  continendam  0. 
'•  biturgiis  1.  bituricas  7.  (8.)  9.  12.  uiluricas  13. 
••  franoorum  deest  1.  •»  salmonigo  villa  I.  salmon- 
giagum  villam  7.  salmoniaco  12.    »•  villam  dee$t  9. 

N0T.4i. 


DCCLXIV. 

Rex  Pippinus,  distracto  ^  in  diversa  animo  pro- 
pter  duo  l)ella,  Aquitanicum  •  iam  olim  susceptam^ 
et  Baioaricum  •  propler  Tassilonis  ducis  defectlo- 
nem  suscipiendum,  populi  sui  generalem  conveDtam 
habuit  in  Wormacia  civitate.  Dilataque  in  futaram 
expeditione,  illo  anno  domi  se  contimiit.  HiemavH- 
que  in  villa  Carisiaco,  atquc  in  ca  natalem  Domini 
et  sanctum  paschalis  festi  sollcnme  *•  celebravk.^ 
Eodem  anno  *^  eclipsis-  *•  solis  facta  est  primo  die^* 
Nou.  lun.  hora  sexta. 

DCCLXV. 

IIoc  anno  rcx  Pippinus  domi  sc  continuit,  neque 
propter  Aquitanicum  bellum,  quamvis  nondum  fini- 
luro,  regni  sui  terminos  egressiis  est,  sed  generaleiu 
poputi  sui  conventuni  in  Atliniaco  *^^  villa,  hiberna  •• 
^  Aquisgrani  habuit  **,  ubi  el  "  natalem  Domini  et  pa- 
sdia  celebravit. 

DCCLXVI. 

Pippinus  rex  propter  coiificiendum  Aquitanicum 
bellum  conventu  '•  Aurelianis  habito,  in  Aqiritaniam 
profectiis,    distruclum  '•  a   Waifario  Argentoma- 


gum  '•  castrum  reaedificat  •^  depositoque  ••  ibi 
necnon  et  in  ••  Biturica  civitate  Francorum  praesi- 
dio,  regreditur,  natalemque  •^  Domini  Salmoncia- 
ci  •»,  pascha  vero  Gentiliaci  ••  celcbraviL 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  e.  in  h.  7.    3?     •  himandum   2.    •  longlare  7. 

*  hoc  7.  » nulli  7.  •  dee$t  2.  '  diclracto  I.  ■  A. 
scilieet  7.  3?    •  baioariorum  2.    '•  sanctum  pascha 


if 


m 


tempus  aquisgrani  fuit  5. 

»»  c.  in  7.  3?      "  destruclum  2-7. 

magnum   5.     •*   reparat    7.  5? 

2-7.    ••  in  deeit  2.  i.  ct  ibi  ct  in  7. 

•»  salmontiaci  4.  salmoutiaco  5.  G. 

5.G, 


1« 


5.  ibi  e(  6. 
••  argentum 
dispositoque 
•^  nataiem  7. 
••  gentiliaco 


roux. 


Argenton,  a  meridie  ct  occidentc  oppidi  Chateau'         ^  SamoHs$y  prope  Lug«!unum-Clavatiun. 


V. 


CUM  LAURISSENSIBUS  GOLLATI. 
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A  ANNALES   LAimiSSEXSES. 

scha  *  in  GeniUiaco  *.  Et  inmulavit  se  numerus  ao- 
norum  iu 

DGGLXVII 
Tunc  hahuil  domnus  Pippinus  rex  *  in  supradicla 
villa  syiiodum  magnum  ^  iiilcr  Romanos  et  Graccos 
de  sancta  Trinilate  '  vel  dc  sanctomm  iinaginibus, 
et  postea  perroxit  itcr  peragens  partibus  *  Aquita- 
niae  per  Narbonam ,  Tolosam  coepit ,  Albiensem  si- 
militer  necnon  et  Gavuidanum  ^ ;  et  sanus  rever- 
sus  est  in  patriam,  et  celebravit  pascha  ui  Vienna  ' 
civitate.  Et  in  eodem  anno  in  mense  Augusto  itcruni 
perrexit  *  partibus  '*  Aqiiitaniae ,  Biluricam  usquo 
venit,  ibi  synodum  fecit  cum  omnibus  Francis  soiito 
more  in  campo,  et  inde  iter  peragens,  usque  ad  Ga- 


DcaxviL 

Orta  quaeslione  ^  de  sancia  Trinitate  et  de  san- 
ctorum  imaginihus  inter  orientalem  et  occidenta- 
lem  ecclesiam,  id  est  Romanos  et  Graecos,  rex  Pip- 
pinas,  conventu  in  *  Genliiiaco  villa  congregato  *, 
synodum  de  ipsa  quaestioiie  habuit ;  eoque  per- 
aclo  ^,  ad  bellum  praedictuni  connciendum  post  na- 
ialem  Domini  in  Aquitaniam  proficisciiur.  Et  per 
Narbonam  iter  agens,  Tolosam '  adgressus  coepil  % 
Albiensem  et  Gavuldanum  ^.  >  pagos  in  deditionem 
accepit.  Et  Viennam  reversus,  postquam  ibi  et  pa- 
fchalis  fesli  sacra   peregit,  et  exercitum  a  labore 

refecit,  iam  prope  aesiale  confecta,  mense  Augusto  B  ronnam  **  pervenit,  multas  roccas  **  ^  et  speiuncas 
ad  reliquias  belli  profcctus  est ;  et  Biluricam  veniens, 
conventum  more  Francico  '  in  campo  egit  *.  Inde- 
qae  **  ad  Garonnam  **  fluvium  accedens  *',  castcUa 
multa  et  petras  atque  *'  spehincas,  iu  quibus  se  ho- 
stium  manus  pluriina  dcfendebat,  coepit,  inter  quae 
praecipua  fuere  Scoralia  **,  Torinna  *■  et  *•  Petro- 
cla.  Reversusque  *^  Bituricam,  exercitum  in  hi- 
berna  *"  dimisit,  ipse  "  ibi  considens  *^  natalem  Do- 
miiti  celebravit.  Eo  anno  Paulus  papa  Romanus  de- 
functus  est,  cuius  rei  nuntius  ibi  ad  regem  per- 
venit. 

DCCLXVIII. 
Rex  Pippinus  cuin  primum  ad  bellum  gerendum 
tempus  congruum  esse  vidcret,  evocato  undique 


cnnquaesivit  **,  caslrum  Scoraliam  *^«,  Torinnam  **» 
Peirociam  **,  et  reversus  est  Bituricam,  ibiqiie 
nuutiatnm  est  de  ohitu  Pauli  papae,  et  ibi  cclebravit 
naialem  Domini  *^.  Et  inmutavit  se  numerus  anno- 
nim  in 


DCCLXMII. 
Domnus  Pippinus  rex   iter  faciens,  et  Remista- 
gnum  **  coepit,  ad  Sanctones  civitatcm  usque  pcr- 


exercitu,  ad  Santonicam  «»  civiutem  coutendit.  Ca-  C  venit,  et  '•  ibi  captam  "  malrera  Waipharii  et  so- 

ptoque  **  in  itincre  Rimistaino  **,  cum  ad  urbem 

praedictam  venisset,  mater  et  soror  et  ncptes  *^ 

Waifarii  ducis  *'  ad  conspectum  eius  adductae  sunt. 

Quas  cum  pie  susceptas  **  servari  iussisset,  ad  Ga- 

ronnam  fluvium  proficiscitur,  ubi  ei  Erowicus  "  cum 

aiia  praedicti  ducis  sorore  occurrit,  in  loco  qui  Mon- 

tes  vocaiur,  seque  et  iliam  regi  tradidit.  Rebus 

igitur  aliquot  prospere  geslis,  rex  **  revertilur,  et 

tn  castetlo  quod  dicitur  ScLs  **  pascha  celebravit. 


VARIANTES  LEGTIONES. 


rorem  eius  et  neptas  *'  eius  **,  usque  ad  Garon- 
nam ;  inde  perrexit  in  loco  qui  dicitur  Montis  **  ^. 
Ibi  Herowicus  *^  veniens  cuin  illa  alia  sorore  Wai- 
pbarii  ducis,  et  inde  saniis  reversus,  pascha  cele^ 
bravit  in  castra  qui  *'  dicitur  Scls  '.  Itenim  iter 
adsumcns  **  cum  domna  Bertradane  regina  ad  San- 
ctones  "  civitatcm  pervenit,  ibique  domna  Bertra- 

VARLANTES  LECTIONES. 

12.  ^  pascha  similitcr.  celera  desunt  1.  *  gentilia- 
co  anno  q.  767.9.  *  rex  deesl  i.  rexpippinus  7.  9. 
^  magnam  1.  '  sancta  ciuitate  1.  *  in  partiims 
i.  9.  ^  ffwaldanum  i.  gavaldanum  7.  gavaldanam 
12.  galuuTdanum  13.    *  bienna  13.    *  perexit  tae- 


if 


*  qoaestio  i^     *  in  de$$t  5.     '  pipp.  gentiliaco 

villa  congregacio  6.    *  eaque  Pf"?^"?  t'     !  ^**®^®."     pius^-    "  ad  partes  1.    "  usque  a  garonnam  civi- 
um  6.     •  caepit  4 ;   cepil  2.  5. 5.  6.  7.     »  gavul-     J^s  pervenil  13.    '*  rockas  1.     »»  conquisivii  i.  7. 
diinum  3.  gavuldensem  7.    » franciaoo  5.  6.    » ha-  d  /gx  §      tv   scoram   1.    »'  lorvinam  12. 
boit  vel  egit  4.    »*  ibiqiie  6.    »f  garonam  2.  garon-      \^^j^  |       it 

n4.     **  acedens  2.     »*  adque  2.     ^*  scoiaria 
•     »'  UfVinna  4.  torrinna  5.  6.    **  atque  4; 
d^etn.    "rever8us4.    "hybernia7,    "ipsevero      re . . .  nepti  7.  9".    **eius  et  veuit  1.  7.    **  mortUs 
ibiS.  ipse  autem  ibi  6.     *•  moratus  7.    *»  sattoni-      /^/,.|  Morlis)  1.    *'  heronicus  i.  herovicus  7.  hihi 
cam  4.    **  Ciipto  4.    *»  rimastamo  G.    **  neptesque  .   -       .  - 

7.3?    *»  regis   6.    *•  deest  6.    *'   eberwicus  7. 
cworwicus  3.    *»  deest  3.    **  fels  2. 

NOTiE. 

Vir  cl.  Guizot  in  Gallica  annalium  nostrorum  versio- 


pcnn 
natalem  domini  anno  7G8.  9.  '»  et 
Rhenum  stagnum  1.  herimstagnum  13.  '*  eideeU 
7.  9. 12.    *»^capit  1.  12.     *' capta  matre. . .  soro- 

re.. 
{aln 

-«rohunicus  l3.  *»  casiro  quod  1.  7.  (8.)  9.    *•  assu- 
mens  1.  7. 9. 12.    *'  xanctones  1. 


•  Le  G^rtfticfrin,  pagus  antiquns  Gabalorum  in  Ar- 
vernis.  Vales.  p.  213. 

b  Rocca  hodieque  In  Italia  castellum  montanum 
audit,  exempli  gratia,  Rocca  del  Papa  in  monte  Ai- 
bano,  et  quam  plurima  in  Apennino. 

«  Scoraillesj  Turenne.  Peyrusse.  BonQucT. 

^  Locus  Valesio  et  Bouqueto  incof^itus. 

•  Aut  Seltz  in  Alsatia  aut  locus  quidam  Aquitaniae. 


ne  (Collection  des  memoires  relatifs  5  rhistoire  da 
France.  Annales  d'Eginhard,  p.  11.)  Selles  yeriii; 
Vatcsius  duo  ejus  nominis  loca  recenset,  Selles  en 
Berry  aut  potius  Celle,  Cella  S.  Eusicii,  el  Selles 
sur  Nahon  seu  potius  Celle,  Cella  S.  Gcnulphi ;  cum 
vero  Sels  non  a  Cella  originem  ducat,  viro  de  histo- 
ria  maxime  merito  hac  in  re  assentiri  non  possumus. 
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dane  regina  *  cum  familia  dimisit,  el  parlibus  Pe- 
irogorigo  ■  pcrrexil :  cl  interemplo  Waiphario,  cum 
triumpho  vicloriae  ad  Sanctones  •  rcversus  est.  Ibi- 
que  moram  faciens  aliquod  *  dies,  aegrotare  coepit, 
partibus  Turononim  •  reverlendo  pcrrexil  * , 
orationcm  ad  sanctum  Martinum  '  fecit  •,  ad 
sanctum  Dionysium  •  usque  pervenit,  ibique  diem 
obiens  ••  finivit  8.  Kalend.  Octob  ".  Domnus  vero 
Carolus  et  Carlomannus  elevati  sunt  in  regnum, 
ct  domnus  Carolus  7.  Idus  Octob.  in  Noviomo  "  ci- 
viute,  Carlomannus  in  Suessionis  civilate  similiter ; 
et  ceiebravit  praedictus  gloriosus  doranus  Carolus 
rcx  nalalera  Domini  in  villa  quac  dicilur  Aquis,  et 
pascha  in   Rodomo  *•  civilalc.   Et  inmulavit  «*  sc 


Dumerus  annorum  in 


II 


DCCLXIX. 

Domnus  Carohis  gloriosus  *•  rex  iicr  peragcns 
parlibus  Aquitaniae,  eo  quod  Hunaldus  "  voluit  re- 
bellare  totam  Wasconiara  etiara  el  *'  Aquitaniam,  et 
cum  paucis  Francis  »»'  auxiliantc  Domino  dissipaU 
iniqua  consilia  ••  supradicti  Hunaldi ;  et  in  ipso  ili- 
nere  iungens  se  supradictus  •*  magnus  rex  cum  ger- 
mano  suo  Carlomanno  "  in  loco  qui  dicitur  Duos- 
dives  ".   Inde   Carloniannus  se  reverlendo  Fraii- 


Adsumptaque  secum  uxore  atque  familia  sua  iterum 
ad  urbem  Santoiiicam  *  vcnit.  Diiuissaque  ibi  uxore 
et  •  famiiia,  cum  onmihus  copiis  ad  pcrsequendum 
Waifarium  ducem    animum   intendit,  nec  •  tprius 
destitit,  quam  aut  caperet  aut  interficeret  rebeUan- 
lem.'^*  Intcrfecto  igitur  duce  "Waifario  •  in  lerrito- 
rio  •  Petragorico  •,  confectoque,  ui  sibi  videbatur, 
Aquitanico  bello,  Santonas  reversus  est.   Cumqoe 
ibi  aliquantum  temporis  moraretur,  aegritudine  de- 
cubuit.  In  ipsa  ^  tamen  valitudine  •  Turonos  de- 
latus,  apud  sancti  Martini  memoriam  oravit.  Inde 
cum  ad  Parisios  venisset  *,  8  Kal.  Octob.  diem 
obiit ;  cuius  corpus  in  basilica  beati  Dionisii  roarti' 
ris  humatum  esl.  Filii  vcro  *•  Karlus  el  Karloman-- 
B  nus  consensu  omnium  Francorum  reges  creati,  el 
Karlus  in  Noviomo  **  >>   civitate,   Karlmannus  in 
Suessona  **  insignia  rcgni  susceperunt  «.  Karlus- 
que,  qui  maior  natu  erat,  Aquasgrani  *•  profectus, 
ibi  natalem  Domini,  et  in  Ratumago  *^  civitate  pa- 
scha  celebravit. 

DCCLXIX. 
Poslquam  hii  duo  fratres  patri  **  succedentes  re- 
gnum  inter  se  partiti  sunt,  Aquitania  provincia, 
quae  in  sortem  maioris  natu  Karli  regis  cesserat, 
remanentibus  in  ea  transacti  belii  rcliquiis,  con- 
quiescere  non  potuit  *•.  Nam  Hunoldus  "  quidam 
regnum  adfeclans,  provincialium  nnimos  ad  nova 
molienda  concitavit.  Contra  quem  ipsc,  cui  eadem 
provincia  sorte  obvencrat,  rcx  Karlus  cum  exercitu 


ciam  «^  itcr  arripiens,  domnus  Carolus  bcnignissimus  C  profcctus  est.  Sed  cuin  fialris  auxilium  habcrc  non 

rex  ivit  ad  Aequolesinam  •'   civitatem  * ,  et  inde 

•  [iter  procedens  ad  Pelrogoricum.  Cuius  partibus 
constituit  basilicam  iuxta  fluvium  noraen  Dronam  in 
lionore  beali  Petri  apostolorum  principis,  in  qua 
post  non  inuUum  teraporis  unum  de  innoceniibus 

VARLVNTES  LECTIONES. 

*  ibique  dictara  reginam  1.  7.  ibique  domna  bertra- 
dain  reginam  9.  •  petragorico  9.  •  xanctones  civi- 
tatem  f.  sanclones  civitatem  7.  ^  aliquot  1.  7.  (8.) 
9.  12.  •  thuronum  1.  •  perrexit  Orceronem  ad 
sanctum  Martinum  et  i.  ^  martynum  5.  •  fecit 
et  ad  7.  •  dyonisium  5.  *•  obiit  octavo  Caendas 
Octobris  1.  "  VH.  kal.  7.  *•  noviomis  I.  *•  ro- 
doma  9.  *^  Et  inmutavit  etc.  hic  ut  saepitts  deest  i. 
>»  Anwi  768  finis  cnm  «.769,  770,  771,  772  deest  in 
13.  *•  gloriosus  1.  7.  (8.)  9.  11.  gloriosissiraus5. 
deest  10.  12.    "  hunoldus  8.  9.    *•  et  etiam  venit 


posset,  qui  proccrum  suorum  pravo  consilio  ne  iJ 
faccret  inpedicbatur,  coiiloquio  tantuni  cum  eo  ha- 
bito  in  loco  qui  Duasdives  ^  vocatur,  fratre  in  re- 
gnum  suum  remeante,  ille  Egolisenam  *•  «  Arpii- 
taniae  civitatem  proficiscitur,  et  inde,  contractis  i|ii- 
dique  *•  copiis,  fugientera  Hunoldura  persequitur  ••, 
paulumque  •*  abfuit**,  quin  caperet.  Sed  ille  notitia 
locorum,  in  quibus  regis  exercitum  latere  poterat, 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  santonicum  1.  2.  5.  6.  sattonicam  4.  •  ac 
7.3?  uxore  sua  et  6.  •  neque  7.  *  et  caperet 
et  rebellantem  quoque  interficcret  7.  •  w.  d.  7. 
3  ?  •  territurio  2.  '^  illa  5.  6.  •  invalitudine  5. 
valetudine  7.  •  veniset  2.  "  vero  eius  7.  **  no- 
viomago  4.  5.  6.  7.     *•  siiessona  civitate  4.  5.  6. 


ad  aquit.  1.    '•  Francls  deest  1.    ••  dissipata  sunt  J)  gaessiona  7.    "  karolus  aquasgrani  7.     »*  ratnroa- 

1.  10.  dissipavit  7.9.  12.  dissipaturo  est  iniquum  "  '  _  .       -      .. 

consilium  11.     •*  praedictus'1.    "  cariomano  ger- 

mano  suo  1.     ••  ducischius  1.  duasdives  7.  (8.)  9. 

10. 11.    *'  in  franciam  1.  7.  (8?)  10.  11.    ••  eguose- 

sinam  1.  equoiesimam  7.  equolesmam  9.  equolcsi- 

nam  10.  egoUsmam  11.  (colensinam  12. 

NOTiE. 

cesserunt;  inCarlomanni  ditione,  verbi  causa,  mona 


gno  6.  rotoimago  2.  rotomago  7.  **  de^t  2.  '•  j|K>- 
terat  5.  *^  hunholtus  7.  ita  deinceps,  *•  ergo  lise- 
nam  6.  lisenam  5.  '•  undique  contractis  7.  undiqoe 
deest  3.    *•  prosequitur  7.  3?  2?     •'  pnululumque 


7.3?    "afuitl. 


a  Pirigueux 
*>  Noyon. 

'  •  Carolo  prxter  dimidiaro  Aquitaniaro  borealis, 
fratri  meridionalis  regni  Francorum  portio  obve- 
nit.  Carolo,  exempli  gratia,  Andegavi,Rothomaguro, 
Noviorouro,  Audriaca  yiila,  roonasteria  S.  Bertini  et 
Corbeiense,  Valentinianx,  Leodiuro,  Haristalliuro, 
Aquae,  Duria,  Trajecturo  inferius,  Gorzia,  Moguntia 
et  Wormatia,  ideoque  Neustriae  et  Austrasise  pars 
l)orealis,  Frisia,  certe  et  Thuringia  cum  Baloaria 


sterium  Arffentoilum,  Ptrisii,  Sucssiones,  Salmon- 
tiacum,  CorDonacum,  Aitiniacum,  Pontio,  Theodonij; 
villa,  Mettse,  Viriduiium,  Calmuntiaciim,  Brocoma- 
gum,  Neustriae  et  Austrasiae  pars  meridionalis,  Se- 
ptimania,  Burgundia,  Proviucia,  Alsatia  et  Alaman- 
iiia  occurrunt. 

^  Ejus  situs  ignoratur,  ultra  Rheiium  in  regno 
Carloraanni  fuisse  videtur,  non  vero  in  Pictonibus. 

♦  Angoul^me, 


S8D 


4IINALES  EC1NBARD1. 


CIJM  LAURISSENSIBLS  COLLATi. 

A 


300 


▲NNALCS   L4l'IUS^E.NSES. 


sumpsil  plures  Francos  *  '  cum  omm  utensilia  ct 
praeparamcnla  *  eorum  '  ",  el  ibat  *  super  flu- 
men  Dornoniam  ",  et  aedificavit  ibi  caslnim  qui  * 
dicilur  Fronciacus  ^ ;  et  inde  rois^os  suos  mit*- 
tcns  post  Hunaldum  et  uxorem  eius  ad  Loponcni 
Wasconem,  dum  et  ibi  moram  fecisset  *  una  cum 
Francis,  adductus  est  *  supradictos  flanaldus  una 
cum  uxore  sua.  Et  ***  castro  praeparalo  *•  et  Hu- 
naldo  recepto,  reversus  est  in  Francia  *',  etcelebravit 
natalcm  Domini  in  villa  quae  dicitur  Duria  *',  et 
pascha  in  Leodico  vico  *•  publico  *\  ****  Ei  *'  in- 
mutavit  se  Dumerus  annorum  in 


Domini  in  villa  Duria,  et  pascba  apud  sanctum  Lant- 
berturo  *'  in  vico  Lcodico  ^. 


iibcratus    est,  dimissaque  Aqiiitania  Wasconiam  ^ 

petiit,  tutum  se  ibi  fore  arbilratus    Erat   lunc  Wa- 

sconum  dux,  Lupus  nomine,  cuiusfidei  se  HunoIJus 

coromittere  non  dubitavit.  Ad  quem  rex  missa  *  le- 

l^tione,  iubet  sibi  perfugam   reddi,  ea  conditione 

mandata,  si  diclo  audiens  sibi  non   fuisset  *,  sciret 

se  bello  WascoBiam  ingressurum,  neque  inde  prius 

digressumm,  quam  iilius  inoboedientiae  finem  inpo- 

neret.  Lupus  minis  ^  regis  perterritus,  Uunoldum  et 

Qxorem  eius  sine  cunctatione  reddidit,   se  quoque 

quaecumque  imperarentur  facturum  spopondit.  At ' 

rex,  douec  legati  quos   miserat  reverterentur,  ca- 

stellum  quoddam  •  iuxta  Dornoniam  '   «    fluvium      collocavit  datum  patri  suo  a  domno  papa  Romano, 

vocabulo  •  Fronciacum  »  b  aediflcat.  Reversis   igi-      f"^"^  "^'A^'?.  ^'  ?"^""^  ^'^^^^^  »^  viciorem  beilo 

„    *:    i>  iaissc  multoties.  Locu*  autem  quo  basibca  fundata 
tnr  legatis,  reducto  perfuga,  aedificato  »•  castello,  m  **  est,  Brantosmis  dicitur.  Posiea  de  Pelrogorico  et 

regnum  suum  regreditur  **  ;  celebravilque  natalem      Engolesima  aliisque  locis  sumens  plures  7.] 

*  [qui  civilatem  ipsam  aspiciebant  11.] 
*'  [simulque  Launum,  episcopum  eiusdem  civita- 

lis,  qui  fuerat  capellanus  domni  Pippini  regis  palris 
sui,  quem  ipse  rex  Pippinus  episcopum  fecerat  de 
ipsa  civitate.  11.] 

•"  [receplo  Dnaldo  et  praeparato  caslro  Fronciaco, 
rediit  ad  Effolesimam,  ubi  postulanle  Launo  episcopo 
fecit  in  Monaslerio  sancli  Eparcbii  auctoriiatem 
praecepti  de  terris  quae  ibi  sine  contentione  erant» 
id  est  siiper  fluvium  Tolveram,  Magnacum,  luvena- 
cum,  Vasnacum,  Monterionem,  Yisacum,  Roliacum; 
super  fluvium  ^otram,  Baudidanem  villam,  Camilon, 
Cavannacum,  Ulciacum,  Roliacuro  minorem,  Tor- 
ciacum,  Sertis,  Tomolatum  ;  super  fluvium  Dorno- 
niam,  Monlem  villam,  fiaciacum,  Triacum,  Marle- 
vam.  Quod  praeceptum  Barthoiomaeus  canceUarius 
cius  scripsit,  et  ipse  domnus  rex  manu  sua  flrma- 
L.  vit,  et  de  anulo  suo  sigillavii.  Erat  eo  tempore  in 
ipso  monasterio  sancti  Eparcbii  canonicalis  habitus. 
Inde  gloriosus  rex  Carolus  reversus  est  in  Fran- 
ciam.  ll.J 

"**'  [ubi  sanctus  Lambertus  martyr  in  corpore  re- 
quiescit  9  b.] 

DCCLXX. 

Tunc  domnus  Carolus  rex  habuit  synodum  ^*  in 

Warmatiam  '^  civitatem,  et  Carloroannus  et  Berta 

YARIANTES  LECTIONES. 

*  et  insumpsit  populos  francos  1.  *  omnibvs 
ntensilibus  et  praeparamentis  1.  11.  omnibus  uten- 
siiibus  et  praeparamenta  7.  omni  utensilio  et  prae- 
paramenta  8.  cura  omnis  generis  apparatu  10.  ar- 
mis  et  utensilibus  12.  *  ipsomm  et  ibi  snper  1. 
*  eorum  ivit  7.      •  demouicem  1.  dordoniam  7.  9. 


*  DCCLXX. 
Domnus  ''Karlus  rex  babuit  populi  sui  convcntum 
generalem  *^  in  Wormacia  "*  civitate.  Berthrada  ** 
vero,  mater  rcgum,  cum  Karlomanno  roinore  fiiio 
apud  Salusiam  ^  locuta  "^  pacis  causa  in  Italiam 
proficiscitur,  peractoque  propter  quod  illo  profccta 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  vasconiam  7.  constanter,  *  missa  ocius  7.  '  id- 
(|ue  ea  conditione  ut  nisi  dicto  obediens  fuisset  7. 
sibi  audiens4.      ^  nimis  1.  minas  2.      "    Ad.  ^. 

•  deest  7  ;   quod  3.     '  dornaniam  5.    dordoniam  2. 

•  nomine  7.  4.      •franciacum  1.  3.  fronctiacum  5.  D  dordonam  10.  dorhdoniam  12.      "castrum  quod  1. 


n.  F.  deeii  2.     *•  aedificatoque  4.  5.  6.    **  revertitur 
2.  5.       ^*  lanbertum  2.       **  dominus  j[.  3.  ita  dein- 


ceps. 


ik 


generalem  conventum  7. 5?      *'  worcia 


4.  '•  berhtrada  5.  berchtrada  6.  borlharda  1. 
bertrada  7.  "  comma  in  edittone  non  hoc  loco  sed 
perperam  poit  causa  demum  positumy  sensum  valde 
diversum  reddit;  lectionem  nostram  omnium  quosipse 
inspexi,  et^  ut  mihi  persuasum  est^  reliquorum  etiam 
codicum  auctoritas  tuctur, 

NOTiE. 

*  Dordogne. 

*  Fronsac. 
<:  Luttich. 

*  Seltz  in  Alsalia  ;  quamvis  enim  S(ih'opflinus  in 
Alsatia;  Illustr.  T.  I,  p.  70G,  707,  Valesium  qui  idem 
censuit,  male  habeat,  et  locum  quemdam  pagi  Wor- 
matiensis  ad  flumen  Salusium  prope  Ingelheim  in- 
telligat,  quod  Carolus,  Wormatise  conventu  celebra- 


7.  (8.)  9.  10.  11. 12.  '  frontiacus  12.  •  fecissel 
venit  cum  1.  •  adductusetl.  *•  praepartito  1. 
"  franciam  1.  7.  (8.)  9.  10.  11.  12.  "  dura  1. 
*•  leako  vico  1.  *^  publico  5.  *•  anni  huius  finis  ex 
Einh.  vita  Caroli  paululum  immutatus  est  in  9  b. 
*•  synodum  suom  7.  "  warmatia  civitate  1.  7.  (8.) 
10.  12.  in  codice  5  iam  m  in  fine  utriusque  vocis  era'- 
sum. 


to,  non  in  Alsatiam  usque  ascendisse  videri  possil, 
locum  tamen  non  infra  Wormatiam  et  in  regno  Ca- 
roli,  sed  in  regno  Cariomanni,  ad  quod  Alsatia  per- 
jtiiiebat,  quxrendum  esse,  omnes  consentiaDt,  qui 
annales  nostros  bene  inspexerint ;  nam  hic  non  d^ 
conventu  Caroli,  sed  Cariomanni  cum  matre  in  Ila- 
liam  profectura  agilur. 
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regina  iungenles  se  ad  *  Salossa  *,  et  ih  eodem 
anno  perrexil  domna  Berta  regina  per  Baioariam 
partibus  Italiae  *•  Et  domnus  Garolus  rex  celebra- 
vit  natalem  Domini  in  Mogontiam  *  civitartem  et 
pascba  in  HarislalUo  ^.  •  Et  inmutayit  se  numenis 
annorum  in 

^'  [castro  quod  dicitur  Salussa  9  b.) 

DCCLXXI. 

Tuncdomnus  Garolus  rex  synodum  babuit  *  ad 
Yalentianas  *  ^,  et  eodem  anno  Garlomannus  ^  rex 
defunctus  est  in  villa  quae  dicitur  Salmonciacus  *, 
prid.  Non.  Dec.  *  Domnus  rex  Garolus  venit*  ad  Gor- 
b^acum  *•  villam,  ibique  venientes  'Wilcbarius  *'  ar- 
chiepiscopus  etFolradus  **  capellanus  cum  aliisepisco- 


est  *  negotio,  adoratis  etiam  Romae  sanctorum  apo<* 
stolorum  liminibus,  ad  filios  in  Gailiam  *  revertilur. 
Karlus  autem   rex  natalem  Domini  Mogonliaci  * 
sanctumque  pascba  in  villa  Haristallio  celebraviu 


DCCLXXL 
Peraclo  secundum  roorem  generali  icooTenlii  m^ 
per  fluvium  Scaldiam  ^  in  viila  Yalentianas  ',  rex 
Karlus  ad  hiemandum  proflciscitur.  Gumque  ibi  ali- 
quamdin  moraretur,  Karlomannus  frater  a.  d.  2  No- 
nas  *  Decembris  decessit  in  villa  Salmontiaco  ^. 
Et  rex  ad  capiendum  ex  integro  regnum  animum 


pis  et  sacerdotibus**,Warinuset  AdaIhardus'^comi- S  intendens,  Garbonacum  '  vitlam  venil  *.  Ibi  Wil- 

barium  episcopum  Sedunensem  **  et  Folradum  pres* 
bitemm  **  et  alios  plures "  sacerdotes,  comitcs 
etiam  atque  primates  **  fratris  sui,  inter  quos  vel 
praecipui  ^^  fuere  Warinus  et  Adalhanlus  *'  ad  se 
venientes  suscepil.  Nam  uxor  ciiis  et  niii  cum  par- 
le  **  optimatum  in  Ilaliam  "  profecti  sunt.  Rex  au- 
tem  profcctionem  eorum  in  Italiam  quasi  superva* 
cuam  patienter  **  tulit.  Celebravitque  natalom  Do- 
mini  Attiniaco  **  et  pasclia  Haristallio  **. 


tescumaliisprimatibus  qui  fuerunt  Garlomanni*''*; 
uxor  vero  Carlomanni  cnm  aliquibus  paucis  Fran- 
cispartibus  ItaIiae**perrexerunt".Et  praeclams  ac 
gloriosus  *'  GaroIus^*rex  celebravit  natalem  Domini 
in  villa  quae  dicitur  Attiniacus  **  et  pascba  in  Hari^ 
stallio  **  villa  **.  Et  inmutavit  se  numems  anno- 
ram  in 

*  rsepultiisque  est  iuxta  urbem  Remorum  in  basi- 
lica  neati  Remigii  confessoris  9  b.] 

*'  [et  unxerant  domnum  Karolum  super  se  in  re- 
gem,  et  obtinuit  feliciler  mooarchiam  regni  Fran- 
comm.  Girberga  vero  uxor  9  b.] 

DGGLXXII. 

Tunc  domnus  Garolus  mitissimus  rex  **  sinodum  *^ 

lenuit  ad  Warmatiam  *',  et  inde  perrexit  partibus 


DCCLXXn. 
Romae  Stephano  papa  dcfuncto,  Hadrianus  **  in 
pontiflcatu  **  succcssit.  Rax  vero  Karlus,  congregato 


Saxoniae  prima  vice,  Aeresburgum  ■•  «  castmmcoe-  ^  apud  Wormaciam  ■"  generali  convcntu,  Saxoniam 
pit^  ad  ^rmensul  *^  usque  pervenit,  et  ipsum  fanum     bello  adgredi  statuit,  eamquc  sine  mora  ingressus, 

ferro  et  igni  cuncta  depopulatns  *^,  Aeresburgum  ** 
castrum  coepit,  idolum  *•  quod  Irminsul  *^  a  Saxo- 
nibus  vocabatur  '•  evertit.  In  cuius  destructione  cuin 
in  eodem  loco  per  triduum  moraretur,  contigil  ut, 
propter  continuam  caeii  serenitatem  exsiccatis**om- 
nibus  illius  loci  **  rivis  ac  fontibus,  aqua  ad  biben- 

VARIANTES  LEGTIONES. 

*  erat7.  *  in  Galliam  ad  Olios  4.  5.  i.  G.  revertitur 
a.  f.  6.  *  mogonciaci  2.  mogonciaco  3.  5.  6.  rao- 
gontiaci  4.  in  moguntiaco  7.  ^  scaldim  7  '  va- 
lentiana  7.  valenciana  5.  6,  *  frater  ad  pridie 
Non.  1.  frater  ad  pridie  ...  2.  frater  ad  II.  Non.  5. 
frater  ad  YI.  non.  4.  frater  pridie  non  .  5.  6.  frater 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  salossen  1 .  salona  9.  salussa  9  b.  polassa  1 1 . 
sahissam  12.  *  in  partes  italiae  1.  10.  11. 
*  rooguntia  civitate  1.  luogunciam  civitatem  7.  (8.) 
mogunciam  9.  magoncia  civitate  10,  magontia  12. 
et  celebravit  domnus  carolus  natale  et  pascba  in 
warmatia  11,  ^  haristalho  1.  heristallio  7.  hare- 
staliio  9.  heristellio  12.  *  Egrefius  {Egreaius)  Ka- 
rolus  rex  sinodum  babuit  etc.  prima  veroa  codicig 
6.  *  valentinianas  1.  valaentianas  5.  valenlinas  6. 
^  karlomannus  6.  ita  et  comtanter  karolus.  *  sal- 
muntiacus  4.  salmanciacus  6.  *  dominus  ca- 
rolus  1.  domnus  carolus  rex  5.  d.  r.  karolus  6.  ca- 
rolus  vero  rex  7.  (8.)  9.  deinde  rex  karolus  10.  et 


domnus  rex  karolus  11.  venit  autem  rex  karolus  12.  D  eius  pridie  Non.  7  ;   no$  igttur  mutato  ad  in  a.  d. 


**  carl)onam  1.  corbanacum  4.  9.  carbonacum  10. 

11.  ^^  vulcarius  7.  willarius  9.  12.  wilbarius  10. 
wailerius  11 .  *'  fuldradus  1.  fulradus6. 7.  (8.)  9. 10. 
folcarius  12.  "  episcopis  ac  sac.  6.  ^^  adaihartus 
1.  adalardus  7.  (8.]  9.  11.  adelardus  10.  ^*  fuerant 
Garoli  Magni  1.  '*  ad  partes  italiae  1 .  in  partes  ita- 
liae  10.  11.  "  perrexit  1.  6.  7.  (8.)  11.  discessit  12. 
**  et  praeclams  et  g.  rex  1.  gloriosus  vero  rex  9. 
et  gloriosus  rex  10.  '*  carolus  deesti.  **  atquia- 
cus  1.  *^  haristelho  1.  heristallio  7.  **  villa  anno 
domini  772.  9.  **  Tunc  carolus  rex  1.  Deinde  ka- 
rolus  rex  10.  *^  synodum  1.  7.  9.  10.  11.  ••  vur- 
roatiam  5.  vurmaciam  6.  wormatiam  9.  warmaciam 
10.    **  heresberg  1.  heresburgum  7.  9.  heresburch 

12.  *'  ermensit  1.  hermensul  10. 12. 


veram  leclionem  t  ante  diem  II.  Nonas  Decembria 
decessit »  reltituisse  credimus.  ^  salmonciaco  7.  2? 
3?  salmotiaco  5.  salmociaco  6.  *  carboniacam 
2.  *venit  villam  4.  '*  wlharium  seduciensem  6. 
**  brbm  1.  **  plurimos  5.  ^*  primatos  f .  2.  5. 
primates  4.  5.  6.  7.  '^praecipueO.  ''adelhartus 
7.  **  patre  5.  "  autem  hanc  eomm  profeclio- 
nem  7.  **  impatienter  7.  ^*  in  attiniaco  7.  3?  anti- 
niaco  4.  **  iu  haristallio  7.  3?  **  adrianus  3.  4.  5. 
6.  7.  ita  deinceps.  **  pontificatum  3-7.  **  worma- 
ciam  civitatem  4.  *^  d.  c.  4.  5.  depopulatis  cuncta 
6.  *•  hac  vice  eresburg  ceterum  ut  in  textu  1 .  *•  Ido- 
lumque  7.  *'  irminsula  saxonibus  1.  yrminsul  saxo- 
nibus  6.  **  vocatur  5.  6.  ■*  exiccatis  7.  exsiccatus 
2.    >•  I.  i.  4. 


NOTiB. 


« Infra  Leodium  suum  est. 
^  Vaienciennes. 


Sladtberg  ad  Timellam. 
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diini  inyeniri  non  posset.  Sed  ne  diulius  siti  con- 
fectus  laboraret  exercitus,  divinitus  factum  credi- 
tur,  ut  quadam  die,  cum  iuxta  morem  tempore  me- 
ridiano  cuncti  quicscerent ,  iuxla  '  montem  qui  ca- 
stris  erat  contiguus,  tanta  vis  aquae  *  in  concavo ' 
cuiusdam  torrentis  *  eruperit ,  ut  cuncto  exercitui  * 
suiQceret.  Tum  *  rex,  idolo  dcstructo,  ad  W  isuram 
fluvium  accessit ,  ibique  *  a  Saxonibus  duodecim  oIh 
sides  accepit.  Inde  in  Franciam  reversus,  in  villa 
Heristallio  ^  et  natalem  Domini  et  sanctam  paschalis 
festi  solemnilatem '  celebravit. 


DCCLXXIII. 
Hadrianus  papa  cum  insolentiam  Desiderii  regis 
clLangobardorum'oppressionem  *®  ferre**  non  pos- 
set,  decrevit  ut  *•  legationem  ad  Karlum  regem  Fran- 
corum  mitleret*",eumque  sibi  **  atque  Romanis  ad- 
versus  Langobardos  opem  ferre  rogarel  *".  Et  quia 
id  terreno  itinere  perltaliam  Oeri  non  poterat,  eum 
quem  miserat  legatum,  nomine  Petrum,  Romae 
navem  ^"conscendere  et  Massiliam  usque  "  per  mare 
ire,  alque  inde  terreno  itinere  in  Franciam  fecit 
pervenire.  Qni  cnm  ad  regem  in  Thcodone  **  villa  >», 
ubi  tnnc  hiemaverat,  pervenisset,  et  ei  legationis 
suae  causam  aperuisset,  eadem,  qua  venerat,  via 
Romam  regressus  ^*  est.  Rex  vero*^  rebus,  quae  in- 
ter  Romanos  ac  Langobardos  gerebantnr,  diligenii  ^ 
cura  pertractatis,  bellnm  sibi  contra  Langobardos 
pro  defensione  Romanomm  suscipiendum  ratus, 
cnm  toto  Francorum  exercilu  Genuam  '^  ^,  Burgun- 
diae  civitatem  iuxta  Rhodanum  sitam  venit.  Ibique 
de  belk>  suscipiendo  deliberans,  copias  quas  sccum  ** 
addoxerat"  divisit,  etunam  partem  cum  Bernhardo'^ 
patruo  suo  per  montem  lovis  ^  ire  iussil ;  alteram 
ipse  ducens  *',  per  roentem  Cinisium  **  Italiam  in- 
trare  '^  contendtt.  Superatoqne  Alpium  ]ugo,Deside- 
VARIANTES  LECTIONES. 


\  \NNAI.ES   LALRISSKNsES. 

deslruxit,  et  aurum  vel  argentum  *  ,  qi:oJ  ibi  reppc- 
ril'  abstulil.  Et  Tuit  siccilas  magna,  ita  ut  aqua 
deOceret '  in  supradiclo  loco,  ubi  Ermensul  ^  stabai 
el  dum  voluit  ibi  duos  aut  tres  praediclus  gloriosus  ' 
rcx  stare  dics  ^  fahum  ipsum  ad  perdestruendum  ^» 
et  aquam  non  habercnt ;  tunc  subito  divina  largiente 
gratia  media  dic,  cuncto  cxcrcitu  quiescenle,  inquo- 
dam  torreute ,  oumibus  hominibus  ^  ignorantibus, 
aquae  efTusae  sunt  largissimae,  ita  ut  cunctus  exerci'* 
lus  suiDcientcr  •  habcrct.  Tunc  super  Wisoram  *• 
fluvium  venit  suprascriptus  magnus  **  rex  ** ,  et  ibi 
cum  Saxonibus  plucilum  habuit,  et  recepit  obsidet 
duodecim  ••,  el  reversus  est  in  Franciam  *^ ,  et  cie- 
lebravit  natalem  Doniini  in  llaristallio  ^%  et  pascha 
B  simiiiter.  Et  inmutavil  sc  numerus  annorum  in 

DCCLXXIH 

Tunc  domnus  Caroius  *®  rex  "  perrexit  ad  hie- 

mandum  '*in  villa  quae  dicitur  TheoJone*'  villa"; 

ibique  veniens  missus  domni  Adriani  aposlolici.  no- 

mine  Petrus,  permare  usque  ad  ''  Massiliam'%  et 


•  prope  montem  7.  5?  •  aquarum  3?  7,  *  con- 
caviiale  7.  *  e.  c.  7.  5?  •  tunc  2?  3?  7.  •  ibi  1. 
"^  baristailio  7.  '  sanctum  pascha  7.,  *  longobar- 
dorum  4.  5.  6.  constanter.  *®  deest  7.  3?  **  ferret 
non  posset^.  *•  rfeesr  7.  3?  *•  mittere  7.  3?  ** 
ut  «bi  7.  5?     *•  ferret  rogare  7.3?    "  navim  7. 


inde  terreno  *"  ad  domnum  *^  Carolum  regem  "■  us- 
que  "  periungens  "  invitando  scilicct  supranomina- 
tum  gloriosum  "  regem  una  cum  Francis  pio  Dei 
servilio  et  iuslitia  sancti  Petri  seu  solatio  '*  ecclesiae 
super  Desiderium  regem  et  Langobardos  ^®.  Et  ideo  ** 
marilime  venit,  quia  viae  clausae  fuerunt  ^  Romanis  a 
Langobardis.  Tunc  domnusac  praecelsus  Carolusrex 
consiliavit  *'  una  cum  Francis,  quid  perageret  *^  ; 
et  sumptQ  consilio",  ut  ita  •*  sicut  missus  aposlolici " 

YARIANTES  LECTIONES. 

*  aurum  et  arg.  i.  '  ibi  retulit  I.  *  magna  et 
tanta  quod  deOceret  1 .  deficeret  ut  sujp.  5.  ^  ermen- 
stil  1.  hermensul  10.  'gloriosus  aecst  6.  •  dies 
deest  i.  ^  perdistruendum  5.  "  hominibus  deest 
G.  *  sullitienter  6.  *°  wiseram  9.  wisaram  40.  ita 
deinceps,  **  suprascriptus  magnus  deest  6.  '*  rcx 
magnus  1.  *'  duodecim  deest  7.  *'*  franliam  3. 
*'  haristalho  1.  domini  et  pascha  in  haristailio  et  iii 
numeris  mutalus  est  annus  domini  773.  9.  *•  Tunc 
rex  karoius  6.  *^  carolus  niilissimus  rex  7. 
**  hyemandum  1.  *'  teodone  6.  **  villa  deest  I. 
**  ad  deest  1.  7.  **  maxiliam  5.  arelatum  \i, 
•'  inde  cum  Reno  1.  inde  lerrcno  gressu  9.  i.  ili- 
nere  terreno  10.  inde  per  lerram  11.  *^  domnum 
deesl  6.  "  regem  deest  1.  7.  10.  •*  usque  decst  1. 
6.  ■'  coniungens  1 ,  perveniens  6.  pervenit  9.  **  glo- 
riosum  deest  6.  *^  per  dei  servicium  et  iusticiam 
D  sancti  petri  seu  solatio  6.    *®  longibardos  1.     '^  et 


3?  *^  usque  massiiiam  4.  5.  6.  *•  thedone  5.  the- 
donis  7.  *»  reversus  0.  "  deest  7.  **  gebennam  7. 
geneuam  civitatem  3.  *^  uno  foiio  ejcciso,  sequen- 
tia  utqui  ad  voces  anni  775  virtute  conipuisi  eas  in 
codice  2.  desunt.  *»  duxerat  4.  "  bemharlo  7. 
"*  deest   3.    "  cynisium  6.  cinisum  7.    "  deest  7. 

NOTiE. 


inde  **clausae  erantO.  **  consilium  iniit  cum  1. 
consiliatus  estunacum  6.  consilium  habuit  una  cum 
10.  *^  peraget  1.  ageret  6.  **  consilio  iussit  sicat 
1.  c.  iussit  ut  sicut  7.  **  ita  dee&t  10.  *^  adriaai: 
papae  7.  9.  missusdomni  apostolici  ajriani  per  ver- 
bum  ipsius  post  6. 


■  De  torrente  isto  prope  Oldenbeke  pagnm  haud 
maitom  a  Fontibus  Lippire  distantem,  qui  jam  fons 
resonus  der  Bullerborn  audit,  cf.  Furstenl)ergii  prin- 
cipis  Monumentu  Paiterborn.  p.  216.  sqq.  Ciijus  fon- 
tis  natura  cum  ita  comparala  sit,  ut  eum  ipsiun 
torrentem  nostrum  esse  ambigere  non  liceat,  Irmin- 
Bul  qoooue  uon  Eresburgi,  sed  aliquol  passuum  mil- 
libus  a  Lippi;e  fontibus  orientem  et  meridiem  ver- 
sus  constitisse  patet.  Hinc  et  Irminsul  sive  Ermensnl 
Irmini  sive  Arminii  columnam  fuisse,  et  vcrum  Va- 

Patrol.  CIV. 


rianae  cladis  locum  doceri  videmur.  Signum  vero  im- 
mortalis  herois  et  fanum  in  quo  consisteret,  magoe 
fuisse  molis,  ita  ut  vei  hodie  ejus  fundamenta  super- 
essent,  ex  eo  colligitur,  quod  Carolus  cum  tolo 
exercitu  suo  triduum  ad  minus  in  ejus  destructione 
consiimpsit. 

b  Thionvilie,  Diedcnhofen. 

c  Genf,  Gen^ve, 

d  Summus  Penninus,  modo  mons  S.  Bemardl 
onjor. 

13 


"Stfe 


EGINHAKDI  ABBATIS  ANNALES 


59« 


ANNALES  LAUmSSENSES.  A 

per  \erbuin  doiiini  Adriani  apostolici  postoia?il  *, 
iu  fierei  •,  tunc  sinodum  *  suprascriplus*  glorio- 
sus  rex  ■  lenuil  generaliter  •  cum  Francis  lenuam ' 
civitatem;  ibique  exercitum  dividens  '  iam  fatus 
domnus*  rex,  et  perrexit  ipse  per  moniem  Gaeni- 
siom  *•,  ct  misit  Bcrnehardum  *^  avuncuium  suum 
pcr  montem  lovem  ^*  cum  aliis  eius  '*  fidelibus.  Ei 
lunc  ambo  exercitus  ad  clusas  ^'  se  coniungenles  *', 
Desiderius  ipse  obviam  domni  Garoli  regis  venit  '*. 
Tunc  domnus  '^  Garolus  rcx  una  cum  Francis  cas- 
ira  melatus  est  ad  «asdem  clusas;  el  *•  mittens  sca- 
fftm  suam  per  montana  **,  hoc  sentiens  *•  Deside- 
riiis  **,  clusas  "  relinquens  **  supradictus  *^  domnus 
Garolus  rex  una  cum  Francis,  auxiliante  Domino  et 
intercedente  bealo  Pelro  apostolo,  sine  laesione  vel  " 
aliquo  conturbio  clusas  apertas,  Italiam  introivit  ipse 
et  omnes  Fidelcs  sui ;  et  Papiam  &  civitatem  usque 
pervenit  '*  et  Desiderio  incluso,  ipsam  civitatem 
obsedit.  Ibique  domnus  CaroUis  in  sua  castra  **  nata- 
lem  Domini  celebravit,  et  pascha  in  Roma  *^.  Et 
inmutavit  se  numerus  annorum  in 

DCCLXXIV. 
Et  dum  **  propter  defensionem  sanctae  Dei  Roma- 
nae  ecclesiae  eodem  anno,  invitante  **  summo  pon- 
tifice,  perrexisset  **,  dimissa  marca  contra  Saxones, 
nulla  omnino  foederatione  snscepta  *S  ipsi  vero  ** 
Saxones  exierunt  cum  magno  exercitu  super  confi- 
nia  Francorum  **,  pervenerunt  usque  ad  castrum 
quod  nominatur  Buriaburg  ^;  attamen  ipsi  confi- 


ANNALES  EGINHARDI. 

rium  regem  fitistra  sibi  resistere  conanlem  citra  coii- 
gressionem  ^  fugavit,  Ticenoque  *  inclusum  obse- 
dit ,  et  in  obpugnatione  civitatis,  quia  dilficilis  er^t, 
totum  hibemi  temporis  spacium  multa  moliemlo 
consumpsit. 


DGCLXXIV. 
Dum  haec  in  llalia  gemntur,  Saxones  velut  pero- 
portunam  *  de  absentia  regis  nancii  ^  occasionem  , 
contiguos  sibi  Hassorum  *  terminos  ferro  et  igni  po- 
pulantur.  Gumque  in  eo  loco  qui  nunc  Frideslar «  ab 
incolis  nominatur,  basilicam  a  beato  Bonifatio  roartire 
dedicatam  incendere  molirentur,  atque  hoc  cfiicere 
casso  labore  conarentur,  inmisso  sibi  divinitus  pavo- 


niales  de  hac  causa  solliciti,  cum  *^  hoc  ceraerent,  ^  re  subitaneo,  turpi  *  trepidatione  confusi,  domum 


castellum  **  sunt  incpressi.  Dum  igitur  ipsa  **  Saxo- 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  postidatum  1.  postulavit  6.  7.  9.  postulaverat 
10.  *  fieri  1 .  *  synodum  1.7.  etc.  ^  supradictus 
I.  deeit  6.  9.  '  rex  gloriosus  7.  *  generaliter  de- 
-tsti.  ^  leriiein  civitate  i.  in  ienuina  civitate  6. 
.apud  iennatn  civitatem  7.  9  in  ianuensi  civiiate  iO. 
in  genna  civitate  i  1 .  iebam  civitatem  13.  '  diuidens 
iam  factus  rex  d.  et  p.  1.  dividens  perrexit  ipse  7.  9. 
10. 11.  *  domnus  aeesl  6.  ^*  cauisium  1.  cenisium 
7.  (8.)9.  cinisiumiO.  cesusium  11.  **  bernardum 
i.  7.  (8. )  9.  iO.  11.  "  iovis  1.  7. 10. 12.  »»  aliis 
•uis  f.  1.  7.  (8.)  10.  *^  sclusas  comtanter  9.  **  con- 
iugentes  5.  ^*  desiderius  domno  carolo  regi  obviam 
iVit  1.  des.  i.  o.  domno  carolo  regi  venit  7.(  8. )  9  ( re- 
gi  deest ),  10. 1 1.    "  domnus  deest.  1.6.     **  et  aeest 


fugiendo  revertuntur.  At  rex,  dimisso  ad  obsidio- 
nem  atque  expugnationem  Ticeni  ^  exercitUy  orandi 
gratia  Roraam  proficiscitur.  Etcum,  peractis  votis, 
inde  ad  exercitum  fuisset  reversus  ^,  latigatam  lon- 
ga  obsidione  civilatem  ad  *  deditionem  eoinpuiit ; 
quam  caeterae  civitates  secutae  ,  omnes  se  regis  ao 
**Francoram  potestati  subdiderunt.  El^*  rex,  gubac- 
ta  el  pro  tempore  ordinata  Itaiia,  in  Franciam  re- 
vertitur »  captivom  ducens  Desiderium  regem.  Nam 
Adalgis  '*  fiHus  eius,  in  quo  Langobardi  '*  roultum 
spei  habere  videbantur,  dissperatis  ^^  patriae  relms, 
relicta  Italia  in  Graeciam  ad  Constanlinum  iropera- 
torem  se  contulit,  ibique  in  patritiatus  *'  ordine 
atque  honore  consenuit.  ^*Rex  autem  domum  re- 
7.     »•  montes  1. 7.  monianis  8. 9.      **  hos  secjuens  D  greggus,  priusquam  eum  Saxones  venisse  "  senii- 


I .  *^  desiderius  rex  7.  ( 8. )  9.  **  clausas  5.  "  re- 
liquit  7.  ( 8. )  9. 10.  *^  supradictus  deest  6.  supradi- 
«tusverod.  7. 9.    **pervenit.  Hicincodd.  8. 9. 96.  .10 

iK.inserunturquae  infraa.  miegimus  c  Et  dum 

voluisset.»  **  castris  suis  i.  6.  7.  in  ipsa  castra 
9.  iutra  sua  castra  10.    *^  in  roma  pascha  1.    **  Et 

dum voluisset  desunt  1.  15.  antto  773  habentur 

in  8.  9.  9  b  10.  11.  **  incilante  7.  oraute  10. 
**  perreiit  6.  *'  Miaeflpta  ipsi  Saxones  7.  suscepit. 
Ipii  vero  saxonet  9.    **  vero  deest  9. 10.    **  franco- 


rent,  tripertitom  ^*  in  eoram  regiones  misit  exerci- 

VARLINTES  LECTIONES. 

'  coneressum  7.    *  ticinoque  7.  ticinioque  4.  tyd- 
Kiue  0.    *  oportunam  7.  3 ?    ^  nacti  7.  d ?  ■    asso- 


noque 
rum  5. 


oportunam  t.  oi    *  nacti  /.  6i  *    asso- 
*  turpi  recentiore  manu  in  a  miilaliffii  3. 


rum  et  p.  7.  9.  f.  penrenerantque  11. 
6.    *■  casteLo  6.    **  ipsa  deest  6. 


u 


comque 


^  lyceni  6.  ticini  7.  •  regressus 3.  •  in d.7.  *•  deest 
7.  ''  At  7. 3  ?  **  adalgisus  5.  6.  7.  '*  langoberdi 
1 .  ^"  desperaUs  3—7.  *•  patriatas  1 .  '*  permaii- 
sit  recenti  manu  in  cod.  3.  additum.  "  venire  5^ 
*•  tripartitum  3.  4.7. 


miJE. 


•  Pavia.  desertus.  Grronicon  Gottvtic.  ex  Schminkii  dtaser- 

i>  Hons  Bterberg ,  ad  dextram    Adaraae  ripam ,      tat.  de  episcopatu  Bnraburg. 
prope  villam  Ungedanken  contra  Fridisiariam,  hodie         «  Frjitxlar. 
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liim,  qui  incendiis  ac  direptionibus  cuncu  deva- 
stans ,  compluribus  etiam  Saxonum,  qui  resisfere 
conaii  suot,  interfectis,  cum  ingenti  praeda  regres- 
sug  ^  est  *, 


AN?i'ALES  LAURISSCNSES< 


norum  •  gens  coepisset  saeviens  domos  ■  forinsecus 
incendio  cremare,  venenint  ad  quandam  basilicam 
in  loco  qui  dicitur  Fricdislar  * ,  qaam  sanctae  me- 
moriae  Bonefacius  novissimus  mafljr  ooDiecraTii , 
atque  pcr  spirltum  prophetiae  *  plraedixit,  qooi 
nunquam  incendio  '  cremarelur.  Coeperunt  aateiii' 
idem  •  praefati  Saxones  cum  niraia  intentione  ad- 
versus  eandem  cerlare  basilicam,  quemadmodam 
eam  per  quodlibel  ingenium  igni '  cremare  •  po- 
luissent.  Dum  haec  igilur  •  agerentur,  apparuerotit 
quibusdam  christianis  qui  erant  in  castello,  sioilli- 
ter  ^®  el  quibusdam  paganis  qui  in  ipso  adertiHiaer- 
citu ,  duo  iuvencs  in  albis,  qui  ipsam  basilieafll  flb 
igne  protegebaut  '*,  ct  propterea  ibidem  non  potue- 
B  runt  neque  interius  neque  exterius  ignem  accendere, 
nec  aliquod  damnum  ^*  eidem  *'  inferre  basilicae  : 
sed  nutu  divinae  maicstatis  pavore  pertcrriti,  in 
fugam  conTcrsi  sunt,  nemine  pcrsequente.  Inventus 
est  autem  postea  unus  ex  eisdem  Saxonibus  mortuos 
iuxta  ipsam  basilicam,  genibus  curvis  adclinis  su* 
pra  '^  pedes,  habens  ignem  et  ligna  in  manibus, 
\elut  ore  flando  eandem  basilicam  igni  tradere  vo- 
luisset**.  Et  revertente  domno  ^•Carolo  rege  a  Roma» 
iterum  '^  ad  Papiam  pervenit  *•,  ipsam  **  civitatem 

• 

cepit,  et  Desiderium  regcm  cura  uxore  et  fllia,  vel 
eum  **  omni  thesauro  eius  palatii  '^  Ibique  venientes 
omnes  Langobardi  de  cunctis  ••  civilatibus  Italiae, 
subdiderunt  se  in  dominio  •'  domni  gloriosi  Caroli 
regis  et  Francorum.  Adalghisus  •^  filius  Desiderii 
^  regis,  fuga  lapsus  mare  introit  •*,  et  Constantinopo- 
lini  perrexit.  Tunc  gloriosus  domnus  *•  Carolas  rex, 
ipsa  Italia  "  subiugata  et  ordinata,  custodia  **  Fran- 
corum  in  Papia  civitate  dimittens,  cum  uxore  et  re- 
liquis  Franeis  Deo  adiuyante  cum  roagDO  triumpho 
Franciam  reversus  est.  Et  duro  **  pervenisset  ad  lo- 
ciun  *•  qui  dicitur  higilinhaim  *'  •,  mittens  **  qaa- 
Uior  **  scaras  in  Saxoniam,  tres  *^  pugnam  cam  Sa* 


VARUNTES  LECTIONES. 

*  reversas  6.  *  est.  Karolns  ab  Italia  regrediens, 
dedicationem  ecclesiae  sancti  Nazarii  martyris  et 
tnnshtionem  corporis  ipsius  in  monasterio  nostro 
LaaresheTm  celebravit ,  anoo  incamationis  Domini 
DCCLXXIY.  Cal.  Sept.  7. 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  saxonum  6—42.  *  donos  detit  6.  •  fri- 
dislar  7.  12.  fredislar  9.  friedislar  iO.  li.  ^  per 
spiritum  prophetiae  deesl  6.  *  incendia  6.  *  iidem 
7.  etc.  '^  igne  7.  9.  etc*  deeei  6.  *  coDcremire  6. 
*  igitur  dee§t  6.  *•  simul  5.  *^  protegebant  pn>- 
|x  pterea  7.  ^*  neque  aliquod  dampnum  6.  ^*  hisdem 
^5.  iisdem  9.  iO.  ii.  ''  super  7.  9.  ^*  voluissel. 
Revertens  vero  domnos  carolus  rex  7.  **  domno 
deest  6.  "  et  iterum  i.  '*  pervenit  i.  7.  9.  iO. 
"  et  iiisam  7.  9.  *•  filia  et  cum  i.  7.  iO.  ii.  *>  pa- 
latii  eius  i.  7.  iO.  ii.  **  de  eis  civ.  i.  **  se  do* 
roinio  5.  0.  iO.  *^  adaiffulfas  i.  adalgisus  6.  iO. 
adalgisus  vero  7  (8.)  9.  ii.  **  intravit  i.  inlroivit 
7.  9.  il.  *•  domnus  deest  6.  "  italia  sibi  s.  7.  9. 
**  custodiam  i.  7.  custodias  5.  ordinaia  custodia  9. 
iO.  custodia  relicta  il.  ^  Et  cum  i.  7.  iO.  **  in 
locum  6.  10.  if.  in  loco  7.  9.  *^  ingelheim  i.  in- 
ffilinheim  6.  ingelhaim  7.  9.  mgitheim  11.  **  misit 
1.  7. 10.  il.  **  quatuor  5.  *^  saxoniam  qoaram 
tres  i.  7.  saxoniam.  At  illi  tres  9. 


NOTiE. 


■  De  Ingelheimensi  palatio  Qesareo  cf.  SchoepQini  dissertationem  in  Commentationibus  academiae  Theo- 
doro  Palatiaae,  t.  I,  pag.  ^OO. 
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xonibus  inierunt,  et  auxiliante  Domino  victores  ex- 
titcruiit;  quarta  Tero  scara  non  habuit  pugnam,  sed 
cum  praeda  magna  inlaesi  *  iterum  reversi  sunt  ad 
propria.  Et  caelebravitpraefatusgloriosus  *  rcx  nata- 
lem  Doroiol  *  iHTiUa,  quae  dtcitur  Garisiacum,  simi- 
llleretpascha  ^.Et  inmutavitse  numerus  annorum  in 

DCCLXXV. 
Tunc  pius  alque  •  praeclarus  domnus  •  Caroius 
rex  babuit  sinodum  ^  in  villa  quac  dicitur  Duria  *, 
et  inde  iter  peragens  •  parlibus  Saxoniae,  Sigibur- 
gum  "  castrura  cepit,  Aeresburgum  **  reaediflca- 
vil "  super  Wisoram  *•  fluvium  venit  in  loco  *^  qui 
didtar  Brunisberg  *' ;  et  **  ibi  praeparabant  Saxo- 
nes  '*  bellum,  volentes  ripam  supradicti  fluminis  de- 
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DCCLXXV. 

Cuin  rex  in  villa  Carisiaco  biemaret,  consilium 
iniit  ,  ut  perfidam  ac  foedirragam  Saxonum  genlem 
belloadgrederelur,  et  eo  usquc  perscverarel,  duni  aut 
vicli  chrislianae  religioni  subiiercniur  *,  aut  omni- 
no  toUercntur.  Habitoquc  apud  Duriam  villam  gene- 
rali  convcntUjRheno  quoque  *  iraiismisso,  cum  totis 
regni  viribus  Saxoniam  petiit, ct  piimo  statim  impelu 


fendere;  auxiliante*Domino  et  Francis  deccrtantibus  **  Sigiburgum  *  caslrum  ',  in  qiio  ^  Saxonum   prae- 


fugati  *'  Saxones,  Franci  ambas  ripas  oblinuerunt, 
et  multi  Saxones  ibi  occisi  sunt*^.  Tunc  domnus  Ca- 
rolus  rex  dividens  exercitum  suum,  sumpsit  secum 
quos  voluit,  perrexit  *•  usque  Obaccrum  '*  fluvium. 
Ibi  omnes  **  Austreleudi  **  Saxones  vcnientes  cum 
Hassione  *^,  et  dederunt  *"  obsides  iuxta  quod  pla- 
cuit  *S  et  iuraverunt  sacramenta,  sed  fldeles  esse 
partibus  supradicti  domni  Caroli  '^  regis.  *"  Similiter 
inde  revertente  *'  iam  dicto  miiissimo  "  rege  •*,  ve- 
■nerunt  Angrarii  "*  in  pago  "  qui  *^  dicitur  Bucki  •• 
una  cum  Brunone  et  reliquis  oplimalibus  •*  eorum , 
et  dcderunt  ibi  obsides  "  sicut  Austrasii.  Et  indc  re- 
VARIANTES  LECTIONES. 


sidium  erat  •,  pugnando  coepit.  Acresburgum  aliud 
castrum  a  Saxonibus  destructum  munivit  •,  el  in  eo 
Francorum  pracsidium  posuit.  Inde  ad  Wisuram  flu- 
vium  veniens,  in  eo  locoquiBrunesbcrg  ^  ^  vocalur, 
congrcgatam  Saxonum  multitudinem  oflcndit,  quae 
eum  transilu  •  fluminis  arccre  coiiabatur.  Scd  fru- 
stra.  Nam  in  prima  congrcssione  pulsi  fugatique  sunt, 
ct  niagnus  eorum  numerus  ibidcm  intcrfectus  cst. 
Et  •  rex  ,  amne  traiecto,  cum  parlc  cxercitus  ad 
Ovacrum  ^®  fluvium  contendit,  ubi  ei  Hcssi  **,  unus 
e  "  primoribus  Saxonum,  cum  omnibus  Ostfalais  *• 
occurrens,  ct  obsides  quos  rcx  imperavciat  dcdit, 
ct  sacramentum  fldclitatis  iuravit.  Indc  regresso  *\ 


^  duria  iter  tunc  p. 


karoIus6.     ^synodum  1.  G. 

1.    'agens  15.     "  sieisbur^um  7.  10.     "  heres- 

bnrgum  7.  9.   11.      "  reediflicavit  6.    *•  wisaram 


*  illaesi  1.  7.  elc.     *  gloriosus  (/ee«(  6.     •domini  p  cum  in  pagum  qui  Bucki  *•  ^  vocatur  pcrvenisset, 
ct  pascha  in  carisiaco  villa  anno  775.  9.      *  Hinc  ^  Angrarii  "  cum  suis  primoribus  occurrerunt,  et  sic- 

inde  in  eodtce  5.  scrtptura  karolus  obtxnet.      •  ac        .  r^  .r  i  •    •     .  i  i»  •  .      u  •  i 

'^  -       '      -'■  ut  Ostfalai,  luxta  quod  "  imperaveral,   obsides  ac 

sacranienta  dederunt  ^".  Interca  pars  excrcitus  quam 

ad  Wisuram  dimisit,  in  co  ^*  loco  qui  Illidbeki  '^  d 

vocatur  castris  positis,  incaute  se  ageudo  *^  Saxo- 

num  fraude  circumventa  atque  decepta  est.  Nara 

cum  pabulatores  Franconim  circa  nonam  diei  ho- 

ram  reverlerentur  in  castra,  Saxones  eis,  quasi  et 

ipsi  eorum  socii  essent  ••,  sese  miscucrunl,  ac  sic 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  ita  constanter  codices  medii  aevi  fere  omnes,  cditO' 
res  subiicere,  traiicere,  etc.  exsuo  ingenio  receperuni. 
•  renoque  4.  •  arcein  7.  *  qua  7.  •  erat  prae- 
sidium  6.  *  muniunt  4.  ^  brunesberc  4.  brunnes- 
berg  5.  7.  •  a  transiiu  7.  •  tunc  rex  6.  *®  oua- 
cenim  4.  5.  obacrum  6.  7.      *^  hesso  7.  hesuuimis 


1.    •  domnus  deest  6.  rex  domnus  karolus  15.  rex 

H 

10.15.  wiseram  9.  *^  in  locum  1.6.  15.  ad  lo- 
cum  10.  11.  *•  brunisberc  15.  brunisburg  10.  bru- 
nisburgo  11 .  '•  et  deesi  15.  "  se  saxones  ad  b.  15. 
'•  fugientibus  saxonibtls  1.  7.  9.  fiigati  sunt  saxones 
5.  Tagantibus  saxonibus  6.  fugantibus  saxones  8. 
fugal»  saxonibus  10.  faligatis  saxotiibos  15.  **  mul- 
tiquesaxooesibioccisisunt.  Domino  adiuvante  franci 
victores  eititenint.  Amen.  ita  desinit  codex  15. 
••  voluitetperrexiti. 7. 9.  etc.  **  obacerum  1 .  aboc- 
crum  c^ectum  abodcrum  5.  obaccrum  6.  obacrum 
7.9. 10.  11.  **  anctores  saxonum  Tenientes  cum 
hassionibtts  1.  *•  austreleudi  saxoniam  7.  a.  saxo- 
num  10.    *^cum  bassione  5.  cum  hasione  6.  cum 


man&ione  9.  cum  assione  11.  cum  hassion  10.  cnm  D  e4.  ess^vinus  e  5.  hessumus  e6.     **ex  7.  3?    *•  ost- 


hussinOD  12.  *'  hassione  dedenint  9.  *•  placuit 
-regi  9.  •'  caroli  deest  1 .  »•  regis  karoli  6.  *•  in- 
de  iam  reTertente  m.  1 .  reTcrtendo  6.  ••  mittissi- 
mo  regi6.  •^  m.  domno  rege  1.  7.  •*  angariiO. 
11.  ••  bago  5.  •*  quod  l .  ••  buckhi  1 .  buki  7.  bocki 
8.  bachim  10.  bocensi  11.  ••  obtimatibus  6.  •'  d. 
4»bsides  i.  d.obsides  ibi  7. 


•  Sigibiirguro  nec  Sigeberg,  nec  ut  V.  CI.  Wigand 
in  libro  Die  Vorxeit^  mn  Taschenhuch  fur  1824 ;  p. 
79.  sqq.  vult,  Sigburgseo  Segburg  ad  Dimelam,  sed 
castrum  iam  destructum  ,  in  rupe  praecisa  ad  con- 
fluentes  Uurse  et  Lennae.  Fossas  ibi  aniiouas  adhuc 
ronspici,  ex  D.  Moller  commentatlone  l/aer  iio/ien  • 
syberg  Dortmund,  an.  1804,  didici. 

*»  Prope  Huxaram,  de  quo  Monumcnta  Paderbor- 
nensia  et  D.  Wigandi  dissertationem  moJo  laudatam 
conferas.  Anno  li95  ab  Ottone  episcopo  Padcrbor- 


falis3?7.  ostnais5;  reliqui  constanter  ut  in  textu. 
»'  reversus  7.  »•  buchi  3?  5.  6.  7.  *«  angarii  4. 
5.  6.  ungarii  3.  "  quod  rex  i.  7.  *•  obsides  dede- 
»runt  et  sacramenta  iuraverunt  7.  **  deest  3.  7. 
*•  hudbeki  1.  2.  3.  4.  7.  hudbechi  5.  6.  utrumque  ex 
hlidbeki  corruptum  essepatet.  *^  incaule  agens  5.  7. 
••  s.  esseuteorum  3?  7. 

NOTiE. 

nensi  et  Adolfo  et  Alberto  coinitibus  Swalenbergicis 
funditus  eversum  est,  cuin  eo  usquc  abbatum  Cor- 
beiensium  castrum  et  sedes  nonuunquam  fuisset. 
Mons  est  altus,  prxruplus,  fossis  compluribus,  qua- 
rum  nonnullae  Sachsengraben^  id  est  fossac  Saxouum 
audiunt,  niunitus. 

^  In  quo  mons  der  BHkkeberg  ct  oppidum  princi- 
pale  Buckeburg ,  Wilhelmo  comitc  suo  apud  exteras 
quoquc  gentes  nobilitatum. 

d  Hodie  Lidbach,  ad  occidcntcm  Mindae. 
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Fraiiconim    castra  ingressi  sunl  ;  dormienlesque      verienie  '  praefato  rege,  invenll  aliam  partem  de 
ac  semisomnos  adoni   »,   non  modicam  incautae     suo  exercitu  super  fluvium  Wisora,  coniinentes  rl- 


uiultiiudinis  caedem  fecisse  dicuntur.  SSad  vigilan- 
tium  ac  viriiiter  resistentium  virtttle  repulsi  %  ca- 
siris  excesserunt,  et  ex  paclb  quod  inter  eos  in  * 
UU  necessiiate  fieripoterat,  discesserunt.  Quodcum 
regi  fuissct  adlatiim,  quanta  potuii  celeritate  adcur- 
rens,  fugientium  terga  insequutus  ^,  magnam  ex 
eis  prostravit  multltudinem  • ;  et  tum  demum  We- 
stfalaomm  *  obsidibus  acceptis,  ad  hiemandum  in 
Francia  '  revertitur. 


DCCLXXV! . 

Rcgi  domum  revertenti  nuntialur,  llruodgaudun " 
Langobardum  »,  quem  ipse  *•  Foroiuliensibus  **  du- 
ccm  dederal,  in  Italia  res  novas  moliri,  et  iam  con- 
plures  *•  ad  eura  civilales  defecisse.  Ad  quos  motus 
comprimendos  cum  sibi  fcstinandum  iudicaret,  stre- 
nuissimiini  queraque  *'suorura  securaduccns,  raplim 
llaliara  *^proficiscitur,  llruodgaudoque*'  qui  regnum 


pain  quam  iussi  fuerant  *.  Saxones  cum  ipsis  pu- 

gnam  fecenint  iu  loco,  qui  dicitur  Udbach  * »  ei 

Franci  Deo  volente  victoriam  haboenuit,  el  plures. 

ex  ipsis  ^  Saxones  '  occiderunt.  Hoc  eadiente  domno  ., 

Carolo  rege,  itcrum  super  Saxones  cum  exercitu  h^' 

ruens,  et  *  non  minorem  stragem  ex  eis  ^  fecil,  et 

praedam  multam  conquisivit  super  Westfalaos  *,  et 

obsides  dederunt ,  sicut  et  alii  *  Saxones ;  et  tfme 

obsidibus  *^  receptis,  et  praeda  multa  adsumpta  ",' 

et  praeter  ter  siragem  Saxonum  lactam  **,  suinra- 

dictus  domnus  *'  Carolus  rex  ad  propria  reverfSS 

est,  auxiliante  Doraino,  in  Franciam.  Tunc  audleiis, 

H  qiiod  Hrodgaudus  *'*  Langobardus  *'  fraudavit  fldem 

'    suara,  et  omnia  sacramenla  rumpens,  et  voluit  ^*  Ita- 

liam  rebcUare,  tunc  illis  in  partibus  cum  aliquibus 

Francis  *'   domiius  Carolus  rex   iter  peragens,  et 

caelebravit  natalem  Domini  in  villa  quae  dicitur 

Sciaddistat  ^"  >.  Et   inmutavit  se  numerus  anno- 

rum  in 

DCCLXXVI 

Tunc  domnus  ^*  Carolus  rex  Italiam  ingressus  est 

partibus'®  Foroiulensium  pctens  **,  Hrodgaudus  oc- 

cisus  est,  et  supradictus  domnus  **  Carolus  rex  ad 

**  Tarvisium  *^  civitalem  pascha  caelebravit,  et  cap- 

tas  civitates  "  Foroiulem,  Taravislum  ■•  cum  reli- 

quis  civitatibus  quae  "  rebeilatae*'  fuerant :  etdi&- 

posuit  eas  omnes  per  Francos,  et  iterum  cum  pros- 


adfectabat  iiiterfccto,  civitittibus  quoqne,  quae  ad  Q  peritate  etvictoria  reversus  est  iu  Franciam.  Tunc 


eum  defecerant ,  sine  dilatiooe  *•  reccpiis ,  et 
in  eis  Francorura  comitibus  constitutis,  eadem 
qua  venerat  velocitate  "  reversus  est.  Cui  vix  Al- 
pes  Iransgresso  occurrerunl  **,  qui  nunciarent,  Ae- 
resburgum  castrura  *»  a  Saxonibus  expugnatum,  ac 
praesidiuin  Francorum  quod  in  eo  posuerat  cxpul- 
sura ;  Sigihurgura  aliud  caslellum  oppugiiatum  qui- 
dem,  sed,  non  captum ,  co*quod  hii  qui  in  eo  causa 
prnesidii  *®  fueranl  constiluti,  facta  eruptione  incau- 
tos  atque  obpugnationi  intentos  Saxones  a  tergo  in- 
vaserunt  ** ,  el  plurimis  interfectis  reliquos  non  so- 
lum  oppugnationera  dimittere,  sed  etiam  fugere 
compulerunt,  palantesque  ac  dispersos  ad  Lippiam  *' 
usqne  fluviura  persecuti  sunt.  Haec  cum  regi  adlata 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  dormientesque  aggressi  7.  ■  corapuisi  3.  7. 
•cx3?  7.  *  insecutus  2— 7.  •  m.  p.  7.  p.  ex  eis 
magnam  mullitudinem  3.  *  hac  quidem  vice  west- 
falorura,  in  sequentibus  autem  ul  in  textu  scribitur 
1.  ^  franciara  3.  4.  5.  6.  7.  *  hyuodgaudura  3. 
ruodgaudura  4.  .  hrudgaudum  5.  rodgaudura  6. 
rolgaudum  7.  *  langobardorum  2.  5.  *<*  deest  7. 
'*  foroviniensibus  6.  *' cum  plures  5.  '*  quendani 
4.  5.  6.  ^^  r.  in  italiam  7.  3?  "  hyuodgaudoque 
3.  ruotgaudoque  4.  rudgaudoque  6.  rotcaudoque  7. 
*•  dilatatione  z.  "  velocitate  venerat  4.  veloci  2. 
"  occurremnt  ei  qui  4.  5.  6.  *•  arcem — expugna- 
tam  —  ea  3?  7.  *•  praesidii  causa  3  —  7.  "  in- 
vasere  3.     ••  lipiam  1.  5.  libiam  2. 


nuntius  veniens,  qui  ••  dixit*^  Saxones  rebeilantes*'» 

et  omnes  obsides  suos  dulgtos'',  et  sacramenta  rup 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  revertendo  6.  •  quam  iussi  fuerant  deest  6. 
•  lidpach  1.  IJddach  5.  diddach  corr,  lidbach  6.  lid- 
bad  7.  lidbah  8.  9.  10.  litca  11.  ^  ex  ipsisdeest  1. 
7.11.  •  saxonibus  9.  de  saxonibus  11.  •irruens 
et  deest  1.  et  deest  7.  9  '  ex  ipsis  1.7.  •  west- 
phaleos  1.  westfalos  6.  •  et  illi  alii  8.  7.  9.  *• 
etcum  aliisobsidibus  1.  ^*  assurapta  1.  6. 9.  auqip* 
ta  7.  *•  et  pariter  strage  s.  facta  1.  7.  et  ter  stra- 
ffiae  saxonum  facla  6.  et  terlio  facta  strage  saxonum 
li.  in  10.  deest ;  in  5.  syllaba  ter  deest,  *•  supra- 
dictus  domnus  deest  6.  '^modgandus  1.  rodhgau- 
dus^r  rodgaudus  5.  rotffaudus7.  9.  11.  rodgaudus 
10.  ita  et  infra,  *•  longibardus  1.  '•  rampens  to- 
hiit  7.  9.  '^  francis  tunc  carolus  1.  *•  scladistat 
7.  9.  scladdistath  8.  sclezistat  in  eHsatio9  b.  selexei»- 
^  tat  et  pascha  in  Elizatio  12.  domnus  et  alia  similia 
hic  et  aliis  in  locis  desunt  6.  '•  domnus  deest  1.  rex 
ut  praediximus  ad  Papiara  civitatera  venit  et  sub  fes- 
tinatione  in  partihus  Foroiulensium  iter  direxil 
Ann,  Meit,  in  narratione  de  Aeresburgi  oppttgnatio- 
ne  Ann.  Mett,  Heginonem  sequuntnr,  ••  est  per 
partes  fori  iulii  iler  peragens  1.  *^  pergens  6.  7. 
(8.)  9.  cum  partes  foroiuliensium  peragrasset  10.  •• 
snpradictus  domnus  deest  1.6.  ••  apud  1  7.  •^ 
taravisium  hic  et  infra  7.  II.  tarwisium  9  tharyi- 
suin  10.  ••  captis  civitate  foro  iulii  tarvisio  1.  ** 
foroiulensem  7.  foroiulium  10.  •'  et  quae  5.  •■ 
rebellarant  1.  rebellatae  erant  6.  ••  qui  dee$fi,  7. 
9.  clc.  ••  venil  cl  divil  5.  •*  rebellare  1.  rebellas- 
se  5. 10.  rcbcUalos  G.  9.  •'  dulgfos  eideest  1.  duUoa 
6.  tullosO. 


NOT/E. 


«  Schletstadt  in  Alsatia. 


M 
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▲X.MLES"  LAURISSE5SES. 

ta '  et  Aeresburgum  castrum  pcr  mala  ingenia  *  et 
iniqua  placita,  Francos  exinde  suadentes  exiendo ' ; 
•ic  Aeresburgum  ^  a  Francis  derelictum ,  maros  et 
opera  *  destnixenint  *.  Inde  pergentes  Toluerunt  de 
5|gibargi  *  simillter  facere,  auxiliante  Domino 
Ifnncis  eis  '  yiriliter  repugnantibus  nibii  pracTa- 
IneruDt.  [Dum  enim '  per  placita  eos,  qui  infra  ip- 
sum  castrum  custodes  erant,  inludere  *^  non  potuis- 
•eDtySicut  focerunt  alios  qui  in  aliud  caslellum  *'  fue- 
nuit ,  coeperuut  pugnas  et  machinas  praeparare  , 
qualiter.per  virlulem  potuissent  illud  capere,  ct  Deo 
vofeoley  petrarias  ** «  quas  praeparaverunt  *'  plus 
iUii  daainum  *^  fccerunt,  quam  itiis  qui  infra  castrum 
resldebant.  Gum  enim  vidisscnt,  quod  eis  non  proA- 


A  AN!<JILRS  EGlNBAftDI. 

fuissent  *,  conventu  apud  Wormaciam  babito,  Sa- 
xoniam  sine  mora  staiuit  com  exercitu  esse  peten- 
dam ,  contractisque  ingentibus  copiis  *,  tanti  ode- 
ritate  ad  destinatum  a  se  in  Saxonia  *  locum  per- 
Tcnit,  ut  omnes  bostium  conatus,  quibus  ei  resistere 
parabant  ^,  illa  festinatione  praeverteret  '.  Nam 
ad  fontem  Lippiae  veniens,  inmensam  illius  perfidi 
populi  multitudinem  velut  devotam  ac  *  supplicem, 
'  el  qiiam  erroris  sui  poeniteret  * ,  veuiam  |ioscentem 
invenit.  Gui  cum  et  *  misericorditer  ignovisset ,  et 
eos  qui  se  christianos  fieri  velle  adfirmabant ,  bapti- 
zari  fecisset ,  datis  et  accoptis  pro  fide  servanda 
fraudulenlis  eonindem  promissionibus ,  obsidibus 
quoque  quos  imperaverat  receptis ,  Aeresburgo  ca- 


ceret,  praeparaverunt  etiam  clidas  *'  i>  ad  debellaii-  B  stro  quod  dirutum  erat  restaurato,  alioque  castelloc 


dum  per  virtutem  ipsum  castelium.  Sed  Dei  virtns, 
sicut  iustum  est,  superavit  illorum  virtutem,  et 
quadam  die  cum  bellum  praeparassent  adversus 
diristianos  qui  in  ipso  custro  rcsidebant ,  appaniit 
manifesie  gloria  Dei  sopra  domum  ecclesiae  qnae 
est  infra  ipsum  castrum  '*,  videntibus  illis  "  tam 
aforis,  quam  etiam  *"  et  deinlus  ,  ex  quibus  multi 
■laDent  usque  adbuc ;  et  dicunt  vidisse  ^*  instar 
duoram  scutorom  colore  rubeo  flammanles  et  agi- 
tantes  supra  ipsam  ecclesiam  :  et  cum  boc  signum 
vidissent  pagani  qui  aforis  erant,  statim  confusi 
tant,  et  magno  timore  perterriti,  coepcrunt  fugere 
ad  castra*^,  et  omnis  multitudo  eorum  inpavorecon- 
coasi  fugam  arrepti  *%  alii  abalUsse  invicem  *Mnler- 
fldebant.  Qui  enim  retro  propter  pavorem  aliquem  *' 
re^iiciebant,  infigebant  *^  se  lanccis  eorum ,  qui 
ante  iDos  fugiebant  "  et  in  humcris  portabant,  et  alii 
VARIANTES  LEGTIONES. 

'rumperel.  *  malum  ingenium  6.  *suadendo 
exire  ab  ipsis  francis  I.  *  heresburgo...  dere- 
licto  7.  '  opera  saxones  d.  7.  9.  •  desiruxerunt. 
El  inde  8.  9.  (10.)  (li.)  '  sigiburgo  I.  sigisburgo 
7.  8.  9.  10.  •  eis  deett  7.  (8.)  9.  10. 11.  •  Dum 
enim...  servos  suos.  dee$ti.  et  in  ann.  Einhardu 
Fuid,  tt  TiL  Hinc  apparet ,  totam  hanc  narrationem, 
auae  praeterea  in  diversi$  codicibus  diveno  loco  col- 
toeaia  legitur^  nonpro  genuino  textu  habendam,  sed  a 
quodam  rerum  jsento  exemplo  «i*o,  undecodices^.  6. 
7.  8.  9. 10. 1 1. 12.  fluxerunt,  post  annum  788,  in  mar- 
^ne  adiectam  esse.Incod.  5.  6.7.  non  postsecundum 
lode  ted  post  primum  interitur  t  destruxeruiit  inde. 

5™  «nwM servos  soos  pergcntes.   inde  vo-  n 

merant,»  m  codicibus  8. 9. 10.  11.  12.  post  similUer 
fi^re,  utrobique  minut  recte.  In  codice  13.  omnia 
SS,"*fSr"7^'*  ^'  "*  Franciam  una  cum  annit  777. 
778.  779.  detunt.  *•  indudere  7.  *«  alium  castel- 
Jam  7.  alio  castello  6.  »  peirariae  7.  *•  praenfi.. 
ravcranie.  »*damni6.  '•cIidos7.  '•  basUicijra 
infra  ipsum  castrom  constitutam  6.    "  vid.  multis 

6.  7.  9.  Tid.  cunctis  10.  '•  etiam  deett  6.  *•  vi- 
^iMe  se  7.    ••  ad  castrum  5.    •»  fugam  arripienles 

7.  foga  arrepta  5.  •>  setb  invicem  5.  ••  aJiquem 
deett  6.  •Mnfli([cbant  6.    "infigebam  laiiceas  eorum, 

3Qoa  in  hameris  portabant  In  corpora  antecedentium 
.jpropier  pavorem,  ab  antecedentibus  Janceis  con- 
fomebantor  1 1 .  fugebant  5. 


super  Lippiam  constructo  ',0^10  utroque  non  HiO- 
dico  praesidio  reliclo ,  ipse  "  in  Calliam  reversus, 
in  villa  Heristallio  '^  hiemavit. 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  regi  nontiarentor  7.  •  saxoniam  petere  staloit , 
contraclisqoe  copiis  7.  » saxoniam  2.  S.  *  conaban  - 
tor7.    •perverteretS?  5.  6.  7.        •  et  7.     »  ac 


■  Tormenta  lapidibos  iaciendis. 

b  rralAfi. 


qoasi  e.  s.  veniam  p.  7.  3?     •  et  com  3. 
stnicto  3.     »•  deeu  2.     "  haristaiUo  5?  7. 

«  In  loco  Lippstadt  fuissc  existimo. 


ex- 


m  CIM  LAimSSENSIBUS  COLLATL  Wi 

kWklSi  ECLNHARUI.  A  4:<.NALES  LAVRlSSEltSES. 

di  versis  iclibus  ioter  se  sunt  percussl  ^  el  di\  ina  ulUo- 
ne  iudicati.  Et  qnantum  tnper  Det  eos  virtus  prop- 
ter  salutem  *  cbrittianonim  openta  est ,  millaf 
narrare  potest ;  altamen  quantum  ilfi  pius  pairm- 
perterriti  fuerunt,  tantomagis  chriatiani  oonfortAti 
omnipotentem  Deum  laudaverunt,  qui  dignatua  etl 
suam  manifestare  potentiam  super  servos  siios.]  Et 
inde  fugam  arripicntes  Saxones,  persecuti  sunt  eos 
Franci,  interflcientes  illos  usque  ad  flumen  *  Lip» 
piam,  castro  salvalo  ;  et  cum  victoria  reversi  sont 
Franci.  Et  cum  pervenisset  domnus  Carolus  rex 
Wormatiaro,  ctomnesistas  causas  ^  audiens*,  mh 
iunxit  sinodum  ad  eandem  civitatcm  :  et  IblplM- 
tum  publicum  tenens  ,  et  consilio  *  facto ,  cum  Dei 

£  adiutorio  sub  ccleriiate  et  ^  nimia  '  festinatione 
Saxonum  caesas  *  •  seu  ^*  Ormilates  subito  introi- 
vit.  Et  **  Saxones  pertcrriti  '*,  omnes  ad  locum  ubi 
Lippia  consurglt  venientes  ex  omni  parte,  et  '*  red- 
diderunt  patriam  per  wadium  *^  omnes  '*  roaniboa 
eorum,etspoponderunt  se  esse  cbristianos,ei  sub  di- 
cionl  '*  doroni  CaroU  regis  et  Franconim  subdiderant. 
Et "  tunc  doranns  Carolus  rex  una  cum  Francis  reaedi- 
flcavit  *'  Aeresburgum  castrum  denuo  **,  et  allud  ** 
castrum  super  Lippiam ,  ibique  venlcntes  Saxo- 
nes  una  cum  uxoribus  et  infantibus  innumerabiMs  *^ 
multitudo  liaq>tixati  sunt  **,  et  obsLdes,  quantos  lan- 
dictus  domnos  rex  eis  *'  quaesivit,  dederunt,  et  per- 
fecta  supradlcta  casteila  et  disposita  *^  per  Francot 
scaras  *'  ^  residentes  et  ipsa  custodientes  ** ,  roTer- 

Q  sus  est  domnus  rex  '^  in  Franciam  ,  et  caelebraril 
aatalem  Domini  in  HaristaHio  *',  et  pascfaa  in  villa 
quae  dicltur  Nlumaga  **  «^.  Et  inmulavlt  se  numerui 

annorum  in 

DCaXXVU.  DCCLXXVU. 

Rex  prlma  Teris  adspirante  temperle  Novloma-  Tunc  domnus  Carolus  rex  slnodum  publicum  **  lia- 

gnm  profectos  est ,  et  post  celebraUm  ibldem  pa-  buit  ad  Paderbrunnen  *'  prima  vice ;  ibique  **  conTe- 

acbalis  festi  sdlemnitatem ,    propter  fraudulentas  nientes  **  onmes  Franci ,  et  ex  omni  parte  Saxonia» 

Saxonum  promissiones ,  quibus  fidem  haberenon  undique*^  Saxonesconvenerunt**,  exceptoquodWi- 

poterat,  ad  locum  qui  Padrabrun  «  vocatur  genera-  dochindls  ••  rebcllis  exUtlt  "  cum  paucls  alils  »• :  in  •• 

lem  populi  snl  conventum  In  eo  habitorus,  cum  in-  ^  .._.^._y.^?^^^^^  i'^^'']?^^?* 

genti  exercitu  in  Saxoniam  profectos  est.  Eo  cum  ^ 

venisset,  totum  perfldae  gentls  senatum  ac  populum,  gas 

quem  ad  se  venlre  iusserat ,  morigernm  ac  fallaei-  ritate  et  deest  6.    »  nlmiaet  i.     •  casas  7.  9.  ler- 

ter  •  sibi  devotum  invenlt,  Nam  cuncli  ad  enm  ve-     '*»  l,^*  ,12?'^'  f!LiT  «V  ./7.".i'7^"?"«I: 

_„..  ....  .      .       9-    "  saxones  per  terras  i .  "  et  aee$n,     '*wal- 

nerunt  •  praetcr   WidKbmdum  *,  unum  ex  ■  pri-  Ddium  i.  wadimoniam  9.    "omnlbus  1.  7.  omnm 
moribus  Westfalaorum  ,  qui  nultoram  sibi  facino-     in  9.    **  diclone  1.  6.  7  --9.  etc.     *^  et  dee$ti,  6. 

rmn  conscius ,  et  ob  id  regem  veritus  •,  ad  Sigifri-     1! '^?*'^T*^,* '  J««^>"'^^»V.n:  «".^«*»"^  '^^l}* 
.       ^  wx  tL        .     /^  .    •       •         alium  6.    •*  et  m  numerabihs  6.  mnumerabilibua 

dum  '  Danorom  regem   proftigerat.-  Ceten    qm      4,     .t  baptizata  est  6.     "  eis  dee$t  i.  de  eis  6.  ib 

venerant,  iu  tantum  •  se  regis  potesUti  •  permi-      els  7.  9.  fo.     *^  perfectis  supradictls  castellis  et 

disposlils  I.  7.  9.  (10.).     ••  scaros  6.      ••  searit 


*  suntperpessi  6.  7.  8.  9.  •  dei  v.  p.  s.  ch.  super 
«  7.  •  usquc  flumen  5.  fluviuml.  7.  {%,),  ^  cau* 
s  istas  5.    •  audlsset  6.    •  concilio  1.7.    ^  eele- 


residentibus et  ipsas  custodientlbus  7.  (A 0.).    *^  doi»- 
nus  rex  dee$t  1 .    •*  haristalho  i .  aristallio  5. 


VARIANTES  LECTIONES.  «"»  «^»  ^^^  *  •    "  harislalho  i .  aristallio  5.    ••  nlo- 

maga  i.  nenmaga  7.     ••  publicam  i.  5.     •'  apud 

'  padrabranno  2.  padabrunno  3.  patherbrunno  4.  padesbrannen  i.      ••  vcnienles  i.     ••  convenien-> 

nadrabunno  5.  6.  padrahrunna  7.      •  fadadter  2.  tesque  ibi6.*   '^  saxoniae  undiijue  </mM.    ••con- 

•  venerant  4.     ^  vrinichfaidum  4.    windlchinum  6.  venerant  dee$t  i .    ••  vindobundis  i .  witochlndia  7. 

widikindum  7.     •  e3?7.    •  v.  r.  4.  5.  6.    *  sl-  windochinus  9.   wldochindus  8.    '^  rebellis  reitt 

gefridum  2.    •  iu  7.    •  polestate  5.  rct  i .    ••  aiiis  deest  i .    •*  et  in  7.  9. 10. 

NOTit. 

«  Munlroenta  ex  arboribus  stratis.  «  yimwegen, 

^  Scara,  nostrum  SchaaTf  turma. 


ibi 


ANTIALES  LAUHISSEKSES. 

pariibus  Nordmanniae  *  confugium  fecit  una  cum 
•ociis  suis.  Eiiam  ad  eundem  *  placitum  *  vene- 
ruDi  Sarraceni  de  parlibus  Hispaniac  ^,  bii  '  sunt 
Iblqalarabi  et  filius  Deiuzefi  *,  qui  et  latine  loseph 
Dominatury  similiter  et  ^  gener  eius,  ibique  mulli- 
tudo  Saxonum  baptizati  sunt  *,  et  sccundum  mo- 
rem  illorum  omnem  ingenuiiatem  et  alodem  *  ma- 
nibusdulgtum  **  fecerunt  *' ,  si  amplius  inmulas- 
MDt  "  secundum  malam  consuetudinem  eorum,  nisi 
conservarcnt  *'  in  *^  omnibus  christianitatem  ,  vel 
fidelilatem  supradicti  ^'  domni  Garoii  regis  et  filio- 
nuD  tius  vel  Francorum.  £t  **  celebravil  natalcm 
Domini  in  villa  quae  dicitur  Dotciacum  "  «,  ct  pa- 
scha  in  Aquitania  *',  et  ^'  in  villa  *®  Gassinogilo  **  ^; 
et  inmutavit  se  numerus  annorum  in 

DGCLXXYiU. 
Tunc  *'  domnus  Carolus  rei  *  iter  peragens  ''  par- 
tibus  *^  Hispaniae  *'  per  duas  vias;  una  **  per  Pam- 
pilonam  *%  per  quam  ipse  supradictus  magnus  rex 
perrexit  usque  Gaesaraugustam ;  ibique  venientes 
de  parlibus  Burgundiae  et  Austriae  *',  vel  Baioariae, 
seu  Provinciae  **  et  Septimaniae  '^,  et  pars  Lango- 
bardorum  *\  et  coniungentes  *^  se  ad  supradictani 
civitatem  ex  **  utraque  *'  parte  exercitrs  ,  ibi  obsi- 
des  receptos  de  Ibinalarabi  et  de  Abutauro  *^  et  de 
multis  Sarracenis  ,  Pampilona  **  distructa ,  Hispa- 
ni  **  Wascones  "  subiugatos ,  etiam  et  Nabarros  **, 
reversus  '*  in  partibus  ^^  Franciae.  Et  cum  audis- 
teot  Saxones ,  quod  domnus  Garolus  rex  et  Franci 


EGINIIARDI  ABBATIS  ANNALES  iOg 

A  4NNALES  EGINHARbl. 

scre  ' ,  ut  ea  condicione  tunc  vcuiara  accipere  * 


roererenlur,  si  *  ulterius  sua  statuta  violarent,  cl 
patria  et  libertate  privarenlur  \  Baplizata  *  est 
ex  *  eis  ibidem  roaxima  multitudo,  quae  se,  quain- 
visfalso,  chrislianam  ficri  velle  promiserat.  Yenit 
in  eodcm  loco  ac  tempore  ^  ad  regis  praesentiam 
de  Hispania  *  Sarracenus  *  quidam  nomine  Ibina- 
larabi  *®  cum  aliis  Sarracenis  sociis  suis,  dedens  se 
ac  civitates ,  quibus  eum  rex  Sarracenorum  praefe- 
cerat.  Idcirco  rcx,  peracto  memorato  conventu,  in 
Gallia  reversus  *\  natalem  Domini  in  Dutciaco  '* 
villa  y  pascha  vcro  in  Aquitania  apud  Gassinoil- 
lum  **  celebravit  *^. 


B 


DCCLXXVin. 
Tunc  ex  ^'^  persuasione  praedicti  Sarraceni  spem 
capiendanim  quarundam  in  Hispania  civitatum  haud 
frustra  concipiens,  congregato  exercitu ,  profectus 
est  *•,  superatoquc  in  regione  Wasconura  Pyrinci  " 
iugo ,  primo  Pompeloncm  ^^  Navarrorum  **  oppidum 
adgressus,  in  dcditionera  accepit.  Inde  Hiberum  ** 
amnera  vado  traicicns,  Caesaraugustara  **  praecipuam 
illarum  parliura^civitatera  accessit,  acceptisque  quos 
Ibinaiarabi  **  et  Abuthaur  ** ,  quosque  alii  quidam 
Sarraceni  oblulerunt  *^  obsidibus ,  Pompelonem  ^' 
revertitur.  Cuius  muros  *' ,  ne  rebcllare  posset,  ad 
solum  usque  destruxit,  ac  regredi  statuens ,  Pyrinei 
saltum  ingressus  cst.  In  cuiussumraitatcWascones** 


tam  longe  fuissent  ^'  partibus  Hispaniae,  per  suasio-  C  insidiis  conlocatis ,  extremura  agincn  adorii,  totum 

exercituni  magno  tumultu  perturbant  *\  Et  licet 


*  [motus  precibus  et  querelis  christianorum ,  qui 
eranl  in  Hispania  sub  iugo  Sarracenorum,  cum  exer- 
cilu  Ilispaniam  intravit  9  b.  ] 

**  [His  innumerabilibus  legionibus  Hispania  tota 
contremuit  9  b.] 

VARIANTES  LEGTIONES. 

'  nordmaniae  5.  normanniae  7.  9.     *  ad  idem 

I.  7. 10.  'placitum  koc  vocabulo  incipit  codex^. 
^  h'Spaniae  scilicet  ibinalakabe  1.  '  hi  5.  7.  etc. 
*  de  vizosi  1.  diuzefl  5.  deiuzevi  G.  "^  similiter  et  i . 
5.  6.  7.  8.  9.  10.  nominatur  et  gener  eius  Alaniiz 

II.  vocem  alarviz  nonmsi  repetitum  alarabi  eue  per- 
suasui  $um ,  lectionem  codicis  2  siinile  dedit  et  pro 
corrupta  habeo,  *  baplizata  est  1.  *  alodum  7. 
9.  bereditatem  9  b.  **  dulgiuin  1.  dultura  7.  '^  fe- 
cere  1.     ^*  mutassent  7.      ^*  conservassent  7.  9. 


Franci  Wasconibus  tara  arrais  quara  anirais  prae- 

stare  vidercntur,  tamen  ct  iniquitate  locorum  et  ge- 

nere  inparis  pugnae  inferiores  eflecti  sunt.  In  hoc 

certaraine  plerique  ^  aulicorum ,  quos  rex  copiis 

praefecerat ,  inierfecti  sunt,  direpla  impedimenta , 

et  **  hostis  propter  notitiam  locorura  statim  '*  in  di- 

VARIANTES  LEGTIONES. 
*subraisere7.    *percipcre3.    •ulsi  7.    ^  pri- 
varent  1.  2.  carerent   (aperte  ex  emendationc)  3. 

Srivai-enluri.  5.  6.  7.  •  baptisata  2?  3?  7.    •cuni 
"*  venit  iisdem  et  I.  et  t.  7.  tenpore  2.      •  ispa- 
nia  2.       *  saracenus  2  ?  7.      **  Ebinalarabi  5.  6. 
Abenalarabi  9.  (vid.  ibid.  p.  170.   lin.  18.  quod  el 
Chesnium  et  Bouauetum  effugit)    ^^  in  galliam  rever- 
.^  .     .       ...  j.    .  .        ...  .         _  sus2.  5.  7.  in  galliam  conversus  4.  5.  o.  in  franciam 

«*  in  deeit  1.     "  supradicti  dee$t  1.     «•  ct  rex  1.  ce-  D  9.    n  ducciaco  5.  duciaco  2.  3.  9.  duniaco,  c/.  du- 


lehravil  rex  7.  ^^  doriacum  1.  dorciacum  7.  do- 
ciacum  9.  ^*  equitania6.  '*  et  dee$t  1.  5.  6.  7. 
etc.  *•  et  uilla  in  1.  *^  villa  quae  dicitur  cassiuo- 
gila  1.  **  Uic  incipit  codex  3.  *•  agens  6.  *^  in 
partesl.  *•  partibus  italiae  5.  **unara  7.  "  pam- 
pilonem  1.  6.  **austrasiae  9.  **  provintiae  5. 
••  septimanaae  1.  '^  langobardorum  coniungentes  7. 
•*  et  ex  7.  ••  unaque  1.  •^receptos  Derbanalambi 
et  Drabataurol.     ••ptmpilonea  2.  deslructa  1.  5. 

6.  7.  8.  9.  etc.  *•  hispaiifs  wascouibus  subiugatis... 
iiabarrisl.  "  hispanos  et  wascones  7.  9.  ••  na- 
varros  7.    •*  Reversus....  et  cum  2.  reversusest  1. 

7.  *•  in  partes  1.    **  essent  in  p.  6. 


cciaco,  nu.  dutcia  7.  **  cassinoilum  2.  3.  7.  cassi- 
noildum  6.  cassinogilum  9.  ^^  celcbravit.  In  qua 
villa  natus  est  ei  filius  ex  Hildegarde  regina,  quemex 


1« 


rex 


sacro  fonte  Hludouicum  nominauerunt  7. 
3?  7.  9.  '•  c.  e.  p.  esl  desunt  7.  "  pyrenei  5?  6. 
9.  pirynei  4.  pyrenaei  montis  7.  "  pampelonem 
2?  9.  '*  navarnorum  3.  navaronim  6.  *•  iberum 
7.  9.  hyberura  5.  *^  caesaraugustanam  5.  **  quos 
sibinalarabi  2.  quos  abenalarabi  9.  quos  ibnalarabi 
7.  *•  abithaur  9.  abiitahur  6.  *^  dederunt  7. 
*■  muruni  9. 3.  *•  w.  s.  4.  5.  6.  *^  perturbahant 
magno  tumultu  9.  *•  plurimi  7«  **  et  dir.  imp. 
7.     »•  deest  9. 


NOT^. 

■  Douzy  in  pago  Mosomagensi,  pi-opc  Sedan,  Cf.  b  Ca$$cneuil  in  pago  Aginnensi.  Ibid.  p.  151. 

Tales.  1.  c.  p.  182, 183. 
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4?fNALF.S  F.GINHARDI. 


ANXALES  LAURIS8ENSE8. 


Yersa  dilapsus  est.  Cuius  vuliieris  acccplio  *  ma- 
gnam  parleni  rerum  feliciler  in  Hispania  *  gcstarum 
iq  corde  regis  obnubilavit.  Interea  baxoncs,  velut 
occasionem  nancti  ,  sumtis  armis  ad  Rbenum  us- 
qne  profecti  sunt.  Sed  cum  amnem  traicere  non 
posseni,  quicquid  a  Diutia  ^  «  civitate  usque  ad 
fluentem  '  Mosellae  vicorum  villarumque  fuit ,  ferro 
et  igni  depopulati  sunt.  Pari  moJo  sacra  profanaque 
pessumdata.  NuIIum  aetatis  aut  sexus  *  discrimcn 
ira  bostis  fecerat,  ut  Uquido  appareret,  eos  non  prae- 
dandi ,  sed  ultionem  ^  exercendi  gratia  Francorum 
terminos  introisse.  Cuius  rei  nuncium  cum  rex  apud 
AutesioJorum  *  civitalem  accepisset,  extemplo  ' 
Francos  orientales  *®  atque  Alamannos  ^*  ad  propul- 
sandum  hostem  festinare  iussit:  Ipse  caeteris  copiis  B  rae  "  Francorum  non  «»  occurrerunt  obviameis,  sed 


nem  *  supradicti  Widokindi  ■  vel  •  socionim  eius 
secundum  consuetudinem  malam  iterum  rebellati 
sunt  *,  et  nuntiatum  est  hoc  ■  domno  rege  •  Carolo 
ad  Autosiodorum^  civitatem.  Tunc  praedictusdomnus 
rcx  mittens  scaram  •  Franciscam,  ut  sub  velocitate 
festinaret  ad  resistendos  supradictos  Saxones  • :  sed 
ilii  rebellcs  ad  Renum  usque  Diviciam  *•  pervene- 
runt ,  tunc  praeJanles  secus  Renum  ",  et  multas 
malilias  facientes,  ecclcsias  Dei  incendentes  in  san- 
ctemonialibus  ",  el  quod  faslidium  generat  enume- 
randi  *•.  Et  cum  *^  subilo  audientes  de  reversione 
domni  Caroli  regis,  et  de  scara  eius  quam  misit  ob- 
viam  *"  illis,  tunc  a  Saxonibus  dimisso  Reno,  reversi 
sunt  per  Logenehi  ^*  «  partibus  '^  Saxoniae,  el  sca* 


dimissis,  Herislallium  **  villam,  in  qua  biemare  con- 
stituerat  *•,  venit.  At  Franci  et  ^^  Alamanni  qui  con- 
tra  Saxones  missi  erant ,  magnis  itineribus  ad  eos 
ire  conlendunt,  si  forte  in  finibus  suis  eos  invenire 
possent.  Sed  illi,  iam  rc  peracta ,  revertebanlur  ad 
sua.  Quorum  vesligia  sequuti  qui  a  rege  niissi  fue- 
runt,  in  pago  Hassiorum  super  fluvium  Adernam  iter 
agentes  invenerunt  *",  eosque  stalim  in  ipso  fluminis 
▼ado  adorti,  tanta  strage  ccciderunt  *•,  ut  ex  ingenti 
niultitudine  ipsorum  vix  pauci  domum  fugiendo  " 
pervenisse  dicantur. 

DCCLXXIX. 
At  rex  de  Heristallio,  ubi  hiemaverat  et  ubi  na- 
talem  Domini  ac  sanctum  pascba  celcbraverat,  pri- 


vesligium  eorum  ••  observanies  ,  consecuti  sunt  eos 
super  fluvium  ,  cuius  vocabulum  est  Adarna  •*,  in 
loco  qui  dicitur  Lihesi  ••  '.  Ibi  pugna  *'  incepla  el 
valde  *^  bene  flnita,  auxiliante  Domino  Franci  viclo- 
res  extitenmt;  et  multitado  Saxonum  ibi  occisi  •• 
sunt ,  et  fugientes  ••  cum  magno  contumelio  *''  re- 
Tersi  sunt  Saxoniam  *•.  Et  caelebravit  supradi- 
ctus  ••  ciementissimus  rex  natalem  Domini  in  villa 
quae  dicitur  ••  Ilaristallio  'S  et  pascha  similiter. 
Eb  inmutavit  se  numerus  annorum  in 


DCCLXXIX. 

Tunc  domnus  Carolus  rex  iter  peragcns  partlbus 
Niustriae  •*,  et  •'  pervenit  '^  usque  in  villa  ••  quae 


m  veris  temperie  movens,  Compendium  b  venitt  Et  C  ^jj^n^^    Conpendio  »• ;  et  tunc  iterum   revertendo 


cum  inde,  peracto  propter  quod  veiicrat  negotio, 
revertisset  *• ,  occurrit  ei  Ilildibrandus  *•  dux  Spo- 
lilinus  ••  cum  magnis  muncribus  in  viila  Wircinia- 
co  •*  «.  Quem  et  benignc  ••  susccpit**,  et  muneribus 
donatum  in  ducalum  suum  remisit.  Ipse  animo  ad 
Saxonicam  expeditionem  intento,  Duriam  venit,  ha- 
bitoque  iuxta  morem  generali  conventu,  Rbcnum 
in  eo  loco  qui  Lippeham  '^  <*  vocalur,    cum   exer- 

VARIANTES  LECTIONES 

'  accepti  1.2.  4.  5.  6.  accepti  dolor  7.  accepti 
i^ordatio  5  ?  9 ;  cum  hoc  loco  subslaniivum  deside- 
'"efKr,  reiectis  codicum  7.  et  9,  coniecturis ,  unao 
^itera  addita  sensum    resliluendum   censui.      •    in 


partibus  '^  Austriae,  obtulit  se  Hildebrandus  ••  dux 

VARIANTES  LECTIONES. 

^  suassionem  2.  •  viAdekindi  I .  widokindi  corr, 
widokingi  ^.widokjngi  3.  widukindi  4.  widochindi  5. 
widichindi  6.  withochindi  7.widecbinni9.widocbindi 
10.  It.widikindi  14.  »w.elsociorum  1.7.  etc.  *  re- 
bellaverunt  5.  •  hoc  deest  5.  •  regi  1 .  5.  6.  7. 
^  annosiodorum  i.  authisiodorum  5.  autisiodorum 
6.  7.  elc.  •  scaram  francorum  velociter  el  festi- 
nanter  ad  resistendum  supradictis  saxonibus  ad  1 . 
•  francorum  ut  sub  festinatione  curreret  ad  resisten- 
dum  saxonibus ,  sed  iUi  rebelles  pervencrunt  usque 
diuciam  6.  *•  diucam  1 .  diuiciam  2. 3.  diutiani  corr. 
dutiam  5.  diuciam  6.  dureciam  7.  duiliam  8.  dui- 
tium  9.     *'  renum  constanter  in  codicibus  quos  ipse 


ttjspania  2.  »  nacti  3-10.  diucia  6.  duicia  5.  inspexi  2.  5.  6.  "  sanctimonialibus  grassati  (et) 
»•  duitia  7.  •  fluenta  3  ?  9.  flumen  7.  •  sexus  seu  quod  1.7.  cum  sanctimonialibus  9.  »'  numerandi 
Jsicrarum  virginum   7.     ^  ullionis  exercendae   9.  D  g^     u  jum  subito  7.     '•  eius.  Misit  obviam  2.     «• 


antesiodorum  1.  9.  autisiodorum  4.  5.  6.  aute- 

^oderum  3.  allissiodorum  7.    •  exemplo  1.  extim- 

^•lo  4.  5.  6.       *•  or.  fr.  4.  5.  6.      **  alemannos  7. 

"•    "  haristallium  3.  9.  ira  con^Mmer.    *»  byema- 

"^«t  9.    **  atque  9.  ac  6.    *»  repererunt  9.  reppere- 

^^nt3.     *•  cecidere  7.    "  fuendo  1.    *•  revertere- 

^^r3?  9.     »»  hildebrandus  2.  3.  6.  7.  9.  hiltibran- 

J^ns  5.      »•  spoletanus   3.  5.   7.  9.  spolitanus  6. 

■  wirtiniaco  3.    ■»  quem  benignissime  3.  9.     »»  re- 

^cpit  3.  9.     ^^  lippenan  2.    lipphean  3.  lippiam  4. 

■»ppia  5.  6.  7. 


longenhri  1.  loinahi  5.  loginahi  6.  longenehi  7.  lon- 
gene  8.  11.  lingont-m  9.  logene  10.  "  partes  i.  *• 
scara  2.  *•  non  deest  9.  ••  ipsorum  i.  »*  adarnia 
7.  •»  liesi  5.  liesu  6.  •»  L.  in  pugna  2.  •*  valde 
deest  6.  »» occisa  et  reliqui  i.  »•  et  reliqui  7.  »^ 
contumelia  magna  5.  magna  coiitumel  a  i.  6.  ••  in 
saxoniam  reversi  sunt  i.  ••  siipradictus  deest 
7.  »•  villa  quae  dicitur  deest  6.  »*  haristalhio  1 . 
»•  neustriae  7.  niustriae  corr.  aostriae  6.  »»  et  deest 
6.  7.  »*  pervenerunl  in  i .  ■■  villam  5.  6.  »•  com- 
pendium  i.     »'  per  partes  i.      »•  hiitibrandus  6, 


NOTiE 

*  Duitz  contra  Coloniam.  certe  in  itinere  Compendio  Duriam  quaerenduro. 
^  Compiefne.  <>  In  confluente  Lippis  el  Rhcni. 

*  Situs  ejus  iiec  Valesio  nec  Bouqueto  cxploratus ;  •  Pagus  ad  Loganam,  Lahngau. 

<luod  sinon  Virisiacum,  Veriy,  prope  Rhcmos  sit,  ^  Poeta  Saxo  ad  hunc  annuin  Battcnfeld  vocat. 
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A.NNALES  LltRlSSENSES. 


A>'NALES  EGINHAROI. 


SpoUunus  ^  cum  luulu  munera  *  iu  praesenciam  ' 
supradiGti  magni  regis,  in  vilia  qui  ^  vocatur  Yirci- 
niacum  *,  et  fuil  sinodus  ia  viila  nuncupantcm  ' 
Duria»  61  iter  actus  est  ^  in  *  partibus  Saxoniae. 
Ad  Lippeham  *  transitur  **  Renus  fluvius  ",  et 
Saxones  voluerunt  resisiere  in  loco  qui  ^'  dicitur 
Bohholt  ^'  *.  Auxiliante  Domino,  non  praevaluerunt, 
sed  abinde  Tugientes ,  reliquerunt  omnes  firmitates 
eorum,  et  Francis  aperta  est  via ,  et  introeuntes  in 
Wcstfalaos  **,  et "  conquesierunt  *•  eos  omnes.  Re- 
iiqui  ^^  qui  uUra  Wisora  **  fuerunt  *',  cum  se  iun- 
xisset  domnus  Garolus  rex  ad  locum  qui  dicitur  Bfe- 
dofulli  **  ^,  ibi  dederunt  obsides,  et  denuo  '^  sacra- 
roeuta  firmantes ;  et  tunc  *'  revcrsus  est  suprascri- 
ptus  gloriosus  rex  in  Francia  '*.  £t  celebravit  nata  •  B 
lem  Domini  in  Wormaliam  civitatem  *^ ,  et  pascha 
similiter.  £t  inmutavit  se  numerus  annonim  in 

DGCLXXX. 
Tunc  domnus  Garolus  rex  iter  peragens  ad  dispo- 
nendam  Saxoniam,  ad  Aeresburgum  pervenit,  et 
inde  ad  Jocum  ubi  Lippia  consurgit ,  ibique  sinodum 
tenens,  inde  iter  peragens  partibus  Albiae  fluvii,  et 
in  ipso  itinere  omnes  Bardongauenses  *'  •  et  multi 
de  Nordleudi '"  ^  baptizati  sunt  in  loco  qui  dicitur 
Orhaim  ^ ,  ultra  Obacro  fluvio.  Et  pervenit  usque 
ad  supradictum  fluvium,  ubi  Ora  *•  «  confluit  in  Al- 
bia  '* ,  ibi  omniaque  *•  disponcns  *'  tam  Saxoniam 
quam  et  Sclavos  **,  et  *•  reversus  esl  ^upradictus 
praeclarus  rex  in  Francia  *^.  Tunc  sumpto  consilio, 


citu  '  Iraiecit.  Gui  cum  Saxones  in  qnodam  '  loco 
qui  Buochoil  *  vocatur,  vana  spe  ducti  resistere 
temptarent,  pulsi  fugatique  "  sunt.  Et '  rex  West- 
falaorum  regionem  ingressus  ,  omnes  eos  in  dedi- 
tioncuK  accepit.  Lide  ad  Wisuram  vcniens,  castris 
positis  in  loco  nomine  Midufulli  '  ,  stativa  per 
aliquot  dies  habuit.  Ibi  Angrarii^  et  Ostfalai  venien- 
tes,  et  obsides  dederunt,  el  sacramenta  iuraverunt. 
Quibus  peractis,  rex  trans  Rhenum  Wormaciam  ' 
civitatem  in  hibcrna  *  se  rccepit. 


DCGLXXX. 
Inde,  cum  pnmum  teniporis  oportunitas  adrido- 
re  ^*  visaest,  iterum  cum  magno  exercitu  Saxoniam  *' 
profectus  est,  transiensque  per  castrum  **  Aeresbur- 
gum,  ad  fontem  Lippiae  venit,  ubi  castrametatus, 
per  aliquot  dies  moratus  est.  Inde  ad  orientem  itine- 
re  converso,  ad  Ovacrum  **  fluvium  accessit.  Coi 
cum  ibi  omnes  ^^  orientalium  partium  Saxones,  ui 
iusserat,  occurrissent,  maxima  eorum  multitudo  in 
loco  qui  Orheim  ^'  appellatur,  solita  simulalione 
baptizata  est.  Profectus  inde  ad  Albiam,  caslrisque 
in  eo  loco,  ubi  Ora  *•  et  Albia  confluunt,  ad  baben- 


utiterperagens"oralioniscausae'*.partihusRomae,  ^  ^^  atativa  conlocatis,  Um  ad  res  Saxonum  qui  ci- 

teriorem  ",  quam  et  Sclavorum  *'  qui  ulteriorem 
fluminis  ripam  incolunt,  conponendas  operam  in- 
pendit.  Quibus  tunc  pro  tempore  ordinatis  atque 
dispositis,  in  Franciam  reversus  est ;  initoque  con- 
silio,  orandi  ac  vota  solvendi  causa  Romam  statuit 
proficisci,  sumptisque  secum  uxore  ac  liberis, '  sine 
mora  in  Itaiiam  profectus  est,  celebravitquenatalem 
Domini  Ticeni  ^*,  alque  ibi  *'  residuum  hiemis  ma- 
nendo  complevit**. 

VARUNTES  LEGTIONES. 

Mn  eo  1.  q.  1.  v.  c.  exercitu  desunt  9.  *  in  eo 
4.  5.  6.  '  bucholt  6.  9.  ^  faffatiaue  i.  fati- 
gatique  5.  '  deest  9.  '  medufulli  9.  nudufuUi 
al.   midufulli  a/.  medufulli  7.       ^  angarii  2.  7.  an- 


una  cum  uxore  sua  domna  Hiidegarde  "  regina.  Et 

celebravit  natalem  Domini  in  Papiam  civitatem  ". 

Et  immutavit  se  numerus  annorum  in 

VARIANTES  LEGTIONES. 

*  spoletanus  i .  spolitanus  6. 7.  9.  *  multis  mune- 
ribus  i.  5.  6.  7.  etc.  '  praesenlia  i.  5.  6.  7.  etc. 
^  quae  i.  5.  6.  7.  etc.  '  wirciniacum  i.  5.  7.  etc. 
irciniacum  6.  '  villa  quae  dicitur  i.  nuncupante 
5.  7.  nuncupata  6.  ^  peregit  \ .  6.  peraclum  est  6. 
peractus  est  7.  '  in  deest  i.  5.  G.  7.  etc.  *  lip- 
peam  5.  lippaham  7.  *'  transito  rbeno  flumine  i. 
■^  Iransitu  i.  transitus  5.  tr.  r.  fl.  deest  6.  "  que  2. 
"  buoholz  i.  bobholz  5.  bohholtz  6.  boliliolz  8.  hoc- 
holz  9.  bolhoz  iO.  botolz  ii.  *^  Mrestualahos  i. 
westfaiuos  S.  westualos  6.    *'  et  deest  5.  7.    ^'  con- 

Suisierunt  i.  5.  7.  etc,     "  reliquis  7.     *'  wisora 
eesi  2.  wisoram  6.  7.  etc.     ^'  rcliqui  quidem  wi- 


sore  fuerunt  i.    "  medofuldi  i.    '*  et  dein  i.  et  de-  ©     '^  9  ungarii  sl     '  in  W.  7.  ad  W.  9.     •  c.   hjr- 


inde  5.  6.  denuo  deest.  7.  **  f.  denuo  reversus  7. 
•'  franciam  i.  7.  etc.  frantiam  6.  **  wormaiia  ci- 
vitaie  i.  6.  7.  etc.  "  bardoganenses  i .  bardogaven- 
ses  7.  **  nordilendis  i .  norlleudi  5.  nortelendi  6. 
•^  orcheim  i.  orthaim  5.  orahim  7.  •'  ubi  obacrum 
fluit  7.  "  albiam  i .  "  ibique  omuia  7.  ibi  omnia  i . 
'*  desponens  2.  '•  tam  sclavoniam  quam  saxoniam 
i.  '*  et  dee^  i.  5.  6.  7.  etc.  »*  franciam  i.  5.  6.  7. 
"  perageret  i.  5.  7.  ageret  6.  "  causa  i. 5.  6.  etc. 
'^  Uildegarda  6.     **  papia  civitate  i .  6. 

NOTiE. 


bematum  7.  ^'  arridere  3. 4.  5.  6.  adesse  9.  "  in 
saxoniam7.  9.  '•  arcem  9.  *»  obacrum  9.  ** 
omnium  5?  9.  omnes  deest  6.  "  horheim  6.  9.ore- 
heim  a/.  horheim  7.  »'  hora  3.  5.  6.  9.  "  cete- 
riorem  1 .  exteriorem  9.    "  quam  ad  sclavorum  7. 

2uam  a  sclavorum  4.  q.  et  sicavorum  6.    *•  ticini  3. 
.5.6.7.9.    »'d««(i.    •»mansit3?9. 


»  Bocholt,  ad  flnvium  Aa,  a  septentrione  loci  Lip- 
peham. 

b  In  toto  Wiserae  cursu  nonnisi  Mul-beke  prope 
Rinteln  et  PoIIe,  regni  Hannoverani  castrum,  ali- 
quam  vocis  Medofulli  similitudinem  referunt. 

c  Pagi  Bardengo  incolse,  qui  magnam  ducalusLu- 


neburgensis  partem  complectebatur;  vicusejusprin< 
cipalis  tum  Bardenwich  erat. 

^  Id  est  Saxones  transalbiani,  Nordalbingi. 

e  Die  Ohre  :  non  procul  ab  ejus  cum  Albia  oon- 
fluentibus  hodic  oppidum  Wolmirstodt  situm  esi. 
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AIINALES  EGINHARDI. 

DCCLXXXI. 
lnde  Romtni  Teniens,  honorifice  ab  Hadriano 
pqia  susceptas  esL  ^  Et  cam  ibi  sancium  pascha 
eefebreret,  baptistTit  idem  pontifex  filium  eius  Pip- 
piaum  *9  nnxitqne  eum  *  in  regem.  Unxit  etiam  et 
ifliidewicom  ^  fratrem  eius,  qoibus  et  coronam  * 
inposait.  Quorum  maior,  id  est  Pippinns,  in  Lango- 
berdia,  minor  vero,  id  est  Hludewicus  ',  in  Aqui- 
tania  rex  constituius  est.  Rege  vero  Roma  digresso 
ac  Mediolanum  ireniente,  Tbomas  eiusdem  urbis 
arehiepiscopus  ^  baptizavit  ibi  filiam  eius  noroine 
Gislam  ',  et  de  sacro  fonte  suscepit.  Quibus  gestis, 
in  Franciam  reversus  est  Sed  cum  Romae  esset, 
eoBvenit  inter  ipsum  alque  Hadrianum  pontificem. 


AN?(ALES  LAURISSENSES. 

Dcaxxxi. 

Et  supradictum  iter  peragens  S  celebravit  pascha 
in  Roma.  Et  ibi  baptizatus  est  *  domnus  Pippinus, 
filius  supratitulali '  domni  Caroli  magni  regis ,  ab 
Adriano  papa,  qui  et  ipse  eum  ^  de  sacro  fonte  sus- 
oepit,  et  duo  filii  supradicti  domni  Caroli  regis  in- 
uncti '  sunt  ad  regem  *  a  supradicto  pontifice ;  hii 
sunt  domnus  Pippinus  et  domnus  Hludowicus  ^  re- 
ges ;  domnus  Pippinus  rex  '  in  Italiam ,  et  domnus 
Hludowicus  rcx  in  Aquitaniam  *.  £t  iode  revertente 
domno  Cardo  rege,  Mediolanis  civitate  **  pervenit, 
etibi  baptizata  est  filia  eius  domna  Gisola  ^*  ab  ar- 
chiepiscopo  nomine  Thoma  ",  qui  ct  ipse  eam  a  sa- 
cro  baptismate  '*  manibus  suscepit  *^.  Et  ab  inde  re- 


at  simul  legatos  mitterent  ad  Tassikmem  Baioariae  B  versus  est  in  Franciam.  £t  tunc  missi  sunt  duo 


dneem  *,  qui  eum  commonerenl  de  sacramento, 
qaod  Pippino  regi  et  filiis  ^*  eius  ac  Francis  iurave- 
laty  scilicet  ut  subiectus  et  oboediens  eis  esse  debe- 
rat  ^^  Electi  ac  directi  sunt  in  hanc  legationem  de 
parle  pontificis  Formonsus  ^'  acDamasus  *'  episcopi, 
cCde  parte  regis  Richoifas  ^^  diaconus  atque  Eber- 
hudus"  magister  pincemaram.  Cui  cum,  ut  ^' 
iosai  erant,  cum  memorato  "  duce  loquuti  essent  ^", 
ii  laotnm  cor  eius  emoUitum  est,  ut  diceret,  se  sta- 
liB  velle  ad  regis  properare  praesentiam,  si  sibi  tales 
oksides  dentur  '*,  sub  quibus  de  sua  salute  dubitare 
Mllatitnecessitas.  Quibus  datis,  sine  cunctacione 
•fod  Wormaciam  ad  regem  venit,  sacramentum  quod 


missi  ^'  ab  apostolico  supradicto  '*,  hii  sunt  For- 
monsus  "  el  Damasus  ^^  episcopi,  ad  Tassilonem  ^* 
ducem  una  cum  missis  doroni  Caroli  regis  **,  his  no- 
minibus,  Riculfum  '*  diaconem  et  Eborhardiwi '* 
magisier  *'  pincemanim,  ad  commonendum  et  con- 
testandum,  ut  reminisceret  *^  priscorum  sacramen- 
torum  suorum,  ut  *'  non  aliter  faceret,  nisi  sicut  ** 
iureiurando  iam  dudum  promiserat  ad  partem  *^ 
domni  Pippini  regis  et  **  doroni  Caroli  magni  regis 
vel  **  Francorum.  Et  tunc  consensit  Tassilo  **  dux 
Baioariorum,  ut  sumptos  obsides  a  domno  rege  Ca- 
rolo,  et  tunc  *^  veniret  '*  ad  eius  praesenciam ;  quod 
et  domnus  praefatus  rex  non  rennuit  *'.  Et  coniun- 


iibebalar  iuravit  **,  obsides  duodecim  qui  impera-     gens  se  supradictus  dux  in  pracsenciam  piissimi  re- 

bmtur  sine  moradedit,  quos  Sindbertus  *SRegineo-  ^  P»  «d  Wormaciam  *^  civiutem,  ibi  renovans  sacra- 

■s  epiaoopos  de  Baioaria,  in  Carisiaco  ad  conspeetaai 

nfisadduxit.  Sed  idemduxdomiwi  reversus,  non 

iii  in  ea  quam  promiserat  fide  permansit.  Rex  au- 

ten  in  eadem  villa  hiemem  transiens  **,  et  natalem 

OQttini  et  pascha  eodem  in  loco  **  celebravit  *^ 


YARIANTES  LECTIONES. 

^deeul.  *  P.  e.  f.  7.  '  dee$t  3.  9.  ^  hludo- 
*icniD  7.  lovdewicum  5.  ludewicum  A.  6.  lodo- 
^icaB  9.  ita  et  intequentibue  fere  constanter  '  co- 
!^  I.  *  id  est  Hludewicus  deest  9.  idem  — 
jjkia  5.  ^  episcopus  9.  *  gisilam  5.  6.  *  d.  B. 
^  i.  6.  9.  ^*  filii  1.  '*  ut  subiectus  eis  esset  et 
<^iieiBens  3.  ut  snbiectus  esset  acobediens  9.  ut  eis  s. 
Jj*  ic  0.  Ba.  ^*  formosus  S.  6.  7.  9.  '*  damasius  6. 
rieolpnas  3.  "  eburhardus  2.  3.  4.  eberfaartus 
«•  '*  com  quae  iussi  7.  "  commemorato  duci  9. 
^Jocuti  fuissent  9.  '*  darentur  5.  7.  dentur  obsi- 
^  5?  9.  **  sacramentum  q.  i.  iuravit  deeet,  1 . 
'  lindberdus  i.  suidbertus  ff^.  **transien8  idem 
^cwlicum  3?  4.  5.  6.  7.  9.  transigeos.  **  e.  i.  loco 
^ui  7.  *^  oelebravit.  Hisdem  diebus  dcfiiiicto  Gui- 
<^rdo  abbate  coenobii  sancti  Gcrmani,  Robcrtus  in 
^imine  iubstiluitur  7. 


menta,  et  dans  duodedm  obsides  electos,  ut  omnia 
conservaret  *',  quicquid  domno  Pippino  regi  "  pro* 
miserat  iureiurando,  in  causa  supradicti  donmi  Ca- 
roii  regis  vel  fidelium  suorum ;  qoi  et  ipsi  obsides 
recepti  sunt  in  Carisiacum  villa  "  de  manu  Sin- 
berti  "  episcopi.  Sed  non  diu  praefatus  dux  Tassilo 
promissiones  quas  fecerat  conservavit.  Et  celebravit 
praedictus  domnus  gloriosus  rex  nataiem  Domini  in 
supradictam  villam  "  Carisiacum  ^*,  et  pascha  simi- 
liter.  Et  inmutavit  se  numerus  annorum  in 

VARIANTES  LECTIONES. 

^  Et  rex  carolus  s.  i.  p.  i.  7.  *  est  deeet  2.  '  su- 
pradicti  i.  5.  6.  7.  etc.  ^  eum  deest  2.  '  uncli  I. 
D  in  regem  5.  in  reges  i .  7 .  ^  hlodowicus  6.  lodouicus 
i..  *  rex  u$que  rex  deest  i.  *  hludow.  in  aquit.  2. 
hkodowicus  rex  in  equitania  7.  **  mediolanum  civi- 
tatem  i.  '*  gistolai.  gisola  7.  '*dioma  i.  **  sa- 
cro  fonte  6.  7.  baptismo  i.  5.  ^"  fonte  levavit  6. 
"  missi  duo  i.  '*  supradicto  scilicet  f.  i.  *^  for- 
mosus  5.  ^'  damausus  i  •  ^*  tfaassilonem  i .  tessilo- 
nem  6.  **  regis  scilicet richolfus  diaconus  et  eberhar- 
tus  munere  pincemario  i.  '*  ruculfum  6.  **  ebe- 
raldam  7.    **  magistrum  5.6.  7.    *^  reminisceretur 

5.  *'  et  ut  non  i .  5.  6. 7.  etc.  *'  nisi  ut  i .  6.  "  ad 
partem  dee$t  5.  *'  domni  pippini  rcgis  et  deeet  6. 
**  vel  dee$t  i.  "  tesilo  6.  •*  carolo  tunc  7.  "ve- 
niet  2.  veniret  deeit  6.  "renuiti.  7.  '^  vurma- 
tiam  5.  vurmaticam  6.  warmaciam  7.  "  conserva* 
re  1 .  conseruarent  2.  *'  domnus  pippinus  rex  2, 
"  carisiaca  uilla  i.    "  simberti  i.  sinberli  2.  3.  5. 

6.  ingbcrli  7.  **  villam  decst  2.  ^*  supradicla  civ^ 
taie  carisiaca  i. 
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ANNAI.ES  LAURISSENSES. 

DCCLXXXU. 
Tuiic  clomnus  Carolus  rex  iter  peragens,  Renum 
transiens  ^  ad  Coloniam,  et  synodum  *  tenuit  ubi 
Lippia  consurgit.  Ibiquc  omnes  Saxones  venientes*, 
excepto  rebellis  Widocbindus  ^,  etiam  illuc  conve^ 
nerunl  '  Nordmanni  *  missi  Sigifridi  ^  regis  "  :  id 
est  Halptani  *  cum  sociis  suis.  Simililer  et  Avari 
ilhic  convenerunt,  missi  a  Cagano  et  lugurro.  *®  Ibi 
pcraclo  placito,  reversus  est  domnus  Carolus  rex  in 
Franciam.  Et  cum  reversus  fuisset,  statim  iterum 
Saxones  solilo  more  rebellati  sunt,  suadente  Wido- 
chindo.  **  Et  ignorante  boc  domno  Carolo  rege, 
misit  missos  suos  Adalghisum  **  et  GaiIonem*'atque 
Woradum,  ut    moverent  exercitum  Franconim  et 


ANNALES  EGINHARDI. 

DCCLXXXIl. 
Aestatis  initio,  cum  iam  propter  pabuli  copiam 
exercitus  duci  poterat,  in  Saxoniam  eundum,  et  ibi, 
ut  in  Francia  quotannis  *  solebai,  generalem  con- 
ventum  habendum  censuit.  Traiectoque  apud  Colo- 
niam  Rheno,  cum  omni  Francorum  exercitu  ad  foii> 
tem  Lippiae  venit,  et  castris  ibi  '  positis,  per  dies 
non  paucos  ibidem  inoratus  est.  Ubi  inter  cetera 
negotia  etiam  '  legatos  ^  Sigifridi ',  regis  Danoniia, 
et  quos  ad  se  *  Caganus  et  lugurrus,  principes  * 
Hunorum,  velut  pacis  causa  miserunt,  et  audlvit  et 
absolvit '.  Cumque,  conventu  completo,  trans  Rhe- 
Bum  in  Galliam  se  recepisset,  Widokindus  *,  qui  ad 
Nordmannos  ^*  profugerat,  in  palriam  reversus,  va- 


SaxonumsuperSclavospaucos,quirebelIesfuerant*\  B  nis  spebus  Saxonum  animos  "  ad  defectionem  con- 


Et  supranominati  missi  in  via  audrentes,  quod  Saxo- 
nes  rebelLiti  fuissent  ^',  coniungentes  supradictam 
scaram,  innierunt  super  Saxones  ^*,  et  nullum  man- 
datum  exinde  fecerunt  domno  Carolo  rege  ".  Et 
commiserunt  belljm  cum  Saxonibus,  et  fortiter  pu- 
gnantes,  et  multos  Saxones  interementes  ^',  victo- 
res  extiterunt  *•  Franci.  Et  ceciderunt  ibi  duo  ex 
ipsis  missis,  Adalgisus  et  Gailo,  in  monte  qui  dici- 
tur  Sundal  "  «.  Hoc  audiensque  **  domnus  Carolus 
rex,  una  cum  Francis  quos  sub  celeritate  coniunge- 
re  potuit,  illuc  perrexit,  et  pervenit  usque  ad  locum 
ubi  Alara  ■•  confluit  in  Wisora.  Tunc  omnes  Sa- 
xones  iterum  convenientes ,  subdiderunt  se  sub 
potostate  supradicti   domno  rege   ■',  et  reddide- 


citavit.  Interea  regi  adlatum  *'  est,  quod  Sorabi 
Sclavi,  qui  campos  inter  Albim  **  et  Salam  inter- 
iacentes  incolunt,  in  fines  Thuringorum  *^  ac  Saxo- 
num,  qui  eis  erant  contermini,  praedandi  caasa  fuis- 
sent  ingressi,  et  direptionibus  atque  **  incendiis 
quaedani  loca  vastassent.  Qui,  statim  accitis  ad  se 
tribus  ministris  suis,  Adalgiso  camerario  ^*  et  "  Gei- 
lone  ^*  comite  stabuli  et  **  Worado  comite  palatii, 
praecepit,  ut  sumptis  secum  orientalibus  Francis 
atque  Saxonibus,  contumacium  Sclavorum  audatiaia 
quanta  potuissent  celeritate  ''^  conprimerent.  Qni 
cum  iussa  facturi  Saxoniae  fines  ingressi  fuissent  *', 
compererunt  Saxones  ex  consilio  Widukindi  '*  ad 
bellum  Francis  inferendum  esse  praeparatos   *'; 


nml  omnes  malefactores  *^  illos,  qui  ipsud  **  rebel-  ^  omissoque  itinere,  quo  ad  Sclavos  ituri  erant,  cum 

orientalium  Francorum  copiis  ad  locum,  in  quo  Saxo- 
nes  audierant  '^  congregatos,  ire  contendunt.  Quibus 
in  ipsa  Saxonia  obviavit  Theodericus  '*  comes,  pro- 
pinquus  regis,  cum  his  '*  copiis,  quas  audita  Saxo- 
num  defectione  raptim  in  Ribuaria  *^  congregare  *' 
potuit.  Is  festinailtibus  legatis  consilium  dedit,  ut 
primo  per  exploratores,  ubi  Saxones  essent  vel 
quid  aput  **  eos  ageretur,  sub  quanta  fieri  posset  ** 
celeritate  cognoscerent,  tum,  si  loci  qualitas  patere- 
tur,  simul  eos  adorirentur.  Cuius  consilio  conlan- 
dato,  una  cum  illo  usque  ad  montem  qui  Suntal  ** 
appellatur,  in  cuius  septentrionali  latere  Saxonum 

1.     •  norlmani  5.  nortlimanni  6.     '  sifridi   1.  sigi-  VARIANTES  LECTIONES. 

fredi   5.   7.  godefridi    7b.  9b.      *  regis,   halbdani  j)      *  deest  5.    *  deest  2.  4.  5.  6.  7.    »  et  3.  9.     *   le- 

cum   sociis   suis   similiter.   et    i.      *  hallani    5.      gatis  i.  2.    '   sigefridi    7.   9.      ^  ad  se  dee$t  t. 


h'um  maxime terminaverunt,  ad  occidendum,  quatuor 
milia  qtiingentos;  quod  ita  et  factum  est,  excepto 
Widochindum  *•,  qui  fugjt  lapsus  "  est  ••  partibus** 
Nordmanniae  ^*.  Haec  omnia  peracta  •*,  reversus  est 
praefatus  domnus  rex  in  Francia.  Elcelebravit  nata- 
lem  Domini  in  villa  quae  dicitur  Teodone-villa  ••  et 
pascha  similiter.  Et  inmutavit  se  numerus  annorum  in 

VARRNTES  LECTIONES. 

*  pertransiens  6.  *  coloniam  synodnm  7.  •  ve- 
nerunt  e.  rebelle  vindikinde  i.  *  rebelle  uuido- 
chindo  5.  windochindus  7.      •  venerunt  postlimani 


haltoni  7.  halptani  2.  3.  6.  **  vigerio  i.  vigurro  7. 
iugumo  5.  ^^  vindekindo  i,  widichindo  2.  ^*  adal- 
pisiim  i.  5.  6.  7.  '•  algonem  i.  galonem  5.  ga- 
lolonem  6.  wailonem  7.  *^  fuerunt  i.  *•  rebellas- 
sent  i.  5. '  *•  irrueruntin  s.  i.  "  regi  i.  5.  6.  7. 
etc.  »■  interimeutes  i.  5.  6.  7.  "  extitere  i. 
**  suntal  i.  sumptdal  5.  siimptal  6.  suntdal  7. 
*^  aiidiens  quod  2.  audiens  reliqui,  *•  alacra  6. 
*■  domni  regis  i.  5.  6.  7.  etc.  '^  malefactores 
illos  rebelles  et  occiderunt  excepto  vindikindo  i. 
•■  ipsum  i.  5.  6.  7.  etc.  *•  widochindo  5.  6.  7. 
etc.  «T  elapsus  i.  7.  *■  exc.  W.  q.  f.  I.  est  deest, 
6.  ■*  ad  partes  i.  '■^normanniae  7. 
actis  i.    ••theodonis  i.  theodone  7. 


•*  iis  f»er- 


princeps.  2.  ■  solvit  9.  *  widocbindus  5.  wido- 
cindus  6.  widikindus  3.  7.  9.  ^®  normannos  2.  (m- 
cunda  manu);  7.  **  a.  s.  3?  9,  *•  nuntiatum  7. 
*•  albino  i.  '^euringorum  (typograjahi  vitio)  Che$n, 
*'  et  7.  *•  camerario  suo  4.  5.  o.  cubiculario9. 
*'' dee$t9.  "gedoneS.  ^^deestl.  ••quantapos- 
sent  cel.  3.  7.  quam  celerrime  9.  •'  fuissenl  nnes 
ingressi  7.  "  widokindi  4.  widikindi  3.  7.  9. 
*  paratos  3.  5.  6.  9.  *^  a.  s.  9,  a.  s.  esse  Bq, 
*•  leodcricus  4.  thederichus  9.  thedericus  Bq,  ita 
deinceps.  ■*  iis  9.  hiis  5.  6.  "  ripuaria  2.  3.  9. 
■■  quam  —  congregu  2.  ■•  apud  2  —  9.  ••  ageretur 
quanta  possent  celeritate.      •*  sunttal  2.  sultal  4. 


sonlal  9. 
NOTiE. 


•  Der  Sundel,  SHntelf  in  septentrionali  Wiserse      septentrionali  das  Dachtelfeld,  id  cst  campus  in  quo 
ripa,  inter  Munderam  et  Rintelam,  in  cujus  laterc      quis  vapulavit. 
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cistra  erant  posita,  perYenerunt.  In  quo  loco  cum 
Theodeiicus  castra  posuisset,  ipsi,  sicut  cum  eo 
conTenerat  \  quo  facilius  montem  circumire  *  pos- 
seDi,  transgressi  Wisuram,  in  ipsa  fluminis  ripa 
castra  posuenmt.  Habitoque  inter  se  conloquio,  ve« 
rtti  sunt  ne  ad  '  nomen  Theoderici  vicloriae  fama 
transiretj  si  eum  in  eodem  proeiio  secum  haberenu 
Ideo  ^  sine  illo  '  cum  Saxonibus  congrcdi  decer- 
nunt,  sumptisque  armis,  non  quasi  ad  hostem  in 
acie  stantem,  sed  quasi  ad  fugientium  terga  inse- 
quenda  spoliaque  diripienda  *,  prout  qucmque  ' 
Tdocilas  equi  sui  tuierat,  qua  Saxones  pro  caslris 
in  acie  *  stal)ant,  unusquisque  eorum  summa  festi- 
nalione  contendit.*  Quo  cum  esset  male  ^^  perventum, 
male  etiam  pugnatum  est;  dam  commisso  **  proelio  B 
drcumventi  a  Saxonibus,  paene  omnes  interfecti  sunt. 
Qui  tamen  evadere  potuerunt,  non  in  sua,unde  profe- 
cti  sunt,  sed^  in  Theoderici  castra,  quae  trans  mon- 
tem  erant,  fugiendo  pervenerunt.  Sed  maior  Francis 
quam  pro  numero  iactura  fuit,  quia  legatorum  duo, 
Adalgisus  et  Geilo,  comilum  quattuor  ",  aliorumque 
claronim  atque  nobilium  usque  ad  viginti  interfecti, 
praeter  caeteros,  qui  hos  sequuti,  po.iius  cum  eis 
perire  quam  post  eos  vivere  maluerunt.  Guius  rei 
uuntium  cum  rex  accepisset  **,  nihil  sibi  cunctan- 
dum  arbitratus,  collecto  festinanter  exercitu,  in 
Saxoniam  proficiscitur,  accitisque  ad  se  cunclis  Sa- 
xonum  primoribus,  de  auctoribus  factae  defectionis 
iDquisivit.  £t  cum  omnes  Widoldndum  ^^  buius  ^* 
sceleris  auctorem  proclamarcnt,  eum  '*  tamen  tnh-  ^ 
dere  nequirenl,  eo  quod  is  "  re  perpetrata  ad  Nord- 
mannos  se  conlulerat,  caeterorum  V^,  qui  perMia- 
sioni  eius  morem  gerentes  tantum  facinus  perege- 
nint  ^*,  usque  ad  quatiuor  milia  quingenli  traditi, 
et  super  Alaram  **  fluvium,  in  loco  qui  Ferdi  '^  »  vo- 
catur,  iussu  rcgis  omnes  una  die.dccoilati  sunt.  Hu- 
iusmodi  vindicta  perpctrala  ",  rcx  Theodone  villa  " 
in  hiberna  concessit,  ibique  *^  natalem  Domini,  ibi  *' 
et  pascha  more  solito  celebravit. 

DGCLXXXUI.  DCGLXXXIII. 

Adridente  veris  temperie,  cum  ad  expeditionem  Tunc  obiit  domna  ac  bene  merita  Hildegardis  re- 
Saxonicam  se  praeparasset  —  nam  de  omnimoda  gina  pridie  Kal.  Mai.  S  quod  evenit  in  die  tunc  in 
e<Nrum  "  defectione  ad  eum  '^  perlatum  fuerat  —  tempore  vigilia  ^  ascensionis  Domini.  *  Et  domnus 
priusquam  de  memorata  villa  moveret  " ,  Hildigar-  |v  rex  Garolus  iter  fecit  partibus  *  Saxoniae,  eo  quod 
dis  **  regina  uxor  eius  decessit  2.  Kal.  Maias.  Guius  Saxones  iterum  rebelles  fuissent  ',  ct  cum  paucis 
VARL4NTES  LEGTIONES.  Francis  ad  Theotmalli  *  c  pervenit.   Ibi  Saxones 

«  convenerant  3  —  9.     •  circuire  5.  4.  7.  9.      praeparaverunt  pugna  »  in  campo ,  qui  •  virUiter 
'in7.     ^  ideoque  3?  6.  9.     '  eo  3.    9.      '  ad     domnus  Garolus  rex  et  Franci  solito  more  super  ees 

fogientem  contendunt.  Terga  insequi  spoliaque  di-  inruentes  [etSaxones  terga  verlentes'l.  et  Domino  " 

npere  9.    '  qnemquam  9.    *  m  a.  p.  c.  9.    *  ado- 

riuntur  9.    ^  dee$t  3.  9.    ^*  cum  misso  i.     *■  qua-  variantitq  f  irrTrnwc 

toor  2-9.    "  suscepisset  9.    »^  widikindum  5.  5.  9.  VARIANTES  LECTIONES 

"  cuius  i.    **  ipsum  3.  9.     "   his  2  dee$i  3.  9.  *  maii  quae  erat  vigilia  i.    *  per  partes  tta  eofh- 

■*  caelerorumque  i.    ^'  peregere  7.    *•  alarum  2. 7.  stanter,  ex  coniectura  ni  (allor  Cani$h  i.    '  rebella- 

'^  ferdia  2.  fredi  7.     *'  patraU  6.  7.      **  in  theo-  rent  i.     ^  theotwaldi  i.  theodmali  6.  theotmallim 

donem  villam  7.  theodonis  villam  9.    '^ibiqueet  7.  tlieodmalli  9.     *  pugnam  i.  5.  6.7.     '  quo  7. 

5.  9.    **dce$tl,  9.     **  deest  A,    "  ad  eum  dee$t  deest  i.      ^  et  saxones   terga  vert»'ntes  deest  %. 

9.    **  se  moveret  9.    *'  hiitigardis  5.  hildegardis7.  *  vertentes  domino  7. 

NOTiE. 
•  Verden. 
^  Rccte,  quia  pascha  in  diem  33  Martii  cecidit.  «  Detmold, 
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auxiliante,  Franci  victores  exlilerunt.  Et  cecidit  ibi  * 
maxima  '  multitudo  Saxomim,  ita  ut  pauci  fugam  ' 
evasissent.  Et  inde  cum  victoria  venit  suprascriplus 
gloriosus  rex  ad  Paderbrunnen  ^,  ibi  coniuiigens 
exercitum  suum.  Et  pcrrexit  ubi  iterum  '  Saxones  se 
C4)niunxerunt  ad  fluvium  cuius  vocabulum  esl  Hasa*. 
Ibi  *  iterum  pugna  inita,nonminornumerusSaxonum 
ibi  cecidit,  et  Domino  auxiliante  Franci  victores  ex- 
titerunt.  Et  iter  peragens  iam  dictus  domnus  %  Wi- 
soram  fluvium  iransiit,  ad  Albiam  •  fluvium  usque 
pervenit ;  et  inde  reversus  praefalus  magnus  rex  in 
Franciam.  Et  in  eodem  anno  obiit  bonae  memoriae 
domna  Berta  regina  4  Idus  lul.  **  Et  cum  Worma- 
€iam  *  pervenissct  domnns  rex   Garolus,  sociavit 


funeri  cum  *  more  solemni  iosta  persdverei  *,  in 
Saxoniam,  sicut  dispositum  habebat  '  duxit  eierd- 
tum.  Guraque  Saxones  in  eo  loco  qui  Theotmelli  ^ 
•  vocatur,  ad  pugnam  se  praeparare '  comperisseC  *, 
ad  eos  quanta  potuil  ^  celeritate  contendit;  com- 
missoque  cum  eis  proelio,  tanta  eos  caede  prostra- 
vit,  ut  de  innumerabili  eorum  multitudine  perpand 
evasisse  dicantur.  Gumque  de  loco  proelii  td  Padn- 
brumion  '  se  cum  exercitu  recepisset,  atque  ibi 
castrispositis  partem  exercitus,  quae  adhuc  de  Fnui- 
cia  venire  debuerat,  operiretur,  audivit  Saxones  in 
flnibus  Westfalaorum  super  fluvium  Hasam  ad  boc 
Gongregari,  ut  ibi  cum  eo ,  si  venisset,  acie  *  coa- 
fligerent.  Quo  nuntio  commotus,  adunatis  qnae  Uun 


«Ibi  in  matrimonium  ^^  domna  Fastradane  regina  **.  B  ad  se  venerant,  quasque  ante  secum  habebat,  Fnn- 


£t  celcbravit  uatalem  Domini  in  villa  quae  dicitur 
Haristallio  **,  et  pascha  simililer.  El  inmutavit  sc 
numerus  annorum  in 

*  [et  sepulta  est  iuxla  urbem  Mettensem  in  basi- 
lica  apostolorum  et  beali  Arnulfi.  9  b.] 

**  [et  sepulta  est  in  Gausiaco.  Sed  inde  translata 
Parisius,  sepulta  est  iuxta  virum  suum  in  ecclesia 
sancti  Dionysii  martyris.  9  b.] 


C  >. 


DCCLXXXIV. 
Et  tunc  ^'  rebellati  sunt  ^^  itcrum  Saxones  solito 
more,  el  cum  eis  pars  '■  aliqua  Frisonum.  "  Tunc 
deinde  domnus  Garolus  rex  iter  peragens,  Renum 
transiit  ad  Lippiham  ",  et  ingressus  est  Saxoniam 
drcniendo  *•  et  vastando,  usque  quod  *•  pervenit  •• 
ad  Huculvi  •*  K  Ibi  consilio  inito,  eo,  "  quod  ni- 
mium  inundaciones  aquarum  fuissent  ",  ut  per  To- 
ringiam  "  de  orientale  parte  introisset  super  Ostfa- 
laos  ",  et  fiiium  suum  domnum  Garolum  dimisisset 
una  cum  scara  contra  Westfalaos  '* :  quod  et  ita  *^ 
factum  est.  Domnus  rex  Garolus  perrexit  per  Torin- 
giam  **  usque  ad  fluvium  Albiam,  ct  inde  ad  Sta- 
VARIANTES  LEGTIONES. 

*  ibi  deest  2.  *  maxime  2.  '  fu^  5.  7.  ^  pa-  ^ 
denbrun  i.  'iterom  deest  I.  '  ibi  dee$t  i.  7. 
^  domnus  rex  i.  7.  *  albium  5.  *  uurmaciam 
5.  warmaciam  7.  ^^  sibi  matrim.  5.  **  dominam 
Fastradam  reginam  i.  domnam  fastradanem  regi- 
nam  7.  "  haristalho  i.  '*  Saxones  tunc  itenim 
i^llarunt  i.  **  rebeWaveruut  5.  *•  par2.  J^fre- 
sonum  5.  forisonum  6.  '^  lippiam  i.  2.  7.  lip- 
piaham  5.  lippiham  6.  '*  circuendo  i.  **quod 
deest  i.  C.  usque  qoo  7.  '•  pervenit  deest  i .  **  hu- 
colum  i.  hucoiin.  7.  hocoloi  2.  5. 5.  6.  8.  9.  **  eo 
deesi  6.  *'  qood  minime  essent  i.  a.  i.  *^  thorin- 
giam  i .  dorringiam  6.  thorioffiam  7 .  **  hostfalaos  5. 
ostoalaos  i.  **  westualos  i.  wetfalaos  5.  ^^  quod 
ita  i.  2.  7.  etquod  ita  6.  **  turingiam  i.  torin- 
gam2.dorringam6.  thoringiam  7. 

NOTiE 

^  In  cujos  ripa  Osnabruck. 

•  Oppidum  Petenhagen,  olim  Hockeleve,  nomen  hodiemum  uoa  cum  jure  civitatis  sortitum. 


corum  copiis,  ad  locnm  obi  **  congregati  erant,  ttne 
dilatione  profeclus  est,  congressusque  cum  eis,  ea- 
dem  qua  et  prius  felicitate  dimicavit.  Gaesa  est  eo- 
rum  infinita  multitudo,  spoliaquc  direpta,  captivo- 
rom  qooqoe  magnus  abductus  est  numeros.  Inde 
victor  ad  orientem  iter  **  converlit,  primoqoe  usqoe 
ad  Wisoram,  deinde  osqoe  ad  Albiam  **  concla  de- 
vastando  peragravit.  Inde  reversos  in  Franciam, 
duxit  uxorem  filiam  Radolfi  '*  comitis  natione  Fran- 
cam,  nomine  Fastradam,  ex  qua  duas  fllias  procrea- 
vit.  Eodem  anno  defuncta  est  bonae  memoriae  maler 
regis  Rerhtrada  ^^  4.  Id  lol.  Ipse  in  Uerislallio  Tilte 
ibidem  **  hiematurus  consedic,  ibique  natalem  Do- 
Quni  ac  tuictum  pascha  ceiebravit. 

DGGLXXXIV. 
Gom  primum  oportunilas  temporis  advenit ,  ad 
rettqoias  bellr  Saxonici  conficiendas  rex  animo  in- 
tento,  cum  exercitu  in  loco  qui  Lippeham  **  vocator, 
Rhenum  traiecit  ",  et  vastaiis  Westfalaorum  pagis» 
venit  ad  Wisuram.  Gumque  in  eo  loco  qoi  Hoculbi 
diciiur,  castris  soper  fluvium  positis  consedisset, 
vidit  se  in  aquilonaies  ^*  Saxoniae  partes,  sicot  sta- 
toerat,  propter  nimias  aquarnm  inundationes,  qoae 
tom  ^*  subilo  ex  iugitate  pluviarum  acciderant,  trant- 
ire  non  posse.  Idcirco  iter  in  Tburingiam  convertit, 
et  filium  suum  Karolum  **  cum  parte  exercitos  in 
Westfalaonim  flnibus  sedere  **  iussit.  Ipse  per  Tho- 
ringiam  **  iter  faciens  **,  venit  in  campestria  Saxo- 
niae ,  quae  Albi  atque  Salae  flumiuibus  adiacent 

VARUlNTES  legtion^es. 

'  postquam  7.  *  persolverat  7.  persolvisset  9. 
'  disposuerat  9.  ^  teotmelli  4.  theotomelli  7.  tbe»- 
linelu  6.  thietmelle  9.  '  praeparasse  7.  *  oogno- 
visset  9.      ^  eos  summa  cel.  9.      *  patherbronnoii 

4.  padrabrunnam  9.  padrabunnum  7.  *  acre  9. 
*•  quo  7.      "  deest  5?  9.    »*  albim  Bq.    "  radolfi 

5.  7.  radoldi  4.  rfidolfi  5  ''  berthrada  5.  5.  9.  ber- 
trada  4.  7.  berchtrada  6.  '*  dee$t  5.  **  lippeam 
3.  4.  lippea  5.  6.  lippia  7.  lippeheim  9.  *^  trans- 
ivit  ^.  6.  '*  aquilonares  3  ?  9.  **  Um  3  T 
9.  **  karoium  i .  *^  subsistere  9.  **  thorainam  kae 
vice  2.    **  agens  7.  perdens  (perflciens  ?)  i. 


it\ 
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ilH, 


depopulatisque  orientaiium  Saxonum  agns  ac  villis 
iDoensis,  de  Scahningi  *  •—  hoc  ioco  iiomeii  eral  * 
—  io  Franciam  regressus  *  esl.  Karlus  vero  filius 
eius,  cum  ei  iter  agenli  in  pago  Draigni  *  ^  iuxU 
Lippiam  fluvium  Saxonum  ■  occurrissel  exercilus, 
commisso  cum  eis  equeslri  proelio,  felici  ac  prospero 
eventu  dimicavit  * ;  nam  magno  eoruni  numero  in- 
terfeeto,  caeteris  ^  an  diversa  fugatis,  victor  ad  pa- 
trem  Wormaciam  reversus  est.  Rex  autem,  con- 
grcgalo  iterum  exercitu,  in  Saxoniam  profectus  esl, 
ceiebratoque  in  castris  natalicio  Domini  die  super 
Ambraui  ^  fluvium  in  pago  Iluettagoe  *  ^.  iuxla 
castnim  Saxonum  quod  dicilur  Skidroburg  *  «,  ad 
locum  vocabulo  "  Rimi  ",  in  quo  **  Wisura  et  Wa- 


gnfurd  ^  f  et  inde  ad  Scahiningi  *  ,  ibique  con- 
venlionem  faclam  ',  reversus  est  in  Franciam  * 
supradictus  gloriosus  rex.  Westfalai  vero  voluerunt 
se  congregarc  ad  Lippiam.  '  Quo  aaditu  a  ^  supra- 
dicto  niio  domni  Caroli  regis,  obviam  eis  accessit  ^ 
una  cum  scara  quae  cum  eo  dimissa  fuit,  in  pago 
qui  dicitur  Dragini  ^ ,  et  inierunt  bellum.  Auxi- 
liante  Domino,  domnus  Carolus ,  filius  *  magni  regis 
Caroli,  victor  extilit  una  cumFrancis,  mullis  Saxo- 
nibus  interfcctis.  Volente  Deo,  inlacsus  remeavil  ad 
genitorem  suum  in  Wormaciam  civitatem  :  ibique  ** 
inito  consilio  cum  Francis,  ut  iterum  hieme  **  tem- 
pore  iter  fecisset  **  supradictus  domnus  rex  in  Saxo- 
niam ;  quod  ita  et  factum  est.  Et  celebravit  natalem 


hama  "    confluunt,   popuiabundus  acccssil.  Cum-  B  l>omini  ioxta  Skidrioburg  »»  in   pago  Waizzagawi 
que  ^^  eum  ullerius  progredi  tam  hiemalis  temporis 
asperitas    quam    aquarum    inundatio    prohiberet, 
Aeresburgum  caslrum  *"  in  hiberna  concessit. 

DCCLXXXV. 

Cum  ibi  hiemare  decrevisset ,  accilis  atque  addu- 
ctis  ad  se  uxore  ac  '*  liberis,  relictoque  ^^cum  eis  io 
eodem  castro  ^*  salis  fido  ac  firmo  praesidio ,  ipse 
cum  expedita  manu  ad  Saxonum  pagos  vastandos 
ac  villas  diripiendas  cgressus,  inquietam  satis  hie- 
inero,  ubique  discurrendo  et  cuncta  caedibus  atque 
iiicendiis  permiscendo,  tam  per  seipsum,  quam  per 
doces  quos  miserat ,  Saxonibus  reddidit.  Cumque 
huiusmodi  vastationibus  per  tolum  hiberni  tempo- 
ris  spatium  "  omnes  fere  Saxonum  regioiiet  ingMli 


**  superfliivium  Ambra  *•  in  villa  Liudihi  **  >•  £i 
inmutavit  se  numerus  annorum  in 

DCCLXXXV. 
Tunc  domnus  Carolus  rcx  "  supradictiim  iter  pera- 
gens,  usque  ad  Rimie  **  pervenit  super  fluvium  Wi- 
sora  **,  ubi  confluit  Waharma  *®  ^.  Et  propter  ni- 
mias  **  inundationes  **  aquaruin  inde  reversus  esl 
Aereshurgum  *'  :  uxorem  suam  domnam  Fastrada- 
nem  *^  reginam  una  cum  filiis  et  fiUabus  suis  ad  se 
venire  iussit.  Ibi  tota  hieme  resedens  *',  et  ibi  pa- 
scha  iam  fatus  excellentissiiuus  rex  celebravit.  Et 
dum  ibi  resideret,  multotiens  scara  "  misit,  et  per 
semetipsum  iter  peregit  *^  :  Saxones,  qui  rebelles  ** 


clade  adfecisset,  transacta  tandem  hieme  et  adte»  ^  faerunt  **,  depraedavit,  et  castra  coepit,  et  loca  eo- 

ctis  **  ex  Francia  commcatibus,  publicum  populi  sui 

conventum   in   loco  qui  Padrabrunno  '*  Tocatur, 

more  solemni  habuit.  Ac  peractis  his  **,  quae  ad 

illius  couventus  rationem  perlinebant,  in  pagum  vo- 

cahalo  *'  Bardengoo  '^  proficiscilur,  ibique  aadiens 


VARLANTES  LECTIONES. 

'  scanin^  2.  scanigni  3.  schaningi  5.  6. 
«i.schahDind?.  schaninffeO.    '  h.T.n.  e.  i 


schannico 
mgi  7.  schaningeO.  '  h.  I.  n.  e.  deest  9.  in 
3  fionfiiit  loco  legitur ;  hoc  enim  erat  noroen  loci  7. 
•  reversus  4.  6.  *  daigno  7.  "  deest  9.  •  d.  e. 
3.  4.  9.  ^exteris9.  *  welta^oe  6.  huthagoe  fn$. 
huettagoe  7.  *  qtiod  dicitur  kidroburff  5.  q.  d.  ski- 
droburc  4.  q.  d.  skridoburg  5.  6.  quoil  dekidroburg 
9.  *•  nomine  9.  **  rum  7.  *•  qua  3.  9.  *•  war- 
harna  2.  waharnna  3.  vagama  9. 
*•  in  E.  c.  7.  E.  arcem  9.  "  el  9. 
9.  '•  castra  2.  intra  eadem  castra  7.  in  eadein  afce 
9.  **  8.  (.  7.  '•  adductis  7.  *^  patherbrunno,  pa- 
drabunno  7.  nadrabrunna  9.  •*  iis  9.  ••  nomine  9. 
*^  berdengo  i.  bardengouro  7.  bardengau  9. 


^*  conque  2. 
"  reductoque 


D 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  stainfurti.  stagnfrud  2  stansfurtS.  stagnfurt  6. 
stangfurd  7.  stagnfurd  8.  stangford  9.  *.  schalin^i  i . 
scainingi  5.  G.  scaingi  7.  scauinfii  9.  •  conventionc 
facta  i.  5.  6.7.ctc.    ^  frantianiS.6.    •adphilippiam 

6.  •  auditu  co  lortum  ex  forma  tunc  usitatn  iitterae) 
2.  audito  a  1 .  5.  u.  7.  etc.  ^  Q.  a  supradictus  filius 
d.  c.  r.  obviam  ivit  eis  i.  (eis  accessit)  7.  9.  •  ora- 
gmi  i  dragani  6.    •  filium  2.     '•  ibi  i .     '  >  hiemis  i . 

7.  "  faceret  i.  7.  inler  fecisset  2.  "  kidrioburg  i . 
kydrioburg  6,  bidrioburg  9.  ^^  vuazzaganni  i. 
v^aizzagawi  2.  3.  waizzagavi  5.  wazzagaiuu  6.  wau- 
zanaga  7.  waizzgawi  8.  waisagawi  9.  ^*  ambram  i. 
>•  lulundi  i.  Hudihi  2.  3.  liuhidi  5.  8.  liuthildi  6. 
luidi  7.  luichidi  9.  *'  rex  carolus  i.  5.  6.  7.  *•  ri- 
mee  i.  5.  7.  rimee  6.  rimie  2.  8.  9.  *•  wisoraha  i. 
wisoram  7.  ••  vinhama  i.  **  nimiam  i.  2.  6.  7. 
••  inundationem  i.  7.  *•  eresburgam  6.  *^  fastra- 
dam  i.  fastradanam  6.  ••  residens  i.  5.  6.  residens 
ibidem  7.  ••  scaras  i.  5.  6.  7.  scaram  2.  "  pera- 
git  5.    '•  qui  rebelles  dee$t  2.    •*  rebelles  erant  i. 


*  Schoningen. 
>»  In  eo,  f^lkio  Tradit.  Corbei.  p.  318,  3i9,  teste, 

loca  Hertfeidf  Liiborn^  Werne,  imo  et  Caftvenberg. 

c  Die  Emmer. 

^  In  comitatu  Pyrmontano,  Swalenbergico  et  ad- 
jacentibus  terris.  cf.  Falke  1.  c.  p.  6. 

•  Schieder  ad  Ambram. 
f  Stoifurt  ad  Budam  ?  Certe  locus  in  vado  flumi- 

nis  cujusdam  inter  sylvam  Hercyniam  et  Albiam  in- 
vestigandus  est,  nec  alius  tam  comroodus  occurrit, 


NOTiE. 

cum  et  Pippinns  anno  748  eadem  via  per  Hochsee- 
burg  et  Stagnfurt  ad  loca  Scahaningi  et  Qrhaim  ac- 
cessisse  videatur. 

K  (Mden-Lude  jam  desolatum  secundum  Falkium 
p.  349,  qui  vicum  hoilie  exstantem  Lude  prope  Pyr- 
montum  serius  constructum  fuisse  conlendit ;  quod 
ita  se  habere,  eo  probatur,  quod  Schieder  iongius  a 
Lude  distat,  quam  ut  juxta  illud  situm  fuisse  dici 
possit. 

*»  Die  Werne, 


i^ 


EGINHARDI  ABBATIS  ANNALES 
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AN:<fALE8   LADRISSENSES. 

rum  munila  inlerveuit  *,  el  vias  mnndavit  *,  ul  ■ 
^dum  tempus  congruum  venissct,  sinodum  publicum 
tenuit  ad  '^  '^  Paderbrunncn.  Et  indc  iter  peragens, 
vias  apertas  *,  nemini  ^  contradicentc,  per  totam 
Saxoniam  quocumque  '  voluit.  Et  *  tunc  in  Bar- 
dengavri  ** venit,  ibique  mittens  post  Widochindum  ^^ 
et  Abbionem,  et  utrosque  ^'  ad  se  conduxit,  et 
firmavit,  ut  non  se  sublrahisscnt  *',  nisi  *Mn  Fran- 
ciam  *'  ad  eum  pervenissent  :  petenlibus  illis,  ut 
credentias  habereot,  quod  inlaesi  fuisscnt  :  sicut  et 
factum  cst.  **  Tunc  domnus  rex  revcrsus  est  in  Fran- 
ciam,  et  mitlens  ad  supradictum  '^  Widochindum  *' 
et  Abbionem  obsides  per  missum  suum  ^'  Amalwi- 
num  *^ ;  qui  cum  recipissent  **  obsides  illos>  secum 


ANNALES  EGINnARDI. 

Wldokindum  *  ac  *  Abbionem  *  esse  in  transal- 
biana  *  Saxonum  regione,  primo  eis  '  per  Saxones, 
ut  omissa  perfldia  ad  suam  fidem  venire  non  ambi- 
gerenl  *,  suadere  coepit.  Cumque  ipsi,  facinoruro 
suorum  sibi  '  conscii,  regis  fidei  se  committere  • 
dubitarent,  tandem  accepta  nb  eo,  quam  optabant, 
inpunitatis  sponsione ,  alquc  impelratis,  quos  sibi 
dari  prccabantur,  suae  salulis  obsidibus,  quos  eis 
Amalv^inus,  unus  aulicorum,  a  rege  missus  adduxe- 
rat,  cura  eoilem  ipso  •  ad  eius  prxsenliam  in  Atli- 
niaco  *®  villa  venerunt,  atque  ibi  baptizati  **  sunt. 
Nam  rex,  postquam  ad  eos  accersiendos  *•  mcmora- 
lum  Amalwinum  direxil,  in  Franciam  reversus  est , 
quievitque  illa  Saxonicae  perfidiae  pervicacitas  *'per 


deducentes  **,  coniunxerunt  "  se  ad  *^  Attiniacum  B  annos  aliquot  ^S  ob  hoc  maxime,  quoniam  occasio- 


viUa  ••  ad  domnum  regem  Garlum.  *^  Et  "  ibi  bapti- 
«ati  tunt  supranomiuati  Widochindus  '•  et  Abbi  '• 
una  ••  cum  sociis  eorum.  Et  '*  tunc  tola  Saxonia 
subiugata  est.  Goiiiuratio  '*  Ilardradi  et  orientaiium 
Francorum,  quas  contra  ••  regem  conspiraverant, 
deprehensa  est,  et  auctores  eorum  ^^  parlim  morte 
partim  exilio  damnati  sunt.  Et  in  eadem  villa  cele- 
bravit  saepedictus  '•  gloriosus  rei  natalem  Domini, 
et  pascha  similiter.  Et  inmutavit  se  numerus  anno- 
rum  in 

DCCLXXXVI. 

Tunc  domnus  Carolus  rex  misit  exercitum  suum 
partibus  Brittaniae  ••  una  cum  misso  suo  AudUlfo  '^ 
sinescalco  ••,  et  ibi  multos  Brittones   conquesie- 


nes  dcficiendi  ad  rein  pertinentes  invenire  non  po- 
tuerunt.  Facla  esl  eodem  anno  trans  Rhenum  apud 
orientales  Francos  adversus  regem  iinmodica  con-. 
iuratio,  cuius  auctorem  Hardradum  *•  comitem 
fuisse  constabat.  Sed  huius  indicium  citv>  ad  regcm 
delatum  est,  eiusque  soUertia  tam  valida  conspira- 
tio  citra  uUum  grande  periculum  in  brevi  conquie- 
vit ,  auctoribus  eius  parlim  privalione  luniiuuin, 
partim  exilii  deportatione  ^^  conderonatis. 

DCCLXXXVI. 

Gum  et  hiemis  tempus  expleium  ,  et  sanctum  pa- 
scha  in  Attiniaco  villa  fuisset  a  rcge  celcbratuin, 
exercitiun  in  Brittanniam  *^  cismarinam  *•  mitlere 


runf^unacumcastellisetfirmitates^^eorum  ^UocIs     <son8titalt.  Nam  cum  ab  Anglis  ac  Saxonibus  Brlt- 
palustribus,  seu  et  ^*  in  caesis.  ^*  Et  sicut  supra 
diximus ,  in  multis  firroitatibus  Brittonum  praeva- 
luerunt  Franci,  et  cum  victoria ,  Domino  volente. 


VARIAKTES  LECTIONES. 
*  intravit  1.    *  inundavit  1.    •  ut  deest  7. 


81- 


nodum  vero  publicam  5.  Sinadum  vero  publicum  6. 
•celebravitapud  i.  7.  •  aperlas,  faciens  7.  ^  ne- 
inine  i.  5.  6.  7.  •  quodcumque  7.  •  Et  deeit  i. 
'•  bardunganice  i.  bardingawi  5.  padangowi  6. 
*^  vindikindem  i.  windochindum  7.  widichinduro  6. 
'•  abbionero  utrosque  2.  7.  ^*  suhtraherent  i.  sub- 
traxissent  5.  7.  ^^  s.  priusquam  in  f.  i.  *•  francia 
5. 6.7.  "  sicut  factum  i.  »'  supradictos  i.  5.  6.  7. 
*•     windekindemi.  windocbindum  5.  7.     *•  suum 


tannia  Insula  fuissct  inva^a  *^  magna  pars  iiicola- 
riun  eius  mare  traicicns,  in  ullimis  Galiiae  finibus 
Veneiorum  et  Coriosolilarum  "  regones  occupavit. 
Is  populus  k  rcgibus  Francorum  subaclus  ac  tribuia- 
rius  factus,  inposilum  sibi  vectigal ,  licet  iiiviius, 
solvere  solebat.  Gumquc  eo  tempore  dicto  audiens 
non  essel,  missus  iiluc  regiae  mensae  praepositus 
Audulfus,  perfidae  gcntis  contumatiam  mira  •*  cele- 
ritate  compressit ,  regique  apud  Wormaciam  et  ob- 
sides  quos  acceperat,  et  complures  ex  populi  pr  imo- 
ribus  adduxit.  Rex,  pace  undique  parta,  statuit  Ro- 
mam  proficisci ,  et  partcm  Italiae  quae  nunc  Bene- 


ventus  •■  vocatur  ■*  adgredi , '  conveniens  esse  arbi- 
dee$t  6.  ••  amulwinum  %,  amalwionem  7.  .  •^  rece-  *v  tratus ,  ut  illius  regni  residuam  porlionem  suae 
P'!^"l*- 1'  \1'    "\  ^"^^"^«s  i.  deduxerunt^e.    ••  ^  VARIANTES  i.FrTinNrv. 


lunxerunl  6.  «*  apud  i.  "  villam  i.  5.  7.  ••  car- 
ium  i.  '^  eideett  7.  ••  windikind.  i.  windocbin- 
du8  5.  widicbindus  6.  ••  abbio  i.  7.  abbion  corr. 
abbio  6.  tn  codice  6.  bb.  e,  g.  in  voce  abba  ubi  nul- 
ium  ea  de  re  dubium  Ib  (ut  alias  pp  as  Ip)  scrt^tftir, 
ita  et  vocabulum  abbi  et  abbio,  quod  qui  nesciebat  al- 
bio  legendum  esse  pulavit.  ••  una  deest  i.  **  Et 
deest  i.  ••  Goniuralio....  damnati  sunt  deest  in  om- 
nibus  codicibus  exceptis  5.  et  6 ;  legilur  in  Annal. 
Einkardi  et  Fuldens.  •'  quae  contra  5.  quia  contra 
6.  '^  eiu8  6.  auctores  eorum  h.  e.  duces,  incentores 
Francorum.  ••  supradictus  6.  ••  brittaniae  1 .  2. 
brittanniae  5.  6.  bntanniae  7.  ita  deinceps.  *''  an- 
dulfo  sineatalco  i.  ••  sinescalvo  6.  "  conqui- 
aierunt  5.  6.  7.  *•  firmiutibus  i.  7.  *»  firm.  britto- 
num  in  locis  i.  *•  et  deest  i.  *•  incessis  i .  incesis 
z.  7.  incesos  6. 


VARIANTES  LEGTIONES. 

*  Widogindum %.  widikindum 3. 7. 9.  •  ad  omnesprae- 
ter  9.  ^ttt  et  legit ;  ad  abbionem  loco  apud  abbionem 
dici  posse  non  videtur ,  quare  ac  reciptendum  statui. 
Poeta  etiam  Saxo  aut  ac  aut  et  legisse  vide- 
tur.  ■  albionem,  facili  corruptela,  3.  4.  5.  6.  7.  9. 
*  transalbiona  9.  transalbinam  —  regionem  7.  •  eoa 
omnes  praeter  7.  et  9.  •  ambierent  i'.  2.  5.  6. 
'  deest  7.  •  c.  se  7.  »  deest  9.  *•  attinico  i. 
"  baptisati  2.  7.  9.  "  accersendos  7.  9.  »•  per- 
Tersitas  2.  ^^  aliquot  annos  2.  *•  hartradum  3.  9. 
*•  poena  9.  '^  brittaniam  4.  brilanniam  3.  7.  brita- 
niam  9.  ita  fere  constanter.  *•  ac  maritima  7.  *•  in- 
versa  9.  nam  ab  anglis  ac  saxonibus  cum  brittannia 
insula  occupata  fuisset  6.  ■•  corosolitarum  7.  "  in 
ira  2,  "  benevenlana  7. 
uim  est  9. 


ta 


in  qua  beneventum  si- 


4:i!5 


Cll»  LAtRISSENSmrS  COLLATl. 


i» 


jONcrsi  sunt.  El  capitancns  comiui  aJ  sinodum  re- 
praesciitabanl  siipradicto  domno  rege  *  Carolo  In 
Wormaciam.  ■  Tnnc  dumniis  rox  Carolus  j^erspl- 
ciens  ^  sc  cx  omne  parlc  Deo  largienlc  paccm  ha- 
bere,  suscepit  *  consilium  orationis  •  cansac  •  ad 
limina  bealorum  apostolorum  iter  iH^ragcndi  et  cau« 
sas  Italicas  disponendi ,  ct  cum  missis  impcratoris 
placitum  ^  habcndi  de  conveneDtiis  *  corom  ;  quod 
ita  factiiin  csl.  Tunc  supmdictus  *  domnuft  rex  na- 
lalem  Doniini  cclebravlt  in  Florenlia  civilate.  Et  in- 
mutavit  se  numerus  annonim  in 

DCCLXXXYIl. 
Tunc  aomnus  Carolus  rex  supradicto  itincrc  ilcr 
pciagens  *®.  *  Uomam  venil,  ct  ^-aldc  hnnorificc  anie 


AM>\U:S  EClNn.-.RDt. 

fwtestati  subiceret,  cuius  caput  in  *  capto  Desiilerio 
rcge,  maioremque  *  partem  in  Langolnrdia  iam 
subacta  tenei  at.  Ncc  diu  inoralus  ',  sed  contractis 
celeriter  Francorum  ^  copiis,  in  ipsa  hlemalis  tcm- 
poris  aspcritate  Italiam  ingreditur.  Cumque  in  Flo- 
rentia  Tuscorum  civitate  natalem  Domini  celebras- 
set,  qtkanta  poluit '  celeritale  Romam  irc  contendit. 
Quo  cum  venissct,  ac  de  profectione  sua  in  •  Bene- 
ventum  tam  ciim  Hadriano  ponlitice  quam  cum  suis 
optimatibus  deliberasset,  Aragisus  ^,  dux  Benevcn- 
tanorum ,  audito  eius  advenlu  compertaque  in  ter- 
rain  suam  inlrandi  volunlate,  propositum  eius  aver- 
iere  conatus  est.  Misso  enim  Rumoldo  *,  maiore 
filio  suo,  cum  miineribus  ad  regem,  rogare  coepit, 
nc  terraro  Beneventauorum  intraret.  Sed  ille  longe  B  domno  "  apostolico  Adriano  *■  rccepiiis  est :  ct  ali- 


aliter  de  rebus  incboatis  facicndum  sibi  iudicans, 
retento  secum  Rumoldo  * ,  cum  omni  '*  cxcrcitu 
ftuo  Capuam  Campaniac  civitalcm  ^^  acccssit,  ibique 
castris  positis  consedit**,  indc  ^•belium  gcsturus  *\ 
iii  mcmoratus  dux  intcntionera  '"  regis  salubri 
consilio  pracvenisset.  Nain  rclicta  Benevento  **,  qiiac 
caput  illius  terrac  habetur,  in  Salemum,  mariti- 
iiiam  civitatem  ,  vdut  munitiorcm  ^^  se  cuin  suis 
conlulit ,  missaque  legatione  ,  utrosque  Olios  si:os 
regi  obtuiit,  promiitens,  se  ad  omnia  quae  iinpcra- 
rentur  libentcr  oboediturum.  Cuius  prccibus  rex  ad- 
nuens,  divitii  etiain  timoris  respecHi  bcllo  abstinuit, 
et  minore  ducis  filio,  nomine  Grimoldo  *•,  obsidatus 
gratia  ^*  susccpto,  maiorem  patri  remisit.  Accepit 


quod  **  dies  ibi  moratus  csl  cum  domno  npostoUoo* 
Et  Harichis  *^,  dux  Beneventanus,  inisit  Roroalduii 
*•  filium  suum  cum  magnis  nmncribiis,  postolare  *• 
de  advciilu  iamdictl  domiii  regis  '^,  ut  in  Bcnevcnto 
"  non  inlroissel  *•,  et  omRCs  volunlales  praedicli 
*■•  domni  regis  adimplcrc  cupie!);int  **.  Scd  hoc  mi- 
nime  a[K)slolicus  crcdcbat  nequc  obtimatcs  "  Fran- 
corum,  et  consilium  fccerunt  cum  supranominato 
donino  Carolo  rege,  ut  pariibus  BencVcntanis  caosas 
finnando  advenisset ;  quod  ita  factum  cst.  Et  dum 
Capuam  venisset ",  Harichisus  '^  dux  rcliquid  "  Be- 
neventum  civitatem  '*,  et  in  Salernum  sc  recluslt : 
ct  timore  pcrterritus  non  fuit  auxus  '^  pcr  scinct- 
ipsum  faciem  domni  rcgis  Caroli  vidcrp.  Scd  miltcns 


insuper  a  populo  obsides  undccim  '•,  intojlqiio  lega-  ^*  missos,  et  am!}os  filios  suos  profcrcns,  id  cst  Rumal- 

dum  ■•  qtiem  domnus  Carolos  rcx  secum  babcbat,  ct 
Grimoaldum  **  quem  supradictus  Areghis  '•  secuni 
habcbat  '^  j^ct  offercns  multa  munera  ct  slios  oI)8i- 
des  i  ut  pciiiionem  "  eius  obteropenissci.  "  Tunc 
domnus  ac  '^  gloriosus  rex  Carolus  perspcxit  •*  una 

*  [peragens  eclipsis  solis  **  fjcta  est  i^.  Kal. 
Octob.  ab  hora  diei  priuta  asquc  ad  boraiii  quintaiii. 
Romam  venit  et  vnhic,  etc.  6.] 

YARIANTES  LECTIONES 

*  rcgi  1.  5.  7.  'wormatia  i.  vurmatiam  K. 
wormaliaiu  6.  warmatiain  7.  '  prcspiciens  2. 
prospiciens  6.  7.     *  sunipsit  i.    5.    0.  7.     '^  do- 


los,  qui  et  ipsum  ducem  et  omnem  BcneTentanuai 
populum  per  sacramenta  Ormarent  •*.  Ipse  pott 
haec  cum  legatis  Coiistantini  ••  impcratoris,  qui 
propter  *'  peleiidam  filiam  suam  ad  sc  missi  fucrant, 
Uicutuscsl,  atquc  illis  dimissis  Romain  reversus, 
sanctum  paschale  fcstum  *'*  magna  cum  hilaritaie 
cclcbravit. 

DCCLXXXVH. 

Cum  rcx  "  adhuc  Romnc  agcrel  ",  Tassilo,  dux 

Baioariuc    ",   misit  Icgatos  suos,  Aruuin  vidclicet 

episcopum  «  cl  Hunricum  **  abbatcm  i»,  ad  Hadria- 

num  papam,  petens  ut  inter  regein  aique  "  illum 

lediator  pacis  fieri  digiiaretur.  Nec  pontifex   pre- 

cibus  eius    ccnsuil  abnucndum  ,  sed    quaiita  po- 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  deeil  9.  *  inaioreque  I .  *  ratus  2.  •  cofran- 
corum  3.  •  cuin  inaxinia  9.  cum  q.  p.  3.  *  dee.U 
4.  5.  6.      '  aragi^bus  7.      •  rumoallo  9.  ruinr.l.io 

3.  ranoido  7.  "  rumol.iuin  2,  reUqui  quemadmo' 
dum  lilL  pracced.  ^^  deest  "1.1,  »»  dee&l  i.  civ. 
can.p.  9.  "  ibique  c.  p.  to::s<\iit  dpcst  3.  9.  **  ci 
JUiie  k.  5.  6.  *'*  aL;grcssi:rus  9.  gcssunis  3. 
*■  propi)situni  9.  *•  benevenlana  urhc  7.  "  raiini- 
liou  m  2.  »-  grimoal  :o  9.  »» i.hsii  is  loco  9.  ••  XI. 
obsides  7.  •  obstringerenl  9.  «•  constantino  2. 
"ad9.  "pascha.3.9.  "adhuc  rex3.4.5.6.7.9. 
rex  deett  2.  "  esset  3.  5.  9.  permaneret  (5. 
^  baioarioruro  5.  9.      "  hunrichura  9.  hcinricum 

4.  bainricmu  5.    "etO. 


nipsit 
votioiiis  causa  1.  7.  •  causa  5.  ^  palatium  G. 
•  convenicntiis  i.  5.  conveiieciis  (».  •  suprascri- 
ptus  5.  6.  7.     *•  supradiclum  itcr  !.  Iiincre  itji  pera- 

w.  ieiis  6.      **  a  doiuiio  (t.)  5.  6.  7.      '*  hadriano  7. 

^  "  aliquot  i.  5.  7.  »^  arigliis  1.  aiighis  5.  6.  8.  ari- 
gis7.  harichis2.  3.  *•  rumalduni  7.  *•  postulare 
i.  5.  6.  7.  "  regis  ne  benevcntum  intraret,  quia 
vellet  omnes  voluntates  regis  adimplere  i.  *•  bene- 
venianoG.  *•  introiret  5.  ••  praefali  5.  6.  7.  •* 
cupiebal5.  6.  7.  '•  optimates  i.  5.  7.  ••  caiipua 
ucnisset  aregisiis  dux  rcliquid  6.  '^  arigliisi.  aro- 
ghisus  5.  7.  harichisus  2.  3.  ••  reliqiiit  i.  5.  7.  •• 
beneventanum  civ.  2.  •'  ausus  i.  5.  6.  7.  ••  ni- 
inoldum  i.  8.  roinaldum  6.  ••  grimaldum  5.  6.  •• 
ariglus  i.  aivghis  2.  5.  6.  7.  •^  pencs  se  continel>at 
i.  secum  rctiiiebat  7.  *•  pctitioni  I.  o.  7.  ■•  oh- 
temperareti.  •*acrfcc«l2.  ••  prospexit  i.  5.  7« 
prehoexit  2.  ••  eclipsis  solis  fiicta  cst  XV.  kal. 
octob.  iegitur  ctinm  in  Ann.  Fuid. 


NOT.€. 


*  Salisburgcnscm. 

Patiu,!..  CIV 


^  Lnnnclacensem  scj  Mon5'»ce.".«*m 
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cuiii  sacerdolibus  velceleris  obliinalibus  ^uis,  ulnon 
tcrra  delerelur  illa,  et  cpiscopia  vel  nioiiasleria  * 
iion  desertarenlur  \  elcgit  duodeciin  obsides,  el 
ttnlium  decinium  %  filiuni  supradicir  ducis  *  ncH 
mine  Grimoaldiim  •.  Et  accepta  inunera  • ,  iura- 
verunt  omues  Boncventani,  tam  supradictus  dux 
quam  et  Rumal  Jus  \  ETl  reversus  esl  saei>cnomina- 
tus  piissimus  •  rcx,  et  celebravit  pascha  cum  domno 
aposlolico  in  Roma.  *  Ibique  venientes  missi  • 
Tassiloni  *•  ducis,  bii  sunt  Arnus  cpiscopus  et 
Hunricus  **  abba  ^,  ctpctierunt  "  aposlolicum,  ul 
pacem  terminarent  *•  inter  domnum  Carolum  rcgem 
el  Tassilooem  ducem.  Unde  et  domnus  apostolicus 
muluim   se  interponens ,   postolando  *^   iamdicto 


tuit *  instantia  apud regcm  intercedere  cura\ k, uIIih 
ter  eos  pax  et  coucordia  ex  suae  apostolicae  aucto- 
ritatisammonitione  atque  interveniione  provenirel. 
Gui  cum  rex  idem  sc  magnopere  veUe  respMondisset  > 
simulqiie  a  legatis  meinorati  ducis  inquireret,  quam  '^ 
huius  pacationis  •  rirmi(atem  facere  dcbereot, 
respouderunt,  sibi  de  bac  re  nihil  essc  comniissHm« 
uec  se  hoc  negotio  aliud  facturos  ^,  quam  ut  re- 
sponsa  regis  atque  pontiHcis  domiuo  suo  reporta- 
rent.  Quorum  vcrbis  papa  commolus,  vciut  faibfes 
ac  fraudulentos  auathematis  glndio  statuit  feriendos, 
si  ab  olim  regi  promissa  fide  discedcrent,  atque  ita» 
infccto  pacis  negotio  •,  reversi  sunt.  Rex  auteiu, 
adoratis  sanctorum  apostolorom  •  iiminibus  votis- 


donmo  rege  ^*.  Et  ipse  domnus  rex  respondit  apo-  B  que  solutis  \  apostolica  benedictione  percepta,  ib 


sudloo,  hoc  se  voluisse  ct  per  multa  tempora  qoae- 
ttisie,  6t  minime  invenire  potuit  ^^,  et  proferebat 
statim  fieri.  Et  voiuit  supraijictus  domnus  rex  in 
praesenlia  domni  apostolici  cum  ipsis  missis  pacem 
firmare :  et  rennuentibus  supradictis  missis  ",  quia 
non  auxi  '•  fuissent  de  eorum  partc  uUam  firmita- 
tem  faccre.  Apostolicus  vero-cum  cognovisset  de 
iostabilitate  *•  vel  mendacia  ••  eorum,  statim  supra 
ducem  *^  eorum  vel  suis  consentaneis  anaibema 
posuit  *•,  si  ipse  ••  sacramenta,  quae  promiserat 
domno  Pippino  rege  *^  ci  domno  Carolo  itemquae  •* 
rcge  ••  Don  adimplesset.  Et  obtestans  supradictos 
missos,  ut  contestarent  Tassilonem,  ut  non  aliter 


Franciam  reversus  est.  Et  cum  uiorem  suam  Fas- 
tradam  filiosqoe  ac  filias  et  omnem  comitatum,  quem 
apud  eos  dimiserat,  Wormacia^  invenisset,  genera- 
lcm  popuii  sui  conventum  ibi  habere  statuit.  In  quo* 
cum  omnia,  quae  in  Italia  gesserat ,  coram  opti- 
inaiibus  suis  narrando  commemorasset,  et  ad  ei- 
tremom  de  legatis  Tassiloiiis,  qui  ad  »c  Romae  ve 
nerant,  mentio  facta  fuisset,  iuiit  •  consilium  iM 
experiretur,  quid  Tassiio  dc  proinissa  sibi  fidelitale 
tecere  *•  vellet,  congregatoque  ingenti  exercitu  a^ 
que  in  tres  parte  diviso,  Baioariam'^  petere  consli* 
tuit.  Cumque  Pippinum  fiiiuin  cum  Ilalicis  copiis  io 
Tredentinam  "  vallem  venire  iussisset,  orientalea 


fecisset ,  nisi  in  onmilHis  obeediens  fiiisset  domno     quoque  Franci  ac  Saxoncs,  ut  iussi  fuerant,  ad  Da- 
Caroio  rege  "  et  filiis  eius  ac  genii  ••  Francorum,  ut  ^  nubium  in    looo    qui    Pferinga  '•  vocatur  acces- 


ne  forte  sanguinis  effusio  ••  provenisset  ••  vel  laeslo 

*  [Et  rcversus  est  rex  piissimus  Carolus,  et  celcbra- 
vit  Romae  pascha  cum  oomno  apostolico.  Ecce,  orta 
est  contenlioper  diesfestospaschae  inter  cantores  Ro- 
manorumetGallorum.  DiccDantseGalli  meliuscantare 
et  pulchrius  quam  Romaiii.  Dicebant  se  Roraanido- 
ctissime  cantilenasccdeslasticas  proferre,  sicut  docti 
fiicrant  asanctoGregorio  papa:  Gallos  corrupte  can- 
tare,  eicanlilcnam  sanam  destruendo  dilacerare.  (juae 
conlentio  ante  domnum  regem  Carolom  per^enit. 
Gaili  veroproptersecuritatem  domni  regisCaroli  valde 
exprobrabant  cantoribus  Romanis.  Romani  vero  pro- 
pter  auctoritatem  magnae  doctrinae  eos  stultos,  ru- 
sticoset  indoctos,  velut  bruta  animalia,  afiirmabant, 

YARIANTES  LECTIONES. 

*  monastcria  desolarentor  1.  *el  episc.  vel  m. 
n.  des.  dee$t  2.  •  et  duodecimum  5.  ^  filium  sd- 
lirel  p.  d.  1.  •  grimaldum  5.  •  acceptis  muneri- 
bus  fecit  iurare  omnes  beneventanos  una  com  doce 
(H  reversus  1.  ^  romaldus  5.  6.  •piissinras  deest 
7.  .•  misi  5.  ^^  tassiionis  1.  5.  6.  7.  "  hunricfaus 
.tbbas  ut  pooerent  apostolicom  1 .  *•  abba  petienmt 
1.  *•  terminaret  i.  5.  6.  7.  ^^postulando  6.  7. 
precando  1.  "  regi  7.  rej[;em  1.  ^*  potuisse  i.  6. 
7.  "  missis  dicendo  ^uia  7.  '•  ausi  i.  5.  6.  7. 
'•  instabilitatem  mandati  I.  ••  mendacio  7.  •'  so- 
pra  dictum  ducem  7.  ••  supradictum  ducem  cum 
coBsenUneis  suis  anathemate  feriit  i.  ••  ipsa  i.  7. 
•^  rcgi  i.  5.  6.  7.  ••  itera  7.  ••  rcfe  i.  5 
•'  regi  1.  5.  6.  7.  •»  et  genti  7.  deeei  i.  ••  profi 
i.  7.    '•  veniret  I.  proveniret  7. 


sissent,  ipse  cum  exercitu  quem  secum  duxcral , 
super  Lechum  fluvium,  qui  Alamannos  el  Baioa- 
rios  dirimit  *\  in  Augustae  civitaiis  suburbano  con* 
sedit,  in:Ie  Bjioariam  cum  lam  valida  manu  procnl 
dubio  petiturus,  uisi  Tassilo  sibi  ac  popiiio  suo  ad 
regein  veniendo  consuleret  *•.  Nam  videns  se  undi* 
que  circum$essum,venit  supplex,  ac  veniam  de  ante 
geslis  sibi  dari  deprccaPis  *•  cst.  Sed  et  rcs,  sicul 
erat  natura  mitissinius,  supplici  ac  deprecanu  pe- 
percit,  acceptisque  ab  co  practer  filiuin  eius  Tlieo-  ■ 
donem  aliis,  quos  ipse  impei-avit  ",  duodccim  ol>- 
sidibus,  et  jiopulo  terrae  per  sacramenta  finnaio , 
in  Franciam  rcversus  cst.  £t  in  su!  url  ano  Mogon 
0  tiacensc  *",  in  villa  qiiac  vocatur  Inf^ihinlicim  ^•,qub 


VARIANTES  LECTIONES. 
*  s«?d  sedula  admodum  9.    •  quando  3. 9.    •  pacis 


i.  5.  7. 

usio 


4.5.9.  ^fuluros  i.  •  n.  p.7.  •  deest  9.  ^  saluti» 
i .  •  qua  9.  •  inivit  5.  9.  *•  promissa  fide  prae- 
stare  5.  9.  "  baioariam  atque  ipsum  tassiloiieiB 
9.  ••  tridentinam  3.  5.  6.  7.  9.  *•  feringa  5.  6. 
^^  dividit  3.  9.  '*  consuluisset  7.  *•  precatus 
3.  9.  "  Quos  ipse  imperavit  deest  9.  imperave- 
rat  5.  "  mogontiaccnsi  7.  9.  magonciacense  5. 
roa{[ontiense  4.  *•  ingiluniheim  2.  ingiUunheim 
3.  mgilinbeim  4.  6.  7.  ingelheim.9. 
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lerrac  illias  ;  et  si  ipse  dux  *  obdurato  corde  verbis 
supradicti  apostolice  *  mlnime  oboedire  vohiisset, 
tutkc  domnns  Carolus  rex  et  suo  '  cxercitus  absoliiti 
fuissent  ab  omni  pcriculo  peccati,  et  quicqnid  in 
ista  ^  terra  factum  eveniebat "  in  incendiis*,  aul  In 
homicidiis ,  ¥el  in  qualecumque  ^  malicia ,  ut  boc 
super  Tassiionem  *  et  eius  consentaneis  *  evenis- 
set,  et  domnus  rex  Carolus  ac  Francis  '^  innotii  ab 
omni  culpa  exinde  permansisseiil.  Uacc  verba  ex- 
pleta,  missi  Tassiloni  **  absoluti  sunt.  Et  tunc  in 
invicem  sibi  domnus  apostolicus  adque  **  domnus 
gloriosus  rex  Carolus  valedicentes ,  beneditlione  ad* 
Sttmpta^  oratione  peracta,  Franciam  iamdictus  prae^ 
Gdlenlissimus  rex  reversus  est.  Et  pervenit  idem 

B  ^*  mitissimus  rex  ad  coniugem  suam  doninara  Fasira 
danem  ^^  reginam  in  civitate  Wormatia  :  ec  ibi  ad 
invicem  gaudentes  et  laetiflcantes,  ac  Dei  miseri- 
cordia  *'  coulaudentes ,  sinodum  uanique  **  congre- 
gavit  suprascriptus  domnus  rex  ad  candem  eivita- 
tem,  sacerdotibus  suis  et  aliis  obtimatibus  nuntiavit, 
qualiter  omnia  in  itincrc  suo  peragcbantur,  et  cum 
venisset  ad  hunc  locum  ",  quod  omnia  explanassei 
de  parte  Tassilonis ,  sicut  enim  erat  '*,  tunc  pres- 
piciens  ^'  idem  rex  ,  ut  missus  **  mitteret ,  et  ius- 
slt'*TassiIonem**,  utomnia  adimpleret  *'  secnndum 
iussionem  apostolici ,  vet  sicut  iusticia  erat :  co 
quod  *^  sub  iureiurando  promissum  faabebant  *', 
ut  iu  omnibus  oboedicns  et  fidclis  fuisset  domno 
rcge  ••  Carolo  et  filiis  eius  vel  Francis,  ct  venirent  ** 

.€  ad  eiiis  praesentiam  :  quod  rennuit,  et  venire  con- 
tempsit  '*.  Tunc  domnus  rex  Carolus  una  cum  Fran- 
cis  videns  insticiam  suam,  iler  coepit  peragere  par- 
tibus  Baioariae  cum  cxercitu  suo,  et  per  semet- 
ipsnm  venit  in  loco,  ubi  Lechfeld  **  ^  vocatur,  siiper 
ciTitatem  Augustam.  Et  iussit  alium  exercilum  fieri, 
id  cst  Franci  ••  Austrasioruiii,  Toringi  •*,  Saxones"*, 
ct  coniungere  super  Danubiura  fluvium,  in  loco  qui 
dicitur  Faringa  <.  Et  tertium  exercitnm  iussil  fleri 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  Et  saepedictus  dux  i.  £t  si  per  se  dux  7. 
■  apostolici  4.5.6.7.  •  suus  i .  5.  6.  7.  *  in 
ipsa  i.  5.  6.  7.  •  eveniret  7.  'eveniebat  incen- 
diis  2.  "^  qualicumque  5.  6.  •  thassilonem  i.(7.) 
•  conscntaneos  6.  »•  franci.  i.  5.  6.  7.  "  tassi- 
lonis  i.  5.  7.  "  atque  i.  5.  6.  7.  "  idem  deest 
1>2.  »*  fastradanam  6.  *»  misericordiam  i.  5.  6.  7... 
civitatem.  El  sacerdotihos  i.  7.  '*  sinodum  vero 
c.  6.  »^  per^enisset  ad  locum  i.  *"  sicut  actuni 
erat  i.  5.6.  7.  sicut  enumerat  2.  quod  quidem  veram 
lecUonem  sati$  indicat,  **  perspiciens  i .  5.  6.  7. 
'®  missos  i.  5.  6.  7.  "  mittcret  mandaretque  tassi- 
loni  7.  **  tassiloni  5.  6.  **  adimplere  festinaret  7. 
•^  erat  et  quod  i .  "  habebat  i.  5.  6.  7.  **  regi  i. 
5.  6.  7.  "  veniret  i.  5.  6.  7.  *•  posi  contempsit 
unum  pUium  codicis  2.  excidit,  scquens  incipit  egis- 
se.  Tunc  deniio  etc.  '*  locoqui  lechfeldt  siipra  i. 
loco  qiii  2ecfel  7.  **  francomm  i.  7.  **  thuringo- 
ruro  i.  Turingi  6.  thoringorum  7.  **et  saxonom 
i.  7. 

NOTiB. 

«  Vinnolata  vox  est  lenis  et  mollis  atque  flexibi-         ^  Das  Lechfeld  bei  Augsburg.  \ 

lls,  et  vinnolata  dicta  a  vinno^  hoc  est  cincinno  molli-  c  Phormg  scu  Pfdrlng  inlra  IngolstadL 

ler  flexo.  IsidoriOrig.  lib.  in,cap.  i9. 


A.^Air.8  EGIXMARDI. 

ibi  hiemavcral,  ct  natalcm  Domini  el  pasclia  ccle- 
bravit. 

el  doctrinam  sancti  Gregorii  pracferebant  ruslicilati 
eonim.  Et  ciim  altercatio  dc  neutra  parte  nnircl,  ait 
domnus  piissimus  rex  CaroUis  ad  suos  cantores  :  IH- 
cite  palam^  quis  purior  est  et  quis  melior,  aut  fons  vi- 
rtis,  aut  rivuli  eius  longe  decurrentes  ?  Rcsponderunt 
omnes  una  voce  fontem ,  vclul  caput  et  origincm, 
pnriorem  esse  ;  rivulos  autem  eius,  quanto  longius  a 
lonte  recesserint ,  tanto  turbulcntos  et  sordibus  ac 
immunditiis  corruplos.  El  ait  domnus  rex  Carolus  : 
Betertimini  vos  ad  fontem  sancti  Gregorii,  quia  mam- 
feste  corrupistis  cantilenam  ecclesiasticam,  Mox  pe- 
tiit  domnus  rex  Carohis  ab  Adriano  papa  cantores, 
qui  Franciam  corrigercnt  de  caiitu.  At  ille  dedit  ei 
Theodorum  et  Benedictum,  Romanae  ecclesiae  do- 
clissimos  cantores,  qui  a  sanctoGregorioeruditi  fue- 
rant :  tribuitque  antiphoiiarios  sancti  Gregorii,  qiios 
ipse  noiavcrat  nota  Komana.  Domnus  vero  rex  Ca- 
itilns  revertens  iu  Franciain,  misit  unum  canlorem 
in  Metis  civitatc,  alterum  in  Suessionis  civitate, 
praecipieus  de  oninibus  civitatibus  Franciae  magi- 
slros  scholae  antiphonarios  eis  ad  corrigendum  tra- 
dere ,  et  ab  eis  discere  caiitare.  Correcti  sunt  ergo 
antipbonarii  Francorum ,  quos  unusquisque  pro  ar- 
bilrio  suo  viliavcrat,  addens  vel  minueBS :  et  omnes 
Franciae  cantores  didicerunt  nolam  Romanam,  quam 
iiunc  vocant  notam  Franciscam  ;  excepto  quod  Ire- 
naulas  vel  vinnulas  ^,  sive  colUsibiles  vel  secabiles 
vooes  in  cantu  non  poterant  perfecte  exprimere 
Franci,  naturali  voce  barbarica  frangentes  in  gut- 
turc  voces  potius  quaro  expriroentes.  Maius  autem 
magisterium  cantandi  in  Metis  civitate  remansit : 
qiianlumque  magisterium  RoinanumsuperatMetense 
In  arte  cantilenae,  tanto  superal  Metensis  cantilena 
feleras  scholas  Gailorum.  bimililcr  enidieruiil  lla- 
inani  cantores  supradicti  cantores  Franconim  Ib  aite 
orgaiiandi.  Et  domnus  rex  Carolus  itenun  a  Roma- 
artis  grammaticae  et  compulatori.e  magislros  s^ 
cum  adduxit  iii  Franciaiu,  et  uhique  studSun  lileiaef 
rum  expauderc  iussit.  Ante  ipsum  enim  domnuin 
regem  Caroluui  in  Gallia  iiullum  studium  fue- 
ral  Hberalinm  artium.  Pcr  ipsos  dics  paschae  vc- 
iierunl  Romaiu  ad  domnum  piissimuni  regeni  Caro- 

iuiu  missi  Tassiionis  ducis,  eic His  verbis  ex- 

plelis ,  niissi  Tassilonis  absoluti  sunt.  Tunc  iu  in- 
vicem  sibi  domnus  apostolicus  et  doninus  rex  glo- 
riosus  Carolus  vale  dicentes ,  benedictione  assumpta 
el  oralione  penicta,  in  Franciam  cum  gloria  rever- 
sns  est ,  adducens  sccuni  cantores  Roiuanorum  et 
grammaticos  peritissimos,  ct  calculatores.  Perveiiit- 
qoe  idem  iiiitissimus  rex  Carolus  ad  coniugein  suain 
domnam  Fastradam  reginam  in  civitate  Warinatia, 
el  ibi  ad  invicem  gavisi  sunt  laetificanles  ac  Dci  ini- 
sericordiam  conlaudantes.  if.] 
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pariibus  haliae,  ut  domnus  Pippinus  rex  venisset  us- 
que  *■  ad  Trianto  '  «,  cum  exercitu  suo,  et  ipseibi 
roaiieret,  et  exercitnm  suum  pleniter  *  in  ante  mit 
teret  usque  ad  Bauzanum  ^  >>.  Tunc  prespiciens  * 
se  *  Tassiio  ex  omni  parie  esse  ^  circumdatum> 
ti  Tidens  quod  orones  Baioarii  plus  essent  fidelei 
domno  rege '  Carolo  quaro  ei,  et  cognovissent  iusti- 
tiam  iauidicti  domni  regis ,  et  magis  *  voluissent 
iustitiam  ^*  consentire,  quam  contrarii  esse  :  undi* 
que  constricius  **  Tassiio  ycnit  per  semetipsum, 
tradens  se  in  manibus  '*  domni  regis  Caroli  fai  tm> 
saticum,  et  reddens  ducatum  sibi  commissum  a 
domno  Pippino  rege»  ei  recredidit  ".  se  in  omnibus 
peccasse  et  male  egisse.  Tunc  denuo  renovans  sa- 
cramenta,  et  dedit  obsides  electos  duodecim  '^,^et 
tertimn  decimum  ftlium  suum  Theodonem.  Receptis 
obsidibus  '*  vel  sacramenta,  tunc  reversus  est  prae- 
Catus  gloriosus  rex  m  Franciam.  Et  celebravit  nata- 
lem  Domini  in  villa  quae  dicitur  Ingilenhaim  **,  sr- 
militer  et  pascha.  Et  inmutavit  se  numerus  anno- 

rum  io 

DCCLXXXVm. 

Tunc  domnus  rex  Carolus  congregans  sinodum  *^ 

ad  iamdiclam  viilam  Ingilenliaim  '*,  ibique  veniens 

Tassiio  ^*  ex  iussione  domni  regis.  sicut  et  caeteri 

eius  vassi  '^,  et  coeperunl  fideies  Baioarii  dicere, 

quod  Tassilo  fidem  suam  salvam  uon  haberet,  nisi 

poslea  '^  fraudolens  **  apparuit  **,  postquam  filium 

suum  dedit  cum  aliis  obsidibus  et  sacramenla  *^, 


A>«!«iLES  EClSniAMI. 


B 


DCCLXXXVin. 

Cum  in  cadem  villa  gcneralem  *  populi  sul  rei 
convenlum  fleri  decrcvisset ',  ac  Tassilonem  dacem 
sicut  et  caeteros  vassos  suos  in  eodem  conventu 
adesse  iussisset,  alque  ille,  ut  ei  fuerat  imperaUjm» 
ad  regis  praesentiam  pervenissct,  crimine  maiesta- 
lis  ^  a  Baioariis  accusatus  est.  Obiciebant  *  ei, 
qdodpostquam  filium  siiuni  obsidem  regi  dedcral* 


suadenie  uxore  sua  Liutbergane  ."  Quod  el  Tassilo  ^^tuadente  dmluge  sua  Liuiberga  •,  quae  filia  Desi- 


denegare  non  potuit,  sed  confessus  est  postea  ad 

Avaros'*  iransmisisse  "t  vassos  '"  supradicti  domno 

rege  '*  ad  se  adortasse  '*,  et  in  viiam  eorum  consi- 

liasse :  et  hominis  "  suos,  quando  iurabant,  iube- 

baty  ut  aiiter  in  mente  retinerent  et  sub  dolo  lura- 

rent :  et  quid  "  magis^  OQofessus  estdixisse,  etiamsi 

decem  filios  haberei,  omnes  voluisset  perdere,  ante- 

quam  placita  sic  manerent,  vel  stabile  permiiterety 

sicut  iuratum  habuit '';  et  etiam  dixil,  meiius  *^  se 

mortuum  "  esse  *'  quam  ita  vivere  :  et  de  haec  om- 

VARIANTES  LECTIONES, 

*  usque...  usque  dee$t.  2.  *  triantuni  7.  '  pleni» 
ter  mane  m.  i.  ^  banzanum  i.bauzarum  7.  '  per- 
spicicns  5.  prospiciens  i .  6. 7 .  '  se  erasum  5.  ^  esse 
se  5.  esse  se  (eraso  se)  6.     •  regi  i.  5.  7.    •  regis  d  benler  **  intravit.  Similiier  el  Theodo  ",  filius  eius, 

Ut  magis  7.     "  iusticiae  6.     "  COntrislalUS  7.     "  in       tonsiisftt  mrtnastifiaft  ronvftrsaliftnl  inanrinihii  Pst  »*. 

manus  1,  manibus  5.  7.  manibus  eius  ut  servus  9  b. 


derii  regU  Langobardorum  fuit,  el  post  patris  exi* 
Ibmi  Franeis  inimicissima  semper  extitit,  in  adver- 
sitatem  rogis,  et  ut  bellum  contra  Francos  suscipe- 
rcnt,  Hiinorum  gentem  concitaret  ^.  Quod  verum 
fuisse,  rerum  in  eodem  anno  gestarum  probaTit 
eventus.  Obiciebantur  ei  et  alia  conplura  et  dicta 
et  facla,  quae  non  nisi  ab  inimico  ct  iralo  vcl  '  fieri 
vel  proferri  poterant,  quorum  ne  unum  quidcra  in- 
fitiari  coepit.  Sed  noxae  *  conviclus,  uno  omnium 
adsensu  ut  maicstatis  *'  reus  capilali  senlentia  daro- 
natus  est.  Sed  clemenlia  regis  licet  morti  addictum 
liberare  curavit.  Nam  mulato  habilu  in  monaste* 
rium  missus  est,  ubi  tam  religiose    vixit,  quam  li- 


*'et  cognovit  1.  7.  ^^  duodecim  deut.  tf.  *'  ob- 
sidibnsetpraestitissacramentis  i.  7.  *'  In^ilinheim 
6.  ingelheim  i.  "  siuadum  6.  "  ingelhaim  i.  in- 
gilinhaim  6.  ''tassilo....quodtassilooeest2.  '^va- 
salli  1  •  *^  baberet  sed  postea  7  '*  fraudulans  i .  frau- 
dulens  5.  6.  frau.lolaus7.  "  appareret  7.  *^.  sa- 
cramenta  fefeiiil  1.7.  sacramentei.  ''  luitburge  i. 
••  avaros  i.  5.  *^  transivis^e  i.  "  vasillos  i. 
'*  domni  regis  1.7.  "  ad  se  fortasse  i.  ad  se  hor- 
tasse  6.  ad  se  adhortasse  7.  '^  homines  1.5.  6.  7. 
^'  qaod  1.  7.  ''.  iuralum  habuit  2.  3.  5.  6.  lu- 
ravil  7.  inita  fuerunt  1.  '^  mulier  se  mortuum  2. 
"  moriturum  7.    "  melius  esse  mortuum  6. 


tonsusetmonasticae  conversationi  mancipalus  est 
Baioarii  quoque,    qui  perfidiae   ac  fraudis  eorum 
conscii  *^  et  consentanei  fuisse  reperti  sunt  *'»  exilio 

VARL4NTES  LECTIONES. 

*  generale  2.  ■  fieri  decrevisset  conventum 
9.  '  deest  9.  *  laesae  maiestaiis  9.  •  oMcicnli- 
bus  7.  '  ruUberga  manu  correctoris  postenortg 
mutatum  mlilberga  i.liulhburgaS.  lulberga  6.  luit- 
burga  9.  luitkarda  5.  ^  concitarat  7.  *  deest 
7.  •  noxiae  3.  *•  laesae  maiestatis  9.  "  ipsum 
libenter  7.  libens  9.  *«  teodo4.  "  deest  7.  *• 
consocii  7.  *'  fuisse  perhibebantur  9.  fuisse  per- 
hibentur  3. 


NOTiE 

«  Trcnto,  Tridcnl. 

^  liotzcn,  Bolzuiw,  oppidum  cclcbre  aeque  in  Tyroli  comitatu* 
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per  diversa  loca  religabantur.  *  Huni  vero,  sicut 
Tassiloni  promiserunt  *,  duobus  exercitibas  compa- 
ratiSf  uno  marcam  *  Foroiuliensem,  altero  Baioa- 
ria!n  adgressi  sunt;  sed  ^  frustra.  Nam  in  utroque 
loco  victi  fugatique  sunt,  et  multis  suorum  amissis, 
cum  niagno  damno  ad  loca  sua  se  receperunt.  Quani 
iniuriam  velut  vindicaturi,  itcrum  Baioariam  '  ma- 
ioribus  copiis  petierunt,  sed  in  prima  congressione  • 
pulsi  a  Baioariis,  ct  innumera  multiludo  eorum  ^ 
caesa,  mulli  etiam  ex  eis,  qui  per  fugam  evadcrc 
conati,  Danubium  iranare  voluerunl  **,  gurgitibus 
fluminis  *  absorbii  sunt.  Inlerea  Conslanlinus  impe- 
rator  propler  negatam  sibi  regis  fdiam  iratus,  Tbeo- 
dorum  ^^  patricium,  Siciliae  praefectum,   cum  aliis 


nia  *  comprobalus ',  Franci  et  Baioarii,  Laisgobardi 
et  Saxoiics,  vel  ex  omnibus  provinciis  qui  ad  eun- 
dem  '  sinoduni  congrogali  fucrunl,  reminiscentes 
priorum  malorum  eius,  el  quomodo  domnum  Pippi- 
num  rogcm  in  exercilu  ^  dt*rclinquens  ',  et  ibi 
quod  theoilisca  lingua  harlbllz  *  dicilur,  visi  sunl^ 
iuiiicasse  sc  *  cuudem  Tassilonem  ad  morlcm.  Scd 
dum  omncs  una  voce  adclnmarcnt  capilale  '  eum 
f{'rirc  senieiiliani  '°,  iani  iicLus  domnus  Carolus  piis- 
sinius  rex  molus  misericordia  ab  *'  amorcm  Dci,  et 
quia  cumsanj^uineiis  "  cius  eral,  coiilciiuil  '^  ab  ip- 
sis  Dei  ac  suis  fuielibus,  ut  iion  morirelur.  £l  inler- 
rogalus  ^*  a  ii^mfaio  "  cleinciilissiino  donino  regc 
praedictus  Tassilo,  quid  agere  voluisscl ;   ille  vero 


ducibus  suis  flnes  Beneventanorum  vastare   iussil.  ^  postolavit  *%  ut  licenliam  habcret  sibi  tonsorandi 


Qui  cum  imperata  exsequerentur,  Grimoldus  *'  qui 
eodem  anno  post  mortem  patris  dux  Benevenlanis  ** 
a  rege  datus  est,  et  Hildibrandus  *',  dux  Spoliliho- 


ruro  '^,  cum  copiis  quas  congregare  potuerunt,  in 
Calabria  eis  occurrerunt^  liabenles  secum  legatum 
regis  Wlnigisum  *',  qui  postea  ^*  in  ducatu  Spoliti- 
no  *^  Hiidibrando  successit.  Commissoque  proelio, 
inmodicam  ex  eis  multitudinem  ceciderunt,  ac  sine 
*6uo  suorumque  gravi  dispendio  victores  facti,  ma- 
gnum  captivorum  ac  spoliorum  numerum  in  sua  ca- 
stra  retulerunt.  Rex  autem  in  Baioariaro  profectus, 
eandem  provinciam  cum  suis  terminis  ordinavit  at- 


el  in  monaslerio  '^  introeundi  el  pro  tanlis  peccatis 
gocnilenliam  agendi,  etutsuamsalvaretauiniam.  Si- 
miiiter  et  filius  eius  Theodo  deiudicatus  *■  est,  et 
tonsoratus  et  in  inonasterio  **  missus,  et  pauci  Bai- 
oarii  qui  in  adversitate  don^ni  regis  Caroli  perdu- 
rare  voluerunt  '®,  missi  sunt  in  cxilio.  Eodcmquc 
•*  anno  commissum  est  bellum  intcr  Cnecos  et  Lan- 
gobardos,  id  est  duce  "  Spolilino  "  nomine  Hildc- 
brando,  seuduce  Grimoaldo  *S  quemdomnusrexCa- 
rolus  posuit  ducem  super  Beucventanos,  et  fuit  mis- 
sus  Wineghisus  "  una  "  cum  paucis  Francis,  ul 
praevideret  eorum  oinnia  quae  gessissent.  £t  auxi- 
liante  Domino,  victoi  ia  est  facta  a  Francis  seu  su- 


qne  disposuit,  atque  inde  regressus,  in  Aquiagiiait  *" 

palatio  suo,  ubi  hiemaverat,  et  ^'  diem  Q^ntthii  i|i^  ^  pranominatis  Langobardis.  Idem  "  similiter  et  alia 

talicium   sanctumque  oascha  more  idfamni  cdui»     Ducna  commissa  est  inter  Avaros  in  loco  '*  cuius 


tvmf^* 


-  '>'. 


VARIANTES  LECTIONES. 

•  relegantur  7.  relegabantur  9.  ■  promiserant 
5.  9.  Huni  vero,  etc,  usque  sed  fmstra  dee$t  2. 
•  marcham  7.  marchiam  9.  *  dcest  7.  •  b.  i. 
3.  9.      •  primo  congressu  9.      '   c.  m.  7. 


no- 


11 


luerunt  9.  •  deestl.  **  teodorum  A,  "  gri- 
rooaldus  9.  *'  beneventanus  7.  "  hildebran- 
dus  2.  3.  7.  9.  *^  spoletanorum  7.  9.  '•  win- 
nigisum  7.  *'"*  posita  2.  '^  spoliiano  5.  spoletano 
7.9.     '*    aquisgrano  9.     '•  deest    7.     ' 


vocabulum  est et  Francis  '*  qui  in  ItaKa  ^ 

commanere  videntur;  opitulante  Domino,  victoriam 
obtinueruntFranci,  et  Avari  cum  contnmelia  reversi 
sunt,  fuga  lapsi  sine  victoria.  Tcrtia  pugna  com- 
missa  est  inter  Baioarios  et  Avaros  in  campo  *' 
Ibose  **  0,  et  fuerunt  ibi  missi  domiii  Caroli  rcgis 
Grahamannus  "  et  Audacnis  ^^  cum  aliquibus 
Francis.  Domino  auxiiiante,  victoria  fuit  Francoinim 
seu  Baioariorum.  Et  ista  omnia  supradictus  dux 
Tassilo  seu  maiivola  uxor  eius,  Liutberga  *'  Deoodi- 

YARIANTES  LECTIONES 

*  his  omnibus  (1.)  5. 7.  •  et  omnia  conproliala  6. 
•  veI(et)omnes  ex  aliisprovinciis  qui  ad  eandem  1.7. 

_.  *  regem  exercitum  5.     •  derelinqucs  2.    •  harislig  1 . 

•^  faaristalliz  2.  3.  herisliz  6.  harislil.  7.  "^  iussi  sunt 
6.  •  se  deesti.^.  6.  •  capitalnm  6.  *•  capi- 
tali...  sententia  1.5.  7.  *'  ad  i.ob.  3.  6.  7.  »*coii- 
sangiiineus  I.5.C.  7.  *•  obtinuitt.5. 6.  *Miil.  est 
5.  *»  iam  diclo  6.  *^postulavit  1.  6.  7.  "  inmo- 
nasterium  7.  *•  diiudicatus  1.  5.  7.  *•  monnstc- 
riura  6.  ••  volebant  5.  6.  7.  •*  Eodem  quoijue  i.  7. 
"  li,  sub  duce  I.  "  spoletano  I.  spobtano  7. 
•^  jffimaldo  1.5.  6.  7.  •«  wineeisus  i.  deest  2. 
winechisus  7.  ■"  una  deest  7.  •'  id  est  similiter 
2.  idem  (item)  d^est  1.  5.  6.  7.  ••  in  loco  decst 
2.  ••  francos  7.  franci  I.  "  qui  italiam  7.  "  in 
campo  ibose  deest  \.  •■  hibose  7.  ibos§  6.  8. 
••  sramannus  C.  "^  audacerus  I.  audaccrus  5. 
audraccus  6.  "  thassilo  cum  Malmola  uxore  Luil- 
berga  I. 


NOTiE. 
«  Oppidum  Austrise  Ips  ud  Danubium,  supra  Pechelarn  et  mouasterium  MeHiccnsc. 
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bilis,  per  fraudem  consiliaverunl  *.  Quarla  pugna 
fuit  commissa  ab  Avaris,  qui  voluerunt  vindictam 
|)cragere  contra  Baioarios.  Ibi  simililer  fuerunl 
missi  domni  Caroli  regis,  et  Domino  prolegenle,  vi- 
ctoria  chrislianorum  aderat.  Avari  fugam  incipicntes^ 
mulla  stragia  *  ibidem  facla  est  occidendo,  et  alii 
in  Danubio  fluvio  vilam  necando  amiserunt '. 


^:*G 


ANNALES  Er.IXIIABDf. 


ANNALIUy  LAURISSENSIUM 

CONTINUATIO  USQUE  AD  AN.  DCCCXXIX. 

AUCTORE  EGINHARDO. 

Post  haec  omnia  domnus  rex  Carolus  per  seroet^ 
ipeam  ad  Reganes!)urg  pervenit,  et  ibi  fines  vei 
marcas  Baioariorum  disposuiti,  qiiomodo  salvas  ^, 
Domino  protegenle,  cpnlra  iamdictos  Avaros  esse 
potuissent.  Inde  vcro  reversus  celebravit  natalem 
Domini  in  Aquis  palatio,  et  pascha  simiiiter.  Et  in- 
mutavit  se  numerus  annorum  in 

DCCLXXXIX. 

lude  iter  permotum  parlibus  Sclavaui.ic  ',  quo- 
rum  vocabulum  *  esl  Willze^,  Doinino  adiuvante; 
ct  '  una  cum  consilio  Francorum  et  Saxonum  per- 
rexit,  Renum  ad  Coloniam  transiens,  per  Saxo- 
niam;  usque  ad  Albiam  fluvium  venit;  ibique  duos 
pontes  construxit,  quorum  uno  ex  utroque  copite 
castellum  ei  ligno  *  et  terra  aedificavit.  Exinde 
promolttS  inantea  *®,  Domino  largicnte,  supradictos 
Sclavos  sub  suo  dominio  conlocavit.  Et  fuerunt  cum 
co  in  eodem  exercitu  **  Franci,  Saxones ;  Frisioncs  ^* 
autem  navigio  per  Hubola  ^*  ^  fluvium  cum  qui- 
busdam  Francis  ad  eum  coniunxerunt.  Fuerunt 
etiam  Sclavi  cum  eo,  quorum  vocabula  sunt  ^^  Su- 
urbi  *'  ^,  nec  non  et  Abotriti,  quorum  princeps 
fuit  Witzan  **.  Ibique  (ribsides  receptos,  sacramenta 
conpiurima  ",  Domino  perducente,  Franciam  per- 
vcDit.  Et  celebravit  natalem  Domini  in  Wormacia  '", 
et  pascha  simili^cr  *'.  Et  inmutavit  se  numcrus  an- 
Qorum  in 


D 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  coDsiliaverunt  et  peregerunt  7.  •  strages  t.  y^ 
5.  7.  slragis  6.  •  emiserunt  5.  6.  7.  el  alsos  in 
Danubio  fluminc  submerserunt.  i.  Quae  reliqui  co- 
dices  addunt,  Ijaureshamensis  (1.)  non  agnoscU,  cuius 
continnationem,  cum  iisdem  fere  verbis  constet  ac 
chronici  Moissiacensis  anni  789,  790,  791,  792,  et 
pars  anni  795,  quorum  auctor  eam  secutus  est,  iis 
adiungcndam  censuimus.      ^   salvum  2.   salvae  7. 

•  sclaviniae  5.      •  cui  voc.  7.      '  wilze  5.  6.  7. 

•  adi.  una  2.  •  ex  lino  2.  »•  inanle  5.  6.  7. .  "  in 
codem  in  exercitu  6.  **  franci  et  saxones  7.  fran- 
ci.  saxoncs  frisiones  2.  ''  labola  7.  albola  Bouq. 
*'  sunt  haec  7  *'  suurbineo  non  2.  suburbi  7. 
**  wintzan  5.  wizzan  7.  "  receptos  et  s.  quamplu- 
riLia  7.  **  unrmalia  pascba  5.  wormatia  pascha  6, 
warmaliam  7.   •»  pascnasimilitcr  deest  2. 


DCCLXXXfX. 
Naiio  quaedam  Sclavenoriim  *  est  in  Cermaru«i« 
sedens  super  litus  oceani,  quae  *  proprla  lingua 
Welalabi,  francica  *  autcm  Wiltzi  *  vocatur  ■.  Ea 
Francis  semper  inimica;  et  vicinos  suos  qui  Fran- 
cis  vel  subiecti  vel  foederaii  erant,  odiis  insectari, 
belloque  premere  ac  laccssire  '  solebat.  Cujus  inso- 
lentiam  rex  longius  ^  sibi  non  ferendam  ratus  *, 
be]T6  tkm  adgredi  statuit,  comparaioque  ingenti 
€ii0rcltii,  Jlbenum  apud  Coloniam  iraiecit.  Inde  per 
Sttoiilhiin.itiHP  agens,  cum  ad  Albiam  per^enisset^ 
witns  iii  irfpa  posiiis,  amnem  duobus  pontibus  iun- 
xit,  quorum  unum  ex  utroque  capite  vallo  munivit, 
et  imposito  praesidio  firmavit.  Ipse  fluvio  transito, 
qno  constituerat  exercitum  duxit,  ingressusque 
Wiltzorum  terram,  cuncta  ferro  et  igni  vastan  ius- 
sit.  Sed  gens  illa,  quamvis  bellicosa  el '  in  sua  nu- 
inerositate  confidens,  impelum  exercilus  regii  diu 
sustinere  non  valuit  **,  ac  proinde,  cum  primum  ci- 
vitatcm  **  Draga^viti  "  venlum  est  —  nam  *•  is  •^ 
ceteris  >ViIczorum  regtilis  et  nobilitate  generis  et 
auctoritate   seneclutis  *'  longe  ^^  praeniinebat  "  — 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  sclauoriim  ^.  5.  6.  7.  solauonoriiin  9.  •  qiii 
2.  3.  9.  *  franciaca  i.  *  uullzi  5.  G.  7.  in 
marg.  "wilsi  9.  "  vocantur.  1.9.  *  lacosserc  7.  9. 
»  diulius  7.  *  irauis  3.  '  deest  9.  *"  potuit  2. 
"  in  civitatem  2.  9.  ad  civ.  5.  "  dragamutinam 
7.  in  marg.  i  dragawiti  habet  MS.  •  '*  deest  7. 
est,  Wiltz:iji.  nani-is  9.  3  (?)  Vocem  WMItzan,  thco^ 
tiscam  vocabuli  Wiltzorum  versionem,  huic  a  scriba 
aliquo  in  liuenarii  codice  superpositam,  editoris  vitio 
itt  textum  irrepsisse,  eo  cqnfidentius  contendam^  quod 
in  nuUo  eam  codice  o/fenderim ;  quod  si  in  Trevirensi 
forte  legatur,  vilium  certe  antiquius  foret^  sed  eodem 
modo  coepisse  constaret.  Cetcrum  omnia  criticorum 
historicorumve  araumcnta  loco  hucusque  corrupto  sn- 
perstructaj  vera  lectione  codicum  auctoritate  resti' 
tula,  concidunt.  **  is  qui  cctoris  7.  *"  scnatus  T. 
"  deest  5  ?  9.     "  praccmiiielMt  5  ?  9 


*»  IHeflavei. 


NOTiE. 


k  Sorabi. 
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e3Uemplo  '  cuni  omnibus  suis  ad  regem  de  civilale 
processit,  obsides  qui  imperabantur  dedit,  fidem 
se  regi  ac  Francis  servaturum  iureiurando  promisit. 
Quem  ceteri  Sclavorum  primores  ac  rcguli  *  omnes 
secuti  ',  se  regis  dicioni  subdidcrunt.  Tum  iile, 
subacto  iilo  popuio  et  obsidibus  quos  dare  iusserat  ^ 
acceptis,  eadem  via  qua  venerat  ad  Albim  '  regres- 
sus  est,  et  exercitu  per  pontem  reducto»,  rebus  quo- 
que  ad  Saxones  pertinentibus  secundum  tempus  dis- 
positis,  in  Franciam  •  reversus  est,  et  in  Worma-- 
cia  ^  civitate  et  natalem  Doniini  et  pascha.  cele- 
bravit. 

DCCXC.  DCCXC*. 

Hoc  anno  nullum   iter  exercitale  •  a  rege  fa-         in  sequenti  vero  anno  nulium  lccit  iter,  sed  ibi 
€tum  ;  sed  in  Wormacia  residens,  legatos  Hunorum  ^  in  iamdicta  *  civitale  iterum  nalalem  Domini  cclc- 

bravit,  et  pascha  similiter.  Et  inmutavit  se  numc- 
nis  annorum  in 


ct  audivit,  et  suos  vicissim  ad  eorum  principes  mi- 
sit.  Agebatur  inler  eos  de  coniiniis  *  regnorum  suo-^ 
Fum,  quibus  in  locis  ^sse  deberent.  Haec  contcntio 
atque  *^  altercacio,  belii,  qnod  postea  cum  Hunis  ge* 
slum  est,  seminarium  el  origo  fuit.  Rex  autem  ,  ne 
quasi  per  otium  torpere  "  ac  tempus  terere  videre- 
tur ,  per  MoenQm  fluvium  ad  Sallz  ^*  ^  ,  palatlum 
suum  ifi  Germania  iuxta  Salam  fluviiim  constni- 
ctuni,  navigavit,  atque  inde  iierum  per  eundem  am- 
nem  secunda  aqua  Wormaciam  "  reversus  est.  Cum- 
que  ibi  hiemaret,  ipsum  palalium  in  quo  conversa- 
batur,  casu  accidente,  noctumo  incendio  concrema- 
tnm  est.  Ibi  tamen  permanens,  et  natalem  Domfni  et 
pascha  more  solemni  **  celebravit 

DCCXCL  ? 

Transacta  yerni  *'  temperie**,  circa  f|Matis  ini- 
liuin  rex  de  Wormacia  movens,  Baioariam  "  profe- 
ctus  est,  ea  roeditatione  ^*,  ut  Hunis  factorum  suo- 
rum  vicem  redderet ,  et  eis  *•,  quanto  celerius  •• 
possct,  bellum  inferret.  Comparatis  igitur  ad  hoc  ex 
omni  regno  suo  quam  validissimis  copiis  ,  et  com- 
meatibus  coiigregatis 'S  bipertito  •*  exercitu  iter 
agere  coepit.  Cuius  partem  Tbeodorico  "  comiti  ct 
Meginfrido  camcrario  *^  suo  commiltens ,  eos  per 
aquilonalem  "  Danubii  ripam  iter  agere  iussit.  Ipse 
cum  aiia  ••  parte  quam  secum  retenuit  *^ ,  austra- 
lem  eiusdcm  fluminis  ripam  Pannoniam  petilurus 
occupavit,  Baioariis  cum  commeatibus  exercilus,  qui 
navibus  devehebantur  ••,  per  Danubium   secunda 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  exemplo  I.  extimplo  4.  5.  eximplo  6.  •  rc- 
gali,  ut  sftpra  regalis  5.  6.  »  deett  i.  2.  5?  5.  6. 
sequentes  4.  secuti  omnes  9.  *  iuserat  I.  •  al- 
biam  2.  5.  7.  9.  '^  francia  2.  ^  warmatia  7.  ita 
aliquoliens  in  neaueniibns,  •  nulla  expeditio —  facta 
esl  9.  •  connnious  7.  de  o.  i.  eos  7.  3.  *•  deest  i. 
**  torpescere  7.  *•  salz  3.  salzt  5.  6.  salae  9. 
*»  pcr  v?ormaciam  6.  in  wormaciam  9.  *^  et  san- 
€tum  pasclia  celebravil  9.  *•  veris  5.  ^**  transacto 
vere  9.  »Mn  b.  7.  "  conditione  4. 5.  6.  *•  redde- 
ret  utquecisdem  7.  "  quam  primum  9.  **  deest  9. 
"  bilKJrlilo  5.  bipartilo  2. 3.  5.  6.  7.  9.  "  cf.  a.  782 
nof.  p.  *^cnbiculario9.  '"aquilonarem9.  **deest 
5,  9.    "  rclinuil  2—9.    "  deuebanlur  1.  2. 


*  [Huius  anni  principio  rex  Carolas  primi^eniiuni 
fllium  suum  Carolum  ultra  Sequanam  direxit,  daiis 
ei  ducatum  Cenomannicum;  qui  eodem  anno  aesta- 
tis  lempore  ad  palrem  revertitur.  Rex  autem  con- 
ventum  Francorum  habuit  in  Wormatia  civitate, 
disposuitqiie  ea  quae  utilia  videbantur  esse  in  regngi. 
suo.  In  ilio  vcro  anno,  olc.  9  b.] 


DCCXCI. 
Inde  aulem  iiinere  permoto,  partibus  Baioariae 
perrexit,  ad  Rcganesburg  *  pervenit »,  ibi  exerci- 
tum  suum  coniunxit,  ibique  consilio  peracto  Franco- 
rum,  Saxonum,  Frisonum,  disposuerunt  propter  ni- 
miam  maliciam  et  intoUerabilem  ^,  quam  fecerunt 
Avari  contra  sanctam  ecclesiam  •  vcl  populum  cri- 
stianum,  unde  iusticias  per  missos  impetrare  nou 
valuerunt,  iter  •  peragendi  ^.  Cum  Dei  adiutorio 
partibus  iamdictis  Avarorum  perrexenint  • ;  ad 
Anisam  •  ^  vero  *•  fluvium  properantes,  ibi  con- 
stituerunt  letanias  faciendi  triduo  ^^ ;  missarumquc 
sollemnia  eelebrando  *•  Dei  solatium  postulaverunt  '• 
pro  salute  exercilus,  et  adiutorio  doinini  noslri  lesu 
Christi,  et  pro  victoria  et  vindicta  super  Avaros. 
^  Supradictus  vero  princiH>s  de  australi  parle  Danu- 
bio  ^^  iter  peragens,  Saxones  autem  cum  quibus- 
dam  Francis  et  maxime  plurima  Frixonum  *•  de 

VARIANTES  LECTIONES. 

*-  ibi  iamdicta  6.    •  rcgnesburch  5.  reganesDug  6. 
^pwenitdm^  7.    *  intolerabilem  5.  o.  7.     ■  ec-      * 
clesiam  ut  pop.  Chesn.     •  iler  fuit  consilium  per- 
agendi  7.     ^  iler  pergentes  5.  iter  peragendi  /i.  e. 


Kdnigsltofai,  ad  Sab)  Francicae  caput. 


iter  peragendum.  •  avarorum.  Et  perrexeriint  7. 
•  enisam  6.  *•  vero  deest  7.  **  triduum  5.  pcr 
iriduo  7.  *•  celebrandi  5.  6.  *»  praestolaveriiiit 
6.  *^  danubii  7.  *■  frisonum  5.  6.  8.  frixorum  7. 
num  legendum  ct  manus  pluriroa  f  9  b.  habet  cl  mul- 
titudo  plurima. 

NOTif;. 

>>  DieEns 
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aquilonale  '  paric  Danubii  similiter  iler  peragcn- 
tes  *,  ubi  ad  joca  *  perveneninU  ubi  iaradicli  Avari 
rirmitates  habuerunt  praeparatas  :  dc  australi  vero 
partc  Danubii  ad  Cuincoberg  ^  «,  de  alia  vero  ri- 
pa  in  loco  qui  dicitur  Camp  '  ^,  auia  sic  nomina- 
tur  ille  fluvius,  qui  ibi  conlluit  in  Danubio  *.  Avari 
enim  ^,  cuni  vidisscnt  ulrasque  ripas  cxercitum 
continentes,  et  navigia  '  per  medium  fluvium  ve- 
nientcs,  a  Domino  eis  terror  pervenil :  dcreliqucrunt 
eorum  loca  muniia  quae  supra  nominata  *  sunt 
firniitatesque  eorum  vel  machinationes  dimisorunt, 
fuga  lapsi,  Christo  perduccnte  popiilo  suo,  ulros- 
que  exercitns  sinc  lacsione  ^^  introduxit.  Supradi- 
cius  cxcrcitus  ^^  sic  iter  peragens  **  usque  ad  flq- 


A.NXALES  EGINBARDI. 

aqua  descendcre  iussis.  Ac  sic  *  riicboalo  iti- 
nerc  *,  prima  castra  super  Ancsiim  '  posita  sunt. 
Nam  is  ^  fluvius  inler  Baioariorum  atque  Hunorum 
terminos  medius  c.trrcns,  certus  duontm  reguorum 
limes  babebatur.  Ibi  subplicatio  '  pcr  tiirhtum  facta, 
ut  id  bellum  prosperos  nc  felices  hal)eret  eventus. 
Tum  demnm  eastra  niota,  et  bellum  genti  Hunonim 
a  Francis  indictum  est.  Pnlsis  igilur  Hunorum  prae* 
sidiis,  ac  disinictis  *  munitioiiibus,  quanim  una 
s:!per  Cambum  fluvium  ^,  altera  iuxla  Coniagc- 
nos  civitatcm  in  inonlc  •  Ciijncoherg  •  vallo  fir- 
missimo  eral  cxslrwcla  ^*^ ,  fcrro  et  igiii  cuncta  va- 
stanlur.  Cumque  rex  cum  eo  qucin  duccbat  excrcitu 
usquc  ad  Arrabonis  ^^  flucota  venisset ,  transoiisso 


quc  cxcrcitus  de  ambabus  ^^  ripis  ad  propria  rever- 
si  sunt,  magnincantes  Deum  de  tanta  vicioria.  Et 
celebravit  *'  domnus  rex  Carolus  **  nalalem  Domini 
in  Reganesburg  *^,  ct  pascha  simililcr.  Et  inmutavit 

w  numenis  annonim  in 


viuni,  cui  *'  vocabulum  est  Raba  ;  et  exinde  uter-  ^  eodom  fluvio,  per  ripam  eius  usque  ad  lf>cuin  in  " 

quo  is  Danubio  miscetur  accessit,  ibique  per  aliquol 
dies  stalivis  **  hnbilis,.per  Sabario.m  ''  ^  rcvertisla- 
tuit.  Alias  voro  copias ,  qiiibus  Thcodoricum  et  Me» 
ginfridum  praercccrr.t,  per  Bcchaimos  ^^,  via  qua 
vcncrant  *",  rovcrti  pracccpit.  Sic  peragrata  ac  dc- 
v;islata  ^^  magna  partc  Pannoniae  ,  cum  incolomt 
o\crciUi  Francorum  in  Baioariam  s(f  recepit.  Saxo- 
nos  aulem  el  Frisioncs  *'  cum  ThvoJorico  et  Mcsio- 
frido  pcr  Bcehaimos ,  ut  iussiim  erat  *",  domom 
regressi  sunt.  Facla  est  *'  hacc  expeditio  sine  omni 
rcrum  incommoJo,  practcr  quoJ  in  *^  illo  quem  rei^ 
diicebat  excrcitu,  tanta  cquorum  **  lues  exorta  cst , 
ut  vix  decima  pars  de  tot  milibus  eqtiorum  reman- 
sisie.dicatur.  Ipse  auiem  cura,  dimissis  copiis,  Re- 
^  ginua  "  d^oldilein,  quae  nunc  Reganesburg  **  voca- 
tiiiP,  YeDiM0|p  et  in  ea  hiematurus  consedisset ,  ibi 
ua^lem  Domini  et  pascha  celcbravit. 

VARIANTES  LECTIONES. 


VARIAJSTES  LECTIONES. 
^  aquilone  5.  6.  7.     *  peragens  2.  6.     '  locun^ 


^  si  i.      « iienere  i. 


T.     *  cummeoberg  7.  comeoberg  9.    •  campa  C.      »  subplaiitatio  i . 

*  danubfum  6.      ^  alteri  cnim  i.    'etnavigia fuit.  Altcra  2.    • 

{^'.pradictus  o^crcHus  dcest  7.  *  nominali  2. 
^^  lacsione  in  pannoniam  introivit  9  b.  *^  intro- 
«luxit  supradictus  rex.  Sicque  7.  "  peragentes  6. 
•|K^regerurit  7.  "  cuius  5.  7.  **  ambobus  2.  6. 
^>  post  cekbravit  in  codice  %  folium  deest,  rursus  in- 
cipit  anno  794  tii  sytlabis  scncta  iam  fati.  ^*  Caro- 
ius  deest  ^.  6.  "  reginesburg  pascha  6.  regansburg 
pascha  6. 


*  anisum  7.  ^  Nanis  2. 
*  dcstructisi — 9.  '  fluvium 
niontem  9.  •  cumcbcrg  9.  quio- 
berg  6.  "  extructa  erat  7.  **  deesti}.  9.  **  st. 
p.  a.  d.  h.  9.  ^'  sabaniam  I.  sarabiaro  5.  6.  baioa- 
riam  9.  '^  bohemos  0.  begaminos  7.  behamannos 
9.  *'  ierant  7.  *•  devasta  1.  *^  frisoncs  5.  7.  9. 
in  marg.  Phrygiones  "  iusserat  7.  *•  est  autem 
5.  5.  9.  "  deest  9.  •*  tanl§  quorum  \.  "  in  re- 
gimini  al.  reginum  7.    *'  regane})urg  3.  raiispona  6. 


NOTiE. 

^  Civitas.  antiqua  et  in  Vita  S.  Sevcrini  aliquo-  D  enim  conlinui  inde  a  Styrise  confinibus  ad  Danii- 
lis^iis  mcmorata,  oua;  jam  toia  interiit.  De  situejus      bium  usque  protcnduntiir,  ad  qucm  arcta  tantum 


vt  montis  Cumeoberg  disputatur,  nam  qui  hodie 
Kaumbcr^  audil  vicus,  recto  itinere  ^iinque  ad  mi- 
itimiim  miiiaria  Germanica  a  Danubio  remotus,  in 
iiiediis  monlibus  consistit.  Aut  igitiir  viam  milita- 
rcni  eo  xvo  roontes  iransiisse,  qiialis  hodie  ct  via 
lata  a  campo  Liliorum  (Liliei^fel  I)  per  Kaumbc^ 
Sanctam  Crucem  ducit,  aut  vocabulum  KumcobCrg 
olim  latius  ad  'ullhnos  in  Danubii  ripa  mpntcs  usqoe 
pcrtinuissc  existimandum  est.  Quod  quidem  ct  loco 
nostro,   ct  antiquo  via^  militaris  du(  tui  Danubium 


ci  ipso  locorum  situ,  qucm  xqwct  ac  viam  illam  mon- 
ian;ini    anno  1821  exploravi,  oonfirmotur.  Montcs 


via,  castello  Greifenstein  desuper  imminente,  re- 
linquitur,  qua  munitionibus  vel  in  extremo  monte 
vel  prope  Konigsstadten  —  qitam  pro  Comma^enis 
haheo  —  defensa,  iter  transcuiitibtis  intcrciuditur. 
Annales  quoque  Ftildcnses  anuo  884  Caroli  impcra- 
loris  et  Zuentibaldi  colloqiiium  roonte  Comiano  (id 
est  Cumeoberg)  prope  TuIIinam  memorani,  quod 
minime  in  vicum  Kauinberg,  moniibus  a  fonte  Tui- 
linis  discretum,  optime  autem  in  Konigsstadten  qua- 

c(rat. 

I»  Der  Kamp^  in  Bohemix  montibus  ortus,  Cla- 
ram-valiem  (Zwelt)  prajlerfluit,  ct  jraulo  infra  Krct 
misam  Danubio  misootiir. 

c  Die  Raab. 

<•  Sarwar. 
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ANItALCS  EGINHARDl. 
DCCXCII. 

#  Orgellis  est  civitas  *  in  Pyrinci  niontis  iugo 
Mla  9  cuius  episcopus  nomine  Feiix ,  natione  Hispa- 
niitt  ab  Elipando,  Toleti  episcopo ,  per  litteras  * 
oonsultiis,  quid  de  humanitate  salvaloris  dei  et  do- 
mini  nostri  lesu  Cliristi  senlire  debcret,  ulrum  se- 
ciindum  id  quod  homo  est ,  proprius  an  adoptivus 
Dei  filius  credcndus  esset  ac  dicendus,  valiie  incaute 
ntque  inconsiderate,  et  contra  anliquam  catholicac  * 
•cclesiae  doctrinam ,  adqplivum  non  solum  pronun- 
tbvit,  sed  etiam  scriptis  ad  roemoraium  episcopum 
libris,  quanta  potuit  pcriinacia  ^  pravilatcm  inten- 
tionis '  suae  dcfenderc  curavit.  Huius  rei  *  causa 
dnetos  ^  ad  palalium  regis  —  nam  *  is  tiinc  apud  ^ 
'^'^nuro,  Baioariae  civilalcm,  in  qua  *  Iiiemaverat 


AXTTALES  I  AVRISSEKSeS. 

Dccxai. 

«  Hacresis  Feliciana  primo  ^  ibi  condemnata  ^  cst| 
quem  Anghilhertus  ',  ad  praesentiam  Adhani  apo« 
stolici  adduxit  ^,ct  conressionc  facta  suam  haercsiui 
iterum  abdicavii.  Coniurniio  contra  regem  a  filio 
eius  Pippino  facta,  dclecta  ei  conpressa  est.  Codm 
anno  nullum  iter  exercitnle  factum  cst.  Pons  super 
navigia  flumina  transcuntia  factus  est,  anchOris  ct 
funibus  ita  cohacrcns ,  ut  iungi  ci  dissolvi  possit. 
Et  cclebravit  doinnus  rcx  natalem  Domini  ibi,  simi- 
liter  pascha  cclebratum  est  *.  Et  inmulavit  se  nume* 
rus  annorum  in 


residebat  —  uhi  congrcgaio  episcoponim  concilio  ** 
apdilus  est,  ct  crrasser  convicius,  ad  praescntiam 
Ihdriani  pontiPicis  Romi^m'^  missuSt  ihi  **  ctiam 
coram  ipso  *'  in  basilica  beati  Petri  apostoli  haere- 
sem  ^^  suam  damnavit  ^'  alque  abdic4&vit.  Quo  facto, 
ad  civitatem  suam  rcversus  est.  Rcge  vero  ibidcm 
aestalcm  agcnle,  facta  est  contra  illum  ^*  coniuratio 
a  filio  suo  maiore,  nominc  Pippino,  et  quibusdam 
Francis,  qui-  se  crudelilatciu  Fastradae  "  reginae 
ferre  non  posse  adseverabanl  *',  atque  ideo  in  necem 
fegis  conspiraverant.  Quae  cum  pcr  Fardulfum  ** 
l,4HBgobardum  detecta  *^  fuisset ,  ipsc  ob  merituAi 
(idei  servatae  monaslerio  sancti  Dionisii  donatus  est, 
Auctores  vero  coniurationis  ut  rei  maiestatis  "  |Mr- 
lim  gladio  caesi,  pariim  patibulis  suspensi,  ob  mitf»'  ^ 
<|itaiara  scelus  tali  morie  multati  sunt.  Ros  /in^n 
fMtiptcr  bcllum  cum  Hunis  susceptum  in  BiteiBHbi 
sedens,  |ionlem  navalem,  quo  in  DanuJ/io  ad  id  bcl- 
hun  uteretur,  aedificavit,  ibique  natalcm  Domini  et 
sanctum*  pascha  celebravit. 

DCCXail. 
Com  rcx  bcllum  a  se  inchoatum  **  conficere  *'  cu- 
peret,  et  Pannoniam  iterum  petere  -disposuisset  *^ 
allalum  *'  est,  copias  quas  Theodericus  comes  per 
Frisiam  **  ducebat,  in  pago  [Iriustri  *^  ^  iuxta  Wi- 
sorani  fluvium  *'  a  Saxonibus  esse  interccplas  atque 
doktas.  Cuius  rei  nuntio  accepto,  magnitiidinem 
dainni  dissimulans,  iter  in  Pannoniam  intennisit  **. 

VARIANTES  LECTiONES.  j. 

*  c  e.  7.  •  literas  7.  9.  comianter.  •  deest  7. 
^  pertinacissime  9.  '  opinionis  9.  *  regi  I.  "^  du« 
ctns  esi  7.  *  deest  7.  qui  tuqc  9.  *  qua  et  h.  9. 
V  oonsilio  5.  7.  •'  romani  7.  »'  ubi  5.  7.  9.  »« 
iesit  4.  5.  6.  *'  heresim  5.  4.  5.  6.  7.  9.  >"  con-r 
iessus  est  9.  **  euin  9.  "  fastradanae  7.  *'  asse- 
rebant  7.  *'  ardulfum  7.  "  detacti  i.  •»  rei  lae- 
sao  ro.  9.  "  inchoandum  2«  "  pcrficere  5.  6.  '^ 
decrevisset  9.  constiluisset7.  *•  nuntiatum  9.  a.  est 
ei7.  **phrisiam7.  '^  hruistriS.  hiriustri  5.  riustri 
6.  mstri4.  hrinstri  al.  hriusti  7.  rhiustri  9.  *"  deeit 
0.     **  intermisit.  Persuasum  tunc  regi  erat  si  9. 


Dccxaii. 

Rex  auiomnali  tempore  de  Reganeslnirg  '  itcr 
navigio  facieus,  usque  ad  fossatum  magnum  inter 
Alcmana  ^  ^  et  Radantia  «  pervenit ,  ibique  missi 
aposlolici  cum  magnis  muneribus  praesentati  sont. 
Ilii  idissus  nuntiavit  ',  Saxones  itenim  fideu  suam 
fefellisse.  inde  per  Radantia  in  Mohin  '  navale  '* 
iter  peragenSt  natalem  Domini  celebravii  ad  sanctum 


VARUNTES  LECTIONES. 

*  primitus  audita  el  in  reganesburg  prlmc  con- 
demnata  esl  5.  '  condempnaia  5.  '  angibertus  6. 
angiibertus  7.  ^  abdicavit  6.  "  possit.  Ibi  nata* 
lem  doroini  et  pascha  celeLravit  carolus  rex.  Et 
7.  *  ragnesburg  5.  regaiisburg  6.  rageiiisburg 
7.    *  alimanna  correct.  alemanna  6.  Alcmanum  7. 

*  mochin  7.  mohim  8. 


•  La  Seu  d^Vrgel 

^  Ruslringen,u\  sinistraWiscriC  marc  influentisripa. 

«  Locus  dc  conjurationft  deiecla  dcest  in  7,  8? 
0,  9  b,  40, 11.  In  Annal.  Ej^^inhardi,  Fuld.  5,  6,  12, 
narratioui  de  Iixresi  soljicitnr;  nbinam  lod  in  co- 


dic<*  2  coliorali.s  fuf^ril,  folto  cxriso  ignoratnr.  Pri- 


*  Uii  nuntius  nuntiavit  7. 
'*  navali  6. 

NOTiE. 

mus  cum  Chcsnius  ex  codicc  5  in  tcxtum  receptom 
toti  narralioni  |>ncposuit,  pcrperam  ut  opinor,  hipc 
enim  causa  fuerit  quod  sequenti  sententiae  Yocen\ 
Reganesburg  intruderet  ct  aiia  quoque  immutaret. 

4  Die  AUmM.  ^ 

•  /Wt'  Rednitz. 
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ChiliaDura  in  Wirzinburg  «.  Et  inmulalus  est  nume-     El  cum  ei  pcrsuasum  esset  a  quibusdam ,  qui  id  « 
ros  anoonim  in  sibi  comperlum  essc  dicebant,  quod  si  inter  Ra- 

dantiam  *  el  Alomonam  '  fluvios  eiasmodi  ^  fosRa- 
ducereUir,  quae  esset  navium  capax  ',  possc  per- 
conimode  *  a  ^  Danubio  in  Rhenum  navigari ,  quia 
borum  fluviorum  aller "  Danubio,  alter  Moeno  mi- 
scetur,  confestim  cum  omni  comitatu  siio  ad  locum  * 
venit,  ac  magna  bominum  multitudine  congregata  **, 
totnm  autumni  tempus  in  eo  opere  consuropsit  **. 
Ducta  est  itaque  ^*  fossa  inter  praedictos  fluvios 
duum  milium  passuum  longitudine,  latltudine  tre- 
centorum  pedum ;  sed  in  cassuin.  Nam  propter  inges 
phivias  et  terram,  quae  palustris  ^'  erat,  nimio  liQ-. 
more  **  naturaliter  infectam  *',  opus  quod  flebat  *• 
"  consistere  non  potuit ;  sed  quantum  interdiu  teme 
n  fossoribus  fueral  egestiim,  lantum  noctibus,  humo. 
tlerum  in  locum  suum  relabcnte  ",  subsidebat.  In 
hoc  opere  occupato  "  duo  valde  displicentia  de  dH 
versis  terrarum  parlibus  adlala  sunt;  nnum  erat 
Saxonum  omnimoda  defectio,  alterum  quod  Sarra- 
ceni  Septimaniam  ingressi ,  proelioque  cum  illias 
limitis  custodibus  atque  comitibiis  conserto,  multis 
Francorum  interfectis ,  victores  ad  sua  regressi 
suiit  ^*.  Quibus  rebus  cbmmotus ,  in  Franciam  re- 
Tcrsus  est,  celebravitque  natalem  Domini  apud  san-. 
ctum  Gbilianum  ^  iuxta  **  Moenum  fluvium,  pascha  ** 
Tero  super  eundem  fluvium  in  villa  Franconovurd  *', 
in  qua  et  hieniaverat. 
DCCXCIV.  jj  DCCXCIV. 

Fascha  eelebratiim  est  in  Franconofurt  *,  ibique  llex  pipopter**condemnandam"haeresim  Felicia- 
congregata  est'  sinodus  magna  episcoporum  Gal-  nan  Mtalis  iniiio,qoando  et  generalem  populi  soi 
liarum,  Germanorum»  Itaiorum^,  in  praesentia  iam-  ccmveiftum  habuit,  concilium  **  episcoporum  ex  om- 
fati  principis  et  missorum  domni  apostolici  Adriani,  nibus  regni  sui  provinciis  in  eadem  villa  congi^a- 
quorum  nomina  haec  sunt,  Theofllactus  ot  Stcpha-  ^U  ".  Adfuerunt  etiam  in  eadem  synodo  **  et  '*  legaU 
nus '  episcopi.  Ibi  tertio  condemnata  *  est  haerc-  sanclae  Romanae  ecclesiae  **,  Tbeophylactiis  '*  ac 
sis  ^  Feliciana ,  quam  damnationem  *  per  auctori-  Siephanus  episcopi ,  vicem  tenentes  eius  a  quo  missi 
latem  sandorum  patrum  in  libro  conscripserunt ,  sunt  **,  Hadriani  papae.  In  quo  **  concilio  et  haere* 
quem  librum  omnes  sacerdotes  manibus  propriis  ^is  memorata  condemnata  est ,  et  liber  contra  eain 
subscripserunt  *.  Ibi  obiit  Fastrada  *^  regina,  et  in  comrouni  episcoporum  auctoritate  conpositus»  in 
sancto  Albano  honoriflce  sepulta  est «.  Pseudosino^  VARIVNTES  LECTIONES 

dus*^  Graecorum,  quam  falso  septhnam  Yocabant, 

etpro"adorandisimaginibusfecenint,reiectaesla     ,    \  ^*^   ^\h      l/a^antia   1.  2,  adantiiam  H. 

\-A  «u      »  j        -  .-      «  alamonam  3.  5.   alimonam  4.  alomoneam  (>.   al- 

ponUflcibus.  Inde  rootus  est  exercitus  partibus  Saxo-     nionum  9,        ^  decst  9.     »  fossa  navium  capax  du- 

uiae  per  duas  turmas;  in  una  **  fuit  ^^  domnus  Ca-  D  cerelur  9.     *  commode  9.     ^  e  9.      *  quod  altcr  9. 

rolus  gloriosissimus  rex  :  in  aliam  «»  misit  domnum      !  »"<>  ^  ?•     »•  congregalaque  hominum  multitudinc 

(magna  deesl)  9.  "  conceplum  —  ossa  —  qua  — 
danubio  moeno — muUitudo  2.  confestim  autem  cum 
6.  *»  deest  9*  **  plaustris  1.2.  »^  uinore  i.  '■ 
humore  suapte  natura  imbutam  9.  nataliter  3.  in- 

xTADf  4  vrpi7C!  » irr.'ri/^i^i:*o  ^^^  ^'  ^'  ^'     "  coeptum  opus  3;  9.     "  relabante 

>AmArSTES  LECTIONES.  7.  rehbentcs  2.      *•  occupalo  regi  7.      ••  essent  7. 

*•  kilianum  3.  4.  5.  9.  kylianum  S.        «» in  Wirtri- 

^uiu*sinburg  5.  wirzeburg  6.  wirsinburg  7.  wirzm-     burgo  iiixta  9.    **  paschalis  vero  festi  solemnilatem 

iMirg  8.    *  fracnofurd  5.  franchenfurd  6.  francno-     9.    **  franconouurt  3.  4.  franconouuro  5.  6.  franco- 

furt  7.    *  est  deest^.    ^  italiorum  6.    '  stl>efanu9-2.      nofurt  9.  *^  ad  9.    **  condenipnaiioiiem2.    **  con- 

•  condempn;)ta  5.  6.     ^  crcsis  2.     «  dampnationem      silium  6.    *^  eandeni  villam  convoc^vit  7.    **syno- 

6.  •  conscripserunt  5.      *•  fastradana  6.  fasiradane      do  i.     **  deesl  3.  9.    *•  legati  romani  pontifieis  9. 

7.  "  pseudasinodus  2.      "  vocabanl  pro  2.  5.  6.      '*  thcophilaclub  C.  teophilaclus  4.  .*>.      *»  fuerant  9. 
»*  unam  7.    «^  fuit  ipse  d.  7.    »•  alium  2.  "  eo  7. 

NOTiE. 
•  Epitaphum,  quod  hodie  ibi  conspicitur,  recentius  est,  et  inter  hiscriptiones  nostras  referetur. 
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quo  ofDDCS  propriis  manibus  '  subscripserunt.   Sy- 

Dodus  eliani ,  quae  anlc  paucos  annos  iii  *  Constan- 

^Dopoli  sub  Ucrena  '  et  Constanlino  filio  cius  con- 

gregala ,  el  ab  ipis  non  solum  "  sopliroa ,  verum 

etiam  universalis  csl '  appcllata,  ut  ncc  scptima  ncc 

UDiyersalis   baberetur  dicercturvc  *,  quasi  supcrva- 

C4ia  in  totum ,  ab  omnibus  abdicatn  est.  Mortua  cst 

ibi  ct  ^  Fastrada  regina ,  el  Mogontiaci '  apud  san- 

clum  Albanum  scpulta.  Quibus  peractis,  rex  biper- 

lito  excrcilu  Saxoniam  petere  statuit,  eo  videUcct  mo- 

do,  ut  ipse  cum  dimidia  partc  copiarum  ab  anstrali 

parte  intraret,  Karlus  *  vero  filius  eius  cum  alia  roc- 

dietate  libcnum  apud  Coloniam  traiceret ,  et  in  eau-' 

dem  regioncm  ab  occidente  vcnirct.  Quo  faclo,  licel 

^axones  in  campo  qui  Sinoireld  *^  «  vocatur,  quasi  B 

procliuUi  cum  rcgc  commissuri  consedissent ,  ibiquc 

adventum  eius  oppcrirentur  ^*,  amissa  victonac  spc, 

quam  sibi  paulo  ante  falso  *'  pollicebanlur,  ad  dcdi- 

lionem  omncs  convcrsi  sunt ,  victique  sine  proclio , 

regis  victoris  potcslati  se  subdiderunt.  Dedcrunt  igi- 

tnr  **  obsides,  et  iureiurando  Odcm  se  regi  servare 

vclle  *^  promiserunt.  Sic  omisso  proelio,  et  Saxoncs 

domum  reversi  sunt ,  el  rex  ,  transmisso  Rbeno ,  in 

Galliam  se  reccpit,  ct  cum  Aquasgrani  venissct, 

ibidem  bibernis  babiiis,  et  natalem  Domini  el  pa« 

9cba  cclcbravil. 

DCCXCV 

Quamquam  Saxones  acslate  praetcrita  et  obsides 

dedissent ,  et  sccundum  quod  iussi  erant  sftcrMneiita 


ANNALrS  LAURISSE^SCS. 

Carolum  nobilissimum  filium  suum  pcr  Coioniam. 
Saxoncs  autem  congrcganles  sc  in  campo,  qui  dicitup 
Sinitfclt  \  praeparanlcs  se  qiiasi  ad  pugnam,cuni 
vcro  audissciit  se  cx  duabus  partibus  csse  circum- 
datos,  (lissipavit  Dcus  consilia  corum ,  ct ,  quainvis 
fraudulcnlcr,  cl  cbristinnos  *  sc  et  fidclcs '  domno 
rcgi  *  fore  promiserunt.  Rcx  ad  palatium  quwl 
Aquis  ■  vocalur  rcdiit  •,  ibique  •  nalalem  Domini 
cclcbravit  ct  pascba.  Et  inmulavU  sc  numenis  anno- 
rum  in 


DCCXCY. 
Iii  quo  rex  etiam  venit  ad  locuni  qui  dicitur  Cuf- 
finstang  *  ct  in  *  suburbium  ^^   Maganciacensis  '* 


iorassent,  rex  tamen  *'  iilorum  perAdiae  dod  inoie-  C  arbis,  et  tenuit  ibi  placitum  suum.  Audiens  vero. 


quod  Saxones  more  solito  promissionem  suam,  quam 
de  babenda  **  cbristianitale  et  fide  rc^is  ''  fencnda 
fecerant  ^^,  irritam  fecissent,  cum  excrcitu  in  Sax(»- 
niam  ingrcssus  est ,  et  usquc  ad  fluvium  Albiin  pcr- 
vcnit,  ad  locum  qui  dicitur  Uliuni  "<i,  in  quo  tur.c 
Witzin  **  Abodritorum  '^  rex  a  Saxonibus  occisus 
est :  ibi  etiam  venerunt  missi  Tudun ,  qni  in  gentc 
et  regno  Avarorum  magnam  potcstatem  babebat  '<*, 
qui  dixerunt,  quod  idem  **  Tudun  «  cum  terra  et  po- 
pulo  suo  se  rcgi  ■•  dederc  vellet,  ct  cius  ordinationc  " 
cbrislianam  fidcm  snscipere  *'  vellet.  Rex  vero,  af- 
flictis  magna  ex  parte  Saxonibus,  eoromque  **  terra 
vastata,  acceptisque  corum  obsidibus,  in  Gallias  rc- 
diit ,  et  in  palatio  quod  vocalur  *^  Aquis  "  nalalein 

VARIANTES  LECTIONES 

*  sinistfelt5. 9.  sinitsfelt6.  sinaisfelt7. 6initfclt2. 8. 

*  fraudulciiter  cbristianos  5.  7.  *  fidcle  2.  ^  rcge 
2.  6.  •  aquisgrani  7.  •  rcddit  2.  '  ibi  2.  ■  cus- 
sinstang  in    5.  cbusstagn   in  G.   cuffinstain  in  8. 

*  et  iii  z.  **  suburbio  7.  *^  mogontiacensis  5.  0. 
mogunliacensis  7.  "  babcndi  2.  *'  reci  7.  *^  fe- 
cel>ant2.  ''libumS.  Iuni8  7.  '*wizzinD.6.wiziu7. 
"  abadritorum  5.  "  babeat  2.  *•  isdem  7.  «•  rc- 
ge  2.  **  ordinationcm  2.  6.  **  suscipere.  Rex  7. 
■•  eorum  deest  7.  **  qui  vocatur  2.  C.  7.  ••  aquis- 
grani  7. 

NOTiE. 

•  Campus  Sendfeld  prope  Wunncnberg,  a  inoridio  ^  Bardowik  proprc  Liineburg. 

Paderbornae.  et  septcnirione  Er«>sbnrgi.  Cf.  Fiirsicn.  ^  Lune  prope  Luneburg. 

bergii  Mon.  Pad.  p.  185.  «  Tudun  nomen  digniiatis,  non  hominis,  quod  el 

^  Kosthcim.  noMr  imi«il.  €f.  Hiitoriain  nncdbm,  pag.  1i4. 


mor,  conventum  gencralem  traus  Rhenum  iB^tilla 

Cufiesstein  *•)*,  quae  super  Moenum  contra"  ^^tfi""^ 

liacum  '•  urbcm  sita  est,  more  solcmni  habuil,  at- 

que  inde  cum  cxercilu  Saxoniam  ingressus,  pene 

lotam  fiopiilando  pcragravit.  Cumque  in  pagum  Bar- 

dengoi  '•  pervenissct ,  ct  iuxta  locum  qui  Bardcn- 

wih  ^^  c  vocatur  positis  castris,  Sclavorum,  quos  ad 

se  vciiire  iusserat ,  expectarel  adventum ,  subilo  ei 

HUDtiatum  est,Witzinum**,  rcgem  Abodrilorum  •*, 

cum  Albim  ••  traiccret ,  in  dispositas  a  Saxonibus 

insidias  in  ipso  fluminc  incidisse ,  el  ab  cis  esse  in- 

lerfectum.  Quod  factum  animo^^rcgis  ••  ad  Saxoncs 

VARL^NTES  LECTIONES, 

•  p.  m.  deest  9.    •  deest  7.    •  harcna  5.  helena  3. 
4.  6.  7.  irene  9.      *  tanlum  7.     »  cral  3.  9.      •  di-  D 
cerelur  habercturque  7.      ^  deest  3.  4.  9.     •  mo- 

fnliaci  2.  9.  mogonlia  3.  maaontiaci  4.  mogonciaco 
monciacoG.  •  carolusl.4.7.  *•  sinolfeldus  2. 
sinotfeldnm  5. 0.  sinofcld  4.  smctfeldus  nu.  sinolfeld  7. 
sinifelt  9.  »»  oporirentur  5.  6.  »•  f.  p.  a.  7.  '• 
dederuntque  7.  **  v.  s.  3.  9.  rcgi  servare  sc  vclle  7. 
*»  autem  1.  "cufTestein  2.  5.  6.  7.  cuffestenS.  cuf- 
fenslein  9.  "  circa  al.  contra  7.  iuxla  4.  "r/'.  794 
nd.  '•bardengau  9.  hardengum  ms.  bardcngoc  7. 
'•  bardemwih  2.  bardenwic  4.  bardcnwig  3.  9.  bar- 
dembumh  7.  •'  wizinum  7.  uurzinum  6.  wiltzan  9. 
•■abotritorum  2  ?  0.  ••  albiam  7.  «^aniinum  1.  2. 
5?  4.  5.  6.    "ciiis7. 
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Damioi  oelcbravil,  et  pascha  simililer.  El  inmutavil 
se  nuiQcrus  anDoruro  in 


DCCXCVI. 
Adrianus  ^  papa  obiil ,  et  Leo,  mox  ut  in  locum  * 
eius  successit,  misit  legatos  cum  muneribus  ad  rc- 


citius  debellaiidos  vclut  quosdara  stimulos  addiJit, 
et  in  odium  perfidae  *  gcntis  aniplius  excitaTit. 
Terra  igitur  magna  ex  *  parte  vaslata,  etobsidibus* 
quos  dare  iusserat,  acceptis,  in  Franciam  revcrsus 
est.  In  hac  expediiionc ,  dum  castra  super  Albim 
haberet,  veiierunt  ad  eum  lcgati  de  Pannonia  unios 
'  ex  primoribus  Hunonim ,  qui  apud  suos  TuduD> 
vocabatur  '.  Is  et  sunm  adventnm  *,  el  se  cbri- 
stianum  fieri  velie  promisil.  Uex  autem  Aquasgrs^ 
ni  ^  veniens,  sicut  ct  anno  superiore  ',  ibi  tempo- 
ribus  suis  et  natalein  Domini  ct  pascha  celebravit 

DCCXCVI. 
Romae ',  Iladriano  defunclo ,  Leo  pontificatuoi 
susccpit,  et  mox  pcr  legatos  suos  claves  confessionis 


gem,  claves  etiam  confessionis  »  sancti  Petri  el  ve-  b  sancli  Petri  ac  vexilhun  Romanae  urbis  "  cum  aliii 


xillum  Romanae  ^  urbis  eidem  direxit.  Sed  et '  Hei- 
richus  *  dux  Foroiulensis  ^,  missis  hominibus  suis  ' 
cumWonomyro  'Sclavo  in  Pannooias  *•,  hringum  ** 
gentis  Avarorum  longis  retro  temporibus  quietum, 
civili  bello  faligalis  inlcr  se  principibus,  spoliavit  — 
Chagan  "  seu  *»  lugurro  *^  intcslina  clade  addiclis  *" 
et  a  suis  occisis  — ,  ihesaunim  priscorum  rcgum 
mulla  saeculorum  prolixitale  collectum  ^*  domno 
Carolo  regi  ^^  ad  Aquis  palacium  misit.  Quo  acce- 
pto ,  peracta  *'  Deo  largilori  omnium  bonorum  gra- 
liarum  aclionc  ",  idem  vir  prudenlissimus  adque  *• 
largissimus  et  Dei  dispensator  magnam  inde  parlem 
Roroain  ad  liroina  aposlolorum  misit  per  Angilber- 
tum  *^  dileclum  abbatem  suum  ;  porro  reliquam 


muneribus  regi  misit,  rogavitque  ut  aliquem  de  saii 
optimaiibus  Romam  milteret,  qui  populuro  Roma- 
num  ad  suam  fldcm  atque  subiectionem  per  sacra- 
menla  firmareL  Missus.est  ad  hoc  Angilbertus '*» 
abbas  monasterii  sancli.  Richarii  **  «,  pcr  quem  ** 
etiam  tuoc  ad  sanctum  Petrum  magnarn  partem 
Ihcsauri,  qucm  Ericus  *^  dux  Foroiuliensis,  spoliata 
Hunorum  regia  quse  Hringus  *"  vocabatur,  codem' 
anno  regi  de  Pannonia  *^  detulerat,  misit»  reiiquoiii 
vero  intcr  optimates  ct  aulicos  cacierosquciii  pala^ 
tio  suo  miiitantes  liberali  manu  distribuit.  AlqiM 
his  "  expletis,  ipse  cum  cxercitu  Franconim  " 
Saxoniam  petiit,  Pippinum  vero  filium  suum  cam 
Italieia  ac  Baioaricis  ^*  copiis  in  Pannoniam  ire  ius- 


parlem  opiimatibus,  clericis  sive  laicis,  celerisque  ^,  j.,  £»  |p,e  quidem.  Saxoniacx  magna  "  parte  va»- 


iidelibus  suis  largitus  est.  In  eodem  auno  Tudun  ** 
secundum  poUicitationem  suam  cum  magna  parte 
Avaroniin  **  ad  rcgcm  vcnit ,  se  cum  popnlo  suo  et 
palria  regi  dedit;  ipse  '^  et  populus  baptizatus  est, 
et  bonorifice  muneribus  donati  redierunt.  Rex,  col- 
lectis  exercilibus  suis,  Saxooiam  iD|;ressus  cst,  ft- 
Uum  suum  Pippinum  regem  Italiae  iu  Pannonias 
cum  exercitu  suo  -'  misso.  **  Cuius  legationes  ad 
eum  in  eadem  Saxonia  venenint,  una  quae  dixit, 
occurrisse  "  ei  Kagan  cum  ceteris  obtimatibus, 
quem  sibi  Avares  posl  interfectionem  priorum  con- 
stiluerunt :  altera  quae  dixit ,  Pippino  *'  cum  exer- 
citu  suo  in  hringo  **  sedere.  Et  domnus  rex ,  pera-* 


tata,  ad  hiemandum  Aquasgrani  **  revertitur;  Pip- 
piniis'  antem,  Hunis  trans  Tizam  ^  fluvium  fugatis, 
eorumque  rogia,  quae,  ut '*  dictum  cst,  Hringus^, 
a  Langobardis  aulem  Campus  vocatur  *',  ex  lolo 
destructa ,  direptis  pene  omnibus  Hunorum  opibos, 
ad  patrem  Aquisgrani  *^  hiberna  habentem  venit,  ac 
spolia  regni  quae  secum  detulit,  eidem  praesenta- 
vit.  Tudun  *'  etiam  ille  *®,  de  quo  superius  meiitio 
facta  est,  fldem  dictis  suis  adbibcns,  ibidcm  ad  re- 
gem  venit,  ibique  cum  omnibus  qui  secum  venerant 
baptizatus  "  ac  remuneratus*",  postdatum  servandae 

VARIANTES  LECTIONES. 


grala  Saxonia  ,  cum  integro  exercitu  in  Gallias  se  „,...       «.  ,-«^^,. 

recepit »  et  in  »  Aquis  palatio  filium  suum  Pippi-  p  J^  rSuJi  tudSl 'triJunf.  ^^.n  ?!    * "t 

VARIANTES  LECTIONES.  catur  4.  5.  6.     •  ventum  I.   a.  a.   signiflcavit  7. 

*  Hadrianus  7.    »  ut  ad  locum  i.    »  confessiones     ^  aquisgrani  5.  6.    ■  priori  5.  9.    » loius  hic  annus 

deest  6.  *^  aecclesiae4.  5.  *^  angilberdusl.  engil^ 
bertus  5.  9.  *■  s.  r.  m.  7.  *»  que  2.  *^  deest  5. 
erichus  9.  heinricus  H,  henricus  7.  (ita  et  in  cod. 
Arman.)  *'  rhingus  2.  7.  hritigus  5.  ringus  4.  9. 
'•  de  «.  r.  3.  4.  9.    "  hiis  5.  iis  5. 9.    *»  irauRonuB 


2.  *  romc  2.  '  Sed  heiricus  5.  •  heinricus  6. 
'  furinlensis  6.  foroiuliensis  7.  •  suis  deest  5.  •  iiun- 
omyro  5.  w*onou«iro  7.  *•  sclavo  cum  pannonias 
2.  **  hrigun  7.  hirigum  pnncipem  avarorum  7  b. 
*»  claKan  2.  *»  se  2.  sive  5.  6.  7.  **  iuffuro  5.  6. 
*'  ac  dictis  6.  '•  prolixitate  quetum  2.  "  rege  2. 
regis  6.  *•  peracto  5.  '•  pcractis. . .  aclionibus  7. 
••  atque  5.  6.  7.  •*  anghibertum  6.  ••  thudun  2. 
••  avarum  5.  6.  **  ipscque  et  7.  '•  suo  deest  5.  6. 
7.  ■•  misit  7.  •*  noccuirisse  2.  ••  pipinum  7. 
'•  ringo  7.    ••  recipil  2.    •*  in  deeU  2. 

NOTi€. 


raugoniffl 
m.  cx  p.  5.  4.  9.    •*  aquis- 


2.    "  baioariis  7.     •• 

grani  5.  aquasgrani  palaliuin  9.  5  ?  ••  quae  ab, 
eis  ut  7.  *•  autem  campus  vocatur  deest  4.  5.  ?•. 
•^  aquasffrani  4.  aquis  5.  ••  thudun  5.  9.  ••  deut 
5.  9.  "'baptisatus  2.  3.  9.  •'*  remuneratus  est. 
5?  9. 


"  S,  Riquier^  ad  ostia  Summse. 

»>  Hodie  Theifs. 

«  King  lingna  noslra  cifculas,  anmilus ;  de  Ava- 


ronini  regioiie  cf.  Monachum  Sangallerisero  ^  lib.  ii 
cap.  '\ . 
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AFfNALES  EOWHAftDl. 

Haei  sacramentum  domum  rediit ;  sed  in  promissa 
fidelitale  *  diu  manere  noluit,  nec  multo  post  per- 
fldlae  suae  poenas  dedit.  Rex  vero  ',  ut  dictum 
est ,  Aquisgrani  in  hibemis  considens ,  ibi  et  na- 
talero  Domini  ct  pasclia  more  solito  ^  celcbra- 
vit. 

DCCXCVII. 

Barcinona  civitas  in  limite  Hispanico  sita,  quae 
^lternante  rerum  eveniu  nunc  Francorum  iiunc 
Sarracenorum  dicioni  subiciebatur  ',  tandem  per 
2fttum  Sarracenum,  qui  tunc  eam  invascrat,  regi 
reddita  cst.  Nam  is  aeslatis  inilio  Aquisgrani  *  ad 
•regem  venit,  scque  cum  memorata  ^  civiiate  spon- 


ANNALES  LACRISSkNSES 

num  c  Pannonia  rcdeuntem,  et  parteni  thesauri 
quae  remanserat  '  adducentem ,  lactus  aspexit ,  ad- 
que  ibi  *  natalem  Domini  ac  pascha  celebravit.  Et 
inmutavit  se  numerus  annonim  in 


DCCXCVII. 
fiarcinona  '  civitas  Hispaniae ,  quae  iampridem  a 
nobis  desciverat,  per  Zatum  praefeclum  ^  ipsius 
nobia  est  reddiia.  Nam  ipse  ad  paladum  veniens, 
domno  regi  '  semetipsum  cum  civiiale  commenda- 
vit.  *  Expeditio  ^  facta  in  Saxoniam ,  et  usque  ad 
Dceanum  trans  omnes  paludes  *  et  invia  loca  trans- 
Uneft  deditione  illius  poteslati  permisit  *.  Qua  re-  B  '^^^^  ^^^  ^^  ^^  ^^  Hadulolia  *  ^  regrcssus  **  —  hoc 


«ceptft ,  rex  filium  suum  Hludewicum  ad  obsidio- 
-nem  *  Oscae  *^  *  cum  exercitu  in  Hispaniam  *^  mi- 
sit,  et  ipse  more  solilo  propter  "  conlundendam  per- 
Hdae  gentis  contumaciam  Saxoniam  vastatunis  in- 
-trftTit.  Nec  prius  destilit,  quam  omncs  tt^minos  eius 
perftgrasset.  Nam  usque  ad  ultimos  iines  eiiis,  qua 
iDter  Albim  et  ^Visuram  oceano  aliuitur  ^\  accessit; 
Inde  regressus,  cum  Aquasgrani  ^^  venisset,  ihique 
Abdellam  Sarracenum ,  filium  Ibin-Mauge  *'  regis, 
de  Mauritania  ad  se  venientcm  siiscepisset,  legatum- 
que  Nicelae  ^*  patricii  qui  tunc  Siciliam  procurabat, 
Romine  Theoctistum  *^,  litteras  imperatoris  de  Con- 
Btantinopoli  raissasdeferenteinaudisset,consiIium  in- 
iit,  ut  propter  **  conficiendum  Saxonicum  bclhim  **  in 


enim  loco  nomen,ubi  oceanus  Saxoniam  alluit.  ^*  — 
totft  Saxonum  gente  in  dedicionem  per  obsides  ac- 
cepta ,  trans  Renum  in  Gallias  reversus  est ,  et  in 
Aquis  pahcio  Abdellam  Sarracenum  filium  ruin- 
Maugac  **  regis,  qui  a  fratre  regno  pulsus  *•  in  Mau- 
rllania  exulalnt,  ipso  **  seinelipsum  commen- 
danle  *',  suscepit.  IIIuc  et  legatus  Nicetae  qui  tunc 
Siciliam  regehat ,  nomine  Thcoctistus  *•,  venit  im- 
peratoris  episiolam  portans ,  quem  magniHcc  susci- 
piens,  post  paucos  dies  ahsolvit.  Et  Novembrio 
mense  mediante  ad  hibernftiiduni  cuin  cxercilu  Saxo- 
niam  intravit,  posilisque  cnstris  apud  Wisoram  " 
fluvium .  locum  castroruni  Heristelli  «  vocari  iussit. 
Mluc  legali  gentis  Avarum  *■  cum  muneribus  magnis 


ipsftregionehiemaret.  Suuiptoigilursecum^^^comita-  C  Yeneinnl,  inde  Abdellam  Sarracenum  cum  lilio  suo 
tusuo,  Saxoniampetiit,castrisquesuperWisurampo-     Iliudowico  "  in  Ilispanias  reverti  fecit,  et  fllium 
siiisconsedit,  et  locum  castrorum  Heristelli "  vocari     suam  Pippinum  in  Italiam  **  misit ;  ipse  ad  dispo- 
iQS6it,quiIocusftbincotisusque  inpraesenst^itano-     nendam  Saxoniam  totiim  hiemis    tempus  impen- 
minatur.Kxercitum  vero,  quem  secum  adduxit,  per     dens,  ibi  natalem  Domiiii,  ibi  pascha  celebravit  **. 
lotftm  Saxoniam  in  hiberna  divisil.  Illuc  Pippinum      Et  inmutavit  se  numerus  annorum  in 
de  Itftiia  "  ct  Hiudewicum  de  Hispauica  cxpeditione 
regressos  ••  ad  se  venire  iussit ,  ihi  legaios  Hnno-> 
mm  cuin  niagnis  muncribus  ad  se  '^  missos  au;!ivlt 
ei  absolvit,  ibi  legatum  Hadefonsi  *",  regis  Asturiae** 
ftlque  Galleciac  '^,  dona  sibi  *'  defercntcm  suscepit. 
lode  iterum  Pippinum  ad  Ilaliam ,  Hludewicum  ad 
Aquitaniam  remisit  '*,  cum  quo  et  Abdellam  *•  Sar- 

VARIANTES  LECTIONES. 

•  f.  s.  2.  5.  7.  9.     •  fide   3.  9.     •  deest  5.  9.  D 
^  m.    8.   dee&l    3.  9.       •  subiciebat   \ .    subiac^e- 
bftt2.      •  aquasgrani  5.  9.     '  cum  commerala  3. 
'  sobmisit  9.      •opsidionem  1.      '•  osee  5.    "  in 

h.  deest  2.  7.  *•  ad  7.  9.  *•  abluilur  Bq.  3?  na  6.  Barzinona  7.  ^  per  ialim  in  prefectum  2. 
**  aquisgrani  5.  6.  *•  ibiininauge  2.  i!  iminauge  5.  •  rege  2.  •  cum  viiate  cominandavit  i.  ^  expedi- 
Iblmiiiaugae  a/.  ibinmaug'3  7.     ^•iiicelis7.    "  ilieo-  •  tione  7.  ^  plaudes  2. 


tistum  i.  leoctistuin  4.  *•  ut  ad  9.  "  s.  b.  c.  7. 
••  deest  9.  »*  heristalli  6.  hcrisiallum  7.  •*  italica 
5t  7.  9.  ••  rcgresisuni  2.  4.  5.  6.  **  ad  se  deest  i. 
»■  haidefonsc  6.  adelfoiisi  9.  ••  asturicae  2  ?  9. 
ftmtrie  6.  '^  galeiiae  9.  galliciae  3.  A.  3.  cal  •brie 
6.    '*•  s.  d.  3.  9.    ••  misit  3.  9.    *•  adbcllum  6. 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  remanseranl  2.    ■  ibidem  5.  6.  7.    •  Parclno- 

n  2. 

pedi- 

•  baduloha  5.  hadulocba  6« 

hadulobar  7.  hadul:;a  9.     '•  regressus  est  5.    **  ftii- 

luit  7.     *•    ibinmaugae  2.  3.  5.  6.  ibiroaugfte   7. 

'•  est  in  2s    ^^  ipsorum  2.      *•  commendautem  C. 

*•  theoclis  5.    *'  wisuram  5.  6.     >•  avarorum  5.  0. 

7.    ^^  luduwicho  5.  iudwico  6.    ••  ftd  itftiftm  5.  6. 7. 

•'  domini  celebravit  et  pascha  7. 


NOTiE. 

•  Huesca,  praefectura,  in  extrema  terrae  orft  sita,  perthiebat. 

k  D(u  Land  Eadetn,  regni  Hannoverani  pars,  ad         ^  Herstelle  vel  bodie  audit;  est  infra  Carlshafen 
quaro  olim  ct  Kitzchiittcl,  Ilamburgensis  ditionis      et  siipra  Huxaram. 
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4M 


bccxcvin. 

Venit  etiam  el  legatus  Hadefonsi  regis  Gallaeciae 
et  Asturiae  ' ,  nomine  Frola  *,  papilionem  mirac 
pulchritudinis  praesentans.  Sed  *  in  ipso  ^  pascbae 
tcmpore  Nordliudi '  trans  Albiin  sedentes,  sedilioue 
commota,  legatos  reglos  qui  tunc  ad  iustitiu  facien- 
das  apud  eos  *  conversabantur ,  .eoBprehmdunt  v 
quosdam  ^  ex  eis  statim  trucidantes^  ceteros  '  ad 
redimendum  reservant;  ex  quibus  aliqui  effugeroDt, 


racenum  ire  iussit,  qui  poslea ,  ut  ipse  voluit,  in 
Hispaniam  ductus ,  ct  illorum  fidei ,  quibus  se  cre- 
dere  non  dubiiavil ,  commissus  est.  Rex  auteiu  in 
Saxonia  ^  rcsidens,  ibi  et  naialem  Uomini  el  pascha 
celebravit. 

DCCXCVHI. 
Cum  iam  ver  adpelerel',  nondum  lamen  propler 
inopiam  pabuli  '  excrcitus  de  hibcrnis  produci  po- 
tuisset,  Saxones  transalbiani  occasionem  nanctl  ^, 
legatos  regis  qui  ad  eos  ob  iuslitias  faciendas  misti 
erant  ',  conprelicnsos  interficiunt «  paucis  eanim 
quasi  ad  redimeudum  *  reservatis,  trucidantes  gsbi 
celeris  et  Godescalcum  ^,  regis  legatum,  quem  iUe 
ante  paucos  dies  ad  Sigifridum  '  regem  Danonui 


ceteri  redemti  sunt.  Rex  *  collecto  exercitu  de  Ha-  B  miserat.  Is  cum  codem  tempore  *  reverteretur  *% 


ristallio  '*  ad  locum  "  qui  Minda  "  •  dicitur  per- 
rcxit  :  etfactocon8ilio,in  ^'desertores  arma  corri* 
puit,  et  totam  inter  Albim  et  VSTisoram  ^^  Saxoniam 
populando  *'  peragravit.  Nordliudt  **  contra  Thra- 
suconem  " ,  ducem  Abodritorum ,  et  Eburisum  *'  ^ 
legatum  nostrum  conmisso  proelio,  acie  victi  sunt. 
Caesa  sunt  cx  eis  in  loco  proelii  quattuor  milia,  ce- 
teri  qui  fugerunt  et  evaserunl,  quanquam  multi  et 
ex  illis  cccidisscnt ,  dc  pacis  ^'  condicione  tractaviv 
runt.  Et  rex  acceptis  obsidibus,  etiam  et  his  ,  quos 
perfidissimos  primores  Saxonum  consignabant,  in 
Franciam  reversusest,  ct  Aquasgrani  **  palatiuro 
pergens,  legationem  Graeoorum  a  Constantinopoli 
missam  suscepit.  Erant  cnim  legati  Michahei,  patri- 


ab  hujus  ^  seditionis  auctoribus  interccptus  alque 
occisus  est^  Quibus  acccptis,  rex  graviter  comme- 
tus,  congregato  exercitu,  in  loco,  cui  Munda  ". 
nomen,  super  Wisuram  castra  posuit,  atque  in 
foedifragos  ac  desertores  arma  corripuit,  et  ultor 
necis  '*  legatorum  suorum,  quicquid  Saxoniae  inter 
Albiam  ac  ^^  Wisuram  interiacet,  totum  ferro  et 
igni  vaslavil.  Transalbiani  autem  *%  superbia  elati, 
eo  quod  regis  lcgatos  ^'  inpune  occidere  potueroot, 
arreptis  armis  contra  Abodritos  proficiscuntnr. 
Nam  ^'  Abodriii  auxiliatores  '^  Francorum  semper 
fuerunt  ^',  ex  ^'  quo  semel  ab  eis  in  socictatem  re^ 
cepti  "  sunt.  Quorum  dux  Thasco  'S  c(^ito  Trans- 
aI)iauorum  rootu,  eis  cum  omnibus  copiis  suis  in 


cius  quondam  Frigiae  'S  et  Tbeophilus  presbyter,  C  loco  qui  Suentana  ^  vocatur  occurrit,  commissoqoe 

cpistolam  Herenae  "  imperatricis  ferentes ;  nam  fi- 

lius  eius  Conslantinus  imperator  anno  superiore  " 

n  suis  conprehensus  et  cxcaecatus  cst.  Haec  tamen 

legatio  tantiTm  de  pace  fuit.  Quos  cum  absolvisset, 

a')Solvit  etiam  cum  eis  et  Sisimiium  *S  fratrem  " 

Tarasii "  Constantinopolitani  episcopi,  iamdudum  in 

Italia  proelio  captum.  Hoc  anno  '^  sidus  ",  quod  di- 

cltur  Martis,  a  superioris  anni  lulio  usque  ad  huius 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  austriae  2.  5.  austuriae  6.  '  flora  2.  frola  3. 
n.  flola  6.  froia  7.  9.  » Sed  deestl.  *  ipsa  2. 
'  noridluidi  5.  nordludi  G.  nurliudi  7.  '  apud  re- 
gem  7.  "^  et  quosdam  7.  *  ceteri  vero  7.  •  At 
rex  7.  "  haristalli  6.  heristallio  7.  **  loca  2. 
*'  mimda  5.  munda  6.     *'indc  in  5.  7.     '^  wisuram 


proeftiOy  ingenti  eos  c^ede  prostravit.  Nam  in  prima 
cdagreasione  quattuor  milia  eorum  cecidisse,  nar^ 
ravit  legatus  regis,  Eburis  "  nomine,  qui  in  eodem 
proelio  fuil,  et  in  Abodriiorum  acie  dcxtruro  como 
tenuit.  Fusi  igitur  fugatiquc  ,  et  multis  suomni 
amissis,  cum  magna  calamitate  ad  loca  sua  revorsi 
sunt.  At  ^'  rex  in  Franciam  regressus,  cum  Aquas* 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  saxoniam  1.2.  '  apparerct  4.  5.  6.  acccderet9. 
»p.  i.  3.  9.  *nacli  1.3-9.  'fuerant2.  •  rc- 
mcnduui  1.  remcdium  2.  remeandum  3.  nunciandum 
9.  ^  godessclacum  1.  godcsscalcum  2.  godeschal- 
cum  9.  goteschalchum  5.  Kodeschalchum  6.  '  si- 
ffcfridum  7.  sifridum  6.  ^  cum  lcgatione  functus  r. 
9.  "  verteretur  1.  "  mirada  1.  mindam  2.  minda 
6.    *'  populandam    7.    *'  nortliudi  autem  7.  D  3.  4.  6.  munda  3.  9.  mitidam  nts.  niinda  7.    "  ne- 

*^  tarsochoncm  5.  thrasuchorem  6.  trasuconem  7.      cesl.    *'et2.    '^  autem  i^^ui  nordmanni  vocantur  9. 

*^  eborisum  5.  5.  7.      *'  cecidissem  de  pauci  2.      *' I.  r.  3.9.     ''^  nam  nbodriti  —  recepti  sunt  <<eeff/ 9. 

*^  aquisgrani  7.    **  phrigiae  7.    "*  erene  2.    "  su-      "  auxiliarcs  2. 3. 7.    *'  fuere  7.  fuerant  4.    "  abs  4. 

i>eriori  7.      '^  sisinnum  .^.     "  fremen  5.    "  trasii      •'suscepti^.    *Uascho2.  tasco3.thrasico9.    "eber- 

J.    "  anno  2.    "  sydus  7.  winus  9.    "  ad  2. 

NOTiE. 
«  Minden. 

i'  Nostrum  Ebers ,  Evers. 
^  Ab  Hum$  1,  2,  3,  et  poeta  Saxo;  hujus  tamen 


.">. 


pcaBfero,  cum  prinmm  hujus  et  Hunis  in  scnbendo 
faciilime  permuleotur,  et  seRteniiantm  nexus  Hunit 
non  admittere  videatur.  Nam  si  Eginhardus,  Hunos 
legatos,  qui  populum  ad  rebellionem  concitarent,  in 
Saxoniam  misisse,  et  eos,  qno  certius  voti  compo- 
tcs  Aerent,  Godescalci  caidera  perpetrasse,  dicere 
voluisset,  aiio  cerie  modo  lanti  momenti  rem  enun- 
tiaturus  fuissct.  Codices  vcro  1 ,  2,  3,  licct  oroQium 


pnestaiitissimos  ex  uno  tamen  fonte  dcrivari,  noo 
solum  hic  tocus,  sed  et  Icctiones  paulo  superius  in 
vocc  redimendum  allatrc  probant,  et  pocla  Saxo  eam- 
dem  auctoritatem  sccutus  fuerit;  quam  si  autlienii- 
oum  ipsum  fuisse  statuas,  in  eo  quo(pie  nonnuUa 
prxter  auctoris  voluntatem  scribi  potuissc,  quisque 
rci  peritus  concedet. 

^  Videtur  esse  locus  Swante,  in  districtu  magni 
ducatus  Meklenburgici  Sch^an ,  ad  Warnowam 
sito. 


Isg 


iCUM  LAURISSEMSIBUS  GOLLATl 
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INIULES  EGlflBAADI. 

grani  *  Teoisset,  primo  legatos  Uerenae  *  impera*- 
iricis  ad  se  de  *  Constantinopoli  niissos  audivit  — * 
iiam  Constantinus  filius  eius  propter  monim  inso- 
lentiam  «  a  suis  comprehensus  et  excaecatus  est  — 
qnibus  petentibus ,  Sissinium  ^,  fratrem  Tarasii ' 
Cmistantinopolitani  episcopi ,  olim  in  proelio  ca- 
ptum  *  domum  redire  permisit.  Legati  fuere  Mi- 
chael  ^,  cognomento  Ganglianos ',  et  Tbeofllus  * 
presbyter  de  Biachernis  **.  Post  quorum  absolutio- 
neai  yenerunt  **  de  Hispania  "  legati  Hadefonsi  " 
regis,  Basiliscus  ^^  et  Froia>  munera  deferentes  quac 
iUe  de  manubiis  ^',  quas  *'  victor  apud  (Misiponam  "  ^ 
civitatem  a  se  expognatam  coeperat  *',  regi  mit- 
tere  curavit,  Mauros  videlicet  septem  cum  lolidem 
mnlis  atque  loricis,  quae  licet  pro  dono  '*  mitteren^ 
iDr,  magis  tamen  insignia  victoriae  videbantur. 
Qiios  et  **  benign^  suscepit,  et  remuneratos  honori- 
fioe  dimisit  '*.  Insulae  Raleares,  quae  nunc  ac  inoo- 
lis  earum  Maiorica  et  Minorica  vocitantur,  a  Manris 
piraticam  exercentibus  depraedatae  sunt.  Rex  vero 
Aquisgrani  hiemavit,  et  ibi  natalem  Domini  et  pa- 
scha  "  celebravit. 

DCCXCIX. 
Romac  Leo  papa,  cum,  letaniam  *'  processorus, 
de  Lateranis  *^  ad  ecclesiam  beati  Laorentii,  quae 
ad  Graticulam  *'vocalur  c,  equo  sedens  pergeret, 
in  insidias  a  Romanis  dispositas  *'  inxta  eandem 
basiiicam  incidit  ".  Ubi  equo  deiectus  **,  et  erutis 


A  AN'N.VLES  LAVBISS£XSES. 

anni  lulium  nusquam  in  toto  coelo  vidcri  potuit.  In- 
sulae  Baleares  a  Maoris  et  Sarracenis  depraedatae 
sunt.  Hadefonsus  rex  Galleciae  '  et  Astnriae  \ 
praedata  Olisipona  '  ultima  Hispaniac  civitate,  ixt- 
signia  victoriae  suae  loricas ,  mulos  ^  captivosque 
Mauros,  domno  regi '  per  legatos  suos  Froiam  ct  Ba- 
Biliscum  '  hiemis  tempore  misit.  Sicque  in  hoc  pn- 
latio  et  natale  *  Domini  ct  pascba  '  a  domno  rege 
celebrata  sunt»  Et  inmutavit  sc  numcrus  anno- 
nim  in 


B 


DCCXCIX. 
Romani  Leonem  papam  iaetania  maiore  captum 
excaecaverunt  ac  Jingua  detruncaverunt  *.  Qoi  in 
custodia  *•  missus,  nocte  *»  pcr  munim  cvasit,  et  ad 
legatos  domni  regis  qui  tunc  apud  basiKcam  sancti 
Polri  erant,  Wirundum  scilieet  abbatem  ^  et  Wini- 


ooulis  ut  aliquibus  visum  est,  Itngua  quoque  ampn-  ^  i^^^^  Spolitinum**  ducem  veniens,  Spoletium  «*est 
tata,  nudus  ac  semivivus  in  platea  relictus  est.  De-     deductus.  Domnus  rex  ad  Saxoniam  profectus,  Rbe- 

nom  *♦  ad  Lippeam  *»  transivit,  et  ta  loco ,  qui  voca- 
tur  Padrabrunno  *',  positis  castris  consedit,  et  inde, 
diviso  excrcitu.  Carium  filium  suum  cum  nicdielate 
ad  conloquium  Sclavorumy  adque  recipiendos  "  qui 
de  Nordliudis  *•  venerunt  Saxones  iii  Bardengauwi  *• 
dii*exit;  ipse,  altera  medietate  secum  retenta,  eodem 
in  loco  Leonem  pontificem  summo  curo  honore  sus- 
cepit.  Ibique  reditum  Carli  filii  sui  expectaiis  *®,  Lco- 
nem  poniificem  simili  quo  susceptus  est  honorc  di- 
misit,  qui  staiim  Romam  profectus  est ,  et  rex 
Aquasgraiii  palacium  suum  reversus  est.  In  eadem 
expediiione  legalus  Michahelis  Siciline  praefecti, 
nomiiie  Danihel  *S  addomnum  regem  venit,  adqiie** 


inde  iussu  eorum  qni  huius  facti  auctores  Awre,  In 
monasterium  sancti  Herasmi  **  martyris  v«lat  ad 
carandum  missus,  Albini  cuiusdam,  cubicularii  suiy 
cura  nocta  per  murum  dimissus  ",  a  Winigiso  duce 
Spolitino  'S  qui  audito  buiusmodi  facinore  Romam 
feslinus  advenerat ,  su3ceptus ,  ac  Spoletium  "  de^ 
dnctus  "  est.  Cuius  rei  nuntium  cum  rcx  accepisset, 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  aquisgrani  5.  6.  aqutsgranum  7.  'helenae 
5.  4.  5.  o.  hirenae  7.  irenes  9.  '  deest  7.  a 
se  de  4.  5.  6.  ^  sisinnium  2.  5.  6.  sisiiiiuin  5. 
siBimum  al.  sisinnium  7.  sisimium  9.  '  tharasii 
5.  6.  fratrum  tirasii  2.  '  captum  in  d.  ire  2. 
^  michahel  5.  4.  5.  6.  '  ffanglianus  7.  glanglianos 
2.  '  theofilius  2.  theophilus  7.  9.  leophihis  4.  j^ 
••  lachernis  2.  blacernis  4.  "  venere  3.  9.  **  hi- 
tpaniis  2.  "  adefonsi  5.  adelfonsi  9.  ^^  basilicus 
scilicet  et  7.  ^'  manibus  5.  6.  ^'  quasi  4.  '^  olisi- 
pODonami.  5.  olipononam  2.  olisipinam  6.  olyssepo- 
iiam  7.  olisipponam  9.  '*  accepcrat  4.  *'  donu  I . 
••  q.  rex  et  7.  **  remisit  3.  •*  p.  more  soliio  9. 
*'  laelania  3. 4.  5.  letania  6.  7.  litania  9.  leUniam  h. 
I^pro  ad  vel  in  letaniam  dici  palet,  in  libro  ponlificali 
mkatum ;  c(.  edit.  Vignolii  U.  93. 243. 244 ;  in  cod.  7. 
Romae  dum  leo  papa  cum  letania— ^rgeret.  *^  la- 
tmno7.  *»craliculam  5.  4.  5.  6.  7.  9.  "po- 
silas  5.  4.  6.  9.  *^  incidit  iuxta  eandem  aeccle- 
siam4.  *'deiclusl.  **erasmi9.  "demis8us2.9. 
*'  spolitano  4.  6.  spoletano  3.  7.  9.  "  spolecium  3. 
spoletum  2. 4. 5. 6. 7. 9.    "  ductus  2. 


VARIANTES  LECTJONES. 

*  gallatiae  5.  gallaciac  6.    *  austrie  2.     '  olysi- 

rma  7.  ^  multos  5.  ■  rege  2.  regi  carolo  7, 
basilicum  5.  ^  natalcm  2.  6.  et  decsl  7.  '  pa- 
scha  similiter  a  7.  '  linguam  eiusdem  truncave- 
runt  7.  *•  custodiam.2. 6.  •*  noctu  5.  6.  7.  *■  wi- 
nichisum  spolitanum  7.  "  spoletum  7.  *^  renum . . . 
et  deeit  2.  "  lippeham  6.  *'  paderbrunno  2.  pa- 
dabrunno  7.  "  sclavorum  ^ue  recipendos  2.  scl.  et 
ad  rec.  5.  6.  7.  "  nortliudis  7.  "  bardingauwi  5. 
bardingawini  6.  bardingaunl  7«  •'exspeclans  5« 
*'danieI2.    "atqueS.  6.  7. 


notj:. 

>  Ita  certe  legati  relulerunt,  vcram  causam  vidcsis         •  San  Lorenzo  in  Lucina  esse  videtur ;  ef.  Leom*» 
apud  Scriptores  Byzantinos. 
b  lAuahon. 


111  Vitam. 
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TOINHARDI  ABBATIS  ANNALES 


isi 


A!<C7(ALES  LAURISSENSBS. 

iBde  itenim  «Qin  magDO  lionore  dimissus  est.  Eodem 
anoo  gens  Avarnm  *  a  Hd^  quam  promiserat  defecit, 
et  Ericus*  dux  Foroiulensis  *  post  tot  prospere  ge- 
slas  res  iuxia  Tarsaticam  «  Liburniae  civitalem  in- 
sidiis  oppidanorum  oppressus  est,  et  Geroldus  ^  co- 
mes  ',  Batoariae  praerectns,  commisso  contra  Ava- 
res  proelio,  cecrdit  *  *.  At  eniro  insulae  Baleares, 
quae  a  Mauris  et  Sarracenis  annopriori  depraedatae 
sant,  postulalo  adque  accepta  a  nostris  auxilio,  no- 
bis  se  dedi  lerunt ,  et  cum  Dei  auxilio  a  nostris  a 
praedonum  incursione  dcfensae  sunt.  Sifift  "^oque 
Maurorum  in  pugna  sublata,  et  domno  t€l)lk  *  prae- 
sentala  sunt.  Wido  comes  '  qui  in  marca  Brilta- 
oiae*  praesidebat  ^*,  unacum  sociis  comitibus  Brit- 
taniam  ingressus  totamque  perlustrans,  in  dedicio-  B  que  apud  eum  dies  aliquot.  Et  cum  ei  cuncta,  pro< 


AlfNALES   EGimiAllDl. 

ipsum  quiaem,  ut  vicarium  sancti  Petri  et  Romamm 
pontificem,  cum  summo  honore  ad  se  praecepit  ad- 
duci,  iter  tanien  suum,  quod  in  Saxoniam  facere 
consiitucrat,  non  oinisit.  Habito  iiaque  generali 
conventu  super  Rbenum  in  loco  qui  Lippebam  ^  vo- 
catur,  ibique  eodem  *  amne  transmisso»  cum  toto 
exercilu  suo  ad  Padrabrunnon  '  accessit,  ibique  in 
castris  considens,  pontiflcis  ad  se  properanlis  prae- 
stolalur  adventum.  Misit  interea  Karlum  filiam 
suum  ^  ad  Albim  cum  parte  exercitus  propter  quae* 
dam  negotia  cum  Wilcis  '  et  Abodritis  disponenda» 
et  quosdam  Saxones  de  Nordliudis  *  rec  piendost 
Guius  reversionem  '  cum  expectat,  venit  poniifrxi 
et  valde  honorifice  ab  illo  '  susceptus  est,  mansiU 


nem  accepit :  et  regi  ^'  de  Saxonia  reverso  arma 
ducum,  qui  se  dediderant,  inscriptis  singulorum  no- 
minibus,  praesentavit.  Nam  his  seet  terram  et  po- 
pulum  unusquisque  ^*  iliorum  iradidit,  et  tota  Brit- 
taniorum  provincia,  quod  nunqnam  anlea,  a  Fran- 
cis  **  subiugata  est.  Eodem  anno  monachus  quidam 
de  Ilierosolimis  *^  veniens ,  benedictionem  et  reli- 
quias  de  sepulchro  Donkinl,  quas  patriarcha  Heruso- 
limitanus  ^*  domno  regi  ^*  miserat ,  delulit.  Aakan 
pracfectus  civitatis»  quae  "  dicitur  Osca,  claves 
urbis  per  legatum  suum  cum  muneribus  transmi- 
sii.  ^'  Et  celebratus  est  *'  dies  *^  natale  Doniini 
in  eodem  palatio.  Et  iianutavit  se  numerus  anno- 
rum  in 


pter  quae  venerat  intimasset,  iierum  Romam  cum 
magnb  *  bonore  per  legatos  regis  qui  cum  eo  mitsi 
sunt,  reductus,  atquc  in  locum  suum  restilutus  esi. 
Quo  diinisso,  rex  paucos  dies  ibidem  ^^  moraius,  le^ 
gaium  Micbaciis  *'  patricii  de  Sicilia,  nomine  Da- 
Bihelem  **i  ad  se  niissum  absolvit.  Accepit  etiain 
tristem  *•  nunliuni  de  Geroldi  *^  et  Erici  *•  interit!?, 
qitorum  aller,  Geroldus  **  videlicet  Baioariae  prae- 
fectus,  commisso  cum  Hunis  proclio  cccidit  ",  aiter 
vero,  id  est  Ericus  *',  posl  niulta  proelia  ei  in&ignet 
victorias  apud  Tharsalicam  *'  «  ^  Liburniae  ciYiia- 
teni,  iusidiis  oppidanorum  interceplus  atque  inter* 
fectus  *^  est  ^.  Rebus  itaque  *^  Saxonum  pro  rerum 
opportunilatedispositis,  rex  in  Franciam  revertitun 


•  [cecidit,  et  in  Augia  sepeUtnr.  De  quo  in  vlstenc     ^i  cum  Aquisgrani  bieraaret,  Wido  comes  ac  prae- 


Wettuii  legiiur,  qaod  inter  martyres  sit  connumera- 
ius.  9  b.] 


VARIANTES  LECTIONES. 

avaromm  7.     •  bciricns  dux  foroinliensis  7. 

*  foroinliensis  5.  (I.       *  gnral  !us  7.       •  couis  5. 

*  cecidilatem  insule  2.  cecidit  insulne  5.  6.  7. 
^  rege  ^.  '  comis  2.  *  britian  iae  6.  7.  ita  et 
ddneeps.  *•  presentabat  2.  "  r^ge2.  *•  uniuscu- 
iusqiie  7.  '•  antea  a  francis  fuerat  a  francis  7. 
•^  h  erosolimis  5.  bierosolimis  7.    *•  hierosolimitanus 

.  0.     >•  rege  2.     '*  qui  dicitar  2.     >•  transmisit 
dteit  2.     •*  esi  io  die  oatalem  %    ^  dies  deest  5. 


fectas  Brittanici  limitis,  qui  eodem  anno  cum  sotiit 
comiiibvs  toiam  ••  Brittonum  **  provinciam  perlo* 
siraverat,  arma  ducum  qui  se  dediderunt  *\  ioscri- 
piis  singulorum  nomiiiibus,  detulit.  Yidebaior  enim» 
quod  '•  ea  provincia  tum  cssei  **  cx  toto  subacia« 
et  esset  •'',  nisi  perfidae  gentis  instabilitas  cito  id  •* 
aliorsum  more  solito  commutasset  *•.  Aliata  suni  eC 
signa,  quae  occisis  iii  Maiorica  Mauris  prjedonibiis 
crepia  fiieruot.  Et  Azan  Sarracenus  ,  praefectus 
Oscae,  claves  ••  urbis  cum  aliis  donts  regi  ••  misit, 
proniittens  cam  sc  dedilurum  •*,siopporiunitas  eve- 
niret.  Sed  et  monachus  quidain  de  Uierosolima  ••  ve- 

VARIANTES  LECTIONES. 

j^  *  Uppiam  41.  lippia  5.  6.  7.  Ifppeitheim  8.  •  ibi* 
que —  ibique  deest  2.  7.  •  paderbrunnon  4.  padra- 
bninnain  9.  *  f.  s.  k.  9.  •  iiulcis  3.  uilcis  6. 
•  nordluidis  m«.  noniiiinis  7.  nordliiidis  9.  ^  ver- 
sioiiem  i.  •  co  7.  •  magna  1.  2.  "  I.  d.  7. 
»  michai  lis  7.  9.  »•  danielcin  2--9.  "  iris;e  5. 4. 
6.  9.  *^  gerholti— pjerhollus  9.  *•  hcrici  4.  hcr- 
rici  5.  heiiiriei  6.  "  gploliiiis  2.  "  occidii  7. 
^"  herricus  5.  heinricus  U.  *•  larsathicam  5.  lar* 
saticam  4.  7. 9«  thirsicam  5.  ••  a.  i.  deesi  G.  •'  an* 
tcm  7.  ••  toium  2.  ••  brittaiaam  p.  3.  luneito* 
num  4.  brittaniim  in  hiis  qui  se  deJiderunl  5.  brl* 
lonum  6.  7.  9.  •*  deJidere  7.  "•  deest  9.  ••el 
Aiisset  7.  fui^serque  9.  "  cito  animum  7.  ••  con- 
vertisset  7.  ••  clavis  2.  ••  deest  2.  •*  tradituruiu  9« 
••  hierosolyma  7.   bieresolyinis  9. 


rOTiE. 


'»  Tersat^  pro  Fiume  (Fumen  S.  Viti.) 


*»  Cf.  EginharJi  Vitain  Caroli,  cap.  43. 
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ANIVALES  EGINnARDI.  A  ANNALES  LACRISSERSES. 

Diens,  bcDedictionem  et  reliquias  de  loco  resurrc- 
ctionis  dominicae,  quae  patriarcha  regi  miserat, 
detuUt.  Et  *  rex  natalem  Domini  in  eodem  palatio 
residens  '  celebravit,  ac  monachum  reverti  Tolcn- 
tem  absolvens,  Zachariam  quendam,  presbiterum 
de  palaiio  suo,  cum  eodem  ire  iussit,  cui  et  donaria 
sua  ad  illa  veneranda  loca  defcrenda  coramisit. 

DCCC. 
Redeunte  verna  *  tempcrie,  medio  fere  Martio 
rex  Aquisgrani  ^  digressus,  lilus  oceani  Gallici  per- 
luslravit,  et  in  ipso  mari,  quod  tunc  peratis  '  Nord- 
mannicis  infestum  erat ',  classem  instituit,  praesi- 
dia  disposuit,  pascha  ^  in  Centulo  '  apud  sanctum 
Richarium  celebravit.  Inde  itcrum  per  litus  maris 


DCCC. 
Rex  absolutum  Hierusolimitanum  '  moDachum 
reverti  fecit,  mittens  cnm  eo  Zachariam  *  presbi- 
teriun  de  palatio  suo,  qni  donaria  eius  per  illa  san« 
cta  loea  deferret.  Ipse  medio  mcnse  Martio  Aquis- 
grani  palatio  digrediens,  litus  oceani  Gallici  perlu- 
stravit,  in  ipso  mari,  quod  tunc  pyratis  infestum 
iter»  agens,  Ralumagum   civilatem  venit,  ibique  B  erat,  classem  instituit,  praesidia  disposuit,  pascha 


Sequana  amne  transmisso,  Turonos  **  ad  sanctum 
ftlartinum  orationis  causa  profectus  est,  moratus  *' 
ibi  dies  aliquot  propter  adversam  Liutgardae  **  con- 
lugis  valitudinem  *',  quae  ibidem  et  defuncta  et  hu- 
mata  est :  obiit  antem  diem  ^^  2.  Non.  lun.  Inde  per 
Aurelianos  ac  Parisios  Aquasgrani  ^'  reversus  est, 
et  mense  Augusto  **  inchoante  Mogontiacum  ve- 
nicns,  generalem  conventum  ibidem  habuit,  et  iter  in 
Italiam  condixit "  :  atque  mde  profectus,  cum  exer- 
citu  Ravennam  venit,  ibique  septem  non  amplius 
ciics  moratus,  Pippinum  iilium  suum  cum  eodem 
exercitu  in  terram  Beneventanorum  ire  iussit;  mo- 
vensque  de  Ravenna  simul  "  cum  filio,  Anconam 
osque  pervenit ;  quo  ibi  dimisso,  Romam  proficisci- 


in  Centulo  apud  sanctum  Richarium  celebravit.  In- 
deque  iterum  per  litus  oceani  Ratumagum  *  civita- 
tem  profectus  est,  ibique  Sequana  amne  transmisso, 
Turonis  ad  sanctom  Martinum  orationis  causa  per- 
venit  \  moratus  ibi  dies  aliquot  propter  adversam 
domnae  ^  Liutgardae  coniugis  valitudinem ,  quae 
ibidem  et  defuncU  et  humata  est.  Obiit  autem  die  2. 
Non.Iun.  Inde  perAurelianos  ac  Parisios"  regressus 
Aquasgrani  reversus  est.  Et  pridie  Non.  lul.  insolito 
morc  aspera  pruina  erat,  et  7.  Id.  lul.  simililer, 
quae  tamen  nihil  incommoditatis  fructibus  adtulit. 
Et  mense  Augusto  inchoante  Mogontiacum  *  ve- 
niens,  itcr  in  Italiam  condixit  ^,  adque  inde  profe- 
ctus,  cum  exercitu  Ravennam  venit.  Ibi  *  ordinata 


tur.  Cui  cum  ^*  pridie  quam  illo  *^  veniret,  Leo  papa  ^  i^  Beneventanos  expeditione,  post  septem  dierum 


apud  Nomentum  '^  •  occurrisset  **,  et  cum  magna 
eum  "  venerationc  ibidem  suscepisset  '^,  post  coe- 
nam,  qua  simul  rcfecti  sunt,  illo  ibi  manente,  pon- 
tifex  ad  urbem  praecessit  *',  et  in  crastinum  **  in 
gradibus  basilicae  beati  Petri  apostoli  cum  cpisco- 
pis  et  universo  clero  consistens ,  advenicntem  " 
>»  cquoque  descendentem  Deolaudes  dicendo  etgratias 
agendo  suscepit,  et  cunctis  psallentibus  in  ecclesiam 
eiusdem  beatissimi*'apostoli  Deum  glorificans  atque 
magnificans  inlroduxit.  Facta  sunt  haec  8.  Kal.  De- 
cemb.  Post  scptem  vero  dies  rex  concione  vocata, 

YARUNTES  LECTIONES. 


inducias  Romam  iter  converlit,  et  exercitum  com 
Pippino  filio  suo  in '  Beneventanonim  terras  prae- 
datnm  ire  iussit.  Romam  vero  cum  venisset,  oecur- 
rit  ei  pridie  Leo  papa  et  Romani  cum  eo  apud  No- 
mcntum ,  duodecimo  ab  urbe  lapide ,  et  summa 
eum  humilitatc  summoque  honore  susc^it,  pran- 
dcnsque  **  cum  eo  in  loco  praedicto,  statim  eum  ad 
urbenr  praecessit.  Et  in  crastinum  in  gradibus  basi- 
Ircae  **  beati  Petri  apostoli  stans,  missis  obviam 
Romanae  urbis  vexillis,  ordinatis  etiam  atque  dis- 
posilis  per  congrua  loca  tam  peregrinorum  quani 
civium  turmis  qui  venienti  laudes  dicercnt ,  ipse 
cum  clero  et  episcopis  equo  descendentem  gradus- 


^  Deest  i.     •me.  p.  r.  n.  d.  4.  5.  6.    *vcris  4.      '^      ^"       ^  ^"^ -.  ^.«««o- 

5.  6.  *  aquisgrano  7.  •peraclis  2.  piratis  4.  6.  v)  <nje  ascendentem  suscepit,  dalaque  "  oratione,  in 
pyralis  3.  6.  7.  •  ubi  lunc  piraticam  nordmanni  basilicam  beati  Petri  apostoli  psallenlibus  cunctis 
exercebant  9.  '  sanclum  pascha  9.  •  in  cenlu-  •  rii,i  omnium  Brittonum  duces  et  comites  cum 
k)  dee$t  9.    •  deest  3.  9.    »•  turonis  5.  6.    "  mora-      A^Ja  ^a  ^«m  vAno,..nf   qk  i  «    »  v.u  • 


tusque  est  ibi  7.  *•  luitgardae  2.  3.  9.  '•  valetu- 
dinem  2. 3.  4.  7.  9.  *^  die  II.  3. 4.  5.  6.  pridie  7.  9. 
'•  aurelianis  ac  parisius  aquisgrani  2.  parrhisios 
aquisgranum  7.  *•  augusli  2.  "  indixit  9.  *•  deest 
9.  *•  deest  3.  9.  ••  illuc  7.  •*  numentum  9, 
•■  occurrit  5.  9.  ••  deest  3.  9.  »*  suscepit  3.  9. 
'■  processit  3?  9.  ••  posteroquc  die  9.  "  deest  2. 
adv.  rcgera  9.    *'  b.  petri  a.  2. 


•  Nomenio. 

^  Medio  oivo  imperatores  ad  veterum  magistra- 
tuum  imitationcm  Via  Triumphali  per  montem  Ma- 
rium  (in  quo  primum  laetissimo  urbis  sibi  subjectx 
aspectu  gauderent)  porlam  Angelicam  inlrare  solili 
sunt;  nam  nou,  quibus  nos  utimur,  via  et  porta 

Patrol.  CIV. 


donis  ad  eum  venerunt.  9b.] 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  hierosolimitanum  6.  (7.)  •  zachariam  5.  •  rotu- 
magam  5.  jratumapum  6.  ^  domna  2.  •  perisios 
2.  •  mogontiam  6.  mogunciacum  7.  '  conduxit  5. 
7.  italia  6.  •  ibique  7.  »  filio  in  5. 6.  7.  «•  pran- 
dens2.  **  inbasilica7.^  '»  ascendentem  sub  data- 
que  2. 

NOTiE. 

Flaminia  et  ponte  Milvio  Romam  petierunt.  Anno 
tanicn  Christi  800  sancti  Petri  basilica  adhuc  extra 
Urbem  sita  erat;  accuratam  ejus  descriptioncm, 
qualcm  Carolus  tunc  invenerit,  in  opere  jam  prodi- 
turo  W.  Cll.  Caroll  Bunsen  et  Ernesti  Plattncr  legcte 
juvabit. 
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A?fNALF.S  LAVRISSKNSES 

iiitroJuxit.  Facla  siint  hacc  *  sub  die  8.  Kal.  De- 
ceuibris.  Posl  scptcm  vcro  dics  rcx,  contionc  vocata, 
Gur  *  Komam  venisscl  omnibus  patefecit,  et  exinde 
ootidic  in '  ea  quae  vcncrat  ^  facienda  operam  dedit. 
Inter  quae  vel  maximnm,  vel  dillicillinmm  '  erat 
quod  primum  iocboatum  est,  de  disculiendis  *  quae 
pontifici  obiecta  sunt  criminibus.  Qui  tamcn,  post- 
quam  nullus  probator  criminnm  esse  voluit ,  coram 
omni  populo  in  basilica  beati  Petri  apostoli  ewan- 
gclium  portans  ambonem  conscendit  ^  ;'iQvocatoque 
s-inctae  Trinilatis  nomine,  iureiurando  ab  alliectis 
sc  criminibus  purgavit.  Eadem  die  Zacharias  "  cum 
duobus  monachis ,  uno  de  monte  Oliveti ,  altcro  de 
sancto*  Saba  «,  de  Oricntc  reversus  Romam  venit. 


A.NNALES  F.GIMIARDI. 

cur  Romam  vcnissct,  omnibus  patefecit,  ct  exinde 
cotidic  *  propler  quac  vcncrat  •  racienda  operam 
impcndit;  in  quibus  vcl  maiimum  vel  '  diilicilli- 
mum  erat,  quod  primo  ^  incboatum  cst,  de  investi- 
gandis  videlicet  quae  poutifici  obiciebantur  crimi- 
nibus.  Qui  tamen,  postquam  nullus  corundem  cri- 
minum  probalor  esse  voluit,  coram  omni  populo  in 
basiiica  beati  Petri  apostoli  evangelium  ferens  am- 
bonem  conscendit,  invocatoque  sanctae  TriiiitiUis 
nomuic,  de  obiectis  sc  crimini!  us  iurando  ■  purga- 
vit.  Eadem  dic  Zacliarias  prcsbilcr  quem  rcx  Ilic- 
rosolimam  *  miscral,  cum  duobus  monacbis  quos 
palriardia  cum  eo  atl  regem  misit,  Romam  vcnit, 
qui  '  beuedictionis  gralia  clavcs  scpulcri  donii- 
quos  patriarcha  Ilicrosolimitanus  cum  Zacliaria  ad  B  nici  '   ac  loci  cnlvariae  cum    vexillo    delulerunt. 


regem  misit,  qui  bencdiciionis  causa  claves  sepul- 

chri  dominici  **  ac  loci  calvariae,  claves  etiam  civi- 

taUs  et  monlis  cum  vcxillo  detulerunt :  quos  rex 

bcnigne  suscipicns  ^*,  aliquot  dies  secum  detenuit**, 

ct  Apriii  mcnsc  remuneratos  absolvit;  et  cclc!>ravit 

natalem  Domini  Romae.  £t  iumutavit  se  ^*  numcrus 

annorum  in 

DCCCI. 

• 

Ipsa  die  *^  sacratissima  Natalis  Domini ,  cum  rcx 
aJ  mlssam  antc  confessionem  beati  Petri  apostoU 
ab  oratione  surgcret  *',  Leo  papa  coronam  **  capiti 
eius  "  imposuit,  ct  a  cuncto  Romanorum  populo  ad- 
damatum  est :  Carolo  Auguslo,  a  Deo  coronato  ma' 
gno  et  pacifico  imperatori  Romanorum,  vita  et  victo- 


Quos  rex  bcnigne  receplos  •  per  aliquol  '•  dies  "  sc- 
cum  detinuit,  et  rcdire  volenles  "  rcmuncralos  ab- 
solvit. 


DCCCI. 
Ipse  autem  cum  die  sacralissima  natalis  Domini 
ad  missarum  solemnia  celebranda  *'  basilicam  beati 
Pelri  apostoli  fuisset  ingressus,  et  coram  altari,  n\i 
ad  oralionem  se  inclinaverat,  adsistercl,  Leo  papa 
coronam  capiti  eius  imposuit,  cuncto  Romanorum 
populo  adclamante  :  Karolo  Augusto ,  d  Deo  coro-^ 


rla !  Et  post  laudes  ab  aposlolico  more  antiquorum  C  nato  magno  et  paci/ico  imperatori  Romanorum,  tita 


principum  adoratus  est,  adque  ablato  ''  Patricli  no- 
mine,  Impcrator  ctAugustus  est  appellatus.  Post 
paucos  autem  dics  iussit  eos,  qui  pontiPicem  anno 
superiore  *•  deposuerunt,  exhiberi :  et  habita  de  eis 
quaeslione,  secundum  legem  Romanam  *•,  ut  *^  ma- 
icstatis  •*  rei,  capitis  *'  damnati  sunt. 

(Reliqua  usque  ad  annum  8i9  cum  Eginhardi  Annali' 
bu$  ita  concordanty  ut  varias  tantum  lectiones  eorum 
ascribendai  et  sigtiis  A,  L.  notandas  censuerim.) 


D 


VARL\NTES  LECTiONES. 
'  sunt  aulcm  haec  7.  *  vocato  quur  2.  *  ad 
ea  qiiae  5. 6.  ad  quac  7.  *  venerant  2.  » diflicilli- 
mum  2.  •  discutienlibus  2.  ^  consceiidcns  5. 
•  zaccharias  5.  lachariam  2.  •  sancla  2.  5.  sancta 
corr.  sancto  6.  saocto  7.  *»  claves  se  pulchritudo 
minici  2.  '*  suscipicns  alterum  non  secum  dete- 
imif  2.  "  detinuit  5.  7.  "  inmutatus  est  5.  6.  7. 
*^  die  deest  2.  »» surrexit  2.  "  corona  2.  ^^  cius 
rf««i2.  »*ablatu2.  *»superiori5.  ••romanorura 
7.    •>  ul  deest  2.    •»  maiestaiis  ei  2.    "  capite 5. 7. 

•  Id  est  laura  seu  monasterio  sancti  Sabaj  pres-      sequcbatur  ct  cjus  jussu  convivas  ad  mcnsam  papa- 
ujricri.  lcm  vocabal. 

*»  Nomenclator  in  processionibus  ponlificem  equo         «  Fisci  culstos. 


et  victoria !  Post  quas  lauJes  ab  eodem  pontifice  *^ 
more  antiquonim  principum  adoratus  est,  ac  dein;!e, 
omisso  Patricii  nominc,  imperator  el  Augustus  ap- 
pcllatus.  Post  paucos  vero  *'dies,  iubcnlc  ipso,  hii 
qui  eundcm  ponlificem  anno  siipcriore  dcposue- 
runt  *•,  in  iudicium  aJducti,  et  habita  de  eis  quae- 
stione,  secundum  legem  Romanam,  ut  maiestatis 
rei  *',  capitis  damnati  sunt.  Pro  quibas  tamen  papa 
pio  affcctu  apud  imperatorcm  intercessit,  nam  et 
vita  et  membrorum  inlegritas  eis  concessa  est ;  ce- 
tenim  pro  facinoris  »•  roagnitudine  exilio  deportati 
sunt.  Huius  factionis  fuere  principes  Paschalis  no« 
menclaior  "  ^  cl  Campulus  saccellarlus  ••  «,  ol 

VARIANTES  LECTIONES. 

^  ^otidie  iis  9.  •  vcnerat  quod  priino  4.  5.  6. 
media  desunl.  •  quibus  ut  m.  ita  9.  *  primum 
7.  collidie  p.  q.  v.  quod  primo  4.  5.  6.  •  iureiii* 
rando  4.  5.  6.  9.  •  ierosolymas  9.  ^  ii  9.  •  d. 
sepulchri  2.  7.  •  susceptos  5.  9.  *•  aliquos  I. 
^^  deest  2.  »*v.  r.  2.  "  celebranda  deest  9.  »*  a 
pontifice  9.  *•  auicm  9.  *•  dcposuerant  9.  dcpo- 
suere  2.  *^  romanorum  ut  crimine  laes:\e  maicsta- 
tis  9.  "  factioni  B  2.  "  nomenculator  1^5.  »•  sa- 
cellarius  2.  5.  4.  0.  7.  9.  B  2.  sqq. 


IGl  ANNALE9.  Mt 

muUi  alii  RomanJie  urbis  habilatores  nobiles,  qui  A  conplures  Sarraceni  eonprebenai.  Ei  in  Italtt  Tear 


giuiul  omnes  eadem  sententia  damnati  sunt.  Ordina- 
tis  deinde  Romanae  urbis  el  apostolici  toiiusque 
llaliac  non  tantum  publicis  sed  eiiam  ecclesiaslicis 
et  privatis  rebus  —  nam  tota  ^  bieme  non  aliud 
fecit  imperator —  missaque  itenim  in  Bencventanos 
expedilionc  cum  Pippino  iilio  suo,  ipse  post  pascha  7 
Kaleiid.  Maias  Roma  profcctus,  Spoletium  ■  venit. 
Ibi  dum  esset,  i.Kalcnd.  Maias  hora  noclis  sccunda 
terrae  motus  maximus  *  factus  est,  quo  lota  lulia 
graviter  concussa  est.  Quo  motu  tectum  b..siiicae 
beati  Pauli  <»  apostoli  magna  ex  parte  cum  suis  tra- 
bibus  decidit  S  et  in  quibusdam  locis  urbes  •  mon- 
tesqne  *  ruerunt.  Eodcm  anno  bca  quaedam  ^ 
cifca  Rhenum  fluvium  et  in  Galiia  et  in  Germania 


te  "  d  civitas  similiter  capta  et  incensa  est,  eius«- 
que  **  praefectus  Roselmus  conprehensus  *'.  Ca- 
stella  quae  ad  ipsam  civitatem  pertinebant,  in  dedi- 
cionem  acccpta  sunt.  Zatun  et  Roselmus  una  die  a4 
praesentiam  imperatoris  deducli  **,  ct  exiiio  damnaii 
snnt.  Ipsius  anni  roense  Octobrio*^  Isaac  ludaeos 
de  Africa  cum  elefanto  regressus,  portum  Yeneris  • 
inlravit;  et  quia  propter  nives  '*  Alpes  transire 
non  poluil,  Yercellis  bicmavit.  Imperator  Aquifr- 
grani  palatio  natale  '^  Domini  celebravit  [oelebr.  Et 
inmutav.  se  immerus  annor.  in  A,  L.] 

DCCCII. 
Ilerena  impcratrix  dc  Constantinopoli  misit  lega^ 


circa  unenuin  uuviuiu  c*  lu  V4au«  c»  i«  \*viim€ihi«  ,«     • 

^     .1     .  .  II-.-      8  1-w .  Rtum  nomine  Leoncm,  spalharium  propter  pacem 

iremuerunt.  Peslilenlia  propter  moUitiem    hibemi  «  _._,„.„  ,,    ,,,,  ^.«.^.„^0  /  n  «n... 


lemporis  •  facia  est.  Imperator  de  Spoletio  *•  Ra- 
vennam  venil,  ct  aliquot  "  [R.  veniens,  a.  A.  L.] 
dies  ibi  moralus,  Papiam  perrexit.  Ibi  nuntiatur  »• 
ei,  legatos  Aaron,  regis  Persarum,  [Aaron  Amiral- 
mumminin  r.  P.  A.  L.]  portum  Pisas  "  intrasse ; 
quibus  obviam  *^  mitlens,  inler  Verccllos  ••  et  Epo- 
rediam  *•  ^  [Eporeiam  A.  L.]  eos  sibi  fecit  praeseo- 
tari.  Unus  eiiim  ex  [Unus  cx  A.  L.]  eis  erat  Persa 
de  oriente,  legaius  praedictique  regis  [legalus  r.  Per- 
sarum  A.  L]  —  nam  duo  fuerant  —  altcr  Sarrace- 
nus  dc  Africa,  legatus  Amirali  Abraham,  qni  in  con- 
finio  Africae  in  Fossalo  «  pracsidebat ;  qui  Isaac  lu- 
dacum,  quem  iiuperator  ante  quadriennium  ad  me- 
ittoralum 
Lantfrido 

gini.  miscral  A.  L.],  reversum  cum  magnis  muneri- 
bus  niintiavcrunt.  Nam  Lanlfridus  ac  Sigimundus  *• 
ambo  in  codem  itinere  defuncli  sunt  [ambo  dcfuncti 
erant.  A.  L.].  Tum  iUe  misit  Ercanbaldum  *•  nota- 
rium  in  Liguriam  ad  ciassem  parandam,  qua  •• 
elef;ins  **  el  ea  quae  cum  "  co  adferebantur  •'  [defe- 
rebantur  A.  L,]  subveherentur.  Ipse  vero,  celebrato 
iHe  natali  sancti  lohannis  Bapiistae  apud  Eporediam, 
Alpes  transgrcssus  *^  in  Galliam  reversus  est.  Ipsa 
aeslate  capta  cst  Barcinona,  civitas  in  Hispania  ••, 
iam  biennio  obscssa.  Zatun  ••  praefectus  cius  et  alii 


confirmandam  [de  pace  conflrmanda  A.  L.]  inter 
Francos  et  Graecos,  et  imperator  vicissim  pro<- 
pter  ipsum,  absoluto  illo,  misit  lesse,  episcopum 
Ambianensemt  et  Helmgaudum  '^  comitem  God- 
stantinopolim,  ut  pacem  curo  ea  statuerent  ••  Celc^ 
bratum  est  pascha  Aquisgrani  palatio.  Ipsius  anni 
mense  lulio,  iS  Kalend.  Augusti,  venit  Isaac  cum 
clefanto  et  caetcris  muncribus,  quae  a  regc  Persa^r 
rum  missa  sunt,  ct  Aquisgrani  omnia  imperatori 
detulit.  Nomen  ciefanio  [clefanli  A.  L.]  erat  Abu* 
labaz  ••.  Ortona  '  civitas  in  Ilalia  in  deditionem  ac- 
cepta.  Luceria  ^  quoque  frequenti  obsidioue  faligata 
et  ipsa  in  dedilionem  venit,  praesidiumque  nostro- 


rum  in  ea  positum.  Impcrator  aeslatis  tempore  in 
ura  rcgem  [ad  reg.' A.  L.]  Persarum  ^^J^  ^^  i^^d^cnnsiyea;,i,iy^^i^^^^^^^^ 

iJo  el  Sigimundo  "  legatis  suis  miserat  [Si-      .     ..      -       Caxonum  "  exerciiu.  transalbianos 


A.  L,]  misso  Saxonum  '^  exercitu,  transalbianos 
Saxones  vastavit.  Grimaldus**,  Beneventanorum 
dux,  in  Luceria  ••  Winigisum  ^*  comitem  Spoletii, 
qui  pracsidio  praecrat,  adversa  valitudine  fatigatum 
obsedit  ^\  et  in  deditioneni  acccpit,  captumquo  ho» 
norifice  habuit.  Imperator  Aquisgrani  natalem  Dot- 
mini  celebravit.  fEt  inmutiv.  se  numerus  annonim 
in  A.  L.] 

DCCCUI. 

Hac  hicme  circa  ipsum  palatium  et  finitiroas  re» 
gioncs  terrac  motus  factus,  ct  mortalitas  8ul)fe« 


VARIANTES  LECTIONES. 

<  toti  B  2.  •  spoletum  4.  5.  6.  •  dee$t  B2.  ^  cccidit  B5.  •  urbis  montes  B%,  •  et  montes  B  7» 
f  deeit  B3i.  •  molliciem  B2.  5.  *  Hibcrni  tempore  i}2.  ^*  ^leto  4.  5.  6.  ^<  aliuuod  B2.  ^*  nuiicia- 
ior  B%.  *•  portum  in  PisasB7.  **oviamI.  *•  vcrcellis  B2.  7.  »•  eporeiam  ^2.  5. 6.  7.  "  sigia- 
miindo  5.  *"  sigismundus  5.  ^*  erchcmbaulilum  2.  erchinl)oldum  5.  erchanboldum  6.  erchanbaldum 
B  6.  ••  que  B^.  •>  clefas  B5.  **  quae  de  B5.  6.  •'  qiie  defcrabantur  B^,  *^  transgressus  est  B  5. 
••  in  spania  B^.  in  ispania  B6.  hispaniae  Bl.  ••  zatum  B  7.  zatus  4.  Ua  et  infra.  "  rcate  11.  ••  eins 
B  7.  "  conprehensus  esl 2.  4.  5.  Bl,  ••  perducti  B5.  6.  •»  octubrio  fi2.  •*  deest  \.  •»  natalem  I. 
•^  helmgandum  5.  helin(,audum  4.  G.  7.  9.  B6.  8.  hcligaudum  5.  heiugaldun  Bl.  ••  staluerint  B% 
••  abulabat  Bl.  ambulabaz  B6.  •^  misso  in  saxoniam  7.  Bl.  misso  exercitu  9.  ••  grimoIdus4.  5.  6* 
grimoaldus.  9.    "  lucerna  B6.    ^  winegisum  Bi,    **  fatigala  sunt  obsedit  i}2. 


NOT.€. 


•     Quae  pulcherrima  omnium  basiiica  anno  1823 
mense  Julio,  hcu !  tota  confiagravit. 

*>  Ivrea. 

^  iiegnum  Fez. 


^  Cliieti,  haud  procul  ab  Ortona. 

«  Porto-Venere,  in  ostio  sinus  Spezziani. 

'  Ad  marc  Superius,  non  longe  a  fluvio  Sagro. 

<  Inter  meridicm  et  occidentem  Siponti. 


HC^ 


EGlNnARDI  ABBAHS 


m 


"«lunta      est.  "  Winlgisus  *  a  GrimolJo  *  redditus  Af<^r  iegalos  mandavit.  Nam-i.  s.  A.  L.]  AUiiam  ftu- 


est,  et  Aissl  imperaioris  ^  de  ConsUntinopoU  rc- 
Ycrsi  suntfct  venenikit  cum  eis  '  tegali  Nidfori  im- 
peratoris,  qui  tunc  rempublicam  rcgebat  —  nam 
Herenam  *  post  adventum  legationis  Franclcae  ^ 
deposuerunt  —  quorum  nomina  fuerunt  Michahel  * 
episcopus,  Petrus  abbas  et  Calistus  '  candida- 
tus  *.  Qui  venerunt  ad  imperatorem  in  Germania 
auper  fluvium  Saln,  in  loco  qui  dicilu^r  Saltz  **  ^*, 
et  paclum  facicndae  "  pacis  in  scripto  susccpc- 
Ttint  **.  Et  inde  *'  dimissi  cum  opislola  impcratoris, 
Romam  regressi  atquc  Constantinopolim  rmrsi 
sunt.  **  Imperator  autem  in  Biaoariam  profe- 
ctus  **\  disposttis  Pannoniarum  causis,  Decembrio 
mensc  Aquasgrani  reversus  est,  ibiquc  natalem  Do- 


viiim  sedel)at,  in  loco  qui  dicitur  Holdmisteli  **  «,  el 
missa  ad  Goddfridum  iegationc  pro  perfiigis  reddcn- 
dis,  medio  *^  Sepienibrio  Coieniam  venit.  Dimisso- 
que  exercitu^  priino  A  quasgrani ,  deinde  A  rduennam  " 
petit  **,  et  venaiioniLus  indulgens,  Aquasgrani  rc- 
versus  est.  Medlo  Novembrio  allatum  est  ei,  Leoncin 
papam  natalem  Domini  cum  eo  cclebrare  vclle,  ubi- 
cumque  hoc  contingere  poluisset.  Queni  slatim, 
misso  ad  sanctum  Mauricium  Karlo  filio  suo,  boi.o- 
riflce  suscipere  iussit.  Ipse  obviam  illi  Remorum  ci- 
vitalem  **  profectus  est,  ibique  suscepium  *^,priii  o 
Carislacum  villam,  ubi  nalaiem  Domini  celel>ra- 
vit  *'\  Ctinde  Aquasgrani  *"  perduxit ,  et  donatum 
magnis  muneribus,  per  Baiuariam  Ire  volentem,  dc- 


mini  celebravit.   [Et  inmulat.  est  numerus  annor.  ^^  dlici  fccit  usquc  Ra^-ennam.  Causa  adventus  eius 
in  A,  X.] 


'  [Imperator  vcro  post  pascha  ab  Aquis  profectus, 
n  I  Magonciam  venil,  ibiaue  solito  morc  conventuni 
Frnnconim  habuit.  9  b.| 

"  [Venit  quoque  FoMunatus  patrlarcha  de  Grae- 
cis  auerens  secuni  inter  cetera  dona  duas  portas 
chunicas  miriflco  opcrc  sculplas.  9  b.] 

'**  [venaiioncm  bubalorum  celcrarumque  ferarum 
por  saltum  Hircanum  exercuit.  Inde  vcro  ad  Rc&e- 
ncsburch  veniens,  disposilis  his  quae  utilia  vide- 
hantur  csse,  adventum  excrcitus  de  Pannonia  re- 
(lcuniis  pracslolahalur.  Quihus  revcrsis,  ohviam  illis 
ad  itegeneshurch  vcnii.  Ihi  etiam  cum  illis  Zodan 

Srinceps  Pannoniae  veniens,  imperalori  se  tradidlc. 
lulU  quoque  Sclavi  et  Uuni  m  eodem  conventu 
fucrunt,  ci  sc  cum  omnihus  quae  possidebant  impe- 
ratoris  doininio  subdiderunt.  Constitutisque  omnihus 


hacc  erat :  Perlatum  est  ad  imperatorem  aeslato 
praeteiila,  Christi  sanguinem  in  Manlua  civiutc 
fuisse  repertum,  propter  hoc  misil  ad  papam,  petcns 
ut  huius  famae  veritatem  ir.quireret.  Qui  accepui  oc- 
casione  cxeundl,  primo  in  Langobardiam,  quasi  pro 
inquisitione  praodicta  profcctus  est>  iiideque  arrepto 

*  [et  ab  Aauis  pnificscens,  venit  ad  palaliuin 
quod  dicitur  Nidmaguni.  Ibique  veris  tempore  ma- 
nens,  pascha  eliam  ihid(Mii  celehravit.  Iiicipienteque 
aestalis  lempore  ad  Aquis  palatium  revertens,  excr- 
citum  in  Saxoniam  mislt.  Transitoque  Rheno  gene- 
ralem  conventum  Francoriim  habuit  iuxta  Lipptac 
fonlem.  Sumptoque  inde  itinere,  pcr  Saxoniani  pro- 
fecius,  castra  metatus  est  in  loco  qui  dicKur  Boldon- 
stat  (HoldoMtat).  In  quibus  castris  etiam  Sclavo- 


«liHtalibfis,  qiiae  in  illis  partibus  necessaria  erant,  C  """"  pnncipes  adfuerunt.  Qiorum  causis  discussis 
pcr  Alemanniam  ct  per  Wormatiam  hiemis  tempore     «^  secundum  arbitrium  disposilis,  regcm  illis  Trasi- 

Ui\  4niiifi  naliktinm  vAnif_  ihiiinp  nat^lom  nnmini  ap.       COncm   COnStltUlt.     NlSSlsquC    indc   exCrcillhuS   8UIS 


ad  Aquis  palatium  venit,  ibique  natalem  Domini  ce- 
lebravii.  9  b.] 

DCCCIV. 
Imperalor  Aquisgrani  '^  biemavit  * ;  aestale  autem 
in  Saxoniam  duclo  exercilu,  omnes  ''  qui  trans 
Albiam  *'  et  iu  Wihmuodi  "  ^  babitabant  Saxoncs 
cum  '*  mulicrihus  **  ct  infantibus  transtuli-t  In  Fran- 
ciam,  et  pagos  Iransalbianos  Abodritis  dedit.  Eodem 
tempore  Godofridus ,  rex  Danorum,  venit  cum  clas- 
sc  sua  necnon  et  omni  equitatu  regni  sui  ad  lo- 
cum  qui  dicitur  Sliesthorp  **  ^ ,  in  conflnio  regni 
sui  el  Saxoniae.  Promisit  enlm ,  sc  ad  coUoquium 
impcratoris  venlurum,  sed  **  consilio  suorum  inhi- 
bitus  [c.  s.  territus  A.  L.],  propius  ** 


isqi 

per  diversas  partcs  Saxoniae,  tam  perfidos  illos  (ad) 
quos  ultra  Albiain  transieral,  qti.-.in  illos  qui  in  Wi- 
ginoii  manebant,  et  frcqucnlihus  iiialcflciis  popiilum 
Saxonum  a  via  vcritaiis  averlerant,  cuin  mulieribus 
ei  infantibus  Dco  auxiliantc  sapientissima  disposi- 
tione  dc  Saxonia  pcr  divcrsus  vias  dirigens,  fundi- 
tus  exterminavit,  et  per  Gallias  cetcrasquc  regioiics 
regni  sui  sine  ulla  laesione  exercilus  sui  dispersit. 
Eodem  tcmpore  Godefridus  etc.  9  b.] 

**  [in  basilica  bcati  Remigii  epi  copi  et  confessi>- 
ris.  9  h.] 

**'  [  Inde  parilcr  proflcisccnles,  pcrveneronl  ad 
Suesslonis  civitalem,  in  mia  dimisso  popa,  ad  col- 
loquium  gcrmanae  suae  Gislae,  quac  in  his  diebus 
aegrotabat,  ad  Calam  monasterlum  pervcnit.  Frui- 


ski^oMif  D  *"sn"^  ®*"*  colloquio,  ad  Carisiacum  villam  Leonein 
non  accessu.      papam,  quem  apud  sanctum   Mcilardum  derelique- 
Impcrator  autem  super  [accessit  sed  quicquid  voluit      rat,  sibi  obviam  venire  fecit.  Dcinde  9  b.] 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  subsequaia  B  2.  •  winegisus  B  2.  win^hisus  B  6.  »  grimaliio  B  2.  5.  grimoaldo  9.  *  missi  doami 
imp.  B  5.  6.  ■  cum  ipsis  B  2.  •  iicldnain  5.  4.  harenam  5.  »  franiicae  4.  franciae  8.  B  7. 
II.  legalionem  franci  B  2.  »  michacl  1.  5.  9.  B  7.  •  callistus  B  7.  »•  salz  B  2.  saliz  B  C.  salzl.  5. 
saltztG.  »»  pacieude  B  2.  "  susciperunl  B  2.  "  Et  hic  d.  B  7.  »*  aquasgrani  B  5.  *•  deest  B  2.  *• 
albiam  in  wihcinuoJi  B  2.  "  wihinuodr  3.  7.  wimodi  4.  winuodi  5.  wimuodi  6.  wichmuodi  B  6.  wimuadi 
/;  7.  *•  cum  deest  1.  »»  muerihiis  B  2.  »•  sliestorf  5.  snesthorp  6.  scliesthorp.  4.  suesllior  3.  liesthorp 
B  7.  »»  si  B  2.  »*  propicius  B  2.  »»  holdunestcti  4.  holdunstetin  9.  holdunstcin  B  6.  hodumsleli  B  7, 
•^  rcddeiidii  inense  sept.  9.  B  7.  »»  d.  ad  arduennam  B  2.  »•  petiit  B  2.  »'  susceplo  primo  carsiacum 
B  SL    "  intlc  aquisgraiii  B  9. 

NOTi*:. 

•  Cancnd.iti,  scholarium  in  palatio  classis,  ad  cu-  J  Scideswig;  tvig  eniin  civUatem,  iltorp  villam  in- 
stodiam  impci*alorum  adhihiti.  dicat. 

b  Kdnigshofcn.  *  Hollenstcdt  duohus  ah  Alhia  millinrihus  Grr- 

•    »  n^  n  •  .      Aii*       .  ««'•  manicis,  e  mcridic  oppidi  llarhuri';  iuin  sunra  aniio 

.  Pagus, ...  .,..0  B.cu.a,  .nlra  Alb.m  cl  \V .soraiu.      795  Lmie  c.i..  fluvio llbi  co..j....iri  vidira.s. 
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ilinere,  stibilo  ad  imperalorem  usqiie pervcnit.  Man-  A  penetrare  praecipil.  Parlem  autem  exercilus.cum 


silque  apud  illum  dies  octo,  et  sicut  dictum  est , 
Romam  repedavit.  [Et  inmutal.  est  numenis  annor. 
in  A.  L.]  •••' 

*'**  [Rex  vero  reliquam  partem  hiemis  in  iam 
('tcto  palatio  peragens,  pascha  Domiiii  cum  gaudio 
celtrbravit.  9  b.] 

(Rigbodo  *  Treverum  episcopus  obiit  Kaleqd.  Octo- 
bris.  B  2.  3.] 

DCCCV. 

NoD  muUo  post  Capcanus  * ,  prfnceps  Huuorum, 
propter  necessitatem  popuH  sui  imperatorem  adiit  ', 
poslulans  ^  sibi  locum   dari  ad  habitandum  inter 


Karolo  reae,  fllio  suo,  per  orientalem  partem  Fran- 
ciae  seu  Germaniae  ire  praecepit,  ut  Hircano  saltn- 
transieclo,  iamdictos  Sclavo&  invaderet.  Aliam  vero 
partem  per  Saxoniam  diri^ciis,  utex  altera  parte  cunii 
Saxonibus  et  innumerabili  us  Sclavis ,  transito  ab 
aquilone  iamdicto  saltu,  in  Sclavos   prorumperet. 
Tertia  quoque  ex  parle  expeditionem  totius  Baioa-- 
riae  in  eandem  resionem  intrarc  iussit.  Yenientcs 
autem  undique  in  pTaniciem  Bchemi,.  universi  prin- 
cipes  diversarum  genlium  in  ccnspectu  regis  Karoli 
pervenenint.  Castrametati   sunt  autdm  haut  prooob 
a  se  illi  innumerabiles  exercitus  distantes.  KaroU 
autem  regis  et  principum  (}ui  cum  eo  erant  imperio 
usustotus  ille  exercitus,  ipsam  regionem  invasic. 
Sed  Sclavi  invia  et  sahus  penetrantes,  se  minimead' 
pugnam  praeparaverunt.   Yastata  autcm  ei  incensa. 


Sabarium  ^  et  Camuntum  *  ^,  quia  propter  infesta- 

lionem  Sdavonim  in  pristinis  sedibus  esse  non  po-  P^"^;*^  ^»^^  eadem  rcgione,  ducem  eorum  nomine 

.....  .       u     •  ..  Lechonem  occidit.  Ei  diim  ncc  lam  pabula  equis. 

— »       Quem  imperalor  benigne  suscepit  -  erat  3^^  cibaria  cxcrcitui  snperessent,  vastala  el  acl  ni- 


terat. 


enim  Capcanus  ^  christianus,  nomine  Tbeodorus 
et  precibus  eius  annuens,  muneribus  donatum  redire 
permisit.  Qui  rediens  '  ad  populum  suum,  pauco  * 
tempore  transacto  diem  obitt.  Et  misit  Caganus  ** 
ununi  de  optimatibus  ^^  suis,  petens  sibi  honorem 
anliquum ,  quem  Caganus  ^*  apud  Hunos  **  habere 
solebat.  Cuius  precibus  imperator  adsensum  prae- 
buit,  et  summam  totius  regiii  iuxta  priscum  eorum 
ritumCaganum  ^^  habere  prsecepit.  Eodcm  anno  * 
misit  exercitura  suum  cum  filio  suo  Karlo  in  tcrram 
Sclavorum,  qui  vocantur  "  Beheimi  *•  '*.  Qui  om- 
nem  ^^  illorum  *•  patriam  depopulatus,  ducem  eonim 
nomine  Bechonem  **  [Lechonem  A.  L.]  occidit ,  et 


hilum  redacta  iam  dicta  regione,  ad  propria  rever*. 
sus  est.  Imperator  vero  ipsius  acstatis  teropus  ia 
venatione  et  iocunditale  peragens,  per  Vosa^um  sil- 
vam  iter  faciens,  pervenit  ad  locum  qni  dicitur 
Campus.  Ibique  aliquot  diebus  moram  faciens,  diie^ 
ctum  fliium  suum  Karolum  regem  ab  expeditione  re- 
versum  cum  ^[audio  suscepit.  Iiide  vero  mense  lulio. 
de  Aquisgrani  profectus,  Theodonis  villam  pervenit, 
atque  per  Mettis,  etc.  9  b.] 

DCCCVI. 
Statim  post  natalem  Domini  venerunt  Willeri  '* 
et  Beatus,  duces  Venetiae,  necnon  et  Paulus  dux. 
laderae  *•  «  atque  *^  Donatus  eiusdem  civitatis  epi-. 
scopus,  lcgati  Dalmatarum  ** ,  ad  praesentiam  im- 
peratoris  cum  magnis  donis.  Et  facta  est  ibi  ordi- 


inde  regressus,  in  Vosego  **siiva  ad  patrem  •*venil,  .      ^  .  ....  ..     •, 

:„  \^^^      '  A-  u      c  Z.    r   K       •«.       *      II-       nalio  ^  imperatore  de  ducibus  Qt  populis  "  tanife 

in  loco  qui  dicitur  Camp  ••'.  Nam   imperator  luho  ^  ,,  ^  ,      .   •,    . 

«,««.«  I,  4«  • •  «-^f^^.  .   ^^    fru    A    '      -1  ^  Venetiae  quam  Dalmatiae.  Ilhsque  absolutis  „  con- 

mense  ce  Aquisgrani  profectus,  per  Theodoms  vil-  u  1    •    •  ... 


lam  *^  atque  Mettis  [profeclusTheod.v.  a.  per  Mettis. 

A.  L.]  transiens,  Vosegum  *•  peiiit.  Ibique  venationi  '^ 

vacans  [vcn.  operam  dans  A.  L.],  post  reversionem 

cxercilus  ad  Rumerici  *•  castcllum  ^  profectus,  ibi- 

que  aliquantum  *•  temporis  moratus,  ad  hiemandum 

in  Theodonis-villa  palatiosuo  consedit.  Ibi  ad  eum'^ 

ambo  *•  fllii  sui  Pippinus  et  Hludoicus  venerunt,  ce- 

lebravitque  ibi  natalem  Domini.  [Etinmutav.  se  num. 

annor.  in  A.  L.] 

*  [cum  esset  imperator  in  palatio,  quod  situm  est 
Aquis.  9  b.] 


ventum  habuit  imperator  cum  primoribus  et  opti- 
matibus  Francorum  de  pace  constituenda  et  conser- 
vanda  inter  fllios  suos ,  et  divisione  regni  facienda 
in  tres  partes ,  ut  sciret  unusquisque  illoriim,  quam 
partem  tueri  et  regere  debuisset,  si  snpcrstcs  •*  illi 
deveniret  [eveniret  A.  L.].  Dehac  partitione  ct  testa- 
mentum  factum  ,  et  iureiurando  ab  optimatibns 
Francorum  confirmatum ,  et  constitutiones  '*  pacis 
conservandae  causa  ••  factae,  atque  hacc  omni|i 
litteris  mandata  sunt,  et  Leoni  papae ,  ut  his  sua 
manu  subscriberet,  per  Einbardum  "  missa.  Quibus 


*' [et  per  tres  vias  in  eandem  regionem  exercitum  D  pontifex  lectis,  et  adsensum  praebuit,  et  propri^ 

VARIANTES  LECTIONES. 

'  Rig':oiIo  etc.  reperilur  elinm  in  ann.  Fuldem.  *  capcanus  I.  !2^  5.  4.  (7.)  /2  2.  6. 8.  9. '«aptanus 
B  5.  capanus  5.  6.  cacanus  9.  caganus  1.  B1.  *  addidit  B  %  ^  postolans  I?  2.  "  ca/^utum  G. 
carnotum  B  5.  cornuntum  5.  carnontum  B  7.  *  poieraot  4.  5.  G.  "^  capcanus  1.2.3.  4.  (7.)  1?  2. 
G.  8.  9.  captanus  B  5.  capanus  5.  G.  cacanus  9.  caganus  1.  B  1.  "  reddiens  B  2.  '  paucos  B  2.  *®  ca- 
ganus  1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  B  2.  5.  6.  7. 8.  cacanus  9.  **  obtimatibus  B  2.  "  caganus  I.  2.  4.  G.  7.  B  2. 
5.  G.  7.  8.  capcanus  3.  capanus  5.  cacanus  9.  **  apud  hunos  deesl  B  G.  ^^  caganum  corr.  cagar.o  B  2. 
*•  Tocatur  beheim  4.  *•  behemi  7.  behemanni  9.  beliehuni  B  7.  "  omne  i  fi  6.  *"  omnia  i.  et  p.  C  7. 
*»  bechonem  I.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  lechonem  9.  B  2.  5.  6.  7.  8.  "  vosegol.  3.  4.  5.  G.  fi  2.  5.  G.  8.  vosega 
2.  vosegiim  7.  vogesum 9.  wosago  B  7.  iia  deinceps.  •'  a<l  impcratorem  5.  $t  codd.  B.  •*  villa  B  7.  *'  vosa  • 
cam  B.  G.  **  venationibus  B  2.  *'  romerici  B  6.  rumorici  7.  rumrichi  9.  numerici  4.  *•  aliquantuluiii 
B  6.  "  eorum  B  2.  '*  ibiqiie  ambo  2.  *•  wilharius  9.  willerus  7.  •*  ioderae  B  7.  **  adque  B  2. 
'•  dalmatiarum  B  7.  "  popnli  B  2.  •*  supcrestes  B  2.  "  constilulione  B  2.  '•  cause  B.  2.  "  einhar- 
dum  \.  2.  4.  7.  B  5.  7.  cinardumB  2.  heinhardum  B  G.  hcinlardum  3.  eginhardum  9.  pernhardmn  G.  per 
cinhardum  deest  5. 

NOTif:. 

"  Sarvar.  Bruyercs  ad  rivum  Velogne,  a  srplenlrione  Uoinaf i»i 

*»  //etm6ur^  oppidum  ad  Danubium,  iii  Austriie  et      moiitis,  ct  ab  oricntc  Spinalii  (/i/;i>w/). 
Ilungartnc  conflnibus.  ^  Rcmiremont. 

«  Champs   iu   Lolharingia ,   villa  parva    propc  ^  Zura. 


W  EGIMIARDI  ABBATiS  m 

inanu  Mibscripsit.  Imperator ,  dimisso  utroqiie  fllio  *  A  nndecima  parte  Virgiiiis.  Nam  et  steOa  Hercurii  16 


Ib  regnum  sibi  depulaUim,  Pippino  scilicet  et  Hiu- 
doieo,  de  Tilia  Tbeodonis  [Tb.  palatio  A,  L.]  per 
Ifoseilam  et  Rhenum  secunda  aqna  Noviomagum  ' 
naTigavit,  ibique  '  sanctum  quadragesimale  ieiii- 
nium  et  iacratissimam  paschae  feslivitatem  ccie- 
braTit.  Et  inde  post  non  multos  dies  Aquasgrani  ve- 
nicns»  Karlom  filium  snum  in  terram  ScIaTorum  ^ 
qol  dicuntur  '  Sorabi,  et  sedent  [Sorabi  qui  sedent 
A.  L.]  super  Albim  *  fluvium ,  cum  exercitu  misit, 
in  qoa  expeditione  Miiiduoch  '  Sclavorum  dux  in* 
lerfectos  est,  duoque  castella  ab  cxercitu  aedificata, 
unnm  tuper  ripam  fluminis  Salae,  alterum  iuxta 
fluTium  Albim  *.  Sclavisque  pacatis,  Karlus  cum 
exercitu  regressus,  in  loco  qui  dicitor  Silli '  >»  su- 


Kai.  Aprilis  visa  est  in  sole  quasi  parva  macula  ni- 
gra,  paululum  superius  media  ^^  [nigra,  tamcn  p.  s 
mcilio  A.  L.]  centro  eiusdem  sideris,  quae  a  nebis  ^*  octo 
dies  conspicitur.  **  Sed  quando  primum  IntraTit  vel 
cxivit ,  nubibus  impedientilNis  minime  notare  [adno- 
tare  A.  L.]  potuimus.  **  Itenim  mense  Augusti  '^ 
il.  Kal.  Septemb.  ecljpsis  lunae  facta  est  hora  " 
noclis  tertia,  sole  posito  in  quinta  parte  Yirginis  et 
luna  in  quinta  parte  Piscium.  Sicque  ab  anni  supe- 
rioris  Septembno  usque  ad  auni  pracsenlis  Soptem- 
brium  ter  luna  obscurata  est  et  sol  semel.  Radber- 
tus  **,  missus  impcratoris  ,  qui  de  oriente,  reverte- 
batur,  defunctus  est,  el  legatus  rogis  Persarum, 
nomiue  Abdella,  cum  monachis  de  llierusaiem  ,  qoi 


per  ripam  Mosae  fluminis  ad  imperalorem  Tcnit.  B  legatione  Thomac  patriarchac  fungebantnr,  quorom 


Missa  est  et  manus  de  Baioaria  et  Alamannia  atque 
Burgundia  slcut  anno  superiore  in  terram  Becheim ', 
Tafttataqoe  terrae  non  minima  portione,  absque  ullo 
gravi  Incommodo  regressa,  Eodem  anno  in  Corsicam 
Insulam  contra  Mauros  qui  eam  Taslabant  classis 
de  Itaiia  a  Pippino  missa  est,  cuius  adTCutum  Mauri 
nOD  expectantcs  absccsscrunt ;  unus  taincn  nostro- 
Tumy  Hadumarus  comes  '^  civitatis  Gcnuac,  inpni- 
denter  contra  eos  dimicans  occisus  csi.  In  Hisptmia 
Tero  NaTarri  *^  et  Pampilonenscs  ",  qui  supcriori- 
bus  annis  ad  Sarracenos  "  dcfeccrant ,  in  fidcm  rc- 
cepti  simt.  Classis  a  Niciforo  impcratorc ,  cui  M- 
ceta  patricius  pracerat,  ad  rccipcrandam  ^^  Dalmatiam 
roitlitur,  et  iegati  qui  ante  quattiior  fcrc  annos  ad 


nomina  fuere  Georgius  et  Felix  [hic  Georgius  '*  est 
abba  in  monte  Oliveti,  et  cui  patria  Germania  est, 
qui  etiam  proprio  vocatur  nomine  Egiibaidus  " 
Ann.  Laur.]  ad  imperatorem  pervenerunt ,  munera 
deferentes  quac  praedictus  rex  impcratori  miserat, 
id  est  papilionem  et  tentoria  atrii  |atrii  vario  colore 
facta  A.  L.]  mirae  magnitudiuis  clpulchriludinis; 
eraiit  enim  omnia  bissina,  tam  tentoria  quam  et 
funcs  corum ,  diversis  tiucta  coloribus.  Fuerunt 
praeterca  muncra  pracfati  regis  pallia  sirica  "  multa 
et  prcciosa,  et  odores  atquc  unguenta  ct  l>alsainum; 
nec  iion  et  horoiogium  ex  auricalco  arle  mcchanica 
mirifice  conposituin,  in  quo  duodecim  horarum  cur- 
sus  ad  clcpsidram  vertcbatur ,  cum  totidem  aereis 


[qui  dudum  a.  A.  L.]  regcin  Pcrsarum  missi  sunt,  ^  pilulis,  qiiac  aJ  complctionom  horaruin  decidebant. 


per  ipsas  Graccarum  navium  stationcs  transvecti, 
ad  Tarvisianl  *'  portus  rcceptaculum,  nullo  adver- 
Mriomm  sentiente,  regrcssi  sunt.  Impcrntor  cclc- 
braTit  oatalem  Domini  Aquisgrani.  [Et  iiiniutat.  cst 
nnmerus  annor.  in  A.  L.] 

DCCCVII. 

Anno  superiorc  4.  Non.  Scptembr.  fuit  cclypsis 
lunae;  ticnc  stabat  sol  In  dccima  sexta  parte  Yirgi- 
nls,  luna  autem  in  decima  scxta  parte  Piscium ;  hoc 
autem  anno  pridie  Kal.  Fcbr.  Aiit  *'  luna  docima 
septima,  quando  stella  loTis  quasi  per  cam  trans- 
ire  visa  est,  et  3.  Id.  Fcbr.  fuit  cclypsis  solis  media 
dle,  stante  utroquc  sidcrc  in  vicesiina  quinta  parte 


et  casu  suo  subiectum  sibi  cimbalum  tinnire  facie- 
banl ,  addilis  in  codem  ciusdem  numcri  equitibus , 
qui  per  duodecim  fcnestras  complelis  horis  exie 
baiit,  ct  inpulsu  cgressionis  suae  totidem  fenestras, 
quae  priiis  eraiit  apertac  ,  claudebant ;  nec  non  et 
alia  multa  crant  in  ipso  horologio,  quae  nunc  ena- 
merare  longum  cst.  Fuerunt  praeterca  intcr  prae- 
dicta  munera  candclabra  duo  ex  auricalco  mirae 
magnitudinisct  proccritatis ;  quac  omnia  iu  Aquense 
[omnia  Aquis  A.  L.]  palacio  ad  imperatorem  delata 
sunt.  Impcrator  legatum  et  monachos  per  aliquan- 
tum  tempus  secum  retinens,  in  llaliam  direxit,  al- 
que  ibi  eos  tempus  navigationis  expectarc  iussit; 
codcmque  anno  Burcharduui  *^  comilem  stabuli  sui 


Aquarii.  Itcrum  4.  Kal.  Mart.  fuit  eclypsis  lunae,  et  ^  cum  classc  misit  in  Corsicam,  ul  eam  a  Mauris, 
apparuerunt  acies  cadein  nocte  mirae  magnitudinls,  qui  supcrioribus  annis  illuc  praedatum  venire  con- 
ct  sol  stetit  in  uiulecima  parte  Piscium ,  el  luiia  in      sucveraiit ,   dcfenderct ;  qui  iuxia   consuctudinem 

VAmANTES  LECTIONES. 

•  filio  ul  reffuum  B  5.  *  naviomagum  5.  •  ibi  B  3.  *  in  lerrain  sclavorum  his  vocibus  incipii  eodex 
nnnitlium  Einhardi  10.  •  qui  dicitur  B  i.  •  alhiain  B  2.  ^  luiiiiluohc  i.  miliducli  5.  niilidiioh  6.  mihi 
duohc  B  %.  mihduoih  B  6.  »  sylli  B  8.  •  bcehoim  corr.  !»chei[n  I.  bcheim  i.  5.  B  G.  beheinaniionira  9. 
••  comis  l^  i.  5.  "  navari  B  5.  "  pampelonenses  9.  »» a  sariacenis  B  7.  » *  reoijvrandain  I.  i.  (3.)  10, 
recipieiidam k.  5.  6.  B  i.  3. 0.  recuperandam  7.  9.  i;  7.  >•  laravisiani  B  7.  tar\ isani  7.  *•  Febr.  luna  fuit 
I.  "  medio  5?  5.  7.  9.  10.  "•  quae  ct  a  nohib  Oi:lo  dics  conspiciehatur  B.  9.  "  a  nohls  cons|>icitur  dics. 
octo  9  b.  ■•  iloin  aitnotare  pol»iimus  0.  9  h.  notari  poluil  o.  »*  inense  augusti  10  iJ  6.  ■•  hora  B  i. 
•»  radbonlus  i.  nill>ertus.  7. 9.  B  7.  »*  hic  georius  B  6.  »»  egelbaldus  B  3.  6.  cngelLaldus  B  7.  ««  siri- 
ca  I.  i.  5.  1/  i.  5.  6.    •■  hurghanhiin  B  i.  ° 

NOT-€. 


•  Halle  el  alicruin  coiilra  Magucburg.  CF.  Chron. 
Uoii^biac.  ad  b.  a. 


^  ScllCf  aJ  dextram  Mosxripam,  propc  DinGHt. 
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8uain  de  HispMiiae  graisi,  primo  Sardiiiia:ii  a.Ipulsi  *  ^  cuiusdam  oppidi  cum  plurinis  Danorain  prioioriiMiB 


sunly  ibique  cnm  Sardis  proelio  couimisso,  et 
muliis  suonim  aniissis  —  nam  tria  milia  ibi  ceci- 
disse  perbibentur  —  in  Corsicam  recio  cursu  pcrvc- 
nenint.  Ibi  itcrum  in  quodam  portu  eiusdem  iusulac 
cum  dasse  cui  Burcbardus  *  praeerat,  proelio  decer- 
Uverunt,  victique  ac  fugati  sunt ,  amiasis  tredecim 
navibus  et  plurirois  siiorum  interfectis.  Adeo  ilio 
anno  in  omuibus  locis  adversa  forluna  faiigali  sunt, 
ut  ipsi  sibi  boc  aceidisse  testati  sint  *,  eo  quod  anno 
superiore  contra  omnem  iustitiam  de  Patelaria  ^  « 
Insula  sexagiuta  monacbos  asportalos  in  Hispania  ' 
vendiderunt,  quorum  aliqui  per  libctalikitem  *  un- 
peratoris  iterum  ad  sua  [iterum  in  sua  A.  L.]  loca 
reversi  sunt.  Niceta  pairicius ,  qui  cum  classe  con- 


iiiierfectus  est.  Filius  autem  imperatorit  lUrlna  ^^ 
Albiain  ponte  iuuKil  *',  ct  cxercitum  cui  praeerat  in 
Liiioncs  *'  el  Sincldingos  ^^  ^,  qui  et  ipsi  ad  Godo- 
fridum  rcgem  defeccrant,  quanta  poluit  celerilalc 
transposuil,populatisquecircumquaquc  eorum  agris, 
transito  itcrum  flumine,  cum  iocoloini  excrcilu  iii 
Saxoniam  se  recepit.  Erant  cum  Oodofrido  ui  expc- 
ditionc  praedicla  Sclavi  qui  dicuntur  Wiltzi  *',  qui 
propter  anliqiias  inimicilias  quas  cum  Abodrilis  *' 
babere  solebant ,  spontc  se  copiis  eius  coniunxc- 
runt  ^\  ipsoque  in  regnum  suum  reverientc,  cuni 
praeda  quam  in  Abodritis  capere  potuerunt,  ct  i|»si 
doniuin  regressi  sunl.  Godofridus  vcro,  priusquam 
re^'crtoretur,  destruclo  ^^  emporio,  quoJ  in  occani 


sCaiitiiiopoUtana  sedebat  in  Venetia,  pace  facta  cum  3  litorc  coostitutum,  lingua  Dunornin  Keric  «  diccba- 


Plppino  rege,  et  indutiis  usqiic  ad  nienacm  Augustum 
conatitutis ,  slatione  soluta  £onstantinopoliin  rcgres- 
8U8  est.  Hoc  anno  '  imperator  |iascha  Aquis  ccle- 
bravit  nec  non  et  natalem  Domiui.  [Cl  inmntat.  est 
numerus  annor.  in  A.  L.] 

Dcccvni. 

Hicinps  mollissiina  bac  pestilens  fuit  in  illo  tem- 
pore,  vereque  incboantc  imperaior  Noviomagum 
profeelus,  transacto  il>i  quadr:igesiiiiali  iciuiiio,  ce- 
lebralo  ctiam  saiiclo  pnscba,  iterum  Aquas  "  rc- 
gressus  cA.  £t  quia  nuiiciabalur,  Godofridum  re- 
geni  Danorum  in  Abodritos  cum  excrcitu  traiecisse, 
Kariuin  filium  suum  ad  Albiam  cum  valida  Fraiico- 
mni  et  Saxoinim  manii  inisit,  iubens  vaesano  regi 


tur,  et  magnam  rcgno  illius  commoditatem  vectiga- 
lium  persolutione  praeslabat,  translalisque  iude  nc- 
gotiatoribus,  solula  classe  ad  portum  quiSliestborp  ** 
dicitur  cum  universo  exercitu  venit.  Ibi  *®  per  ali- 
quot  dies  moratus,  limitem  regni  sui  qui  Saxouiani 
respicit,  viillo  munirc  conslituil,  eo  modo,  ut  ab 
orientali  maris  sinu,  quem  illi  Ostarsalt  *^  ^  dicunt, 
usc|ue  ad  occidentalem  oceanum  totam  Aegidorae  • 
flumiuis  Aquilonalcm  ripam  munimentum  valli  prac- 
tcxeret,  una  tantum  "  pt)rla  dimissa,  pcr  quam  '^ 
carra  ei  equites  emilii  ct  rccipi  potuisscut  :  diviso 
itaque  opere  inlcr  duces  copiarum,  domuin  rcvcr' 
sus  esl.  Interea  rcx  NorJanbumbrorum  *^  de  Drit- 
tania  insula,  nomine  Eirdulf  *',  regno  ct  patria  pui- 


resistere ,  si  Saxoniac  tcrminos  adgredi  temptaret.  C  ^"^  ^^  imperatorem  dum  adliiic  Noviomagi  morarc- 


Sed  ille  stativis  per  aliquot  dics  iti  lilOre  habitis , 
expugoatis  etiam  ct  manu  captis  aliiiuot  Sclavorum 
easlcliis,  cum  magno  copiarum  suarum  detrimento 
rcversus  est.  Nain  licet  Drasconem  *,  ducem  Abo- 
dritonim,  popularium  fidei  diflidentein  locopepulis- 
iet,  Godelaibum  ^*,  alium  ducem,  dolo  captum  pati- 
bulo  suspciidisset,  Abodrilorum  duas  partes  sibi  vc- 
ctigales  fecissety  optimos  tamen  militum  suorum  et 
manu  promptissimos  amisit,  et  cum  cis  filium  fra- 
iris  sui,  nomine   Rcginoldum,  qui  in  obpugnaUone 


tur  venit,  et  patefacto  advcnius  sui  oegolio,  Uo- 
niam  proQciscitur,  llomaquc  rediens,  per  lcgatos 
Romani  pontificis  et  doihui  impcratoris  in  rcgiiuiii 
suum  reducitur. '"  Pracerat  tunc  teinporis  ecclcsi;c 
Romanae  Lco  tertius,  *cuius  lcgatus  ad  Briilaniani 
direclus  est  Aldulfus  "  diaconusdc  ipsaBrittania  *% 
natione  Saxo,  et  cum  eo  ab  imperatore  **  missi  ab- 
biltcs  duo  Urotfridus  '®  notarius  '  et  Nantliarius  ^ ' 
a')i>ai  de  sancio  Audemaro  '*.  linperator  vero  acdi- 
ficatis  pcr  legatos  suos  supcr  Albim  fluvium  duobcd 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  sardiniam  inpulsi  B  2.  *  Burgbardus  B^.  *  lcstati  sunt  i.  B  ^.  ^  patcllaria  B [).  patelaria  J9  6.  *  iii- 
apaniam  B  7.  '  libertaleni  B  7.  *  Hoc  in  anno  B  2.  *  Aquis  B  7.  '  drasoconcm  U  8.  trasconcm  B  7. 
tnrasiconem  9.  '®  godolaibum  3.  *'  doinnus  Karlus  B  7.  '*  iuncxit  1/2.  ^*  liloiics  5.  bilinones  9. 
'^  smeldignos  B5.  *'  wilzzi  B  5.  wilzi  B  7.  **  quam  abodritis  1.  "  coniuncxerunl  B  i.  *^  distnicto 
B3.  7.  "  sueslborp.  5.  fliesthorp.  4.  slicslorph  5.  siliestorph  6.  liesthor  alii  sliesthorp.  7.  sliestorfl*  9. 
sliesthrop  B  5.  sbestorb  B  6.  sciestbrop.  B  7.  licsthorp  B  9.  siieswic  B  12.  '®  Ibique  6^.  *^  ostharsait 
S.  orstalsaltS.  oslcrsaltus  5.  ostcrsalt.  6.  9.  ostarbsalt  alii  lestarhsalt  7.  ostarsalz  B  2.  oslarsal  B  5.  eslar- 
salt  B  1.  ostarsaltz  B  8.  elc.  **  tamen  B  7.  uiio  i.  portu  dimisso  per  queiu  4.  5.  G.  *^  pcr  quem  I.  2. 
*^  Dordidanbumbrorum  2.  nordhumbrorum  3.  9.  noraanimbrorum  i.  northaniiubrorum  5.  nordanumbro  - 
rum  6.  norddanbumbrorum  7.  *'  earduf  I.  eardulfus  3.  7.  B  7.  ardulf.  9.  *"  deducitur  B  2.  *^  addul- 
fua  B  7.  adolpbus  9.  *^  de  ipsa  brisinia  B  2.  *^  ad  impcratorem  1.  5.  6. 9.  **  niotfridus  5.  4.  hortfridus 
5.  Qp  rotfridus  7.  rulfridus  9.  hruotfridus  B  2.  7.  lii^iVidus  B  5.  0.  *^  mantarius  5.  naiUaiiiis  i.  niau- 
charius  9.    **  audomaro  2.  7. 1?  2.  5.  audcinauro  5.  sanctf  audcuiauri  6.  olmaro  Z  Bl.  othinai-o  9. 


KOT.E. 

•  Inler  Siciliam  et  Africam  sila. 

t*  Inter  >Vilzos  et  Abodriios  ultra  Atiiiani  bahila- 
bant,  Smcldingi  AIbi;e  propiorcs.  Cf.  dironiei  GotN 
wicciisis  ProJr.y  II,  6G0. 

c  Gcbhardio,  llist.  Dania^  p.  r>SI,  rsi  Koiiciuviil:) 
par\a   prope  >Vismariain,  quam  ihiium  in  lu.ippis 


gcogr;>|)bicis  haud  invcnio. 

l  Die  Eider;  cf.    «  Kielcf  Blallcr,  1   lom.  IV.  p. 
4  ."). 

'  AM)as  S.  Aniaiidi. 
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i^slellis,  praesidioquc  in  eis  contra  Sclavonim  in*  A  ab  illis  priino  **  fuissc  inclioatnm.  Petebal  etiam. 


cursioncs  dispositOf  Aquisgrani  hiemavit,  natalem- 
qiiC  *  Domiui  et  sanctum  pascha  ibidem  cclebravit. 
[Et*  inmntat.  cst '  numer.  annor.  in  A.  L.l 

DCCCIX. 
Classis  de  Constantinopoli  niissa  primo  Dalma- 
liam  delnde  Yeneciam  ^  appulit,  cumque  ibi  hiema- 
rct,  pars  eius  Comiaclum  «  insulam  aceessit,  com- 
missoqueproelio  contra  praesidium  quodin  ea  dispo- 
sltum  erat,  victa  atque  fugata  Yeneciam  recessit. 
Dux  autein  qui  classi  praeerat,  nomine  Paulus,  cum 
de  pace  intcr  Francos  et  Graecos  constitnenda,  quasi 
sibi  hoc  esset  iniunctum,  apud  Pippinum  '  Italiae 
regem  agere  moliretur,  Wilharcno  *  et  beato  Yc- 
netiae  ducibus  omnes  inchoatus  eius  ^  impedicn- 


ut  conventus  comitum  "  impcratoris  atque  suomni 
iuxta  terininos  regni  sui  trans  Albim  fieret,  in  quo 
res  invicem  gestae  proferri  et  emendatione  digna 
inter  partes  enumerari  *^  poluissent.  Non  abnait 
tmpcralor;  colloquinmque  trans  Albiam  habitum 
curo  primoribus  Danorum,  in  loco  qui  dicitur  Ba- 
dcnlUot  *'  d,  multisque  hinc  et  inde  prolatis  atque 
enumeratis  rcbus,  negotio  penitus  infecto  discessum 
cst.  Thrasco  *'  vcro,  dux  Abodritonun,  postquam 
filium  suum  postulanti  Godofrido  obsidero  dederai, 
collecta  "  populariuro  mnnu,  ct  auxilio  a  Saxonibus 
accepto,  vicinos  suos  Wiitzos  adgrcsaus ,  agros  eo- 
nim  ferro  et  igni  vaslat  **  regressusquc  domum 
Gum  ingenti  praeda,  accepto  itcrum  a  Saxonibus  va- 


tibus,  atque  ipsi  etiaro  insidias  parantibus  ',  cognita  B  lidiori  auxilio,  Smeldingoruro  maximam  civitatem 


illorum  fraude,  discessit.  At  iii  occiduis  partibus  *, 
domnus  Hludoicus  rex  cum  exercitu  Hispaniam  in- 
gressus,  Dcrtosam '*  b  civitatem  in  ripa  Hibcri  **  flu- 
minis  sitam  obsedit ,  consumptoque  in  obpugna- 
tione  [expugnatione  A.  L.]  iilius  aliquanto  tempore, 
postquam  eam  tam  cito  capi  non  posse  vidit,  di- 
missa  obsidione,  cum  incolomi  excrcitu  in  Aqui- 
taniam  se  recepit.  Postquain  Aldulfus  **  rex  Nordan- 
humbromm  ^*  reductus  est  in  regnum  suum ,  ct 
legati  imperatoris  atquc  pontiHcis  reversi  sunt,  unus 
cx  eis,  Aldulfns  vidclicet  diaconus  [Ardulf.  diacon. 
A,  L.],  a  piralis  captus  est,  cactcris  sine  pcriculo 
traicientibus,  ductusque  ab  eis  in  Brittania  '\  a 
quodam  *'  Coenulfl  *'  regis  homine  redemptus  est , 


expugnat,  atque  his  successibus  omnes  qui  ab  eo 
defecerant,  ad  suaro  societalcm  rcvcrii  coegit.  Hi& 
ita  gestis,  imperator  de  Arduenna  Aquas  reversus  p 
mcnse  Novembrio  concilium  babuit  de  proeessione 
Spiritus  sancli,  quam  quaestioncm  loannes  '*  qui* 
dam  monachus  Ilicrosolimis  primo  commovil ;  cuius 
definiendae  causa  Bemharius  **  episcopus  Worm.iceii- 
sis  "  et  Adalhardus  *'  abbas  *^  monaslerii  Cori)eiae*'^ 
Romam  ad  Lconem  papam  missi  sunU  Agitatum 
est  ciiam  in  codem  concilio  de  statu  eeclesianim  el 
conversatione  eorum,  qui  in  cis  Deo  servire  <U- 
cuntur,  nec  aliquid  tamen  definitiim  est  propter  re* 
ram,  ut  videbatur,  magnitudinem.  Impcrator  autemf 
cum  ci  multa  de  iactantia  el  supcrbia  regis  Danomm 


Uomamqne  reversus.  "  In  Tuscia  Populonium  ^*  ,  ^  nunliarentur,  statuit  trans  Albiara  fluviuro  civitatem 


civitas  maritima,  a  Graecis  qiii  Orobiotae  **  ^  vo- 
oantur  depraedata  est.  Mauri  quoque  de  Hispania 
Corsicam  ingressi,  in  ipso  sancto  paschali  sabbato 
ctvitatcm  quandum  diripuerant,  ct  praclcr  episco- 
pum  ac  paucos  senes  atque  infirmos  nihil  in  ea 
reliquerant.  Inlcrea  Godofridus  rex  Danoram  pcr 
ncgotiatores  quosdam  mandavit,  se  audisse ,  quod 
imperator  ei  fuisset  iratus,  pro  eo  [iratus  co  A.  L.] 
qnod  in  Abodritos  anno  superiore  duxit  excrcitum , 
et  suas  ultus  **  est  iniurias,  addcns  velle  se  pur- 
gare  ab  eo  quod  ei  obiciebatur ;  foederisinruptioncm  ** 


aedificare,  Francorumque  in  ea  poiiere  praesidiom. 
Cumque  ad  hoc  per  Galliam  atque  Gernianiam  bo- 
mines  congregasset  *',  armisque  ac  cactcris  **  ad 
usum  necessariis  **  rcbus  instruclos  per  Frisiam  ad 
locum  destinatum  duccrc  iussisset,  Thrasco  **  dux 
Abodritorum  in  emporio  ^*  Reric  ^*  ab  hominibus 
Godofridi  per  dolum  interfcctus  cst.  Scd  imperator, 
postquam  locus  civitati  constiluendac  ^*  fucral  ex- 
ploratus,  Egbertum  ^*  comitem  liiiic  negotio  exscqucn- 
do  praeflciens ,  Albim  traiccre  et  locum  iussit  occo* 
parc.  Est  autem  locus  super  ripam  Sturiac  «fluminis. 


VARIANTfeS  LECTIONES. 

*  natalem  i.  2.  etc.  B  6.  *  Et  Inm.  cst  n.  a.  deest  B  5.  6.  7.  *  mutatus  BS.  ^  Veneclam  1  B^.  0;  alii 
Venetiam  hic  et  infra,  *apud  domnum  pippinum  B  7.  B  2  ?  *  vvilhario  9.  ^  eius  dee$t  i.  "  parentilms 
i.  2.  B  5.  iiaravcrant  B  2.  *  occiduis  regionibus  9.  '*  deserlosam  B  2.  '^  hiberis  i.  4.  5.  6.  iberi  7. 
f).  "  nordanimbronim  4.  6.  nordambumbrorum  B  5.  **  ardulfus  i.  B  6.  adolphus  9.  addulfus  B  7.  adul- 
fus  4.  **  brittania  iO.  "  quadam  B  2.  *•  cenulfi  4.  B  2.  "  reversus  est  B  2.  "  popolonium  B  0. 
"  'oijogidyrai  9.  •*  suum  iillus  B2.  *«  inrumptioncm  B  2.  **illo  primis  i.  2.  5.  iO.  B  2.  5.  6.  ab  eis 
nriroum  4.  5.  6.  prius  7.  9.  primitus  Bl.  »•  convcntus comcalum  B  2.  •*partes  emcndari  (7.)  B  9. 
**  badenfliot  i.  2.  3.  4.  6.  7.  B  5.  6.  badenflioth  5.  badenfliet  9.  bateiifliot  iO.  melac  Bl.  loats  vacnus 
relictus  B  2.  8.  **  thrasco  i.  2.  5.  1?  2.  5.  6.  trasco  4.  G.  7.  et  alii.  *»  collecto  i.  **  vaslavit  4.  5.  6. 
*'  maximum  civitatem  B  2.  **  ioliannis  B  2.  **  beraariusfi?.  bcrnhardns  4.  5.  bernardusG.  berahrtrtus  9. 
**  wormacensis  i.  2.  3.  7.  B  2.  uurmacensis  B  5.  6.  cetcri  wormaciensis,  etc.  **  adalradus  4.  adelhardus 
f».  alahardus  7.  adelhartiis  9. adliardus  B  6.  *^  abba  fi  5.  abbatem  J^  2.  *'corbiae  i.  5.  corbria  B  2. 
*•  homini  congregasset  2.  *^  arroismie  cctpris  2.  »•  necessarias  2.  «•  thrarco  fi  2.  ^  abodritanim 
iomporio  reric  fi  2.  **  rerich  5  .  6.  b  6.  *■  civitati  constraendae  3.5.  6.  c.  exslr.  4.  **  aegbertum  B  2. 
rgibertum  3.  G.  traiccere  2. 

N0T.4!:. 


A  Comacchio. 

^  Tortosa. 

c  Montium  iucoiac. 


^  Locus  igiiotus,  cerlc  propc  Egidoram  situs. 
*  Die  5/or  in  Holsatia, 
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vocabuloCsesfeUh*  A,etoccupalus  est  ab  Egbcrlo*ct  A  iam  esse  solutas,  regem  vero  Godofridum  domi  cssc. 


coniilibus  Saxonicis  circa  idus  Martias,  et  muniri 
ooeptus  *.  Aureolus  comes  ^,  qui  in  commertio  Hi- 
spaulae  atque  Galliae  trans  Pirineum  coatra  Oscam 
et  Caesaraugustam  '  residebal,  defunctus  est,  et 
Amoroz  *,  praefectus  Caesaraugustae  atque  Oscae , 
locam  eius  [0.  ministerium  eius  A.  L.]  invasit,  et  in 
castellis  ^  iilius  praesidia  disposuit,  missaque  ad 
imperatorem  *  legatione,  sese  cum  omnibus  quae 
habebat  in  deditionem  ilii  venire  velle  promisit. 
Eclypsis  lunae  contigit  7.  Kal.  lanuar. 

DCCCX. 
Amoroz  *,  Caesaraugustae  ***  praefectus,  postquam 
Impcratoris  legati  ad  eum  pervenerunt,  petiit  ut  col- 
loquium  fieret  inter  ipsum  et  Ilispanici  limitis  custo- 


Et  revera  ita  erat.  Qui  nuntius  adeo  imperatorem 
concitavit ,  ut  missis  in  omnes  circumquaque  regio- 
nes  ad  congregandum  exercitum  nuntiis,  ipse  sine 
mora  palatio  exiens  **,  primo  quidem  classi  occur- 
rere  **,  deinde  transmisso  Rheno  flumine,  in  loco  qui 
Lippeham  **  vocatur  copias  quae  nondum  convcne- 
raut  slatuit  opcriri ;  ubi  dum  aliquot  dies  moraretur, 
elefans  ille,  quem  ei  Aaron  rex  Sarracenorum  mi- 
serat,  subita  morte  periit.  Congregatis  tandem  copiis, 
quanta  potuit  cclerilate  ad  Alaram  **  fluvium  conten- 
dit,  castrisque  iuxta  confluentem  eius,  quo  Wisurac 
flumini  coniungilur,  posiiis,  minarum  Godofridi  regis 
praestolatur  eventum.^  Nam  rex  ille,  vanissima  spe 
victoriae  inflalus,  acie  se  cum  imperatore  congredi 


des,  promittens  se  in  eo  colloquio  cum  suis  oronibus  B  velle  iactabat.  Sed  dum  imperator  in  memocato  loco 


in  imperatoris  dicionem  esse  venturum ;  quod  licet 
Imperator  ut  fleret  annuissct,  muUis  intervenientibus 
causis  remansit  infectum.  Mauri,  de  tota  Hispania 
maxima  classe  ^^  conparata,  priroo  Sardiniam,  deinde 
Gorsieam  appulerunt,  nulloque  in  ea  invento  praesi- 
dio,  insulam  paene  totam  subegerunt  ^.  Interea  Pip- 
plnus  rex,  perfidia  ducum  Yeneticorum  incitatus, 
Yeneciam  bello  terraque  marique  iussit  appetere, 
subiectaque  Yenecia  ^  ac  ducibus  eius  in  deditionem 
acceptls,  eandem  classem  ad  Dalmaciae  Utora  va- 
Btanda  misit.  Sed  cum  Paulus,  Cefalaniae  ^*  prae- 
fectus,  cuiii  orientali  classe  ad  auxilium  Dalmatis 
ferendum  advenlaret,  regia  classis  ad  propria  regrc- 
ditur.  Hruodtrud  *^,  filia  imperatoris  quae  natu  maior 


stativa  haberet,  diversarum  rerum  nuntii  ad  euro 
deferuntur  **.  Nam  et  classem  quae  Frisiam  vastabat 
domum  regressam ,  et  Godofridum  regeni  a  quodam 
suo  satellite  interfectum,  castellum  vocabulo  Hoh- 
buoki  *^  c  Albiae  flumini  adpositum,  in  quo  Odo  le* 
gatus  imperatoris  et  orientalluro  Saxonum  erat  prac- 
sidium,  a  Wiltzis  *'  captum;  et  Pippinum  filium 
eius,  regem  Italiae,  8.  Idus  lul.  de  corpore  migrasse ; 
duasque  legationes  de  diversis  terrarum  parlibus, 
unam  de  Constantinopoli,  aUeram  de  Corduba  *',  pa- 
cls  faciendae  causa  adventare  narratur.  Quibus  ille 
acceptis,  disposita  pro  temporis  conditione  Saxonia, 
domum  revertitur.  Tanta  fuit  in  ea  expeditionc 
boum  pestilentia,  ut  paene  nuIUis  tanto  exercitui 


crat  ",  8.  Idus  lun.  *•  diem  obiit.  Imperator  vero  C  superessct,  quin  omnes  usque  ad  unum  inlerirenl"; 


Aquisgrani  adhuc  agens  et  contra  Godof^idum  regem 
expeditionem  medllans,  nuntlum  accepit,  ctassem 
ducentarum  navium  de  Nordmannla  "  Frisiam  ap- 
pulisse,  totasque  Frisiaco  litori  adiacentes  insulas 
esse  vastatas,  iamque  exercitum  ilium  in  continenti 
esse,  ternaque  proeHa  cum  Frisionibus  commisisse  **, 
Datiosque  viclores  tributum  victis  iiiposuisse,  et  ve- 
ctigalis  nomine  centum  libras  argenli  a  Frisionibus 


et  non  solum  ibi,  sed  etiam  super  [etiam  per  A.  L.] 
omncs  **  imperalori  subiectas  provincias  illius  gene- 
ris  animalium  mortalitas  inmanissime  grassata  est. 
froperator  Aquasgrani  veniens  n\ense  Oclobrio  *', 
memoratas  legaliones  audivit,  pacemque  cum  Nici- 
foro  imperatore  et  cum  Abulaz  rege  Hispaniae  feril. 
Nam  Niciforo  Yenetiam  reddidit  '•  ^,  et  Haimri- 
cum  '*  comitcro  olira  a  Sarracenis  capturo,  Abulaz 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  esfpUh  1 .  esfelt  4.  5. 6.  esesfelth  %.\0.  B  2. 5.  esesfeU B  6.  essesfelt 9.  essesfellh  B  8.  esfelt  4.  esclfellh  5. 
7.  esselfelt  B  7.  '  ab egiberto  3.  G.  ' caeptus  1 .  ^  auriolas comis B^,  ' caesaraugustum...  caestaraugustus 
B  i.  •  amaroz  3.  9.  /J  8.  '  et  castellis  1?  2.  «  «b  imperalorem  B  2.  IN  DCCCX.  B  5.  »  Aroaroz  3.  Arroo- 
roz  B  6.  *•  caesarauguslo  B  2.  **  classe  1.  **  subigerunt  B  2.  5.  6.  subiecerunt  B  7.  *•  cefalagiae  5. 
cefalaiae  6.  cephaleniae  7.  celalaniae  B  5.  celafaniae  Bouq.  ^^  hruodtrut  B  5.  hniottrud  2.  hniodnid  3. 
rhodtrudis  7.  roldrudis  9.  ^'  natu  roinor  erat  3.  **  III.  Non.  iun.  B  5.  ^^  nordmannia  1.  nordusmannia  2. 
nordmannia  3.  4.  6.  9.  B  5.  norlhmannia  5.  nortdmannia  7.  nortmannia  B  2.  7.  normania  B  6.  Tanla  vocis 
varietas  satis  indicat^  codicis  1.  lectionem  genuinam  esse.  '*  commissis  i.  2.  4.  6.  commisse  B  2.  commisse 
corr.  commisisse  B  5.  commisisse  7.  9.  commissa  alii.  **  palatio  exiens  post  haec  verba  in  codice  B  2.  folium 
excidit,  pergit  infra  in  voce  eius  regem  ilaliae.  »®  occurreret  B  7.  **  lippeha  5.  6.  lippeam  B  7.  lippen- 
heim  9.  **  alraram  \.  araram  9.  alacram  B  6.  "  deferunt  1.  5.  B  7.  veiierunl  5.  devenerunt  6.  pcrierun- 
lur  9.  deferuntur  2.  7.  B  5.  ad  se  deferunt  B  6.  «^  hohbuochi  3.  "  wilzzis  B  5.  6.  "  cordoba  B  5. 
"  perirentB  7.  "  per  omnes  10.  *»  octubrioB  7.  octimbrio  B  6.  '•  reddit  1.  **  hamricum  1. 4.  10.  am- 
ricum  2.  hanricum  3.  amri  5.  hamri  6.  henricum  7.  heimrichum  9.  haimricum  B  2.  5.  8.  heimricum  B  6. 
adimricuin  B  7. 

NOTiE. 

•  Itzehoe.  cabulo  tamen  satis  adverso;  Buchen  potius  fuerit  ui 
^  Pippinum  non  omnes  Venetorum  insulas  obti-      ducalu  Lauenburgensi ,  non  magis  quam  in  altera 

miisse,  sed  ponte  navali  Rivum  altum  a^gressum,      ripa  Holdunsteti  et  Hliuni  ab  Albia  distans. 
tempeslalc  subito  coorta  ab  inccpto  desistere  co-         ^  Pacis  hujus  conditiones  ex  paclo  Hlolharii  I  im- 


actum  esRc,  ex  Venetonim  chronicis  constat. 

^  De  eo  rouUum  disputatur;  alii  Hamburg  esse 
Dutant,  quibus  obstare  videtur,  qiiod  Hamburg  a 
\Vilzis  paulo  longius  distabat;  alii  Boitzcnburg,  vo- 


neratoris  cum  Venelis  cognoscimus ,  'quod  ex  inem- 
nraiiis  archivi  olim  reipubliae  Vcnetac,  jam  Cxsarci 
Vindohonensis ,  descriptum  Icctoribus  in  poslcrum 
proponcmus. 


DCCCXI. 
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remittcnte,  rcccpil.  Eo  anno  sol  et  luna  bis  '  defc-  A  vero  Danorum  inprimis  fratres  Hemmingi  '*,  Ilan- 

cenint,  sol  7.  Idus  lun.  ■  ct  2.  Kal.  Dccemb.,  luna  cwin  "  et  Angandeo  ",  deinde  caeleri  bonorabiles 

11.  Kal.  lul.  et  18.  Kal.  lanuur. '  Corsica  Insula  ite-  inter  suos  viri,  Osfred  »*  cognomcnlo  Tardiraulo  ", 

rum  a  Mauris  vastala  est.  Anioroz  *  ab   Abdira-  et  Warstein  ",  et  Suomi,  ct  Urra  ",  et  alius  Osfrid 

man  ■,  fllio  Abulaz,  de  Caesaraugustana  expulsus  •,  filius   Hciligen  ",  et  Osfrcd  dc  Sconaowe  *•,   et 

et  Oscam  intrare  conpulsus  est.  Godofrido  Danorum  Hcbbi  *•,  el  Aowin  *•.  Impcrator  vero,   pace  cuni 

rege  mortuo,  Hemmingus  filius  fratris  eius  in  regnum  Hemmingo  firmata ,  et  placilo  gcnerali  secundam 

successil,  ac  paccm  cura  impcralorc  fecit.  consuetudinem  Aquis  babito,  in  tres  partes  regni 

sui  totidem  cxercitus  misit ,  unum  trans  Albiam  in  ^ 
Linones  ^*  qui  et  ipsos  vastavit  et  castellum  HoIh 

Absoluto  atque  dimisso  Arsafio  spatbario  —  hoc  buoki  ^'  superiore  anno  a  Wiltzis  destructum  ^  m 

erat  nomen  legato  Nicifori  irapcratoris  —  eiusdem  ripa  Albiae  fluminis  restauravil;  alterum  in  Panno- 

pacis  confirmandae  gratia  ^  legaii  Conetantinopolim  nias  ad  controversias  llunoriun  et  Sclavorum  finien- 

ab  imperatore  '  mittuntur,  1I:ii:!o  *  episcopus  Bas-  das ;  terUum  in  Brittones  ad  eorum  perfidiam  pu- 

lensis  **,  et  Hugus  '^  comcs  ^*  Toronicus  *',  et  Aio  niendam.  Qui  omnes,  rebus  prospere  gestis,  incolo- 
Langobardus  de  Foroiulii  ^^,  et  cum  eis  Leo  quidam  £  mes  regressi  sunt.  Ipse  autem  interea  propter  cbft- 

spalharius,  nationc  Siculus,  et  Willeri,  dux  Vcneti-  <  sem  quam  ^'  anno  superiore  fieri  imperavit  viden- 

corum,  quorum  alicr  anle  annos^lcccm  Romae  ad  dam,adBononiam,  civita(cmmarilimam,ubieacdeni 

imperatorem,  cum  ibi  esset,  de  Sicilia  profugit,  et  naves  ^*  congregatae  erant,  accesslt,  farumque  ^^  ibi 

redire  volcns,  patriam  remittiiur;  nlter  proptcr  per-  ad  naviganlium  cursus  dirigendos  antiquitus  consti- 

fidiam  honore  spoliatus,  Constantiiiopolim  ad  domi-  tutam  ^''  rcstauravit,  et  in  summitatc  eius  noctumum 

num  suum  duci  iubelar.  Condicla  inter  imperatorem  ignem  accendit.  Indc  ab  Scaldim  fiuvium  veuiens,  in 

et  Hemmingum  Danorum  regem  pax  propter  biemis  loco  qui  Ganda  *•  »  vocalur,  uavcs  ad  eandem  clas- 

asperitatem,   quae  inler  partes  comraeandi   viam  scm  aedificalas  "  aspexit,  et  circa  roedium  Novcm- 

daudebat,  in  armis  tantura  iurata  scrvatur,  doncc  briura  Aquas  venit.  Obviarunt    ei  venicnti  lcgali 

redeuntc  vcris  terapcrie  '',  ct  aperlis  viis  quac  in-  Hcraraingi  regis,  Aowin  '*  ct  Hebbi,  muncra  rcgis  el 

roanitatc  frigoris  clausae  luerunt  ^*,  congredieniibus  verba  pacifica  deferentes  "* ;  fueruut  ctiam  Aquis  ad- 

ex  utraque  parte  ulriusque  gentis,  Francorura  scilicel  ventum  "  eius  expectantes  qui  de  Pannonia  vene- 

el  Danoruip ,  duodccira  primoribus  super  fluvium  runt,  Canizauci  "^  princeps  "  Avarura ,  et  Tudiin,  et 

Aegidoram,  in  loco  qui  vocatur....,  dalis  vicissira  "  alii  priraores  ac  duces  Sclavorum  circa  Danubium 
ei  secundum  ritum  ac  morem  suum  sacraracntis,  pax  C  babitantium,  qui  a  ducibus  copiarum,  quac  iu  Pan- 

confirmatur.  Priraores  autem  de  parte  Francorura  noniara  missae  fuerunt  ^*®,  ad  pracscntiam  principis 

bii  fuere  :  Walacb  "  coraes  filius  Bernbardi  *%  Bur-  iussi  vcnerunt.  "  Intcrea  Karlus  filius  impcratoris 

cbardus  '•  comes  ",  Unrocbus  "  comes,  Uodo  "  co-  [filius  domni  i.  A.  L.]  qui  maior  nalu  erat,  2.  Nouas 

mes  *\  [Meginhardus  comcs,  ^4.  L.],  Bernbardus  co-  Decemb.  diem  obiil;  ct  iniperalor  Aquis  hiemavil. 

mes  ",  Egbertus  ••  comes,  Tbeothcri "  comcs,  Abo  "  DCCCXII. 

comes,  Ostdag  *•  comes.  \f '.ginan  ••  comes ;  de  parte  Nec  multo  post  Hcmmingus  Danorum  rex  defun- 

VARIANTES  LECTIONES. 

«  bis  deest  B  7.  •  VH.  idus  iun.  i.  7.  10.  B  2.  5.  8.  9.  12.  Vm.  id.  iun.  2.  3.  4.  5.  9.  B  7.  VII.  id.  iiil. 
B6.  VIII.  id.  lul.  6.  »  VIII.  kal.  ianuar.  %.  B  1.  *  amaroz  B  6.  «  abdiraraa  B  5.  «  repulsus  B  7. '  gralic 
B  2.  greciae  B  ^,  *ad  iraperalorera  1.  2.  5.  9.  ab  imperatore  4.  5.  G.  7.  10.  B  2.  5.  6.  7.  *  hatto  9. 
'•  basilensis  5.  bassensis  5.  basiliensis  9.  balensis  B  6.  ^^  luigo  6.  7.  8.  hug  B  2.  5.  7.  **  comis  B  2. 
»» toronicus  i.  2.  4.  10.  B  6.  toringus  B  5.  luronicus  reliqui.  »*  foro  luli  10.  B  5.  fori  luli  B  6.  »■  veris 
tempore  B  7.  *®  fuerant  B  7.  "  in  loco  qui  uocatur.  dutis.  uicissim  ct  1 ;  in  I.  q.  vocatur  clalis  vicissim 
2.  7;  in  codicibus  5.  4.  5.  6.40.  B  2.  5.  6.  tegilur  datis,  nuUa  lacuna  relicta;  in  9.  deest  in  loco  qni  voca- 
tur.  "  waiah  B  2.  wala  B  7.  walachus  7.  "  bernardi  B  2.  7.  "  purchardus  B  6.  •*  comis  ubtqne  B  2. 
*■  unrocus  4.  B  2.  5.  7.  mirocus  7.  "  vado  7.  wado  10.  '^  im  codice  B  2.  post  meginbardus  corais  qnatuor 
iineii  vacuis  relictis  pergitur  Ix^rnardus  comis  egbertuscomis^rc;  in  B  5.  meginhardus  comis  deest^sed  lacu" 
Ha  indicatur,  in  B  6.  deest;  in  codicibus  B  3.  8.  10.  11.  nieginhardus  comes,  in  B  9.  meinhardus  comes  /<- 
€itur.  ■•  bemhardus  coraes  deest  3.  9.  bernardus  7.  B  7.  **  egberdus  I.  egihcrlus  3.  effcbertus  5.  6.  egil- 
bertus  B  6.  "  thiotheri  10.  B  5.  teotheri  2.  theoderi  3.  iheodorus  5.  6.  thothericus  B  2.  theodoricus  7.  theo- 
dericus  B  7.  thederichus 
*•  wigmannus  7.  wignan 
B  6    ••  agadeo  5.  agandeo 

*•  warsteinus  7.  warsten  9.  warsein  B  7.  «^  urni  B  2.  urira  B  7.  urmus  7.  urin  9.  ^''heligcn  B  5.  heiligeni 
7.  heiligon  9.  ••  sconaouuae  B  5.  *•  helbi  B  6.  beppi  6.  **  awin  9.  aouus  7.  awin  10.  "  bilinones  9. 
liuonds7.  *•  bohbuoxi4.  hohbuochi  5.  **  distructirai  1.  I?  2.  5.  *•  in  terra  propler  classera  quam  I^  2.  5 
(classes).  *•  eademnaves  1.  2.  B2.  6.  "  earumque  ibi  2.  5.  eamque  ibi  4.  fanumque  ibi  9.  ^  consli- 
tutuni  B  2.  conslitutos  5.  6.  *•  granda  4.  gand.  7.  B  7.  ••  aedificatos  B  2.  »'  aouun  BH  **  regi  el  v. 
p.  defirmentes  B  2.  »•  adventus  eius  B  2.  »^  carazanci  7.  cani,  zanci  9.  •'  principcs  B  7.  ••  fuerant 
il.    •'ui8ifuerunt^2. 

NOTyi:» 
•  Cicnt ,  Galiice  Gand, 
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ctus  aunciaUir.  Gui  cum  Sigifridus,  nepos  Godofridi  A  suum  Hcmraingum  sibi  remitli  rogant.  *  lloc  auuo 


regis,  et  Anulo  S  nepos  *  Herioldi  quondam  re- 
gis  *  [Herioldi  et  ipsius  regis  A.  L.],  succcdere 
▼oloisseDt,  neque  inter  eos,  uter  regnare  dcberet, 
e^nveDire  potuisset,  comparatis  copiis  et  coramisso 
proeiio ,  ambo  moriuntur.  Pars  tamen  Anulonis 
adepta  victoriam  ^,  fratres  eius  Herioldum  et  Re- 
giofridum  '  reges  sibi  constituit ;  quam  necessario 
pars  victa  secuta,  eosdem  sibi  regnare  non  abnuit : 
iri  eo  proelio  10,  940  '  viri  cecidisse  narranlur.  Ni- 
ciforus  imperator  post  multas  et  insignes  victorias 
in  Moesia  provincia  commisso  cum  Bulgaris  proelio 
nioritttr,  et  Mipbabel  gener  eius  imperator  faclus, 
legatos  imperatoris  [legat.  domni  i.  A.  L.j  Karli, 
qui  ad  Niciforom  ^  missi  fuerunt,  in  Gonstantino- 


Idibus  Malf  posl  meridiem  solis  eclypsis  fuit. 

*  [Robertus  abbas  sancti  Germani  monasterii 
vita  decessU  Iruuno  (Irniino)  quoquc  prudenlissi* 
mus  vir  loco  eius  successit.  7.  • 

DGGGXIU. 

Imperalor  Aquisgrani  hiemavit ,  et  incipiente 
verni  temperie  *•  Araalharium  "  Treverensera  epi- 
scopum  ct  Pelrum  abbalem  monasterii  Nonantu- 
ias  '*  propter  pacera  cum  Michaele  imperatore  con- 
firmandara  Gonstantinopolim  misit.  Pons^apud  Mo- 
gontiacum  mense  Maio  incendio  conflagravit,  post 
quod  imperator  cum  in  Arduenna  veuaretur,  peduni 
dolore  decubuit,  et  couvalescens  Aquasgrani  rever- 


poli^sascepit.etabsolvit;  cumquibusetsuoslegatos  ^  sus  est;  ac  deinde  habito  geuerali  convenlu ,  evo- 


direxit,  Michahelem  scilicet  episcopum,  et  Arsafium* 
atque  Theognosium  *^  protospalharios,  et  per  eos 
picem  a  Niciforo  inceptam  confirmavit.  Nam  Aquis- 
grani,  ubi  ad  imperatorem  vencrunt,  scriptum  pacti 
ab  eo  in  ecciesia  suscipientes ,  more  suo ,  id  est 
Graeca  lingua,  laudes  ei  dixerunt,  Iraperatorem  eum 
et  Basileura  ^*  appcllanles ,  et  revcrtendo  Romam 
▼cnientes,  in  basilica  sancti  Petri  et  apostoli  eun- 
dem  pacti  scu  foederis  libcllum  a  Leone  papa  denuo 
susccperunt.  Quibus  dimissis ,  iraperator  generali 
coDventu  Aqois  solemniter  habito  ,  Bernhardum 
filium  Pippini,  ncpotcra  suura,  in  Italiam  misit;  et 
propler  famam  classis,  quae  ct  de  Africa  et  de 
Hispania  ad  vastandara  Italiam  ventura  dicebatur. 


catum  ad  se  apud  Aquasgrani  filium  suura  Hlu- 
doicum  '^  Aquitaniae  rcgera,  coronara  illi  inposuit, 
et  iraperiaiis  nominis  sibi  consortera  fecit,  Bernhar- 
duraque  nepotem  suum,  filium  Pippini  filii  sui,  Ita- 
liae  praefccit,  et  regera  appellari  iussit.  Goncilia 
quoque  iussu  eius  supcr  statu  ccclesiarura  cor* 
rigendo  per  totam  Galliam  ab  cpiscopis  celebrala 
sunt,  quorura  unura  Mogontiaci,  allcrura  Rcmis, 
tertiura  Turonis,  quarliiin  Gabiliioue  *\  quiutum 
Arehti  congregatura  est ,  et  coustilulionura,  quac 
in  singulis  factae  sunt,  coliatio  coram  inipcratorc 
in  illo  conventu  habita ;  quas  qui  nosse  volucrit,  iu 
supradictis  quinque  civiialibus  invenirc  polcril  *•, 
quamquam  et  in  archivo  palatii  excmplaria  illaruin 


Walanem   *»   filium  Bernhardi  palruelis   sui  cum  ^  habeantur.  Missi  sunt  de   hoc    couvcnlu    quidan 


IIIo  esse  iussit,  quoadusquc  rerum  cventus  securi- 
tatem  nostris  adfcrret.  Haec  classis  partim  in  Gor- 
sicam,  partim  in  Sardiniam  venit;  et  ea  quiJcm 
pars  quae  ad  Sardiiiiam  cst  delata,  pene  tota  dc- 
leta  est.  Glassis  eliam  Nortmannorum  *'  Ilibcr- 
Diam  Scottorum  *^  insulam  adgressa  ,  commis- 
soque  cum  Scottis  ^^  proelio,  parte  non  modica 
Nordmannorum  intcrfecta,  turpiter  fugicndo  do- 
mnm  reversa  cst.  Pax  cum  Abulaz  *"  rege  Sarra- 
eenorum  facta,  item  cum  duce  Bcneventanorum 
Grimoaldo,  et  tributi  nomine  viginti  quinque  milia 
aolidorum  auri  a  Bencventanis  soluta.  Expcdilio 
liBicta  ad  'Wiltzos,  et  ab  cis  obsides  accepti.  Hariol- 


D 


Francorum  et  Saxonum  primorcs  trans  Albim  flu- 
vium  ad  confinia  Nordraannorum,  qui  pacem  cum 
eis  secundum  pelitionem  regum  illoruin  faccreui,  el 
fratrem  eorum  reddcrent.  Quibus  cum  pari  numero 
—  nam  16  •*  erant  —  dc  primatibus  Danorum  in 
loco  deputato  occurrissent ,  iuramcntis  utrimque 
factis  pax  confirmata,  et  regum  fratcr  eis  reddiius 
est.  Qui  tamen  eo  tempore  domi  non  erant,  sed  ad 
Wcslarfoldam  *'  *  cum  exercitu  profecti,  quae  re- 
gio  ultima  rcgni  eorum  inter  septcntrionera  et  occi- 
dentcm  sita,  contra  aquilonalem  Briitaniae  summi- 
tatem  respicit,  cuius  principes  *'  ac  populuseis  subici 
recusabant.  Quibus  perdomilis,  cum  rcvertissenl,  ct 


dus  *^  et  Rcginfridus  *^,  reges  Danorum,  missa  ad      fratrem  ab  imperatore  missum  recepissent,  filii  Go- 
smperatorcm  legatione,  pacem  petunt,  et  fratrera      dofridi  regis  et  ex  primoribus  Danorum  non  pauci, 

VARLANTES  LEGTIONES. 

*  Anolo  B  5.  8.  amilo  7.  9.  ct  anulo  n.  h.  q.  regis  deest  2.  ^  nepus...  nepus  B  2.  '  pas  i.  ^  victo- 
lia  3.  4.  6.  7.  40.  B  2.  5.  6.  8.  9.  •  reginfredum  B.  7.  reginfridum  5.  G.  racenfridum  7.  •  X  DCGCXL 
Tiri  B  5.  "^  qui  niciforum  1.2.  "  in  constantinopolim  %  B^.  '  arfasium  2.  B^.  ^^  a<i([ue  teognoslrum  B 
2.  iheognistum  9.  "  p«cri)i«  eum  appcllantes  et  inde  reversi  9.  *•  wallonem  9.  "  nordusmannorum  2. 
nord-mannorum  3.  7.  9.  B  2.  5. 6.  nordamannorum  4.  nortmannorum  B  7.  nortbanimbrorum  5.  nordanum- 
bronim  6.  •*  scotorum  i.  6.  9.  B  7.  scoltborum  2.  *■  scoltis  i.  2.  3.  4.  ^,  7.  10.  B  2.  5.  6.  "  abulax  2. 
"  herioldus  3.  10.  B  7.  heriholdus  9.  *■  rcgcnfridus  B  6.  ragenfridus  7.  reinfridus  2.  "  veris  4.  5.  G. 
"verna  7.  vcrno  tenipore  9.  B  7.  "  Almaharium  3.  "  novantuIasG.  nanlulas  B  2.  "  Pons,elc.,  usque  rc- 
Tersus  est  deest  in  7,  B  2.  (3.)  7.  8.  9.  10.  11.  12.  "  hludouuicum  B  2.  hlodowicum  B  5.  *^  cabillonis  3. 
7.  cabilloni  9.  cabilloiie  5.  6.  B.  7.  "  poiuil  B  3.  *«  nam  XV  6;  nam  VI.  B  7.  *''  wcrslarfoldam  4.  wc- 
•terfoldam  B  6.  westcrfoeldam  9.    ■•  princeps  B  5.  6. 

NOTiE. 

^  Wacitettland  in  occidentali  Gbcrsonesi  Gimbricx  laterc,  in  Jutia  mcridionali.  GcbharJi  hist.  Dauix^i 
p.  382. 
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qui  iam  dudum  relicta  palria  apud  Sueones  *  exula-  A  venerunl  *•,  legatos  suos,  Chri!>u>rorum  sp.Uiatium 


baut,  conparatis  undecumque  copiis,  beUum  eis  in- 
tulcrunt,  et  conflueniibus  ad  se  passim  ex  omni  Da- 
norum  terra  popularium  turmis  ' ,  commisso  cum 
eis  proelio,  ctiam  regno  non  multo  eos  labore  pepu- 
lerunt.  Mauris  de  Gorsica  *  ad  Uispaniam  cum 
multa  praeda  redeuntibus  Irmingarius  ^ ,  comcs 
Emporitanus  «  ,  in  Maiorica  insidias  posuit,  et  ocio 
naves  eorum  cepit,  in  quibus  quingenlos  ct  eo  am- 
plius  Corsos  captivos  invenit.  Hoc  Mauri  vindicare 
volentes,  Gentumcellas  ^  Tusciae  civitatem  et  Ni- 
ccam  «  provinciae  Narbonensis  vastaverunt.  Sardi- 
niam  qnoque  adgressi,  commissoque  cum  Saruis 
proelio,  pulsi  ac  victi,  et  multis  suorum  amissis,  rc- 
ccsserunt  *.  At  Michael  imperator  Bulgaros  bcllo 


et  Gregorium  diaconem,  cum  eis  ad  domnum  Kar* 
lum,  et  per  eos  descriptionem  et  conflrmatioMm 
pacti  ac  foederis  misit.  Quibus  susceptis  atque  dl- 
missis,  domnus  Hludowicus  legatos  suos,  Nordber- 
tum  '*  Regiensem  episcopum  ct  Richowinum  "  Pi- 
tavinum  **  comitem,  ad  Leonem  imperatorem  ob  re- 
novandam  secum  amicitiam  et  praedictum  paetum 
confirmandum  direxit  ** ;  habil04|ue  Aquisgranl  ge- 
uerali  populi  sui  conventu  ad  iustiiias  faciendas  et 
oppressiones  popularium  reievandas,  legatos  in  om- 
nes  regni  sui  partes  dimisit  *^,  Bemhardum  regem 
Italiae,  nepotem  suum,  ad  seevocatum,  muoeribos 
donalum  in  **  rcgnum  remisit,  cum  Grimoaldo  "« 
Beneventanorum  duce,  pactum  fecit  atque  firmaTit, 


alpetens,   haud  prosperis   successtbus   utitur,   ac  ^  eo  modo  quo  et  pater,  scilicct  ut  Beneventoni  tribn- 

tum  annis  singulis  septem  milia  solidos  dareut :  taac 
duos  ex  filiis  suis,  IHotharium  *'  in  Baioariam,  Pippi- 
uum  in  Aquitaniam  misit.  Harioldus  et  Reginfridni 
reges  Danorum,  qui  anno  superiore  a  fillis  Godofrldi 
victi  et  regno  pulsi  fuerunt,  reparatis  viribus»  ile- 
rum  eis  bellum  intulerunt ;  in  quo  conflictu  et  Regin- 
fridus  et  unus  de  filiis  Godofridi,  qui  roaior  nato 
erat,  interfectus  est.  Quo  facto,  Herioldus  *^  rebui 
suis  diffidcns,  ad  imperatorcm  venit,  et  se  in  nianiii 

*  [sepultus  Aquis  in  basilica  sanclae  Dei  genitricis 
quani  ipse  construxerat.  Corpus  eius  aromatizaUiii 
est,  et  m  sede  aurea  sedens  posilum  est  in  curratnn 
sepulchri»  ense  aureo  accinctus,  evangelium  aureom 
tenens  in  manibus  et  genibus,  rcclinatis  bumeris  la 


proinde  domum  reversus,  deposito  diademate  mo- 
nachus  efficilur ;  in  cuius  locum  Leo,  Bardae  patri- 
cii  *  filius,  imperator  constituitur.  Crumas  ^,  rex 
B.ilgarorum,  qui  Niciforum  imperatorem  anle  duos 
annos  interfecit,  ct  Michaelem  de  Moesia  fugavit, 
secundis  rebus  elatus  cum  exercitu  usque  ad  ipsam 
Constaniinopolim  accessit,  et  iuxta  portam  civitatis 
castra  posuil.  Quem  moenibus  urbis  obequitautem 
Leo  imperator,  eruptione  facta,  incautum  excepit,et 
graviter  vulneratum  fugiendo  sibi  consulere  ac  pa- 
t  iam  turpiter  rcdire  coegit. 

DCCCXIY. 

Domnus  Karius  imperator  dum  Aquisgrani  hiema-     ^^i,^^^^  ^^  ^p^^^  honestc  erecto  ligato  aurea  _„ 
rcl,  anno  aeutis  circiter  septuagesimo  primo,  re-  C  tena  ad  diadema.  El  in  diademate  lignum  sanctae 
gni   autem  quadragesimo  septimo  ",  subactaeque      crucis  positum  est.  Et  repleyerunt  sepulchnim  eiu 


lialiac  quadragesimo  tertio,ex  qno  vero  imperator  et 
Augustus  appellatus  est  anno  decimo  quarto,  5.  Kal. 
Febr.  rebus  humanis  excessit  *  \  Cuius  rei  nun- 
ciuni  cum  Hhidowicus  fiiius  ciusin  Aquitania  ^^  apud 
Tedoadum  ^^  ^  villam,  ubiet  ipsctunc  hibernabat, 
plurlmis  deferentibus  acccpissct,  tricesimo  postquam 
id  acciderat  die  Aquasgrani  venit,  summoque  om- 
uium  Francoruin  consensu  ac  favore  patri  successit. 
Et  ad  suscepti  regni  administrationem  cura  con- 
versa,  primo  legationes  genlium  quae  ad  patrem  ve- 
nerant,  auditas  absolvit,  alias  deinde  simili  modo  ad 
patrem  quidem  '*  missas,  ad  se  vero  venientes  sus- 


aromatibus,  pigmcnlis  et  balsanio  et  musco  et  tbe- 
saurismuUis  in  auro.  Veslilum  est  corpus  eius  vesti- 
mcntis  imperialibus,  et  sudario  sub  diadematc  facics 
eius  operta  est.  Cilicium  ad  carnemcius  posilumesl, 
(luo  secreto  scmpcr  induebatur,  el  super  vesiimeolis 
iniperialibus  pera  peregrinalisaurea  positaest,  qaam 
Roinaiu  portare  solitus  erat.  Sceptrum  aurcum  et 
scutum  aureum  quod  Leo  papa  coiisecraverat ,  aote 
cuin  posita  sunt  dependeniia :  et  clausum  etsi^llatum 
esl  sepiilchrum  eius.  Nemo  auteni  referre  potest, 
quantus  planccus  et  luctus  pro  co  fuerit  pcr  univer- 
sani  terram;  etiam'iiiter  paganosplangebatur,  quasi 
pater  orbis.  Maximus  vero  planclus  iiiter  christia- 
iios  fuit,  et  praccipue  per  universum  regnum  eias. 
Oleo  autem  sancto  inunctiis  ab  episcopis,  et  viatico 
sumpto,  et  omnibus  suis  dispositis,  commendans  Do- 
niino  spiritum  suuin,  ohiit  in  pace  anno  814  ab  iu- 


cepil.  Inter  quas  praecipua  fuil  legatiode  Constanti- 

nopoli  directa  ».  Nam  Leo  imperator  qui  Michaeli  »*  ^  carnaiione  Doniini  nosiri  lesu  Chiisii.    Ei  regnaril 
^..^^^».^..».     A-    '        4      iL    .        .  .  w^  .         cloriosissimus  Ludovicus  filius  eius  pro  eo,  rcgnanle 

successerat,   dimisso  Amalhario  episcopo  et  Petro     Boinino  noslro  lesu  Chrisio,  cui  est  gloria  in  secula 
ajbale,  qui  ad  Michaeleni  quidem  missi,  ad  se  tamen      seculorum.   Amen.  1  i.j 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  soeones  2.  suiieones  3.  suenes  A.  suenones  B  3.  suones  B  5.  *  turbis  i.  5.  6.  '  sorsica  B 5.  ^  inni- 
gariiis  2...  ingarius  B  2.  hermingiiarius  J97.  '  recesserunt.  im  hac  voce  desinunt  B±  5.  7.  *  ieo  cabdae 
patricius  3.  leo  bap  lae  9.  leo  papdae  Chesn.  ^  crimas  4.  brunias  0.  "  \LUII  2.  *  excessit  finh  cadd.  10. 
11.  quorum  his  panca  de  sepultura  imperatorit  tupra  allata  addit.  *^  acquilania  A  6.  ita  saepius.  '*  teo- 
daduin  4.  B5.  teoadum5.  G.  theoduadiim  7.  thedoadum  9.  "  patrein  ante  quidem  9.  ^*  decoust  missa9. 
*^  michaheli  B  2.  *' venorant  C/iesn.  '' norbertum  4.  5.  nordus  beilum  2.  '^  richoinum  ^  4.  fi 5. 
richonium  3.  7.  B  6.  richwiniim  9.  ^'  pitavinum  4.  pictavinuin  B  G.  pictavium  7.  pictaveusem  Bamq, 
'*  confirmandum  misit  9.  *' sui  fines  uiisit.  9.  '■^donavit  et  in  9.  "  gnmolilo  4.  5.  G.  *'hlutharium 
4,  lutharium  G.  lotharium  9.  ita  deinceps.  '^  heriholtus  9.  facto  herioldus  1.  2.  (3.)  10.  B  5.  6.  harioldus 
4.  5.  G.  7.  heriholtus  9. 

NOTi*:. 

•  Oppidum  hojie  Ainpuiias  vocatur.  •"  Mzza. 

^  Civita-vecchia.  d  Vouc  i>\opc  Saumnr.    Valjs,  Nol.  GaU.  p.  I»5i. 
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fSB»%  comDieiidavU  ;   qaem  illc  susceptam  in  Sa-  A  lcgaU  pontificis,  lohanncs  cpiscopua  Silva^candidajO 


xooiam  ire,  et  oportunum  tempus  expcctarc  ius- 
tHi  f  quo  ci ,  sicut  *  pcticrat,  auxilium  fcrrc  po- 
luisset  *. 

DCCCXV. 
lussumcst  ab  impcratore,  utSaxoncs  et  Abodrili* 
ad  banc  cxpcditionem  praepararentur,  tcmptatumquc 
in  itia  biemc  duabus  vicibus,  si  Albis  transiri  pos- 
set  ^,  sed  mutatione  subita  acris  cmolliti  glacie  ' 
flaminis  rcsoluta,  negolium  remansit  infeclum  [im- 
pcrfectum  A.  L.J,  donec  tandem  hicme  transacla 
circa  mcdium  fcre '  Maium  mensem  oportunumpro- 
llcisccndi  tempus  adrisit.  Tunc  omnes  Saxonici  co- 
mitcs  omnesque  Altoilritorum  copiac  cum  lcgato  im- 
peratorisDallrico  \  sicut  iussum  crat,  ad  auxilium 
Harioldo  *  ferendum  trans  Acgidoram  fluvium   in  B  loncs  **,   civitas  Aquitaniae,  men&e  Seplcmbrio  " 


cl  Thcodorus  nomcndator  ct  Sergiusdux,  subseculi» 
dc  his  quae  domino  suo  obiciebanturi  pcr  omnia  im- 
pcratori  satisfeccnint.  Lcgati  Sardonimde  Carali**^ 
civitatc  dona  fcrentes  vcnerunt.  Pax  quac  cum  Aba- 
laz  regc  Sarracenorum  facta,  ct  per  triennium  scr» 
vata  erat,  velul  inutilis  irrupta  **,  ct  contra  cum  itc- 
rum  bcllum  susccptum  est.  Nordbertus  *^  episcopus 
ctRichoinus  *'  comes  de  Constantinopoli  regressi, 
descriplionem  pacti  quam  Leo  imperator  eis  dedcrat 
detulerunt;  qui  inter  c^etcra  terraemotum  gravissi- 
mum  mensc  Augusto  per  continuos  quinquc  dics  il)i 
contigissc  retulerunt,  quo  ct  ipsius  nrbis  aedificia 
conplura  cccidisse,  etaliarum  civilatum  populos  rui- 
nis  obprcssos  esse  testati  sunt.  Sed  et  in  Callia  San- 


terram  Nordmannonim  vocabulo  Sinlendi  *  a  por^ 
veniunt,  et  indc  profccti,  scptimo  tandemdie  in  loco 
qai  dicitur  '*  .  .  .  in  Hlorc  occani  ^*  castra  po- 
nant :  '*  ihiqiic  stativis  triduo  habilis,  cum  filii  Co- 
dofridi,  qui  '^  contra  cos  niagins  copiis  ct  ducenta- 
rum  navium  clusse  comparata  in  insula  quadam  tri- 
bos  niilibus  a  continenti  scparata  residebant  '^  cum 
eis  "  congreJi  non  audcrent,  vastaiis  circumquaque 
▼iciiiis  pagis  et  acccptis  popularium  obsidibus  40,  ad 
impcratorem  in  Saxoiiiam  rcversi  suiit.  Ipsc  cniin 
tanc  temporis  in  loco  qui  dicitur  Padrabrunno  **  ge- 
neralcm  populi  sui  conventum  habebat.  Ibi  ad  cum 
omncs  orientahum  Sclavorum  primores  ct  legati  vc- 
nenint.  Sed  antcquaiii  illuc  vcniret,  id  est  cum  ad- 
hucdomi  esscl  *\  adlalum  estci,  quosdam  depri-  ^ 
moribus  Rumanoruni  ad  intcrficicndum  Lconcm  pa- 
pam  in  ipsa  urbc  Roina  conspirasse,  ac  dcindc,  cum 
haius  causac  indicium  ad  pontificem  csset  dolatum, 
omncs  illius  factionis  auctores  ipsius  iussu  luisse  tru- 
cidatos.  Quod  cum  moleste  ferret,  ordinalis  tiinc 
Sclavorum  ct  Ilerioldi  rebus,  ipsoque  in  Saxonia  di- 
misso  ,  cum  ad  Franconofurd  palalium  venisset, 
Bemhardum  rcgem  Italiae,  nepotcm  suuin,  qui  et 
ipsc  ''  cum  eo  iii  Saxonia  fuerat,  ad  cognoscendum 
qaod  nonclabalur  Romam  mittit.  Is  cum  Romam  ** 
Tenissct,  aegritu:line  decubuit,  res  tamen  quas  com- 
pererat  per  Ceroldum  **  comitcm,  qui  ad  hoc  ei  le- 


dicitur  tremuisse.  Rhenus  **  fluvius  alpinis  imbri' 
bus  **  auctus,  uitra  solitum  exundavit.  Romani,  cum 
Leonem  papam  acgriludine  dccubuisse  vidercnt  *', 
collecta  nianu,  omnia  praedia  quae  idem  *^  ponti- 
fex  **  in  singularum  civitatum  tcrritoriis  **  novi* 
ier  cxslruxit  *\  primo  diripiunt ,  dcindc  inmisso 
igne  crcmant,  tum  Romam  ire  statuunl,  et  quae 
sibi  crepta  quercLantur  violentcr  auferre  :  quo 
coinperto,  Rernhardus  rex  missa  manu  pcr  Wini- 
gisum  ducem  Spolilinum  et  seditionem  ilUim  seda- 
vit,  ct  eos  ab  incopto  *'  [a  cepto  A.  L.]  desistcre  fe- 
ci^  quacquc  gcsta  erant,  pcr  legatos  suos  impcratori 
Dunciavit. 

DCCCXVI. 
Hicnic  transacta,  Saxones  et  orientales  Franci  ex- 
peditioncm  in  Sorabos  Sclavos  ,  qui  dicto  audientcs 
non  crant,  faccrc  iussi,  imperata  strenue  compleve- 
runt ,  et  contumacium  audaciam  non  magno  lalM>re 
compresseninu  Nam  una  civitate  expngnau,  quic- 
quitl  in  ca  genle  rebelie  viJel^atur,  subiectione  pro- 
missa  conquievit.  Vasconcs  qui  trans  Caronnam  ct 
circa  Pirineum  monlcm  habitant ,  propter  sublatum 
duccm  suum  nominc  Sigwinum  ** ,  qucm  imperator 
ob  nimiam  eius  insolcntiam  ac  monim  pravitaleni 
inde  sustulcrat,  solita  levitate  commoti,  coniuratione 
facta,  omnimoda  defectione  dcsciverunt;  sed  duabus 
cxpcditionibus  ita  sunt  cdomiti  *%  ut  tarda  eis  dcdi- 


gaius  focrat  datus,  impcratori   mandavit  *'.  Quem  D  tio  ct  pacis  impetratio  videretur.  Interca  domnus 

VARIANTES  LECTIONES. 

*  ci  qnemadmodum  9.  *  possct  9.  *  abotriti  2.  9.  &6  ita  comianler,  ^  albis  transire  posset  1.2.  S. 
6.9.  albia  iransire  posset  B  5.  albia  transirc  poluisset  B  6.  albis  transiri  posset  4.  5.  10.  albia  transiri 
poiiiisset  7.  '  ac  alacie  9.  *  fcre  deeU  9.  ^  baldericho  9.  balderico  7.  '  harioldo  1.  2.  3.  4.  5.  7.  10. 
B  5.  bairioldo  6.  harialdo  B  G.  hcriholto.  9.  *  nomine  sinlendi  9.  sindlendi  5.  sialaudiam  7.  **  in  loco 
qoi  dicitur  de^^s/ 7.  Bouq.  Incodd.^i.  \0.  Bo.  9.  po$t  dicitur  locus  lUteris  quatuor  vel  sex  vacuus  reliclus 
€$i.  *Miritur  Liltns  occani  9.  **  ponunturI?5.  ^*  quideestd.  ^^residerent  9.  *' ipsiquc  cum  eis  9. 
**  padrabundo  5.  padrebunno  B  5.  poderbrunno  B6.  pathcrbrunno  4.  padrabrunna  9.  padrehrunno  7. 
"  priusquam  taincn  ilhic  v.  sed  douii  adhuc  9.  **  ipse  secum  9.  **  Is  cum  eo  v.  9.  **  gerholtum  9. 
**Qnnciavit  9.  **  de  karoli  5.  6.  B  6.  **  ercpta  1.  crupta  i.  3.  4.  5.  6.  10.  nipta  7.  9.  B  5  6.  9. 
*^  nonlbcrdus  1.4.  *'  richwinus  9.  **  sanctonas  4. 6.  santonis  7.  "  septembri  7.  9.  **  rcnhus  B  ti. 
**iinbrio  B  5.  **  viderunt  1.  **  idem  episcopus  4.  **  id.  pont.  deest  9.  **  ditionibus9.  *^  exstnixcrat  9. 
^  ab  cocpto  B  5.  a  coepto  9.  *'  sigewinum  4.  slguwiniim  3.  sigivinum  B  5.  sigwinum  9.  B  6.  "  domiti 
4>»  5.  I>. 

NOT.€. 

•  Othcro  tcKte  in  orientali  Chersoncsi  Cimbric;c  schiingcn  aiif  demCobiol  derCcschichto,  t.  I,p.  439« 
|»arlc;  adinenHiomJulian.Cf.  V.  cl.  Dahlmann  For-  *>  Caglinri, 
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Leo  pai)t  anno  pontiflcatns  sai  vicesimo  primo,  clr-  A  signo  Agitatoris  ^^  apparuit.  Interea  Steramu  paiia 


citer  8.  Kal.  lun.  *  de  corpore  migravit  *,  Stera- 
nusque  diaconus  in  locum  eius  electus  atque  ordina- 
tus  est,  nondumque  duobus  post  consecrationem 
suam  eiactis  mensibus,  quam  maximis  poterat  *  iti- 
neribus  ad  imperatorem  vcnire  contendit,  missisque 
interim  duobus  legatis,  qui  quasi  pro  sua  consecra- 
tione  impcratori  suggererent.  Quod  ubi  imperatur 
nudivit,  Bemis  ei  siatuit  occurrere,  missisque  ob- 
viam  bis  qui  eum  illo  deduccrent ,  adventum  eius 
praeveniens,  cum  magno  eum  ibidem  honore  susce- 
pit.  Qui  statim  imperatori  adventus  sui  causam  in- 
sinuans,  cclebraiis  ex  more  missarum  sollemniis, 
cum  diadcmatis  impositione  coronavit.  Multis  de- 
inde  inler  cos  mnneii!iius  et  datis  et  acceplis,  convi- 
viisque  oppipare  ^  celcbmtis,  et  amicilia  vicissim  fi  acdiflcata,  ct  tunc  "  iam  n^.arcida  et  putrefacu. 


tertlo  postquam  Romam  venerat  mense,  sed  noiulam 
cxaclo,  circitcr  8  Kal.  Febr.  diem  obiil.  Goi  Pa- 
schalis  successor  electus ,  post  completam  solemiii- 
ter  ordinationem  suam  et  munera  et  excasaloriam 
iroperatori  misit  epistolam ,  in  qua  sibi  dod  solam 
nolenti,  sed  etiam  plurimum  renitenti  ponilficatns 
honorem  velut  inpactum  *'  adseverat.  Missa  tamoi 
alia  legatione,  pactum  quod  cum  praecessoribos  sai$ 
factum  erat,  etiam  secum  fieri  et  firmari  '*  rogafiL 
Ilanc  legaiionem  Theodorus  nomenclator  et  detolit, 
et  ea  quae  petierat  impetravit.  Feria  qulola  qaa 
coena  Domini  celebratur,  cum  imperalor  ab  ecde* 
sia,  peracto  sacro  officio ,  remearet ,  lignea  poriicas 
per  quam  incedcbat,  cum  et  fragili  materia 


firmissimo  '  roliore  constiluia,  aliisque  utilitatibus 
saiictae  Dci  ecclcsiae  pro  temporis  opportunitale 
disposiiis,  ponlifex  Romam,  imperalor  Gompendium 
palatiiim  petiit.  Ibi  commemoratus  *,  legalos  Abo- 
dritorum  et  de  Hispania  legalos  Abdirahman  ^,  filii 
Abulaz  regis,  ad  se  missos  suscepit ;  completisque 
ibi  viginti  vcl  co  amplius  dicbus,  Aquasgrani  ad  hie- 
mandum  profeclus  est. 

DCCCXVn. 
Lcgati  Abdirabman  ^  niii  Abulaz,  regis  Sarrace- 
norum,  de  Cpcsaraugiista  missi,  pacis  pelcndae  gra- 
tia  vcncrunt,  el  CoiDpenciio  :tb  impcralore  auditi, 
Aquasgrani  ciim  praecci!crc  iussi  sunt.  Quo  cum 
pcrvcnisscl,  Ijgalum  Lconis  imperatoris  de  Constan- 


quae  contignationem  et  labulatam  susUnebant, 
translra  pondus  aliquod  ferre  non  possent,  inoedett- 
tcm  dcsuper  impcratorem  subita  ruina  cum  viginli 
ci  eo  amplius  honiinibus  qui  una  ibant  ad  terrani 
usquc  dcposuit  ^".  Qui  casus  cum  *'  plerosque  ex  liis 
qui  simul  dcciJerjnt  graviter  adfecisset,  illi  tamea 
nihii  aliut  *'  laesionis  intulit  praetcr  quod  capoto 
gladii  quo  accinctus  erat,  imi  pectoris  pars  smislra 
contusa  cst ,  et  auris  dextra  in  parte  posteriore  vol- 
nerala,  femur  quoque  dexlrum  cuiusdam  ligni  pon- 
dere  iuxta  inguiua  conlisnni.  Sed  instantia  *'  medi* 
corum  qui  ci  curam  adhibcbant,  summa  cderitats 
convaluil.  Nam  viccsiiua  postquam  id  acclderat  die 
Noviomagum  profecius ,   venatu    scse    exercebal. 


tinopoii  pro  Dalinalinoruni  *  causa  roissum,  Nicifo-  C  Unde  reversus  ,  generalero  populi  sui   conventuin 


rum  noininc,  suscepii,  qucm  cliam,  quia  Gadolah  '* 
ad  qnem  illoniin  confinium  cura  pertinebat,  non 
adcrat,  ct  tamcn  brcvi  venturus  putabatur,  advenlum 
illius  iussit  oppcriri.  Qno  vcnienlc ,  ratio  inter  eum 
ct  lcgalum  inipcralons  dc  quaestionibus  quas  idem 
dctulit,  habita  est;  et  quia  res  ad  plurimos  et  Roma- 
nos  et  Sclavos  pertinebat,  neque  sine  illorum  prae- 
senlia  ftiiiri  po.^se  videbatur,  illo  decernenda  differ- 
tur,  missusque  ad  hoc  cum  Gadolane  '^  et  praedicto 
legato  in  Dalmatiam  Albgarius  ",  ^nrochi  ^'  nepos. 
Legati  etiam  Abdirahman,  cum  tribus  mensibus  de- 
tenti  esseiit ,  ei  iam  de  reditu  desperare  coepissent, 
remissi  sunt.  Filii  quoque  Godofridi  regis  Danorum, 
propter  assiduam  Herioldi  infestationem  missa  ad 
imperatorem  legatione,  paccm  petunt,  eamque  a  se 
servandam  pollicentur:  sed  cum  haec  simulata  magis 
quam  veracia  vidcrentur,  velut  inania  neglecta  sunt, 
ct  auxiliuin  contra  eos  Uicroldo  dalum.  Luna  Nonis 
Fcbr.  hora  noctis  secunda  defecit,  et  comeles  in 


D 


Aquisgrani  more  solilo  habuit,  in  quo  filiom  smuQ 
priuiogcnitum  IUotharium  coronavit ,  et  nominis 
atque  impcrii  sui  socium  sibi  constituit,  caeteros 
reges  appeliatos  unum  Aquitaniae,  alterum  Baioariae 
praefecit.  Convcntu  peracto  **,  cum  Vosegi  saltnm 
vcnandi  gratia  peteret,  obvios  habuit  legatos  Leoais 
impcratoris,  quos  cum  in  Ingileuheim  *'  palatlo  inxta 
Mogontiacnm  *'*  civiiaiem  audisset,  ac  l^atioDem 
eorum  non  aliam  esse,  nisi  quam  Niciforus  eiosdem 
imperatoris  legatus  proxime  adtulerat,  comperissett 
celcriter  absolutos  dimisit,  et  quo  tcndebat  profid- 
scilur.  Nunciataque  defectione  Abodrilorum  ct  Sdao- 
miri ,  comilibus  tanlum  qui  iusta  Aibim  In  praesidio 
residcre  solebant,  ut  terminos  sibi  commissos  toe- 
rentur,  per  legatum  mandavit.  Gausa  defectioois 
crat,  quod  regiam  potestatcm,  quam  Sdaomir  eate- 
nus  post  mortem  Thrasconis  solus  super  Abodritos 
tenel  at,  cum  Ceadrago  filio  Thrasconis  partiri  iobe- 
batur;  quae  res  illum  tam  graviter  exacerbavit,  ut 


VARIANTES  LECTIONES. 

*  YIII.  leal.  lul.  B  5.  Y.  kal.  lun.  B  8.  *  a  seculo  migravit  Bouq,  '  potuit  9.  ^oppipare  I.  4.  B  6.  opi- 
pare  i.  (3.)  7.  B  5.  oppidare  5.  6.  opime  9.  '  fortissimo  9.  *  ibi  cum  moraretur  5.  4.  5.  6.  9.  ibi  com 
nioralur  2.  B  G.ibiconmoratus  1.  7. 10.  B  $.  ^  abdirabamanfi  5.  abdirachnian  9.  *  abdirabaman  B5.  abdi- 
racmun  B  6.  *  dalmaticoruui  4.  B  5.  dalmantinoium  B  6.  delmaticorum  7.  dalmatarum  9.  ^*  caddaos  & 
cadolachus  7.  cadolach  9.  cadolon  B  5.  '*  cum  cadolach.9.  kadolone  5.  cadolone  6.  cadelane  B  6.  ^*  abga- 
rius  3. 2.  albagarius  5.  6.  albigarius  7.  9.     "  mirochi  7.    '^  agilatoris  i.  2.  3.  4.  5.  6.  10.  B  5.  6.  (8.) 


gitatoris  $ecunda  manu  5.  sagittarii  7.  9.     *'  inpactum  1.  2.  3.  7.  9. 10.  B  5.  6.  imposilum  intimavit  4.  5.  6. 
"  et  firmare  B  5.     "  tunc  aeest  9.      "  depressit  9.     *•  Qui  cum  casus  1.    ••  aliut  1.  reliqm  aliud.    ■•  sed 


opcra  m.  9.    **  vero  pcracto  Boiiq. 
Ciacuni  1.  5.  G.  magontiam  B(i.  mos 


**  ingilenhaim  10.  B  5.  G.  ingilinhcim  4.  ingelheiin9. 
moguntiacum  9.  magontiacam  7. 


roogon* 
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adnrniarct,  sc  niimquam  poslbac  AlLim  fluvium  A  ^'>oryclinnocenliorapparebal,  vcicxiltodcporiari**. 


transiliirum,  ncque  ad  palalium  venlurum.  Slalim 
niissa  trans  mare  Icgationc»  iunxit  amicitias  cum 
(iiiis  Godofridi,  ct,  ut  exercilus  in  Saxoniam  trans- 
albianam  *  nn'tlerctur,  impctravit.  N^m  ct  classis 
eorum  pcr  Aibiam  usque  ad  Escsfcld  *  castellum 
venil,  quac  toiam  Sluriac  fluminis  ripam  dcvastavit, 
cl  Giuomi  ^,  custos  Nordmannici  ^  limitis,  pcde- 
strcs  copias  duccns,  simul  cum  Abodritis  tcrrcno  iti- 
ncrc  ad  ipsum  castellum  accessit.  Quibus  cum  nostri 
fortitcr  rcstitissent,  omissa  castelli  oppugnatioiic, 
discesserunt.  Intcrea  cum  imperator  veiialionc  por- 
acta  de  Vosego  Aquasgrani  rcverteretur,  nuntiatum 
est  ei,  Bernburduin  ncpotcm  suum,  Italiac  regcin, 
quorundam  pravorum  bomiiiuin  consilio  tyrannidem 


vel  detondi  alquc  in  monasteriis  convci-sari.  Atque 
liis  ita  disposilis,  ipse  cum  maximo  cxercitu  lirit* 
tanniam  adgressus,  generalem  convcntiim  Venedis  * 
babuit.  Indc  mcmoratam  provinciam  ingrcssus , 
captis  rebcllium  inuniiionibus,  brevi  tolain  in  suam 
potestatcm  nonmagiio  laborc  redegit.  Nampostquam 
Mormanus  *•,  qui  in  ca  praelcr  solituin  Briltonibus 
morcm  rcgiam  sibi  vindicavcrat  potoslatcm,  ab 
excrcilu  iinperatoris  occisus  esl,  nullns  Britlo  *^ 
invenicljalur,  qui  resisterel,  aut  qui  impcrala  lii- 
ccre  **,  aut  qui  oJisidcs  qui  iubebanlur  dare  reiinuc- 
ret.  Qua  cxpeditione  coiiiplcta,  cum  imperator,  di- 
misso  exercitu,  Aiidecavos  *•  civitaiem  esset  revcr- 
sus,  Irmiiigardis  "  regina,   coniux   "  cius,  qiiani 


meditatum ,  iam  omnes  adilus  quibus  in  Italiam  in-  j^  proflciscens  ibi  aegrolanlem  dimiscrat,  diiobus  die- 


tratur,  id  est  clusas  ',  inpositis  flrinasse  praesidiis, 
atque  omnes  ilaliae  civitales  in  illius  vcrba  iurassc; 
quod  ex  parte  veriim,  cx  parle  falsum  erat.  Ad  quos 
motus  comprimeiuios  ciim  ex  tota  Gallia  atque  Ger- 
mania  congregalo  summa  "  cclcrilalc  inagiio  exer- 
citu,  imperator  llaliam  intrare  fesluiasset.  Bernhar- 
dus  rebus  suis  diflldens,  maxiine  quod  se  a  siiis 
colidie  deseri  videbat,  armis  deposilis,  apiid  Gavil- 
lioneiu  ^  inipcralori  se  tradidil;  qiiein  cacleri  seculi, 
iiun  soluni  annis  depositis  se  deilideruiil,  veruni 
ullro  el  ad  primam  inlerrogatioiiem  oiiinia  uii  gesta 
crant  aperucrunl.  iluius  coniuratioiiis  principes 
fucre  t)ggiJeo  *,  inlcr  ainicos  regis  ^  priiniis,  ct 
Rcginbardus  ••  canicrarius  **  cius,  el  ileginbarius  ** 


bus  poslqiiam  ipse  ad  eam  venit,  morbo  invaltsccnte 
5.  Nonas  Oclob.  "  decessit.  Eclypsis  solis  conligit 
8.  Idus  lulii.  Iniperator  pcr  llatiiinagum  *•  et  per 
Amlianos  et  Ganiaraciiui  *^  Aquasgrani  ad  biber- 
nandum  revcrsus,  cum  *•  ilerisiallium  venisset, 
obvios  babiiil  Icgatos  Sigonis,  ducis  Beiievenlano- 
ruui,  dona  (lcferenlcs,  euinque  de  iicce  Griinoldi 
ducis  antccessoris  sui  excusaiitcs.  Eranl  ibi  ct  alia- 
rtiin  nalionuin  legali.  ALodriloruin  vidclicet  ac  Bor- 
nac,  ducis  Guduscanorum  ct  Tiinocianoru.Mi  ''•,  qiii 
nuper  a  Bulgaroruin  societatc  dcsciveranl  el  ad 
nostros  fines  se  contulcraiil,  siinul  cl  Liudewiii  •% 
diicis  i^annoniac  infcrioris,  qui  res  novas  niolions, 
Cadolaum  "   comitcm  ct  inarcac  ForoiuIieiis.is  *' 


llc^inbarii  comilis  lilius,  cuius  maternus  avus  ilar-  C  praefeclum  crudclilalis  aiqiie  insolentiae  accusarc 


(Iradus  oliin  in  Germania  cuni  mullis  ex  ea  provincia 
BObilibus  conlra  Karluin  imperalorem  coniuravit. 
Erant  praeterca  ct  aliimulli  praeclari  elnobiles  viri,. 
qui  in  eoJom  scelerc  dcprcbensi  sunl,  inler  quos  ct 
aliqui  epiicopi,  Ansbelinus  Mediolanensis,  et  Wol- 
foldus  Grenionensis ,  et  TbeoJulIus  *•  Aurclia- 
iiensis. 

DCCCWIIi. 
Dotecta  fraude  cl  couiuralione  patcfacU),  ac  se- 
diciosis  omnibus  in  potcslalcm  suam  redaclis,  im- 
perator  Aquasgrani  revorliiur,  transactoque  qua- 
drageshnali  ieiunio,  paucis  post  sanctum  pasclia 
dicbusconiuraiionis  auctores,  quisuperius  nominati 
aunt,  simul  et  rcgem  »^  iudicio  Francorum  capiiali 


coiiahatur  ".  Quil.ira  i!ji  auditis  alquc  diinissis,  iin- 
pcrator  Aquasgrani  ad  bicinanduni  profectus  Cbt. 

DCCCXIX. 
Sclaomir,  Alwdriloniin  rex,  ob  cuiuspcrfidiam  ul- 
ciscendam  cxercilus  Saxonum  cl  orientalium  Fran- 
corum  coilcm  anno  Irans  Albiam  missus  fucral,  pcr 
praerccios  Saxonici  limitis  ct  legatos  imperatoris 
qui  cxercitui  praeeranl,  Aquasgrani  adduclus  csl. 
Quem  cum  priinores  populi  sui,  qui  simul  iussi  ve-' 
nerant,  mullis  criminibus  accusarcnt,  cl  ille  ratio- 
nabili  defensione  obiecta  sibi  refellere  non  valorct, 
exilio  condemnatus  cst,  et  regnum  Geadrago,  Tbras* 
conis  fiiio,  datum.  Simili  modo  et  Lupus  Cenlu)li„ 
Wasco,  qui  cum  Ikrengario  Tolosae  ct  Warino  Ar- 


sententia  condeninatos,  luininibus  taiitum  iussit  or-  verni  coinile  eodem  anno  proelio  conflixit  —  in  qua 
bari,  episcopos  synodali  decrcto  dcposilos  monastc-  ct  fraln  m  Garsandum  **  singularis  amentiae  bonii- 
rils  maucipari,  caeteros,  proul  quisque  vel  nocen-      ncm   amisit  •%  cl  ipsc,  nisi  sibi  fugiendo  cousuie- 

VARiANTES  LEGTIONES. 

« exerciius  trans  albim  9.     « cselsfeld  2?  esscfeld  3.  escsflci  \.  escfeld  C.  csclfeldem  7.  essesfeld  9.  esses- 

fcldum  1/ D.  Cbesfeldum  l^  G.      »  gluomiciisto  i.  gluomus  7.     *  nordmannici  2.     •  clausas   3.4.5.    6. 

cong.  cuni  summa  9.     '  gavilloncm  B  5.  cavillonem  3.  B  6.  cabilionem  7.   9.      •  egiddco  3.      •  Inter 

OBines  amicos  9.      "  reginbartus  9.      *'  cubicularius  9.      "  rcginhardus  meginharii  \.      *•  theodolfus  3. 

sunt  ei  bernbarlum  regem  9.    >»  cxilio  proscribi  9.     "  marmamus  B  1>.      "  breilo  4.      "  I;icerel  B  c. 


andecaos  3.  andccavis  B  5.  andegovis  6.  andegavos  7.  9.  ••  irmengardis  2.  •»  regia  coniux  4. 6.  ••  VL 
non.  ocl.  codex  ^rmrm.  "  rothoniagum  7.  roiomagum  9.  «^cameracum  1.  5.  •»  cumque  i.  ••  timacia- 
norum  2.  "  ludewici  4.  5.  Iiudewiti  B  5.  ludowiii  6.  liudcwici  iO.  B  6.  »•  calolaum  B  5.  "  foroiulen- 
M  B  o.    »•  conabant  B  6.    *'  garubandum  9.  garbardum  5.    "  bominem  perdidil  9. 

NOT.i:. 
•  Vauncs, 
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rel  ',  propc  hileritufn  fuit  —  cum  in  coDspectum  A  nu  nuiic  a  tergo,  nunc  a  lalcre  "  insistens,  Liadewiti 

copias  '*  et  nocUi  et  interdiu  quacumqne  **  poterat 
laceravit,  neque  cum  in  sua  provincia  inpune  Tersari 
permisit ;  ad  extremum  gravi  damno  adfectum  ro- 
gione  sua  coegit  *^  excedere,  tribus  hominum  mili- 
bus  de  exercitu  illius  intcrfectis,  et  trecentis  tcI  co 
amplius  caballis  captis,  praeter  sarcinas  et  spolia 
diversi  generis  dircpta ;  quae  qualiter  gesta  faerint, 
pcr  legatos  suos  impcratori  nuntiare  curavit.  At  in 
partibus  occiduis  Pippinus,  imperatoris  filius,  iussa 
patris  Wasconiam  cum  exercitu  ingressus,  suUatis 
cx  ea  seditiosis,  totam  eam  provinciam  ita  pacavit  ", 
ut  nullus  in  ea  rebellis  aut  inoboediens  remanslsse 
videretur.  Harioldus  quoque  iussu  imperatoris  ad 
navcs  suas   per  Abodritos  rcductus,  in   palriam. 


imperatoris  vcnisset,  ac  de  perftdia,  cuius  amcmora- 
tis  comilibus  inmane  '  accusabatur,  se  purgare 
non  potuisset,  et  ipse  temporali  est  exilio  deporta- 
tus  '.  Gonventus  Aquisgrani  ^  post  natalcm  Domi- 
ni  habitus,  in  quo  multa  de  statu  ecclesiarum  et  mo- 
nastcriorum  tractata  atque  ordinata  sunt,  legibus  ' 
eiiam  capitula  quaedam  pernecessaria  *,  'quia  dee- 
rant,  amscripta  atque  addiia  sunt.  Quo  peracto, 
impcrator,  inspectis  plerisque  nobilium  filiabus, 
Iluelpi  ^  comitis  filiam,  nomine  ludilh,  duxit  uxo- 
rem.  Ilcrumque  convenlus  mense  lulio  apud  Ingi- 
lunhcim  '  palatium  habilus,  et  cxcrcitus  de  Italia 
in  Pannoniam  propler  Liudewiti  rebeliionem  missus, 
qui  rcbus  parum  prospere  gestis,  infecto  pene  nego- 


tio  regressus  est.    Et  Liudewitus  *  superbia  elatus,  B  quasi  regnum  ibi  acccpturus,  navigavit,  cui  se  doo 


legatos  quasi  pacem  petendo  ad  imperatorem  misit, 
conditiones  quasdam  proponens ,  ad  *®  quarum  con- 
cessionem  ea  quae  iuberentur  se  facturum  poiliceba- 
tUr.  Quas  cum  imperator  non  rcciperct,  aliasque  ei 
persuos  legatos  proponeret,permanendumsibi  in  in- 
choala  periidia  veiut  oplimum  iudicans,  missis  cir- 
cumquaque  lcgatis,  vicinas  iuxta  **  se  gentes  ad 
bellum  soUicitare  curavit.  Timocianorum  quoque 
populum,  qui  dimissa  Bulgarorum  societate  ad  im- 
pcralorcm  venire  ac  dicioni  eius  se  pcrmiltere  ges- 
tiebat,  nehoc  cfriceret  ^%  ita  intercepitac  falsis  per- 
suasionihus  inlexit,  ut,  oinisso  quod  facere  cogita- 
bat,  perfidiae  iliius  socius  et  adiutor  existeret.  Exer- 
citu  vero  de  Pannonia  rcverso,  Gadolah,  duxForoiu- 


ex  filiis  Godofridi,  quasi  una  <lim  eo  regnum  habi- 
turi,  sociasse  dicuntur,  aliis  duobus  patria  expulsis. 
Sed  hoc  dolo  factum  putatur.  Imperator,  convenUi 
dimisso,  primo  Gruciniacum  '*  <*,  deinde  Bingiam' 
veiiiens,  sccunda  aqua  Gonfluentem  usque  per  Rhc- 
num  navigavit,  inde  Arduennam  venandi  gratia 
proficiscitur;  venatorio  quoquc  cxercitio  more  so- 
lemni  ibidem  exacto,  Aquasgrani  ad  hiemandum  re- 
venitur. 

DGGGXX. 

Blense  lanuario  conventus  ibidem  habitus  '\  in 

quo  dc  Liudcwiti  defectione  deliberatum  est,  ut  trcs 

exercilus  simul  ex  tribus  partibus  ad  devasiandam 

cius  regioncm  atque  ipsius  audaciam  coercendam 


iiensis,  fcbrc  correptus  in  ipsa  marca  decessit.  Gui  ^  milterentur.  Borna  quoque  primo  per  legatos,  deinde 

cum  Baldricus  esset  subrogatus,  et  in  Garantanorum 

rpgioncm,  quae  ad  ipsius  curam  pertinebat,  fuissct 

ingrcssiis,  obvium  ibi  habuit  Liudewiti  exercitum, 

qiiem  iuxla  Dravum  «  fluvium  iier  agentem  parva 

manu  adgressus,  pluribus  interfectis,  et  averlit,  et 

de  iila  provincia  fugavil.  Borna  vero,  dux  Dalma- 

ciac,  cu  n  magnis  copiis  ad  Golapium  "  ^  fluvium  Liu- 

dewito  ad  sc  venienti  occurrens,  in  prima  congrcs- 

sionc  a  Guduscanis  deseritur ;  auxilio  tamen  praeto- 

rianoruin  suorum  protectus,   evasit.  Periit  in  eo 

proelio  Dragamosus  *^  socer  Liudewiti,  qui  in  exor- 

dio  defcctionis,  rclicto  genero,  Bornae  se  coniunxe- 

rat.  Guduscani  domum  regressi,  iterum  a  Borna  '' 

subiguntur.  At  Liudewitus  *•  occasioncm  nanctus, 


ipse  veniens,  quid  sibi  facto  opus  esse  videretor, 
suggessit.  In  eo  conventu  Bera,comes  Barcinonae**, 
qui  iam  diu  fraudis  et  infidelitatis  **  a  vicinis  sais 
insimulabalur  "^  cum  accusatore  suo  equestri  pogoa 
confligere  conatus,  vincitur.  Gumque  ut  reus  maies- 
talis  capitali  sentenlia  damnaretur,  parsum  est  ei 
misericordia  imperatoris,  et  Ralumagum  exilio  de- 
portatus  *"  cst.  Transacta  hieme,  ut  primum  berba 
pabulum  iumentis  praebere  potuit,  tres  illi  exerdtus 
contra  Liudewitum  miltuntur.  Quorum  unus  de  Ita- 
lia  per  Alpes  Noricas,  alter  per  Garantanorum  pro- 
vinciani,  tercius  per  Baioariam  et  Pannoniam  SQ- 
periorcm  intravit  :  ct  duo  quidein,  id  est  dexterac 
sinislcr,  tardius  ingrcssi  sunt,  co  quod  unus  AJpium 


cum  valida  manu  Decemhrio  mense  Dalmatiam  in-  ^  iransilu,  hosiium  manu  rcsislcnte,  prohibebator, 
grcssus,  ferro  ct  igni  devastat  [igni  cuncta  d.i.  L.].  altcr  et  longiludine  itineris  et  Dravo  flumine  quod 
Gui  cum  Borna  se  paenitus  imparem  "  conspiceret,  traiciendum  erat  inpediebaiur;  medius  autem,  qui 
omnia  sua  castellis  indusit,  et  ipse  cum  delecta  ma-     per  Garantanos  intrabat,  quamquam  in  tribus  lo.is 

VARIANTES  LEGTIONES. 


copia»  1 .     '"  ubicunqi 
tiis  r.  sna  cepit  e.  4.   5.  6.    "  paccavit  1.5.    "  cruciaiiacum  B  5.  crucianiacum  6.        «m.  est  habitus  fi. 
■*  barcinon^que  4.  5.  barcinoneque  6.    "  infelicilalis  B  5.    "  simulabalur  4.  5.  6.    "  exilio  proscripuis  9« 


•  Dic  Dravc,  Drau, 
^  Dic  Gulpa. 
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d  resislcreliir,  leliciore  usiis  forluna,  lcr  lioslc  wi-  \  fiebal.  In  quibusdaro  vero  locii  de  inunaAttono  Git- 


perato,  Dravo  eliam  transmisso,  celerius  ad  dcsti- 
nita  loca  pervenil.  Contra  haec  riudewitns  nihil 
MOlitus,  mtmitione  tantum  caslelli  quod  in  arduo 
m«nte  construxerat,  se  suosquc  continuit,  et  ncc 
^li  nec  pacis  vcl  per  semetipsum  vcl  per  legatos 
uUam  cam  *  eis  sermonem  habuisse  dicitnr  *.  Excr- 
citns  vero  postquam  in  umim  convcncrunl,  totam 
pene  regionem  fcrro  ct  igni  devastantes  ',  haud  ^ 
uUo  gravi  damno  accepto,  domum  reversi  sunt.  Is 
tamen,  qui  per  Pannoniam  superiorem  iler  feceral, 
in  transitu  Dravi  fluminis  cx  locorum  et  aquarum 
iilsalabritale  soluti  vcntris  incommodo  gravitcr 
ftdfectus  est,  et  pars  etus  non  modica  hoc  morbo 
coDSumpta  est.  Hi    trcs   cxcrcitus  de  Saxonia  ct 


minum,  aquis  in  plano  stagnantibus,  autumnalis  sa- 
tio  ita  impedita  cst,  ut  paenitas  nihil  fnigvm  ante 
vemi  tcmperiem  s^minarclur.  Luna  dcfccit  8.  Kal. 
Dccemh.  hora  **  noctis  sccunda.  Imperalor  posl  per- 
actum  Carisiaci  cooventum  autumnalcmquc  vena- 
lioneni  ex  more  completam  Aquasgrani  ^*  reversus 

csl. 

DCCCXXL 
Convontus  mcnse  Febr.  Aquis  habitus,  el  in  eo 
de  bello  Liudcwitico  tractaUim,  ac  tres  excrcilus 
ordinali  qui  futura  acstate  perfidoruni  agros  per 
vices  vastarent.  Simili  modo  de  marca  Hispana  *' 
constitutum,  et  lioc  illius  iirailis  praefeclis  impera- 
tum  est.   Iterumque  conventus  mcnse  Maio  *^  No- 


orieiitali  Francia  ct  Alamannia  »,  Baioaria  quoqiie  B  viomagi  habendus  condictus  est,  comitesque  qui 


alque  Italia  cengrcgati  sunt.  Quibus  doinum  revcr- 
SI9,  Camiotenses  qui  circa  Savnm  •  fluvtnm  habi- 
taut  et  Foroinliensibus  pacnc  conttgiii  sunt,  Bal  Jrico 
se  dedideront ;  idcm  et  pars  Carantanoram,qnae  ad 
Liudewiti  partes  a  nobis  defccerat,  faccre  curavit. 
Foedus  inicr  nos  ctAbulaz,  regem  Uispaniae  ^, 
constitulum  et  neutrae  parti  satis  proAcuom  consal- 
to  raptum,  beUumque  adversus  eum  susceptum  est. 
In  Itsdico  mari  octo  naves  ncgoliatorum  de  Sardinia 
ad  Italiain  rcvertentium  a  piratis  caplae  ac  dimersae 
sunt  :  de  Nordmannia  vero  tredecim  piraticae  naves 
egressae,  primo  in  Flandrensi  litore  praedari  mo- 
lientes,  ab  his  qui  ^  in  praesidio  crant  repulsae  sunt, 
nbi  tameii  ab  eis  proptcr  custodum  incariam  ali- 


illuc  *'  venirent  dcputati.  £o  **  domnus  inipcra- 
tor  post  fesli  pascbalis  expietionem  pcr  Mosam 
navigavit,  ibique  constitutam  annb  supcrioribus 
atque  conscriptam  inter  fliios  suos  regni  '^  parti- 
Uoncm  recenauit,  ac  iuramentis  optimatum  (fui  tunc 
adesse  potucrant  coniirmavit,  susccptisque  iliidem 
Paschaiis  Romani  pontificis  legatis,  Petro  videli^ 
cet  CentumceHensi  episoopo  et  Leonc  noinonciatoro, 
eisdemque  ^*  celeriter  aiisolutis,  comitibiis  eUam  qui 
aderant,  ad  expeditionem  Pannoniciim  destinatis, 
ipse  paululum  Um  remoratus  **,  Aquasgrani  reversus 
est.  Et  post  paacos  dies  per  Arduennam  iter  fa- 
Cieiis,  Treveros  ac  Mettis  venil,  indciiiie  *•  Rumc* 
rici  castcllum  pctens,    reliquum  aestivi  calorisct 


quot  casae  viles  incensac,ctparvus  pecoris  numerus  C  autumni  dimidium  exercitatione  venatoria  in  Vosegi 


abactus  est ;  in  osUo  Sequanae  similia  temptantes, 
resistenUIuis  sibi  litoris  castodibas,  quinque  siio- 
run  inlerfcclis,  inritae  recesserant;  tandcm  in  Aqui- 
Uoico  lilore  prospcris  usae  successibus,  vico  qao- 
dani  qui  vocatur  Bundium  •  [Biiynbandium  A.  L.] 
ad  integrum  depopuiato,  cum  ingenU  praeda  ad  pro^ 
pria  reversae  sunt.  Uoc  anno  propter  iugcs  pkivias 
eC  aercm  nimio  humore  *  resolutum  magna  incom- 
moda  conUgcrant.  Nam  cl  hominum  et  boum  pcsti- 
leoUa  tam  inmane  longe  latcque  grassata  est,  ut  vix 
uUa  pars  toUus  rcgiii  Francorum  ab  hac  pcste  inmu- 
nis  atque  intacta  possit  invcniri.  Frumcnla  qiioqiic 
et  leguroina  imbrium  adsiduitate  corrupta,  vcl  col- 
ligi  non  poterant  vel  collecla  conputrcscebant.  Vi- 


saitu  atquc  secretis  exegit  *K  Intcrea  Bema,  dux 
DalmaUac  atque  Liburniae,  defunctus  est,  ec  pc* 
tcnte  popuk)  atquc  imperatore  conscnliento  nepos 
illius,  nomine  Ladascbvus  ",  successor  ei  coiisti- 
tiitas  est.  AiUatum  cst  et  de  mortc  Leomt  Con- 
stantinopolitani  imperatoris,  quod  conspiraUone  qtio- 
nindam  opUm  ituui  suorum,  et  praccipuc  Michaelis 
comiUs  domesUcornm  ",  in  ipso  palatio  sit  inter* 
emptus ;  qui  sitfTragio  civium  et  praetorianoram 
militumstudio  infulas  imperii  suscepisse  *^  dicitiir  **. 
Fortunatus  palriarcha  Gradensis  cum  a  quodain 
presbiicro  suo,  nomine  Tiberio,  apud  impcratorem 
fuisset  accusatus,  quod  Liudewitum  ad  perseveran- 
dnm   in  periidia  qua  coeperat  hortarctur,  eumque 


num  etiam,  cuius  parvus  provculus   coJem  anno  '^  ad  castcUa  sua  munienda  artifices  et  murarios  mit- 
fuit,  propter  caloris  iiiopiam  accrbuni  ^®  et  insuave      teiido  iuvaret,  el  ob  hoc  ad  palatium  ire  iuberetur  ; 

VARIANTES  LECTIONES. 

•  cum  eis  rf<fM<  9.  •  habuissecura  dicitur  1.  *  igne  vastantes  9.  ^haut.  4.  'aUmannial.  *  qui  car* 
casauum  fluviura  5.  9.  ^  regem  saracenorum  const.  9.  •  ab  iis  qui  in  9.  •  umore  I.  «.40.  humore 
S.4.  5.  6.  7  9.  i?5.  6.  »•  aceruum  1.  2.  10.  B  6.  reliqui  acerbum.  »»  ora  1.  "  inmaniter.  .  .  et 
inucu  ...  ex  iuundatione  .  . .  vernum  tciiipiis  .  .  .  aquas  9.  "  hispana  1.2.  5.  7.  10.  hispania 
4.  B5.  6.  hyspania  5.  6.  hispanica  9.  •*  convenius  maio  1.  ••  coinitesque  illuc  1.  *•  Eo  anno  9. 
eodem  tempore  B5.  "  repi  in  hac  voce  deficit  codex  10.  "  icsdemque  1.  »•  moratus  B  6.  ••  inde 
B  5.  •»  egil  B  5.  ••  ladosclavus  6.  ladasclao  B  8.  0.  •»  doincsticorum  insidiis  in  9.  •*  infulas  imperii 
tiMcepisse  dicebatur  dce$t  %,     ••  dicebatur  9. 

NOTif:. 

•  Vicus  incoffnittis;  nam  quol  Valcsiiis  I.  c.,p.      tur,  Icgendum  cssc   Born;  quod    minime  locum 
105,  St.  Paul  de  Born  Irans  Garumn:im  ad  stagnum  •   hnhet. 

mari  proximiim    situin  intelligit ,  conjoctura   nili- 

PATnoL.   CIV.  10 


191  lARDI  ABBATIS  49S 

primo,  vclut  iiissioneni  iinpletums,  in  Histriam  *  A  plutianim  in  quibusdam   locis  impedita  est,  cui 


profectus  csl,  inde  simulalo  reditu  ad  Gradum  civi- 
tatem,  nullo  suorum  praeter  eos  cum  quibus  hoc 
tractaverat  suspicante,  nanctus  occasionem  clam 
navigavit,  veniensqne  laderam  Dalmaciac  civitatem, 
lohanni  praefecto  provinciac  illius  fugae  suae  cau- 
sas  apcruit,  qui  eum  slatim  navi  impositiim  Con- 
stantinopoliin  misit.  Mcdio  mense  Oclobrio  *  con- 
ventus  gencralis  apud  Theodonis  villam  magna  po- 
piili  Francorum  frequcntia  celebratur,  in  quo  dom- 
nus  *  Ulotharius,  primogcniius  domni  imperalo- 
ris  Hludovici ,  Irmingardam  S  Hugonis  comitis 
filiam,  solemni  roore  duxit  uxorem.  lUuc  cliam 
legati  sanctae  Romanae  ecclesiae  ',  ThcoJorus  pri- 
miccrius  ac  Florus  superista  '  «,  cum  magnis  ve- 
nerc  muneribus.  Adfuernnt  ^  et  comites  in  eodem  B  quipedali,  de  terra  sine  manibus  et  praecisus  et  sub- 


hiems  *'  in  tantum  **  prolixa  sucx^sit  et  aspora» 
ut  non  solum  niinores  rivi  ac  mediocres  fluvii, 
verum  ipsi  maximi  ac  famosissimi  amnes,  RheniM 
videlicet  ac  Danubius,  Albisque  ac  Sequana,  cae- 
teraque  per  Galliam  atque  Germaniom  **  occa- 
num  petentia  flumina  adeo  solida  glacie  stringeren- 
tur,  ut  tricenis  vel  eo  **  amplius  diebus  plausira 
huc  atque  iUuc  commeantia  velut  ponlibus  iunda 
sustinerent,  cuius  resolutio  non  roodicum  villis  inxla 
Rheni  fluenta  constitutis  damuum  intulit. 
'^-  DCCCXXH. 

In  regione  Tburingorum  **  quodam  in  loco  ittxla 
fluvium  *',  cespis  *^  longitudine  pedum  quinqnafe- 
num,  latitudine  quattuordenum,  allitudine  *' 


conventu  iam  de  Pannonia  regressi,  qui,  depopulata 
desertorum  et  Liudewito  adhaerentium  universa 
regione,  cum  nullus  eis  copiaro  '  pugnandi  fecisset, 
domum  regressi  sunt.  .Eminuit  in  hoc  placito  piis- 
simi  imperaloris  misericordia  singularis,  quam  os- 
tendit  super  eos,  qui  curo  Bernhardo  nepote  suo  in 
Italia  contra  caput  ac  regnum  suum  coniuraverunt, 
quibus  ibi  ad  praesentiam  venire  iussis,  non  solum 
vitam  et  roembra  *  concessit,  verum  etiam  pos- 
sessiones  iudicio  legis  in  fiscum  redactas  magna 
liberalitate  *'  reslituit.  Adalhardum  quoque  de  Aqui- 
lauia  ^S  ubi  exulabat,  evocatum,  Corbeiac  mona- 
sterio,  ut  prius  fuerat,  abbatem  ac  rectorem  esse 
iussit,   curo  quo  et  Bemharium  *',  fratrem  eius, 


latus  cst,  et  ab  eo  loco,  in  quo  sumptus  est,  vi- 
ginti  quinque  pedum  spatio  distans  invenlus  est. 
Item  in  parte  orientali  Saxoniae  quae  Sorabomm  ** 
finibus  contigua  est,  in  quodam  deserto  loco, 
iuxta  lacum  qui  dicitur  Arnseo  ^,  in  modiim  ag- 
geris  terra  intumuit,  et  limitem  unius  leugae  *^ 
longitudine  porrectum  suh  unius  noctis  spatio  abs- 
que  humani  opcris  molimine  ad  instar  vaUi  subre- 
xit  *K  Winigisus  **,  dux  Spolitinus  '*,  iam  senio 
confectus,  habitu  saeculari  deposito,  monasUcae 
conversatioui  se  mancipavit,  ac  non  multo  post  ta- 
ctus  corporis  infirmitaie  decessit ;  in  cuius  locon 
Suppo,  Brixiae  c  civilalis  '*  coines,  sabstitutus 
est  '*.  Domnus  impcrator,  consilio  cum  episcopis 


reoonciliatum  eidem  monasterio  reddidit;  comple-  C  et  qptimatibus   suis  habito,    fratribus  suis,  quos 


tisque  his  quae  ob  regni  ^*  utilitatem  inclioaverat, 
et  sacrameuto  ^^  quod  apud  Noviomagum  pars  op- 
limalum  iuraverat  generaliter  consummato,  ipsc 
Aquasgrani  revertitur,  filium  autem  Hlotbarinm 
post  naptias  ritu  solemni  celebratas  ad  hiemandura 
Wormaciam  "  misit.  De  parte  Danorum  omnia 
quieta  eo  anno  fuerunt,  et  Harioldus  a  filiis  Godo- 
fridi  in  socictatem  regni  receptus,  quae  res  tran- 
quillum  inter  eos  huius  temporis  statum  fecisse 
putatur  **.  Sed  quia  Ceadragus,  Abodritorum  prin- 
eeps,  pcrfidiae  et  cuiusdam  cum  fiiiis  Godofridi 
factae  societatis  notabatur,  Sclaomir,  aemulus  eius, 
in  patriam  remittitur,  qui  cum  in  Saxoniaro  venis- 
8et,aegritudtnedecubuit,perccptoquebaptismi  "  sa- 


invitos  tondere  **  iussit,  reconciliatus  est,  et  tam 
de  hoc  facto,  quam  et  db  bis  quae  erga  Beitihar- 
dum,  fiHum  fratris  sui  Pippini,  necnon  et  bis  qoae 
circa  Adalbardum  abbatem  et  fratrem  eius  Wa- 
lahuro  *^  gesla  sunt,  publicam  confessionem  fectt 
et  poenitcntiam  egit,  quod  tanten  in  eo  conventa 
quem  eodem  anno  mense  Augusto  Attiniaci  haboit, 
in  praesentia  totius  populi  sui  peregit;  in  quo  quic- 
quid  similium  rerum  vel  a  se  vel  a  patre  suo  fo- 
ctum  "  invcnire  potuit,  summa  devotione  emen- 
dare  curavit.  Exercitus  de  Italia  propter  Liudewi. 
ticum  bellura  conficiendum  in  Pannoniatn  missus 
est,  ad  cuius  adventum  Liudcwitus,  Siscia  **  < 
civitate  relictt»  ad  Sorabos,  quae    natio  magnaro 


cramento,  defunctus  est.  Autiimnalis  salio  iogilate  D  Dalmatiae  partem    obtinere    dicitur,  fugiendo   se 

VARIANTES  LECTIONES.  ^ 

«  histria  \.reliqni  bistriam  flM^  bystriam.  •  octobri  9.  »  doinnus  bis  deest  9.  *  irmingartham  B  6 
jTmingardam  6.  irmingardim  9.  irinengardam  2.  » legati  roinani  pontificis  9.  •  supcrista  deest  9 
«2^"?.^,^'  •  ibidem  copiain  9.  »  mcnbra  B  5.  "  libertatc  t.  5.  6.  "  equilaiiia. . .  cIioib.5iac 
B6.  "  l>ernartunri«  5.  herenharium  B  6.  >»  iis  qaae  ad  rcgni  9.  »^  sacramenta  B  5.  '^  uurma- 
imnB  5.  warmatiain  B  6.  "  piitalwtur  4.  5.  6.  "  baptissimi  i.  baptismo  B  6.  baniismalis  9.  7. 
*•  hicm  1.  "  hiems  Unliim  B  5.  "  gcrmaniai.  «^  tricciiis  eo  B  5.  "  thoringoium2.  «Muxla 
quemdam  fluvium  Bouq.  «^  cepsis  5.  6.  "  in  altitudine  B  5.  "  saraborura  5.  solaborum  B  5.  saraba- 
fonim  G.  "  leucae  9.  "  valli  susUilit  9.  "  uinnigisus  i.  ••  spoletanus  7.  9.  spolitanus  4.  6.  »»  dn- 
tatis  deest  9.  "  in  ciiius  locum  s.  b.  c.  c.  s.  esl  deest  4.  6.  »  tonderi  7.  9.  »^  uualahun  4.  uualaimi  5.  6. 
uiialacbum  3.  9.  gaalachum  7.  uualahuum  B5.  »  patre  factarum  9.  "  sicia  2.  sua  cod,  Armnn.  scis^ia 
B9.  scisia  B6,  sciscia  l^G. 

NOTiE. 

a  Superisla  proprie  .-cililuus ;  inter  pontiflci»  auke  «  Bracia. 

ofllri:!  pluries  occurrit.  '       d  Si$$ek. 

»»   Licus  Arendsce,  in  Marcbia  veteri. 


m  ANNAIJIS.  m 

contulit,  et  uiio  es   ducibus  eonini  a  quo  receptus  A  Nordmannia,  tam  dc  partc  tlarioldi  quam  filioruni 


esl  per  dolum  iriterfecto,  civitatem  eius  in  suam 
reilefit  dicionem  *.  Missis  tamen  ad  exercitum  im- 
pentoris  legatis  suis,  ad  eius  praesentiam  se  vclte 
TOiire  promislt.  Saxoiies  interea  iussu  iroperato- 
ris  castellum  quoddam  trans  Albiam  in  loco  cui 
Delbende  «  nomen  aedificant,  depulsis  ex  eo  Sda- 
vis,  qui  illttm  *  prius  occupaverant,  praesidium- 
que  Saxonum  in  eo  positum  contra  incursiones  il- 
kNTum.  Comites  marcae  Hispanicae  trans  Sicorim  ^ 
lluYiiiro  in  Hispania  profecti,  vastatis  agris  et 
iocensis  conploribus  villis»  et  capta  non  modica 
pneda,  regrcssi  sunl.  Simili  modo  post  aequino- 
cliura  autumnale  a .  comitibus  marcae  Brittanicae 
iD  possessioiiem  cuiusdam  Brittonis '  qui  trnn  rebel- 
Ds  *  exiiterat,  nomine  Wihomarcus  »,  expediUo  fa-  B  <J«  re««>  habentes,  ad  praesentiam  imperatoris  vene- 


Godofridi ;  quibus  omnibus  audilis  ac  **  diinis- 
sis,  ipse  in  eodem  loco,  constmctis  ad  hoc  **  opert 
novo  aedificiis,  sicut  disposfturo  habuerat  **,  hie- 
roavit  ••» 

bCCCXXlll. 

Menac  Maio  conventos  in  eodem  ioco  ^  habllQs,  in 
qao  non  *•  universi  *^  Pranciae  primores,  sed  de  '* 
orienlali  Franda  alque  Saxonia,  Baloaria  **,  Ala- 
minnia  ^  atque  Alamanniae  eontmtnlnt  Burigan- 
dia  **  et  regionibus  Bheno  adlaceotibut  adesae  lussi 
suul.  hi  qoo  inter  caeteras  btrbaromm  legaUones, 
quae  vel  lussae  vel  sua  spoote  Tenenml,  dno  fralres, 
reges  videlicel  WiUzorum ,  controversiam  Inter  se 


cta,  et  omnia  *  ferro  et  igni  vastata  sunt.  Peracto 
fonventu  quod  '  Attiniaci  habebator,  domnus  " 
Imperator  venandi  gratia  Arduennam  peliil;  Hlo- 
Ibarium  vero  fiHum  suum  *  in  Italiam  misit,  cum 
quo  Walahum  monachum,  propinquum  suum,  frt- 
trem  videlicet  Adalhardi  abbalis,  et  Gerungum  os- 
liarionim  magislrum  una  direxit  ^*,  quorum  consi- 
lio  et  in  re  familiari  et  in  negotiis  ad  regni  com- 
moda  perlinentibus  uteretur.  Pippimim  aulem  in 
Aquitaniam  ire  praccepil,  quem  tamen  "  prius 
filiam  Tbeutbcrli  **  comilis  Matciceusis  fn  ooniu- 
gium  fecit  accipere,  et  post  nuptias  celeiHratas  ad 
OGCtduas  paries  '*  proficisci.  Ipse  vero,  peracta 
aulumnali  venatione,  trans  Rhenum  ad  hiemtndum 


nnt,  qnorum  nomina  sunt  Milegtstns  **  et  Getla- 
dragus  *^.  Erant  idem  fllli  Liubi  regis  Willzormn, 
qui  licet  cnm  fratribus  snis  regnum  "  divlsum  lene- 
rel,  lamen,  propterea  quod  maior  nalii  ertl,  ad  eam 
loUos  regni  somma  perilnebal.  Qni  cnm,  oommlato  ** 
eiiro  orientaUbus  Abodrilis  proelio,  Interitsel  ^,  po- 
pnlat  Wltltorum  filinm  etns  Milegaslam  ^,  qalt  mt- 
lor  tttta  ertl  ^*,  regem  sibi  eonsillull;  sod  eum  It  se- 
dMidara  ritum  gentis  oomraitsnm  slbl  regmim  pa* 
nnn  digne  tdministrtrel,  Qlo  tbieclo,  tnnlori  frttri 
reginm  honorem  deferont  ^ ;  qatm  ob  ctostiii  tmbo 
td  praeseniitm  imperttoris  veoenml.  Qoot  ean  tadls- 
sel,et  gentis  voiimtttem  proolorem  In  itnloris  frtlris 
houorem  agnovissel,  staluit,  nt  It  deltltiA  slbl  t  popolo 


In  loco  qui  Franconofurd  ^^  appeUatar,  profiscias  Q  tuopoiestttem[populopolestaleB,A.L.]haberel,tm- 


esl,  ibiqiie  generali  conventu  congregalo,  neeestt- 
rit  quaeque  ad  uUlitatem  orienttlium  partinm  re- 
gni  sui  ^'  pertinentia  more  solemni  cum  optimati- 
bas  quos  ad  hoc  evocare  '*  iu8seral«  Iractare  cu- 
rtvit.  Ib  quo  conventa  omnium  orientalium  Scla- 
vonim,  id  est  Abodritorum,  Soraborum  ",  Wlltzo- 
mm  **,  fieheimorum  **,  Marvanomm  **,  Praedene- 
ceatorum  **  ^,  et  in  Pannonia  residentinm  Avarum  ** 
legttiones  cum  muneribus  ad  sc  directas  audivit  **. 
Fueniot  *^  in  eoJcm  conventu  ct  legationes  dc 


bot  ttmen  rauneribus  donttot  ei  saertmenlo  fimt- 
totinpttritm  remitit.  Accnstlat  esl  ineodem  pltcllo 
tpod  imperatorem  Getdrtgnt,  Abodrilorum  princeps, 
qood  se  erga  partem  Frtoeonim  ptmm  fiddiler  age- 
rel,  et  ad  imperatorit  prtetenlitm  itm  diu  venire 
ditsimulasset,  propler  quod  td  eum  legtli  direcU 
suBl,  cum  quibus  iile  iiecum  quosdam  ex  primorlbiis 
genlis  suae  ad  impcratorem  misil,  perqoe  illonim 
verba  promisit,  se  ad  proximam  hiemls  lemput  ad 
iBius  praesentiam  esse  ventttnim.  HUHbtrhMi  vero 


YARIANTfiS  LEGTIONES. 

*  redegit  domioatiooem  B5.  *  qui  illud  5.  7.  $.  qui  eam  6.  ^  brettoois  4.  ^  rebeUls  lune  9.  Umc  rt- 
lieUis  i.  7.  *  wihomarchus  9.  *  expediUone  hcU  omnit  9.  ^  conventu  qui  7.  9.  *  domnas  deeH  9. 
*  vero  niium  siinm.  po$t  kaec  terbm  duo  eodicii  1.  foHm  exciderunt;  permt  anno  fiiS  ln  xoakue  (M)as 
esset  interfeclos.  Nuncittum.  '*  unt  misil  9.  *'  eum  Itmea  9.  '*  iheoDentf»  B  fi.  theodberli  fi.  lh(et- 
berU  9.  teulberU  7.  **  occiduas  regiones  9.  '^  rfaenum  hiemaliim  ad  franooBofurl  p.  9.  *' orienlalium 
regni  sui  finium  9.  **  evocari  9.  "  saraboirom  i.  4.  5.  6.  B  5.  6.  **  uuilxzorum  B  5.  wilsoruni  9. 
anilzonim  5.  6.  uultzonim  1 .  **  behemaiinonim  9.  bofaeimoram  6.  bohemiomm  7.  **  moramorum  7. 
deeet  4.  mtritaiioriim  5.  *^  praeJeveceaiorum  B  6.  predenesctnloram  5.  7.  '*  ahtnim  S.  5. 4.  5. 1^5. 
6.  fatrumfi.  "  se  missis  excepii  9.  *^liiere  9.  (3?)  **  todiUs  alqiie  9.  **tdliucopere  novoBS.  ^  hoc 
neecssariis  aeJ.  novis  (niemtdmodum  seonm  slalueral  9,  **  hiemabtl  B5.  **  coBvemut  ik^m  h.  etl9. 
**  oon  soluin  universi  %.  6.  *^  universae  9.  **  sed  et  de  5.  6.  **  bauuutria  B  6.  *^  tlimtiinia  ...  alt- 
mtmiitc  B  6.  *"  comcrminabiUs  bui||undit  et  de  5.  6.  **  millegtstus  4.  5.  6.  meUgtsUis  3.  9.  milcf  a- 
108 1.  '^  cealagragus  o.  ccaiadtr^us  1^6.  oeletdragus7.  9.  **  regnam  suum  d.  9.  **  qiU  abi  eooHnitao  9. 
**  prodio  ceciditset  Wilsi  9.  ^*  mUc^^slum  t.  4.  7.  B  5. 6.  miUegtstam  5.  6.  iBeUgtttum  3.  9.  ^*  qui  mtiur 
«rtl  9.    ^*  detuieruHl  9. 

NOTifi. 

«  Delvandt  fliivins  est  die  Stecknitz,  in  dnciui  D  td  flnviom  SiecknHx,  in  eonflntfaas  Hmitis  SMCOoiei, 
Ltnenbargico,indeaboppido  Molln  usque in  Aibimjn  el  prope  Moan,  vel  tpso  in  loco,  eootinMlam  ftitsse 
eajas  capile  el  silvam  «usdem  nomiiiis*  jam  der  SQch-      opinor. 

genwald  nunciipnitm,  Adami  Brem.  Histori.i  Rccte-         b  Segre,  qtii  prope  Meqnlnenxtm  Ibemin  inflitit. 
siaJtica,  lib.  ii,  c.  9,  agiioscil.  Ciim  igitiir  Egiiihar-  c   Eoniin  sedes  infra  anno  824  deOniuntur. 

dus  de  Aibia  mcntioncm  nullam  ii^iciai,  cui»icllum 


li)i  EGLMIARDI  ABBATIS  l^d 

tnm  secuodum  patris  iussloncm  in  Italia  iustilias  fa-  \  tumnali  vcnalionc,  ad  Ral.  Novembns  sicut  coudi- 


ceret  et  iam  sc  ad  rcverlenduni  de  Italia  pracpara- 
ret,  rogantc  Puscbalc  papa  Roniam  vcnit,  ct  honori- 
lice  ab  illo  susccptus,  in  snncto  pascbali  die  apnd 
sanclum  Pclrum  ct  regni  coronam  cl  Impcratoris 
atquc  Augusti  nomcn  acccpit;  indc  Papiam  n^gres- 
sus,  mcnsc  lunio  ad  impcratorcm  vcnit.  Qui  cum 
iiiiperatori  de  iustitiis  in  llalia  a  sc  partini  factis  * 
partim  indioalis  focissct  indicium,  missus  cst  iu  Ita- 
liani  Adalhardus  comes  palatii,  iussumque  est,  ut 
Mauringum'  Brixiae  coinitem  sccum  adsumcrot,  et 
inclioatas  iustitias  pcrriccrc  curarct.  Drogonem  ', 
fratrcm  cius,  sub  canonica  vita  degentcro,  Mettensi  cc- 
ciesi.ae,  clcro  ciusdcm  urbis  consenticnte  alque  eli- 
gcntc,  rcctorcm  constituit,  cumquc  ad  pontiricatus 


xerat  Compcndium  vcnit.  Legati  Romam  venieiitcs, 
rei  gestac  certitudincm  adscqui  non  potuenint  V- 
quia  Pasclialis  ponlifex  et  sc  *^  ab  huius  facli  coui- 
munionc  cum  maguo  cpiscoiK)nim  numero  iureiuniii- 
do  purincavit  *";  ct  inlerfectorcs  pracdiclorum  1i(h 
ntinum,  qiiia  dc  familia  sancti  Pclri  erant,  summo- 
perc  dcfendens,  mortuos  velut  niaicstatls  reos  con- 
dcmnavit  **,  iure  "  cacsos  pronuntiavit  **,  atquo  ob 
boc  cum  praedictis,  qui  ad  cum  missi  fucrant,  legaiis 
lobanncm  Silvac-candiJae  cpiscopum  ct  Scrgium  ** 
bibliotbecarium,  Quirinnm  quoquc  subdiaconum  ac 
Lconcm  inagisirum  militum  ad  imperatorein  rolsit. 
Qui  cum  tani  pcr  illos  qiiam  per  suos  Icgatos  de  sa- 
crameuto  pontificis  ct  cxcusatione  rcorum  comperis- 


gradum  ccnsuit  proniovcri  ",  lo  eodcm    couvcntu  d  scl,  nibii  sibi  ultra  in  boc  ncgotio  facicndum  ratus. 


tcmpus  et  locus  alterius  conventus  babcndi  condictus 
cst ',  November  vidclicct  mcnsis  ei  Compcndium  pa- 
iatium;  peractoquc  *  placitoet  dimissis  primoribus^, 
,-um  impcrator  iam  inde  digrcdi  slatuissct,  adla- 
tum  est  ei  de  interitu  Liudcwiti,  quod  reliclisSorabis, 
cum  Dadmatiam  '  ad  Liudemubslum  *  avuuculum 
Boriiac  ducis  per\'enissct,  et  aliquantum  temporis 
cum  eo  moratus  fuissct,  dolo  ipsius  esset  interfcctus. 
Nunciatum  est  etiam,  TUeodorum  sanclac  Romanae 
ccxlcsiac  primicerium  et  Leoncm  nomenclatorem  *% 
gencrum  eius,  in  patriarcbio  Latcranense  **  primo 
cxcaecatos,  ac  deinde  fuissc  dccollalos,  ct  hoc  eis  ** 
ob  hoc  **  contigisse,  qtiod  se  in  omnibus  fidelitcr  cr- 
ga  partcs  Hlotbatii  iuvenis  impcratoris  agcrcnt  '^  - 


memoratum  lohannem  episcopum  ct  socios  eius  ad 
pontificcm,  dato  convcniente  responso,  rcmisit.  Cca- 
dragus  '*  Abodritonim  princeps  pollicitationibus 
suis  aJhi)}ens  fidem,  cum  quibusdam  primoribus  pn- 
puli  sui  Compendium  vcnit,  dilaliquc  pcr  tot  annof 
advcntus  sui  rationem  coram  intpcratorc  non  inpro- 
babilitcr  reddidit.  Qui  licct  **  in  quibusdam  causis 
culpabilis  apparcrcl,  tamcn  propter  mcrita  paren- 
lum  suorum  non  soluin  inpunilus,  vcruni  muneribiis 
donatus  ad  regnuni  redirc  permissus  cst.  Venerat  et 
Harioldus  de  Nordmannia,  auxiliiiin  pclcns  coutra  fl- 
lios  Godofridi,  qui  cum  pairia  pcllcre  minabantur, 
ob  cuiiis  causam  diligcntius  cxplorandam  ad  eosdem 
filios  GodofriJi  Thcoibarius  '*  et  Hruodinundus  •' 


erant  ct  qui  dicerent,  vel  iussu  vel  consilio  Pascba-  C  corailes  missi  fuerunt,  qiii  ct  causam  filionim  Go- 


lis  pbntificis'rem  fuisse  perpetratam.  Ad  quod  explq- 
randum  ac  diligCDter  invcstigandum  niissi  sunl  Ada- 
lungus  **,  abbas  monastcrii  sancti  Vedasli,  cl  Hunfri- 
dus  **,  comes  Curiensis.  Sed  antequam  illi  fuissent 
profccti,  venerunt  legati  "  Paschalis  pontificis  *", 
lohannes  episcopus  Silvae  -  candidae  et  Bcnedictiis 
archidiaconus  sanctae  sedis  apostoficae ,  rogantes 
Imperatorcm,  nt  illam  infamiam  a  pontifice  auferret, 

___         _ 

qiia  ille  in  mcmoratonim  hominum  nccem  consco- 
sisse  credebatur.  Quibus  cum  ille  iuxla  qiiod  ratio 
liostulabat  respondissel,  eosque  dimisissct,  pracdf- 
ctos  legatot  soos  ad  inrcstigandam  **  rei  fcritatem, 
sicut  prius  disposuit,  Romam  ire  praeccpit,  ipsc  ve- 
ra**  reliqaum  «estatis  tempus  inpago  Wormaceose  *^ 


dofridi  et  statum  totius  regni  Nordmannonim  dili- 
gentcr  explorautes,  advcntum  Harioldi  praecesse- 
nint,  ct  impcratori  omnia  quae  in  illis  regiohibus 
comperire  potuerunt  patcfacerunt.  Cum  quibus  et 
Ebo  *^  Remorum  arcbiepiscopus,  qui  consilio  impe- 
ratoris  et  auctoritatc  Romani  pontificis  pracdicandi 
gratia  ad  terminos  Danorum  accesserat,  ct  aestate 
praeterita  multos  ex  eis  ad  fidem  vcnientcs  baptiza- 
verat,  regressus  cst.  IIoc  anno  prodigia  **  quaedam 
extitisse  narrantur,  in  quibus  praecipua  fuerunt  in 
Aqucnse  palatio  terrae  motus,  et  in  tcrritorio  Tul- 
lense  **  iuxta  villam  Commerciacum  •  puelki  quae- 
dam  annorum  fere  12  ab  omni  cibo  per  10  menses 
abstinens.  Et  in  Saxonia,  in  pago  qui  vocatur  Firih- 


ac  deinde  in  Arduenna  transigens  **,  peracla  au»  D  sazi  *^  ^  23  villae  igne  coelcsti  conerenmtae,  et  fulgth 

VARIANTES  LECTIONES.  .y^ 

'  partim  factis  dee$t  5.  6.  *  mauningum  4.  magringum  corr.  marlngum  B  5.  maringum  5.  '  dragonem  4. 
*  promovendum  9.  *  indicta  sunt  9.  *  Peraclo  ilaque  9.  *  proceribus  9.  *  in  dalroatiam  9.  in  delma- 
tiam  7.  *  ludemnhslam  4.  ludemnslumG.  a  liudemislum  B  5.  liudemufslom  9.  B  6.  iiudewislum  7.  **  da- 
torem  1.2.  '^  latcrancnsi  4.  5.  6.  7.  0.  '*  hoe  ideo  cis  9.  "  eis  hoc  propter  hoc  5.  *^  impcratoris 
haberent  6.  ''  adalangus  5.  adalingus  4.  adalgundus  6.  **  hnmfridiis  B  5.  huntlVidus  6.  "  Ugati  I. 
**  poatillcis  des$t  9.  ^*  investigandum  B5.  **  vero  tfeesf  9.  **  uunnacense  Bo,  uuormacensi  4.  6. 
wormaciensi  9.  wanMcensi  7.  **  transiens  5.  5.  6.  B^,  C.  **potuere9.  *^  pontifex  8e9.  *'jMirgavit 
9.  **  condemnabat  9.  *^  iureque  7.  9.  3.  *^  pronunciabat  9.  **  serium  bibliothecarium  B6.  **  eedm- 
giis  1.  3.  ^5.  **  libet  1.  **  teotbarius  2.  tbcodarius  5.  Iheotanus  B^.  thcosarius  i?6.  **  rodtmundus  9. 
rovdmuodus  B6.  hariolthmundus  4. 5.  6.  ruodinandus  7.  *^  quibus  ebo  9.  ebbo  7.  B^.  ^  prodigia  Ae  di- 
versis  prodigiis  quaedam  I.  Ua  §los$emaex  maruine  in  textum  irrep$it.  **  tuilensse  1.  tulense  BS.  tuUen*^ 
BQ.  nonnulR  tullensi.  "  firihsazi  1.  3.  firihsati  £5.  fiubsazi  alii  stribsaii  7.  stribsazi  4.  6.  strisazi  5.  frih- 
sazi  2.  9.  A6.  firicbsare  Anaali$ta  Saxo,  firicsaze  Chronogr.  Saxo.  virsedi  Ck.  Qucdliab. 

NOTiB. 

<^  Commercy  ad  Mosam.  ^  Malo  ignotum  dicere  quam  cum  rcccr.tioribus 


4U7  ANNAL£S.  ^''^ 

ra  screuo  alque  iuicrtUu  de  coeio  cu(Wiuia.  ^  £l  iu  ^  unus  ex  hii  qui  priori  i«||aUotte  fung«liaiiMMi,  .ail/ 


iniiUM  regiouibuft  li-ugft»  frauUiiiitt  vaslaUone  de- 

ielae  ^  auiue  iu  quilMisdam  locis  siuuil  cuoi  i|M»a 

graiuline  veri  lapicles  atque  '  ingenlis  ponderis  dcci* 

dere  vi^i ;  donus  quoque  de  ooelo  tactae»  hominesque 

ac  oaeiert  anioialia  passim  fulniinuin  ictu  praeter 

solitufn  crebro  exauimata  diciinlur.  SeciUa  est  iii- 

gens  pestileniia  atque  liomiuum  mortalilas,  quae  pep 

uuam  Frauciam  iumaniter  usquequaque  grassata  Otft, 

et  iunumeram  honiinum  inullitudinem  divcrsi  sexus 

ct  aeiatis  gravissime  saeviendo  consumpsk. 

*  [Ec  '  in  territorio  Cumetensi  ^  Itaiiae  '  civitatis 
in  vico  *  Grabadona  ^  ^  in  ecciesia  sancti  lohaiiiiis 
baplislac  imago  saiictae  Mari:)c  piieruiii  lcsuni  gre- 
mio  conttncns  ac  ma^orum  niun^rn  offerentiuui  in 
abftlik  eiusdtMU  ecclcsiae  depicia  ot  ob  nimiam  ve- 


imperatorom  detulisaet,  couventu  ^rciter  8.  If^lea'' 
das  luL  pronontiatii  "  alqua  Compeudio  "  haibilo» 
ipse  ad  Brittannicam  *^  eskpcditionem  per  sc  fucicu- 
dam  animo  iiiteuto,  lUotliarium  fiUum,  iiupcrii  so- 
ciuin,  Uomam  miitere  decrevit,  ut  \icc  sua  functus, 
ca  qjuae  rcrum  ueccssilas  flagiuire  videbatur,  cuni 
noso  pontirice  populoquc  Romano  *"  stalueret  at(|^ue 
firuiarel.  Et  illc  quidem  "  ad  haec  cxsequenda  poj^t 
roeJiuui  Augustuui  iu  liuliain  profcclus  esl,  impe- 
rator  vero  iter  quod  iu  Brittanniam  facerc  paravc- 
rat*^,  propter  famem  quae  adhnc  praevalida  eraU 
usfiue  ad  luitium  autumni  adgrcdi  distuiit :  tum  de- 
muu),  aduiiatis  unJiquc  omnibus  copiis,  Redon-is  ci- 
vitateni  terminis  BriUanniae  coutiguam  venit,et  iiide 


lustatcm  obscurata  et  pene  abollla  ",  tanta  clari-  B  diviso  ***  in  tres  parles  exercitu,  duabusque  partibus 
late  •  per  duoruni  dierirn  spalia  effulsit »%  ut  om-      fiiii^  ^uis  Pippino  et  Hludowico  »  traditis,  lerliaqne 

ncm  splendorem  novae "  pictnrae  suae  vetustatis  '•  '       «  .         »       .  .  .       j»  . 

secuin  retenla,  Br4ttaiuiian)  ingrcssus,  lotam  ferro  et. 


splendorem  novae  "  pictnrae 
milchritudiiie  cernetitibuK  penitus  vincere  videretur. 
Uagorum  ^^  tainen  imagines,  praetcr  muuera  ouae 
oflerebaiU,  miniroe  clari:as  illa  inradiavit.  9.  B  5. 
6.  9.] 

DCCCXXIV. 

Rex  Bulgarorum  *'  Omortag  *•  velut  pacis  facicn- 
dac  gratia  icgatos  ad  imperatorem  cum  litluris  mi- 
sii ,  quoft  illc  cum  audisset,  ac  lilloras  qu»e  a:Ihitae 
fueraui  iegissct,  rei  novitatc  '"  non  ininerito  i>er- 
moius,  ad  cxplorandi^ui  '^  diligeutius.  insoUtae  et 
■luinquam  prius  in  Fraiiciam  venientis  legationiscau- 
sam  Macbelmnni  ***  quenJaui  de  Baioaria  cum  ipsis 
legaiis  ad  mcuioratum  regem  Bulgarorum  direxit. 


igni  dcvastavit  *'* ;  consumptisque  in  hac  expeditione 
40  '*  vel  eo  amplius  diebns,  acceplis  quos  "  perfido 
Brittoiium  '•  populo  imperaveral  obsidibus,  Ratu- 
inagum  civiUiteni,  ubi  '^  coniugem  sc  opcriri  iusse- 
rat,  a.  d  "  15.  *•  Kalendas  Decemb.  rcvcrsus  est. 
Nam  ct  illnc  legatos  Michaelis  imperatoris  qui  ad 
euin  mittebantur  '^  sibi  occurrere  iussit,  cum  quibus 
et  Fortunatus  patriarcha  Vcneticorum  '^  regressus, 
ad  eius  venit  praesentiam.  S^d  tegali  Impcratoris 
litteras  ct  muncra  deferentes,  pacls  counrmandae 
causa  se  missos  esso  diccntes,  pro  Fortnnato  nihil 
locuti  sunt;  inter  caetcra  tamen  ad  legationem  suani 
Intcrca  hiemps  aspera  valJcque  proiixa  facta  est,  ^  pertinentia  quaeJam  de  imaginum  veneratione  pro- 


quae  nou  solum  caetera  animalia,  verum  e:i.un  ho- 
inines  quosJam  iunianitate  frigoris  extiuxit.  Luna. 
«lefcci^  5.  Nonas  Mart.  bora  noctis  stxiinda^  Suppo 
thix  Spolitinus  decessisse  auuliatnr.  Leg^ti  Roinaui 
pontificis  Romam  regressi,  cundem  valiJa  infirmi- 
tai^  dctentum  ac  morti  iam  *•  proxiinum  inveuc- 
runt,  qui  etiam  paucis  post  alventum  illorum  exa- 
ctis  ••  diebus  vita  decessit.  In  cuius  locnm  cum  diio 
per  contcptionem  populi  fuissent  electi,  Eugoniii!) 
tamcii,  archiprcsbitcr  •*  tituli  sanctac  Sabinac,  vin- 
cente  nobiliuin  parte,  subrogatus  atquc  ordiiiaius 
esi.  Ciiius  rei  nuutium  cum  Quirinus  subdiaconus, 


tuleruut,  propter  quae  se  Roiuam  ire,  atque  aposto- 
licae  8e«!is  praesulem  consulerc  debere  dixerunt. 
Qubs  cum,  legatione  eorum  audita  ac  respcmso  red- 
dito,  absolveret,  Romani,  ut  se  velle  dicebant  '•,  du- 
cere  iusslt  ^*.  Fortunatuni  etiam  de  cansa  fngae  ip- 
sius  pefcontatas,  ad  exaininandum  enni  Rumano 
pontiflci  direxit;  ipse  **  Aquasgraiii,  nbi  hiemare 
statuerat,  profectus  cst.  Qno  cuin  \enisset,  ct  ibi 
nataleni  Domini  cclebfassct,  adlatnni  est  ei,  quod 
legati  regis  Bulgarorum  esseut  in  Buioaria ;  qnibus 
obviam  iQilteus,  ipsos  quidem  ^*  usqi^e  ad  tcmpus 
cougruum  ibidem  fccit  opcriri  ^'.  Caeterum ,  legatos 


VARIANTES  LECTIONES. 
*  dclcta  1         *  lapides  iiquc  i.  o.  9.      •  At  iu  7.      ^  coniensi  7.       •  italio  /^O.      •  in  vico  deest  BG. 
^  l[rabhadona  HC.  potestaleni  M.      •  ippolita  B6.  obolita  B5.  vetitstatom  !am  pene  abolita  7.       •  celc- 
hntate  B6.  .  '•  evulsit  BQ.      ^*  nova  Bb.  6.     **  vehustalis  palchritndiiiem  cernentil.us  7.     **  vincere 
dicepelur  vel  finccretur  maiorum   B^.     ^^  Rex  Juilgarorum  Non  velut  B5.  Rex  bHlgaronun  N.  velui 
£Q.  /•  Omoriag  deest  7.  9  9b.    *•  regi  noviiatc  1.    "  explorandum  2.  5.  5.  6.  7.  9.    ^"  michelinum  9. 
maehelinum  7.  inachalinum  2.     *•  ac  morli  etiain  B5.    V  exactis  deest  9.    •'  tnm  archipresbyter  9.    *•  loco 
vocum  pronunciato  alqne  compendlo  habi(o  ipsc  arf  brilianicam  m  eodicibHit  4.  et  6.  mcdio  relkto  n&nnisi 
prunicam  legitur;  in  5  desunt  voccs  pronuuciato  alque  compeudio.     "  coinpendii  3.  7.  9.     "^  briUannicani 
hlc  et  infra  1.  4.  5.  6.  B5.  6.     '•  atnue  romano  gopulo  9.    *•  Et...  nuidem  deest  9.    "  facerc  iusiitucrat  9. 
^  ei  de  diviso  1.    ••  hludeuniho  1.  ludcuuico  Bi}.    **  vastavit  9.    "  LX  typogravhi  vitio  Boua,    ••  atfcepxis 
quod  B5.    ••  brantonnm  B(j.    *^  ibi  4.  B5.    ••  iusserat  aJ  XV.  i.  2.  3.  4.  7.  9.  B5.  6.  9  ad  dccst  5.  6.  [a- 
W/u  coniectura  c  a.  d.  XV.  kal.  >     ••  ad  XII.  cod.  Arman.     "^  qui  ad  cum  niittebantur  deest  9.    ••  p:iiri.ir-, 
€ha  gradensis  9.    ••  nt  se  velle  dicebant.  romam  9.    ^®  romani  ire  iussii  ut  a  pontiflce  examinaieUii  9.' 
^<  ipse  vero  9.    ^'  quiJcm  dee$t  9.    ^*  ibidem  mancre  praecepit  9. 

NOT-*. 

nnunullis,  qui  cbronici  Qucdlinburgensis  lectioncin  D  quam  ut  pro  codein  lialieri  possit. 

Wirsedi  sequuntur,  pro  Wolsatia  sen  Wmsatia  vcn-         a  Ad  ripam  oc(i<Inain  Larii,  piope  initiun».  !»!.*■. i- 

«a-iv.  Inter  pagornm  Saxoni*  nomina  Flethihi  voci      loiii  SS.  if.  X,  p.  r.Mxi. 

i«o.4rae  proxime  accedil.  multo  magis  (anun  dijtaf, 
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AbodriUmMi  qiii  wlgo  PraedeReeenii  voeauiar,  el  A  svs,  Bulgaricjim  legMioneni  auJiYiC;  eraC  mim  4e 

lemiinis  >e  fifilbut  inter  Bulgarot  ac  Frtneos  oomH- 


cotttennini  Balgnrls  Daeiem  Btnoblo  ailineentera 
incolnnl ,  qnl  et  Ipai  adTontare  nontiabanuir  S  lUoo 
▼enlre  permislt.  (jul  cum  de  Bulgarorom  Inkpia  in- 
.'cstatione  *  qnererentar  ',  et  contra  eos  anxilinm 
slbi  ferri  deposoerent ,  domum  Ire,  atqne  iterum  ad 
lempus  Bnlgarorum  legatls  oonsiitulum  redire  iu^i 
sont.  Suppone  apud  Spoletium,  sicut  dlctum  crat , 
deninclo,  eundero  dncatum  Adalhardos  comes  pala- 
til,  qni  ionior  ▼ocabator,  accepit,  qui  cum  tix 
qttinqtie  menses  ^  eodem  bonore  poilreliir,  ciirre^ 
ptus  febre  decessit.  Cui  cuin  Morlngus  Briiiae  co- 
lues  successor  essel  electus,  nunlio  bonoris  sibi  de- 
puiail  acceplo  decubuil,  el  paucis  Inlerposiils  diebus 
vilam  finiTil.  Aeblus  '  el  Asinarlus  comiles  com  co- 


luendis.  AdAierunl  in  eodem  eonvenlu  **  poene  ima* 
nes  Briiianiae  primores  ,  Imer  qnos  el  Wlhowar 
cos  *S  qvi  porfldia  soa  el  lolam  Briltaniam  ooiilvr- 
liaverai,  et  obotinatlone  stuliiasiina  ad  memorauni 
expedHtonem  Hlo  Aiclendam  ^  imperaiorls  aiiimni 
provocavcrji,  landem  saniore  nsosconsllio,  ad  i- 
dem  imperaioris,  ul  ipse  dicebat,  venire  iion  dnbU 
laviu  Cui  cmii  imperalor,  el  ignoscerel,  ei  munorl- 
biis  donatura  una  *^  cum  ca-leris  gonlis  snoe  pwnwi 
ril)us  doniuin  rcmeare  pefniilierel,  promissam  Meni« 
ul  prius  consueveral,  genliliiia  perisdla  commnlavit, 
ac  *'  vioiiiQS  suos  inceiKliis  el  direplionibus  in  quan- 
lum  potuil  infesure  non  cessans,  donec  ab  homW- 


piis  WascoQum  ad  Pampiloiiam  *  missi,  eum  per-  B  ^^  Lanthcni  "*  comiiis  in  domo  propria  circoinyen- 


acto  iara  sibi  inionclo  negotlo  reverlerenlur,  in  ipso 
Piriiuei  '  iugo  perfldia  monlanorum  in  insidias 
deducll  ae  circumvenli,  capli  sunl,  el  coplae  qiias 
secum  habuere ,  paene  usque  ad  Iniemicionem  de- 
leUc :  el  Aeblns  quidem  *  Cordubam  missos,  Asi- 
nariiis  vero  misericordia  eorum  qni  eum  ceperanl , 
qnasi  qui  consangulneus  eorum  essel,  domum  re- 
dire  permissu^  est.  Hlolharius  vero  iuxU  palrls  man- 
dalum  *  Romai^  proiecius,  ab  Eugenio  pontifice 
bonorifice  suscipilur^  Cui  cum  iiiluncu  sibi  palefa- 
cerel,  sutum  populi  Romaiii  iamdudum  quorundam 
praesulum  perversiuic  deprava^um ,  memorali  pon- 
liflcis  bcoivola  **  adsensione  iu  correxil,  ul  oiniies 
qui  rcnim  suarqm  direplione  graviler  ftieranl  deso- 


lus  alque  inlerfeclus  esl.  linperalor  vero,  audiu  Bul- 
garoruin  legalione,  per  eosdem  qui  ad  eum  miaai 
Aieraiil  legatos  regi  eorum  missis  litleris,  prout  vi- 
debalur  respondit,  diniissoque  conventu,  in  Vose- 
guiu  ad  Rumerici  "  moiitcm  venandi  gratia  profe- 
clus,  Alium  suum  Hlolharium  ex  lulia  regressum 
ibiqne  ad  se  venienlem  suscepit,  ac  peracU  vcna-' 
Uone  Aquasgruni  rediens,  geueralem  popnli  sui  con- 
ventum  more  solcmni  mense  **  Augnsto  babuil.  fn 
quo  eonventu  Inter  ceteras  legailoncs  quae  de  dhrer- 
sis  parlibns  **  venerunl ,  eliam  el  flliorum  Codo- 
friifl  ^  de  Nordmannia  legatos  andivit ,  ac  pacem 
qinim  idera  sibi  dari  '*  petebant,  cum  eis  in  niafra 
eorum  mense  Octiobrio  confinnari  iitssil  ** ;  comple- 


laii  ",  de  receplione  "  bonorum  suorum,  qiiac  per  ^  '•"^l^  "  omnibus  negoiiis  quae  ad  illius  conventna 

iltius  advenlom  Deo  donanle  provenerat ,  magnifice 

•iiU  "  consulali.  Hoc  anno,  paucis  aiite  solsiitium 

aeslivale  diebus,  in  lerrilorio  Auguslodunense  '^  aere 

iii  lempesutem  subiu  muutione  couverso,  iiigeos 

rraginenlum  ex  glacie  simui  cuin   grandine  deci- 

dissc  uarratur,  cuiiis  longiUido  quindeciin,  laliludo 

scpiem,  crassiludo  "   duos   podes    habuisse   di- 

citur. 


DCCCXXY. 

Sacro  paschali  feslo  solcmnlter  Aqnisgrani  cele- 
bnito,  arridente  eiiam  verna  lemperie  '*,  imperaior 
vcpandi  graiia  Noviomagum  profeclus,  leplos  Bul- 
garorom  circa   medium  Maium  Aquasgrani  venire 


ralionem  pcrliucre  videlKinlur,  Noviomagnm  com 
filio  maiore  secessU,  minorem  vcro  filiuin  suum  '^ 
Hludowicum  in  Baioariani  dircxit.  Ipse  "  autem,an- 
lumnali  venalioiie  compleu ,  circa  hiemis  iniiinm 
Aquasgrani  rcversus  est.  In  territorio  Tuilense  " 
iuxla  Commerciacufu  vitlam  "  puella  quaedam  no- 
mlne  "...  annorum  cireiter  li.  posl  sacram  com- 
munioncm,  quani  in  pascha  de  sacerdolis  mano  sn- 
mendo  perceperal  **,  priiiio  paiie,  deinde  aliis  omni- 
bus  cibis  ct  polibus  abslinendo,  inUnlum  ieiiinasse 
perhibelur,  ul  nuiia  pcnilus  corporis  alhnenU  perd- 
piens,  sinc  onini  victus  desiderio  plenum  trien- 
ninm  ^  coropleveril.  Coepil  aulem  ieiiinarc  aiino  in- 
carnaliouis  dominicae  823,  sicul  in  ipsius  anm  de- 


praecepil.  Nam  sic  illo  "  reveni  suiuit ,  habiUrus  ^  scriptione  superius  adnoUlum  eat,  el  hoc  amio ,  id 
ibi  ^  eonvenlnm,  quem  ^*  de  Bridania  regressu8,eo  est  825 ,  circa  Novembris  meusis  inilium  peraeU 
8e  lei^pore  ibldem  habere  velle  **,  optlinalibos  indi-  ieiunlo  escam  sumerc  ac  more  caeieronm  moitalinm 
ctverat.  Qno  cuni  peracta  vopaiione  fuissct  rever^     miinducaudo  vivere  coepit. 

VARIANTES  I4ECTIONES. 
*  nuntlnbantur  I.  '  infesiiualione  I.  '  a  bulnris  iniqne  fanlbsUri  se  q.  9.  ^  meuse  1.  "  Elbns  Mi, 
5.  6.  *  pam^lonero^i.  7.  pompclonem  9.  ^  pennei  1.  *  ei  aeUus  ouidem  ics^  «fino  825  vicinos  soos 
.ncendiis  et  dir^tio  deeu  1.  '  patris  praeceplum  9.  p.  imperiuin  5.  '*  benevola  3.  '*  dcflolati  direptione 
4. 6.  d.  de  redemplione  5.  d.  dc  rcstilutione  9.  **  gnvilcrf.  d.  derecepiione  dee$t  2.  *'  magBifice  wnt2. 
B  5.  6.  m.  shil  i.  5.  6.  7.  m.  essent  9.  '^  angusludunense  B  5.  *'  grossiludo  6.  **  vcrui  5.  6.  vemo 
teiupore  9.  "  nam  tunc  illo  9.  *"  ibidem  9.  **  quem  7.  9.  reliqui  quod  **  habitunim  9.  *'  in  eo  cou- 
\eutu  9.  **  wioinarcus  3,  wilioinarcbus  9.  *'  illam  Ciciendani  9.  '^  una  deest  9.  **  ac  deest  7.  9.  '*  lani- 
iierti  i.  5.  fl.  '^  ruioerici  arceoi  9.  rumcricum  7.  *"  mense  deest  B  5.  **  diver&is  regionibus  9.  **  go- 
<iefriiti  I .  godifridi  B  6.  *^  dari  dcest  9.  "  confirmari  fecit  9.  "  compielis  itaqiie  9.  '^  filium  suum  duu 
9.  '*  Ipse  utque  reversus  esl  deest  2.  aulem  deeu  9.  **  lulense  B  5.  6.  tulensi  4.  5.  '^  cunimarciacum 
villa  ^.  cummerliacuui  B  5.  conicrciacuin  B  6.  '*  noniinc  de  liicnnio.pucllae  i('iunio  annorum  glossa  tn 
tejLium   recepta  i.  noiuinc  N.  i.  £^  6.    '*  luanu  chil^iauo   more    suscepcrat  9.      ^*  lulegrum  iricniiimuS 
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DCGCXXVI.    «  A  Oclobrio  ad   imperatoris  gcneralcm  convcr.tuni  ve- 

Ciuiii  regi  Bulgarorum  legali  sui  quid  cgt^riiit  re-  nire  distuUtsel  " «  coDdignas  perAdiae  suae   poonas 

iimiciasseut  *,  iterum  eum,  quem  primo  miscrat,  ad  essc  dataniai  '*.  Yeneruot  el  ex  Briltonum  primori- 

Iflneralorcm  cum  lilteris  reniisit,  rogans  ut  siiie  mo-  bus,  quos  illius  limilis  cusiodcs  adducerc  vohicrunt. 

.ninim  interpositione  termiiiorum  *  definitio  fieret ,  Eodem  lempore  Hcrioldus  cum  uxore  el  magna  Da- 

vel  si  hoc  non  placerel,  suos  quisque  terminos  sine  norum  mulliUidine  veniens  ,   Mogontiaci  apud  saii- 

pacis  foedere  tucretur  '.  Cui  imperator,  quia  fama  ctum  Albanum  cum  bis  quos  secujm  adduxit  baptiza- 

eral  Bulgarorum  regem  a  suo  quodam  optimate  aut  tus  esl,  mullisque  muneribus  ab  imperatore  donalus. 

regno  iiulsum  aut  inierfectum ,   respondere  distuUt ;  per  Frisiaro,  qua  venerat  via,  reversus  est.  In  qua 

iUoque  *  expcctarc  iusso,  propter  fainaeccrtitudincm  proviucia  unus  **  comitatus  qui  Ilriuslri  "  vocatur, 

eomperiendam  Berlricum  palatii  comitem  ad  Baldri-  eidem  datus  est ",  ul  in  cum  se  cum  rebussuis,  si  nc- 

oma  •  et  Geroldum  •  comites  ct  Avarici  limitis  cu-  cessilas  exigeret,  recipere  poluisset.  Baldiicus  vcro. 

gledes  in  Carantanorum  provinciam  *  misit ,  qui  etGeroldus,comilesac  Pannonici  limitispraefcoii.in 

cum  reversos  nihil  certi  super   his  quae  fama  vul-  eodem  conventu  adfueruul  •%  et  adliuc  de  motu  Bul- 

gaverat  rcportasset,  imperator  legaium  ad  se  evoca-  garorum  adversum  nos  nihil  sa  sentire  possc  testali 

tum  •  sine  lilleris  remeare  fecit.  Interea  Pippinus  B  sunt.  Venil  cum  Baldrico  prcsbiter  quidam  de  Veue- 

rex,  filius  imperaloris,  ut  iussus  erat,  cum  suis  opti-  lia,  nomine  Gcorgius,  qui  se  organum  facere  posso 

nalibus  et  Hispanici  limilis  custodihus  circa  Kalen-  asserebat  '•;  quem  imperator  AquasgrauicumThau- 

das  Februarias  Aquasgrani  —  nam  ibi   tunc  impe-  oolio  *•  saccellario  misit,  et,  ul  ei  omnia  ad  instru- 

raior  hiemaverat  —  venit,  cum  quibus  cum  de  •  menlum  ••  efliciendum    neoessaria  praeberenUir ,. 

Uiendis  contra  Sarracenos  occidentalium  partium  (i-  imperavit  «.  Condicloque  ac  pronunliato  ad  medium 

uibus  esset  tractatum  atque  dispositum  *•,  Pippinus  Octobrium  gencrali  conventu,  caeteris  omnibus  more 

iu  Aquitaniam  rcgressus,  aestatem  in  depntato  sihi  solemni  absolutis,  ipse  trans  Rhcnum  ad  villam  quae 

loco  transegit^*.  Imperator  vero  mcdioracnse^*  Maio  Saltz  •*  vocatur  cum  suo  comitato  profectus  est.  Ibi 

Aquis  '•  egressus,  circa  Kalendas  lunii  ad   Ingilun-  ad  eum  legati  JNcapolitanonim  venerunt,  atque  inde, 

geim  ^^  veiiit,  habitoque  ibi  convcniu  non  modico  ,  acoepto  responso,  ad  sua  regressi  sunt :  ibi  ad  eius 

mullas  et  ex  diversis  terrarum  parlibus  missas  lega-  notitiam  perlalum  esl  de  fuga  ac  perfidia  Aizonis  ••» 

liones  audivit  et  "  absolvit.  Inter  quas  praecipua  quomodo  fraudulenter  Ausonam  ••  ^  ingressus ,  et  a 

caeterisque  pracminens  ^*  erat  legatio  "  sauctae  se-  populo  illoquem  dolo  deceperat  receptus,  l  otaui'^  ci- 

ilia  apostolicae,  Romanae  videlicet  aecclesiae ,  qiia  vilatem  '^  destruxit,  castella  eiusdem  regionis  quac 

fuiigebantur  Leo  Centumceliensis  cpiscopus  el  Theo-  ^  firroiora  videbanturcoiumunivit  ••,  missoque  ad  Ab- 

filactus  nomeiiciator,  ct  de  partibus  transmarinis  ^*  diraman  ••  rcgem  Sarracenorum  fratre  suo,  auxiliimi 

Ooiuinicus  abbas  de  monie  Olivi,  legati  quoque  fi-  quod  pctebat,  iussu  eiusdem  rcgis  '^  coutra  nostros 

liofum  Godofridi,  regis  Danonun,  pacis  ac  foederis  accepit.  Sed  iroperator  licet  huius  rei  nunlium  gra- 

causa  dirccli  ^*,  et  de  Sclavorum  regionibus  quidam  viter  fefret,  nihil  tamen  inconsulte  gcrendum   iudi- 

Abodritorumprimores**Ceadragumducem  siiuin  ac-  cans,  consiliariorum  suoruin  adventum  statuil  op- 

GUiantes.  Accusabatur  ctTunglo  'S  unus  de  Sorabo-  periri,  transactaquc  aulumnali  venatione,  circa  Kal. 

nun  primoribus,  quod  et  ipse  dicto  audicns  non  e&-  Octob.   per  Moenum  fluvium  usque  ad  Francono- 

set.  Quorum  ulrique  denuntiatum  est,  quod  si  medio  vurd  ••  secundaaqua  navigavit.  Inde  adlngilunhaim  •• 

VARIANTES  LECTIONES. 

•  egissent  rcnunciarcnl  9.  •  sine  mora  tcrminoriim  9.  •  tuerenlur  9.  *  illo  vero  9.  •  baldericum  9. 
•  gerholtum  9.  '  provincia  1.  •  vocatum  7.  9.  •  c.  quibus  ubi  de  9.  '•  tractatum  et  conclusum  9. 
"  regrcssus  ibidem  lotam  sequentcm  aestatem  transegit  9.  "  mcnse  deext  9.  "  aquisgrano  9.  **  in- 
geleheiin  3.  ingilinbeim  A.  gilenheim  6.  ingilenheim  7.  B  G.  ingilenhaim  B  5.  in^clheim  9.  ^"  et  aiidivit 
el  9.  '•  praeeiiiincns  9.  "  lcgatio  romani  pontificis  9.  '•  de  regionibus  transmannis  9.  *•  causa  missi  9. 
••  abodri^orum  principes  9.  •'  tungo  7.  ••  distulerint  9.  distulissent  7.  ••  daluros  7.  9.  *^  unus  deest  9. 
•*  riustri  9.  ••  Veritus  autem  piissimus  imperator,  ne  ob  tale  factum  negaretur  ei  habitatio  naluralis, 
dedit  ei  quendam  comitatum  in  frisia,  cuius  vocabulum  est  ruislri  7.  •-  afluerunt  et  in  eodem  conventii 
buldericus  et  gerholtus  c.  ac  p.  I.  p.  9.  ••  organum  more  posse  graecorum  componcre.  Quem,  imperator 
graUnler  suscepil,  et  quia  deus  illi  quae  ante  se  inusitata  erant  regno  Francorum  attribuebat,  {;ralianini 
lelkmes  reddidit,  ac  tanculfo  sacronim  scriniorum  praelato  commendavit,  publicisque  stipendiis  curaiv 
iutsit,  et  ea  quae  huic  operi  necessaria  forent  praeparare  mandavit  7.  interpolatio  ex  vita  Hludawici  pii 
c&p.  40.  •*  taocolfo  4.  6.  thamcolfo  2.  tanculfo  7.  B  5.  thangolfo  B  6.  ••  ad  id  instmmenlum  9. 
'•  saltzuo  B  5.  salz  2.  5.  i.  satz  5.  6.  sels  9.  ••  perfidia  uuizonis  B  5.  p.  iaconis  B  6.  ••  ausoiiiam  i. 
anzooam  6.  ausollam  B  6.  •^  totam  civitatem  2.  5.  7.  9,  rotam  corr,  lotam  5.  rodam  Bouq.  ex  ti/a 
Hludoviei.  rotam  1.  4.  6.  B  5.  6  ••  munivisset ....  accepissct  9.  ••  al)dirachman  9.  thraman  B  (». 
•*  lussu  e.  regis  deest  9.  ••  franconofurd  5.  6.  B  5.  franchonefnrt  B  6.  ••  ingilumhaim  2.  iiigclenheiiii 
3.  ingiUBheim  4.  5.  7.  gilenheim  6.  ingelheim  9.  inginlinhaim  B  5.  ingulunheim  B  6. 

NOTiE. 

•  Cf.  Einhardi  Historiam  translationis  SS.  Mar-  D  monasicrii  S.  Salvii  in  vico  Valentianis  constitulus 
cellini  et  Petri  lib.  iv,  num.  75.  Bolland.  Acl.   SS.      esse  tradilur. 

Jun.    2,   pag.   201.    Ibi  Gcorgius  hic  c  qui  .  .  in  h  Vicus  Ausoncnsis,  Vich  diclus. 

Aqueiisi  palalio  orgaiiuin,  quod  Cia^cc  bydraulica  c  RQda  aj  fluvium  Ter,  ab  occidenlc  Gcrunda;. 

vocatur,  mirifica  artc  composiiit,  i   pobtca   rcctor 
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uiedio  Octobrio  venicns ,  generatem  ibi »  ut  condi-  A  lus,  multa  eiusdem  limilis  cu&todibus  adversa  iuto- 


ctum  erai  *,  populi  sui  conventom  baboit,  in  quo  ei 
Ceadragum  Abodritorum  dncem ,  necnon  et  Tunglo- 
nem,  qui  apud  eom  perfldiae  accusabantnr  ,  audi- 
vit :  et  Tunglonem  quidem ,  acccpto  ab  eo  fllio  eius 
o!iside,  domum  redire  permisit,  Geadragum  vero, 
cnteris  Abodrilis  dimlssis ,  secnm  retinnit  *,  mfs- 
iisf|ue  ad  popnlum  Abodritorum  legatis,  si  eum 
silii  vulgus  regnare  vellet ,  perquirere  iussit ;  ipse 
autem  Aquasgrani,  ubi  biemare  constiiuerat,  profe- 
ctos  ett.  Gumqoe  legati  qnos  '  ad  Abodritos  niise* 
rat,  reversi  nontiassent,  variam  gentis  iliius  super 
rege  suo  recipiendo  sententiam,  meliores  tamen  ac 
prat^stantiores  *  qnosque  de  illius  receptione  con- 
fordare,  acceptis  ab  eo  quosimperaveratobsidibus,  in 


lit,  eosque  adsiduis  incursionibus  io  tantom  falifa- 
vii  ^*,  ut  quidam  illomm,  relictis  qoae  loeri  delie- 
bant  castellis,  recederent.  Defecil  ad  eooi  et  filiiM 
Berani  ^^,  nomine  Willemundus  **,  nec  nen  ^*  at 
alii  conplures  novarum  rerum  genlilicia  leviute  cu« 
pi  ti,  iunciique  Sarracenis  ac  Mauris  **  Ceritaniani  • 
et  Vallenseni  ^  rapinis  atque  incendiis  cotiUie  infe- 
slabant.  Cuinqiie  ad  scilandos  ac  mitigandos  Golb»- 
rum  atq^ie  Hispanorum  in  illis  flnibus  habilaBlUuB 
aniinos  llelisachar  ahbas  cum  aliis  ab  imperalMe 
raissus  **,  mulla  et  propria  industria  et  socionrai 
cousitio  prudenter  administrasset  *'  Bemliardas 
qnoque,  Bnrcinonae  coines,  Aizonis  insidiis  et  eo- 
rum  qui  ad  eum  defecerant  **  callidilati  ac  fraudo- 


rogmim  suum  cum  fecitrestitui.  Dum  haecaguntur,  B  lentis  machinationibus  pertinacissime  resisteret,  at- 


llildoinus  ',  abbas  -monasterii  *  sancti  Dionisii  mar- 
tiris,  Romam  mittens ,  adiiuente  precibus  eius  En- 
gento  sanctae  sedis  apostolicAe  tunc  praesule  ^,  ossa 
hentisslmi  mjrtiris  Christi  Sebastiani  nccepit ,  et  ea 
apul  Soessonam  *  civitatem  in  basilica  sancti  Me- 
dardi  colIocavit,nbidum  adhucinhumatain  loculo,  io 
quo  adlata  fuerant  *,  iuxta  tumulum  sancti  Medardi 
iaoerent,  tanta  signorum  ac  pro:ligiorum  multitudo 
claniit,  tanta  virtuturo  vis  in  omni  **  genere  sanita- 
tom  ^r  divinam  gratiam  in  nomine  eiosdem  beatis- 
siiiii  martlris  enituil  ^*,  ot  a  nuUo  mortalium  eorum- 
dcm  iniraculoruin  aut  numerus  conprehendi,  aui  va- 
riHtns  verbis  valeat  enunliari ;  quorum  quaedam 
taiili  siuporis  esse  narrantur,  ut  humanae  imbecilli- 


que  eonim  temerarios  conatus  irritos  efQceret,  exer- 
dtus  a  rege  Sarracenorum  Abdiraman  ad  aoiilinfli 
Aizoiii  ferendom  missus  Caesaraugustam  veBisie 
nunciatur,  supra  qnem  *^  Abumarvan,  regis  propln- 
quus,  dux  constitutus,  ex  persoasionihus  *'  Aizonb 
haud  dubiam  sibi  victoriam  poIKcebatur.  Conlra 
quem  imperator  fllium  suum  Pippinnm,  Aqoilaniae 
regem,  cum  inmodicis  Francomm  copiis  mittens, 
regni  sui  terminos  tueri  praccepit.  QuoJ  ita  fadofli 
esset,  ni  ducum  desldia  quos  Francorum  exercilii 
praefecerat,  tardius  quam  rerum  necessitas  postola- 
bat,  is  qocm  duccbant  **  ad  marcam  vcnisset  ex^- 
citijs.  Quae  tarditas  in  lantum  noxia  fuit,  ot  Abo- 
marvan  *^,  vastalis  Barcinonensium  ac  GertindeB- 


talis  fldein  excederent,  nisi  certum  esset,  dominum  C  sium  agris  villlsque  incensis,  cunctis  etiam  qoae 


nostrum  lesum  Chriitum,  pro  quo  idero  beatissimos 
iiiarlir  ^*  passus  csse  dinoscilur,  omnia  ^*  qoae  volt 
facere  posse  pei  divinamomnipotenliam'^,in  qoa  illi 
omnis  creatura  in  coelo  el  iu  lerra  subiccta  est. 

DCCCXXVII. 

Imperator  Helisachar  preshitenim  et  alibatem  el 
ciim  eo  Hildibrandum  ^'  atque  Donntum  comites  ad 
motus  Hispanicae  niarcae  coniponciidos  misit.  Ante 
quorum  adventum  Aizo,  Sarracenorum  auxilio  fre- 


extra  urbes  invenerat  direptis,  cum  inoolomi  exer* 
citu  CaesaraugUsiam  sc  t>rius  reciperet,  quam  a  no» 
stro  exercitu  vel  videri  poluisset.  Huios  cladis  prae- 
sagia  credita  sunt  visae  multolies  in  coelo  acies,  el 
iUe  terribilis  nocturnac  coniscationis  in  aere  discur- 
sos.  Imperator  aulem,  duohns  convenlibos  habilit, 
ono  apud  Niumagum  *^  proptcr  falsas  Hohrici  **,  fiKi 
Godofruii  regis  Danorum,  poHicitationes,  qnihns  se 
illo  ad  imperaloris  pracsentiam  venturum  proniise- 
rat,  altero  apud  Compendium,  in  quo  et  annuaiia 


VAIUANTES  LECTIONES. 

*  indictum  9.  *  rctcniiil  I.  reiiqui  retinuit.  *  quos  abodritos  i.  ^  optimos  tamen  ac  praestan- 
tissimos  9.  *  hilduinus  9.  *  monasterii  deest  9.  '  annuente  praesule  {media  de$mt)  4.  5.  6. 
*  uessonam  i .  4.  uessonem  2.  uesonara  3.  suessonam  5.  6.  7.  B  5.  6.  suessionam  9.  B9.  suessioniam 
Chesn,  Botuf,  *  cuin  loculo  vectalorio  ot  allatae  sunt  7.  iectio  ex  Anonymi  vita  Hludowici  cap,  40.  derivaitt, 
Sr.^iLSR.  **  omne  •l.  ^*  emicuit  9.  '*  beatissimus  martir  deest  9.  "  passus  est,  omnia  9.  *^  per 
div.  potentlam  f.  p.  9.  est.  Ipse  autera  venerabiiis  abbas  praefatus  Hilduinus  inter  plurima,  quae  el  an- 
g*istnH  beuignitate  comraissa  fuernnt,  monasteria,  habebat  procurationem  coenobii  nobilis  in  prospeetn 
urhis  Suessonim,  quo  I  Clothnrius,  quoridain  rex  Pnmcorum,  Aliusque  eius  Sygeberlus  in  honorem  bealfo- 
siinl  Me.lanli  conres.soris  Christi  niagnis  constroxerant  sumplibus,  in  qno  et  eius  sacratissima  tumulave- 
rnnt  membra.  Simili  niolo  praelictns  abbns  post  decessom  Irminonis  regebat  locum  sancti  Vincenlii 
Icvitae  et  martyris  in  stiburbano  urbis  Parrhisiacae,  ubi  preciosns  Christi  confessor  Germanns  requieseit; 
qnod  Childebertns ,  rcx  quondara  Francorura  inclytus,  frater  praedicti  regis  Clotharii,  aediflcavii  7. 
'*  ildebrandum  ^.  hildebmn  luin  7.  9.  **  inc.  aieo  fntignvit  9.  ^^  berani  1.  2.  5.  h,  5.  6.  B  5.  6.  9. 
heronis  9.  berae  7.  *•  willimnndus  B  6.  **  necnon  deett  9.  ••  ac  mauris  deest  9.  •*  missis  9. 
**  adininistraret  9.  *•  eum  receraiii  5.  B  5.  "^  super  quem  9.  "  persuasioRe  9.  *•  duoebat  5. 
•^  abuniaruara  2.  ••  niumagnra  2.  5.  7.  B  5,  6,  mogiogam  6.  novioinagura  3.  9.  "  horici  6.  9.  hon- 
rici  7, 

NOTiE. 

'  Cerdagne.  jy  flnminis  Llobregat,  e  septcutrione  Barcinooae.  Pelr. 

^  Vallesy  vallis  ferliUssiina  28,000  passuum  lon-      dc  la  Maixa,  Marca  Htspanica,  pag   166. 
I^iiudinis  16,000  passuum  ialitudinis,  ud  orientcm 
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dona  siiscepit,  et  his  qui  ad  marcam  Hispaoicain  ^  A  et  Anafridus  abbas  '^  mooasterii  NoRantubc  Coti* 


inilteiidf  erant,  qnid  vel  qualiter  agere  deberent,  im- 
pcravit,  ipse  inter  Compentliom  et  Carisiacum  cete- 
raqiie  bis  vicina  palatia  usque  ad  hiberui  temiioris 
tnititim  conversatus  est.  Interea  reges  Danonim, 
lilii  videlicet  '  GoJofrldi,  Herioldum  de  consortio 
regni  eicientes,  Nordmannorum  '  finibus  excedere 
conipulenint.  Bulgari  quoque  Sclavos  in  Pannonia  ^ 
seJentes,  misso  per  Dravum  navali  exercitu,  ferro 
et  igni  vastaverunt,  et  expuisis  eorum  ducibus,  BuU 
garicos  •  super  eos  •  rectores  constituenint.  Eii- 
genins  papa  mensc  Augusto  decessit,  in  cuius  locum 
Valcntinus  diaconus  a  Romanis  et  electns  ^  et  or- 
dinatus,  vix  unum  •  mensem  in  pontificatu  com- 
plcvit,  quo  defuncto,  Gregorius  presbiter  tituii  * 


stantinopolim  missi,  et  a  Michaeie  inperatore,  sicut 
ipsi  inde  reversi  reluleront  " ,  honorifice  suscepti 
sunt.  Iniperator  lunio  mense  ad  Ingiiunbeim  villam  ** 
venit,  ibiqoe  per  aliqoot  dies  placitum  habuil,-inquo. 
cum  de  fiiiis  suis  Hlothario  et  Pippino  com  exercita 
ad  marcam  Hispanicam  mitlendis  consilium  inisset, 
et  id  quomodo  fieret  ordinasset,  missos  *^  eliam  Ro- 
uianl  ponlificis,  Qairiiium  primioerium  ac  Tbeofila- 
clum  *"  nomcoclatorem,  ipii  ad  eum  illo  venerant, 
audita  illorum  "  legatione  dimisisset,  ad  \illam 
Francoiiofurd  ••  profectus  est,  ibique  aliquanditi  roo* 
ralus,  Wormaciam  venit,  alque  inde  **  Thfedonis 
villam  perrexit ;  de  quo  loco  Hlotharinm  filium  suum 
cum  *■  maguis  Francorum   copiis  ad  Hispanicam 


sancti  Marci  dectus,  sed  non  prius  ordinalus  est,  B  uiarcam  direxit.  Qui  cum  Lugdnnum  venisset,  con- 

(piam  lcgatus  imperatoris  Romam  venit  '*,  et  ele- 

ctionem  populi,  qualis  esset  ^*,  examinavit.  Legati 

Hichahelis  imperatoris  de  Constantinopoli  ^'  adlm- 

peratorem   "  quasi  propter  foedus  confirmandum 

inissi,    Soptembrio   niense  Compendium  venerunt, 

quos  ille  ibi  benigne  *^  rcceptos  et  aodivit  et  absol- 

vit  *".  Corpora  t)catissimorum  martirum  rAarcellini 

et  Petri  ue  Roma    sublata,  et  Octobrio  mcnie  in 

Fraiuiam  ^  trnnslata,  et  ibi  ^*  multis  signis  atque 

virtutibus  clarificata  snnt  ^. 

DCCCXXYin. 
Convcntus  Aquasgrani  "  mcnse  Februario  factus 
est,  in  quo  cum  de  multis  aliis  causis,  tum  praeci- 
puc  de  bis  quae  iu  marca  Hispanica  contigerunt, 


sedit,  nuncinm  opperions,  qui  se  de  Sarracenemm 
adventu  faceret  certiorem ;  in  qua  expectatlone 
cuin  Pippino  fratre  conloquitur,  et  compcrto  quod 
Sarraceiii  ad  marcam  venire  aut  timcrent  aut  nol- 
lent,  redeonte  in  Aquitaniam  (ratre,  ipse  ad  patrem 
Aqnasgrani  revertitnr.  interea  cum  in  confinibus 
Nordmannorum  tani  de  foederc  inter  illos  et  Fran- 
cos  confirmando,  quam  de  Herioldi  rcbus  trnctan- 
duin  "  esset,  ct  ad  hoc  tolius  paene  '^  Saxoniae  co- 
miles  siuMilcum  markionibus^illo  convcnisseiit,  lle- 
rioldus,  rerum  gerendarum  nimis  cnpidds,  condietam 
et  per  obsides  firmatam  pacem,  inccnsis  ac  direptis  ** 
aliquot  Nordmannorum  villulis,  inrupit.  Quod  au- 
dientes  filii  Godofridi,  contractis  subilo  copiis,  a  l 


fatio  hablta,  et  legati  qui  exercitui  praeerant  culpo-  ^  inarcam  veuiimt,  et  nostros  io  ripa  Aegidorae  flumi* 

uis  sedcntes  ac  nibil  lalo  opinaQtes  trausilo  fluntine 
adorti,  castris  exnnnt  *\  eisque  in  fugam  aetis  cun- 
cta  diripiuiU,  ac  se  cum  omnibus  coptis  suis  in  soa 
caslra  rec'piunt;  dcinde  inito  consilio,  ut  ultionciii 
buius  facti  praevenireiit,  missa  legalione  aJ  iinpera- 
lorem,  quam  inviti  et  quanla  necessitate  coacti  id 
fecerint  **,  exposueruut,  se  tainen  ad  satisfactioneiii 


bifes  inventi,  et  iuxta  '"  merita  sua  bononim  ^* 
anilssionc  multati  sunt.  Similiter  et  Baldricus  *^  dux 
Foroiulicnsis,  ci:m  propter  eius  igttaviam  Bulgaro- 
rtiEn  exercitus  terininos  Paniioniae  '*  superioris  in- 
pune  vastasset,  honoribus  quos  babebat  **  privalus, 
et  inarca  quam  solus  tenebat  **,  inter  quatuor  comi- 
tes  divisa  est.  Halilgarius  Camaracensis  eplscopas 


VARIANTES  LECTIONES. 
*  marcbam  hispaiiiam  D  ^.  6.  *  filii  sciiicct  9.  '  norJusmannorum  2 ;  igitur  ut  in  lextu  legcn^ 
im.  ^  paniiia  1.  '  bulgarios  B  ^,  *  bulgaricos  eis  9.  ^  romanis  clectus  7.  9.  *  unum  aee$t 
O.  *  tituli  dee$t  9  ^"  veniiet....  examinarct  9.  *'  qualis  essct  deest  9.  **  exaininar.  1.  et  m.  i.  Je 
constantinopoli  deest  B  5.  ^*  aJ  imueratorem  deest  9.  *^  quos  iiiiperator  benigne  9.  '"  absolvit.  Ipso 
tetnpore  Heinardus,  sui  tcmporis  pruileutissiinus  virorum,  sanctae  dcvotionis  incitatus  ardore  Roniam  nii- 
ftil*  ct  corpora  s;)iictoruin  Marcellini  et  Petri  annucnle  papa  in  Franciam  fecit  transvcbi,  et  valde 
«tecenter  in  proprio  tenitorio  propriisque  sumptibus  rccouJiJil.  Qiioruiu  meritis  bactenus  ibi  Doini- 
nus  niulta  opcratur  virtutum  niiracula  7.  interpolatio  ex  viia  llludowici  cap,  ^\,  ^^  translata  ibi  9. 
'"^  aquasgraoi  i./^5.  U.  r(;/t<7i(t  aqtiisgrani.  ^^  invenli  iuxta  9.  ^^  lueriia  bonorum  9.  *^  siinl.  Baideri- 
wsas  etiam  9.  **  bulgari  fines  pannoniae  9.  *'  quos  liubebat  deest  9.  *^  quani  soIue  tenebat  deest  9. 
•*  abba  B  5.  •»  sicul  i.  i.  r.  retulerunt  deest  9.  ••  villam  deest  9.  ^  orJinasset  legatos  9.  •'  thco- 
sylactum  \ .    ••  auJita  eorum  9.    ••  franconouurd  4.  francbonofurlb  B  C.  frauconofurt  9.    •'  et  inrie  0. 


filiuin  cum  9.      •• 


Hibus  eeteri. 


1« 


pacei 


iractalum  B  5.     •*  poeno  i.      •■  markionibus  1.  2.  5.  fi  5.  marcionibus  B6.  mardiio- 
ni\  rupit  incensis. . . .  villis  9.    '^  castris  exciunt  i.  castris  exeunt^.    "  facerent  9. 


NOTiE. 


•  In  Franci:e  partem  Germanicam.  D  corporibus  iterum  socialam  esse.  Pei:f«  cla  igitur, 

*  Translationis  hisloriain  ipse,  qui  corpora  traiis-      ut  supra  legitur,  incnse  Octobri,  translationc,  Egiii- 


f  erri  curaverat,  EgiDbardus  noster  scripsit.  (Cf.  Acla 
SS.  BoUand.  die  Junii!2  )  UefLTt  inc.i,p:n*lcin  rcliquia- 
rumjain  sub  fi  temannipniaeritiMicbiliustaJuin,  iii- 
deque  anno  827  Jie  17  Januarii  Mulinbcinium  a  se 
iraiiblatain,  rcliquain  vcroab  llilJoinoabhaleocto  Jie- 
bus  post  Pascba  ibi  rcJJitam  el  pcr  u:slatcin  Aqiiis- 
^raiii  senatani,  taiiJcn),  pi)St<|uain  ipsi:ab  inii^cralore 
in  vetiationein  sol  'uineiii  (irorecto  abcunJi  liccnLiaiii 
accci>orit,    Muiiiihcimuui    aJvcclani    al^jiic    bairis 


hanins  Aqnisgranum,  ibidem  hiematurus,  regressus 
est.  Hinc  rei  gestie  narratioiiein,  qualem  in  annali- 
busetin  translationis  bistoria  legiinus,  optimeinler 
se  cobxrere  quis^pie  intelligit ;  et  niirari  subit,  do- 
ctos  i.l  viros  qui  annalcs  nosiros  EscinharJo  abjuJi- 
caverunl,  eain  tantum  ob  causain  lugcre  poluissc, 
quo:l  in  bistoria  translalionis  Jies  i  /  Januarii,  in 
aiinalilnis  Octobcr  meusis  trauslationis  cpochu  si- 
statur. 
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csiie  panlos,  el  hoc  in  imperatoris  essel  *  arbitrio,  A  tectain,  ex  parte  noB  modica  denndaret.  Impcraior 
qualiter  '  iia  fieret  ememlatum,  ut  de  reliquo  inter 
partes  pax  Orma  maneret.  Bonilacius  '  comes,  cui 


futela  Gorsicae  insulae  tunc  erat  commissa,  adsum- 
pto  secum  fratre  Berehario  ^  nec  non  '  et  aliis  qui- 
bttsdam  comitibos  de  Tuscia,  Corsicam  atque  Sar- 
diRiam  panra  dasse  circumvectus,  cum  nuilum  in 
mari  piratam  invenisset,  in  Africam  *  traiccit,  et 
inter  Ulicam  atque  Kartaginem  '  egressus,  innume- 
ram  incolamm  multiludinem  subito  congregatam  of- 
fendit,  cum  qua  et  proelium  conseruit,  et  quinqiiies 
vel  eo  aniplius  Aisam  fugatamque  profligavit,  magna- 
que  AA>rum  multitudine  prostrala,  aliquantis  * 
etiamsociomm  suomm  per  temeritatem  amissis,  in 
naves  suas  se  recepit,  atque  hoc  facto  ingentem 


vero  "  in  diversis  occupaiionibus  usque  ad  Kale»- 
das  iul. ''  Aquasgrani  ^*  moratus,  tandem  ad  genera- 
lem  conventum  Wormaciae  habendum  cum  comitaui 
suo  lueiise  Augusto  statuil  proficisci.  Sed  priusquam 
inde  promoverct  **,  nuncium  «ocepit,  Nordmaniios 
vciie  tiansiilbianam  Saxoniae  regionem  invadere, 
atque  cxerciuiiu  eomm  '^  qui  hoc  faclunis  esset, 
noslris  Gnibus  adpropinquare.  Quo  nuncio  comme- 
tiis,  misit  in  omnes  Franciae  parles  *',  et  iussit  ut 
cum  summa  *'  feslinalione  tota  populi  sui  generali- 
tas  *^  post  se  in  Saxoniam  venirct ,  indicans  simul 
velle  se  apud  Novesium  "  «  medio  circiter  **  lulio 
Rhenum  transire.  Sed  ubi  vana  "  esse  compererat, 
qnae  de  Noi-dmannis  fama  disperserat  **,  sicut  prios 


Afris  timorem  incusslt.  Luna  Kalendis  lul  *.  piimo  B  dispositum  habebat  **,  medio  mense  '*  Auguslo  Wor- 


diluculo  in  occasu  suo  defecil;  similiter  el  in  ^^  8 

Kaleudas  lanuarii,  id  esl  in  nalale  Domjni,  media 

nocte  obscurata  est  *.  Imperalor  circa  uiissaui  '^ 

sancti  Martini  Aquasgrani  "  ad  hieinandum  venit, 

ibique  posilus  '*,  totum  hiberai  temporis  spatium  in 

diversis  conventibus  ob  neccssaria  regni  negotb 

coiigregatis  inpendit. 

^  [Ferunt  iii  regione  Wasconiae  trans  Gammnam 
lluvium  iii  pago  Agiuense  annonam  pluere  de  coelo 
similein  fmmento,  sed  paululum  breviora  ac  rotun- 
diora  grana  habere,  de  qua  domno  imperatori  ad- 
lalum  est  ad  Aquis  palatium  7.  B  8.  9. 12.] 

DCGCXXIX. 

Post  exactam  biemem  in  ipso  sancto  '^  quadrage- 

siiiiali  ieiunio,  paucis  ante  sanctum  pascha  diebus, 


maciam  venit,  ibique  habito  generali  convento,  et 
oblaia  sibi  annua  dona  solemni  more  '*  suscepit»  «t 
legationes  plurimas,  quae  tam  de  Roma  et 
venlo,  quam  de  aiiis  longinquis  terris  ad  eum 
rant,  audivit  atque  "  absolvit.  Ulotharium  quoquu 
filium  suura  ",  linito  illo  *^  convenlu,  in  Italiam  di- 
rexil  *■,  ac  Bernhardum  comitem  Barcinonae,  qui 
eatcnus  in  marca  Hispnniae  praesidebat,  camara- 
riuiu  **  in  palalio  suo  constiluit.  Aliis  etiam  causis  \ 
quae  ad  illius  placiti  completionem  pertinere  vide- 
bantur,  congruo  modo  dispositis  atque  completis, 
populoque  ad  sua  ire  diroisso,  ipse  ad  auiumBalis 
venatiunis  excrcitium  Fi^anconovurdum  "  viliam 
profectus  est;  qua  transucta,  ad  hiem;)ndum  Aquas- 


Aquasgrani  *"  terrae  motus  nociu  lactus,  ventusque  ^  grani  reversus  est,  ubi  et  missam  sancii  Mariini  ae 
taiu  vehemens  ooortus  **,  ut  non  solum  humiliores  festivitatem  beati  Andreae  **  apoatoli ,  necnon  et 
domos,  veram  etiam  ipsam  sanctae  Dei  geniiricis  ipsum  sacrosaiictum  **  dominicae  naiivitaUs  diem 
liasilicain,  quam  capeilam  vocant,  tegulis  plumbeis      cum  magna  laetitia  ei  exsultaiione  celebravit  «. 

YARIANTES  LEGTIONES. 

•  essc  9.  •  quatenus  9.  *  bonefacius  5.  B  5.  *  berethario  5.  berchario  7.  9.  bcrnhario  4.  berenha- 
rio  B  6.  iierahardo  5.  6.  >  ncc  non  deest  9.  *  in  mari  p.  i.  in  afri  deest  B  6.  '  ei  Garthaffinem  9.  atqoe 
c.  6.  atque  chariaginem  2.  atque  cariaginem  B  6.  *  aliquot  9.  *  kal.  iunii  9.  **  et  \lll.  9.  '*  clrca 
suleinnitalcra  sancti  9.  "  aquisgrani  6.  B  5.  »*  positus  deest  9.  **  sancto  deest  9.  "  aquasgrani  i.  B  §. 
*•  cuortus  est  9.  "  vcro  deest  9.  »•  iunii  4.  6.  »•  aquasgraiii  1.  6.  B5.  6.  *•  moveret  9.  **  eoram 
deest  9.  ••  franciac  regioiies  9.  •*  ut  summa  9.  **  sui  multitudo  in  9.  **  novensium  4.  noviensinm  5. 6. 
••  circiler  deesl  9.  "  vanain  9.  ••  dispersa  erai  9.  ••  sicul  constitueral  9.  **  mensedee^t  9.  **  solemai 
more  deest  9.  *•  longiiiquis  regionibus  venerant  el  audivit  et  9.  **  suuiu  deest  9.  *^  illo  deest  9. 
••  iialiaiii  uiisit  9.  *•  caraarariuin  i.  2.  4.  6.  B  5.  6.  **  franconouuardum  2.  franconouurd  4.  fran- 
conufurduni  6.  //5.  fraiichonofurdum  B  6.  ad  franconofurt  9.  in  franconofurd  7.  francofurdum  5. 
**  rcversus  ibideni  sancti  martini  atque  beati  andreae  9.    **  sacrum  saiictum  2. 

NOTiE. 

«  Neus  contra  Diisseldorf  ]}  nam  mense  Martio  anni  sequentis,  post  rebellioBero 

>»  Garolo  filio  suo  partem  regni  tribuit.  Gf.  The-      Gompendiioriam,  Seligcnstadum  recedendi  veniara 
g:ini  cap.  35.  petivit  aiaue  accepit,  ita  ui  Annalium  ei  vliae  cj«i 

c  IfaM  uliima,  quibus  Eginhardus  Aquis  interfuit ;      pubUcae  iaem  sii  ierminus. 
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EGINHARDI '  EPISTOL^ 


EPIST6LA  PRIMA. 

AD  ANSGiWM  ^. 

KlectisMmo  in  Ghmto  fratri,  Ansgiso  veneralnli, 
tenifilenuiw  in  Domino  salutem. 

Obsecro  dilectionem  tu«m  nt,  non  graviter,  sed 
pniJMS  DU8ericor(fiter  et  amicabHiter,  accipere  di- 
fwis  qnod  apud  te  <^  pro  necessitate  qoondam  ho- 
nosiri,  nnoc  aotem  hominis  domni  Hlotharii, 
le  intercedo,  ut  eum  beneicium,  quod  ego  iili 
ii,  sub  qualtcunqne  lege,  sicut  tibi  placuerit,  ha- 
peraiittas,  usque  dum  nos  illi  de  altero  benefi- 
m,  ex  hirgitate  dominorom  nostroram,  alii|uam 
eoiMohilionem,  Domino  adjuvante,  faeere  potneri- 
Habebitis  me  magis  promptum  atqtie  devotiiui 


A     Nescio  quis  praevenit  adventum  pueri  veslri,  qui 
milii  lilteras  vestras  altulit,  et  effecit  ut  tibi  man- 

daret  « quatei«us  proximo  Palmaruni  die  ad  im- 

peratorem  venisses.  Sed  postquam  i»  litteras  vestras 
acoepi,  ei  imperatorein,  de  his  quae  voluisti,  Inter- 
rogavi,  prsecepit  mihi  vobis  scril)ere  ut  sanctiira 
Pascha^  diem  domi  celebrassetis,  et  caeieram  corai- 
tatum  vestrum  post  vos  venire  juberelis ,  eo  modo 
ut,  quando  iile  ad  vos  in  palalio  venisset,  mandatis 
acceplis,  et  ralione  >  legationis  vestrx  vobis  insi* 
nuata,  sine  mora  iter  vestrum  aggredi  valcatis. 
Opto  ut  semper  bene  valeatis  in  Domino. 

EPiSTOLA  IV. 

advestramvolunuiematqueutilitatemperficiendam,         ^     .      ^"^  ^^^'*'""  i  archiepiscopum. 

si  raeas  petitiones  in  hac  causa  adimplere  digna-  »     i>om«oo  sam^to  et  «ento  venerabili  Otgario,  re- 

verondo  archieptscopo,  Egmbardus  peccator. 

Fraier  iste,  nomine  Werdricus,  de  congregatione 
S.  Bottifacii^  est,  et  conversatur  apud  nos  per  licen- 
tiam  abbatis  sui,  pro  eo  quod  noster  propinquus  est. 
Qoera  ideo  nunc  ad  tos  mittiinns,  ut  eum  ad  diaco- 
nacos  officium  ordinare  jubeatis ,  si  videritis  hoc 
canoMioe  fleri  posse  per  talem  rationem,  quae  conti- 
netur  in  epislola  ablialis  ejus,  quam  noper  ad  me, 
cum  eum  de  eadem  causa  consulerem  atque  roga- 
rem,  dircxit;  quain  eliam  vobis  per  eunidem  fra- 
trem  ad  legendum  misi,  in  qua,  ut  arbitror,  statim 
inteiiigere  polestis  utrum  illa  consecralio  modo  fieri 
possil,  an  in  aliud  tenipus  difierenda  sit.  Oro  et 
opto  ut  sanctitateui  vestram,  sibi  devote  servien- 


MMiiL  Opto  semper  bene  valeatis  io  Domino. 

EPISTOLA    H. 

kh   GOZBERTUM   ABBATEM.  ^ 

Religioso  Chnsti  famulo  Gozberto,  venerabili  ab- 
l)ati,  Eginhardus  peccator. 

Precor  ut  sanctitas  vestra  oognosccre  dignetur 
de  causa  hominis  istius,  nomine  Bebonis,  quod  ego 
beneficium  illi  dedi  de  monaslerio  •  S.  Chlodowaldi 
it  hoc  qui  mihi  bene  servrebat.  Sed  postqnam 
domno  Ulothario  eoiAmendavi,  iinpetravi  a  do- 
imperatore  nt  ei  confirmationem  faceret  de 
beneficio  ad  dies  vitae  sme.  Propter  boc  rogo 
•I  ohsecro  dilectionem  vestram  ne  iiii  permittatis 
aliqoid  iinpedimeiitum  fieri  de  ipso  beiieficio,  donec  ^ 
MM,  Domino  voienle,  vobiscum  lequamur.  H^cideo  ^  1«».  s«Pema  gratia  semper  el  ubique  custodiat, 
vdbU  mando,  quia  cognosco  quorumdam  hominum      ««^«""^  ac  reverentissime  pater. 

EPISTOLA  V. 

AD  JACOBDM   BPISCOPUM  1. 

Venerabiii  in  Christo  Jacobo,  reverentissimo  epi- 
scopo,  Eginhardus  peccator. 

Iste  dericus,  nomine  OUnaras,  detolii  mihi  litte- 
rassanctilalis  vesirae,inquibusmerogasiis  uieidem 
clerico  liceniiam  darem  vobiscum  manendi,  qiii  in 
hac  regione  et  natus  et  nutritus  est.  Et  ego  quali- 


pravam  voluniatem  et  infiniiam  cupiditalera,  qui  de 
proximoram  daronis  nuUam  habenl  curam,  in  eo 
quod  siue  avidissiuue  cupiditati  satislacere  valcant. 
Oplo  ut  semper  valeaiis  [iu  Domino]. 

EPISTOLA  lU. 

AD    AMALUARIUM    ' 

Reveraiiissimo  Christi  famulo  Amalhai  io,  Egin^ 
hnnlos  peccator. 

«  Has  epistolas  ex  vetosto  codice  ms.  Land  incnsi 
prioMim  vulgavit  Audreas  Cliesnius  tom.  II  script. 
FnuBC. ,  pag.  695.  In  iliis  edendis  nuila  servatur  ra^ 
tio  lemporain.  Eginhardus,  cQelibatu  cum  uxore  liu- 
MM  lervato,  piures  rexitablNiiias.  Obiisse  crediiur 
839. 


sHo  vix  potest  inteliigi. 

'  Hic  Amalarius  esse  videtiir  Mettensis  prestiler, 

qui  libros  qualuor  de  divinis  seu  ecclesiasticis'Offi- 

ciis,  et  aUerani  de  ordine  psalmoram  seu  antiphoua- 

Piiscripsit. 

jj     «  Vei  polius  mandarem,  Pro  punctis   siippievii 


b  Aoeegisos  ex  nobili  Fraocoram  prosiipia  origi-  ^  dom.  Tculet,  vocem,  ciio. 


ducens ,  Fhiviacense  S.  Geremari  coenobium  a 
Gwolo  Magno  anno  807  precario  accepit.  Anno  847 
Loxovieuoe  inouasterium  ei  commissum  est,  et  anno 
m  Fontanellense,  cedente  Eginhardo.  Obiit  anno 
S33. 

«  Sic  codex  et  edit.;  sed  juxta  dominum  Teulet 
redomkmt  liu^  voces,  apudtey  qnia  paucis  inlcrpositis 
vocibus  sunt  repetila. 

'  Gosbcrius  ablNis  S.  Galli  anno  816  elecius , 
^nno  857  vel  iusequenle  iiiortous  est. 

<  lloc  dc  iiiouHstcrio  S.  Clodoaldi  prope  Parisios 


^  Aiile  has  voces,  lUteras  vestras,  addit  Teulet  istas 
ex  codice. 

i  Amalarius  anno  827  adGregorhim  papamqiiar- 
tum  a  Ludovico  Pio  missus  est,  iit  ipse  scribK  hi 
prol<M|o  ad  Aniiphonarium. 

i  Otffarius  seu  Aulcarius  e\  ablNite  Yeissenbnr- 
gensi  Mogunlimis  arehiepiscopus  anno  §26  consc- 
cratus  est.  Vivere  desiii  aniio  847. 

^  h\  est,  de  cuBnobio  Fuldensi. 

1  Ex  codice  Laudunensi  quiniae  epistol»  adjecit 
Tculet  hunc  tiiolum,  De  ordinMtione, 
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.laiem  causse  consideraDS,  decrevi  assensum  prxbere  A  EPiSTOLA  VIII. 

petiiioni  veslrx,  covidelicet  modo,  ut  idem  clericus,  ad  otgarium  archiepiscopum. 

ciim  suis  Tratribus  et  matre,  9|cut  r^ai»li»,  |ce^-         Dtfiaiiid  s^cl0kei«i6rito  v^erabili  Otgario  i,  re- 

ihm  liabeant  vobiscum  mAnendi,  et  ccnsum  sUtna      verendissfmo  episcopo: 


Presbyler  quidam,  nomine  Ilruodradus,  venit  ad 
mc  dicens  se  esse  de  iisco  vMtro  Manniaco,  et  acce- 
pisse  licentiam  a  cborepiaeepo  vestro  et  caeteris 
fratribus  Romam  pergendi,  ei  hocin  menae  mafltJD ; 
scd  post,  cum  vcuisset  ad  Mogoiitiacuniy  noi»  p^ 
tuisse  iovenire  bomiiies  cum  quibus  iliud  iler  per- 
agere  potuissct  :  ac  propier  boc  diverlit  ad  qii 
dam  pagens«m  noslrum,.qui  ei  cogniiiM  fnent, 
miiie  Uildeberius,  et  mansit  apud  euoi  donec  invw». 
ret  liomiuos  Romam  euntea ;  qiios  se  nune  iotenlos 

ni    •:.*••    nu  ••    ^    .   1        .j      .*  /i   •.•      baberc  dicit,  cl  rogavit  mc  ut  apul  voa  impetrarM 
Dilcctissimis  in  Christo  fratnbus  et  devotis  ( brisli  «    ...      ..       .,,    , ''..  ^.    „.      p^-t^ 

ipse  asaerit,iilud  iter  quam  celerrime  potw^rit,  per- 


unnis  singulis  persolvant  ad  «  S.  Servalium,  sicut 
ei%  a  fratribus  nostris  constitutum  est.  I>e  ordina- 
tioiie  vero  ejusdcm  clerici  in  vestra  sit  potestate,  «t 
inde  faciatis  quicquid  vobis  opiimum  esse  videbitar  : 
quia  vos  ei  moresetconversationem  illius  cognoscitis, 
et  scitis  utrum  ad  aliquem  ordinem  sacrum  svsci- 
piendum  ^  idoneus  sit.  Opto  sanctHalem  vestram , 
notUri  memorein,  semper  in  Gbristo  bene  valepe. 

EPISTOLA  VI. 

AD  EGILOLFUM  ^  ET   HUNBERTUM. 


famulis,  Egilolfo  ct  Hunberto,  xtcrnam  in  Doniino 
sal.itein. 

Scio  vos  non  latere  quod  bonaB  memoria;  Wolfga- 
rius  episcopus  <^,  me  pelciile,  beneficiavit  bomini  no- 
slro  Gerberto,  in  pago  Dubargawe,  in  loco  qui  dici- 
tur  Asgbah,  de  ralioncS.  Kiliani,  mansos  lu  et  nau* 
cipia  xii.  Scd  quia  in  hoc  diutius  manerenonpoiuit, 
iiisi  dum  iile  in  corpore  vixit,  precor  beoigniiatem 
vestram  ut  memoratum  Gerbertum  iUud  i)eneficium 
baberc  pcruiittatis,  sicui  modo  babuii,  usque  dttm 
in  bac  sede  episcopu:»  fuerit  ordinatus ;  ei  inter  me 
et  iiliim  conveiiciit  quid  de  ipso  beneficio  fieri  4%- 
licat  iu  fuiurum.  Opio  ut  semper  bene  valeaiis  in 
Domino. 

EPISTOLA  YU. 

AD  POPPOMBM  COMITEM. 

Magnlflco  et  honorablli  atque  illustri  viro  Popponi 
glorioso  •  comiti,  Eglnbardus  in  Domiiio  salutem. 

Homines  '  cmifbgerunt  ad  limina  beatorum  Ghri- 
sti  marlyrum  MarccUiiii  et  Peirl,  falentes  se  culpa- 
biles  esse,  qui  in  prxsentla  vestra  convicti  fueruiit 
quodam  <  furlo  quod  comniiserunt  furando  feramina 
in  domiiiica  foreste  ^  :  cnjas  partem  compositionis 
jam  soiveruiit,  ei  adbuc  solvere  ^  sed,  ut  asseront, 
iion  babcnt  unde  solvcre  propter  paapertatem  suam. 
Prouide  precamur  benigiiitatem  vestram  ut  eis,  pro- 
pter  amorem  Ghristi  martyrum  ad  quos  confiigcrunt, 
iii  qtiantum  poesibile  est,  parcere  dignemini,  ne  pe- 
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agere,  et  ad  iocuni  suum  reverti.  Propter  hoc  pre- 
cor  sanctiiatem  vestram  ui  ei,  sicut  ipse  rogat,  li- 
ceoiiam  donare  dignemini,  ei  ui  ilii  noa  nooeat 
quod  iamdiu  iuter  vias  moraUis  cst,  quia,  muitia^un- 
pediineniis  accideniibus,  invilus  fecit  quod  euen- 
dare  non  poluit.  Opiamus  sanciitatem  vestrani,  no- 
strx  inihecillitaiis  memorem,  semper  in  Gbristo 
bene  valore,  sauclissime  ac  reveroikiiflsiiuo  palen 

EPISTOLA  IX. 

AP  GEKOIKUM    ^  PALATll  COMITEU. 

Diiectissimo  fratri  Geboiuo,  glorioso  comiii  pa> 
latii,  Eginbardus  in  Domino  salutem.  • 

Rogo  dilectionem  vestraiu  ui  buncpagoiiiem 
iiostrum,  noiuine  David,  necessilaiea  iuaa  iibi  «»- 
ferre  voientem,  eiLaudire  digneris ;  ei,  si  oaiisam 
(^us  rationabiiem  esse  cognoveris,  locum  ei  Ciciaa 
ad  domnum  injpcraiorem  se  reclamare.  £st  ciiin 
iJem  homo  domni  lUuibarii  ^  ;  ei  ideo,  uon  iautHm 
propicr  petitionem  meam,  sed  propter  houorem  et 
amorem  scnioris  sui,  debes  iUum  adjuvare.  Opia^t 
te  sanum  ei  incoluiuem  cito  videre  merear. 

EPISTOLA  X. 

AD  IfETTI  ^  ARCUIEPISCOPDM. 

Domiuo  sancto  et  merito  vencrabili  Hetti,  vef^ 
renlissimo  arcbicpiscopo,  Eginharilus  peccator. 

Sicut  cx  Utteris  saiiclilntis  vcstrx  vos   velle  co- 
gnovimus,  ita  slne  dilatione  faccre  cnravimiis,  mlt- 
uiUispereaniperhnjusinodi  culpam,  sed  poliiisscn- j)  icndo  videlicel  vobis   reliiluias,   quas   vos  h:fbere 


tiaiit  sibi  apud  vos  profuissc  quod  ad  sanctorum 
inarlyrum  scpulcra  confugeruut.  Opio  ut  semper 
bcne  vaieaiis  in  Domino. 

«  Id  cst,  S.  Servalii  monasterio  Trajeciensl  ad  Mo- 
sam. 

^  D.  Tculet  habet :  ad  aliqnam  ordinaiionem  ta- 
cram  guidpiendam. 

c  Forte  Icgendum  Hetttolphum,  qui  erat  archie- 
piscopua  Mo|guntinus,  cujus  suffraganeus  Humbertus 
cpiscopus  Wirxibnrgensis. 

^  Is  orat  VVirziburgeusis  episcopus,  cui  forle  suc- 
cesait  Humbertus. 

«  D.  Teuiet  habct  cx  codice,  grntiow. 

•  Ante  homines  addidii  Teulet  haec  vcrba  :  auo 
pauperes. 

K  Aote  quodam,  idem  doctus  addit^e. 

^  Sic  codex,  sed  Teuiet  foreita. 


veUe  ad  dedicationein  novae  basilicx  ve&tnc  icri- 
psisUs.  Et  quidem  libeiiter  id  fccimua,  qiii  iakw 
fiduciam  in  vobis  habemus,  ut  qbsecunque  parlfeala 

i  Deberent  sopplet  Teulet,  ei  eodes  feri  debbeiFfm. 
Ediii  hanc  vociMn  omiserunt.  •- 

i  Posi  D.  Bouqueiium  et  Teulet  ad  Otfmrimn 
direetam  fuisse  hane  epistolam  patavinws.  P.w 
edidit  ut  codex  ms.  Domino  mncto  R,  G,  II.  B. 
rever. 

^  FortMse  ille  est  Gibuinns,  qui  ex  eomite  mo- 
nachuin  indiiit  in  Rhcmciisi  S.  Remieu  coenobio. 

1  Tulet,  Hlotharii. 

m  Hetti  ex  abbale  Mediolanensi  faciiis  est  Troviro- 
rum  antistes  uniio  811.  MabUIonius  qui  libro  xxxni 
Annal.  Bcned.,  num.  60,  in  anno  847  ejui  obitmn 
collocat,  illum  dificrt  osqiie  adaiinum85t,  lib.  xxiiv, 
num.  35. 


«> 
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EPISTOLif:. 


5U 


de  sacris  beatorum  marlyrum  cincribws  ad  vos  per-  A  faciendum  de  uno  iltorom  difflcile  esl,  id  esl,  fenii- 

Tcneril,  lalis  ei  honor  exliibcatur,  qualcm  lolis  eo- 

nun  corporibus  exhibere  dcbueramus,  nisi  desidia 

et  negligcnlia  a  debito  illis  honorc  retardaret.  Quod 

aulem  per  nos  cognoscere  voluistis,  minime  vos  de 

his  cerliores  reddere  valemus,  quia  pcne  nihil  inde 

ad  nostram  notitiam  scietis  pervenire;   neque  nos 

de  his  magnopere  curiosi  sumus  de  quorum  cogni- 

lioDe  nullam  utilitatem  et  parvam  pcrcipimns  volu- 

piatem.  Optamus  sanclitatem  vestram,  nostr:c  imbc- 

dllitatis  memorem,  in  Ghristo   semper  bene  valerc, 

saoctishime  et  reverentissime  pater. 

EPISTOLA  XI. 

kh  HIIUOTBERTUH   COMITEII. 

Magnifieo  et  honorabili  atque  iUustri  viro  Ilruot-  ^  quo<]  aul  iittcras  meas  non  intellexisses ,  aut  dc 
berto,  gloriofio  comiU,  aetcrnam  in  Domino  saiu-  periculo  mco  non  curasscs  ?  Scd  facilius  in  eum  scn- 
tem. 


na,  quam  tu  mclius  quam  ego  nosti,  si  a  tc,  sine 
colpa,  in  conjugium  possit  assnmi.  Nam  de  dispen- 
sa,  quam  in  Aquis  accepistis,  Ruliam  Tok)  aliam  re- 
trfbutioncm  nisi  amicitiam  tuam.  Be  Jopila  Tero, 
qnando  insimul  fuerimns  locuti,  juxta  quod'  tnnc 
intelr  nos  convenerit,  facerc  paratus  sam  :  et  ideo 
tibi  modo  plura  per  litteras  meas  indicare  non  pos- 
sum.  Oplo  ut  scmper  bcne  valcas  in  Domino. 

EPISTOLA  XIV. 

AD  GERWARDUM  «DIDLIOTUCCARIUM. 

Dilcctissimo  fratri  Gerwardo,  Eginhardiis  sempi- 
ternain  in  Domino  snlutem. 
Dubium  niihi  cst  utrum   dc  ie  sentirc  dcbcam. 


sum  adducar  ^  ut  arbilrcr  propter  aliqnas  occupa- 
tiones  scripta  mea  a  tc  parum  diligentcr  lccta  et  in- 
tellecta  fuisse,  ({uam  ut  crcdam  charitatem  tuam 
comminati  mihi  pcriculi  curam  non  habuisse  Hor- 
tarisenim,  imo  consilium  das  ,  ut,  oniissi';  marty- 
rom  excubiis,  quibus  indcsincnter  a  lesse  ct  inleros- 
se  Jussus  sum  ,  palatiuin  petam  ;  cum  inihi  scptcm 
dieram  absentia  poenalls  futura  denuntiata  sit  :  qiia; 
nhn  solum  in  mora  in  palatio  facienda  ,  sed  ne  in 
Itinere  ,  quod  ad  palatium  pergendum  est ,  caveri 
potest,  prxsertiro  a  me  qui,  tam  proptcr  vi»  difllcul- 
tatem  quam  corporis  imbecillam  valeludinem,  rnro 
celeriiis  quaro  scptcm  dierum  spatio  de  Aquis  ad 
DoMr    de  ipsa   soa  causa   facere  debeat.  Opto  ut  ^  martyrumlimina  potuipervenire.  Scd  jamnunc  rogo 


Rogo  benignitatem  vestram  ul  mihi  mandarc  di- 
fieaiioi  quid  vobis  placeat  vel  <^,  ut  moio  lieri  de- 
bett  de  causa  Alabfridi,  hominis  noslri,  ulrum  ex 
laM>  dimitlcnda  sit,  an  ilie  adhuc  sperare  debcat 
quod  ^  ad  suam  justiliam,  per  vestrum  aiyutorium, 
perveuire  mercatur.  Nam  ego  totam  causam,  et 
(fualitcr  a  vobis  per  veraccs  bomioes  inquisita  est, 
siinu!  curo  Adalharilo  et  Gcbuino  comitibus  palatii, 
domno  impcratori  indicavi  :  et  ilie  rcspon  !it  mihi, 
miriuu  sibi  viilcri  cur  illa  causa  jam  finita  nou 
fuisset.  Ideo  precor  diiectionem  vestram  ut  non 
d  roandare  dedignemiBi  «,  qaid  praBdictus  bomo 


seir.per  l)ene  valeatis  in  Dooiino 

EMSTOLA  XII. 

At  LftTnARDOM  PRE8BTTERUH  ET  EMIIBERTIJII  TKE- 

DOMUIUIf. 

In  Glirtsti  noroine»  Eginbardus  abbas,  Liutfaardo 
ptcsbyiero  et  Eremberto  vicedomiiio,  iidelibus  no- 
strie,  in  Domino  salutem. 

Moturo  til  vobis  quod  nos  Willibaldo  presbytero, 
fldeli  ,  ut  credimus,  noslro,  iiyunctum  babemus  ut 
ccnsum  nostrum  recipiat  ab  hominibus  nostris,  tam 
apud  S.  Bavooem  quam  in  Blandinio  monasterio. 
Propler  hoc  roittimus  illum  ad  vos,  quia  Tolumos  ul 
eia^jutoriuro  faciatis  ut  eumdero  censum  et  {ileDKer 
et  ia  bono  argento  recipiat  ^,  Opto  ut  semper  benc 

vakatis  in  Domino.  j) 

EPISTOLA  XIU. 

AD  POPPONEM  COMITEM. 

Magoifico  ct  honorabili  atqne  iMustri  viro  Pop- 
poai ,  glorioso  comiti ,  Egiohardus  scropitemam  in 
Doiiiiiio  saiutem. 

Dlctura  est  roibi  quod  me  rogasses  ut  de  tribus 
capitolis  te  certuoi  facerem  :  quod  utiquc  mihi  ad 

•  Codex  etTcuIet  comma  et  vocem  tel  non  habent. 

b  Teulet  «I. 

«  Melius  habet  Teulet,  Ut  nunc  mihi  mandare  di- 
fm$mim. 

^  D.  Teolet  honc  locum  in  editis  torbatuin  et  a 
Dom.  Bouquelio  omissum  sic  rcsliiuit :  Kt  cum  re- 
etptuB  fuerity  volumus  ut  vos  iUum  ad  hoc  adjuvetis 
Hi  eum  ad  nos  perferre  vnleat. 


acque  olnixe  deprecor  otscriptum  ,  quod  tibi  misi, 
iOerum  relegere  atque  intelligere  *,  mihique,  sic- 
ut  te  jam  dudum  per  litleras  ineas  rogavi  ,  quid 
tibi  dc  illa  revelatione  atqae  mandatis,  quibus  oh- 
strictus  sum,  videatur,  rescribere  non  gravcris.  Non 
deeront  perlatores,  si  hoc  quod  scripscris  Bonoit.), 
viccdomino  nostro »  mittere  volueris.  Opio  vos  som- 
per  bene  inDomino  valere^,  charissimealqucaman- 
tissime  frater  et  domine. 

EPISTOLA  XV. 

IN  PERSONA  ROM^e  AB  DLIDTHRUT. 

Dilectissimx  sorori  Blidthrut ,  Boma  >  ainica  ct 
bene  cupiens  tua,  aetcrnaro  in  Domino  salutcm. 

Quidam  servus  vcslcr  de  Makcsbah,  nomiriC  Wo- 
nilo,  quamdam  liberam  fcminam  accepilsibi  in  con- 
jugium,  ct  modo  timendo  iram  veslram,  simul  et 
domini  sui  Albini  ,  confugit  ad  limina  sanctorum 
UarceHiniet  Petri.  Pro  quo  rogochaiitatem  tuam  ut 
mea  vice  apud  iiium  intercedere  digneris,  qoatenos 
ei  liccat,  cuin  sua  ettua  gratia,  feminam  illara  qiiain 
accepit,  habere.  Opto  ut  semper  bcne  valeatis  i . 

^Gcrwardus  iste  bibliothecarius  eratpalatii. 

f  Godex,  adducor, 

B  D.  Teulet.  addit  velis. 

1»  Teulet  haLct  ex  codice,  opto  ut  semper  hene  va 
leas, 

i  Pclzius^hic  pro  Boma^Imma^  noraen  Egiohardl 
uxoris,  lcgendum  piitat. 

i  Teulet  addit,  in  Domino. 
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EPISTOLA  XYI. 

AD  HATTONEM  COVITEM. 

DUectissiiuo  ainico  noslro  Ualloiii ,  glorioso  co- 
miti ,  Eginhardus  aeternam  in  Domino  salutem. 

Qaidam  homo  vesier,  nomine  Hunno ,  vcnit  ad 
iimina  saactorum  Marcellini  et  Petri,  veniam  postn- 
bnsproeo  quod  conservam  suam,  ancillam  vestram, 
bM  in  coiqugium  sociasset  sine  vestra  jussione.  Pro* 
pter  hoc  precarour  benignilatem  vestram  ut  a  vobis 
indulgentiam  de  hocfactopercipere  merealur,  si  de- 
liclum  ejus  venia  dignum  fuerit  inventum.  Opto  at 
semper  bene  valeatis  in  Domino. 

EPISTOLA  XVII 

AD  BRABANUM  «  ABBATCIf. 


EGINIIARDI  ABBATIS  5I€ 

A  Notum  sit  libi  quia  volumus  ut,  quando  hatc  epi- 
stola  nostra  ad  te  venerit,  statim  stne  nlU  dilatlone, 
praepares  te  ad  hoc  ut,  xv  kal,  januarii ,  id  «U  vi 
diebus  ante  Natale  Domini,  obviam  misso  nostro  n. 
venias  in  villa  nostraquse  dicitur  Heilambrunno :  et 
quidquid  ille  tibi  de  verbo  noa&ro ,  simul  com  •lil& 
comitibus  et  fidelibus  nostri^,  ad  faciendum  iijin- 
xerit,  facere  studeas,  et  taliter  exinde  agas,  qsa- 
liter  in  tua  fidelitate  bonam  habemus  fiducbro.  Bem 
vale. 

EPISTOLA  XX. 

IN  PER80NA    HLDDOWICI    fVPERATORIS,  AD  H.  EII18 

FIDELEH. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostti  leau 


../,....*       I   u    u  *    u-i-      Chnstl,  Hiudowicus,  ordinanle  divina  providefttia. 

ReverentissimoChnsli  famulo  Hrabano,  venerabih  ^  5^^^'     «..«,o#„o   u  aa^u       .  F«^vi«»iia, 

II  imperator  augustus,  H.  fideh  nostro. 
abbati,  Eginhardus  peccator. 

Quidam  homo  vester,  nomineGundhartus,  rogavit 
nos  pro  se  apud  vestram  sanctiiatem  intercedere, 
iit,  sine  offensione  vestra,  immo  cum  gratia  vestra, 
sibi  liceat  iter  exercitale,  quod  pi*»senti  temporo 
agendum  est,  omlttere,  ac  domi  manere  ^ ;  asserens 
se  ad  hanc  remansionemmagna  cogi  necessitate,  pro 
eo  quod  faidosus  sil,  et  cum  inimicis  suis  et  his, 
qui  vitsc  ejus  insidiantur ,  hoc  iter  agere  non  au- 
deat,  pncsertim  cum  ilio  comite,  cum  quo  ire  jube- 
tur,  quem  sibi  dicit  esse  inimicissimum.  Ideo  rogat 
ut  eum  in  tantum  periculum  vestr»  jussionis  aucto- 
ritas  iion  impellat  :  sibi  cune  csse ,  se<iue  provi- 
dero  ut  cum  exactore  heribanni,  si  venerit,  et  eum 
compeUavcril    sinc  vc8tro  lAorc  sc  paciflcct.  Non  C  ChrisUrHtadl^^irdivL^^iiyi;^;;!^^ 


Notum  sit  tibi  quod  volumus  ut  uniuii  de 
tuis,  vasallis  nostris*  quem  tu  noveris  quod  hoc 
lius  facero  possit,  praeparatum  esse  jubeas,  ot,  qiiimb 
R.  comes  et  H.  missus  noster  per  illum  nohis  ti&qmi 
mandaro  voluerint,  sine  mora  vel  larditate,  id  T«- 
rones  pergere  possit;  quia  ibiaut  nos  ipeos,  smt  dl- 
lectam  conjogem  nosiram,  Domino  volente,  inveali* 
ros  est.  Yide  ut  nullam  exinde  habeasnegligentfaM, 
si  gratlam  nostram  velis  habere.  Opto  ut 
bene  valeas  in  Domino. 

EPISTOLA  XXI. 

III  PERSONA  HLUDOWICI    IHPERATORIS,   AD   T.   EJ1»  fl- 

DBLBll. 

1«  nomine  Domlni  Dei  et  Salvatorls  Dosui 


vos  rogarem  de  hac  causa ,  nisi  angustias  ejus  tt- 
i|tie  pericula  comperla  haberem.  Opto  ut  semper  bene 
valeatis. 

EPISTOLA  XYUI. 

AO  HARCnRADUIf  VICBDO^tlNIIIf. 

Dilecto  amico  nostro  Marehrado,  ^  vicedorai- 
110,  Egiiibardus  aeternam  in  Domino  salutem. 

Duo  servi  S.  Martini ,  de  villa  HedabRcb,  nomine 
Willirannus  et  Otbertus ,  ftigerant  <  ad  limina  bea- 
lorum  Ghristi  marlyrum  Mtrcellini  et  Petri,  pro  eo 
quod  frater  eorum  quemdam  socium  suum  occidis- 
set :  rogantes  ut  eis  liceat  solvere  illum  weregel- 
dum  pro  fratre  suo,  et  ut  ei  membra  perdonentur. 


imperalor  augustus,  T.  fideli  nosCro. 

Notum  sit  tibi  quod  volumus  ut  td  hoc  te  pra^ros 
Qt,  quandocumque  HRT.  •  comes  et  II.  miBitiis  no- 
ster  per  te  nobis  aliquid  mandtro  voluerint,  stalim, 
sine  mora  vel  tliqut  tardittte,  cum  ipso  mtmltlo,  td 
Turonos  ^  pergero  possis :  quia  ibi  aut  nos  ipfiot,  tot 
dilectam  conjugem  nostram,  Domino  voleale,  Infes- 
turus  es.  Yide  utnuliam  exinde  habets  negHgenCitm, 
si  grttiam  nostrtm  velis  habero. 

EPISTOLA  XXII. 
AD  A.  mssuii  DomNicnif. 

Dilecto  fratri  et  amico  A.  misso  dominico ,  Egit- 

hardus  sempiterotm  in  Domino  sahitem. 


Proinde  rogamus  dilectionem  tuam  ut ,  in  qutntum  |v     Putabam  tibi  bene  cognitum  esse  quod  boiDiMS 

lUVKsihilA  Mt.  Al  l¥ftrtf»ArA  flicrnnnc  nrAnlAr  4kmAMm1\A:  nn&iri       niirkO.     in    iclSe   nn»«:K..«     k.L^ ^       ■_.  _ 


possibile  est,  ei  parcere  digncris  propler  amorem  Dei 
et  sanctoram  ejus,  ad  quorum  limina  confugerant. 
Opto  ut  semper  bene  vaieas  in  Domino. 

EPISTOLA  XIX. 

IM   PERSOKA  RLUDOWICl   lUPERATORIS,   AD  G.  COmTEll. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  iesu 
Christi,  Hlodovicus,  divint  ordinante  providentia, 
imperator  augustus,  G.  coniiti. 

•  Rabtnos  abbas  Fuldensis  factiis  anno  8^,  Ot- 
gario  in  episcopatu  Moguntiacensi   successit  anno 

^  Teulet,  remanere. 
«  Teolet  addit  9/orioso. 
^  Teulct,  confugerunt. 


nostri,  quos  in  istis  partibus  htbemos, 
ordinationem  el  jossionem  domni  imperttoria,  td 
custodiam  maritimam  fuerant  non  solum  eo  tem- 
pore,  quando  illS ....  oriam  *  profectos  esl,  ted 
etiam  quando  Aurelianog  perrexit.  Et  ideo  non  vMe- 
tur  mihi  justuin  esse  uf  heribannum  solverodeheMrt, 
qui  non  aliubi  fuerant,  nisi  iibi  ipse  impertlor 
cepit.  Et  ideo  precor  dilectionem  tutm  ot  nobis 
tium  inde  dones,  donec  domnus  imperator  vcnerit,  et 

«  Sic  codcx ;  at  Teulel  habel  Hrotberhii. 

f  Melius,  Teulet,  Turone$. 

8  Teulet  putat  has  litteras  oriam  estc  finem  ^ 
minis  aliciivns  civitaiis  vel  regionis  et  soppl  •ndom 
ess»e  Bajo,  et  ita  lcgendum  forei  BajoarUm, 


Btl  EPISTOL.f! 

iMW  illein  admonebiiniis  dc  juftsionc  sua,  et  ille  tanc  A 
|irnceperit  qnaliier  illi  plaouerit.   Opto  ut  semper 
iMfeie  Taleatis  in  Domino. 

EPISTOLA  XXin. 
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AD  VICEDOMINUM  SUrM. 

lo  Christi  nomine,  abbas  Eginhardus  viccdomino 
ei  fideli  nostro  salutem. 

Notom  sit  quia  volumus  ut  homines  aliqnos  miltas 
a^  Aquas,  qui  mansiones  nostras  emendcnt  atque 
restaurent,  et  ea,  quae  nobis  ibi  nccessaria  sunt  ad 
habeiidum,  id  est  farinam,  bracem,  vinum,  fonna- 
tem,  etcaetera,  secundum  consuetudinem,  tempore 
opportnno  illuc  venire  facias.  Boves  vero,  qui  occi- 
(tendi  sunt,  volumus  ut  facias  ad  Ludinacam  venire. 


EPISTOLA  XX  VL 

AD    AMicuii    svra    0. 

Ev.  SS.  b. 

Frunioldus  filius  N.  comitis,  cujus  N.  aororem 
habet,  magis  infirmitate  quara  seneclute  confectiis 
—  iiam  continuo  ac  gravi  pedum  dolore  vexatur  —  « 
habct  beneflcium  non  grande  in  Burgundia,  in  pogo 
Goiiawense,  ubi  paler  ejus  comes  fuit,  et  timet  ilhid 
pcnlere,  nisi  vestra  l)enignitas  illi  opituletnr,  eo 
qnod  pne  infirmilate  ^  qua  premiiur,  ad  palatiam 
venire  non  potcst.  Idcirco  precatnr  ut,  in  ista  neces- 
silnle,  domnuni  imperatorem  rogare  dignemini,  ut 
permittal  se  habere  beneficium,  quod  avus  ejus  illi 
concessit ,  et  pater  habere  permisit,  qiioosqne ,  vi- 
ribus  receptis,  ad  ^us  praesentiam  venerit  ac  se 


eC  ibi  occidere :  unum  ex  his  voliimus  ut  dari  facias  jj  goiemni   more  commendaveriL  Bene  vale,  igulo- 


Hmotlouge,  et  illa  minutalia  atque  jnteranea,  qiiae 
ad  nostnim  opos  servari  non  possunt,  volumiis  ut 
dentnr  ad  illam  familiam  qu3C  ibidero  esL  Nos  vero, 
Bomino  adjuvante,  si  vita  comes  fuerit,  volumus, 
drGa  missam  sancti  Martini,  ad  palatiom  venire :  et 
ideo  volumus  ut  hscc  omnia  junioribus  etiam  nota  fa- 
cias,  cisque  ex  verbonostro  pnecipias  nt  simiiiterde 
expensa  nostra  faciant,  sicut  te  facere  praecipimus. 
Benevale. 

EPISTOLA  XXIV. 

AD  QUEMOAIi  IIINISTRCH  SDCH. 

In  Ghristi  nomine,  Eginhardus,  dictus  abbas,  N.  in 
Domino  salutem. 
Notum  tibi  facimus  quod  cera  indigemus  ad  servi- 


rum  amnntissiine ,  sic  optet  ^  igulos  tous  vetulos  et 
infirmus. 

EPISTOLA  XX  VU. 

AD   N.   COmTEll. 

Magnifico  et  bonorabili  atque  illostri  viro  N.  glo- 
rioso  comiti ,  Eginhardos  sempitemam  in  Domino 
satatem. 

N.  vassos  domiDicus,  frater  oxoris  N.  comitis, 
norbo  pedom  et  senectute  gravis,  volebat  venire 
ad  doronum  imperatorem  :  sed  non  potoit  propter 
infirmitatem  soam.  Cum  primom  potoerit,  veniet  ad 
servitiom  ^iis.  Interim  postulat  ut  sibi  liceat  iiene- 
flcium  siium  haliere,  quod  ei  domnus  Karolus  impe- 
rator  dedit  in  Burgundia,  in  pago  Genawense,  usquc 


tiom  noslrum,  et  hoc  in  istis  locis  recuperare  non  ^  ^."™  '"^  »^  prascnUam  ejus  venerit,  ac  se  in  manns 


possumus,  quia  parvus  proventus  mellis  fuit  per 
hos  duos  annos  in  istis  regionibos.  Ideo  volumus  ut 
tractes  atque  consideres  cum  N.  qualiter,  si  fleri 
potest,  unam  saumatam  «  faciaUs  simul  cum  vasal- 
lia  Dostris,  qui  ad  nos  de  istis  partibus,  post  missam 
aancU  Bavonis,  revertuntur.  Bene  vale  et  ora  pro 
nobis. 

EPISTOLA  XXV. 

AD  N.   EPISCOPDM. 

Boroino  sancto  et  merito  venerabili  N.,  reverendo, 
Eginliardus  peccator. 

Qoidam  ser>'us  Sanctae  Mariae,  nomineN.,  ad  ve- 
atne  sanctitatis  pertinens  potestatem,  venit  ad  limina 


ejus  commendaverit.  Mihi  quoque  rectum  et  oUle 
videtur  ut  ita  fiat,  sicut  ipse  desiderat,  quia  vir 
l)onu8  ac  prudens  est,  et  bonae  fams  inter  viciiios 
soos,  et  vos  bene  facietis,  si  eum  in  hac  re  adju- 
vare  digneroini.  Opto  ut  semper  bene  valeatis  iii 
Domino. 

EPISTOLA  XXVIII. 

AD  If.   COHITEM. 

Magnifico  et  bonorabili  atque  iliuslri  N.  glorioso 
comiU,  Eginhardus  aetemam  in  Domino  saintcm. 

Rogo  l)enignitatem  vestram  ut  hunc  jovencm  N. 
apod  domnom  imperatorem  adjuvare  dignemini,  iit 
l)enenciiim ,  quod  ipse  et  frater  suus  habent ,  non 


beatorom  Christi  inartyrura  Marcellinl  et  Petri,  pro  D  perdant.  Habent  enim  in  pago  Turnacense  •  man- 

aoeiere  quod  cominisit  interficiendo  socium  suum 

pm^ter  scandalum  quod  inter  eos  fuit  exortum. 

Proinde  precamursanctiiatcm  vestram  ut,  ob  reve- 

rentiam  eorumdem  mnrlyrum,  ad   quorum  limina 

00iifugil»ei  parcere  digncmini,  ut,  indulta  membro- 

ram  integritate,  verberumque  poena,  liccut  illi  solu- 

tione  peconi»  componcrc  atqoc  emendare  quod  mala 

▼ohmtate  commisit.    Optamus  sanctitatem  vestram 

aeroper  in  Cbrisio  benc  valere,  sanctissime  ac  revc- 

rentissime  pater. 

*  Teiilet  addit,  nobts  vemre. 

^  Sic  D.  Bouq. ;  at  Teulet  Einhardus  U,  suo  «a- 


lutem. 


sos  XV ,  et  ultra  Hrenum  mansos  v.  Ipse  vult  cuni 
l)eneficio  quod  in  Tomacense  est,  servire  domno 
imperatori,  et  ut  irater  suus,  cum  illo  quod  ultra 
Hrenum  est,  se  ad  N.  commendet,  et  tamen  com- 
mimiter  iiiod  beneficium  totum  habeant:  sed  illo 
non  vult  ei  ad  boc  consentire,  nisi  domnus  impera- 
tor  illi  praecipiat.  Nam  nisi  boc  factom  fuerit,  per  • 
dunt  illud  beneficium  quod  ultra  Hrenum  habent 
Ideo  precatur  bonitatero  vestram  ot  inde  domniini 
imperatorem  rogare  dignemini,  ut  fratrem  ejus  sic 
faccrc  jubcat  .*  et  ipse  paratus  est  faccre  firmitatem, 

«  Godex  et  Teolet,  propter  infirmilatem . 

'  Teiilct,  Optat, 

•  Sic  codcx ;  Teiiiet,  Tornacense. 
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qnalein  doinno  imperalori  pUcuerit,  qiiod  benefi-  A 
cium  suum  communiler  cum  fralre  suo  habere  non 
vult  Bempor  «.  Opto  ut  semper  bcne  valeaiis  in 
Domiuo. 

EPISTOLA  XXIX. 

AD    N.    SACEBDOTEM.. 

Domino  sancto  et  merito  venerabili  N.  summi  Dei 
sacerdoti,  Eginhardus  peccator. 

Venientem  ad  nos  Eburonem,  propinquum  et  iide- 
lem  vestrum  gratanti  animo  suscepimus,  exisliman- 
tes  eum  diutius  apud  nos  esse  roansurum.  Sed  quia 
ilie  ad  vos  redire  festinat,  noluimus  iilum  sine  Utte- 
ris  nostris  dimitlere,  ne  si  vacuis  manibus  rediret, 
ad  nos  uou  veuisse  putarctur.  De  his  tamcn  causis, 
unde  se  certi  aliquid  ad  vos  allaturum  existimavit, 
nihil  voLhs  certi  signiGcarc,  aul  per  ilium  iudicare  B 
possum,  quia  mutatio  rerum,  quae  nuper  in  boc 
regno  facta  cst,  in  tanlum  nos  conturbavil,  ut  peni- 
tus  ignorcmus  quid  agcrc  debearaus,  nisi  ut,  secun- 
dum  vcrba  Josaphat,  oculos  nostros  ad  Dominum 
dirigamus;  et,  juita  verba  Philonis,  imploretur  di- 
vinum»  quando  humanum  cessat  auxilium.  Ipsum 
nutem  latorem  proesentium  Eburonem ,  quamvis 
nobis  ^  propinqims  sit,  charissimum,  vestrac  dile- 
ctioni  «  commendamus.  Gonfidimus  enim  in  Deo, 
licet  nunc  fieri  non  possett  quod  eom  iterum,  of^- 
tulantc  divina  clcmeulia,  iaetum  et  hilarem ,  oppor- 
tuno  (empore ,  ad  vos  remiitere  debemus.  Optamus 
ut  sanctitatem  vcstram,  bene  valentem  et  nostri 
niemorem,  divina  gratia  semper  et  ubiqiie  cu- 
stodiat  ^ 

EPISTOLA  XXX. 

AD    VCSSI^UU  FILIDM  SUUM. 

Cbarissimo  Glio  ^  Vussino  in  Domino^salutem. 

Vereor  namque,  Gli,  et  valde  meluo  quod,  relicto 
ovili,  nec  tui  ncc  mci  mcmor  csse  dcbeas  :  quia  ju- 
vcntus  immatura,  nisi  frenis  disciplinae  coercita, 
liaiid  facile  pcr  Justiti»  incedit  vias.  Quamobrem, 
mi  nale,  stude  probos  xmulari  mores,  et  quem  te 
semper  sequi  liortabar,  ne  uUo  pacto  offensum  ha- 
l>erc  veUs :  sed  professionis  « luae  memor,  quan- 
tum  ipse  annuerit,  cui  te  totum  commisisli,  ejus 
maiidaUs  insiste  discendis.  His  edoctus,  et  in  opere 
corum  assuetus,  nullo  vitalis  scientiae  commodo  ca- 
rcbis.  Sicut  te  praesens  monui,  in  studio  discendi  ie  D 
cxerce,  ct  quidquid  ex  ipso  lucidissimo  el  abundan- 
tissimo  magni  oraloris  ingenio  assequi  iiobiUs  scien- 
tix  potueris,  nibil  intactum  relinque  :  maxime  au- 
tem  probos  mores  iUius,  quibus  excellit,  imitari  me- 
mento ;  quoniam  grammatica  et  rhctorica,  caelera- 
que  Uberalium  arUum  studia,  vana  sunl,  et  valde 

•  TeiAei  habere  vttU  $emper ;  ....  expungit  vocem 
non, 
^  Teulet,  vobi$, 
*"■  Idem,  eleclioni 

^  Vussinum  Eginhardus  ex  Imma  conjuge  susce- 
perat. 

"  Ex  his  verbis  coUigit  Mabillonius  Vussinum  mo- 
iiachum  fuisse,  forte  in  monasterio  Selingcstadiensi, 
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nociva  servis  Dei,  nisi  por  graliara  diviruini  toois 
moribus  subesse  noscantur :  qoia  scientia  inflai,  clin- 
ritas  vero  aediGcat.    Mclius  mihi  quidem  esl  ui  te 
mortuum  videre  contiiigat,  quam  inflatum  et  sca- 
tcntem  viius.  Non  cnim  Salvalor  a  se  miraculonim 
fncta,  sed  mansuctndincm  ct  cordis  humilitatcin  di- 
sccre  praeccpit.  Quid  pliira?  So^pe  hsec  eC  alia  biifiis- 
modi  a  n!C  audisli.  Ltinam  aUquando  conlingal  hlis 
delectari,  quibus  mundiliacordiscorporisqne,  per  Dei 
auxiUum,  assequitur.  Misi igiturlibi  vrrba  elnomini 
obscura  cx  libris  Vitruvii,  qux  ad  prxscns  occur- 
rere  polerant,  ut  eoru'ii  notitiam  ibidem  perqulre- 
rcs.  £t  credo  quod  eorum  maxiina  pars  tibi  ce- 
uionstrari  possit  in  capsella,  quam  doninus  E.  eo- 
lumnis  eburncis,  ad  instar  antiquorum  operum,  fa- 
bricavit.  Et  propter  iliud  quod  Vilruvius  noiainat 
sceiiograpbiam  ,.  intcrroga   quid   sit  quod   Yifgl- 
lius  in  lU  Gcorgicorum  libro  scenara  vocat.  Dicit 
enim  : 

t  Addelnbra  juval,  caeaosque  viderejuvfji  «;(, 
Vel  sccna  ui  versis  diacedai  froutibus ,  utqtie 
Pur|»urea  inteiU  tollaiit  aulet  Briunnf. 

Vale. 

EPISTOLA  XXXI. 

AO  N.  EMSCOPUM. 

Domino  sancto  el  merito  venerabiU  N.  episea|io, 
Eginbardus  sempitemam  in  Domino  salutcm. 

Quamvisme  multum  contristet  quod  te,  amantis- 

sime    domine,  pcr ^,  in  hoc  moleslissimo 

corporis  vestri  labore  posilum  audio;  taroen  Don 

minimam  capio  consolationem,  quod  bunc  laborem 

tibi  proficere,  et  ad  purgationem  animae  pertinm 

non  ignoro.  Crcdo  enim  quod  ideo  te  divina  miseri* 

cordia  tamdiu  in  hoc  morlM)  corporali  macerari 

permittat,  quod  te,  boc  corporc  migrantem,  emeo- 

datum  recipiat.  De  oraUonibus  vero  pro  le  faciendis, 

ccrtam  facio  cbaritatem  tuam  quod,  in  quaniiim 

mihi  Deus  rires  et  possiLilitatem  conccdere  digna- 

tus  fuerit  per  cos,  quus  auditione  dignos  aestimare 

possum,  ccrtare  curabo,  qucmadmodum  et  te  erga 

mcam  pusillanimitatcm  Gduciam  babere  cognosoo. 

De  recupcranda  corporis  salute  liccl  nunquam  sit 

desperandum,  quia  potens  est  Deus  de  crealura  soa 

faccre  quidquid  voluerit,  tamen  ineUus  est  uniciii- 

que  nostrum  ad  certa  se  pncparare,  qiiam,  propler 

incerta,  qiiod  necessarium  est,  velut  meliora  spe* 

rando  *s  negligere    Opto  ut  semper  bene  valeas  in 

Domino. 

EPISTOLA  XXXII. 

AD  AMICUM. 

Charissimo  meo  Eginhardus  peccator,  jam  in 
extremo  positus ,  tuus  tamen  tuorumquc,  donec 
supcrest  flatus,  Deo  teste,  fideiis. 

ex  qiio,  relicto  oviU,  Fuldam  accesseril  ad  Ratammi ; 
magnum  illum  haud  diibie  oratorem,  cujiis  piobos 
mores  Glio  imilandos  proponit. 
'  Addit  Teulet  versum  sequentem  : 

....  Jam  nonc  solenines  ducere  pompas. 

s  Supplet  lilteras  D.  Teulel,  ^u^que  punCua- 
lionem  sequimur  ut  sensui  apliorem. 
h  Tculct,  speranda. 


sii  EPisTOLifi.  m 

ComineDilo ,  (Jilectissimc  mi,  luue  charilali  ami-  A  gniam  factis  veslris  mcrceden  reiribuere  diguciiir. 


ttiam,  e  corpore  subiiito  peccatis  cgressam ,  ut  eam 
in  mo  Uionimque  fidelium  consorlio  adscribi  dignc- 
ris  :  quatenus ,  sanctarum  studiis  oraiionum ,  pio- 
mmque  precibus  fratrum,  misera  adjuvata  anima, 
loeum  quiddam  «  refrigcrii  accipere  mereatur.  His 
itaqiie,  propter  uimiam  magnamque  angustiain  car- 
Bit  Tel  spiritus,  breviter  prsdibalis ,  deprccor ,  dile- 
ctisume  mi ,  ut  summam ,  pro  amore  Dci  ac  mese 
▼niiatis  amicitia,  ecclosiarum ,  mes  parviUili  com- 
BiManim ,  adbibcas  curam ,  ne  post  obitum  meura 
lopi  locum  sauaitaiis  invadant  rapaces,  gregemque 
bumiliimnm  dispergant :  sed  potius  eis  taiis  conce- 
datur  reclor ,  qui  Deum  amare  novertt  vel  timere, 
et  his,  qui  subditi  sunt,  misericordiier  subvenire. 


Promittimus  etiam  quod  et  nostram  parvitalcm  ad 
vduutatem  vestram  facieudam  paratam  habene  d&- 
beatis.  Benevalete. 

EPISTOU  XIXIY. 
AD  LOTaAaioii  mpEaii  co.NSORTni. 

Ylvat  Dominus  meus,  piissimug  Augattos,  in  per- 
petaunu 

Quantam  curam  et  soliiclliidinem  erga  magniiudi- 
nem  vestram  mea  pusillitas  gerai,  noo  Cicile  verbia 
explicare  valeo.  Quoniam  »que  vos  atque  piitsbttwii 
dominum  meum,  patrem  vestrum,  semper  dilexi,  el 
sequalitcr  ambos  salvos  csse  voiui,  poslquam  vos  in 
societatem  nominis  et  regui.  consensu  lolius  populi 
sui,  as$umpsit,  meaeque  parvitati  praecepit  ut  veslri 


Frtires  vero  nosiri  tuique  fidelissimi  ex  mouasterio  B  curam  gerercni,  ac  vos  de  moribus  corrigendis,  ei 


M.  frater  qiiidam  ^  inter  eos ,  proximum  mibi ,  sibi 
pneesse  optaveruot,  juvcnem  quidem  aetale,  sed 
morilNis,  ui  puto,  sencm ;  c^jus  progeuiem  hene 
Bosti,  ^  filius  N.  frater  N.  et  multorum  nobilium 
proximus.  Quem  YVormatiam  ^  direxeruni  et,  adhuc 
vivente  me,  dum  N.  me  visilare  dignaius  est,  pr»- 
sentem  commendaverunt.  Qui  vatde  et  cum  muliis 
iacrymis ,  mibi  vel  propinquis  meis,  adstante  N.  co- 

mite,  promisit •  N.  procibus  compulsus  annuit 

quod,  si  apuJ  Deum  factum  sit,  ipsum  loco  meo 
optasscnt.  Unde  memento ,  dulcissiiue,  ut  boc  non 
ifiileratur ,  sed  ut  fial  maxime  adhibe  certamen. 
Mitlo  pallium  unum,  qucm  '  rogo  fratribus  ad  S. 
Servatium  dari  jubeas,  ut  mei  mcotionttm  faciani. 


liooestis  atque  utilibus  sectandis,  seduio  commone- 
rem.  Sed  licet  in  bis  meam  operam^  miniu  quam 
debuit,  utilem  vobis  sitis  experli,  iamen  voluntas 
lideiis  non  defuit,  nec  adhuc  quidem  deesl,  qux  ne 
lacere  non  permitiit ;  quin  potius  cogii  ui  vos  de 

vesira  s cognoscai,  quod  quidam  homines,  sua 

polius  quam  vestra  commoda  quaerentes»  mansuelu- 
dinem  veslram  sollicil^nly  voLisque  persuadere  co- 
nenlur  ut,  postposito  paterno  consilio,  et  nbedienlia 
debila  derelicta,  locum,  vobis  ad  regendum  alque 
custodiendum  a  piissimo  genitore  vesiro  commis- 
sum,  dimiitatis,  et  ad  illum,  ipso  invito,  el  neque 
volente  neque  Jul>en(e,  veniaiis,  el  apud  eum,  quain- 
vis  illi  non  placeal,  permaneatis.  Quo  qnid  penrer- 


Tuse  charitati  mulum  meum  dari  praecepi.  Imma,  ^  »ius  vel  indecentius  excogitari  potesi !  Yidete  quidif 

siiy  et  quantum  mali  hal)eal  ista  persuasio.  In  pri- 
mis  siquidem,  ut  mex  pusillita  i  videlur,  bofiatur 
vos  ui  Dei  pncccptum,  quo  parentibus  honor  exhi- 
beri  jubctur,  parvi  pendalis,  et  longsevilatem,  qua 
pro  remuneratione  conservati  mandali  promitlitur, 
pro  nibilo  habealis  :  deinde  ut,  abjecta  ol)edieutia, 
inobedientiam  pro  ilia  assumatls,  ei  conlra  eum, 
sub  quo  subjectionem  humiiiter  vos  agcre  debuc- 
ratis,  per  elatiooem  cootumaciter  erigalis :  ium  oi 
per  contemptum  et  inobedientiam  dkarilale  depui- 
Ba,  discordia,  qive  nunquam  inler  vos  vd  nominari 
deboil,  in  unlum  excrescai,  ut,  inler  quot  apor 
esse  deboit,  odium  eoascatur  :  qiiod  ne  venial  sum* 


soror  dilectissima,  his  esto  adljntrix,  iibique  ^imam 
eommendo !  Jam  plura  ioqui  anguslia  non  permiiiii, 
ailamcn  aniinam  meam  iterum  precibusvestris  eom- 
mrodo. 

EPISTOLA  XXXm. 

AD  N.  COMITEIf  ET  !f .  JUOICEIi,  M18S0S  OOIIimCOS. 

Dilectis  io  Ghristo  fratribus  el  amicis,  N.  comiti, 
N.  judici ,  gloriosis  missis  domoi  imperatoris , 
Eginliardus  in  Domino  salutem. 

Homines  nostri ,  qui  de  istis  parlibus  ad  nos  vc- 
ninni»  solent  nobis  narrare  de  l>ona  voluntate  ei  de 
lienignitaie  vchtra  erga  nos ,  io  eo  quod  hom-Oes 
:ros  servatis ,  et  eis  parcitis  in  qualicunque  ioco 


iliis  paroere  pptestis,  lam  in  heribannis  quam  in  «^  mopere  cavendum  esi.  Cpredo  Ci^im  prudentiam  ve- 
aiiis  causis  ad  vestrum  missaticum  pertinentibus.  atrtm  minus  iatere,  qiianu  abominalio  sii  apod 
Unde  voIms,  ut  dignum  est,  magnas  agimus  gratias,  Deum  fllius  contumax  et  parentibus  inol>ediens,  cum 
D«oflM|ne  rogamns  et  sanctos  ejus  ol  vobis  non  so-  ^tim  Dens,  sicut  in  Deuleronomio  iegere  poteslis, 
ie,  in  praesenli  viu,  sed  etiam  in  fuiora,  eon-     P^r  Moysen  ab  oiuni  populo  Ijpidari  prasoepii.  Qua- 


•  Sic  habei  codex ;  al  Teulei  meiidain  oodicis  eor- 
mKil  edendo,  qnemdmn. 

b  ■encfosum  codicem  non  ^ntus  esl  D.  Teulel  ei 
e<Bdli  frMtrem  quimdam  posi  Mabilioniam,  Ann.  ord. 
S.  Ben. 

•  Addil  Teulel  modo  paraphrasis,  eu  emm, 

'  klem  post  Wormattam,  inter  nncos  addti,  fra^ 
ire$  noUri  tuique, 

•  Post  puncta  (fuoque  edidit  Teuiet ,  dicens  in  nq- 
tnla  hanc  voccm  in  codice  distincte  legeiida^,  qii^oi- 
vis  ab  editis  omissam.  Sed  verbum  qiMi  I  pvoxiiiie 
praeeedll  pcrspicaciorum  oculoruin  aciem  pru^tjerit. 

Patool.  CIV. 


'  Sie  eodex ;  ai  Teulel  ^ad  posi  D.  BonqoelinHi. 
qui  in  texln  lectiopem  codicis  servavii. 

9  Posi  verba  ut  voe  de  iwtlra,  doininnt  Tenlel 
ex  codice  receniiori  adliiiii  fere  ires  lineas  editis 
huc  usque  incognitas  cl  qiix  sensum  adimplenc.  Non 
aegre  ferei  doclissimus  Eginhardi  edilor  iiiniiola 
hupc  Ificnra  pn»Mi  ab  iiio  reslitutua  esi,  «xbibeMt ; 
crf^  ita  se  babei :  Cagit  ut  vas  de  veetrm  [euimte 
commoH^am  et  tn  owbui  perieuium  veeirum  mueru 
debeatit  bremier  t^nam.  Ifm€m$$€  ad  femtkaHe 
mem  uotitiam  ma$uiiudo  ve$tra\  re%«oar«r,  eie. 
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proplcr  aJinoiieniliiin  censui  nepti.alem  •  veslram  A  <^nira   sciciis  noslrain    ainicitiani,  pulavic  aie  hoc 


ni,  per  prudfMiiiain  a  Dco  vobis  conccssam,  caveatis 
pericnluin  vcstrum,  nc(|nc  arbitremini  hanc  divinam 
genlentiain  possc  a  qnolibct  contcmni,  licct  in  vclcri 
lege  conscripta  sit.  Est  eniin  una  de  multis,  quas 
luajores  ac  doclores  nostrl,  sancli  vidflicct  Patres, 
Utm  praeseniibus  qoam  prjeteritis  ^  lemporibus,  tam 
cbristianls  i{uam  judxis,  obscrvandas  es^e  censue- 
mnt.  Amo  vos,  Dcus  scit,  et  ideo  tam  flduclaliier 
sfdmoneo:  ncc  vos  vilitatcm  personx  adinonenlis, 
md  salubritatcni  consilii,  considerarc  dcl)ctis.  Op- 

la,  etc. 

EPISTOLA  XXXV. 

AD  N.  ARBATEM. 

D.miino  sancto  et  mcrito  Tencr.  N.,  revcrcntis- 
tfiiiio  abbali,  N.  [i.  e.  EginbarJus]  pcccator. 

Amicoruin  nieorum  rclatione  didici  N.  (abbatero 
aii  episcopum  nominare  debc.iin  ignoro,  quis  ille  sit 
vos  optiine  nostis)  quod  in  rebus,  ad  suuin  profe- 
( tuni  pertincntibus,  vestro  saliibri  et  prudentissi nm 
solcal  uti  consilio.  Quaproplcr  visum  est  lulhi  ve- 
5traiii  sanctitatem  precari  ut  apnd  memoralum  vi- 
ruiu  pro  nepote  ipsius  Eburonc,  qiii  nunc  Melis  nu>- 
ratur,  loqui,  euinque  rogarc  dignemini  ut  eum  spe, 
quam  illi  fecerat,  noii  fraudarct,  scJ  polius  in  pro- 
inissa  ci  crga  se  bcnignitati;  permanere  vellct.  In  eo 
vjdcliccl,  ut  in  paiipertate  constitutum  de  faculta- 
tibus  suis  adQuvarc  dignetiir,  ut,  propter  peiiuriam 
el  Indlgenliam  reruiii  nccessarianiin,  necessitas  illi 
non  evcniat  ilium  locum  omittendi,  in  qno  cuin  ipse 


apud  te  impctrarc  jiotuihse.  Et  ego,  in  tua  dileclio- 
ne  confidcns,  peio  ut  voluutatem  ejus  in  hac  canttt 
adimplere  non  graveris.  Opto  ut  semper  bene  va- 
leas  In  Domiiio. 

EPISTOLA  XXXVII. 

AD  N.  VICEDOHIXCII  SUI:H. 

In  Gbristi  nomine  Eginbardiis  N.  viccilomino. 

Miramur  valdc  propter  quid  e  oinnia  sic  rema- 
nere  potoissent,  sicut  remanserunt ,  qux  tibi  fa- 
cienda  commisimus.  Nam ,  sicui  andivimus,  de  ilUi 
aniiona,  sivead  farinani,  sivead  bncem  faciendam, 
qnam  ad  Mulinhcim  mittcre  dcbiiisti,  nihil  misisti : 
nec  aliud  aliquid,  nisi  triginta  porcos,  et  illos  ipsot 
noii  boiios,  sed  inediocrcs,  et  trcs  modios  de  legu- 
H  iniiie  :  de  cxlero  nihil.  Et  non  soluin  boc,  scd  eliam 
ilind  qnod,  in  tolo  hil»crno  islo,  ncc  te,  nec  missuin 
tuum  aliqucm,  videro  potiiiinus,  qui  nobis  aliquid 
de  istis  partibus  adnuntiaret.  Quod  si  majorem  uii- 
litatem  de  Fridcslare  hahere  non  possumus,  nisi 
quantum  tu  nos  indc  habere  fecisti,  nescinius  cur 
illud  benedciiim  habere  debemus.  Nunc  ergo,  si  tilii 
de  gratia  iiostra  ulla  cura  sit,  rogamus  ut  negligen^ 
tiam  tuam  emendare  studeas,  et  nos  cito  ccpios  elli- 
cias  quid  de  tc  spcrare  del)einus. 

EPISTOLA  XXXVIII. 

AD  FIUTRF.M   N. 

Dilecio  fratri  N.,    Egiiihardus   in   Doniino  salu- 
tem. 
Voluinus  iit  Egmunelo  de  verho  nostro  praicipiat 


constltuit.   Quod  profecto  evcnict,  nisi  ab  eo,  ne  C  ul  faciat  nobis  lateres  quadralos,  halientes  in  omnem 


eveiiiat,  fucrit  ante  provisum.  Leviier  hoc  proviJeri 
poterit,  si  in  pro  iiissis  suis,  quibus  eum  ad  sibi 
consentlendum  compulit,  permanere  voluerit.  Opto 
&.-mctitatem  vestram,  nostrac  pusillitatis  memorem 
semper  In  Cbristo,  bcnc  valore  iu  Domino. 

EPISTOLA  XXXVl. 

AD  AMICUM. 

Oileeio  fratri  el  amico  charissiino  N.,  Egiuhar- 
diM  seternam  in  Domino  salutcm. 

M.  comes  rogavit  me  ut  te  precarcr  «le  illls  por- 
cis,  qaof  Ui  in  qus  miiiislerium  a^l  pnscendiim  mi- 
sisii,  ul  ei  lioerel  eosdein  porcos  sibi  rctincre, 
usqueqoo  erassiores  et  roeliores  fierent,  et  iile  oos 


parteni  duos  pedes  inanoales  et  quatiior  dlg.tos  in 
crassitndincm,  nuinero  lx,  et  alios  minores,  simili* 
ter  qnadmtos,  hahentes  in  omiiem  partoin  uoum 
seniissem  et  quatuor  digilos,  et  in  crassitudine  di- 
gitos  trcs,  nuincro  cc.  Misiiiius  tibi  per  hunc  lioini- 
nem  de  seminc  lapitri  <>,  qu  id  volumus  ut  in  largo 
ioco  seminari  facias  :  qu;t*  solet  in  inaguam  herbain 
excrirscere.  Bcnc  valele. 

EPISTOLA  XXXIX. 

AD  EMF.RITA:V0S,    IM  PKKStl.NA  HLUDOWICI    IMPEnATORIS. 

In  nomine  Domini  Dei  ei  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  N.  [i.  c.  Hludowicus],  diviiia  ordinunie 
providenlia,  iinperator  aUoUstus,  oninibus  primali- 
biis,  ct  cuncto  populo  Eiucrilano  ^  in  Doaiiuo  sa- 


justoprelio  ad  opiis  domlnicum  eomparassei.  fllc  B  luicm. 


•  Ex  his  verbis  Iinmam  uxorem  Eginhardi,  flliam 
fiiisseCaroli  Magni  cotli«^t  Mubillonius  saK;.  iv  Bencd. 
pari.  I,  in  Elogio  hislonco  Aiigilbf^rti  ab!miis  Centu- 
Lnsis.  c  Si  Loiharius,  inquit,  E,;inliardi  nepos  :  ergo 
prQ|»icr  u&orem,  qu»  pniinde  Garoti  fil<a  ftierit.  • 
Venim  his  verbis  rein  non  evinei  pulat  Pagius  ad 
ant.  7M,  eiim  hat  voces,  neptk,  afmnculu$,  simile»- 
que  liis  teaiporibus  inaguam  habuerinl  latitudinem, 
variaaque  palianlur  ex|>licationcs.  Et  ccrte  ipie  Ma- 
billoiiiua,  ub.  x!lvii  AnHal.  Benedict.,  num.  5t,  hjne 
propiuquitalem  ex  alio  capile  oriri  posse  cxistimat, 
hisloriolamqae  sea  potius  fabulaiii  clironographi 
Laureiiliaiueiiiit,  Imniam  Carolo  fliiam  atKiigentis, 
hoc  vel  unico  argiimeiito  eorniere  putat,  quodEgiD- 
hardus  conjugem  habuil.  Doctiasimus  abbas  Lebeuf 
in  Dissertatione  quae  anno  17i0  pr^emium  tulit  ab 
avadeniia  Suessioiiensi  propoiiium,  per  neptUatem 


inteUigit  principalitatem  seu  pracipuUatem  ;  quam 
voceiii  de.iucit  a  Teulonico  neaipt  vcl  nept^  id  est 
prieeipuHS,  Idcni  contc.idit  vocein  Neustria,  qiue  a 
veteribus  Neptrecum  sive  Neptricum  vocalur  idcm 
esse  ac  profcipuum  regnum  a  nept  pnecipunm,  e t  a 
rich  seu  retch  regiium.  —  Sic  I).  liouqiietns  ;  ai  no- 
vissiinus  Eginhardi  editor,  D.  Teuiet,  rocl  UfpfiCa- 
tem,  qnam  niultis  argnmentis  plane  insolitam,  omnl 
sensu  dcstitulam  et  atiiauuensis  oscitantix  Iribuen- 
daiii,  probat,  snbsiiiuit  piitatcm.  Enit. 

k  Teulet,  priscis, 

^  Col.  i).  quidquid;  Tculct,  quod, 

^  Cod.,  Lapitu  ;  Teulet,  Lapaihi, 

•  jSmeriia  ad  Anain  fltiviiim  in  Lnsitania  posita, 
ideoque  a  marca  Hi-panitq  dissila.  Quare  Coiutius 
ad  nnn.  K^,  iium.  3/,  loco  populo  EmeritanOf  It- 
geuaum  ceusct,  populo  Cwiaraugustano.   . 


EPISTOLiC. 
AndiTiniiis  iribulatioiieiu  Yestnim,  el  multimodus  A  giiabitur.  Nam  cum  primum  equtUre  poluero,  \el 


«ngustias,  qnas  patimiiti  per  crudeKtatem  regis 
Abdiriiaman,  qui  vos  per  nimiam  cnptditatem  re- 
mm  Testranim,  quas  vobis  auferre  conatus  est, 
SKplssime  ▼iolcnter  oppret»sit.  Sicnt  et  patrem  ejiis 
Abobz  fecisse  oomperimus,  qui  iqjustis  superposi* 
tfonibus  eensum,  cajus  debitores  non  eratis,  sibi 
aeHere  cogebat,  et  propter  hoc  de  amicis  inimicos, 
d  de  obedientibtts  sibi  contrarii>s  alqne  inoliedien- 
tet,  eflecerat ;  quia  et  libertalem  \obis  lollere,  et 
iijustis  censlbas  ac  tributis  vos  onerare  atque  lin- 
«riliaTe  moiitns  est.  Sed,  nt  andivimns,  tos  semper, 
ticut  viri  forles,  injuriDS,  ab  Lniquis  regibus  vobis 
iilatas,  fortiter  repulistis,  et  cnidelitati  alque  avidi- 
tati  eorum  viriiiter  rcstitistis.  Quod  et  vos  niONiio 


ad  vos,  vel  od  dommim  imperatorem  fenire  festi- 
uabo :  utrum  vobis  placuerit  ut  faciam.  Nnne  fau- 
mililer  deprecor  pietatem  vestram  ut  me  apiid  mi- 
sericordisbimum  dominum  menm ,  cam  ad  ilhmi 
wneritis,  excnsare  dignemini  de  eo  quod  ad  vns  noii 
veiii.  Beus  testis  est  quod  de  valetndine  mea  miltam 
falsitatem  TObis  scripsi :  et  non  solum  boc,  sed  etiam 
quod  malt&  graTiora  sant  alia  qnxdam  Incoromoda, 
qa«  patior  in  memetipso,  de  quibus,  nisi  com  flde- 
lissimo,  nuHam  possum  halere  locntionem.  Hoc  fa- 
men  scitote  qnod  majorem  Tobis  coram  Deo  mcrce- 
dem  in  pra^scnti  acquircre  non  potcstfs,  qnam  si 
eflReccritis  ut  mihi  liceat  ad  serrilium  sauctorum 
Gbristi  martynim,  cnm  priniiim  valuero,  fostinarc. 


laeere  multorum  rdatione  didicimns.  Quapropter  B  Possum  eniiii  ill:ic  in  qnindecim  diebns  de  sancto  N. 


complacuit  nobis  ad  tos  has  titteras  dirigere,  vosqae 
coMolari  atque  eibortari  iit  in  ea ,  qua  coepistis,  li- 
bertaUs  Tcstrae  defensione  contra  crudelissimam  re- 
gem  perseveretis,  et  furori  atque  ssevitiae  illiiis, 
[slcut]  hactenus  fecistis,  ccdcre  non  dlgnemini.  Et 
qoia  idem  rex  ccrtissimus  adTersarius  et  inimicns 
tam  noster  qnam  et  vester  est,  commuiii  consHio 
contra  sasTitlam  qus  dimicemus.  Vohnnus  eiiim, 
com  Dci  oinnipotentis  ar^utorio,  proxima  xstate 
exercitum  nostrum  ad  marcam  Tcsiram  •  niittere, 
tit  Ibi  praeparatus  sedcat  etexspectctdonec  tos  man- 
detis  quando  promovere  dcbeat,  si  ita  vobis  bonum 
Tiium  fuerit,  ut  propter  vos  atQiivandos  eumdem 
«lercitnm  contra  communes  inimicos  nostros,  qui 


narigando  pervcnire.  Si  mc  Imbecinitas  corporfs 
non  Impediret,  non  has  liltrras.  mlttcrem,  sed  potios 
ipse  vcnircm,  ct  in  his  qna;  apiid  vos  agnntur  slmnl 
Tobiscum  cssem. 

EPISTOLA  XLI. 

AD   AIIICUU. 

Nunc,  in  magnis  angustlis  positns,  oro  benignita* 
tem  Tcstram,  ut  apud  piissimum  dominum  et  impe- 
ratorem  nostrum  pro  me  interccdcre  digncniini. 
Nam  jussit  mihi  rcgina,  qnan:!o  de  Aquis  egressa 
est,  qui  simul  cum  ea  ire  non  poleram,  post  se  ad 
Oompendium  Tcnire.  Ciijiis  praecepiis  o!>teniperans, 
cum  magna  difficutlatc,  vix  In  deccin  diebus,  venl  ad 
Yalcntianas.  Iiide,  quia  ^  jam  eqnitare  non  Talui, 


iu  marca  nostra  resident,  dirigarans  :  ad  hoc  ut,  si  G  usque  ad  sanctuin  N.  navigavi.  Niuii  ct  nimia  TcnfriH 


Abdirhaman,  tcI  exercitus  ejus,  contra  tos  Tcnire 
Tolaerit,  isti  per  nostruni  exercitum  impediantur  ui 
ifli  et  excrcitns  ^  cjns  in  a^Jntorium  contra  vos  ve- 
lure  non  valeant.  Nam  certos  vos  facimus  quod,  si 
ab  nio  Tos  aTertcre,  et  ad  nos  convertere  Tolucritis, 
anllqua  libertate  Tcsira,  plenissime  et  sine  ulla  di- 
mlmitione,  Tobis  uti  conccdimns,  et  absque  censu 
rt^  tributo,  hiimuncs  tos  esse  permittimiis,  et  non 
aliam  legem,  nisi  qua  ipsi  vivere  volueritis,  vos  tc- 
nere  jubemus,  nec  aliter  erga  vos  agere  voiuiniis, 
nisi  ut  vos  amicos  et  sodos,  in  defensione  regiii  no- 
slri,  honoriflce  habeamns.  Optamus  ivos  in  Domino 
sempcrbeAe  vaiere. 

EMSTOLA  XL. 

AD  lapEaATRICEH. 

C^gnosoere  dignetur  piissima  domina  nostra  qnod 
ego  serras  vester,  postquam  de  Aquis  cxiTi ,  tantis 
oorporis  incommodis  aflectus  sum,  nt  de  Trajccto  vix 
dcclmo  dle  penreAire  possem  ad  Valcntianas.  Ibi  ine 
tam  magntis  reniam  simnl  ac  splenis  dolor  iuTasit, 
or  mt  anam  quldem  miliarium  in  integro  die  Talerem 
eqollattdo  cenflcere.  Quapropter  suppiico  pietati  tc- 
alffm  «t  mlbi  liceat,  eum  graiia  vcstra,  navigando 
ira  id  aanclam  N.  «  ibtque  jacere  qaoasquc  luihi 
•UHilpolens  vires  ad  iier  fadendum  dare  di- 


•  Teiiiet,  1105/ram. 

^  Melius  Tf  ulct,  fxercituL 

*  Id  c&t  ad  sanctum  Bavoncm ,  seu  ad  sanctr  Da- 


soluUo  et  reniam  dolor  sic  iu  ate  alteroaiido  mt  \ 
succedunt,  ut  uulla  dies  fuerit,  postqiiam  de  Aquia, 
promovi,  qiiin  luic  vcl  ilia  inniiuiiate  liiboraM». 
Sunt  parlter  hx*c  et  alia  qua:  mihi  cx  illo  morbo,  ia 
quo  anno  pr;cterito  jacui,  contigcraiU,  dextri  vide* 
licct  fbmoris  contiiuius  torpor  ac  spleuis  peiie  iiil4i- 
lcrabilis  dolor.  His  passiouibus  aflectus,  valdc  tristciu 
ac  peue  omni  jucunditate  carenicm  duco  vitam ;  iu 
co  niaxime  quod  timeo  me  aliubi  quam  veiim,  et 
aliud  ageulcm  quani  sauctis  Christi  martjribus  aer- 
vientcm,  csse  morilurum.  Quapropter  a^yuro  tos  et 
oblestor  per  bcatos  Chrisii  martyres  yarceliinum  ei 
Pctrum,  ui  pro  inea  parvitate  apud  piissiraum  impe- 
ratorem  interceJere  dignemiui,  ui  non  mihi  succeii- 
^  sere  velit  pro  eo  quod  illi,  sicut  lii  qui  potuerunt,  iu 
occursum  non  venisbem. «  Ycnissem  si  poluissem,  ct 
veniam  cum  primum  potuero;  et  sive  aiisciis,  sivc 
pnDscus,  (idcUs  ei  permanebo.  Precor  igiiur  charita- 
tem  vestram  ut,  tam  de  actis  quam  ageodis  afiud  vos 
rebus,  pcr  liltcras  v^stras  me,  quaoto  celarias  po- 
tueritls,  certum  facerc  dignemiiii.  Opia  ut  aeiuper 
bene  valeatis  in  Domino. 

Oinnia  qu^e  nunc  in  hoc  regno  geruntar,  rcvelan- 
tibus  Christi  martyribus  ante  bienniam,  ftUura  prx- 
dicta  sunt. 


Tonis  monasicruim. 
^  Codcx  ci  Tculei,  avL 

•  Auie  vcniaem  add.  Tculet,  ult^c  ferie^ 


5i7  EGINHARDl  ABBATIS 

EPISTOLA  XLU.  a      QuamTis  perplura  tint  de  fiiilMB  coiaoscendtt 

Aa  HLUDowicoM  ivPBRATOREM.  inibi  cura  esae  polest,  duo  taiueo  sunt  quorun  no 

liagno  doniino  servus  modicus.  in  pracsenti  major  curiositas  teqet.  Unnm,  ubi  et 


Uemorero  esse  •  dominum  meum  piissimum 
quomodo  milii  licentiam  dedistis  ut,  quando  do- 
mina  mea  ad  tos  pergeret,  tunc  ego  ad  beatomm 
Cliristi  martyrum  servitium  faciendum  proficisce- 
rcr :  sic  lacere  volui.  Sed  domina  mea  jussit  me 
poH  se  ad  Gompendium  venire,  et  ego»  jussis  cjua 
obedieM,  omb  primum  caballos  meos  babere  potui» 
pest  iilam  ad  Compendium  pergere  ccepi.  In  qua 
profeoliene  splenis  simul  ac  renium  dolore  corre- 
liuSt  in  tantun.  afilectus  sum ,  ut  vix  in  decem  die- 
bus  de  Trajecto  ad  Yalentianas  Yeiiissem.  Ibi  ciim 
me  jam  equitare  non  posse  sentirem,  veni  mane  ad 
sanctnni  N.  naTigando  atque  ibi  nunc  in  magnis  an-  ^ 
gustiis  ac  doloribus  pfsittts,  quasso  alque  oro  ut  pie- 
tas  restra  mibi  licentlam  dare  dignetur  pergendi  ad 
locum,  in  quo  piorum  patronorum  vestrorum  sacrata 
corpora  reqiiiescunt.  Possum  eniin  illuc  navigio  in 
quiiidecim  diebus  de  sancto  N.  venire.  Magnam  vo- 
bis  coram  Deo  mercedem  comparare  potestis,  si  me 
ad  ser^itium  sanctorum  suorum  ire  permittilis,  sl 
tamen  illo  vivus  perveiiire  potuero.  Credo  quod  ilU 
sancti  marlyres  pro  vobis  apud  Dcum  intercedere 
ddl>eant,  si  eorum  servitium  vestro  servilio  antepo- 
nere  voluerilis.  Nam  ego  in  nullo  alio  loco  regni 
veatri  majorom  profectum  vobis  facere  possum, 
quam  ibi,  si  me  ad  boc  a^iuvare  volueritls. 

EPISTOIA  XLIU. 

A»  B.  BHSCOraii. 

Horalno  sanelo  et  merlio  venerablli  N.  reveren- 
tftalno  episeopo,  Eginbardus  peccator. 

Omnipolentl  Deo  el  Domino  nostro  lesu  Christo 
^nantas  valeo  gratlas  agere  non  cesso,  qnia  glorio- 
«isslmum  et  a  Deo  eonservatum,  semperque  conser^ 
vandnm  domlnnm  meum  Hloiarinm  Augnstnm  sai- 
vum  et  Incolumem,  ac  le,  mlbl  charissimum,  una 
eiim  nio,  deitalia  venlsse  cognovl  :  et  opio  atqne 
oro  ut  IHe  me  cilo  perraittat  illo  venire,  ubi  vestra 
corporall  praesentia  perfrul  merear.  Tameii  Interim 
purvitatem  meam  lu»  charitati,  ac  per  te  lllinspie- 
tati,  eommendo ,  ac  deprecor  nl  ex  nnHius  persna- 
sione  sinisiri  aiiqnid  de  mea  pusinilale  suspicari 


quando  geueralis  ille  conventus  babendus  sit;  allo- 
rum,  si  domnus  Illotariusio  Ilaliam  reverti,  am  cui 
patre  mauerc  debeat?  De  bis  duobus  certum  aie/>- 
cere  cbaritas  vestra  non  gravetur.'Nam  borum  Wh 
titia,  plus  quam  caeterarum  rerum,  qus  apud  vog 
aguntur,  indigeo;  quoniam  ex  his  pendet  quid  eg0 
facere  debeam,  si  divina  pielas  raibi  favere  dignabi- 
tur  ut  aliquid  utilitatis  facere  valeam.  Optout  te,  ami- 
corum  nieorum  amantissime,  bene  valeolem  cito  li- 
dere  merear. 

EPISTOLA  XLV. 

A»  G.  COMITUI. 

Dilcclissimo  fratri,  G.  glorioso  comiti  alqae  o|^ 
timati,  Egiubardus  sempitemam  in  Domioo  sa- 
lulem. 

Semper  benevolam  erga  me  sensi  dileciione«  ve- 
stram,  sed  nunquam  plus  quam  modo,  quando  milu 
licentiam  impetrasiis  pergendi  ad  servitium  aaoel»- 
ruin  Marcelliui  et  Petri,  qui  ob  boc  factum  apwl 
Deum  intercessuri  suiit.  Et  ideo  benignilati  ve- 
str£  quantas  valco  gratias  ago  et  obnixe  deprecor 
ut  secundum  bonam  consuetudinem  vestram  pro  iiie 
seroper  essc  dignemiiii  lam  apud  dominum  impera- 
torem,  quam  apiid  fllios  ejus,  maxiineque  apiKldoB- 
nuro  lUotarium  «^,  Augustum,  in  cujus  pietate,  licei 
immcritus,  magnam  habeo  fiduciam.  Cslemm  rogo 
vos  ut  pro  N.  pictore,  devoto  juniore  vestroy  nier- 
C  cedem  habere  velitis,  et  eum  aiQuvare,  et  apud  dom- 
num  imperatorem  pro  illo  intercedere  dignemini ,  si 
congruum  locum  videritis  ,  ne  per  eiyuscunqBe 
invidiam  beneficium  suum  amittat ,  quod  domiiiis 
suis  bene  servieudo  acquisivit.  Milii  non  e^  ne- 
cesse  vc^is  iiominare,  qui  sint  ilii  quos  in  hac  caasa 
timeal ;  quoniam  aeque  mihi  ac  vobis  noli  sunL 
Tantum  rogo  ut,  iii  quantum  potesliSy  eiun  a4- 
juvare  dignemini.  Opto  ut  semper  bene  val^alia  in 
Dofflino. 

EPISTOLA  XLVI. 

Aa  ABBATCIf  N. 

Summa  venerationedignissimo  N.,  reverenlissimo 
abbati,  Eginbardus  pcccator. 
Sicut  me  petilionis  mese  memorem  esse,  sic  le  pro- 


digneralnL  Teslor  Deum  et  Mnctos  martyres  Mar- ^  „, jj^i^^jj^  ^„jg  ^^l,,jj„jjj  ^^  ^  ^^^^1^^^^  y^j  ^^^ 


ceilinam  ac  Peimm,  qood  amorem  et  devotionem, 
qua  erga  vos  affeetQm  ine  esse  sdo ,  vobls  ^  expU- 
care  non  valeo.  Et  Ideo  flduchiliter  peto  ut,  cum 
venero,  lales  vos  erga  me  invenire  merear,  qualiter 
me  de  vobis  merHum  ease  non  dablui.  Oplo  sanetl- 
utem  veslmB,  noslras  Imbeelllllalis  memorem ,  In 
Cbrislo  semper  bene  valere. 

EPISTOLA  jm. 

au  c.  imciJii  suuif. 
Doinbio  sancto   ac    merito    venerabili  £. ,   £. 
S.  S. 

«  Addendum ,  neii  dublto  vel  quid  similei  ait  D. 
Bouqvet ;  dom.  Teulet  prtcof  reposuil. 


et  varia  rerum  impedimepta  postea  accidiaseiitv  tgm 
illud  colloquivm  iioslrum,  non  solum  ad  tempiia  ^ 
pire,  sed  etlamoblivioni  perpetuag  traderepoinisspl 
Iliud  dico  coUoquium,  quando»  io  paiatio  simul  p<h 
siU,  de  tecto  basiUcas  beatomm  Chrtsli  niarif  rom  Mar 
cellini  et  Petri,  quam  ego  ouiic,  licei  com  magoo  dii^ 
culuie,  construere  molior,  locuii  sumos,  ei  onmfr 
tit  inter  nos  de  plumbo  emendo  cooira  prttjnpin  ^fimr 
quaginU  librarum.  Sed  quamvis  optis  basilicie  tP^ 
dum  ad  hoc  perductiHn  sit»  ui  tegeiMttfaeaSAilasmt 
admonere  compellat,  umen,  propter  incertum  vitar 

^  Teulei,  verbh. 

•  Tenleiadd.j«veiie«* 


EnSTOUE.  850 

Mrltlit  lermiiinm  •emper  videtur  Mse  feMiiiaiMlum»  A  rmo  opiuiittl»  Egiiiliirdas  aelenuuai  io  Dgmino  sa- 
«t-bomim,  quod  [a]  nobis  inrlioaiimi  [ool],  DomiRo 


Mifliame  peHiciauir.  Proiade  preoor  l)eaigiiiuilem 
luaro  ut  mc  de  eodem  plumbo  cmendo  per  liueras 
tuas  digneris  facere  certiorem  ;  ut  scire  valeam  si 
aliquid  indc  adhuc  incboaturo  sit,  et,  si  nondum  in- 
cboalam  est,  quandoinchoari  el,  Domino  a(i||uvante, 
perfiei  Id  ipsum  negotium  debeat.  Iddrco  oro  loam 
pmmMigiiam  charitatem  ut  me,  de  hae  re,  iier  litleras 
IMS9  eeniofem  facere  non  graTeris.  Opto  ul,  mei 
BMBorvSemper  foene  valeas  in  Domiiio. 

EPISTOLA  XLVn. 

AD  AMUIUIi. 

Doslalurerum  palatiiiarum,  nibil  mibi  scriliere 
pcto,  quia  nihil  ei  his,  quie  [illic]  agunlur,  audire 
dekctat.  De  caeteris  amicis  mels,  si  tc  excepto  ali-  B 
qnis  remansit,  magna  est  mihi  cura  cognosccre  ubi 
sllis  et  quid  agntis.  Ideo  charitatl  tuae  bas  litteras 
millere  coravi,  nt  le  commonefacerem  scribere  mihi 
de  bis  qn«  aguntur  erga  te,  id  esl,  qnall  nteris  yali- 
Imlioe,  et  tcI  qnando  ereiiire  possit  ut,  Tila  c«miile, 
ad  Invicem  nos  videamus.  Saepe  enlm  te  vidcre  ac 
lecura  loqul  desldcravl :  sed  nnnquam  ardentius 
qnam  mo<U),  qtiia  nnnqaam  mihi  migor  incubuit  ne- 
cessitas  ut  de  agenda  vita  cnm  amieo  conferreni  atqoe 
Iractarem,  quod  cum  nemine  libentins  fado  qnam 
tecum,  qiiod  in  nullius  fide  majorem  babeo  fiduciam. 
Misi  per  hunc  puerum  litteras  ad  N.  aU)atem,  quem 
nigo,  si  ire  potnerit,  per  aliquem  tuorum  usqoe  ad 
Hlom  dedoci  facias,  aut,  si  forte,  propter  lassitudi- 


hilem. 

Quia  fidem  vestram  tam  bene  probatam  habeo,  ul 
nullatenus  dubitare  possim  quint  in  omiilbos  meis 
meorumque  necessitatibus  ad  vestrae  Gharitatis  aoii- 
iium  coofugiam,  Ucirco  el  nunc  praesentes  pagen- 

sesel  fsmiliares  meos,  Am el  Theoihoiun,  eom 

his  titterb,  ad  vos  dircxi,  precans  ut  eos  more  soUlo 
amaiiter  suscipere,  et  in  neccssitatibu&  eorum,  qoas 
vobis  insinuaverint,  apud  domnum  HL  auguslum,  ct 
piissimum  patrem  ^is  adjuvare  digneroini,  sicutiHi 
similitcr  in  vobis,sicut  etego,magnain  habeanl  fidu- 
ciam.  Opto  utsemperbene  valeaUs,  amicorumoptime 
alque  cbarissime. 

EPISTOLA  L. 

AD   U.0TAEIDIi. 

Dominus  meus,  piissimos  geoitor  vester,  jussit  d« 
monasterioN.,  m  nobis  adUutorcs  et  couperaiores 
essent  in  construetione  basiliex  •  beatorum  Cbristi 
marlyrum,  Marcelliui  et  Petri,  paironorum  veslro- 
rum.  Sed  ilii,  ut  mibi  videtur,  nihil  de  illo  operc 
facturi  suiit,  uisi  jussio  clementiae  vestr»  ad  eos 
veniat,  ut  eis  denuo  prascipiai  ut,  seeundum  disposi- 
lionem  domini  et  genitoris  vestri,  nos  adSuvent  in 
opere  praedido.  Quapropter  ut  vobis  cauaam  memo- 
rall  operis  notam  facerem,  has  me»  parvitatis  sup- 
plicatorias  litterasvestrae  magnitudini  mitterecuravi, 
per  qoas  rogo  et  humiliter  peto  ul,  propter  amorem 
el  honorem  Gbristi  martyrum,  patronomm  vestro- 
rum,  curam  habcre  dignemliii  dc  constructione  ba- 


jnmentorum,  ut  venirc  solet,  longius. ire  non  ^  silica;  illoruro,  ut,  per  vestrum  adjuiorium,  hoc  per- 


pelerit,  precor  ut  litteras ,  quas  Fokoni  mltO),  ab 

eo  accipias,  et  ei  per  ariquem  dirrgas,  eumqoe  pre- 

eeris  ut  mihi  respondeat,  :Jique  responsum,  quod  el 

dare  placnerit,  tibi  remittat ;  et  tu  ad  me,  cnm  pri- 

mum  Idoneum  periatorcm  inveneris,  ipsum  respon* 

ttim  fkdas  pervenire.   Opto  te,  amicorum  amamis- 

alme,  semper  in  Christo  bene  valere  el  mei  memo- 

rem  esse. 

EPISTOLA  XLVUI. 

AD  N.  EPiscorun. 

Domino  sancto  eimerito  venerablfl  N.,  reverenlis- 
slmo  Eginbardus  peccator. 

Iste  presbyter  nomine  N.  rogavit  mc  plurimum  ut 
pro  illo  apud  vos  intercedcrcm,  ut  erga  illum  mise- 


fldatur,  et  detis  nobis  ad  memoratos  episeopos  sa- 

cram  jussionem  veslram  per  litteras  gloriosissimae 

aoctoritatis  vestrae,  quas  contemnere  non  aodeant : 

el  inde  vobis  corani  Deo  mcrces  accrescal,  et  beati 

Martyres  pro  vobis  intercedant,  ut  regnum  vestnun 

semper  augeatur  atque  firmctur,  et  tutum  ac  defen- 

som  maiical  ab  insidiis  atqne  infeslutione  maligno- 

rum  spirituum  el  malevolorum  hominum.  Opto  et 

oro  ut  beiie  valeat  dominus  meus  rex,  el  vlval  in 

aelemum. 

EPISTOLA  U. 

AD  EOMDEn. 

Pro  quodam  amlco  ei  familiare  meo  N.  videlicei, 
fidde  vestro,  pietati  vestrae  snppltcare  volo  ul  eum 


rieorditer  agerc  digiiaremini ;  qul  sfcut  ipse  asscrit,  ^  suscipcrc   dignemini ,  et ,  quando  In  voStras  ma- 


lii  magnapanpertatc  constitutusest,  et  mmcmaxime 
quondo  ipsum  parvum  beneficioluui,  quod  habuit  in 
Bl^oarln, abiaiomest  abillo,  et  alteri datum.  Et nnnc 
■esdl  quid  agere,  vcl  qnaliier  seniori  suo  scnire 
Meat,  nisl,  per  vestram  interccssioncm,  domnusHI. 
d  allqnod  solatlum  ad  vitam  pnesentcm  susteman- 
4m  darc  dignabitur.  Opto  ut,  niei  memor,  semper 
fcene  valeas  in  Domino,  et  parvitatem  meam  piissimo 
impcratori  commcndare  digncris. 

EPISTOLA  XLIX. 

AD  V.   OPTIMATEIi,  A>ICUn   SVVlt. 

Diicctissimo  fmtri   ac  fidissiuio  amico  N. ,  glo- 


nus  se  commendavcrit,  aliquam  consolaUonem  d 
faciatis  dc  beneflciis  qnx  blc ,  in  nostra  yidiiia  , 
absoluta  et  aperta  essc  noscuniur.  Est  emm  homo 
nobilis  ct  bonae  idei ,  bene  qooqne  doctns  ad  ser- 
viendom  utilius  in  qualicunque  negotio  qnod  el 
fueril  iiijunctum.  Servlvlt  cnim  avo  et  pairi  ve- 
stro  fideliter  ei  strenue  :  sic  et  vobls  facere  pa- 
ratus  est ,  si  Deus  illi  Titam  et  sanitatem  con- 
cedere  voluerit.  Nam  adhiic  valde  infirmns  est , 
et  idco  non  potest  ad  vcstram  (H-a^scnCiam  miirc  : 
vcniet  cum  primum  potuerit.  Protnde  precor  pi^ 
tatcm  vestram  ul  inc  sclrc  prrmittaiis  quld  illi 


Ycrbuni  baiUtca'^  nullo  vacuo  spatio^  in  co#le  dcsidcratur. 


B 


S5I  EGINHARIM 

4e  ▼estra  bonitatls  parte  promittere  possim ;  nt  A 
in  beiMi  spe  TiTat ,  doDec  ad  vcstram  pervenerit 
presentbm. 

EPfSTOLA  LII. 

AO  V.  rBESBTTCftCS  ET  II.  ▼ICEDOVIirUV. 

In  Christl  nomiiie,  Eginhardos  abbas,  N.  presby- 
tero  et  N.  Ticedomfno,  fldelibns  nostrls,  in  Domino 
saTntem. 

Notnm  sit  volifs  qiiia  volumiis  iit  euTogias  prxpS' 
rari  fociatfs  scrundnm  eonsuetudinem ,  sicut  solet 
liomo  ad  opiis  domini  sui  f^cere,  tam  ad  opus  do- 
minl  ni.  qiiam  et  N.  ooiqugis  ^us.  Et  quando  itfe 
d^  Audriaca  villa  ad  Compendium  reversus  fuerit, 
tnnc  vohimus  nt  ibi  flant  praesentatx  :  et  postea  vo- 
lamnsut  per  brcvem  nobis  indicetis,  qoaliler  illas... 
vel  ab  illa  ruissent  rcceptae.  Bene  valetc. 

EnSTOLA  Llll. 

AD  Qt*KVD\V  FIDELEM  SUUll. 

fn  Christi  nominc,  Eginhardus,  ab!ias,  ifli  Adcli 
■Ofttro  saluicm. 

Ta  nosii  qiiod  jtixta  qnod  potuimus,  voliintatrin 
tuam  adiinpTcrc  curavimus ,  in  eo  qiioJ  filiam  tuam 
tibi  reddcrc  facimus.  Et  idco  rogamiis  te  ut,  pro- 
pler  lionorcm  cl  aniorem  sancti  N.  et  nostnim,  no- 
bis  coDScntias  ad  boc  ut,  si  illum  hominem  ad  11- 
bertatem  veuire  faciamus,  eamdem  filiam  tuam  pec^ 
mittas  in  conjiigium  accipere,  quia  mflius  nobis 
videtur  esse,  ut  itenim  illi  bomini ,  si  Tibcr  factns 
fiierit,  conjiigctur,  qiiaro  iit  ab  omnibus  repudictur. 
Brae  vatetc. 

EPISTOLA  LIT.  C 

AD  R.  ABBATEM. 

In  Qiristi  nominc,  Eginhardtis ,  abbas  N.  Tmmilis, 
abbati,  fideli  atque  dilccto,  xtcmam  in  Christo  saln- 
le'm. 

Ibmorcm  tc  csse  non  dubito  qnaTiter  tam  te  et 
inos  aibi  commisisti.  Et  quoniam  fta  sehabetot 
tua  propria  decrevit  voluntas,  menm  utique  dein- 
ceps  est  at,  nbicunqne  opportnnum  fuerit ,  tibi  tui»- 
qne  eondignum  loflhigium,  in  quantum  nosse  d 
posae  accesserit,  onnibns  modis  impendam.  Ergo 
notam  sit  dilectionl  veslr»  quoniam  illc  vassallus 
iiotter«  necBOH  et  filia  toa,  amoro  coi^ugii,  allcr  al- 
lenua  adipiseit  Domino  faventc  et  vestra  voIuntatOt 
cupioiil,  Qoamobfem  ad  vos  mitiere  decrevi,  inno-  ^ 
leseeotcaquod  tam  malri  et  fratri,  qnam  et  omnl- 
Ims  propioquis,  si  vobis  placet  ut  fiat,  congmum 
ciao  videmr.  Insoper  etiam  ego  non  solum  ui  con- 
finneliir  volo*  sed  ut  honorifice,  prout  dtius  essc 
poterit»  si  milii  ad  perficiendnm  potestatem  dederi- 
tis,  lam  in  beneficiis»  quam  in  aliis  rebus,  condignc 
supplere  cnpio.  Insuper  idem  ipse  praefatus  vassal- 
lus  dotem  dabit :  augct  munera  :  tantummodo  huic 
roi  superest  ut  aut  vos  ipsi  ad  hoc  opus  perficiendiim 
per  pracsens  venire  noo  difleratis,  aut,  ut  a  nohis 
ferficiatur,  Ikentiam  concedatis.  Scimns  enim  qnid 
per  pracscns,  Domino  faventc ,  explere  possiimus ; 
scd  quid  futura  pariat  dies  Ignoramus.  Ideo  scriptum 
est :   <  Non  ccssei  manus  tua,  non  cesset  pcs  tuua. 


ABBATIS 

sed  qnodconque  operare.  >  Hit  ita  pnomtstiSt 
nras  ot,  tam  per  Iranc  missom  quam  per  littei 
vestras,  noo  de  hae  re  certos  reddere  sludeas. 
valete. 

£PISTOf.A  LV. 

AD  N.  EPISCOPUM. 

Merito  venerabifi  domino  N.  E.  Propter  pocitateai 
ministronim  altaris,  cogit  me  necessitas  supplicari 
sanctitati  vestrse  nt  hune  clcricum,  noraine  N.,  nd 
gradum  diaconalus  ordinare  dignemini.  Etl  eaim 
non  solum  aelate ,  sed  etiam  emditione  ad  boe  ido- 
nens.  Et  ideo  misimus  ilhim  ad  vestRP  Iwnignitatis 
prxsentiam,  ut  eum,  a  vobis  iterum  ad  praNlictam 
gradiim  consecratum,  recipere  mereamur.  Oplo  voo 
in  Cbristo  semper  bene  valere. 

EPISTOLA  LVI. 

AD    IMPERATORKM. 

Novo  et  insolito  siderum  ortu  iofansla  qoaedam  d 
tristia,  potiiis  qiiam  keta  vel  prospera,  miseris  vea* 
tura  significari  mortalibiis,  pene  omnibus  vclcnni 
aestimavit  auct(Mrita&.  Sola  sacri  Evaiigelii  Scripliira 
sakitarcm  novae  stellac  apparitionem  fuisse  leslaiar» 
quam  QialdaBurum  vidisse  sapientes ,  el  recenteni 
aetemi  regis  ortum  de  illius  clarissimo  fiilgore  00141- 
cienles,  munera,  tantae  ma^estati  convcnientia»  vo- 
nerabiliter  obUilisse  narrantur.  Sed  ejus  stellu,  quar 
niiper  apparuil  horriila  et  parum  lacta  facies  ab  om» 
nibus,  qui  eam  se  viiiisse  tcstati  sunl,  fuisse  ac  mi- 
naciter  fliigrasse  nunliatur.  Qux,  ni  reor,  confnia 
meritis  nostris  praesagia  fecit,  el  cbdem»  qua  digni 
8umu8,venturamindicavit.  Quid  emm  iulerest  alraa 
boffline,  vel  slclla  nuntianle,  imminens  ira  generi 
prxdicetur  humano  ?  Hoc  tantum  est  necessariuro 
ut  inteliigaiur  supervacuam  non  fuisse  sideris  ap- 
paritionem,  sed  admoauisse  mortales  ut,  pcenitendo, 
et  Domiui  misericordiam  Aectendo,  futurum  cerlenl 
declinare  pericuium.  Sic  in  praedicatione  Jonx,  Ni« 
nivac  suLversio  civitatis,  quae  per  illum  fucrat  prae- 
nuntiata  hominibas,  divina  miseratione  dilata  est 
Fecitque  Deus  ...  turum  per  Jercmiam  prophetam 
permisit,  eum  eum  in  domare  figuli 

EPISTOLA  LVII. 

AD  R.  COMITEM. 

Magnifico  et  honorabili  atque  ilhistri  viro.  N.  glo- 
rioso  comiti »  EgiAbardus  aetemam  in  Domino  salo- 
tem. 

Domnus  imperalor  mandavit  per  Dagolfum  veiuk 
torem  [ut]  N.  oomes  faceret  conveoire  ad  unnm  lo- 
cam  illos  comites  qui  sunt  in  Austria ,  id  est  Hatlo- 
nem  et  Popponem  et  Gebehardum,  el  caetoros  socios 
eoram,  ut  inter  se  considcrarent  qoid  agendum  eo- 
sett  si  aliquid  novi  de  partibus  Bfljoartaa  fuissei 
exortum.  Tunc  visum  cst  illis  bcnc  cssc  ut,  et  tu  ei 
Atto,  in  eodein  placito  fuissetis.  Ideo  rogant  vos  ot 
coiisiderelis,  atque  il|is  mandetis  in  quali  loco  vi- 
dcatiir  aptissimuro  esse  iUis  colloqniiim.  Nam  H.  vl- 
dcliir  ut  hoc  benc  essc  possii. 
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EPISTOLA  LYIll. 
AO  N.  EnscorLM. 
Obdilibus  prxstinlissinu  anlisliiishuniillimi  dicn- 
tnli  vestri  apiccs  pnrcipude  scrvitulis  dirigerc  sata- 
gunt ;  intimantes  (levotionem,  juxta  modum  cpnuu 
possibilitalis ,  pronara  fieri,  si  almitas  vestrse  cclsi- 
tudiuis  mandare  nou  dedignaverit.  In  omni  obscquio 
T^trovi^trorumquc»  etdeinceps,  sive  juxla  clcnicn- 
liam  prxsenlia!  vestrac  posili ,  scu  ubicunquc  ver- 
sari  videntur,  libenter  proTessi  sunt  vestris  mdliQuis 
obtempcrtrc  maDdalis.  Nunc  veror  quamvis  nullis 
exigentibus  meritis,  tanien  alloquio  vcstne  prouiis- 
sionis  confisl,  monerc  non  tilubanl  pictatem  vcsti'» 
diuritatis.  Yalcal  bcatitudo  vestra. 

EPISTOLA  LIX. 

Al»   PRiCCIPUI>M   IMPERATRICIS  CAPELLAXUM. 

Houorando  atque  siibliaiato  et  spiritu  sapientise 

replcto roagistro  atque  prxcipuo  capellano 

domuae  imperatricis,  vestri  lideles  dieutuli,  per  banc 
icheJam  parvitalis  nostrx,  beatitudini  vestne  opia- 
mus  salutem  perenncm. 

Recordetur  bouiias  vcstra  de  caus^  quam  qiion- 
dam  locuti  fuimus,  ut,  sicut  nos  esbortastis  ct  lar- 
giter  promisislis,  ita  reliciler  implere  procuretis 
apnd  illum  quem  vos  scitis  :  ct  iuquirite  utrum  nos 
ad  iilum,  an  partc  in  alia  tenderc  debeamus,  et  no- 
bis  ,  pcr  fidelem  gerulum  ,  aut  per  vesiros  apices, 
cito  remandare  dignemini.  Pro  confidentia  eiiim 
magna,  quam  in  vobis  habemus,  tam  audacter  vobis 
scripsimiis  neccssitatem  nostram.  Ik*  vestra  vero 
sospitate  nobis  iiitimare  dlgneomii ,  quia  vestra  sa- 
nilas  nostra  cst  laititia ,  ct  veslra  ketitla  nostrum 
est  gaudium.  Hocoptamus,  hoc  dcsideramus,  boc 
cupimus  audire,  ul  fiat  multis  feliciter  aunis.  Yalele 
Bunc  et  scmper,  vir  gloriosissime,  iii  Christo  Jesu  et 
io  omnibiis  sanctis  ejus.  Ameu. 

EPISTOLA  LX. 

AD   N.   ILLUSTRRM   DOMINUM. 

niiibtris  dignitalts  vinim  atquc  nobilissimae  subli* 
nitatis  domiiium  M.,  Y.  ct  gloriosuni ,  fidelissimi 
ae  devotissimi ,  vestrnnqiie  in  omnibus  excellentlse 
paralissinii  faniuli ,  fideli  et  optabili  aggrcdimur 
servitio. 

Maxiinas  ct ,  si  fieri  posset ,  sublimitatis  veslne 
celsiUidini  rercrinnis  gratcs,  qiiod,  nostrx  petitioni 
assenstim  prxbentes ,  ad  effeclnm  perdnxlstis  de 

capella  in  villa  Lensi  constituta.  Tamcn  mlsistis 

ful  nosexinde  vestire  venit ,  id  ipsnm,  sicut  jus- 
slstls,  fecisset,  nisi  homines  VY.,  fmtrfs  vestri,  hoc 
eontpsdixissenl.  Attamen  ipse  locus  valde  vastatiis 
6sl ,  ita  Qt  rniHum  omnino  legnmen  tedorum  iiiibl 
remaBseril,  qiiod  non  venditum,  alienatvm,  vasia- 
inniqnesit,  cxcepta  basilica,  qoae  etiam  ex  parte 
corrnit.  Nos  aiitcm ,  causa  vestr^  mercedis,  hoc 
fixum  in  animo  habuiinus,  ut  qiias  praesenti  anno 
adquirerc  posscmiis,  ad  restaurationem  lod  expen- 
deremus :  quml  et  facere  ciipimus,  si  ita  per  manse. . . 

slaluit  alqiic  derrevit.  Yester  itaqne  missus 

iaboratii  nibii  ibi  invcnit,  quia  oinnia  vastata  erant 
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A  excepla  domiuicata  decima ,  quam  ex  vcstro  verbo 
salvari  prsccepit,  dcleat  an  non ,  a  nobis  peoitns 
ignoralur.  Ua:c  ideo  vestrx  sublimitati  exiiosuimust 
ut  vcslra  celsitudo  cogitet  et  statnat,  quomodo  re- 
slaurari  possit  :  et  ne  pcriculum  aliciiuus  prove- 
niai,  si  domus  Dco  dicata  negligatur  et  adnullctur. 
Quidquid  ergo  vcstra;  cxcdlentia:  exinde  libuerit » 
per  ve^rum  missum  noslnv.  modicitati  insinuare 
dignctur.  «Yestrani  sublimiiatem  diutino  tempore 
Christus  proijj|pt».^i;itcrquc  ad  viiam  a^tcmam  pcr- 
ducat.  •^"^^^n^hi.f  is& 

.etotolV.lxl 

'  AO  £UMDEH. 

Prxvio,  insigni  atque  egrcgix  nobtlitatis  viro  N.. 
W.  ci  G.,  vesti*ae  sublimitati  per  omnia  dcyoti  ct 
^  dediti,  fiJcle  in  onmibus  obsequium  atque  servitiuro 
optanuis. 

Quoniaro  snbliinitas  nostrae  modicitati  aliquod 
serviiium  i^jungere  voluit ,  quia  idcm  ad  eflcctum. 
Doodura  venit ,  causam  vestrae  celsiiiitdini  innote- 

I 

scimus.  Clericus  fratris  vestri  A.,  qucm  vcstro  jussu 
conservitio  ipsius  A.  suscepimus,  iiidiculum,  quem 
Doslrx  parvitati  misistis,  secum  abstulit,  ut  excu> 
sationem  vestro  fratri  ex  nostra  parte  faccret  quod^ 
pro  vestro  servitio,-  opus  qiisdcm  imperfectum  rc- 
maoeret :  ot  in  ipso  indiculo  mensuras,  quas  uobis 
transmisistis ,  pariler  ablatae  sunt,  quas  a  nobis 
hactenus  nuUo  niotlo  rcperiri  iiossunt.  Quaproptcr 
ipsas  mensuras  nobis  ti'ansiniitite^  et ,  quantuni 
valemus,  de  vestro  servitio  elaborare  curabimua. 
Yalere  in  Domino  veslram  subiimitatcm  Jugite^ 
exoptamus. 
i  EPISTOLA  LXIL 

AD  ILOTHARIUM.  i 

*  Qiiamvis  certissime  eredam  piissimum  DQmimuft 
mcuin  scinper  memorein  essc  patrononim  aiionuil» 
bcalissimonim  Cbristi  martyrum ,  Marcellini  ct  IV- 
tri,  qui,  occulto  Dei  judido,  Roma  rdicta,  ad  oxal- 
tatioiiein  ct  proteciiouem  regni  v^stri ,  in  Franciam 
vcncrunt,  d,  pro  qua  nescio  cansa,  apud  mc  pec- 
eatorcm  hospUari  digoati  sunl»  mihi  tamen  magna 
iocuinbit  nccessitas  ut  vos  de  causis  ad  eorum  ho^ 
norcm  pcrlineiitibus  crebro  comrooneam,  nc  fortc 
perictilum  ac  detriroentum  anhnae  rocae  incurram^ 
D  si  de  iiia  adinonitione  negUgentior  quam  oportet  cx- 
stitero,  ct  iicel  ilii  sint  misericordissimi ,  qui  ctiam 
percussori  suo  peperceruntt  regem  tamen  eoruni, 
DomUium  nostrum  Jesum  Ghiistum,  pro  cij\iua  amoro 
roori  iKMi  dubitavenint,  oflendcrc  tiiuco,  si  in  exbi- 
bendis  eorum  cullui  jcoogruis  bonoribus  me  scgui- 
ter  agentem  inveuerit.  Proiade,  piissime  dominc, 
exccllentiam  vestram  bumiliier  admonco  et  peto 
ut  recordari  dignciniui  de  illa  cominulatione  loci , 
in  qiio  veneranda  Martynun  corpora  requicscunt , 
quae  cum  Otgario  cpiscopo  facla  cst ,  et  cum  illis 
proprium  eflicialis,  pro  qiio  libcrando  propriuiu 
vestrum  saiicto  Martiuo  Iradidistis.  Item  adinoiicrc 
pra*sumo  miscricordiam  vcstram  de  illis  ineis  pcli- 
tionibus  quibus,  tunc  qiiando  iiumiiicnlis  viciuiain 
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morUt  ezhorrui,  vobis  wggessi  ul  il}q«id  de  oostris  A 
benellciis  ad  suitenUlloriein  doilini,<|ui  Juxta  sacnh 
flisliklt  saiictoniin  Martyruin  corpora  Deo  deservituri 
smit,  eisdein  lAitissiinis  pairoiiis  vestris  dare  digna- 
remlni «  qtaliler  lunc  %*eslris  bcnignissimis  promis- 
SfottilMii  spem  milii  fcclstis  quod  desiderio  meo 
Craildari  non  debcrem,  et,  non  soluro  in  liac  causa, 
led  eiiam  in  eo  ut  his,  quos  ad  servitium  Testrum 
Anotrivi ,  misericordiam  vestram  impendere ,  et  eos 
dlft  Ipsis  beneficiis  adjuvare  deberelis.  Gertissime 
eooildo  quod  in  hoc  et  Deum  et  sanctos  ^ns  prome- 
reri  debcatis,  si  me  voii  mei  compotem  in  hac  causa 
elficere  dignamini.  Item  rogo  nt  cogitare  atqoe  pen- 
sare  dignemini  qu9c  merces  vos  apud  Deum  maneat, 
ef  lans  coram  sseculo  vobis  adcrcscat  si ,  pcr  vos  et 
Id  diebos  vescris,  locus  reqoietionis  sanctorum  itiaf-  B 
tyrom,  tam  in  sediflciis  qoam  in  aliis  necessariis 
febos,  foerit  auctus,  omatos  et  excoltos,  ut  etlikm 
etstmctio  ^i!S  noraini  vestro  adscrilatar,  simulqne 
et  vestfa  et  martyrum  memoria  ore  omniotn  popuhr- 
ram  i  perpetoa  mentlone,  cchsbretor.  Ad  extremom 
fOgo  et  obnixe  deprecor  magnam  mansoetodinem 
TMram  ot  soper  me  miserom  e|  peccatorem ,  Jam 
ienem  et  valde  inflrmum,  misericorditer  ac  pie  rea- 
plcere  dlgnemhii ,  et  a  coris  aaM^olaribos  absolotun 
ic  Hbemm  fler i  flKialis,  meqoe  permittatis,  in  pace 
el  Iranqoillilaie ,  Joxta  sepolcra  beatonim  Oirhll 
gMriyram,  paironorum  videlicet  vesiTorum,  sob 
dftf^nslone  veslra ,  in  eoramdem  sanctorain  obse* 
qahi,  et  Dei  ac  Dominl  nostri  lesu  Cbristi  servith» 
^osislere,  ot  me  ilto  ineviubllis  atqoe  ultima  dies,  C 
qose  hui«  «tati ,  in  qua  modo  constitulus  som,  soc- 
cedere  solet «  oon  Iransltoriis  ae  aopervacois  curis 
occopatom,  sed  polios  oralioni  ac  lectioni  vacantcm, 
aifne  lii  diviw  legis  mediutione  cogUathNies  meas 
•loreeBlem»  iDvmiial. 

EnSTOLA  Lxm. 

kt  LOFOM  AIIIGOIi  SUtlM. 

KgiAhardtes  Lopo  soo  saklem. 

Omnia  mlU  atodia,  ornneaqoe  coras,  tam  ad  meas 
qoam  amieoram  eftosas  pertinentes ,  exemit  el  ex-> 
cassll  dotor,  qoem  ex  morlc  oKm  fidissimae  coiqa- 
gis,  Jam  nonc  charissimae  sororis  ac  soeias,  gravisai* 
MRimcepi.  Nec  finiri  possevidetur;  quoniam  exsti»- 
ctkmls  Dllus  qoalltaiem  aieo  tenaciter  memoria  re- 
tinel,  ot  Inde  penitus  non  possit  Avelli.  Hoc  aceedil  9  ^ 
qood  Ipsom  doh^rem  identidem  accomoiat,  ei  vuhiot 
senid  acoeptom  exolcerai,  qood  vou  scillcet  nostra 
nihn  vafere  permiisa  soni,  ae  spes,  qoam  hi  mar- 
^rnm  meritis  aiqoe  intervenllone  eoilocathnna^  e»> 
specUtlontm  noslram  ex  asse  frastrau  esi.  inde  eve- 
nit  Msolantiam  verba,qo9ft  aliorom  moestitte  medtri 
Sofeni,  plagara  cordls  nostri  recradeseera  poiins  fa- 
eianl  atqoe  rescindant,  com  me  aequanimiier  ferre 
JobeMl  infortunii  molestias,  qoas  ipsl  non  senliunl , 
aiqoe  in  eo  censent  mihi  gratolandom,  in  quo  noUom 
ga«dii  Tri  laetiiiae  Talentdemonstrare  vestiglum.  Qois 
esl  eniM  moruliom ,  coi  mens  constet,  qoiqoe  sa- 
nom  sapiat,  qoi  sortem  snam  non  defleal,  el  qol  se 
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infelicem  ac  miserrimdm  noo  Judieet »  com  in  aJH- 
ctione  positus,  eum,  qnem  votis  sois  faoluram  fore 
crediderat,  aversum  atque  inexorabilem  experitart 
Haeccine  talia  tibl  videntur,  ut  susplria,  ot  lacrjmatf 
bomuncionl  Unlilh)  commovere,  ui  ipsum  ad  geml* 
'om  et  planctom  conciure,  nt  etiam  hi  desperatlonli 
baratram  dejtcere  pouilssent?  Et  otiqoe  dijecisaenl. 
nlsl  divinae  miscniionis  ope  softilUs,  qohl  in  fao- 
Josmodl  cauils  aot  casibus  m^^ores  ac  meliores  00- 
stri  tenendom  servandomqoe  sanxissent,  ad  inqni- 
rendom  soblto  roe  convertissem.  Erantad  maiiom 
doctores  egregii,  nedom  non  speraendi,  Tcram  omnl* 
bos  aodlendi  atqtfe  seqnendi :  gl6riosus  Tidelicet  mar- 
tyr  Cyprianus,  et  illustrissimi  sacrarum  divinaram- 
quelilteraram  expositores,  Augustinus  atque  Hie- 
ronymns.  Qoonmi  sententiis  ac  saloberrlmls  persoa- 
sionibus  anfmatns,  depressum  gravi  moerore  cor  snr- 
som  levare  oonatus  sum,  ccepiqne  mecum  sednhi 
rq>otarc  quid  super  excessu  cbarisslmae  contober- 
nalis  sentire  deberem,  cojus  moruliiatem ,  magls 
quam  vium,  videbam  esse  flnium.  TenUvi  etiam, 
si  possem  a  memetipso  exigere  ,  ol  hl  ratlone  apod 
me  flerel,  qood  ionga  dies  soletefllcere;  scHicel  ot 
tulnos,  qood  animo  nostro  nondom  speraU  morle 
repi^ntinns  casns  inflixit,  cicatricem  doeere  ac  spo^ 
Unese  consolationis  medicamento  sanescere  incipe- 
ret.  Sed  vulneris  magnitodo  faciiiuti  resistit ;  et  li- 
cet  saiuberrima  sint,  quae  a  memoratis  doctoribos  , 
ad  miiigandum  gravem  dolorem,  velut  a  peritissimit 
Idemqne  mitissiinis  medicis,  oflerantur,  pbg:i,  qmi 
adhuc  sangiAiiem  trahit,  sanandi  matnriutem  dob* 
dom  admittit. 

Hie  forUsse  mtraris  ac  dicis  ex  hiijiismodl 
slone  natom  dolorem,  tani  longuiii  ac  diuturaom 
noD  deboisse.  Quasi  In  doiciitis  sit  potestale  quand^ 
id  finiatur  quod  ille,  quando  inciperet,  neqoe  in  po- 
tesUte  habuit,  neque  praescivit.  Mctiri  umen  posae 
videtur  dotoris  ac  mocroris  magniiudo  sive  diuturni- 
Us  de  eoram,  qoae  accideraiit,  damnoram  quanti- 
Ute :  quae  ego  cum  quotidie  in  omni  actione ,  hi 
omni  negotio,  \xy  toU  domus  ac  laiiiiliae  adminbir»- 
Uone,  in  cunctis,  quae  vci  ad  divinum  vei  hnmaniMa 
oflicium  pertincnt,  disponendis  atque  ordinandta« 
imm«initersenliam;  qui  fieri  potesi,  ut  vuhius^qaod 
tot  ac  taoU  incommoda  intulit,  cum  crebro  tangitari 
non  recradescat  potius  et  renoveiur,  quam  sanescat 
aut  soiidetor?  Arbitror  enun  (nec  vereor  quod  haec 
opmio  faisum  me  habeat)  hunc  dolorem  atque  anxie» 
Utem,  quae  mihi  de  charissimae  cootuberniiis  occa- 
sione  exoru  est,p6renniter  mecum  persevcraturamt 
donec  id  ipeom  temporis  spatium  *  qood  Deua  mihi 
ad  hanc  miserani  ac  lemporalem  vitam  conoedera 
voiuerit,  debilosibi  termino  finiatur.  Quam  laaaes 
proficuam  potius  mihi  quam  noxiam  hactenus  expo- 
rior,  com  animum,  ad  laeu  ct  prospera  festuiaulemi 
velut  qiiiiMisdam  frenis  atque  babenis  remorainr  ac 
retinet,  mentemque  ad  revocatmnem  moriis  revoeel« 
qoam  ad  spem  el  aniorem  longaertUtis  odHim  aiqoe 
oUiTio  senectotis  ilipxerat.  Video  mibi  non  multoia 
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leiiiporis  adYivenduni;  Reet  qimiitam  id 
Meit,  niibi  penitiis  tgiMiretor.  Sed  hoe  ceKif- 
f^imm  leiieo,  ei  reeens  mtiim  cHo  posse  mori  et  se- 
flBBi  dhi  Benposse  viTere.  Acproidde  ionge  ntilias  ac 
>antius  igre  censeo  ipsan  temporis  inoerti  breriiatem 
fMi  luelo  qnam  betitia  ducere.  Qois  si^  secondom 
DdHiiiilcam  ?ocem,  beati  ac  felices  erunt  qni  lamen- 
imor  et  higent  {Matth.  ▼,  9) ;  e  contrarid  inrelices 
wt  niiseri  itent,  qoi  dles  soos  in  jngi  et  conlinoa  las- 
iMt  flnire  non  metnant. 


MAflGELLlNI  ET  PfiTlU. 

\  Graitias  ago  atqtie  liafyeo  charitalS  tox ,  qnod  roe 
per  tttteras  tnas  consolari  dignatos  es.  Neqite  enhn 
majtts  ant  certius  tuse  erga  me  dilectionis  indicinm 
dare  potuistis,  qnam  aigro  atque  jacenti  maiHnn  ex- 
liortationis  porrigendo,  nionendoqoe  nl  sorgerem  , 
qiiem  mente  prostratuni  ac  moerore  depressum  igno- 
rare  non  poteras.  Bene  Yale,  charisslme  ac  deslde- 
raiigslme   flll. 


EOIMHJUIDI 

HISTORIA  TRINSUTIONIS  BB.  CIRISTI  MARTTRDH 

NARGELLINI    ET    PETRI. 

(AoU  SaBdonm  Bollandi  tomo  I  Jouii.) 


PROLOGUS. 
i.  Veris  veri  Dei  cultoribus ,  et  Jesu  Christi  Do- 
mini  nostri  Sanctorumque  cjus  non  fictis  amatori- 
bus  Eginhardus  peccator.  —  Qui  vitas  fX  facta  ju- 
storam ,  ac  secundum  divina  mandata  conversan- 
li«m  hominum,  litteris  ae  memori:e  mandaverunt, 
iKMi  aliud  mihi  cOlceTe  voluisse  videnlur,  nisi  ut  ad 
tniendandos  pravos  mores,  et  collaudandam  Dei  om- 
Aipoteutiam,  per  ejusmodi  exeropla,  quorumcunque 
animos  inciureut.  Fecenintqiie  hoc,  non  soium  quia 
HTore  carebant,  sed  quia  charitatc ,  qiiae  omnibus 
enpit  esse  consultuin,  granditer  abundabant.  Qoo- 
rom  laudabile  propositiim,  quia  tam  in  propatuloest 
ol, pncter  ea  qux  dixi,  nihil  aliuil  oos  inoliii  voluisse 
kicidisslme  clareat ,  ciir  a  multis  imitari  non  de- 


B  sum.  Is  locus  esl  iu  saltu  Germaniae,  qui  inter  Nec- 
carum  et  Maenum  fluvios  medius  inteijacet,  ac  mo- 
denio  tenqiore  ab  incolis  et  circummanentibus 
Odanwahl  •  appellatur.  in  qiio  ciiin,  pre  modo  fa- 
cttltatum  ac  sumptuum,  non  soium  doraos  et  habila- 
cula  ad  nianendum,  verum  etiam  basiiicam  ,  divinis 
olHclis  racieiidis  congruentem,  noii  indecori  operis 
aulilicassem,  dubitare  ccepi ,  in  cujus  potissimum 
sancti  vel  mariyris  noinlne  alquc  honore  dedicari 
deberct.  Ciimque  in  hac  aiiimi  fluctuaiione  pluFi- 
mum  teaiporis  esset  evolutum ,  coiitigit  ut  quidam 
diaconus  Roinan»  Ecdesiae,  nomine  Dcusdona,  pro 
suis  ncccssitatibus  regis  opem  imploraturus,  iaid  pa- 
laliiim  veniret.  Ibique  aliquandiu  moratus,  cum,  pe- 
racto  proplcr  quod  venerat  negotio,  Romam  redirc 


lieat,  omnino  non  video.  Ac  proinde  quia  mihi  con-  C  pararct,  qnadam  die,  humanilatis  causa,  velul  pcre- 


adns  siim,  quod  libri,  qiios  de  translatione  corporum 
bealonim  Christi  martyrum  Marcellini  ct  Petri ,  si- 
giHsque  ac  Tiriutibus ,  quae  per  eos  Dominus  ad  sa- 
kitem  credentium  fieri  vohiit ,  qua  potui  faoultate 
ooiMcripsi,  eadem  sunt  voluntate  alqne  intentione 
compositi,  eosdem  edere,  ac  Dei  amaioribus  ad  iegen- 
dmn  oftrre  decrevi.  Arbitror  eoim  quod  hoc  opus 
MB  sohuQ  inaue  ac  supervacuum  cuilibet  fidelium 
fkleri  noa  debeal,  sed  etiam  fructaose  atque  utiliter 
ne  laborasse  prxsumo,  si  efllcere  potiSDro,  ut  in 
huidem  soi  Conditoris  animus  illa  legentis  assiirgat. 

CAPUT  PRIMUM. 

Mkd  ak  Epnhardo  Romam  ad  procnrandan  reliquias, 
OhienUg  ianctorum  MarceUim  et  Pelri. 

%  Gum  adliiic  in  palatio  positus,  ae  negotiis  sae- 

ciibribus  occupatus,  otium,  quo  aliquando  perfrui 

cupiebam,  mulUmoda  cogitatione  meditarer,  quem- 

dam  locum  secretum  atque  a  populari  frequenlia 

valde  remotum  nactus,  aU|ue  illius,  cui  tunc  milita- 

mtm,  principis  Bludovrici  liberaUtate  consecuiiis 


D 


grinus,  ad  pniidium  nostne  parvitatis  a  nobis  est  in- 
vilatus :  ibique  inler  prandenduni  plura  locuti,  eous- 
que  sermocinando  pervenimus,  ut  de  translaiiooe  ^ 
corporis  beati  Sebastiani  ac  neglectis  marlyrum  se- 
pulcris,  quoram  Roiiue  ingens  copia  est,  mentio  fie- 
ret.  Inde  ad  dedicati<mem  novs  basilicse  nostrae  ser- 
mone  converso,  percontari  coepi,  quonain  modo  ad 
id  pervenirc  posseni,  ut  aliqtiid  de  veris  sanctoium 
leliquiis,  qui  Romae  requiescunt,  mihi  adipisci  con- 
tingeret?  Hic  ille  prinio  quidem  luesitavil,  et  quali- 
ter  id  fieri  posset,  se  nescire  respondit.  Deinde  cum 
me  de  bac  re  sollicilum  simul  et  curiosum  esse  aoi- 
roadverteret,  alteradie  se  peroontationi  meas  respoa- 
soram  esse  promisit. 

3.  Post  haec,  cum  iteram  a  me  fuisset  invttatiis  « 
protinus  e  sinu  libellum  mihi  porre\it,  rognns  nt 
eum  solus  perlcgerem ;  sibique  de  his,  qu:c  in  eo 
scripta  erant,  quid  mihi  placeret,  iiidicarc  non  dcdi- 
gnarer.  Accepi  libcllum,  et  ut  ille  petiit,  soliis  sc- 
crete  perlegi.  Continebatur  in  eo  :  esse  sibi  domi 


•  Ms.  Reginoe,  Hodanuhuald;  aKbi  Odonowatd.         ^  Nond#n  quidem  facta,  sed  postulanda. 
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EGIMIAROI  ABBATIS 


m 


plurinus  saDCtorum  rcliquiast  easque  se  mihi  dare  A  esset»  senescirercspondit.  Tum  ille: «  Roma 


veUe«  si  meo  fultus  ad|utorio  Romam  reverti  potuis- 
sel;  compertum  sibi  fore ,  quod  duos  roulos  babe- 
rcm,  qoorum  si  alierum  sibi  darem,  ac  secum  ho- 
minem  meum  fideiem  mittcrem,  qui  illas  reliquias 
ab  illo  reciperet,  mibique  dcfcrret,siatim  eas  mihi  se 
[Jfi.,  esse]  missurum.  Coniplacuit  milii  suadentis  con- 
siiium,statuiquc  fidem  sponsionis  incerueccleriter  ex- 
periri ;  ac  proinde,  dato  qiiod  petcbat  jiimenio,  addiia 
propter  viaticuin  pecunia,  notarium  meum,  nominc 
Ratleicum,  quia  et  ipse  orandi  causa  Romam  eundi 
votom  habebat,  cum  eo  pergcre  jnssi.  Igilur  de 
Aquisgrani  palatio  profecti  —  nam  ibi  co  tempore 
imperator  cum  suo  coinitatu  erat  —  Aiigustam  Sucs- 
sionum  •  venerunt ;  ibique  cum  Hildoino  ^  abbate 


B 


quit,  quam  vides.  c  Statimque  addidit :  cIMrige 
in  interiora  [Ms, ,  ulteriora]  civitatis,  et  coaiemplare  d 
aliqua  tibi  in  his  iocis  appareat  ecclesia.  i  QMmqwe 
sibi  quamdam  ecclesiam  ^  apparere  dixisaet,  i  VJidet 
ait,  et  Ratleico  nuntia,  quoniam  in  ecdesia»  qiiam 
niodo  vidisti,  illa  res  est  recondita,  quam  ille  i^ 
mino  suo  dcbet  aflcrrc  :  et  ideo  4h  operam  «  ui  a 
quanto  cclcrius  fieri  potest  accipiat,  el  atd  di 
suum  revertatur.  i  Cumque  ille  diceret,  quod 
de  his,  qui  sccum  vcncrant,  in  hujnsmodi  re  fidevn 
dtclis  suis  csset  habiturus,  respondit  et  diiit :  c  T» 
nosti  qilDd  omnes,  qui  tecuni  hoc  iler  aguoi,  libi 
conscii  sunt  quia  complures  dies  in  febre  tcrliaca 
laborasli,  et  nondum  te  ab  illa  ..uliam  habuisse  re- 


in  monasterio  S.  Medardi  locuti  sunt,  quia  memora-  ^  missionem.  —  Et  Ule  :   Ita  esi,  imiail,  ut  dicis.  ~ 


tiis  diaconus  ci  poUicitus  cst,  sc  efliccre  posse ,  ut 
corpus  beati  Tiburtii,  martyris,  iii  ejos  venlret  po- 
testatem.  Quibus  ille  promissionibus  iliectus,  misit 
cumeis  quemdamprcsbytcrum,  hominem  caUidum, 
nomine  Hunum,  jubens  utacceptum  ab  comcmorati 
martyris  corpus  sibi  defcrret.  Inde  ilcr  ingrcssi,  Ro- 
Hiam,  quanta  potiierunt  ccleritate,  perrexerunt. 

4.  Contigit  autem,  postqiiam  Italiam  inlraverunt, 
nt  puer  notarii  mei,  nomine  Reginbaldns,  terliana 
febre  correptus ,  non  modicum  profectioni  eorum 
sois  laboribus  facerct  impedimentum ;  quoniam  his 
horis,  quibus  ille  febriiim  sestibus  tenebatur ,  iter 
agere  non  potuerunt.  Ernnt  enim  pauci,  acper  hoc 


Qiiapropter,  ait,  volo  iit  pro  signo  tibi  sit,  ^tqiie  his 
quibus  verba  quae  dixi  relatams  cs,  qiioniam  ex  hac 
hora,  fcbre,  qun  usqiic  motlo  detincbaris,  sic  per 
Dci  misericordiain  carilurus  es,  ul  tc  iilterius  iii  hoc 
itinere  non  contingnt.  i  His  dictis  ex|>ergefactiis, 
oinnia  qute  sibi  vidissc  vcl  audisse  videbatur,  Ratldoo 
referre  ciiravil.  Qii%  cum  Rntlcicus  presbytcro  secan 
pergenti  exposuisset,  visuro  cst  arobobus  bt  cxpcri- 
roentum  somni  [ Jl<. ,  somnii]  cx  vcritate  proniissaeta- 
nitatis  approbarcnt  :  nam  eadem  die,  juzla  qoallla- 
tem  febriuro,qnibus  laborare  consucverat,fcbricilan 
debebat  is  qni  somniiim  viderat.  Et  ut  non  vana  Hhi- 
sio,  sed  potius  vcra  revclatio  Aiisse  oslenderelur. 


ab  invicem  separari  nolebant.   Cumque  hoc  incom-  ^  neque  iUa  dic,  neqne  caiteris  qnx  Ularo  secnl»  aooC, 


modo  iler  illorum  non  mcdiocritcr  fuissel  retarda- 
lum,  iUI  lamen  proiit  poterant  iUiid  accclerare  con- 
lenderent,  Iribus  diebns  priusqiiaro  ad  Urbero  veni- 
rent,  appamit  in  visu  illi  febricitanti  qnidnro  homo 
in  habitu  diaconi ,  pcniuirens  ab  eo  qnaro  ob  rero 
dominus  suus  Romam  irc  festinaret?  Cui  cum  ilic  et 
promissa  diaconi  de  rcliquiis  sanctomin  mibi  mit- 
lendis,  et  de  his  quae  Hildoino  abbati  pollicitus  cst , 
prout  ilU  ooniperta  erant,  exponeret,  c  Non  ita  erit , 
Inquit,  sed  Ibnge  aliter,  quaro  vos  existiroatis,  cau- 
sararo,  propter  qiias  venistis  ,  exitus  adimplebitur. 
Nam  diaconus  iste,  qni  vos  Romam  venirc  rogavit , 
aut  param,  aut  nihil  dc  his,  quae  vobis  promisit,  fa- 
ctnrasest;  ac  proinde  volo  sequaris  me,  atque  ca 


uUnm  in  corporc  suo  consuctaram  fcbrium  wosSl 
indicium.  Sicque  factuni  est,  nt  et  visioni  crederart, 
ct  fidem  diaconi  promissis  non  habcrent. 

6.  Igitur  Roroaro  venicntes,  juxta  basilicam  beati 
Petri  apostoli,  qn:c  dicitur  ad  Vincula,  in  domo  ip- 
sius,  curo  quo  vencrunt,  diaconi,  hospttium  «ceepe- 
rant ;  manscrantquc  cum  co  per  aliqnot  dies ,  oppe- 
rientes  promissoram  ejus  adimpletionem.  Sed  We, 
qui  snas  poUicitationes  perficcre  non  valebat,  Ipsoa, 
quod  non  poterat,  qullnisdam  procrasiinalionita 
palliabat.  Tandcro  locuti  cum  illo,  cnr  eis  illo 
vellcl  Uluderc  pcrcontnti  sunt;  rogantcs  simnl, 
sc  diutius  fallendo  detinerct ,  et  rerersionem 
vanis  spebus  iropcdiret.   His  ille  auditis,  cum  eer- 


quae  tilii  ostensuriis  atque  dicturas  suni,  rocnte  sol-  d  nerct  sc  hiijusmodi  calliditate  eis  jam  amplhis 


lidta  ctires  advertere.  i 

5.  Tunc  manu  comprehensum,  ut  sibi  videl»atnr, 
montis  pnecelsi  cncumen  secnm  conscendere  fecit. 
In  qno  cnro  simul  poeiti  consisterent :  t  CiOnverterp, 
inquil,  ad  orieniem,  et  sabsieclos  oculis  tiiis  caropos 
intuere.  i  Qaod  cum  fecisset,  et  campos,  de  qoibos 
sibi  dixerat,  fuissct  intuitus,  vidct  in  eis  roolis  im- 
mensae  fabricas,  in  modom  magnae  cujiisdam  civiia- 
lis  extractas,  et,  interrogntas  ab  eo,  si  sciretqnid  hoc 

•  Suriiis  Augustam  Suessorum,  qiio  etinro  modo 
lii  Vita  S.  Medardi,  8  Junii,  a  Fortunato  appclla- 
liir,  num.  .56. 

J*  Hilduiiius  fuciiis  nl)bas  ann:)  817,  sed  aiino 
810  in  cxsilium  pulsiis,  el  revornliis  anno  853,  inor- 
tiius  ct  in  abialia   S.    Mciiardi  $cpuitu|  aniio  8i2^ 


posse  iinponcre,  priino  notariuro  roenm  cerlnm  fedt 
de  reliqniis  niihi  promissis,  qnod  eas  habere  ost 
posset,  eo  quod  frater  suns,  cni  et  domnm,  el  coiicia 
•qiue  haliebat,  inde  abicns  commeiidaverat,  negs- 
tinndi  grnlin  Bcneventnm  esscl  profectus,  ac  se  pe- 
niliis  ignorare  qiiando  cssct  reversurai,  el  qiM  li 
rcliqiiias  illas,  sicut  et  caHernm  snpcllectfilein,  ad 
servandiim  commiserat,  nec  omnino  se  scire  poisffi 
quid  de  liis  fecisset,  quoniam  eas  in  eadem 


Fiiit  idein  etiam   alibas  S.  Dionysn  ct  S.  Germasi 
apud  Purisienses. 

«  Hniic  essc  ccclesinin  SS.  Marccllini  et  Pflii, 
a  Coiistantino  Mngno  coiislniclam,  aseerit  Bere- 
nins  anno  826,  nuni.  10,  qiiod  csset  ob  sni  aiiipii- 
ludincffl  ct  aiiituiiincm  longius  pcrspicua. 


ilt 


HIST.  TRANSLAT.  BB.  MARC£LLIM  £T  PETRI.  ^f 

iBfeBisM  :  proinde  videret  quid  faeeret,  a  poftituiD,  tabulamquA  ro»niioream  ad  caput  positaaip 


de  parte  sua  nihil  restaret,  qood  sperare  posaet. 
PDefqoim  hstc  notario  meo  dixit,  et  ille  se  ab  eo 
HfcwBm  ac  male  sibi  im|k)6itum  quereretur,  uescio 
^ibos  Yanis  hac  friTolis  etiam  presbyterum  Uildoi- 
■i  allocutus,  spe  simili  aoimatum,  a  se  fccit  absce- 
dan.  Posiridie  vero  cum  Talde  tristes  videret,  hor- 
Mas  est  ut  simul  enm  illo  ad  ccemeieria  saoctorum 
pergerent;  videri  sibi  quod  in  eis  aiiquid  tale  inve- 
■Iri  posset,  quo  eorum  desideriis  satisOeret,  nec  fore 
iHaB  [Jfs.,  nllam]  necessitatem  ui  in  pairiam  vacui 
rwerterentnr.  Cumqiie  eis  hoc  consilium  placuisset, 
vellentque  ot  qaantocius  id,  ad  quod  faciendum  eos 
iMrtabaiur,  inchoarent,  more  solito,  negotium  dis- 
simQlavit,  et  eos,  quonim  animi  tunc  paululum  erant 


quac  titulo,  qiiem  conlinebat,  evidens  indicium  da- 
)>at ,  cijjus  iii  eo  loco  martyris  membra  jacuisseni. 
Quod ,  ut  par  erat ,  cum  summa  veneratione  sosci- 
pienles  levant,  et  munda  sindone  involutum  diacono 
lerendum  atque  servandum  tradunt.  Ac  ne  uUa  su- 
blaii  corporis  iudicia  remanerent ,  lapidem  loco  suo 
reponentes,  in  url)em  ad  hospiiia  sua  revertuntur. 
Diaconus  autcm  corpus  beatissimi  martyris,  quod 
acceperat,  juxta  basiiicam  beati  Petri  apostoli ,  qux 
vocatur  ad  Vincula ,  ubi  et  ipse  domum  babebat ,  se 
servare  velle  ac  possc  affirmans,  fratri  suo  nomincLu- 
nisoniad  custodiendum  commisit ;  arbitratusque  no- 
tario  meo  hoc  satisfactum  esse,  coepit  illum  hortari  ut, 
accepto  corpore  beati  Marcellini,  rediret  in  patriam. 


«li,  10  tantam  desperationem  hac  dilatione  de-  B     9.  Sed  iUe  longe  aliud  mediubatur  ac  mente  vo|. 


jecit,  ut,  omisso  illo,  slalucrent  in  patriain,  quamvis 
tnlecto  negotio,  reverti. 

'  7«  Sed  notarius  mcus,  recolens  soiimiura  quod 
faer  suos  viderat ,  coepit  comitem  suom  hortari  ut, 
liDe  hospite  suo,  irent  ad  coemeteria,  ad  quae  vi- 
ienda  lUe  eos  se  dueere  velle  promisit.  Itaque  in- 
Tento  atque  conducto  duce  locorumque  monstratore, 
primo  ad  basilicam  beati  TiburUi ,  martyris,  in  via 
Lavieana,  tribus  ab  orbe  passuom  miUibus  distan- 
fem ,  veniunt ,  martyrisque  tumbam  quanta  possunt 
tfigentla  contemplantur,  et  utnim  sic,  ut  alii  non 
lentirent,  aperiri  posset,  caula  circnmspectioiie  con- 
tlderant.  Deinde  in  cryptam  ejusdem  basiUc»  conti- 


vebat.  Nam,  ut  mibi  postea  retulit,  videbatur  iUi 
oequaquaro  sibi  Ucere  cum  solo  beali  Marcellini  cor- 
pore  in  patriam  regredi ;  quasi  nefas  esset,  ut  cor- 
pus  beati  Petri  martyris,  qui  ei  socius  in  passione 
fuerat,  et  per  quingentos  et  eo  amplius  annos  in 
eodem  sepulcro  una  cum  UIo  requieverat,  iilo  inde 
traoseunle,  ibi  rcmancret.  Atquc  hac  cogitalione 
meole  concepta,  tanta  auimi  sui  parturitione  simul 
ac  perturbationc  laborabat,  ut  nec  cibum  capere, 
nec  somno  acquicscere  dulce  sibi  videretur  atqueju- 
cundum,  nisi  martynim  corpora,  sicut  inpassione  ac 
monumento  conjuncta  focrant,  sic  etiam  peregre 
profectura  jungerentur.  Sed  de  hoc  qiialiler  ficri 


goaro,  in  qua  beatorum  Gbristi  martyrum  MarceUini     posset,  vehementer  ambigebat  :  noverat  enim  ne- 

A>    l^tMS    AArwkAMk    AiuftVkl    timtiil<kl<fe        ,^Aai*An«lnnt  .    M#tfa>mA    ^    ■ n ' •_• .        _      •         «m^  •  ■ 


61  Petri  corpora  erant  tumulata ,  descendont ;  atqoe 
eiplorata  etiam  iUius  moonmenti  quaUtaie,  disce- 
Ant,  aestimantes  boc  factom  hos|ritcm  suum  posse 
laicre.  Sed  aliter  evenit ,  quam  arbilrati  sunt.  Nam 
Heet  ipsa  nescirent  quibus  indiciis,  cito  tamen  ad  il- 
him  hojus  facii  notitia  pervenit :  verilusque  ne  sine 
itto  voiontati  suae  satisfacere  dcbuissent,  staiuit  con- 
Oliio  [M$,,  consiliura]  eorum  festinando  pr»venire. 
El  qoia  ille  eorumdem  loconim  plenariam  atque 
omsimodam  notitiam  habebaL»  blande  illos  aUoqui- 
tor,  iMirtaturque  ut  illuc  siinul  veniant ;  ct  si  Deus 
eorum  favere  dignarctur,  commnni  consilio  fa 
it  qoidquid  eis  viJeretur  faciendum. 

9.  Assensi  sunt  ejiis  voluntati ,  lemposque  id  ag- 


minem  a  se  Romanum  inveniri  posse,  qui  sibi  ad 
hocuUum  ferret  auxilium,  sed  ne  talem  quidem» 
coi  haec  animi  sui  secreta  auderet  ostendere.  In  iiac 
cordis  anxietate  eonstitutus,  reperit  quemdam  mo- 
oochum  peregrinum,  nomine  Rasilium,  qui  aute 
biennium  de  Gonstaniinopoli  Romam  venerat , 
atque  ibi  in  monte  Palatino  apud  aUos  Graecos,  qui 
cjusdem  professionis  crant,  com  quatuor  discipulis 
suis  hospitium  habebat.  Hunc  adiit,  atque  ei  qiiam 
patiebatur  soUicitudinem  apeniii.  Tum  consiUisejus 
animatus,  et  oratiooibns  fretus,  lantam  accepit  in 
corde  suo  constantiam,  ut  statueret  rem,  quamvis 
com  periculo  capitis  sui,  celerrime  experiri.  Yoca- 
toqne  ad  se  comitc  suo,  Hildoini  presbytero,  ccepit 


grediendi  pari  consensu  constitunnt.  Tunc  peracto  ])  com  eo  tractare  ut  iteniro  ad  basiUcam  beati  Tibur- 


J^nnio  tridoano,  noctu  ad  iocum,  nollo  Romanorum 
dTlom  seotiente,  pervenlaot;  ingressiqoe  basiUcam 
,  &m  TilMirtii»  primo  altare  iUud,  siib  qiio  sacruin  ejus 
corpos  situm  credebatur,  aperire  tentaveruat.  Sed 
yarum  soccessit  eorum  voluntati  molitio  opcris  in- 
clmti :  nam  monumcntum,  durissimo  marmore  ex- 
■iroelom  inermes  id  aperire  conaniiuro  manus  facile 
repeUebat.  Igitur,  omisso  iUius  martyris  scpulcro, 
ad  tOBibam  beatorum  Marccllini  et  Pclri  descendunt; 
acqoe  Ibi ,  invocato  Domino  nostro  Jcso  Christo,  et 
odorails  sanctis  martyribus,  lapidcm,  quo  summitas 
oepuicri  tegebatur,  de  loco  suo  levare  moUuntur. 
Qno  sublato,  vident  sacratissimum  sancti  Marceilini 
corpiis,  in  sipcrioribus  cjnsJcm  scpulcri  partibus 


tii,  sicut  prius  fecerant,  clanculo  pergerent,  ac  tum- 
bam,  qua  Martyris  corpus  reconditum  credcbatur, 
aperire  denuo  molirentur. 

10.  Placuit  consiUum ;  assumptisqiie,  qoos  sccum 
adduxerant,  pueris,  hospiie  eorum  penitus  ignoran- 
te  quo  irenl,  dam  noctu  profecti  sunt.  Cnmque  ad 
locum  ventom  esset,  votis  pro  re  prosperanda  ante 
aedis  januam  factis,  ingrediuntur ;  divisisqne  sodis 
inter  se,  presbyter  ad  corpus  beati  Tibiirtu  qiueren- 
dum  in  ipsius  basUica  cum  aliquibus  reniansat;Rat- 
leicus  cum  reliquis  in  adhxrentem  eidcm  ecdlesiae 
cryptam,  ad  beati  Petri  corpos  accessit  :  apertoqtie 
sine  iilla  difficultate  scpolcro,  sacra  sancti  martyris 
membra,  nullo  prohibente,  snstnlit,  et  serico  puUi' 
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no,  queni  ad  boc  paraverat,  feccpta  diligenter  inda-  A  superiug  fecinius  mentionem,  necnoa  et 


m 


Hiltfolni,  qui  secam  venerit,  Papiara  nsqne  deporttri 
lecit.  Ipsc  cum  eedem  hospile  sno  Roflue  MbatiUli 
opperiens  at<|ue  auscaltans  per  coniimioi  aeplaa 
dies,  81  de  sublatis  sanctonim  corporibns  aliqml  atf 
notitiam  civium  penrenissei.  Gumque  vidisaet  Bat 
lam  a  quolibet  extraneo  de  hoc  facto  fteri 
nem ,  latere  illud  existimans,  post  eos,  quos 
miserat,  sompto  secum  bospite  suo ,  profedas 
Quos  cum  Ticini ,  apud  basiiicim  beali 
Baptistae,  qn«  vulgo  •  Domnan»  vocatur,  oc  taao  ei 
beiicficio  rcgnm  ad  meam  pertinuit  poteslateai, 
adventum  eorum  pnestolanles  invenisseiil , 
runt  etiam  vt  et  ipst  aliqaol  diebos  ibi 
tur,  et  propter  Jumentorum,  in  quibas 


sit.  Interea  presbyter,  qai  corpus  beaii   Tiburtii 

qoaerebat,  magno  labore  frustra  cunsumpto,  poslquam 

se  vidlt  nibil  posse  proflcerc,  relicio  opere,  in  cryp- 

tam  ad  Ratleicum  descendit,  et  quid  sibi  faciendum 

csset,  ab  eo  quaerere  ccRpit.  Gui  cum  ille  arbitrarl 

se  diceret   quod  sancti  Tiburtii    rcliquiae  essent 

iiivenUe,  eiquc  idde  quodicebal  ostcnderet —  nam, 

paulo  anle  quam  idem  prcsbyterad  eum  in  crjptam 

vcnisset,  rcperit  in  codcin  sepulcro,  in  quo  sancto- 

rum  Marcellini  et  Pclri  sacra  corpora  jacuenmt, 

foramen  quoddam  rotuiidi  schcmatis,  trinm  ferme 

pedum  longitndine  inirorsus  excavatura,  pedali  am- 

plitudine  patcns,  et  in  co  niinuti  pulvcris  non  modi- 

camportlonem  repositam  — ,visum  est  ambobus 

quod  hic  pulvis  de  corporc  beaii  Tibiirtii,  ossibus  B  refectionem,  et  propter  aeipsot  ad  loiigioran 

inde  sublatis,  remanere  potulssct :  et  ob  boc,  ut  dif-     praeparandos. 

Acilins  inycnirctur,  medio  loco  inler  beatos  Marcel- 

linum  et  Petnim,  in  eadem  tumba,  fuisset  reposilus : 

eonveniique  inicr  eos  ut  eum   presbyter  sumeret, 

et  pro  reliquiis  l)eatl  Tlburtii  secum  deferreu 

11.  His  ita  transactisauiuedisposiiis,  cum  rebns, 
quas  repererunt,  ad  hospitia  soa  reversi  sont.  Post 
hKic  Ratleicus,  cum  hospite  sno  locutus,  rogat  nt 
sibi  sacros  beati  Marcelliiii  ciiicres,  quos  ei  ad  ser- 
van:1um  coromcndavcrat,  rcddat,  scque  in  patriam 
rcdire  volentem  nulla  iion  nccessaria  dllatione  deti- 
neat.  Gui  ille  non  solum  quod  repetcbat  sine  mora 
rcstituit,  verum  etiam  dc  sanctorum  reliquiis,  in 
ana  ligatura  collectis,  hand  parvam  portionem  mihi  r^  veiiientes  praecessit,  et  AugusUm  Suessionnrat  obi 

deferendam  obtulii :  et  rcquisitus  de  noininibns  co-      ■"'^'^' '^"'^  — i— —   .-  — »:#  r--.i:-^.:— 

rum,  mihi  sc  illa  dictunim,  quando  ad  me  veiiissct, 
respondlt.  Monnft  tamcn  ut  eadem  veneratione,  qua 
costene  sancloruih  martymm  reliquise  colerentur, 
eo  quod  nonminoris  apud  Deumessent  meriti,quam 
bcati  Marc(*IIinus  et  Pelms  :  et  hoc  me  esse  credi- 
torain,  cum  primum  ad  nie  nominum  illomm  noti- 
tia  pervenisset.  Susccpit  ille  munus  oblatum,  atqnc 
id,  ut  sibi  persuasum  erat,  sanctoramMailyramcor- 
poribus  sociavit. 

GAPUT  II. 

Sacra:  reliquia:  per  diveria  loca  delat<B  in  Michi- 
lirutadt,  et  post  varias  visioRei  in  MuHnheim, 
postem  Seligenntadt  didam.  ,1^,,^  ^^  ^^  ^  aUatioiic  llicsauri,  qiiem 

12.  Inito  consilio  cum  hnspiie  suo,  sacram  illnm  D  acQutus  invencrat,  certam  dGceret,  ipse,  postqnaii 

Roinanos  ex  conjecUira  mansionum  quse  eia  po^ 
bantur,  Alpes  superasse  putavit,  Papia  rclictayaeila 


13.  In  boc  moraram  suaram  articulo  faraa  exiit 
legatos  sanct»  Roman»  Ecdesiae  a  pontifice  ad  ioi- 
peratorera  ^  directos,  illo  brevi  esse  venturos.  Ita%ao 
veriti  ile  adventu  illoram  aliquid  sibi  incommodit  vd 
etiam  impedimenti  accidere  posse,  si  se  ibi  deprelm- 
dcrent,  dccreverant  ut  qnidam  ex  cis  abeundov  ^ 
ventum  coram  festinando  pnevenirent  [Mi.,  prxfoi^ 
terent] ;  alii  in  loco  remanerent,et  re  de  qiia  aoUicii 
erant  diligenter  invesiigata,  post  eoniindem  legjala- 
ram  abscessum  socios  suos,  quos  pneiniserant«  seqai 
properarent.  Gum  ita  inter  cos  de  bac  re  coiistitis- 
set,  Deusdona  ciini  presbylero  Hildoini  legatosl 


llildoinHm  esse  rebatur,  quanta  potuit 
contendit;  Ratleicus  vero  cum  thesauro ,  quenao- 
cnm  habebat,  Papise  rcmansit,  exspectans  donee 
lcgati  Sedis  Aposlolicae  prxterircnt,  ut,  iilis  AJpei 
transgressis,  viam  suam  securiiis  carpere  potniaaot 
Ycritiis  itaque  ne  presbyter  Hildoini,  qui  cnm  Doaa- 
dona  pKecesserat,  quique  omnium,  quae  apad  Mi 
gesta  vel  tractata  fuerant,  plcnariam  atque  ialegra« 
notiliam  habebat,  quia  vafer  ac  lubric»  fidei  vid^ 
batur,  aliqnid  impedimenti  sibi  in  via,  qua  ire  diapa- 
situin  babebat,  machinari  debuisset,  altera  sibi  oa»- 
dum  judicavit ;  missoqne  ad  me  procuraloris  aoalii 
Ascolfi  pucro  cnm  litteris  quibos  me  et  de 


ac  dcsiderabilem  thcsanram,  in  scriniis  rcconditum 
atque  slgnatuin,  pcr  Luiilso!iem  fratrom  cjus,  cujus 

«  Impressa  Donnarum,  sen  DoiitifuinMM  :  duos 
^iiim  erant  Papia^  S.  Juaiinis  BaptisUe  ecclesi»,  qua- 
ram  nna  a  Thcodclintla  regina  fnit  magiiificentis- 
sime  exstruda  et  iloUta,  de  qua  Dernardus  Scac- 
cus  Uist.  Ticinen.,  lib.  ix,  cap.  5,  eaiudcmque  Sle- 
pliaiius  Brevenlaiius,  lib.  iii,  cap.  2.  wi  a  Burgo 
cogiioininari,  quia  fit  cxtra  primiim  murorum  am- 
bitum ;  aut  etiain  a  Paiude.  Aiiud  Umen  vetus  co- 
anomen  fuit :  nani  P;iultis  DisK^nus,  dc  Gestis 
Lungobard.  Ub.  iv,  capul  49,  de  Guiidiberga  regina, 
Theodclindx  Tdia,  agcns  :  c  Hjcc,  inqnit,  id  excni- 
pluin  sux  genitricis,  sicut  illa  in  Modicin,  sic  ct 
isU  inlra  Tiniicnsein  civitutcin,  bnsilic^iin  in  hono- 
rem  B.  Joannis  B.ipiiste  construxit.  •  Scarcus  ad- 
dil  lib.    IX,  capui  9,  qnod  cam  t  in  h^norcai  sui 


sexus,  Donnaram  (id  est  mulieram)  mificaptvit.  • 
Quomodo  aotem  ant  qnando  hapc  data  sit  monacUl, 
atqac  ita  in  Eginhanii  jurisdictionem  veneril,  Tid- 
neiisibus  in  laaandum  relinquo  :  interim  Platinaa 
rccte  corrii;it  Scaccus,  qui  in  ViU  Joannis  fV,  Uhili 
ecclesiani  Terracinx  adscripsit  et  in  enmdcm  em- 
rem  (cujus  nulla  nspiora  occasio  apparet)  tnxil 
Sabellicum. 

b  Scriptor  gestoram  Ludij^ici  Pii  ad  an.  816,  bf' 
jiis  lcgalioiiis  nieminil,  et  In^clhcmii  audiUm  all 
ad  Kalendas  Jiinias ;  e^iqiie  hinclos,  i/eoneni  Cep- 
tnmcellenscm  episcopuni,  et  Theopliylactuni  no- 
iiiciiclaloreui,  pro  tunc  lloinano  |>ontificc  Eug^ 
nio  II. 
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die  ad  «  S.  MauriUum  veuit.  Ibique,  comparaiis  quae  A  puer  Ratleici»  jubenie  eo ,  ofliGio  veaperamm  com- 


aJ  hoc  necessaria  videbaulur,  sacra  illa  corpora, 
loculo  inclusa,  fereiro  imposuit ;  alque  inde  proino- 
vens,  paUni  et  aperte,  cum  aJjutorio  populi  occur- 
rentis,  porlare  ooBpit. 

14.  Ubi  autem  locum,  qui  Caput-Laci  ^  vocalur, 
prqetergressus,  biviura  «,  quo  itioera  in  Franciam 
docentia  dirimuntur,  altigit ;  dextt^iriorem  viam  in- 
gressus,  pcr  Alaaaonorum  fines  usque  ad  Solodo- 
nun, '  Burguudionum  oppidum,  veuit.  Ibi  obvios  ba- 
haiif  quos  ego,  post  indicium  adventus  iUius  mihi 
factum,  de  «  Trs^cto  ei  occurrere  jussi.  Nam  cgo 
Uuic  temporis  juxta  Scaidim  fluvium  in  monaste* 
rio  '  S.  Bavouis  eram,  quando  litterx  notarii  mei  per 
puerum  procuratoris  nosiri,  cujus  superius  nentio- 


pleto,  cxteris  exeuntibus,  solus  iu  ecdesia  remansis- 
set,  ct,  clausis  januis,  juxta  illa  sacra  corpora  in 
parva  celiuia  quasi  vigilaturus  concedisset,  suhiU- 
nco  somno  depreasus,  vidit  quasi  duas  columbas  per 
dexteriorem  absidx  fenestram  volando  intrare,  ei  ia 
culmine  lecti  super  ipsa  Sanctonim  corpora  conai- 
dere :  quarum  altera  lota  alba,  altera  cani  et  alhi 
coloris  mixturae  variae  videbatur.  Cumque  in  eodeai 
culmine  diutius  deambularent ,  ct  consuetiim  co- 
lurabis  gemitum  vicissiin  velut  colloqucntes  ederent, 
rursus  per  eamdem  fenestram  egressae,  non  compa- 
ruerunt.  Secuiaquc  vox  siipra  caput  pueri  sonuit : 
«  Vade ,  inquit,  et  dic  Katlcico  ut  indicet  domino 
suo,  quia  isti  sancti  Martyres  nolunt  ut  eorum  cor- 


nem  fecimus,  mibi  redditae  suni.  Ex  quarum  lectione  B  pora  in  hoc  loco  requiescant :  alium  enim  elegenint. 


de  adventu  Sanctorum  ccrlior  factus ,  illlco  unum 
ex  faniiliaribus  nostris  Tr^jectum  ire,  ibique  presby- 
leros  atque  alios  clericos,  necnon  et  laicos  secum 
somere,  ac  Sanctis  venientibus,  ubicunque  primum 
potuisset,  obviam  festiiiare  prsecepi.  Et  is  nihil  mo- 
ratus,  cum  his  quos  secuin  duxerat  in  loco  memo- 
rato,  posl  paucos  dies  his,  qui  Sanctos  adferehant, 
obviavit :  juiiclique  simul,  comitanlibus  jam  atqoe 
hinc  in!c  coiicurrentibiis  liymnidicis  populorum 
turmis,  cum  ingenti  omnium  laetilla ,  >  Argentora- 
tum  url>ein,  quse  nunc  Strasbiirg  appellatur,  celeri- 
ter  vcniunl.  Inde  per  Hrenum  secunda  aqua  navigan- 
tes,  cuin  ad  locum,  qui  ^  Portiis  vocatur,  venissent, 
[Mi.  add.  in]  orientalcm  fluniinis  ripam  egressi.quin- 


ad  quem  celeriter  migrare  dispobitum  habent.  i  Uu- 
jus  vocis  auctor  ab  eo  videri  non  potuit;  qua  tamen 
flnita,  evigilavit,  somnoque  excitus,  reverso  ad  ba- 
silicam  Ratleico,  quid  vidisset  indicavit.  At  ille  ia 
crastinum,  ubi  me  primum  conveiiire  potuit,  quid 
sibi  puer  suus  retulisset,  mihi  nuntiare  curavit.  Ego 
antem,  licet  hiijusce  visionis  arcanum  spemere  non 
aoderem,  statui  tamen  operiendum  aliciyus  signi 
certioris  indicium ;  atque  interim  illos  sacros  cine- 
res,  de  Hnteis  in  quibus  ligati  venerant  sublatos, 
sericis  ac  novis  pulvinis  Insuere  feci.  Cumque  in 
eonim  inspectione  reliquias  beati  Marcellini  mino- 
ris  quantitatis  quam  sancti  Petri  esse  cemerem,  ar- 
bitratus  sum  eum  in  statura  corporis  siu  miaorif 


la  mansioue  ad  locuni  &  Michilinstadt  nuncupatum,  ^  fuisse  mensiirae  quam  sanctum  Petrum.  Sed  hoc  ali- 


cuih  immodicahominum  in  Dei  laudibus  exsultantium 
multitudine,  perveniunt.  Is  locus  est  in  eo  saltu  Ger- 
maniae,  qui  tempore  inodemo  i  Odanwald  appclla- 
lur,  et  distat  a  Mxno  flumine  circiter  leucas  sex. 
1b  quo  cum  basilicam  noviter  a  me  constructam,  sed 
■oiidum  dedicatam  invenissent,  in  hanc  ilh)s  sacros 
cuieres  intulerant,  et  veiut  ibi  perpcluo  permansu- 
TOS  deposuemnt. 

15.  Cumque  id  mihi  fuisset  allatum,  confeslim  il- 
luc,  quanta  potui  celeritate  '^  venire  festinavi.  IJbi, 
cum,  triduo  post  adventum  nostram  exaclo,  quidam 

•  Acaonum     intelligit,    ubf  S.   MauritLu^   cnm 
Thebans  martyrio    coronalus,   nomen    loco  dedit, 
Hli  dioetur  i2  Septembris  :  est  autem  locus  Sabau-  D 
dia  ad  Rbodaoumy  ^  circiter  leuds  dislaiis  Seduuo 
Melvetionim,  quod  ei  ad  oricntcm  iacel. 

^  Laciis  Lem«inus  seu  Genevensis,  initium  sumit 
M  oppidum  Neuville,  ita  forsan  mutalo  noinine  hic 
dictam,  5  leucis  infra  S.  Mauritium. 

c  Bivium  hoc  haud  longe  ultra  lacum  concipio, 
diftinctiorem  notitiam  libenter  a  locoram  peritis 
aeeoBiunis. 

^  ttoc  tempore  Solodoram  seu  Solmhiram  est 
«rba  fcederatoram  Helvetioram,  auonim  loia  ditio 
oHm  inter  Alamannos  et  Bqfgunim  divisa  fuii,  sic 
Bt  boram  pars  etiam  minor  Burgundia  diccrciur. 
Distat  autem  Solodurum  ab  oppido  S.  Maurilii  plns 
quam  40  leiicis  iu  boream. 

•  Trajedun  ad  Mosain  infra  Leodinm  intclli- 
gitur. 

f  S.  Bavoois  qionasterium  erat  in  urhe  Gandenai, 
qiio  looo  castnim  nunc  e«t  erectuin :  naiu  et  hanc 


ter  se  habere  fiirtum  postea  paielactum  appnobavlt : 
quod  ubi,  vd  quando^  vel  a  quo,  vel  qualiter  admis- 
sum  ac  prodilum  sit,  suo  loco  dicturus  sum  :  niiiic 
ordo  narrationis  incboatae  texendus  atque  tei^jepi- 
dus  est. 

}6.  Igitur  postquam  illom  magnum  atque  mirabi- 
lem,  omnique  auro  pretiosiorein,  inspexi  thesauram» 
loculus,  in  quo  idem  continebatur,  propter  vilitateni 
materi»,  de  qua  compactus  erat,  coepit  mihi  oppido 
displicere.  Quem  einendare  cupiens ,  quadam  die, 
post  completum  vespertinum  ofiiciuin ,  prsecepi  uni 

abbatiam,  eiquc  vicinam  S.  Petri  in  moote  BlandiniOv 
Eginhardus  tcnebat,  qui  utriusque  in  suis  epistpiis 
meminit. 

B  Iter  Soloduro  Strashiirgum,  civiialem  ad  Rhe- 
num  sitam,  atque  Alsutix  meiropolim,  censetur  esao 
leucaram  cireiterSO. 

^  Videtur  hic  portus  iiiventendus  paulo  infra 
Neckari  et  Rheni  conflucntes,  id  est,  infra  Manhe- 
miiun,  iinde  8  circiter  leucis  distat,  qui  signatur  lo- 
cus.  Mansiones  auleni  hic  dicuntur,  qua^  G^rmania 
il0fi,  loca  qoiftis,  et  sesquihora  fere  ab  invicent 
distant,  adeommodilatemoneraportantium  instracU 
reclinatoriis,  4  fere  pedes  elevatis  a  terra. 

I  Mirhelstadiumi  seii  Alichelstad  in  comitatu  ho- 
diemo  Erpachensi. 

]  Hodie  Ottmwald. 

^  Emenso  circiter  120  leucaram  itinere,  qnantaai 
Gandavum  (ubi  tun.c  erat  Eginbardvs)  distat  IfkM; 
stadior  adeo  ut,  si  menseOctobri  illat»  illuc  reUquiae 
sunt,  credi  possit  Ratleicus  hnc  appulisse  mcnse  no- 
vcmbri,  vel  etiam  Decembri. 
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ei  «dituis,  u .  oMnsunim  loculi  virga  coHeclam  mibi  A  saQctorum  marly rum  suffragium  implorassemy  aU|ii6 

aflbrret.  Gum  ille  hoc  facturus  cereum  acoenderet, 

ec  circumpendentia  pallia,  quibus  idem  loculus  tege- 

balur,  sublevaret,  animadveriit  lofulum  mirum  in 

modum  humoresanguineo  undiquedistiUantem ;  et  rei 

novitate  perterritus,  hoc  quod  viderat  propere  mibi 

nuDtiarecuravit.  Tum  ego,  cum  bis  qui  aderant  sa- 

eerdotibus  accessi,  et  illud  stupendum  atque  omni 

admiratione  dignum  miraculum  aspexi.  Nam  ut  co- 

lumnae  atqne  abaci  vel  signa  mamiorea,  pluvia  in- 

stante,  sudarcaccircumfluere  solent,  sic  loculus  ille, 

qui  sacratissima   corpora  contincbat,  vero  cniore 

raadens,  et  cx  omni  parte  perfusns  invcntus  est 

Temiit  nos  insolita  et  nnnquam  prius  audila  mira- 

cull  species.  Quapropler,  inilo  consilio,  triduanum  

j^nnium  cum  supplicaiionibus  faccre  decrevimus,  ^  ^^^  ^^  ^^^  ci>  Huia  hoc,  quod  beati  martyres  de 


omnes  qui  una  nobiscum  erant,ul  idera  faoerent» 
dulo  commonuissem,  factum  est  ut  per  oontlniKM  [M$, 
add,  duodeciin]  dies  nulla  nox  pRcteriret,  in  qva  vel 
uiii  velduobus,  vei  etiam  tribus  sociorum  nottronui, 
in  somnis  ro'elatum  non  fuisset,  quod  illa  saiictonira 
corpora  de  eo  loco  in  alium  essent  transferemh.  Ad 
extremum  autem  cuidam  prcsbytero  de  his  qui  ibi 
nobiscum  CRint,  nomine  llildfrido,  apparuit  in  visio- 
ne,  ut  ipse  fatebatur,  vir  quidam  liabitu  sacerdolall, 
canitie  veneranda  conspicuus,  candida  veste  indutos, 
qui  eum  talibus  verbis  compellavit  :  c  Gur,  inqaii» 
Eginhardns  tam  duri  cordis  tantxque  obstinallonig 
est,  ut  tot  revelationitus  non  credat,  ac  tot  monila , 
ad  se  divinitus  inissa,  arlitretur  esse  contemneiida? 


ut  ex  revelatione  divina  scire  merercmur,  quid  sibi 
vellet,  quidve  faciendum  inonerct  magnum  illud  ct 
ineffablle  prodigium.  Itaque  peraclo  illo  triduano  je- 
junio,  cum  jam  advesperasceret,  humor  ille  cruoris 
liorrendi  subito  ccepitarescere ;  ac  ininim  in  modum, 
qui  per  continuos  septem  dies  more  perennis  aquae 
Bine  intermissione  distilla!  at ,  sic  intra  paucissimas 
lioras  exsiccalus  est,  ut  eo  noclis  tempore  (nam  I>o- 
minica  erat)  quo  slgno  dato  ad  antelucanum  ollicium 
celebrandum  ecclesiam  intravimus,  nullum  jam  iu 
loculo  vestigium  illins  poss'.  t  inveniri.  Lintea  vcro, 
quae  drca  loculumpendebant,ut[JI<.,  et]eodcm  fue- 
runt  humore  respersa,  ita  ut  erant  saiiguineisniaculis 
iafecta,  servare  jussi :  in  quibus  adhuc  magnuni  illius 


suis  corporibus  ficri  dcsideranl ,  infectum  remaiiere 
iion  poterit.  Quamvis  illc  baclenus  voluntatem  eorum 
in  hac  re  facere  dislulissei,  etiam  nunc,  si  nou  velil 
ut  hujus  facti  merituin  aJ  alium  iranseai,  fesiinel 
corum  adiinplerc  jnssionem ;  el  ad  locum,  quem  ipsi 
elegcruni,  corpora  illorum  deportare  non  negligaL  • 
18.  Posthas  aliasque  niuUiiucdas  ad  me  perlalas 
admonitiones,  visum  est  mihi  illam  sacrorum  cinerum 
translationem  noii  esse  diutius  differciidam ;  ac  pro- 
iiide,  inito  concilio,  dccrevimus  ut  id ,  quanto  oele- 
rius  fieri  potuisset,  perficere  certareiuus.  Igitur  om- 
nibus,  quae  ad  banc  dcvcctionem  necessaria  videban- 
tur,  raptim  et  ciim  summo  studio  prjuparatis,  prima 
luce,  post  complctuin  roatutinuni  officium,  sacrum 


inauditi  portenti  paret  indicium.  Constat  enim  hu-  ^  iHum  et  imestimabilem  tlicsaurum,  cum  ingcnti  lucta 
raorem  illum  saporis  fuisse  subsalsi,  ad  lacrvmarum      ^^  mcerore  iilorum  qui  in  loco  erant  remansuri.  sos- 


raorem  illum  saporis  fuisse  subsalsi,  ad  lacrymarum 
▼idelicet  qnalitatem,  et  tenuiiatem  quidem  aqua», 
colorem  antem  veri  sanguinis  habuisse. 

17.  Eadem  iiocte  cuidam  cx  pueris  nosiris,  nomine 
Ruodlando,  per  quietem  duo  juvcnes  visi  sunt  ad- 
stitisse,  qui  el,  ut  ipse  testatus  est,  de  transfcrendis 
saiictorum  corporibus  multa  mihi  dicenda  niandave- 
runt ;  et  ad  quem  locum,  vel  qualiler  id  fieri  deberet, 
osteDderunt :  et  ut  hoc  mihi  sinc  mora  fuisset  nun- 
liatum,  terribiliter  comminando  prxcepcnint.  Qui 
mox  ut  me  adire  potuit,  omiiia  qux  jussus  fuerat 
mihi  intiuiare  curavit.  Quibus  audltis,  curis  ingenti- 
bos  aestnare,  et  quid  inihi  esset  ageudum  animo  tra- 


ac  incerore  iilorum  qui  in  loco  erant  rcmansori» 
tulimus,  atquc  iler  ingrcssi  portare  coepimus,  comi- 
tantc  nos  pauperum  lurba ,  qiix  illo  per  eos  diesob 
deemosynam  accipicndam  undccunque  confluxerat : 
nam  circa  mancntcs  populi,  quid  apud  nos  ageretur, 
penitus  ignorabaut.  Erat  ccelum  grave  sordidis  mi- 
bibus,  et  quae  in  ingentem  pluviam  cito  resolvi  pos- 
sent,  nisi  id  divina  virtiis  fieri  probiberet :  nam  InU 
nocle  illii  in  tantum,  sine  inlcrraissione,  plucbat,  ul 
iiobis  iler  illud  ea  die  inchoari  posse  minime  vlde- 
retur.  Sed  illam  nostram  dubitatiimem,  ex  infirmitaie 
fldei  venientcm,  supcrna  gratia  per  suorum  merila 
sanctorum,  longc  alller  atque  existimavirous,  habem 


ctarecoepi :  utrum  ilerum  jcjuiiia  et  suppUcatiooes  ^  ^  ^^^t  quando  viam,  per  quam    incessimos,  Iil 

is  pro  nostra  curiositate      ^^^  quam  sperabatur  qualitatem  vi:!imu8  fuisser^ 


celebraodx,  ac  Deus  rursus 
soUicitandus;  an  aliquis,  Deo  devoie  ac  perfecte  ser- 
vieos,  esset  quasrendus,  cui  anxietatem  cordis  iiostri 
etcuranim  nostrarum  querimonias  indicare,  qiiem- 
que  rogare  potuissemus,  ut  orationibus  suis  a  Dco 
nobls  hujus  rei  maiiKesutionem  impelraret?  Se^l  ubi 
vel  quaodo  ille  Ulis  Gbristi  famulus  a  nobis  posset 
inveniri,  pnesertim  in  illa  regione ,  in  qua  Uroetsi 
qu»dam  coenobia  ab  eo  loco,  in  quo  eramus,  liaud 
louge  posita  esse  consubat,  UmeD,  propter  rudem  in 
Ims  locis  cjus  coMversatioiils  institutionem,  aulrarus 
M  mHus  cral,  de  cujus  sanctitate  tale  aliquid  vel 
tciiuislama  loqiicretur.  Inicrca  duni  his  anxiatuscnris 


comniuiatam :  nam  et  luti  parum  invenimus,elrivos, 
qui  in  Um  giandi  ac  jugi  pliivia,  ul  ea  nocle  eral, 
crcsccre  solebant,  penc  nihil  crevisse  reperimus. 
Ubi  vcrodesaltu  egrcssi ,  proximas  villas  accessi-- 
mus,  frequcntibus  obviorum  ac  Deo  laudes  dicentiuiik. 
turbis  excipimur  :  qui  nos  per  ocu>  fcre  leucarmn 
spatium  comiuti,  iioliis  ac  nostris  ct  in  sacro  onere 
ferciido  devoti  aciljutores,  et  in  divinis  laudibus  di- 
ccndis  impigri  fuere  concentores. 

19.  At  ubi  vidimus,  quod  ea  die  aii  locum  deslina- 
tum  pervenire  non  poieramus,  diverlimus  ad  villam 
•  Ostbeim  appellaum,  qu»  viac   nostree  conligur 


*  0*lhcim.  noutur  ad  cxitum  silvx  Oitoniana*.  iribus  fcre  leucis  antcquam  vcniatur  Sclit.gcsundium. 
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epmebalur ;  el  inclinante  jam  vespera,  iii  basilicam 
B.  Mariini,  quae  in  eadeni  villa  cst,  sancta  illa  cor- 
|Nwa  intulimus :  et  sociis  nostris  ad  excubias  ducen- 
dM  ibi  diroissis,  ego  cum  pancis,  ad  locum  quo  len- 
ilebamut,  festinando  pnccessi :  et  ea,  quse  ad  rece- 
iKkmera  sanctonim  corponim  usns  postulabat,  per 
nMlem  pneparavi.  Ad  basilicam  vero,  in  qua  il- 
kNnmi  aacrosanctum  thesaurum  diraisimus,  sancii- 
iMBiaiis  qnaedara  paralylica,  nomine  Ruodlang,  de 
islerio  Makesbah,  quod  ab  eadem  ecclesia  nnius 
spatio  disparatum  erat,  ab  amicls  suis  ac 
piropinquis  in  carro  addncta,  cnm  juxta  feretrum 
sHneionnn  iuter  cxteros  vlgilans  atque  orans  pemo- 
ctftret,  recepta  omnium  membrorum  sanitaie,  pro- 
IHrfis  pedibus,  nullo  sustentante,  vel  quolibei  modo 
adffiiniculante,  ad  locum  undc  venerat,  in  crasti- 
mnn  regressa  est. 

tO.  At  nos  albescente  coelo  surgeiites,  sociis  no- 
ftlrls  venientibus  obviam  ire  perreximus  ;  habentes 
ndbiscnm  Immodicam  vicinorum  nostrorum  inuliitu- 
diiiem,  qui  fama  advenlus  sanctonim  excili,  ad  hoc 
primo  diluculo  pro  foribus  noslris  constiterunt,  ut 
nmi  nobiscum  sanctis  obviam  procederent.  Et  occur- 
limns  eis  in  eo  loco,  ubi  •  Gaspcntia  fluviolus  Mseno 
miscetnr.  Inde  pariter  incedcntes,  ac  Domini  nostri 
iesu  Christi  misericordiam  collaudantes,  sacras  illas 
beatissimorum  Martyrum  exuvias  ad  ^  Mulinheim 
su|ieriorem  —  sic  enim  moderno  tcmpore  locus  ille 
vocatiir — cum  magna  omitium  qui  ibi  adesse  potue- 
runi  Ixtitia  et  exsultatione,  detulimiis  :  sed  pne  ni- 
mia  popuK  multitndine,  qusc  pnccedcns  cuncta  com- 
plevcrat,  neque  ecclcsiam  adire,  neque>  feretrum  in 
eam  inferre  valuimus :  idcirco  in  cainpo  adjaccnie, 
«tque  in  loco  editiore,  altare  snb  divo  ercximus  ;  ac 
feretro  pone  aliare  deposito,  missarum  solemnia  ce- 
tebravimns.  Quibus  expletis,  ac  multitudine  ad  sua 
recedente,  in  ecdcsiam  a  beatis  Martyribus  jussam, 
ekmim  sacratissima  corpora  intuilinus ;  ac,-  fcrctro 
propter  altare  locato,  iterum  missam  celcbrare  cura- 
vlmus.  Ibique  inter  cclebrandum,  puer  quidam,  an- 
Mymm  drciter  quindecim,  noniine  Danicl,  dc  pago 
Porliano,  qul  illuc  inter  alios  paupercs  mendicando 
venerat,  atque  ita  cunus  erat,  ut  nisi  supinus  alquc 
iacens  ccelum  aspicere  nequivisset,  ad  feretmm  ac- 
eefsit ;  ac  subito,  veiat  ab  aliquo  impulsus,  corruit. 
CSmm.uc  diu  vdut  dormientl  similis  jacnisset,  cor- 
redik  oinnibiis  nicrobris,  et  recepta  firmitate  ncm- 
mn,  coramtKulis  noslris  surrexit  incolumis.  Facta 
ranl  haec  decinio  sexto  kalendas  februarias  «,  eierat 

«  UUqneinicrSelingenstadiumet  Aschaflenburgnm; 
faanivis  nuHuni  ibi  nviiium  expriniant  tabuiue  lopo- 
(raphic»,  nedum  GaspiMitius  nonien. 

^  Mulinheim,  esl  Selingenstadt. 

•  Feslo  scillcet  sancti  Anlonii,  co  anno  8i7  cadenta 
lli  fMiam  quinum. 

^  Putat  Mabiiio,  quod  Effinhardus,  hoc  in  opere, 
derfcorum  nomine  monacnos  inlelligat,  aut  certe 
dioendum  est,  inquit,  clericos  primum,  postea  mona- 
dmt  instluilosfiiisiie  eo  in  loco.  Posienoroonjeclura 
mafps  gemilat  mibividetur:  nec  etiam  tam  facile 
Ibit  statim  monasteriuin  condere,  quam  clericos  ali- 


MARCELLINI  £T  PETRI.  m 

A  ejus  diei  tanta  et  tam  dara  serenitat»  ul  oestivi  splen- 
dorein  solis  adxquaret ;  alque  ipslus  aeris  lain  uiilU 
atque  jucunda  tranquillitas,  ut  veris  leropericin  apri- 
dtate  blanda  pnecederet. 

St.  Postridie  vero  sacra  beatonim  martyrum  cor- 
pora  novo  lociilo  rccondita,  in  absida  basilicx  loca- 
vimus ;  et,  sicut  in  Francia  mos  est,  siiperposito 
ligneo  culmiiie,  linleis  ac  sericis  palliis  ornandi  gra- 
tia  contexinius,  apponentes  allarc  ;  ac  duo  vexilla 
dominicse  passionis,  quoR  in  via  feretrum  praecedere 
solebant,  hinc  atque  inde  erigenles,  locum  illum  di- 
vinis  ofliciis  celebraiidis,  pro  niodulo  panpertatis 
nostrae,  idoneum  alque  aptum  faccre  curavimus  ; 
ordinatisquc  clcricis<^,  qui  inibi  assidue  ct  excubias 
ducerent,  ac  divinis  laudibus  dicendis  curam  solerter 

"  impenderent.  Ipsi  non  solum  nostra  sponte,  sed  etiam 
regali  diplomate,  quod  iiobis  in  via  obviam  venerat, 
evocati,  Doroino  iter  nostrum  prosperante,  ad  pa- 
latium  «  sumus  cum  magna  cxsultatione  regressi* 

CAPUT  UI. 

Aliquie  reliquiue  sancti  Atarcellini,  olimablatay  impe' 
trantur^  el  ad  alia  loca  transferuntur,  —  Miracula 
facta, 

2S.    Transactis  admodum   paucis,    postquam  ad 

comitatum  '  veneram,  diebus,ego,secundum  consne- 

tndinem  aulicorum  maturius  surgens,  primo  mane 

pakilium  pelii.  ibi  cum  ingressos,  Hildoinum,  cujus 

libro  superiore  mentionem  feci,  ante  fores  regii  cu- 

bicnli  sedentem,  atque  egressum  principis  operien- 

tem,invenissem,cx  more  salutalum  stirgere,  atquead 

^  quamdam  feneslram,  deqna  in  inferiorapalatii  conspe- 
ctus  [Jls.,  prospectus]  erat,  mecum  accedere  rogavi. 
Ad  quani  paiiter  staiido  incuml»ente8,de  translatione 
sanctorum  martyrum,  Marcellini  el  Petri,  nec  non  et 
de  miraculo,  quod  in  fluxu  ornoris,  quo  loculum  corum 
sepiem  diebus  sudasse  commemoravi,  ostcnsum  est, 
mirando  multa  sumus  locuti.  Cumque  ad  id  loci  ser- 
mocinando  veRissemus,  ut  etiam  dc  veslimentis,  qu;c 
cnm  coi-poribus  eorum  inventa  sunt,  mentio  fierel ; 
atque  ego  mine  subtililatis  vestem  beati  Marcclliiii 
Aiissc  dicerem  ;  ille,  velut  qui  rem  xque  ut  ego  no- 
tam  haberet,  vera  me  de  vestibus  dixisse  respondit. 
Hic  ego  stupefactus  atque  adinlrans,  |)ercontari  ccepi, 
unde  illi  haec  vestimentomm,  quae  nunquam  videral, 

^notitia  contingcre  potuisset.  At  ille  me  intuilus, 
paululum  siluit,  ac  deinde  :  f  Satius,  inquit,  esse 
arbitror,  ut  per  me  cognoscas,  qund,  me  ticente, 
tamen  per  alios  celeriter  es  cogniturus,  et  ego  iliius 
rd  siin  proditor  siinplex,  quam  fortasse  alter  si  pro- 


quot,  interim  ibi  deservituros,  ordinare;  monaste- 


_   —  ^ —     _y^      _     ____      _.  __      ___      __        , 

cilur  Selingenstadii  conversalns  :  quae  licentia 
haud  ita  facile  daia  fuisset,  si  nullos  tum  mona- 
cbos  locus  habuis^et. 

«  Intelligitur  Aquisgranense,  ubl  tum  Ludovicus 
Pius  iinp.  residebal. 

t  Haec  ad  annum  8i7  peracla  fuisse  censiiit  Baro- 
nius,  qui  eadcm  retulit.  Comitatui  aulein  hic  didiuf 
curia  iinpcrialis,  lunCtUldixi,  Aquisgraiii  mancns. 
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diderit,  non  siinpliciter  enunliabit,  ncque  eniHi  po-  A  fma  dispersa  sit  ?  i  Curoque  id  me  Jmcite  respM- 


test,  quia  sic  natora  comparatum  est,  ut  hoc  quis- 
quaoi  veraciter  dicere  nequcat,  ciyus  nolitiam  non 
per  se  ipsum,  sed  aliorum  rdatione  fuerit  assecutas. 
Tux  tantum  (idei  committo,  qualiter  inde  mecum 
acturus  sis,  postquam  meo  relatu  omnem  rei  gestae 
veritatero  agnoveris.  i 

23.  Gui  cum  mc  non  aliud  actunim,  quam  quod 
inter  nos  couveniret,  brcvi  scrmone  respondissem : 
c  Presbyier,  inquil,  ille,  qui  ad  deferendas  beati  Ti- 
burtii  reiiquias  Romam  meo  jussii  profectus  est, 
cum  id,  propler  quod  iiic  veneral,  ita  ut  voidKilper- 
ficere  ncquivissel,  jamque  notaiius  tuus,  acccplis, 
de  quibus  loquimur,  sanclorum  martyrum  reliquiis, 
domum  redire  st.ituissel,  iniit  cum  illo  cx>nsilium,ut 


derem,  tum  iile :  c  Dicunt,  inquit»  qui  de  saneto  8e- 
bastiano  ^  veniunt,  quoJ  presbyter  quidam  Hildoiai 
aidMtis,  qui  una  cum  uotario  tiio  Romam  pmiiiftna 
est,  curo  inde  rcTerterentur,  et,  in  quodav  ^loeow 
comniunidiversorio  uterentur,  tuisomniiHisebrietate 
ac  somno  depressis,  et  id  quod  agcbaturpenitasigno- 
rantibus,  scrinia,  quibus  sanctonun  corpora 
tinebantur,  apeniisset,  caque  inde  sustuiisaet, 
abiens  Uiidoiuo  detulisset,  et  modo  apud  S.  IMnr- 
dum  sint :  iu  scriniis  vero  tuis  parum  quiddani  aa- 
cri  pulveris  remansisse,  quod  ad  te  per  notariiUB 
tuum  perlatum  sil.  i  llorum  reminiscens,  eaqne 
bis  quae.  ab  flildoino  dicebantur  conferens,  non 
dica  mentis  pcrturbatione  commotus  sum ;  ob  Iwe 


illo  Rom:e  paululum  moras  faciente,  ipse,  cum  Ju-  ^  praecipue,  quia  nonduro  inventum  haliebain  GOQsi- 

nisone  «  fratre  Deusdonae,  et  cum  bominibus  ejus,  qui 

iilos  sacros  ciueres  ferrc  dcbebanl,  Papiam  usque 

praecederel,  ibiqiie  illius  ac  Dcusdoiiae  pracstolaretur 

adventum.  Placuil  ambobiis  isla  couvenlio,  illisqitc 

Romac  subslantibiis,[iftf<.,  remanentibus],  presbyler 

cum  Lunisonc  ac  pueris  reliqnias  fereiitibus,  Papiam 

proficiscitur.Quo  cum  csset  perventum,  scrinia  sacros 

erocrescontinentiain  eoclcsia  tuapone  altare  suntpo- 

sita,  atqueab  ^xcubantibus  iu  eadem  basiiica,ciericis 

ac  laicis,  diligenti  solertia  custodita.  Quadam  vero 

nocte,  cum  et  ipse  inter  caeteros  ad  easdem  excubias 

in  ecclesia  vigilaret,  conligit,  ut  ipse  asserit,  circa 

mediam  fcre  noctem,  ut,  obripiente  paulalim  somiMS 

universi  qui  intra  eadem  basilicam  vigilandi  gratia 

convenerant,  praeter  se  solum,  ol)dormirent.  Tum 

sibi  in  meiitem  venisse,  visumqiie  fuisst*  non  sine 

magna  quadam  causa  factum  ut  tot  bominibiis  tam 

subitaneus  sopor  obrepserit :  ralusque  sil>i  oUala 

occasione  utendum,  surrexit,  atfpie  acccnso  lumine, 

ad  scrinia  silenler  accessit.  Tum  fiiis  sigillorum  ad- 

mota  cerei  flamma  crematis,  scrinia  sine  clave  cele- 

riter  apcruit ;  ac  de  utroque  corpore  portionem,  quas 

ci  videbatur,  accipiens,  sigilla,  ulerant  iniegra,  lilo- 

rum  crematorum  summitalibus  annectit;  nulloque 

id  factum  sentiente,  in  loco  suo  resedit.  Post  bacc 

sublatas  tali  furto  sanctonim  reliquias,  cum  ad  me 

fuisset  reversus,  detulit :  priroi»que  illas  non  sanai 

Harcellini  vel  Petri,  sed  sancti  Tiburtii  esse  asseve- 

ravit.  Deinde  cupn  nescio  quid  vereretur,  secrete  |x  cineribus  aliter  atque  debyerat  accidisse  constabat. 


lium  qiio  illam  exsccrabilem  at4|ue  astutia 
ubique  divulgatam  faroam  exsiinguere  ac  de 
deceptae  multittidinis  depellere  poluissem.  lUod  ta- 
nien  optimum  judicavi  ut  Uildoinum  rogau^m  {d- 
ipsum  mihi  reddere,  quod  de  meis  scriuiis  s^^V^tw^, 
ct  ad  sc  delatum  atque  a  se  receptum»  poai  illam 
spontaneam  confcssionem,  neg^re  non  |iotenit.  Qiiod 
ctiain  quanta  potui  instanlia  facere  curavi ;  et  licel 
ille  paiilo  duriur  ac  dillicilior,  quam  optaveranit  in 
asseiisione  fuissct,  victus  tamen  est  seduiitate  pre- 
cuin  niearuin,  cessitque  iiuprobitati  meae,  qui  ae 
paulo  ante  nullius  jussioni,  iii  bac  pnesertim  cauaa, 
cessunim  pronuntiaverat. 

25.  Intcrea  missis  ad  Ratleicura  et  Luniaonemlitte- 
ris — erant  enim  iu  eo  loco,  ubi  Martyrum  corpora 
collocavi — qiialis  per  totaro  pene  Galliam  de  iiadem 
sanctis  martyribus  faroa  esset,  eis  indicare  OHnvi : 
comroonefacicns  eos  ut  cogitareiil  si  aliquid  tale  vd 
siroilebis,  qux  iiildoiiius  defactopresbyteri  suiasae- 
rebat,  in  via  eoruro  faclum  advertere  vel  reminiad 
potuissent.  Qui  statiin  ad  me  in  palatium  venienles» 
vaide  disparem  bis,  quu;  Hiidoinus  diceluit,  fabnlam 
detulerunt.  Nam  iu  priiois  omuia,  quae  presbyter  iUa 
Hildoino  relulcrat,  falsa  esse  tesiaii  sunt;  neque  ui- 
lam  posica  quaiii  Roroa  exierunt,  vd  illi  pre^bytero 
vel  cuilibel  allcri  dalam  fuisse  occasione^i,  per  quani 
ad  ejusmodi  facinus  pcrpetrandum  aditum  liabere 
potuisset.  Sed  hoc  ipsuro  quod  de  sacris  Martyi 


mecum  locutus,  qMorum  sanctorum  cssent  reiiquiae, 
qiioque  modo  eas  fuis$et  adeptus,  patenter  aperuiL 
^abemus  illas  apud  S.  Medardum  in  iooo  celebri 
bonorifice  coUocatas,  uIn  ab  omni  populo  ctim  ma* 
gna  vencrationc  coluntur ;  sed  utrum  eas  nobts  ba- 
bere  liceat,  in  tuo  manet  arbitrio.  i 

24.  His  auditis,  recordatus  sum  quid  in  itinere, 
quo  prDxime  ad  palatium  profidscebar,  a  quod^ 
bospite  meo  iiudierim.  Qui  inter  caotera,  quae  mecam 
loquebatur :  cNunqirid  nosti,  ait,  qualis  de  sanctia 
martyribua,  Marodlino  et  Petro,  per  hanc  regionem 

«  Hic  jara  quater  Jntdup  scribitur,  usqne  ad  num. 
t5.,  ubi  iterum  recnrrit  Lmiiio. 
^  Sciiicet  ex  iiKniasterio  et  ecclesia  S.  Medardi, 


Romae,  in  domo  Deusdonae,  per  avariiiam  Lunisonis 
et  vafritiaro  memorati  preshylcri  contlgisse,  co  Tido- 
Ijcet  lempore  quo  corpus  beati  Varceliipi,  de  tumbn 
sua  sublatiun,  io  domo  Deusdonae  servabatur,  m^ 
dumquc  facti  talcm  fuisse  dixerunt.  Memoratus  ille 
Hiidoini  presbytcr,  spe,  quaro  de  sancti  Tibwrtii  cor- 
pore  adipiscendo  conceperat,  frustratus,  ne  omnino 
vacuus  ad  dominum  suura  reverteretnr,  qnod  Ide 
non  poterat,  fraude  assequi  moiitas  esl.  Nam  Lnni- 
sonem  aggressus,  quia  pauperem  ac  prdndeenpidnm 
esse  eognoverat,  oblatis  ei  quatuor  aureis  nummiSt. 

ubi  reliquiaesancii  Scbastiani  collats  erant :  ila  mr- 
siim  infra,  iium.  87,  quidaro  ductns  didtnr  ad  S.&e- 
bastianum. 
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quliiisqHC  argcnli  solidis,  ad  proiliiionem  faciendam  j^  ad  ora(orfuin  nostrum  nos  f^isse  dixi,  quid  mira- 


illexit.  Accipiens  cniru  oblalam  pecuniam,  arcam, 
in  qoa  corpus  beati  Marcellini  cral  a  Deusdona  de- 
posltum  aiquc  inclusum,  aperuit,  et  illi  nequissimo 
Bebnloni  auferendi  ex  ea  quod  vcllet,  qualem  ipse 
opiaverat,  polestalem  fecit.  Nec  ille  in  ea  rapina  par- 
cms  Aiit:nam  tantum  de  sacrls  beati  Martvris  cincri- 
biissuslulit,  quantum  vas  sextarii  mensuram  habens, 
ctpere  posse  videbatur.  Hoc  eo  roodo  factum  esse, 
Ipsc  qui  id  cum  memorato  prcsbytero  machinatus  est 
Luniso,  pedibus  meis  provolutus,  flendo  testatus  est. 
i6.  Tum  ego,  rei  veritale  comperta,  Ratleicum 
ac  Lunisoncm  eo  unde  venerant  redire  praccepi.  Ac 
deinde  cum  Hildoino  locutus,  conveniione  inter  nos 
facta,  quando  sacr»  mihi  rcliquix  redderentur,  duos 


culi  acciderit,  censeo  non  esse  lacendum.  Egredien- 
tibus  enim  nobis  de  ecclesia ,  laodemque  Doroino 
Deo  nostro  eicelsa  voce  canentibus ,  tantp  vis  siia- 
vissimi  odoris  eam  partem  vici  Aquensis,  quae  ab 
ecclesia  ad  occidentem  respicit ,  totam  iroplevit ,  ut 
illa  fragantia  pene  omnes  ejusdem  partis  habitato- 
res ,  Itemque  universi ,  qui  pro  quibuslibet  causis 
atque  negotiis  cadem  in  parte  fuerant  coDStitoii, 
ita  divinitus  comrooverentur,  ut  oroissis ,  quae  in 
manibus  babebanlur  operibus,  cuncli  cursu  rapidis- 
siroo  primo  ad  ecclcsiam,  deinde  quasi  per  vestigium 
ad  oratorium  nostrum,  in  quod  illas  reliquias  illatas 
esse  audierant,  summopere  festinarent.  Fit  immo- 
dicus  intra  septa  nostra  exultantis  simul  atque  ad- 


clericos  de  domo  nostra,  Hiltfridum  videlicet  ac  Fi-  B  miranlis  populi  concursus;  et  cum  roagna  pars  eo- 


iimarum — alter  presbyter,  alter  subdiaconus  •  erat 
—  ad  reclpiendas  eas  Augustam  Suessionum  ^  per- 
giere  jussi :  mitlens  per  eosdem  ad  locum ,  de  quo 
eaedem  rellquix  auferendx  erant,  benedictionis  gra- 
lia,  numroos  aureos  nuroero  centum.  Qui  ubi  ad 
iDonasterium  S.  Medardi  in  die  Palmarum  «  venis- 
aent ,  per  triduum  ibi  morati  sunt  :  ct  recepto  illo, 
propter  quem  missi  fuerant,  incomparabiii  thesauro, 
comiiantibus  sccum  duobus  ex  eodem  monaslerio 
fratribus,  quanla  potuenint  celeritate,  ad  palatium 
reversi  sunt;  reliquias  tamen  noo  mihi,  sed  Hildoi- 
110  dctulcruut.  Quas  ille  recipiens ,  in  onlorio  do- 
mu8  suae  fecit  custodiri,  usque  dom ,  transactia  Pa- 
achalis  festi  occupationibus ,  vacuum  iempus  habe- 


rum,  qui  confluxcrant ,  id  quod  agebalur  quid  essei 
ignoraret,  gaudio  tamen  et  cxultaiione  repleti ,  Dei 
omnipotentis  misericordiam  coUaudabant. 

28.  Postquam  autem ,  fama  crebrescente,  divul- 
gaium  est  reliquias  sancti  MarccIIiui  martyris  in 
eum  locum  esse  delatas ,  non  solum  de  eodem  vico 
Aquensi,  et  vicinis  atque  adjacenlibus  villis  ,  verum 
etiam  de  longinquioribus  locis  ac  pagis  adeo  fk-e- 
quens  atque  iromanis  muUitudo  congregata  est ,  ut 
uobis  ad  oflicium  in  eodem  oraiorio  celebrandum, 
praeier  vespertinas  horas  atque  nocturnas,  haud  fa- 
cilis  pateret  iniroitus.  Adducebaniur  undique  debi- 
les,  et  variis  aflecii  languoribus ,  circa  oratorii  pa- 
rietes,  a  propinquis  suis  aique  aroicis  collocabaniur. 


ret,  quo  roihi  id,  quod  reddendum  erat,  priusquam  C  Videres  ibi  pene  omnia  inflrmitaturo  genera  ,  per 


redderet,  ostendere  potuisset.  Completisque  post 
laDCtum  Pascha  octo  vei  eo  amplius  diebus,  cum 
rex  venandi  gralia  de  palatio  fuissei  egressus,  Hil- 
dolnus ,  secundum  quod  inler  nos  convenerat ,  me- 
moraiis  reliquiis  de  oraiorio  suo ,  ubi  servabantur, 
aubUlis  atque  basilicx  S.  Dei  genitricis  iilatis,  alia- 
rique  superposilis ,  me  ut  eas  susciperem  fecii  ac- 
cjri.  Tum  capsam ,  in  qua  rcliquioi  continebantur, 
qteriens,  oslendil  mihi  ui  viderem  quid  esset,  qood 
6t  ille  redderel,  et  quod  ego  reciperem. 

27.  Exin  suL>Iaiam  de  aliari  eamdem  capsam  ma- 
nibus  meis  imposuii ,  dataque  oraiione  oompetenti, 
pneceikioris  etiaro  oflicio  funcios,  aniiphonam  laudi 


virtutem  Ghristi  Domini ,  et  per  meriium  beatissimi 
martyris,  iii  omni  sexu  et  aciaie  curari.  Caecis  visus, 
claudis  incessus,  surdis  audilus,  mutis  sermo  rcddi- 
tur;  paralytici  etiam,  et  qui  ioiius  corporis  viribns 
destituti,  alienis  manibus  apportati  sunt,  Eaniiate 
recepta,  propriis  pedibus  ad  sua  reverlebaniur  <*. 

29.  Haec  ubi  ad  regias  aures  relatione  Hildoini 
perlaia  sunt,  statuit  primo  ut  ad  palatium  regressus. 
oratoriuro  nosirum  ,  in  quo  haec  fiebani ,  martyrem 
venerabundus  accederet :  sed  ne  id  faccret,  eodem 
Hildoino  suggerente,  prohibitus ,  ad  majorem  basili- 
cani  rcliquias  deferri  prxcepit ,  ibique  delatas,  hu- 
niili  supplicatione  venerutus  esi,  celebraiisque  mis- 


mariyrom  convenientem  ciericis  ad  psaliendam  pa-      sarum  solemniis,  obiulit  beatis  martyribus,  Marcel- 
ntia  imposnit;  nosque  cum  illo  inaestimabili  ihe-     ii>H>  ^t  Petro,  quoddam  praedioliim,   siioro  juxta 

fluTlum  Aram,  vocabuIoLudovesdorf  •,  babens  man- 
sos  quindecim  et  vinearum  aripennes  novero.  Obtu- 
lit  et  regina  cingulum  suum  ,  ex  auro  et  gemmis 
fadum,  pensans  libras  tres.  Quibos  expletis,  relatx 
sunt  reliquioe  ad  locoro  suuro,  in  oratorium  videlicet 
noatrum ,  fueruntque  ibi  diebus  quadraginta  vd  eo 
amplius  ^  usque  dum  imperator  palaiio  egrediens» 


a^nro  recedentes ,  usque  ad  osiium  basilicae  conci- 
neiido  prosecutus  esi.  Processimus  inde  paolatim 
cufli  crucibus  et  cereis,  laudantes  Domini  misericor- 
diam ,  usque  ad  oratoriuro ,  quod  erat  in  domo  no- 
6lra ,  vili  opere  constructum ;  eique ,  quia  aliud  ibi 
OOA  iiabebatur,  ilias  sacras  reliquias  intulimus.  In 
iHa  vero  proceasione  nosira,  quam  de  basilica  usque 

«  Aliquibus  diaconus, 

^  Suno  Suessorum, 

e  Ergo  14  Anrilis  :  uani  Pascha  eo  anno  827  cele- 
brandum  cratzl. 

^  Aliqua  ex  miraculis  infra  toio  capite  sexio  re- 
feniniur. 

•  Surio  Ludoveslropf,  Fluvius  Ara  ,  cui  adjaccti 

Patrol.  CIV. 


in  Juliacensi  ducatu  oriens,  per  Eyfliam  intrat 
dioecesim  Coioniensero;  seque  Rheno  immergitin- 
ter  Coloniam  ei  confluentiam ,  ad  Zunichium  op- 
pidum. 

f   Ergo  usque   ad    exitum   Maii  ,    vei  iniiium 
Junii. 


\^ 
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venanJi  grnlia  ,  solemni  morc  silvas  peierel.  Quo  A  pppulonim  turhis,  ab  Aquciisi  palatio  usqiie  ad 


racto,  el  nos  comparalis ,  quai  ad  profectioncm  no- 
.  stram  nccessaria  videbanlur,  cum  eisdcm  rcliquiis 
de  vico  Aqucnsi  promovimus.  In  ipso  aulem  nostrae 
cgressionis  articuio,  cum  missarum  solemnia  cele- 
brarentur,  anus  quocdam  in  palatio  notissima,  anno- 
rum  circitcr  octoginla  ,  ncrvorum  conlractionc  la- 
borans ,  iu  conspectu  nostro  curata  est.  Qux,  ut 
ipsa  narranle  didicimus ,  per  quinquaginta  annos 
boc  morbo  detenla,  niore  quadrupedum,  genibus 
manibusque  nitendo,  ofBcium  ambulandl  replando 
impleveral. 

50.  Inde  itcr  ingressi,  suflraganlibus  sanctorum  me- 

ritis,sextodecimo[Afs.,  sexto  demum]  die  Mulinbeim 

vicum,  in  quo  sacros  beatorum  martyrum  cmeres  ad  »  -n  r  •     .    :i- 

./.     ^     ......  .         rx     '        j-        -    » illorum  fuissel  adimpleta. 

comitatum  profecturi  dimisimus,  Domioo  adjuvante  ^ 

per\'enimus.  In  quo  itinere  quanlum  gaudii,  quafitum- 

que  Lietitiae,  de  illarum  adventu  reliquiarum,  populis 

in  cadem  via  consistentibus  accesserit ,  neque  mihi 

silendum  est,  nec  laraen  ita  ut  fuit,  plene  dici  atque 

cnuntiari  poiest.  Dicendum  tamcn  est,  ne  res  ad  Dei 

laudem  maxiineperlinens,quasiper  desidiam,  silcntio 

suppressa  videatur.  Ac  primum  quidem  gestit  animus 

id  referre ,  quod,  palatio  egressi ,  in  muUorum  prae- 

sentia  nos  vidissc  rcminiscimur.    Vurmius  «  dicilur 

fluviolus,  duobus  fcre  passuum  millibus  ab  Aquensi 

palatio  distantem  babens  pontem.  Ad  qucm  vcnien- 

les,  proptcr  multiludinem  quae  nos  eousque  de  pa- 

latio  prosequebatur,  jamque  redirc  volebat,  ut  oran- 


moratutn  Mulinheim  vicum,  Domino  iter  noslnm 
prospcrantc,  pervenimus.  Alqne  ibi  illas  reliquiw 
supcr  allari,  ponc  quod  loculus  sacros  in^yniiii 
cineies  continens  positus  erat,  gemmata  capsai  re^ 
conditas  collocavimus ;  fueruntque  ibi  sic  posite, 
usque  dum  nos  mense  novembrio  ad  palatium  ire 
parantes,  per  revelationem  admoniti  sumus,  ne  print 
de  illo  loco  proricisceremur,  quam  eas  corpori,  de 
quo  sumptre  crant,  conjungeremus.  Qualiter  anlem 
rcvelatum  fuerit,  ut  hoc  ficri  deberet,  non  est  bileo- 
tio  transeundum;  quia  non  solum  somnio,  ut  fierl 
solet,  scd  etiam  signis  quibusdam  ac  terroribus,  id 
vigilantium  curam  pertinentibus,  ostcnsum  est»  bea- 
tos  martyres  omnimodis  volulsse  ut  in  hac  re  jutt&o 
onim  fuisset  adimpleta. 

52.  Erat  unus  de  clericis,  qui  ad  cxcubias  basilics 
deputati  fucrunt,  nomine  Landolphus,  cui  tunc  signi 
Ungendi  cura  conimissa  fuerat,  babens  strailufli 
suum  juxta  australem  basilicae  januam.  Qui  cuniy  se- 

cundumconsuetudinemnocturniacroatutinalisoflicii, 
solemhi  more  surgeret,  signumque  moverct,  comple- 
toque  ante  luccm  co.lem  officio,  nirsum  dormiie 
vellet,  clausis  ecclesioi  foribus,  coram  sanctis  marty- 
rum  cineribus  supplicandi  graiia  se  prostraviu  Ibi 
cum  psalmum  quinquagesimum,  ut  ipse  asserit,  di- 
cere  inciperet,  audivii  juxu  se  in  pavimento  ▼etal 
sonitum  pedum  bominis,  huc  atque  illuc  ibiden 
dcambulantis.  Conslernalusque  pavore  non  miolme, 


Ai  locum  haberet,  paruinper  constitimus.  Ibi  quidam  r  *.^*"'  "  Pa»lulum  «n  genua,  et  in  oranem  parten 


de  oranlibus  cuin  alio  ad  rcliquias  acccdens ,  so- 
ciumquc  respiciens  :  c  Propter  amorcm ,  iuquit,  alr 
que  honorcm  bujus  sancli,  xve  alieno,  propter  quod 
te  mihi  obnoxium  cssc  non  ignoras,  absolvo.  >  De- 
bcbat  cnim  ei,  ut  ipsc  fatebatur,  dimidiam  argenti 
libram.  Itemque  alter  socium  suum  manu  compre- 
bcnsum  ad  reliquias  trahens :  <  Patrem ,  ait ,  roeum 
occidisti ,  ac  proindc  inimici  eramus  ad  invicem ; 
nunc  autem,  propter  amorem  atque  honorem  Dei,  et 
hujus  sancti»  deposita  simullate,  foedus  tecuro  jun- 
gere  atque  inire  volo,  ut  abhinc  in  futurum  perpetua 
inter  nos  amicitia  permaneat :  sitque  hic  Sanclus 
condictaein  invicem  charitatis  tcstis,  et  ultor  in  eum, 
qui  banc  pacem  prior  irrumpere  tentavcrit!  • 

31.  Hic  illa  turba,  quae  nobiscum  de  palatio  fue- 
rat  cgrcssa,  adoratis  atquc  osculatis  sacris  reliquiis, 
cum  multis  lacrymis,  qiias  pnc  nimio  gaudio  conti- 
nerc  non  poterat,  domum  revertitur  ;  alia  multitu- 
dine,  qu»  ibi  nobis  obviavit,  nos  comitantc,  atque 
Kyrie  elei$on  sine  inlcrmissione  cantaiitc  usque  ad 
cum  iocum,  in  quo  simili  modo  ab  aliis  occurrenti- 
bus  excipiebamur ;  quae  lunc  suuiliter,  ut  prior,  sup- 
plicalione  facla,  ad  sua  rcvcrsa  cst.  IIoc  modo  pcr 
singulos  dies,  a  prlma  luce  usque  ad  vespcram,  co- 
miiantibus  ac  Doinino  Chrislo  laudcin  dicentibus 

«  Vulgo  ^Vorniy  haud  lungc  supra  civitalem  cxo- 
r!P:is,  ac  circa  Hensbcrfaiii  Uurx  iiinucns.  Mabilio, 
i.tsciu  quo  errore,  Wimwbiim  li^^iiy  ad  eumque  locat 


circumspiccre  coepit,  a^stimans  aliquem  de  pauperi- 
bus,  clausis  ccclesi»  januis  ]  in  quolibet  aDgulo  de- 
lituisse.  Cumque  nullum  alium  quam  se  solum  JBtn 
parielcs  basilicae  esse  cemeret,  iierum  se  ad  oratio- 
ncm  inclinavit,  ac  psalmum,  quem  prius  inchoavent, 
repetivit ;  sed,  anlequam  unum  cjus  versum  com- 
plere  poiuissel,  capsa  quae  altari  imposiu  sacns 
beati  Marcellini  reliquias  continebat,  repeutino  cie- 
pitu  tam  vehemeuter  insonuit,  ut  quasi  malieo  per- 
cussa  dissiluisse  putaretur.  Duo  quoque  ostia  basili- 
cx,  quae  jam  clausa  erant,  occidentale  TideUccC 
atque  australe,  veiut  aliquo  pulsante  atque  impel- 
leute,  simili  modo  sonuerunt 
33.  Quibus  exterritus  ac  stupcfactus,  cum  quM 
^  sibi  agendum  esset  penitus  ignoraret,  surgit  ab  aluri, 
et  in  lcctum  suum  se  paviiando  projecat;  subltoqiie 
sopore  depressus ,  vidit  sibi  quemdam  ignoti  rwim 
virum  assisiere,  qui  sc  lalibus  verbis  coinpellaret : 
f  Certum  ne  est,  ait,  Eginbardum  sic  ad  palatiM 
properare  velle,  ut  reliquias  saiicti  Marcellini»  quas 
huc  detulit,  prius  in  locum,  de  quo  soblat»  Aieranl, 
non  reponal?  I  —  Cum  ille  se  bnjus  rei  igRarum  esse 
respondissct,  —  i  Surge,  inquil,  primo  dihiculo,  ti- 
que  ex  auctoritate  Martyrum  prajcipe,  ne  binc  abii« 
vel  aliciibi  pergcre  pncsumat,  antequam  reliquias 
illas  loco  suo  reslituai.  >  Expergefactus  surrexit,  et 

MtUinheimium  vicum,  contra  cxpressam  hujus  iod 
seulenliain. 
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ubi  me  pnmum  conYenire  potiiit,  hoc  quod  sibi  fue-  A     35.  Poslquam  sacra  beatissimoram  martyram  cor- 


rai  imperatuui,  mihi  intimare  curavit.  Scd  ncquc  ego 
segniter  in  hujusce  modi  ncgotio  aliquid  ageudum 
arbilratus,  imo  id  quod  jubebatur  sine  ulla  morarum 
{fllerpositione  adimplendum  esse  judicans,  ipsa  qui- 
dem  die  ea  qu»  ad  hoc  necessaria  videbantur  prac- 
parare  jussi;  sequcnti  vero  sacras  illas  reliquias 
oorpori,  de  quo  sumpix  fuerant,  cum  summa  dili- 
gentia  sociare  curavi.  Quod  factum  quam  gratum 
beatissiniis  martyribus  foret,  attestationc  miraculi 
tubsequentis  liquido  comprobatur.  Nam  proxinia 
Docte,  cum  ad  matutiuum  ofiicium  in  basilica  solem- 
niter  sedercmus,  senex  quidam  gressuum  officio 
destitutus,  genibusque  ac  manibus  nitens,  reptando 
ftd  oratiouem  intravit.  Is  coram  omnibus  nobis,  per 


pora,  sicut  jam  in  superioribus  demonstratom  est, 
ipsis  jubcnttbus  et  nohis  morem  gerentibas,  ad  lo- 
cum,  in  quo  nunc  requiescunt,  cum  ingenti  flddium 
populorum  exullatione  perlata,  et,  celebratis  iii 
campo  missarum  solemniis,  manibus  sacerdotam, 
quonim  ibi  tunc  non  parvus  numcrus  erat  congre- 
gatus,  iu  basilicam  deportata  sunt,  feretnimque  quo 
vehcbantur  juxta  altare  positum  est,  et  iterum  aliud 
officium  ibidem  celebrari  coeptum,  subito  qnidam 
adolescens,  renum  dissolutione  aflbctns  atqne  Ideo 
curvus  ac  baculis  iunitcns,  de  media  circumslaiitlB 
populi  roultitudine  prompit,  scquc  ad  adorandum 
inclinare  cupicns,  in  gcnua  procubuit;  sed  minim  iii 
modum,  velut  aliquo  se  revcUente  vel  potius  retra- 


Yirtutem  Dei  et  merita  beatissimorum  maityrum,  H  hente,  supinus  cecidit,  similisqiie  dormicnti  diutis- 


eadem  qua  ingressus  est  hora,  ita  pcrfccte  curatus 
est,  utad  incedendum  ne  haculi  quidem  suslentatione 
ulterius  indigeret.  Qui  eiiam  et  surdum  se  per  conti- 
ouum  quinquennium  fuisse,  simulque  cum  offlcio 
pedum  auditum  sibi  redditum  affirmabat.  His  ita  per- 
actis,  ad  comitatum,  sicut  siiperius  mc  faccrevo- 
lnisse  retuli,  ibidem  hiematurus,  muita  mecum  repu- 
lando  profectus  sum. 

CAPUT  lY. 

Miracula  in  surdis  et  mutiB^  contraclin  H  alii$  asgrit^ 
JMutinheim  patrala.  —  Cervisia  in  vinum  mutata, — 
Cereus  ullro  accensus. 

3i.  Scrip:urus  virlutes  atque  miracula,  quae  bea- 

tissimi  marlyres  Christi,  Marcellinus  ctPetrus,  post- 


sime  jacuit.  Tum  quasi  evigilans,  in  sessum  se  ere&it ; 
ac  deinde  post  paululum ,  nullo  adminiculante,  svr* 
rexit ,  stansque  in  medio  circumfus»  multiludinis, 
una  cum  cxteris  de  rccepta  sanitate  gratias  agendo, 
Dei  misericor:Uain  colL.udavit.  Hic  se  de  pago  Por- 
•liano  «  cum  aliis  pauperibus  ac  peregrinis  lllue  te- 
nisse,  Danielcmque  vocari,  nobis  percontantSbua  Sn- 
dicavit.  Eadem  fere  hora,  eodemque  ut  ita  dlcam 
momento,  quo  is  de  quo  nunc  diximus,  intra  ecde- 
siam  et  coram  ipso  altari,  per  virtutem  Chrtsti  et 
interccssioncm  martyrum,  sanitatem  est  consecutus, 
mulicr  quaedam  paralytica,  et  pene  omnium  roem^ 
brorum  oflicio  destitula,  pro  foribns  ecclesiae  jacens, 
in  auxilium  sui  sanctos  martyres  invocavit;  ct  mox. 


^oam  coruni  sacratissima  corpora  de  Roma  in  Fran-  ^  cunctis  cernentibus  qui  circa  steterant,  coepit  oom' 


ciamdelala  sunt,  per  diversaloca  fecerunt,  imo  quae, 
per  iliorum  bcata  merita  et  pias  orationes,  ipse  rex 
Hiartyrum  Deus  et  Dominus  noster  Jesus  Christus, 
ad  salutem  hominum,  operari  dignatus  cst,  neccssa- 
riam  judicavi  brevi  prxfatione  perstringere  quod  ex 
liia,  quae  scribere  disposui,  major  pars  ad  notitiam 
meam  alioruin  relatione  pcrlataest;  quibus  tamen 
nt  fidem  haberem,  ex  his  quae  ipse  vidi  et  coram  po- 
situs  agnovi,  tani  flrmiter  mihi  persuasum  est,  ut 
sine  ulk)  dubitalionis  scrupulo  vera  cssc  credcrem, 
quae  ab  liis  dicebantiir ,  qui  se  illa  vidissc  testali 
wnl,  tametsi  pcrsonarum,  a  qiiibus  haec  audieram, 
aul  parvain  aut  nullam  eatenus  noiitiam  haberem. 
Goeterum  de  his  omnibus  ea  primum  scribenda  xi- 


moiis  viscerihus  velut  nauscabunda  concuti ,  ae 
deiiide  magnam  vim  phlegmatis  ac  bilis  vomcndo 
projicere.  Quo  faclo,  paululum  aquae  frigidx  su- 
mens,  de  loco  in  quo  jacebat  se  levari  rogavit,  ct 
baculo  nitens  basilicam  introivit,  adoratisque  mar* 
tyribus  ac  recepto  membrorum  vigore,  ad  propria 
repedavit. 

56.  Interea  qiiidam  homo,  Vuillibertus  nomine, 
haud  longe  a  basilica,  in  qua  nunc  beatorum  marty^ 
nim  corpora  requiescunt,  domum  habens,  inter  cae* 
teros,  qui  ad  venerationem  sanctis  exhibendam  con* 
venerant,  ad  feretrum  accessit,  et  quasi  pro  dono 
qnadraginta  denarios  obtulit.  Qui,  cum  a  nobis  fuis- 
set  interrogatus  quis  csset ,  quidque  sibi  vellet  ho- 


dcDlur  quae  in  eo  loco  gesta  et  a  meipso  visa  sunt,  ^  jusce  muncris  oblatio,  retulit  se  ante  pancoa  dles 


ad  quem  suos  sacratissimos  cineres  iidem  bealissi* 
fld  martyres  transferri  praecepcrunt.  Deinde  illa, 
qnae  in  Aquensi  palatio,  sub  ipsis  aulicorum  obtuti- 
bas  facta  memorantur.  Tum  ea  quae  pcr  diversa 
ioca,  ad  quae,  religiosis  viris  pelentibus  ac  me  tri- 
bvente,  sacne  illorum  reliquiae  delalae  sunt,  gesta 
refeninuir,  ccnsui  esse  ponenda ;  ut,  hoc  ordine  in 
relaUone  secvato,  uihil  remaneat  ex  omnibus  signis 
atqoe  miraculis ,  quae  ad  nostrac  parvitatis  notiliam 
perveoire  potuerunt.  Sed  jam,  nunc  praefatione  com- 
plcta,  ipsa  quae  dir^nda  sunt  miracula  profera- 
mus. 


gravissimo  languore  correptum,  ad  extrema  fuisse 
perductum,  adeo  ut  ab  omnibus,  qui  se  viderant« 
desperatus,  admoncretur  ut  omnes  facultates  suas 
pro  remedio  animae  snae  celeriter  erogaret :  seque 
if a  fecisse.  Jamque  omnibus  qux  habebat ,  ad  quae 
pia  ioca  danda  forent  dispositis,  unum  ex  servis  aols 
cum  ingenti  gcmitu  fuisse  conquestum,  quod  perpe- 
ram  ac  valde  iiegligenter  ab  eis  factum  esset  in  eo 
quod  nihil  de  bonis  ejus  sanctis  nnper  de  Roma  ve^ 
nientibus  datum  esset.  Tum  se  circumstanies  inter- 
rogasse,  si  aliquid  de  rebus  suis  superesse  scirenl, 


quod  ad  martyres  mitti  potaisset.  —  Erant  euiui  ad* 
•  M  jam  snprauum.  20  legimiis  :  sed  Pagus  PoritanN««qui8  sit,  adhuc  requirimus. 
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liuc  in  MicliiUnsUiilt,  ct  nonduin  aUquibus  signis  in-  A  gralia,  per  mulla  sanctomm  loca  trabcnteft,  Undeni 


clarucrat,  qiiod  iiide  migrarc  debercnt.  —  Tum 
qncmdam  rcspondisse,  quoniam  de  omnibus  rcbus 
cjus  UDUs  tanlum  porcus  rcmansisset,  et  non  esse 
depotalum  quo  dari  deberei,  tunc  sibi  complacuisse, 
«oque  praiccpisse,  ut  vcnundaretur,  et  post  obituin 
suam  prelium  illud  ad  martyrum  iuminaria  mittere- 
tur.  Quibus  verbis  explelis,  tam  subilam  se  asseril 
sensisse  medelam ,  ut  proiinus,  omni  dolore  fugato, 
eiiam  edendi  desiderium  liabucrit,  ciboque  sumplo, 
in  taotum  brevi  confortatus  sit,  ut  in  crasiinum  ad 
omue  opus,  quod  rei  familiaris  neccssitas  postulas- 
set,  procurandum  vel  faciendum  percommode  ire 
|K)tuisset.  Post  boc  porcum  illum  fuisse  venditum, 
el  hoc  csse  prclium  cjus,  quod  ex  volo  beatis  mar- 
tyribus  offerebat. 

37.  Keliquas  virtutes  atque  miracula,  quae  pcr  eos 
Dominus  ad  salutcm  hominum  operatus  est,  quoniam 
qno  ordine  dicantur  nihil  rcferre  video,  ita  ut  me- 
moriaB  occurrerint  censui  describenda ;  quia  in  ea- 
rum  rclationc  magis  quid  et  quare,  quam  quando 
aiiqui<l  gcstum  sit,  oonsiderandum  est. 

Collocatis  igitur  in  eadem  basilica  more  solemni 
beatorum  martyrum  reliquiis,  cum  secundum  eccle- 
siasticx  institutionis  consuetudinein  sacra  missarum 
solemnia  quolidie  celcbrarentur,  contigit  ut  quadara 
die,  cum  divina  res  agcreiur,  et  nos  in  superioribus 
ejusdcm  ecclcsix  locis  coustituti,  super  sultjectum 
atque  in  inrerioribus  constitutum  populum  intcndc- 
rcmus,  clcricus  quidain  scminudus,  qui  intcr  crcteros 


iUuc  pcrductam  inicr  caeteroi  in  eadem  ecdesia 
starc  fecenint,  subito  velul  insania  quadam  ezdlata, 
tabulas  quarum  crepitu  ad  eleemosynaro  peteiKbui 
ulifbatur»  quanla  potuit  virtute  ooncussit,   atque  !■ 
lK)pulum  ante  se  constitutum  furibunda  prqjecft. 
Tum  ad  sinistrum  ecclesiae  parietem  accurrens,  Teliit 
in  cumdem  ascensura,  trium  vci  eo  amplius  pedani 
saltu  in  altom  dato,   siipiua  corruit;  et,  cum  Ibi 
paululum  mortuo  potius  quam  dormienti  similior 
jacuisset,  atque  cruptione  sangoinis,  qui  ex  ore  ac 
naribus  nimius  proflucbat,  esset  pene  tota  respersSy 
a  clrcun:staniibus  sublaia  atque  in  medium  basilicae 
deportata  cst.  Gumque  et  ibi  aliquandiu  jacnisse!, 
velut  de  gravi  somno  experrecta  resedit :  ac  deiiMfo 
B  manus  bis  qui  astiterant  porrigens,  ut  in  pedes  eri- 
gcretur,  quibus  potcrat  nutibus  oravit.  Erecta  ad 
altarc  deducitiir  :  ubi  cum  Ratleicum  inler  alios 
clcricos,  qui  juxta  altare  constiterant,  stantem  ae  se 
respicientem  ccrnerei,  prolinus  in  hxc  Terla  pitH 
rupit :  c  Tu  es,  inquit,  Ratleicus ;  tu,  ait,  hoe  no- 
miiie  vocitaris  tu  es  servus  horum  sanctomm.  • 
Qiiam  cum  illc  percontaretur  unde  hoc  scisset,  vel 
quis  ci  nomen  suum  indicassct  :  c  Sancti,  inqoHt 
isti,  qui  hic  rcquiescunt,  quando  velut  dormiensja- 
cui,  accesscnint  ad  me  ct  miserunt  digitos  soos  io 
auricuias  meas  dixeruntque  milii :  Cum  surrcxeris, 
et  ad  allare  acccsscris,  clcricus  ille  juvenis,  qoeii 
coram  tc  assislere  ac  te  intenderevideris,  scito  qood 
ille  Ratleicus  vocatur,  et  ilie  servus  iioster  est  - 


ad  idem  oiTicium  vencral ,  atquc  in  mcdia  mullitu-  ^  uaiu  ipsc  est  qui  ad  hunc  locum  corpora  nostra  deio- 


dine  consistebat ,  tam  gravi  ruina  subito  collapsus 
est,  ut  mortuo  simiiis  in  pavimcnto  diutissime  ja- 
cuisset.  Quem  cum  stcrlentcm  aliqui  ex  circumstan- 
tibus  lcvarc  atque  erigere  conarenlur,  tanta  vis  san- 
guinis  ex  ore  et  naribus  erupit,  ut  tota  antcrior  pars 
corporis,  id  est,  pcctus  et  venter,  et  usque  ad  veslem 
qua  inguina  tcgebanlur,  hac  esset  exubcratione  per- 
fusa.  Qui  cum  allata  aqua  fuisset*refocillatus,  re- 
sumplis  viribus  clare  locutus  est.  Nam  postmodum 
a  nobis  iuterrogatus,  leslatus  est  sc  ab  infantia  sua 
usque  in  prxscns  ncque  audire  aliquid,  nec  loqui 
potuisse.  Patriam  sibi  esse  Brilanniam,  se  natione 
Angium ;  niatrem  suam  visitandi  gratia,  qux  Roms 


liu  »  £t  revera  ila  erat.  Si  quidem  ipse  eral,  qnem, 
propter  sanclorum  reliquias  a  quodam  diacono 
piendas  nobisque  deferendas,  Roiuam  nos 
iu  primo  libro  memoravimus.  Et  haec  quiilem  Iss 
modo  coram  nobis ,  per  virtutem  beatissimorooi 
martyruin,  depulso  inflrmitatis  spiritu,  integerrimsn 
corporis  sui  sanitatem  est  consecuta;  qoam  paler 
ac  frater,  qui  eam  illo  deduxerunt,  a  tempore  nati- 
vitati»  sux  surdam  et  mutam  semper  fuisse  teslali 
sunt. 

39.  Bliraculum  autcm,  quod  nunc  narraturus  son, 
ego  ipse  non  vidi,  sed  verbis  eorum  quorum  hoG  re- 
latione  mihi  compertum  est,  non  minus  qnam  pr^ 


pcrcgrinaretur,  iler  arripuisse,  atquc  iU  inter  ca^te-  j.  priis  oculis  credere  possum ;  ideoqne  non  ut  auditumt 
ros  pcregrinos,  qui  una  Romam  ire  volebant,  iu  il-      sed  potius  ut  a  me  ipso  visum,  incunctanter  ac  siM 


ros  pcregrinos,  qui  una  Romam  ire  volebant » iu  il- 
lum  locum  penenisse,  scd,  sociis  suis  abeuntibus, 
se  substitissc;  ipsunique  diem,  quo  sanus  factus  est, 
septimum  esse  ex  quo  in  locum  illum  vencrat.  Gum- 
que  ab  oo  nomen  ejus  quaerercmus,  respondit  se  no- 
men  suum  peuiius  iguorare,  pro  eo  quod  ex  tem- 
pore,  quo  obsurduit,  nunquam  nomen  suum  au- 
dierit. 

38.  Exin  post  aiiquot  dics,  cum  inore  solcmni  ad 
vespertinum  oflicium  in  ecclesia  fuisscmus  congre- 
gati,  puelia  quxdam  surda  et  muta,  quam  de  pago 
Bituriguin  a  pater  ejus  ac  fraler,  salutem  quxrendi 

•  Scilicct  fn  Aquitania  prima,  ad  qnam  fama  roira- 
culorum  dcveucrat. 


sed  potius  ut  a  me  ipso  visum,  incunctanter  ac 
ulla  dubitatione  proferre  decrevi. 

Mcrcatores  quidam  de  civitate  Moguntiac^,  qoi 
fnimcntum  in  superioribus  Germanise  partibos  ^ 
emere,  ac  pcr  flovium  Mornuin  ad  urbero  devebers 
soiebant,  caecum  quemdam  natione  Aquitanmn^  no- 
mine  Albricum,  mcrcedis  a  Deo  promerendae  gralii 
navi  suae  impositum,  sicut  ipse  petiverat,  ad  basifi- 
cam  beatorum  martyrum  deduxcnint.  «Qui  cora  ibi 
egressus,  atquc  in  domo  custodis  ecclesiae  esset  Imk 
spitio  receptos,  septem  vel  co  amplius  dies  ibidea 
moratus  est.  Habcbat  enim  prxter  cxcilatem  —  qnas 

^  Scilicet  ex  marduonntu  Ciilembachio ,  episco- 
paiu  Bambcrgcnsi,  ct  contiguis  Bohcmix  iocis. 
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w  lirQpierea  quod  oculit  carebat,  Daturalis  jam  esse  A  quiescebant,  parvo^patio  distabat,  orandi  graiia  ve* 

nisse,  et  cum  eam  dausara  oflfendisset,  pro  foribus 
orasse.  Deinde  cum  se  erexisset,  et  ad  ecclesiam  iro 


ipidebatur  —  horribilem  ac  foddam  totius  corporis 
iBfirmitatem.  Erat  enim  oranium  membromm  mgens 
irMMNr,  qui  eumdera  tam  gravi  qualiebat  incom- 
vodov  ut  propriis  manibus  cibum  ori  suo  porrigere 
peiiitus  noo  valeret.  Is  cum  die  quadam,  boris  ante- 
meridianis  in  hospitio  jacens,  obdormisset,  vidit  per 
saporem  quemdam  sibi  assistentem  seque  monentem 
iiicito  surgeret,  atque  ad  ccclesiam  festinaret;  tem- 
pug  dicens  advenisse«  quo  de  illa  miserabili  passiooe 
pervirtutem  sanctorum  liberari  debcret.  Experge- 
factus  atque  ad  ecclesiam  ductus,  pro  foribus  in 
quodam  lapide  consedit.  Agebatur  tunc  in  ecclesia, 
more  solemni,  divinum  officium,  et  expletis  oratio- 
nibus  qu9c  sacrum  Evangelii  lcctionem  pneccdere 


coepissct,  vidisse  quemdam  ciericum,  veneranda  ca* 
nitie,  stola  alba  indntum,  eo  quo  et  ipse  ire  volehat 
se  pneccdentero.  Quem,  ut  ipse  asserit,  sccutus  esl 
usque  ad oslium  basilicae.  Quo  cum  amlo  venissent, 
is  qui  prseccdcbat  substilit,  sinislro  posti  se  appli* 
cans,  quasi  vcllct  ut  ille  prius  ingrederelur,  quem 
ipse  paulo  ante  prsecesserat :  eiinctantique  ut  antc 
se  intraret,  annuendo  imperavit.  Qui  cum  intrasset 
et  ad  orandum  se  indinasset,  post  tcrgum  ejus  stetit, 
et  cum  pugno  in  cenicem  percussii  atque  prostra- 
vit,  et  confcstim  evanuit.  Quem  tamen  nemo  alios, 
nisi  solus  ille  qui  sanaius  est,  viJere  potuit. 


solent,  ipsum  legi  cocptum  est.-Gujus  cum  vix  duo  ])     4f.  Sub  idem  fere  tempus,  cnm  quadam  nocte 


versus  fuissent  iegendo  complcti,  ccce  repente,  velut 
vim  pntiens,  tremulosus  ille  vociferatus  est,  dicens  : 
i  Adjuva  me,  sancte  Marcelline!  i  Quo  damore 
tametsi  omnes  qui  in  ecdesia  erant,  baud  parva  fo- 
rent  perlurbatione  commoti ,  majore  tamen  parte 
propter  rcvcrentiam  evangelicai  lectionis  iu  loco  re- 
manente,  plurcs  ad  videndum  quxnam  causa  hujusce 
elamoris  existeret  accurrerunt ;  et,  ut  postea  testati 
sunt,  invenerunt  eumdem,  in  eo  quo  consederat 
loco,  exicnio  ac  resupinato  corpore  jacentcm,  men- 
tumque  ac  pectus  cruore  ex  naribus  profluente  inun- 
datiim.  Qui  cum  ab  eis  erectus,  et  paululum  aqu» 
frigidse  sumens  fuisset  recreaius,  retulit  sibi  visimi 
fuisse,  tonc  cuni  illara  vocem  emiserat,  quod  aliquis 


surgentes,  ad  ecclcsiam  iremus,  invenimus  pro  kh 
ribus  ccdesiaB  quemdam  puernm,  in  porticu  jacen- 
lem,  adeo  miserabiliter  contractom,  ut  menlo  genua 
jungerentur.  Qui  unum,  cx  his  qui  nos  sequebantnr, 
rogavit,  ut  se  in  ecclesiam  dcportaret;  et  ille,  mise- 
ricordia  motus,  sustuUt  eum,  et  in  ecclcsia  jnxta 
canccllos  jaccre  fecit.  Qui  confestim  irruoute  sopore, 
ubi  jacuit  obdormivit;  nec  prius  evigilavit  plene, 
quam  de  illa  miserabili  conlractione,  per  soffragia 
sanctorum ,  ila  perfecte  sanatus  est,  ut  evigflans 
per  se,  de  loco  in  quem  alio  portante  dclatus  cst , 
snrgeret,  atque  ad  altnre  Deo  gratias  aclunis  acce- 
dcrct.  Is  tamen,  uhi  dies  illuxit,  et  nos  cum  eo  lo- 
qui  potuimus,  retulit  se  tribus  vicibus,  priusquam 


cvm  pugno  in  cervicem  percussisset ,  atque  ideo  C  signum  ecclesi»  sonuisset,  a  qnodam  sibi  ignoto 


tetli  martyris  auxilium  implorasse.  Caiterum  hanc 
feHam  tam  salutarem  ei  fuisse  constat  ut,  ex  illo 
lemporis  momento,  nullum  illius  foedse  agitationis 
vestigium  in  ejus  corpore  ultcrius  appareret.  Is 
postea  per  dtios  fere  annos  in  eodem  loco  mansit, 
el  ut  ipse  testalus  cst,  nulla  nox  in  hoc  biennio  fuit, 
in  qua  per  sonmium  eosdem,  qui  euni  salvum  fece- 
ninl,  marlyres  non  vidisset;  mulla  quoque  ab  eis 
aodisset,  quae  aliis  dicere  jubebatur :  ex  quibiis  ple- 
raque  nunc  implere  cernimus,  quae  ille  tunc  futura 
csse  pnedixit. 

40.  Post  paucos  dies  vidimus  et  alium  quemdam, 
•imili  morbo  implicitum,  in  eadem  basilica,  per  eo- 
rumdem  •sanctorura  merita,  non  dissimili  modo  cora-' 


clerico  excitatum,  atque  admonitum  ut  nequaquam 
pncterraitterct  quin  tempore  matutini  officii  in  ec- 
clesiam  veniret.  Se  quoque  ila  fecisse,  ac  postea , 
sicut  nos  vidimus,  in  ecclesia  dormientem  integram 
sni  corporis  sanitatem  rccepisse.  Et  hic  quiJem  an- 
norum  circiter  quindecim  esse  videbatur.    . 

42.  Alium  itidem  vidimus,  non  pueruni,  ut  hic 
erat,  sed  valde  senem  atque  decrepitura,  pari  morbo 
affcctum,  eodem  in  loco,  simili  modo,  simili  in  tem- 
pore  curatum.  Quem  el  ipsnm  nocto  quadam ,  cum 
propter  matutinum  oflidum  celebrandum  ad  ostium 
ecdesiae  venissemus,  in  ipso  limine  reperimus.,  Qni 
genibus  nitens,  duobus  se  baculis  sustentabat,  ac  sic 
illo  tardissimo  motu  ad  ingrediendum  nos  moraba- 


tmn.  Nam  quadam  nocte,  cum  ad  matutinum  offi-  ^  lur.  Cumque  posl  tergum  ejus  constituti,  illam  pi- 

gram  promotionem  praestolaremur,  tanta  snavissimi 
odoris  fragrantia,  de  basilica  procedens,  nares  no- 
stras  implevit,  ut  omnium  aromatum  ac  thymiama- 
tum  artificiosam  compositionem  sua  prsestantia  su- 
peraret.  Intravit  tandem,  et  coram  nobis  juxta  can- 
cellos  qu9si  ad  dormiendum  procubuit :  nos  quoque 
basilicam  ingressi,  nostris  locis  constitimus,  ac  si- 
mul  cum  aliis  psalmos,  qui  dicebantur,  solemni 
more  cantavimus.  At  ubi  prima  lcctio  recitari  coepta 
est,  audivimus  eumdem  senem  gemere,  et,  quasi 
qui  vim  paieretur,  auxilium  implorare ;  ac  deinde 
iutcrjecto  parvi  temporis  spatio,  viJimus  in  scssnm 
se  erigcre,  ac  protinus  baculis,  quibus  inccssum  re- 


ciom  celebrandum  et  divinae  legis  lectiones  audien- 
das  in  ecdesia  sederemus,  intravit  quidam  habitu 
dericali,  iremcntibus  membris,  baculoque  nitens, 
tiiobanlia  vestigia  a^gre  gubemabat.  Cumque  se 
juxta  parietem  ad  orandum  incliiiaret,  ingenii  voce 
emissa ,  repentino  casu  cernuus  ruit ,  ac  parva 
lemporis  mora  inlerposila,  ab  eo  quo  tenebatur  in- 
eomnHxlo  sanus  surrcxit.  Is,  cum  ab  eo  quxrcremus 
si  aliud  aliquid,  prrctcr  quod  nos  omncs  vidcrc  po- 
luimus,  sibi  visum  fuissct  ca  Iiora,  qua  salutcm  est 
conseeutus,  dixit  se,  paulo  ante  quam  basilicam  fuis- 
scl  ingrcssus,  ad  ecclesiani  vcterem,  qux  occidcn- 
lem  versus  a  nova  basilica.  in  qua  martyres  tuuc 
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sa 


gere  solebat,  assiunpUs,  eiiam  io  pedes  consiitisse.  A  bibendum.   Datum  est  in  ?ase,  qnod  cata  ▼acnni 


Et  nos  qnidem  baec  Tidimus.  Ipse  autem  fatebaUir 
sibi  Tisum  fuisse,  quod  se  jacentem  qnasi  duo  qui- 
dam  apprehendissenl,  unus  per  bumeros  ad  [Ms.,  el] 
iM^achia,  alter  per  crura  et  pedes,  ac  si  [Mg.,  sic] 
trabendo,  nervos  suos  qui  contracti  erant  exlendis- 
sent.  Et  quia  prxter  hoc  contractionis  incommodum 
etiam  surdum  se  fuisse  asserebat,  diiit  sibi,  cum  in 
sessum  fuisset  erectus,  veiut  ictum  pugni  validissime 
ferientis  in  caput  supervenisse  [Mg^  supeme  ve- 
nisse  ] ;  vocemque  simul  ut  in  futunim  audi- 
ret  imperantis  audisse.  Hic  scncx  hoc  modo  sa- 
natus,  de  pago  Helvetiorum  qui  nunc  Aragaovin  a 
vocatur,  se  venisse,  et  natione  Aiamannum  esse 
testatus  est. 


supra  cupam,  in  qua  cervisia  erat,  positum  ftient. 
Sed  ubi  hoc  haustnrus  ori  admovit,  com  ingenli  ad- 
miralione,  vinum  hoc,  nou  cervisiam  eaae,  djauh 
vit.  Cumque  eum  is,  qui  et  flasconem  iropleveral,  el 
idipsum^  quod  iiii  datum  fuit»  de  eodem  loraBiM 
traxerat,  mendacii  ccepisset  argnere  :  —  SoBie,  in- 
quit,  et  giista ;  et  tunc  me  non  falsum ,  sed  potios 
verum  dixisse  probabis.  —  Sompsit  ille  atqoe  gos* 
tavit,  sibique  similiter  vinum  hoc,  non  cervisiam  sa* 
pcrc  lestatus  est.  Tunc  teriius  et  quartus,  caeteti* 
que  qui  aderant,  singillatim  irastando  et  mirando, 
totum  quod  in  vase  fueral  ebiberont.  Quotqoot  ao- 
tem  inde  gustaverunt,  meri,  non  cervisiae  id  sapo- 
rem  habuisse,  testati  sunt. 


43.  Alius  aulem  simili  modo  nervorum  contra-  ^     45.  fnterea  ,  cum  in  hujus  signi  admiratione  at- 


ctiooe  debiliiatus,  qui  se  de  vico  Leodico,  ubi  san- 
ctus  Lambertus  ^  corpore  requiescit,  vcnisse  dice- 
bat,  quadam  dominica  nocte,  post  peractum  matuti- 
nale  officium,  nobis  jam  de  ecclcsia  regressis,  cum 
propter  eos  qui  de  longe  venerant,  et  ad  sua  redire 
festinabant,  liostis  salutaris  sacramenta  prcsbyter 
ex  roorc  celebrarct,  coram  omnibus  qui  adcrant,  in 
pavimentum  cecidit,  ibique  parvo  tcmporis  spatio 
veiut  soporatus  ^acuit ;  dein,  quasi  de  somno  exper- 
gefactus,  nemine  se  subievantc,  surrexit.  Gumque 
unus  ex  circumstanlibus  baculos,  quibus  ante  uti 
soiet>at,  et,  cum  caderet,  de  mauibus  ejus  clapsi 
procui  jacebant,  sumeret,  eique  porrigeret,  renuit, 
dir^ns  :  c  Al)sit  a  me,  ut  eos  ultcrius  atlingam.  1 


toniti  stuperent,  contigit  ut  cereus,  cnjus  lumioe 
ibidem  utebantur,  et  tunc  propter  cupam  parieli 
aflixus  ardebat,  nemine  contingente,  in  madem 
humore  pavimcntum  caderet;  atque  ita  esset  ex- 
tinctus,  ut  nc  parvissima  quidem  in  eo  scintiili 
rcmaneret.  Qucm  unus  eonim  arripicns,  ad  ostiom 
cucurrit;  sed  liorrore  tcnebrarum  permotus,  prias> 
quam  egrederetur,  in  ipso  limine  stans  :  Sancti, 
inquit,  martyrcs  MarcellinuS  et  Petrus  nos  a^ja- 
vent !  Ad  quam  invocationem  cercus  illc,  quem  ma- 
nu  tenebat,  accensus  est.  >  Ha^c  uln  audivi,  conic- 
siim  Deo  omnipotcnti,  ut  par  erat,  laudera  dixl 
ct  gratias  egi  ,  qui  sanctos  suos  semper  et  ubique 
gloriflcat,  ct  nos  famulos  suos,  qui  sacras  coroBi 


Sed  et  iste  ad  hunc  modum  curatus,  in  palriam  re-  C  reliqnias  timc  nobiscum  habebamus,  de  lantis  virto- 


pedavit,  de  qua,  reptando  potius  quam  incedendo  , 
ad  martyrum  iimina  pervenerat. 

44.  Nec  muito  post,  cum  ego  mense  novembrio , 
secundum  consuetudinem  in  palatio  hiematurus ,  ad 
comitatum  ire  disponerem ;  jamque  iter  ingressus , 
trausmisso  flumine  Hreno,  in  villam  regiam,  cui 
Sinciacus  ^  vocabulum  est,  ad  manendum  veni- 
rem,  et  posl  coenam,  quae  aliquam  noctis  parlem 
occupaverat,  in  cubiculi  secrelum,  ubi  quieturus 
eram,  cum  familiaribus  mcis  me  recepissem ;  mini- 
ster  qui  potum  nobis  porrigere  solebat,  quasi  novi 
aiiquid  nuntiaturus,  festinanter  intravit.  Quem  ego 
intuitus :  c  Quid  tu,  inquam,  narrare  vis?  Nam  ut 
video,  hal)es  nescio  quid,  quod  ad  nostram  vis  per- 


tibus  Ixtiflcarc  dignatus  est.  lllum  autem,quiluM 
mihi  nuntiavit,  expleta  narratione,  ad  mansioaen 
suam  seccdere  jussi.  Cseterum  cum  me  ad  quies- 
cendum  in  lcctulo  collocassem,  coepi  mecum  molta 
volvendo  tractare  atque  mirari,  quidnara  sibi  vellet, 
quidve  portendere  posset  illa  cervisia  [M$,,  cervisise] 
in  vinum,  id  est  dcterioris  potionis  in  meliorem  focta 
mulatio ;  aut  cur  in  eo  loco,  id  cst,  in  rcgia  domo.  ae 
non  potius  in  eo,  ubi  l)eatorum  martynim,  qui  lixc 
prodigia  per  virtutem  Christi  fecenmt,  sacratissiroa 
corpora  recondita  sunt,  hujuscc  modi  miraculom 
evenisset?  Sedlicet  ad  hujus  quscstionis  certam 
indagiuem  ionga  ac  sollicita  cogitatione  pervenire 
nequirem,    cerlum  tamen  babui  et  ccrtum  semper 


ferre  notitiam.  >  —  Tum  iile  :  c  Signa,  inquit,  duo  ^  haheho,  illam  divinum  atque  supcrnam  virtuten» 


Goram  nobis  modo  facta  sunt,  qux  vobis  indicare 
veni.  >  Cumque  eum,  qoidquid  vcllct,  dicere  jus- 
sissem  :  c  Modo,  ait,  cum  de  cocna  sui^entes  hoc 
cubiculum  intrastis,  cgo  cum  sociis  meis  desccndi 
in  cellarium,  quod  huic  coenaculo  subjcctum  est. 
Ubi  cum  ccrvisiam  ministris  petentibus  distribuere 
coepissemus,  supervenil  puer  missus  a  quodamcon- 
servo  nostro,  flasconcm  fcrens  qucm  sibi  impleri 
flagitaliaL  Qui  cum  cssct  implclus,  pcliil  ut  cliam 
sibi  de  cadem  ccrvisia  quantulumciinquc  darctur  ad 

•  NimCi4r<;o»,  ab  interfliicntcArasicdictus  pagus, 
totius  Hclvetix  vcluli  ccutrum  uciupat,  ac  Luccrua- 
lihus  paret. 


per  qiiam  ha^tc  atquc  alia  hujus  modi  miracola 
fleri  creduntur,  nibil  unquam  sine  causa  vel  (i- 
cere  vel  fleri  sinere  in  creaturis,  quas  ad  soam 
providenliam  ctgul)crnationempcrtinere  n^  dobito. 

CAPUT  V 

Alia  miracula  Mulinheim  facla,  surttis  el  miilfs,  pa- 
ralyticis  et  amentibus  sanatis,  —  Lnmen  iter  afen^ 
tibus  nocte  conce$sum  —  Litfellus  imperaton  ok^ 

latus. 

46.  fgilur  inde  digrcssus,  slcut  supcrius  dixi,  ad 

b  Saiictus  Lumlicrtus,  episcopus  Tr^jcctcnsis,  00-  - 
lilur  17  Soptcnibris. 

*'-  Sinciaciis,  vulgo  Zinmh ,  onpidum  diirccsis  Co- 
lonicnsis,  supra  Itouuani  lcucis  4. 


fflST.  TRANSLAT.  BB.  MARCELLINl  ET  PETRI.  5C6 

Ualum  perrexi.  Nam  impenitor  Hludowicus  eo  A  pavimentnraque,  qnod  ori  ejus  subjectum  erat,  plii- 

rimo  sanguine  madens.  Quem  levantes,  ei  allata 
aqua  refocillantes,  sanum  et  rectum,  neqne  uila 
camelinae  illius  tortitudinis  signa  retinentem,  in 
inferiores  ecdesi»  partes  gralulabondi  deduxemnt. 
Quomiraculo  in  hunc  modum  peracto,  is  quem 
illuc  miscram,  ad  me  cum  summa  festiiiaUone  re- 
gressus,  cum  ea  quae  vidcrat  retulisset,  magno  nos 
gaudio  atque  ciultatione  replcvit. 

47  Nec  muilo  post  Ratlcicus  qui  sacros  mariy- 
rum  cineres,  sicut  in  superioribus  dcmonstravimus, 
Romadetulit,  ul  ipse  asscrcbat,jussus  venit,  dcrereiis 
libcllum,  complura  capiiula  contincntcm ;  cujus  ra- 
Uonem  talem  esse  retulit,  dicens  :  sibi  cxcum  il- 
ium,  ciijus  modo  fecimus  mcntionem,  ex  auclori 
piMieret,  csecus  iile,  nomine  Albricus,  cujus  in  su-  B  tate  martyrum  pnecepisse  ut  ea   capiluia  descri- 


lanpore  Aquisgrani  palatio  consistens,  conventum 
*  procerum  ibi  fleri  media  fere  hieme  praeceperat ; 
«fei  6t  ego  inter  caeteros  adesse  jussus,  quia  de  vi- 
cinia  beatorum  martyrum  abcsse  cogebar,  parum 
jQcandas  in  palaUo  moras  faciebam.  Ideoque  post 
imm,  ex  quo  ilio  veneram,  mensem  exactum,  misi 
qnemdam  ex  nostris,  nomine  Ellenhardum,  praeci- 
piens  ei  ut  ad  limina  beatorum  martyrum  quanta 
potset  celeritate  festinaret,  visitatisqoe  Aratribus 
•otUris,  quos  inde  digrediens  ad  divinum  serviUum 
llicieiidnm  ibi  dimiseram,  atque  omnibus  quae  ibi- 
dem  agerentur  diligenler  expIoraUs,  ad  nos  cito 
recurreret.  Qui  cum  illuc  vanisset,  tribus  ibi  man- 
ril  dielms.  Quarto  vcro  eum  jam  ad  nos  reverti  dis- 


perioribos  fecimus  mentionem  >>,  detiauit  abire  pa- 
rtiitem ;  affirmans  eum  non  prius  iler  snum  ingres- 
snrum  quam  tale  signum  fleri  vidisset,  c^jus  re- 
laUone  me  lastum  atque  oppido  gaudcntem  efficeret. 
Addidit  eUam  beaUssimos  martyres  iiracterita  nocie 
stbi  in  somnis  apparuissc,  atqne  hoc  in  mandatis 
dedisse  ut  perquireret  queindam  paupercm  ,  no- 
muie  Gisalbcrtum,  immani  gibbo  depressum,  ac 
proiiide  curvum  et  brevibus  baculis  innitentem; 
atque  inventuro  in  coenaculo,  qiiod  supra  porUcum 
basilicae  est,  tempore  matulini  oflicii,  juxta  reli- 
quias  quae  ibi  erant,  collocarct :  co  quoJ  ibi,  pcr 
merita  et  virtutcm  sanctorum,    quorum  illac  re- 


beret,  mihique  deforrct,  ac  diccret  ut  ea  suscipe- 
rem,.  atque  imperatori  iegenda  offerrein.  Suscepi 
ab  eo  libellum  atque  perlegi,  cmcndatiimquc  ac  no- 
viter  scriplum  imperatori,  ut  jusserat,  obtuli.  Et 
iile  quidcm  susccpit  atque  pcrlcgit  :  sed  dc  his, 
qux  per  hunc  libellum  facere  jussus  vcl  aJmoni- 
tus  fucrat,  perpauca  adimplere  curavit.  Quid  au- 
tcm  illa  capitula  conUnerent,  aut  quid  ab  eo  fa- 
cium,  quidve  dimissum  sit,  alio  potius  in  loco, 
quam  in  isto,  commemorandum  est.  lUud  tamcn 
non  solum  uon  practereundum,  quin  imo  aperte  ac 
diiucide  censeo  conscribendum,  qualiter  revclaluni 
et  jussum  sit  ut  libclius  ille  fieri  atque  rcgi  da- 


Uquiac  essent,  dc  illa  gibbi  deformitate  atque  curvi-      ri  delHierit ;  quae  RaUeicus  hoc  modo  contigisse 
taUs  incommodo  liberari  debcrct.  Paruit  ille  sua-      retulit. 


denU,  atque  ilcr,  quod  aggredi  paraveral,  dislulit 
In  crasUuum.  Ac  caecus  ille  jussum  pauperem  per- 
quirens  invenit;  et,  ut  sibi  prxceptum  erat,  in 
svperioribus  ecclesiae  parUbus  juxta  pncdictas  re- 
Uquias,  odicii  matutini  tempore,  collocavit.  Erant 
aatem  illae  reliqoiae,  quod  nondum  novcramus  «^, 
beati  Marii  martyris,  et  uxoris  ac  flliorom  ejus, 
Marthae  vidclicet,  Audifacis  et  Habacuc.  Quae  uti- 
que  simul  cum  sanctorum  Marcellini  ct  Petri  cor- 
poribus,  et  in  eodem  locuio  ad  nos  perlatae  sunt. 
8ed  is  qui  eas  detuiit,  cujus  essent  reliquiae  nesci- 
▼H;  nam  ille,  qui  eas  mihi  miserat,  promisit  se 
•d  meesse  vcntunim,  ac  nomina  sanctorum,  quo- 


f  Ante  paucos,'  inquit,  dics,  cum  in  cccieslam  ad 
agendum  nocturnum  oflicium  ex  more  convenissc- 
mus,  adiit  me  caecus  ille,  queni  nosiis,  rogans  ut  iii 
partem  aliquam  secretiorem  cum  illo  secederem. 
Feci  ut  voleliat ,  et  cum  eo  cellulam,  in  qua  quies- 
cere  solebam,  ingressus  sum.  Tum  ille  prior  :  c  Ilac, 
inquit,  noctc,  pauio  anteqiiam  sono  signorum  exci- 
taU  surgeremus ,  apparuit  mihi  per  visuoi  quidam 
vir,  canitic  venerabilis,  vcste  candida  indutus,  vir- 
gam  auream  manu  tenens,  ac  talibus  me  verbis  com- 
pellavit :  c  Vide,  inquit ,  Albrice,  ut  cuncta  quae 
Ubi  dixero,  bcne  intelligas ,  eaqiie  adeo  tenaci  me- 
moria  reUneas,  ut  eUam  aliis,  qui  illa  scripturi 


nim  hae  reliquiac  forent,  pcr  semeUpsum  mihi  in-  j^  sunt,  exponere  valeas.  Volo  cuim  ut  scribantur  et 

dicaturum  :  quoJ  postea  factum  est.  Pauper  vcro,      "'   '     '      *  '  ^   '        ^ 

qai  juxta  iilas  a  mcmorato  caeco  fuerat  collocatus, 

cum  secunda  IccUo  ad  nocturnum  oflicium  ex  more 

tegeretur,  edito  ingenU  clamore,  non  modicum  pa- 

irorem  audicntibus  incussit.  Ad  qucm    cum  non- 

nolli  clericonim,  una  cum  illo  qui  hoc  ibi  oppe- 

riri  Jossus  fuerat,  accurrissent,    invcnerunt  eum 

pronum  atqiie  extentum  proptcr  altare  jacentcm. 


•  Eginhardus  in  Annaiibus  de  Gestis  Ludovici  Pii 
a«erit,adannufn  8iS,  conveutum  Aiiuisgrani  factum 
caae  mense  Februario. 

k  Vidc  supra  ,  num.  39. 

«  Haec  late  deduximus  ad  dicm  19  Januarii,  quo 
cH>lunUir  hi  inarlyres  Marius,  Marlha,  Audifax  ct 
Uabacuc. 


Hiudowico  imperatori  ad  legendum  per  seniorem 
vestrum  ostendantur  :  sunt  quippe  valde  necessaria 
^  non  solum  ad  cognoscendum,  verum  etiam  ad  Ca- 
dendum  priucipi,  in  cujus  regnum  isU  uiartyres  di- 
vinajussione  vcncrunt.  i 

48.  c  Tunc  incipiens  ,  duodena  vcl  eo  amplius 
capitula  per  ordinero  prouuntiavit ;  mihique  praece- 
pit,  ut  Ubi  ct  aliis  quatuor,  quos  tibi  dicturus  sum, 

<i  Annalium  Fuldensium  auctor,  ad  an.  874,  pu- 
tat  quod  si  Ludoviciis  ea  obscrvare  curasset,  forsi- 
tau  passurus  non  fucrit  in  purgatorio  per  annosSi 
qnae  sc  paU  fliio  siio  Ludovico,  Seligenstadii  coniitia 
habcnU,  revclavit,  pcleus  inde  suorum  precSbus  li- 
bcrai i 


507  EGINHARDI  ABBATIS 

illa  enumereiD  atque  exponam ;  et  post  Haec  tu  libei-  A  possessa ,  ad  basilicam  martjrum  a  paienUlma  niis 


lum  facias,  eumque  seniori  tuo,  qui  nunc  in  palatio 
■loratur,  deferas;  eique  ex  martyrum  auctoritate 
praecipias,  ut  eumdem,  quanto  celerius  possit,  im- 
peralori  ofierat.  Deinde  subjungens  :  c  Nostiue,  in- 
quit,  quis  ego  sim,  qui  tibi  ista  pnecipio  ?  — -  Tura 
ego  nihil  bxsitans,  sanctum  Marcellinum  eum  csse 
respoiidi.  -*  £t  ille  :  non  ila  est ,  inquit ,  ut  opina- 
ris,  sed  Gabriel  archangelus  ego  sum  ;  personam- 
que  ac  formam  Marceilini  idcirco  assumpsi,  quia 
I>ominus  Deus  omnium  rerum  atque  causarum  ad 
islos  martyres  pertinentium  curam  raihi  comniisit ; 
et  nunc  reni,  ut  hsec  tibi  indicarem  quae  scribere 
praecepi,  quoniam  divinae  volunlatis  est  ut  ea  ex 
anctoritate  eorum  ad  notitiam  regis,  sine  morarum 


adducta  est.  Quae  cum  ante  tumbam  sacra  coqiorft 
continentem  venisset,  et  presbyter  super  capul  cjos 
exorcismum,  secundum  consuetudinem ,  perlegis- 
set ;  ac  deinde  daemooem ,  qualiter  et  quando  in 
eam  fuisset  ingressus,  perconUri  coepisset ,  noa 
barbara  lingua,  quam  soiam  puella  noverat,  sed  ro- 
mana  locutione  prcsbylero  respondit.  Gumque  prea- 
byter  miraretur  atque  interrogaret,  unde  illi  lalinae 
linguae  notilia,  cum  parentes  cjus ,  qui  ibi  praesen- 
tes  astabant ,  hujusmodi  scrmonem  penitus  ignora- 
rent?  —  i  Parcntes,  inqiiii,  meos  nunquam  vidisti.  > 
—  Tum  presbyter :  c  Tu  ergo,  inquit,  onde  c»,  si 
isti  non  sunt  parenles  tui  ?  i 
50.  Et  dasmon  pcr  puellam  :  c  £go,  ail,  sum  salel- 


interpositione,  perveoiant.  Tu  vero,  sicut  tibi  prae-  ^  'es  atque  discipulus  Satanae,  et  multo  jam  lempore 

apud  inferos  janitor  fui ;  sed  modo  per  annos  ali- 
quot,  cum  sociis  mcis  undecim,  rcgnum  Francorum 
vastavi.  Frumenlum  et  vinum,  et  omncs  alias  fruges, 
quae  ad  usum  hominum  de  terra  nascuntur,  juxU 
quod  jussi  eramus ,  enecando  delcvimus ;  pecom 
morbis  interfccimus ,  iuem  ac  peslilentiam  in  ipsos 
homines  immisimus ;  omnes  quoque  adversitnles 
et  cuncia  mala,  quae  jam  diu  pro  meritis  suis  pa- 
tiuntur,  nobis  facicntibus  atque  ingercntibus ,  eis 
acciderunt.  >  —  Uic  cum  presbyler  ab  eo  quaerercl 
quanam  de  causa  ei  fuisset  hujusmodi  concessa  po- 
testas?  c  Propter  malitiam,  inquit,  populi  hujus,  el 
mullimodas  iniquitalcs  eorum  qui  snpcr  eum  con- 


cepi ,  primo  diluculo  post  completum  matuiinum 
officium,  nuntia  quae  audisti  his  quibus  ea  nuntiare 
jussi.  —  Tum  ego  :  Ncmo  est,  inquam,  qui  credat, 
quod  angetus  mecum  locutus  sit,  aut  mc  ista  nun- 
tiare  mandaverit.  —  Non  erit,  inquit,  ita ;  sed 
dabo  signum,  quod  facias  coram  cis  :  quo  viso,  nul- 
lam  ultra  dubitationem  habebunt  de  his  quae  ad  eos 
ex  mea  jussione  pcrtuleris.  Proinde  volo  dicas  Rat- 
leico  ut  exhibeat  tibi  duos  ccreos  novos  qui  nondum 
accensi  fuissont;  et  unum  cx  eis  dextra,  alterum 
sinistra  tenens ,  sta  coram  altari ;  et  cum  omnia, 
«piae  tibi  praccepi,  narrando  compleveris,  dic  eis  qui 


hxe  audiunt,  ut  in  hoc  credant  vera  et  ab  angelo 
Dei  esse  mandata  ,  quae  dixisti,  si  hi  cerci  iii  mani-  p  stituti  sunt.  Qui  munera  et  non  justiliam  diiigiinl, 
bus  luis,  sine  a;ihibitione  ignis  visibilis ,  fucrint  vi-  qui  plus  hominem  quam  Dcum  mctuunt,  qui  paupo- 
dontibus  illis  illuminati.  i  res  oppriinunt,  viduas  ct  pnpiilos  ad  se  vocifcranles 

Qoo  facto,  scriptus  est  libellus,  mihique  allatus,      exaudire  nolunt,  nulli  justiliam  iiisi  mercanti  fa- 


ac  per  me  regi  oblatus,  ab  illo  quoque  acccptus  at- 
que  perleclus  est.  Idcirco  visum  esl  mihi,  inter  cac- 
tera  miracula,  libelli  hujns  facere  mcntionem  ;  quia- 
per  oecasionem ,  qua  ille  scribi  jubebatur ,  conligit 
illa  mirabilis  et  inusitata  cercorum  accensio,  quam 
per  merita  beatorum  martyrum  (ieri  debcre  ipse, 
qni  cos  illuminavit,  angelus  praenunliavit. 

49.  Sub  idem  fere  tempus,  cum  Ratleicus  a  nobis 
ad  basilicam  martyrum  rcgressus  est,  allatus  est 
nobis  mde  alter  libellus,  continens  vcrba  et  ratio- 
cinationem  cujusdam  daemonis,  qui  se  Wiggoncm 


ciunt.  Prseter  ha)C  sunt  et  alia  multa  ac  pcne  innu- 
merabilia,  quic  tam  ab  ipso  populo,  quam  a  reclori- 
bus  €jus  quotidie  committuntur ;  ut  sunt  peijuria, 
cbrielales,  adulteria,  homicidia,  furta,  rapinac,  quae 
uemo  ficri  prohibet,  et,  cum  facta  fuerint,  non  esl 
qui  vindicct.  Potentiores  quiquc  turpibus  lucris  in- 
serviunt ;  et  loco  superiore ,  qiicin  propler  rcgendos 
inferiores  acccperunt,  ad  soperbiam  et  inanem  glo- 
riam  abutuntur ;  odium  et  iuvidiam,  non  tam  inler 
extraneos,  quam  inter  propinquos  et  afEnilate  con- 
junctos  cxercent ;   amicus  amico  non  credit,  fratcr 


nominavit.  Quae  facta  estab  eocoram  multis  testi-  ]>  fratrcm  odit,  pater  fdium  non  diligit.  Rari  siint. 


bus  ante  altare,  juxta  quod  sacri  martyrum  ciiieres 
repositi  sunt,  ad  interrogationem  presbyteri,  qui 
exorcismum  super  energumcnuro  legerat  :  quod 
hoc  modo  contigisse  narratur.  Praedium  est  in  pago 
Nithagome  «,  vocabiilo  Ilecgstat ,  pertinens  ad  mo- 
nasterium  S.  Nazarii  >»,  de  quo  puella  quaedam,  an- 
nomm  circiter  sedecim ,  ab  eodem  erratico  spiritu 

•  Exislimo  legcndum  ,  tuin  hic,  tum  infra  ,  num. 
55»  Nithagouve  :  est  autem  tractus  ille  sic  dictus  a 
^Utha  fluvio ,  vulgo  Nid ,  qui  Maeno  illabitur  in- 
fra  Francofurtiim  ,  eo  loco  ubi  nunc  est  oppiduin 
Hccchst;  quod  hic  noiiiinari  Ileccostaty  nolim  divi- 
nando  suggcrcrc ;  cum  inCer  Moguntiiioi  dioecesers 
loca  invcniam  iiominari  Hei$tai ,  baud  prorsiis  absi- 
uiili  voeabulo>  scd  iu  lopographica  tabula  pra;tcrito. 


qui  fideliter  ac  devote  dccimas  deiU,  rariores  qui 
eleemosynas  faciant ;  et  hoc  idco,  quia  quidquid  Dco 
vel  pauperibus  dare  jubentur,  id  sibi  perire  arbi- 
trantur.  Iniquas  mensuras  et  injusta  pondera ,  con- 
tra  Dei  pncceptum.  haberc  non  vcrcntur ;  fraudc  se 
allcrutrum  circuinveniunt ;  faisa  testimoiiia  dicere 
non  cruLescunt;  dics  dominicos  ac  feriatos  non  cu- 

h  Monastcrium  S.  Naznrii  ultra  fluvium  Rhcnum, 
vulgo  Laurisham  aut  Lorinhaim,  ubi  corpus  S.  Naza- 
rii  deposiluin  essc  a  sancto  Godegrando  cpiscopo, 
dixinuis  ad  hiijus  Vilain,  G  Martii  :  idem  laiius  dictum 
nd  Vilam  S.  Nazarii,  12  Junii.  Consule  Harquar- 
dum  Frehcrum ,  parle  i  de  Originibus  Paiatiius 
cap.  6. 
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KiudiuDt,  sed  in  his,  ac  si  in  caeteris ,  prout  vokm- 
Cas  eorttm  tulerii,  operantar.  Propter  ksBc  et  alia 
miilta,  qiKe  Deus  aut  praecepit  hominibus  ut  face- 
rent,  aot  prohibuit  ne  facerent,  quia  populus  hic  per 
contumaciam  mandalis  cjus  inobediens  effectus  est, 
permissi,  imo  jussi  sumus  ea  facere  in  rebus  hu- 
manis ,  qu»  superius  enumeravi ,  ut  perfidiae  suse 
pcenas  luant.  Sunt  enim  perfidi  atque  mendaceSt 
cum  hoc  servare  noo  corant,  quod  in  baptismo  pro- 
miserunt.  >  Haec  omnia  dsemon  per  os  barbarae 
puellae  latine  locutus  esl. 

51.  Etcum  presbyler  imperando  urgere  coepisset 
ui  exiret.  c  Exibo,  inquit,  non  propter  tuum  impe- 
rimn,  sed  propter  sanctonim  polestatem,  qui  me  in 
illa  diutius  manere  non  pcrmiitunt.  >  His  dictis,  puel- 
iam  in  pavimentum  projecit ;  atque  ibi  aliquantu- 
luni,  velut  dormientcm,  prono  corpore  jacere  fecit. 
Posl  paululum  vero  illo  rccedonle ,  quasi  de  sorono 
evigilans,  pcr  virtulcm  Christi  et  merita  beatorum 
marlyrum,  puella,  cnnctis  qui  aderani  cerncntibus 
atque  mirantibus,  sana  surrexit,  nec  post  exactum 
a  sc  daemonem  latine  loqui  potuit ;  ut  palam  posset 
inteUigi,  non  illam  per  se,  sed  doemoncm  per  os  cjus 
fuisse  locutum.  Heu  !  proh  dolor  !  ad  quanias  mise- 
rias  tcmpora  nostra  sunt  devolula,  in  quibus  non 
boni  horoines,  sed  roali  da^roones  doclorcs  sunl ;  et 
incenlores  viiioruro  ac  persuasores  criroinum  de  no- 
stra  nos  correclione  comnioneni. 

52.  Eodcro  fcre  leropore  sanctimonialis  quxdam , 
nomine  Marethrudis,  de  pago  Wetareiba  «,  quai  dira 
paralysis  a?grituiline  per  decero  annos  tam  immani- 
ter  tenebatur,  ut  tanto  temporis  spatio  pene  nullo  ad 
humanos  usus  corporis  officio  fungerctur ;  et  jam  a 
parentibus  suis  erat  desperala,  quoniam  ad  omnia 
sanctorum  loca,  ad  qu;c  ipsi  poterant  pervenire, 
earodero  deduxerant.  Scd  tandem  ab  eisdem  tunc  ad 
hasilicam  marlyruro  adducta,  el  tcropore  nocturnalis 
officii  juxta  cancellos  posita,  per  merita  et  inlerces- 
sjtmem  eorurodero  sanctoruro,  diu  desiderata  sani- 
iale  sine  raora  donata  est,  adeo  integre  atque  pcrfe- 
c!e  ut,  orouiuro  membroruni  firroitate  recepta ,  quae 
illuc  leclica  vencrat,  pedibus  ad  propria  reroearet. 
Scd  ubi  domuro  redire  coepit,  in  ipso  ilinere  eadem, 
qua  liberalam  se  gaudebal,  infirroitate  corripitur. 
liaque  reversionis  sua;  poenilentiaro  agens,  iterum 
«e  ad  marlyruro  liroen  reduci  rogavit.  Moxque  ut  re- 
ducta  est,  quaro  discedcndo  aroiserat  sanitalero,  sinc 
ulla  dilatione  reccpil.  Volo  igitur  facto,  ul  sua  sponle 
de  sanctoruro  obsequio  jam  aroplius  discedere  non 
deberel,  parvani  sibi  celluiaro  haud  procul  ab  eccle- 
sia  ad  nianenduni  construxit,  ac  deinccps ,  religiose 
conyersata  in  obsequio  beatorum  marlyrum,cumroa- 
gna  devotione  perniansit. 

53.  Aliaro  quoque  feroinam  constat ,  non  mullo 
l^st,  per  eosdem  beatissimos  martyres ,  magno  in- 
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A  commodo  liberatam.  Qu»  res  hoc  modo  gesU  esse 
cogiiosciiur.  In  pago  Nithagowe  fundus  esi,  UraeUa 
vocatus,  qui  a  basiiica  martyrum  sex  fere  leoctruni 
iutervailo  dirimitur.  In  quo  muiier  quaedam ,  cum 
mane  facto  de  somno  evigilans  in  lecto  suo  reaide- 
ret,et  juxta  consuetudinem  expergiscentium,  proten- 
sione  hrachiorum  et  assidua  oscitatione,  ad  discu- 
tiendum  marcorem,  se  extenderet ,  os  paulo  didu- 
ctius,  quam  debebai,  aperuit,  disjunctisque  juxta  au- 
res  maxillarum  coagmeniis,  hians  rictus  conslitii 
immobilis ;  nec  jam  os  claudere  valens ,  person»  ^ 
quam  homini  similior  effecia',  gravissimas  incauts 
oscitationis  pocnas  luebai.  Hoc  ubi  mulierculis  in  eo- 
dem  fundo  habitantibus  innotuii,  accurrunt,  herbis- 
que  et  frivolis  incantationibus  male  habenti  succur- 

^  rere  moliuntur.  Sed  uon  habuit  effectum  vana  ac  su- 
persiiiiosa  praesumptio ;  vexabaique  potius  laboran- 
iem  atque  laedebat  quidquid  imperilse  manus,  velui 
siudio  medendi ,  eidem  adhibueruni.  Inierea  frater 
mariti  ejusdem  mulieris  supervenit,  salubrique  con- 
silio  rogavit  ui  ad  basilicam  martyrum  sine  mora 
ducerelur ;  ibi  affirmans  esse  sanandam  ,  si  unquam 
foret  receptura  sanitatem.  Staiimque  jumenio  impo- 
siiam  diicere  incipiunt ;  appropinquantes  aulem  ba- 
silicae,  de  jumento  deposiiam  pedibus  incedere  fa- 
ciunt.  Cumque  eo  loci  ventum  esset  ut  jam  turriculay 
qux  signa  basiiic^  continebat,  ab  eis  conspici  poluis- 
set ,  eique  ut  ad  cam  videndam  oculos  levaret,  hi 
qui  eam  ducebant  imperareni,  aspexii,  vidit,  ac 
sine  uiia  iuterposita  mora  sanitaiem  recepii.  Ibi  om- 

C  nes  pariter  in  terraro  corruunt,  divinam  misericor- 
diam  quibus  valent  iaudibus  extollunt,  surgeniesque^ 
ad  hasilicam  properanter  pergunt ;  et,  adoraiis  saiH 
dissimis  martyribus,  ac  votis  pro  modo  facuItaUim 
persoluUs,  ad  propria  cum  multa  exsuitaiioue  rever- 
tuniur.  Vidirous  nos  earodem  feroinam,  et  cum  iUa 
locuii  sumus ;  et  ea,  quae  circa  iilam  gesta  fuerunt , 
ipsa  narranie  didicimus. 

54.  Nunc  illud  referre  volo,  quod  ipse  in  die  nala- 
lilio  beatorum  martyrum  contigisse  vidi.  Puer  qui- 
dam  surdus  ei  muius,  qui  ante  tricnnium  illuc  venc- 
rat,  et  in  domo  cusiodis  ecclesiae  ostiarius  ah  eo  fue- 
rat  constitutus,  festo  die  jam  finito  ei  oificio  vesper- 
tino  consummato,  cum  juxtaostium  sederet,  repente 
^  consurgens  basilicam  intravil ,  ei  a  dextris  altaris 
pronus  corruit.  Cumque  eum  sedituus,  qui  candela- 
brum  cum  ccreo  ante  altare  ponebat,  ibi  jacentem 
invenisset,  continuo  mihi  hoc  indicare  curavit.  Nos 
autem,  qui  tunc  una  eramus,  ccclesiara  celeriler  iu- 
gressi,  eurodero,  sicui  ab  xdituo  repcrtus  cst,  jacen- 
tcro  invenimus.  Qucm  cum  levari  juberemus,  velui 
gravissiroo  sopore  depressus,  excitari  non  potuii. 
Tandero  igitur  quasi  cvigilans  ercxit  se,  cernensque 
nos  circumstantes  surrexit,  atque  ad  eos  qui  prope 
sibi  assislebant,  latine  locutus  est.  Sunt  quidaro  ex 


«  Hoc  quoque  noroen  ut  recte  scripluro  sil, 
vcrcor ;  quia  suspicor,  Wetleraviam  legi  dcbere,  Wet- 
icra  iuvio  irriguam  regionem,  inter  Licham  oppi- 


duro,nbi  hisorilur,  etAssenheim,  ubise  Nith^ejungit. 
*»  Persona,  proprie  ac  latine,  dicilur  larva ;  hinc 
pcrsonatHB,  id  est  larvatus. 
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nostris  qiii  dicnnt  ciHndein  puerum  fere  ante  sex  A  quani  moras  facere,  decerniiBt.  Igltur  paalnlum  pei 


niensei,  com  in  cujusdam  hmninis  nostri  domo  noctu 
dorminet ,  duo  quaedam  yerba  per  aoporem  foisse 
locutam  et  auditum,  quo  eatenus  ilidem  ut  loqnela 
carebat,  in  illa  hora  recepisse.  Quod  iu  factum  inde 
coujiciebatnr ,  quia,  postquam  de  iilo  somno  exper- 
rcctus  est,  cuncta  quae  ei  a  quolibet  iniperabantur, 
ac  sl  intelligeret,  facere  curavil.  Sed  hoc  videtur  in 
hac  virtule  praecipuum,  quod  idem,  non  laline ,  sed 
barbarice  sibi  loquentem  intelligebat ;  curatus  au- 
tcm,  nonbarbaro,sed  latinosermoneloquebatur.Qui 
etiam  beatos  martyres  se  Yidisse,  et  multa  quae  aliis 
dicere  deberet,  ab  iUis  se  audisse  narravit.  Sed  cum 
ea,  velut  in  crastinum  dicturus,  in  praesenli  referre 
distulisset,  in  Untum  iili  per  oblivionem  deleta  sunt. 


teuebras  procedentes ,  ad  cmcem,  quae  in  via,  per 
qnam  ituri  erant,  ob  memoriam  beati  MarceUiBi 
erat  posila,  pcrveniunt.  €ausa  autem  cjnsdem  o^ 
cis  ibi  ponendae  erat,  qiiod  in  eo  loco  hahitatores  vi- 
ci,  iu  quo  eadem  nocte  mansimus,  mibi  ante  bieD- 
nium  de  palatio  revertenti,  et  reliquias  beati  marty- 
ris  Marcellini»  qus  tunc  mihi  reddit»  fuerunt,  de^ 
renti,  occurrerunt ;  eamque  ob  recordationem  bujas 
facti,  ad  venerationem  i)eati  marlyris,  quasi  pro  ti- 
tiiio  vel  monimento  ponere  curaverunt.  Quo  am 
praedicli  pucri,  errando  potius  quam  iter  agendo, 
pcrvenissent,  inierunt  consilium  ut  ibi  socios  suot 
qui  sequebantur  opperiri  dcberent ;  eosque,  ne  aber- 
rarent,  sonitu  bnccinae  ad  se  congregarent;  ac  dein- 


ut  nihil  de  his  omnino  se  audisse  recolcret.  Hunc  B  dc,  cum  simul  essent,  bcatos  martyres  ad  opem  sihi 


ego,  quia  nomen  suum  ignorabat,  propter  prosperum 
virtotis  effectum,  Prospemm  vocari  jussi.  Qui  adhuc 
superest,  et  apud  custodem  ecdesiae,  in  eodem,  quo 
prius  fuerat,  pcrmanet  officio. 

55.  Pridie  vero  quam  hic  Prosper  ioquelam  rece- 
pisset,  hoc  est  in  vigilia  ejusdem  festivilatis,  venit 
quidam  juvenis,  similiter  surdus  et  mutus,  in  basili- 
cam ;  et,  cum  supplici  gestu  opem  Sanctonim  implo- 
raret,  adjuvante  Domino,  et  ipsc  plenariam  de  utro- 
que  morlK)  meruit  recipere  sanitatem.  liunc  itidem, 
ut  priorcm ,  quia  nomen  suum  nunquam  audierat, 
Godescalcum  appellavi.  Is  tamcn,  non  ut  Prosper, 
sed,  ut  sibi  gentiiitium  erat,  barbaro  sermone  ioque- 
batur,  postquam  ei  per  merita  sanctorum  copia  fan- 
di  concessa  est. 

56.  Cum  me  quaedam  necessitas,  sccundum  con- 
suetudinem,  comitatura  regis  adirc  compellcret  mense 
decembrio,  in  ipsis,  si  bene  recolo,  lialendis,  de  loco 
martyrum  promovens,  scquenti  die  ad  castrum,  quod 
moderao  tempore  Wisil)ada  •  vocatur,  ibi  mansio- 
nem  habiturus,  adveni.  Ibi  cum,  propter  saltum,  qui 
eidem  loco  contiguus  est,  commodius  transeundum, 
solito  maturius  surgeremus,  profecti  sunt  pueri,  qui 
nos  cum  impedimcntis  pnecedcre  debuerunt.  Sed 
postquam,  de  vico  in  quo  mansimus  egressi,  viara 
carpere  coeperunt,  tanta  eoS  tctrae  noctis  caligo  cir- 
cumdedit,  ut  quo  se  verlere  deberent,  omnino  scire 
non  possent.  Erat  praeterea  frigus  ingens;  et  tecta 
prainis  terra  videndae  viae  copiam  denegabat.  Ipsa 


ferendam  iuvocarcnt,  sublatisque  in  altum  vocibtts 
Kyrie  eleison  ter  decantarent. 

57.  Quo  facto,  tautus  super  eos  totidem  vicibas 
coelitus.  emissi  luminis  fulgor  emicuit,  ut  diumae  cla- 
ritatis  candorem  adaequaret.  Quse  coruscatio  ta»- 
tum  eis  commodi  ad  iter  suum  agondiim  atiulit,  ut, 
consumpta  nebula  tcnebrisque  discussis,  via  quoque 
qua  ire  debcbant  clare  conspecta,  iier  sunm»  qium- 
vis  per  silvas  et  opacos  nemoribus  montes»  absquc 
erroris  impedimento,  usque  smI  ortum  aurorae  perage- 
rent.  In  prima  siquidem  coruscaiione  tantus  calor 
una  cum  illo  hmiiiie  venit,  ut  euin  se  velui  accensae 
fornacis  vaporem  sentire  faterentur.  €uji:s  aflDatn 
non  sohim  nebula,  verum  etiam  illa,  quae  tiim  et 

^  montes  totamque  silvam  opemerat,  pmina  ita  con- 
sumpta  esl  ut ,  tertia  coruscalione  peracta ,  nullani 
illius  algoris  vestigium  pcnitus  appareret.  Ilaec  nobis 
ad  vesperam  ejusdem  dici,  postquam  ad  mansionem 
veninus,  hi  qui  videmnt  atque  experti  sunt,  narra- 
vcmnt.  Quomm  verbis  fidem  adhibentes,  Dei  omni- 
potentis  misericordiam  cum  graliamm  actione  lau- 
davimus,  eo  quod  nos  per  merita  sanctomm  suo- 
mm  in  omnihus  necessitatibus  nostris  acljuvare  et 
consolari  dignatus  est. 

58.  Quanquam  omnia  magna  sint,  et  ad  divinan 
debeaut  refcrri  potentiam,  quae  proptcr  mortalium 
salutem  ex  meritis  bcatorum  niartymm  gesta  cogno- 
Timus,  in  eo  tamen  miraculo,  quod  nunc  memoriae 
niandare  decrcvi,  tam  patenter  Dci  omnipotentis  vir- 


quoque  montium  juga,  per  qux  eundum  erat,  nubi-  ^  tus  clarc  [3/<.,  clarcrc]  cognoscitur,  ut  nulli  dubium 

reliiiquatur,  quin  in  omni  creatura  sua  quidquid  vo- 
lucrit  facillime  possit  efTicere. 

Suntiligua  ^  dicitur  villa  in  pago  Nilhagonne,  in 
qna  presbytcr  quiJam,  Doinine  Waltberlus,  teiiebat 
ecclesiam.  Is  mentc  cnptus,  nipgno  suorum  moerore, 
ad  basilicam  martymm  adduclus  cst.  Ex  quibus 
trcs  erant  fratres  cjus,  unus  presby tcr  et  duo  laici ; 
quartus  crat  monachus,  propinquus  ipsius,  de  mona- 
sterio  Ilombach  <",  in  qno  et  ipse  presbyter  a  parra 


bus  obsessa,  quam  longe  vel  prope  essent  videri  non 
poterant.  Accessit  ad  haec  etiam  vallibus  insidens 
nebula,  quae,  sua  crassiludine  visum  impediens,  iter 
moliri  cupientes  rcmorabatur.  Qui  cuin  tot  obsta- 
culis  se  impedire  cemerent,  nec  quid  agerent  in 
promptu  haberent,  equis  desiliunt,  et  viam,  quam 
\idere  non  potcrant,  palpando  quaerere  tentant.  Scd 
iifoi  hoc  parum  successit,  asccnsis  denuo  equis,  er- 
rori,  quem  abominabantur ,  se  potius  committcre  , 

>  Vulffo  Wfesbaden,  u\  est  alba-balnca,  iii  Rhin- 
g:ivia ,  lero  e  regione  Moguutia; ,  scsquileuca  ab 
iirlie. 

^  Fortassis  Suntilinga,  terminatione  Alamanuis 


fainiliari ;    ipsam   tamen   nusquam   exprimunt  tv 
biihc. 

<*  lIoreHbach ,   duabiis  lcucis  a  Bip<uitiiia  civitate 
distans,  o|)piduin  sub  dia^ccsi  Mclcusi ,  i»  finibus 
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2tate  fuerat  educatus.  A  quibus  cum  requirerem,  si 
adfauc  aliquid  medelae  a  quolibet  medico  eidem  fuisr 
set  impeiisum  ?  i  Statim,  inquiunt,  cum  eum  hac 
pMsione  comperimus  fui&se  correptum,  ad  monaste- 
lium,  in  quo  nutritus  fuit,  a  nobis  adductus  est.  Ubi 
cam  ei  medici  secundum  artis  suie  peritiam  muita 
fecissent,  nec  morbum  ab  eo  depellere  potuissent, 
suaserunt  nobis  amici  nostri,  ut  eum  ad  horum  san- 
clorum  misericordiam  duceremus  :  confidimus  enim 
qood  illum  salvare  possint,  sicut  aiios  multos  acce- 
pimus  hic  fuisse  sahatos.  >  Post  haec  hospilio  rece-' 
pti,  quatuor  diebus  fuere  nobiscum,  ducentes  eum 
quotidie  ad  ecclesiam,  et  coram  sacris  inartyrum  ci- 
neribusjacerefacientes.  Quiiita  Tcro  die,  frater  ejus 
presbyter,  et  moDachus  qui  cum  eo  venerat,  petie- 
ront  ut  eum  cum  doobus  fratribus  suis  laicis  recipe- 
rem  [Ms.,  recipi  juberem],  donec  ipsi  reverterentur  : 
nam  post  iriduum  se  dicebant  esse  reversuros.  Feci 
oivoluerunt,  eumquepresbylero  nostro  iliitfridocom- 
mendavi.Iscumapresbyteroreccpius,  ei  io  ccllulam, 
in  qua  ipse  manebat,  fuissct  inductus,  circa  vesperam 
^usdem  diei,  commota  vehcmentius  qua  tenebatur  in- 
saiiia,  umjm  e  fratribus  suis,  qui  eum  cuslodiebant,  ar- 
repto  cultro,  quod  furenlicasus  obtulerat,  voluit  occi- 
dere;  sedillenecem  fugicndodeciinavit,  etiiostris  ho- 
rolnibus,  qui  prope  erant,  de  vesania  illius  indicavit. 
Tuni  presbyter,  cuicura  eum  custodiendi  a  nobiserat 
h[yuncia,suggessit  mihi,  simulque  persuasit,  uteum 
vinciri  perinitterero.  Vinctus  igilur  catenis  ferreis, 
in  lccto  collocatur;  ol>seratisque  foribus,  soliis  in 
eubicuk)  reiinquitur.  Excubant  ante  ostium  fratres 
ejus,  et  velut  erumpere  valentem  pervigili  cura  cu- 
Btodiunt.  Cxlerum  vincula,  quibus  lenebatur  ad- 
strictus,  ejusmodi  erant  ut,  dum  in  his  esset,  non  iu 
dextrum  aut  sinistrum  latus  se  convertere,  neque  ali- 
ler  nisi  snpino  corpore  jacere  potuisset. 

59.  Dormivit  itaquc,  ut  ipse  testatur,  neque  ante 
mediam  noctcin  evigilavit.  At  ubi  galli  caiitare 
coeperunt  expcrgefaclus  >  vidil  se  non  solum  vincu- 
lorum  nexibns  sulutum  ,  verum  etiam  morbo  insa- 
Biae,  quo  laboraverat,  liberatum ;  statimque  ad  lau- 
des  Deo  dicendas  tota  mente  conversus,  psalmis  et 
hjmnis,  quos,  pne  nimia  gratulatione,  tametsi  solus 
erat,  satis  clarc  decantabat,  omnes  in  vicinia  ejus- 
dem  cnbicnli  dormientcs  eicitavit.  Tum  surgens, 
ad  ostium  accessit ,  fralresque  suos,  qui  ibi  excu- 
Kabant,  ut  se  ad  reqaisita  naturx  foras  exire  per- 
roitterent ,  rogavit.  Uli  autem  hunc  insanientis  do- 
lim  rati ,  ncqnaquam  ci  assentirc  ausi  snnt ;  sed 
accersito  bospite  suo,  qui  cum  ibidem  incluserat, 
ttt  cum  eo  loquatur  exorant.  Qui  postquam  cum  co 
locutus  est ,  atqne  ex  rationc  responsionum  suarum 
taiiae  mentis  esse  intellexit ,  apcrto  ostio,  quo  vole- 
bit  ire  permisit ;  reversumque  recipicus ,  quid  de 
▼incuiis,  quibus  cum  oneratum  inciuserat,  factuin 

Palatinatus,  paiilo  propinquius  ad  urbcm,  liabct  sibi 
coDtiguum  aU  Horenbach,  id  est,Yetus ;  quod  ibi  forlc 
monastcrium  fucrit,  postea,  lixrcsi  ibidcin  pr?c- 
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A  esset-,  inquisivit.  Et  ille :  c  Catena,  inquit,  qua  me 
Tuixisti,  salva  est :  et  si  vis  scire  ubi  sil,  quare  eam 
et  invenies.  >  Accenso  itaque  lumine,  iBveneroDl 
eam  ante  iectum ,  in  quo  ipsum  quiescere  feceraot , 
jacentem,  eo  modo  compositam,  atque  eisdem  nodis 
adstrictam ,  quibus  tunc  fuerat ,  quando  eiim  cum 
ea  in  eodem  lecto  coilocarunt,  ac  solum  in  eodem 
cubiculo  dimiserunt.  Quis  hoc  fecisse  credendn» 
est,  nisi  ille  qui  de  nihilo  creavil  omnia;  et  qui  in 
rebus  quas  rx>ndidit  talia  potest  facere,  quae  nec 
intellectu  comprehendi ,  nec  humanis  possnnt  ser- 
monibus  expiicari?  Quis  enini  aut  cogitatione  conji- 
cere ,  aut  verbis  valcat  enarrare ,  qualiter  iiie 
presbyter  his  vinculis  fuerit  absolutos ;  cnm  nobis 
certissimum  sit  neminem  esse  qui  se  solus  possil 

B  cjusmodi  nexibus  exuere,  si  eis  fucrit  simili  modo 
constrictus,  sicut  idcm  prcshyter  fuit,  quando  solus 
in  illo  cubiculo  inclusus  est?  —  Hi  vero  qui  eum 
ibidem  dimiserunt,  postquam  reversi  sanum  et  men- 
Us  ac  mcmorise  suae  compotem  invenerunt ,  keti  et 
laodantes  Deum ,  simul  cum  eo  ad  propria  regressi 
sunt.  —  IIoc  ita  gestum ,  non  quorumlibet  testium 
rdatioHC  didicimus  ,  sed  ipsi  pcr  nos,  qnia  ibidcm 
tonc  eramus,  Deo  volenle,  cognovimus;  atque  ideo 
fidocialitcr  scribimus,  quod  nos  contigit  oculata ,  nt 
dicunt,  fide  cognoscere.  Yerum  quia  cuncta  qux  dc 
martymm  virtutibus  scribenda  suscepimus  nequa- 
quam  possunt  prsesenti  sermone  compleri ,  hic  liber 
iste  finem  accipiat,  ut  ea  qoae  restant  ab  alio  rursos 

^  exordio  aimmodius  inchoentor. 

CAPUT  YI 

Miracula  in  palatio  imperatoris  ad  reiiquias  homm 
sanctorum  facta.  Cacitas,  contractiOf  paralysisj 
febris  $ublata, 

60.  1n  relatione  signorum  atque  virtutum,  qiias 

me  in  hoc  libro  scribere  velle  proposui ,  illse  in 

capite  ponendai  videntur,  quae  in  palatio  factx,  non 

solum  ad  plebis,  verum  ctiam  ad  ipsius  principis  ac 

procenim  ejus ,  omniumque ,  ut  ila  dicam ,  aiilico- 

mm  pervenere  notitiam ;  et  non  tantum  propter 

hoc,  sed  etiam  propter  illud ,  quod  in  oratoriolo 

nostro,  ubi  eadem  miracula  gesta  sunt  •,  non  ali:e 

tunc  temporis,  quam  beatorum  Marcellini  et  Pctri 

reliquiae  fuerunt :  ut  quidquid  ibi  sanitatum  atque 

D  signorum  factum  esse  cognoscitur,  singulariter  ac 

propric  ad  illos  pertinere  ac  referri  debeat ,  quo- 

mm  solas  constat   ibi    fuisse  reliquias.   Fccerunt 

eidem  beatissiini   martyrcs  ,    sicut  in  sequenlibus 

demonstra1)imiis,  in  aliorum  sanctorum  locis  multas 

virtutes  atque  miraciila,  qua;  quibusdam  veUit  com- 

munia  illis,  cum  his  sanctis  in  quorum  basilicis 

facta  sunt ,  non  immerito  vidcri  possunl ;  ob  hoc 

praxipue,  quoniam  qui  apud  Dcum  a^qualis  crcdun- 

tur  meriti,  non  absiirde  pulantur  in  palrandis  mira- 

culis  communiter  operari.  SeJ  hoc  alitcr  esse  ca  ra- 

valcntc,  in  profanos  usus  conversum,  tcstc  Biicclino. 
«  IIuc  spcctant  quae  supra  habentnr  nuin.  21  ct  22 
dc  rcliquiis  in  oratoriom  porlalis. 
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tione  conviDcitur,  qua  liquido  demoDStratur,  nuUas  A  Hoc  cur  non  sit  pcrcnraium,  dicant  qni  Tclint : 


in  bis  locis  factas  fuissc  virtutes ,  antequaro  in  illa 
menioritaB  beatorum  martyrum  essent  delatae  reli- 
qui«.  Sed  jam  nunc,  ut  promisimus,  ea  quae  in  pne- 
dicto  palatio  sunt  gesta  miracnla  proferamus. 

61.  Erat  quidam  juvenis  intcr  cubicularios  regis, 
natione  Grascns ,  nomine  Drogo  • :  qni  febre  cor- 
reptus,  ant  negligentia  suorum,  aut  inscilra  medi* 
corum,  jam  per  aliquot  menses  ionga  atque  adversa 
valeludinc  lal)orabat.  Is ,  posteaquam  Hildoinus  ab- 
bas  reliquias  beati  Marcellini,  sicut  in  sccundo  libro 
demonstratum  est ,  nobis  reddidit ,  admonitus  in 
somnis  ut  ad  oratorium  nostrum  venirct ,  ibique 
cereum  quatuor  denariis  cmptum  accenderet ,  ac 
sanctum  MarccUinum  martyrem,  cujus  caput  il)i  esse 


ego  enim  id  me  video  non  aliter  posse  conjioere, 
nisi  ut  existimcm  interiori  ^us  salnti  compelere^ 
nt  aliqna  in  eo  exlerioris  debilitatis  vesUKia  rema* 
nerent. 

65.  Juliacus  ^  vocatur  antiqnum  municipiom,  a 
vico  Aquensi  octo  leugarom  spatio  disparatom.  De 
cojus  terrirorio  puella  quaMlam,  simili  morbo,  sirai- 
lique  modo  affecta,  a  matre  atque  aliis  propinqnis 
suis  ad  memoratnm  oratorium  addocta,  cum  pm 
multitudine  hominum,  qui  tum  forie  propler  mis- 
sarum  audicnda  solemnia  illuc  convenerant,  inlro- 
ferri  non  posset,  cxtrinsecus  eam  ad  oricntalem  ora- 
lorii  fenestram  coUocarunt,  exspectantes  opportuni- 
tatero ,  ut ,  recedcnte  poptili  frequentia  ,  facilioa 


asserebatur,  sibi  in  adjuloriuro  invocaret,  scirelque  B  oratorio  inferri  potuisseu  Sed  ubi  ad  medium  fere 


se  si  hoc  loco  faceret,  ea  qua  jam  diu  laboraverat  in- 
flrmitate  cito  esse  cariturum,  credidit  admoncnti,  et 
id  qnod  imperatum  fuerat ,  quanta  potuit  celcritaie 
complcvit.  Statimque  sanus  faclus ,  et  receplis 
mcm))rorum  viribus,  propriis  pedibus  ad  sua  rcgres- 
SU8  esl. 

62.  Erat  ibidem  alter  seque  juvenis,  nomine  Gcr- 
lacus,  de  urbe  Rhemorum,  intcr  eos  qui ,  propter 
.'ediKcia  palatii  conslruenda,  jussi  de  illa  civitate 
venenint.  Is  ante  dimidium  fere  annum  in  eodem 
vico,  tam  valiJa  atqoe  immani  nervorum  contra- 
clione  oorreptus  est,  ut  pcdes  natibus  et  genua 
mento  cobairerent.  Hunc  socii  atquc  propinqui  in 
nlnis  suis  ferentes,  ad  memoratum  oratorium  detu- 


ofllcium  vcntum  est,  et,  explcto  Evangello,  bosli» 
salutaris  oblatio  pcracta  est,  cernunt  eam  angusliii 
affici,  et,  erumpente  per  toium  corpus  sudore,  ve- 
lut  in  somnum  labi.  Quibus  signis  divinara  adesse 
virtutem  haud  inanitcr  conjicientes,  de  illo  loco  le- 
vatam,  quadro  lapidi,  qui  propter  jacebat,  soporatae 
similem  superponunt.  Ibi  coram  omnibus,  qui  hujas 
miraculi  conspicicndi  gratia  concurrerunt,  integerri- 
mam  omnium  membrorum  sanilatcm,  in  unius  boraB 
momento,  Domino  cpitulnnte,  reccpit.  Erant  ibi  lniHr 
cietcros  spectatores  et  Judici ;  qnonim  unus  David 
nomine,  post  hujus  signi  expletioncm,  ad  fenestram 
cubiculi,  in  qoo  cgo  tunc  cram,  celcriter  accurrens, 
roeque  compellans,  miraculum  quod  videral  indi- 


lerunt;  et  quia  aliter  non  potcrat,  promim  jacere  C  cavit,  gratias  agens  Deo,   qui   per  martyres 


fcccmnt,  sanctumque  martyrcm,  ut  ei  sanitas  red- 
deretur,  cum  magna  devolione  rogaverunt.  Dies 
eral  dominica,  atquc  hora  diei  tcrtia,  quando  illuc 
allatus  est  :  jacuitque  ibi  usque  ad  horam  nonam. 
Cumque  ofBcium  ejusdem  honc  a  clcricis  esset  so- 
lemniter  impletum,  ecce  de  capsa,  qux  sacras  beati 
martyris  reliquias  contincbal,  tanta  suavissimi  at- 
que  insueti  odoris  (Vagrantia  cgrediens  sic  totam 
oratorii  cellulam  implevit,  ut  in  adinirationcm  cjus, 
omncs  qui  aderanl,  incunctnntcr  assurgcrcni,  ac  se 
mutuo,  an  idem  omncs  a^qualiter  sentirent,  curiosa 
interrogalione  perquircrent.  Cum  subito  vident 
cum,  qui  juxta  jacebat,  velul  a  quibusdam  tenenli- 
bns  trahi ;  et  membra,  quae  morbo  eranl  contracta» 
extendi  :  intelligentesque  divinam  adesse  virtulero, 
tulerunt  hominem,  et  coram  altari  collocavcnmt. 
Qui  cum  ibi  positns,  cum  mullis  lacrymis  divinum 
imploraret  auxilium,  cunctis  ccrnenlibus  ita  corrc- 
ctus  est  ut,  qui  manibus  alienis  subveclus  in  orato- 
rium  veneral,  propriis  pcdibus  de  oratorio  pntcedc- 
ret.  Testimonium  tamen  quam  pcrpcssus  est  passio- 
nis,  adhuc  in  suo  corporc  circumferrc  cognoscitur  : 
nam  crure  ac  pede  sinistro  sic  postea  claudic^vil  ut 
ad  regendum  incessum  baculo  semper  indigucrit. 

*  Teutonicum  nomen  .Tgre  crediderim  allatum  ex 
Gnecia ,  scd  potius  in  Germania  assumptum ;  nisi 
fnrte  le^endum  sit  Gripcius  scu  Grrrrfcfistf ,  id  est, 
Crwcii  m  Styria  natus. 


D 


tanla  miracula  ad  salutcm  roortalium  operari  digna* 
tus  est. 

6-i.  Erat  in  eodem  vico  caecns  quidam  provectae 
setatis,  qui,  ut  ipse  asserebat,  ante  iriennium  sabiui 
cxcilate  pcrcussus,  inter  alios  paupercs  stipeoi 
ostialim  mcndicarc  solebal.  Is  cum  in  tuguriolo  suo 
dormirel,  vidit  per  soporem  qucmdam  sibi  assisten- 
tcm  atque  dicentem  ut,  si  videre  veUet,  ad  orato- 
rium  nostrum  iret;  ibi  esse  medicum,  qui  ei  rogaati 
lumcn  reddere  potuisset.  Rcnuit  ille,  et  lumea 
quod  offercbalur  aboiuinalus  :  i  Quid,  ait,  mihi 
nunc  cum  visu,  quem  jam  olim  perdidi?  Melios 
mibi  est,  si  eo  carucro,  quam  si  habuero.  Modo 
mendicantcm  ouincs  exaudiunt,  et  ea  quae  necessa- 
ria  sunt,  praestanl :  nam  videntem  mendicare  non 
dccct ;  senex  autem  et  debilis  operari  non  possum^  • 
—  Tum  ille  qui  ciim  co  loquebatur  :  t  Vade,  inquit» 
et  noli  morari;  uam,  velis  nolis,  visum  rcceplurus 
cs.  >  Paruil  ille  iniperanti,  pcrrexitque  ad  orato- 
rium,  atquc  in  co  pernoctavil;  et  cum  illa  nocio 
nihil  essct  factum,  ad  tugurium  suum  reversus  est. 
Cui  denuo  is  qui  prius  per  soporem  appariiit,  el 
similitcr  ut  ante  impcraverat,  ad  oratorium  pergere 
pra.'cep:t.  Fccil  ille,  ut  jussus  fucrat«  sed  nc  luiic 

i>  Jiilincum ,  oppidiim  munilissimum  cum  arce,  et 
capiit  illuslris  ducatus  Juliaccusis  sub  archidiocccii 
Coloiiicnsi. 
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^uidem  aliquUl  aclum  est.  Tertio  vero  cominouiuis  A  nostrum  iaquireret,  inque  eoie  eolkMari  faoerei,  et 


l«nity  et  ubi  coram  allari  ad  orandum  se  prostravit, 
tisiim  reeepit.  Ilunc  nos,  dom  adhuc  caecus  esset, 
inter  alios  pauperes  ac  dcbiles  multoties  in  domo 
gOBtra  mcndicantem  vidimus :  ideoque  alium  illumi- 
■fttionis  ejus  testem  non  quaesivimus,  quia  sulBcere 
iobis  credebamus  testimonium  non  failentis  con- 
identiae  nostrse. 

65.  Cum  ex  his  aliisquc  compluribus  virtutum 
operationibus,  per  circumposilos  vicos  et  pagos, 
nlntaris  fama  crebresceret,  mulier  quacdam  de  pago 
Ribuarensi  * ,  multo  jam  tempore  ca^ca,  visum  reci- 
piendi  et  desiderium  simui  et  flduciam  habens,  ad 
memoratum  oratorium  se  rogavit  adduci.  Gumque 
illo  venisset,  tres  totos  dies,  lotidcmqoe  noctes  ibi- 


ante  triduum  completum  inde  non  rccederet  :  hoc 
modo  plenariam  eum  consecuturum  sanitatem.  Quod 
ubi  ei  annuntiatum  est,  convocatis  amicis  ae  proxi- 
mis,  pctiit  ut  erga  se  iilius  rcvelationis  jussa  com- 
plerent.  Qui  mox  jumcnto  impositum,  ad  oratorium 
adducunt ;  atque  in  eo,  ut  jussum  fuerat,  collocan^ 
tes,  abeunt,  post  triduum  rcversuri.  llle  autem  ibi- 
dem  dimissus,  per  tres  dies  et  noctes,  Domino  pro 
salutis  suse  recuperatione  haud  inaniter  supplicans, 
ita  perfecte  sanalus  est,  ut  nullum  in  suis  visceri- 
bos  morbi,  quo  multo  tempore  tenebatur,  assere- 
ret  reroansisse  vestigium.  Suis  igiiur  sicut  promise- 
rant  ad  se  reversis ,  ac  sanum  sicut  oplaverant  in- 
venienlibus,  non  dorso  jumenti,  ut  venerat,  sed 


dem  orando  et  jejunando  continuavit.  Sed  cum  ad  B  pedum  suorum  officio  ad  propria,  cum  ingenti  et 


prKseos  nullum  in  se  exoptatse  sanitatis  sensisset 
indicium,  domum  reducta  cst;  paucisque  interposi- 
Us  diebus,  spe  recipiendi  luminis  haud  vane  conce- 
pta,  iterum  se  ad  sacras  reiiquias  deduci  rogavit. 
Quo  cum  ab  uno  puero  duceretur  —  nam  qui  prius 
eam  illo  deduxenint,  spem  ejus  veiut  inanem  ac 
supervacuam  judicantcs,  ulterius  cum  illa  ire  nolue- 
runt  —  ubi  ad  ccemeierium  Aquensis  palatii,  quod 
iii  monie,  qui  cidem  vico  ab  orientali  parte  immi- 
nct,  situm  est,  eodem  comitanle  atque  ducenie, 
pervenit,  ibi,  quasi  obviante  sibi  divina  gratia,  diu 
desideratum  lumen  recepit.  Tum  mirans  atque  atto- 
iiita  constitit,  pucroque  duccnti  ut  sequeretur  impe- 
ravit :  i  Ilaclenus,  inquicns,  quo  tu  prxcedens  du- 


Bua  et  illonim  gratulatioue  atque  iaetitia,  regres- 
•usest. 

67.  Est  item  fundus  regius  in  pago  Mosano,  octo 
circiter  leucis  ab  Aquensi  vico  disparatus,  Ganglu- 
den  ^  habitatores  appellant :  in  quo  mulier  quaedam, 
quae  octo  fcre  annorum  filiam  dira  paralysis  a^ritu- 
dine  adeo  confectam  habebat,  ut  jam  ex  longo  tem« 
pere  nullum  pene  membrum  ad  otncinm  suum  mo- 
vere  potuissel.  Audita  virtutum  fama,  spem  de 
recuperanda  filiae  salute  pio  corde  conccpit ;  protinus- 
que  sublatam  uhiis  propriis,  ad  memoratum  orato- 
rium  deportarecuravit.  Quae  cum  illo  antcmeridiano 
tcmpore,  hora  videllcct  prandii,  pcrvenissel,  et  cle- 
ricorum  ncminem  ibidem  invenisset  —  nam  rcfi- 


cebas  secuta  suni,  luodo  aulcm  tuoductu  non  egeo;  C  cienili  causa  paulo  ante  disccsserant  —  tamcn  in- 


quia  viam,  qua  ire  debemus,  video  ;  et  hunc  viciim 
in  quo  sacrse  reliquise  sunt,  ad  quas  venire  disposul, 
Domino  a^juvanlc,  conspicio.  Tu  tantum  vide  et 
cora,  ut  me  recta  via  ad  oratorium  marlyrum  in 
ipso  vico  adducas.  i  His  dictis,  ad  oratorium  per- 
rexit,  gratias  egit,  factique  in  se  miraculi  nobis 
lodicium  fecit,  vidensque  et  gaudens  ad  propria  re- 
meavit. 

66.  Ascviiarem  ^  vocant  fundum  regium  ,  ab 
Aqueasi  palalio  quatuor  leugarum  spatio  distan- 
ttm,  in  quo  quidam  homo  eratdiutina  prjecordioiiim 
inftrmitate  detentus  atque  laborans ;  jamque  a  suis 
eo  modo  despcralus ,  ut  non  aliter  nisi  cauterio  cu- 
nri  posso  videretur.  Qu(eritur  ad  hoc  medicus,  et 


trogressa,  filiam  juxta  se  in  pavimento  coliocavii. 
Ipsa  autem  pcrparvum  ccreum,  quem  pro  munere 
detulcrat,  accendcns,  antc  illam  in  eodem  pavimcnto 
posuit,  seque  ad  orandum  coram  sacris  cineribus , 
ctim  summa  devotionc  prostravit.  Quo  facto,  sinc 
olla  interposita  mora,  puella,  per  supcrnam  gratiam 
omnium  membrorum  sanitate  ac  firmitate  recepta, 
niatre  non  senticnte ,  surrcxit  ;  cercumque  qui 
coram  se  jacebat  sustulit,  ac  post  tcrgum  jacentis 
constitit.  Qux  cum  oratione  completa,  caput  de  pa- 
vimento  levassct,  et  ncc  ccrcum,  nec  filiam  in  eo 
qiio  posucrat  loco  esse  vidissct,  surrcxit,  conver- 
saquc,  filiam  pone  se  cum  ccreo  stantem,  Deum  lau- 
dans  ac  laetabunda,  conspexit.  Igiiur  cum  nuUum 


oslloni  non  profuturse  dies  constituitur.  Interca  cui-  D  ibi,  cui  de  virtute  quae  gesta  fhcrat  referre  possel, 

adesse  videret,  —  nam  praetcr  pauperes,  qui  ibidem 
mendicandi  gratia  excubabant,  ncmo  intra  oratorii 
parietes,  excepta  se  ac  filia  sua,  tunc  crat,  quando 
illud  miraculum  factum  est  —  votis  cum  gratiarum 
ftctione  solutis,  domum  cumfilia  sana  atque  incolumi 
repedavit. 

ab  altero  duabns  leucis  rcmotiori,  vulgo  HotizwUer^ 
quod  lignorum  villare. 

«  Gangeli  est  oppidum  affri  Juliacensis ,  ex  quo 
oriundus  Jacobus  Krietzraut  indicavit  nobis ,  Gan- 
gluden  fuisse  circum  illud  oppidum  districlum  ali- 
quem  certum,  ct  sic  snepius  appellari  het  landl 
tan  mille ,  Gangelt ,  ende  Yuchl  eaque  ioca  dici 
funiculum  tripliccm. 


dam  feminae,  in  eodem  fundo  habitanli,  in  somnio 
revelatudi  cst,  non  debere  illum  ad  suam  curationcm 
^usmodi  medelam  admittere,  quae  et  pro  soi  mo- 
lestia  vix  tolerari  posset,  et  quia  supervacua  essei, 
aahilem  patienti  non  afierret.  Gacterum  si  sanus 
fieri   vellet,   ad  Aqucnse  palatium  irct,  oratorium 

^  •  Ribuarii  scu  Ripuarii ,  a  ripa  Rheni  custo- 
f.ienda  dicti,  quoruin  regia  olim  Golonia  Agrippina 
cral  :  sic  in/ra  num.  9o  dicitur,  hxc  metropolis 
esoe  in  finibus  Ribuariorum ,  super  Rhenum  po- 
Bita. 

^  IIoc  fcre  intcrvallo  distat  locus  in  Juliacensi  di- 
lione  prope  Linnichium,  vulgo  Wiler  dictus;  olim 
forie  addita  ^sc,  (juoJ  cineressignificaty  dislinctus 
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€«{«8  ▼irtntis  indicium  qualiler  ad  nos  pcrlaUim  A 
•it,  paucis  expediam.  •  Gerwardus,  paiatii  biblio- 
thecarius,  cui  tunc  temporis  etiam  palatinorum  oiie- 
rum  ac  structurarum  a  rege  cura  commissa  erat,  de 
Noviomago  veniens,  palalium  Aquense  petebat.  Is 
cum  in  memorato  f undo  quadam  nocie  mansisset, 
qu%sivit  ab  hospite  suo,  si  aliquid  novi  de  palatio 
nuper  audisset.  Gui  iile  :  c  Nihil,  inquit,  modo  apud 
aulicos  tam  celebre  est,  quani  signa  et  virtutcs  quae 
fiunt  in  domo  Eginhardi  per  quosdam  sanctos,  quo- 
nim  reliquias  in  oratorio  domus  sux  habere  dicitur ; 
ad  quarum  venerationem  omnes  vicini  nostri  quoti- 
die  festinant,  et  quicunque  infirmus  ilio  fuerit  ad- 
ductus ,  iilico  curatur.  >  —  Gocpitque  ei  de  filia 
muUeris  iliius,  qualiter  ante  paucos  dies  salva  fa- 
cta  sit,  intimare.  *—  Tum  Gerwardus  :  <  Vade,  ait,  B 
et  eamdem  mulierem  adduc  ad  me,  ut  ipsa  mihi 
dicat  quod  audirc  desidero.  >  Venitmulicr,  etomnia, 
proutgesla  erant,  patenter  exposuit.  Gerwardusvero, 
cum  in  crastinum  ad  regem  venisset,  ea  quae  de  hoc  si- 
gno  revclatione  [M$,t  relatione]  illius  feminse  compe- 
rerat,  eidem  indicavit.  Rex  autem,  cum  ego  secun- 
dum  consuetudinem  ingressus  coram  iilo  starem, 
quid  sibi  Gerwardus  de  boc  miraculo  retulisset,  tam 
roihi,  quam  caeteris  sibi  astantibus,  divinam  mise- 
ricordiam  atque  potenliam  admirando  simul  atque 
laudando,  insinuavit.  Sic  nos  contigit  signum,  quod 
nobis  ignorantibus  in  domo  nostra  gebtum  est,  ex 
hujusmodi  relatione  cognoscere. 

CAPUT  VII. 

Miracuta  VatenceniB  in  Ilannonia  patrata  ad  reli- 
quia$  horum  Sanctorum.  Ca'ci  aecem  iltuminatit 
alii  wgri  sanati, 

68.  Hsec  de  miraculis  beatorum  marlyrum ,  qux 

in  palatio  gesta  sunt ,  in  praesenti  opere  commemo- 

rasse  sufiiciat.  Nunc  ad  eas  virtutes  veniendum  est, 

quae  in  iocis  factx  suut,  ad  quae,  religiosis  viris 

petentibus  ac  me  largiente ,  venerand»  eorumdem 

martyrum  rcliquioi  venerunt,  et  in  quibus  hactenus 

cum  magna  reverenlia  coluntur.  Quas  primus  om- 

nium  Georgius  presbyter  et  rector  monasterii  S. 

Salvii  ^  martyris ,  quod  in  pago  Fanomartensi ,  in 

vico  Valenlianis  appellato ,  in  ripa  Scaldis  fluvii  si- 

tum  est ,  me  dante  suscepit ,  et  per  quemdam  dia- 

conum  ad  memoratum  monasterium  de  Aquensi 

palalio  destinavit.  Is  unum  tantum  comitem  secum  ^ 

habens,  cum  in  pago  Hasbanio  ad  vicum  regium, 

quem  Vuasidium  ^  vocant,  vcnisset,  atque  in  pra- 

to ,  quod  vico  proximum  erat ,  reficiendorum  ju- 

mentonim  gratia  descendisset ,  ecce  unus  de  habi- 

tatoribus  Joci  gibbo  depressus ,  maxillis  etiam ,  ex 

•  HuicGervardoscribens  Eginhardus  epistolam 
14,  inter  aiia  habet  ista  :  <  Hortaris ,  imo  consilium 
das,  ut  oroissis  roartyruro  excubiis,  quibus  indi^si- 
nenter  adesse  et  ioteresse  jussus  suro,  paiatium  pe- 
taro.  I 

^  Colitur  S.  Salvius  26  Junii,  ubi  ostenderous  fuisse 
coenobiuro  clericoruni,  quod  Baldericus,  lil).  ii  Chro- 
iiici  Cameracensis,  cap.  51  appellat  monasterium 
caiionicale  S.  Salvii  episcopi  et  martyris.  Est  modo 
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nimio  dentium  dolore,  quem ,  ut  ipse  dicebat,  Ait- 
tlnum  patiebatur,  nimio  tumore  distentis,  farcam 
ferratam  in  collo  ferens ,  idero  pratum  f^riboiidiis 
intravit ,  et  cur  pratum  suum  depascerentar,  sto- 
machando  percontatnr.  Cui  diaconus,  qui  reliqoias 
martyruro  ferebat ,  et  eas  tunc  in  suroroitate  virge, 
quam  ob  hoc  in  eodem  ioco  fixerat ,  suspendere  pa- 
rabat :  <  Mciius,  inquit,  tibi  est,  ut  coram  bis  aan- 
ctorum  reliquiis ,  quas  hic  in  manibus  habeo ,  pro- 
stemaris,  Deumque  roges  ut  te ,  per  merita  eomin- 
dem  sanctorum ,  de  dolore ,  quem  pateris ,  liberare 
dignetur :  nam  tumor,  qui  in  facie  tua  videtur,  te- 
statur  aliquem  magnum  in  ore  tuo  esae  doloreoi.  • 
Ad  haec  homo,  projecta  furca  quam  roano  ferebatv 
ante  reliquias  pronus  corruit ,  et,  ut  diaoonus  ei  aoa- 
sit ,  pro  salute  sua  Domino  suppiicavit.  Nec  longa 
ihterposita  mora,  ita  sanus  ab  oratione  surreijty 
ut  nec  tumor  in  facie ,  nec  dolor  in  dentibos ,  nec 
gii)bus  quo  premebatur,  remaneret  in  dorso.  Ac 
proinde  concito  gradu  vicum  ingressus ,  omnes  pr#- 
pinquos  ac  vicinos  suos ,  in  eodem  loco  constitotoa, 
ad  laudem  Deo  dicendaro,  et  gratias  Christo  Doniiiio 
referendas,  invitavit.  Confluxit  in  pratom  ingeas 
populi  multitudo ,  et  pro  eo  qui  sanatus  foerat , 
gratias  actura  circumjaccntis  regionis  turba  congre- 
gata  est.  Rogant  omnes  diaconum  ut  illam  noctem 
ibi  rooraretur :  nec  ille  eis  hoc  negare  poterat , 
quia  parali  erant,  nisi  assenlirct,  eiiaro  inTituin 
detinere.  Dueunt  deinde  pcrvigilem  noctera ,  et  in 
Dei  iaudibus  tola  regio  resunabat.  In  crastinon 
autem,  cum  diaconus  iler  suum  capcre  coepisset, 
omnis  illa  congregati  popiili  frcquentia  abeuntem 
cuni  ingenti  devotione  comitata  est,  nec  anle  vel 
subsistere  vei  disccdere  voluit ,  quam  ab  aliis ,  quos 
uiiraculi  hujus  fama  conimoverat ,  obviam  sibi  to- 
nicntibus  fuisset  exceptus.  Hoc  modo  sacRie  mariy- 
rum  reiiquiae,  ex  hujus  occasione  iniraculi,  a  po- 
pulis  illaruin  regidnum  exceptae ,  et  ad  basilicaro  S. 
Salvii,  quo  eas  memoratus  Georgius  miserat,  Do- 
niino  duccute,  perlatae  sunt.  Hoc  signum  ipsios 
Georgii  relatione  constat  mihi  esse  compertum  :  de 
caeteris  auteni,  quae  nunc  dicenda  sunt,  ab  eo  li- 
bellum  acccpi,  cujus  ordo  vci  series  hunc  modam 
habere  cognoscitur. 

69.  Aniio  quarto  decimo  ^,  Christo  propitio,  iin- 
perii  Hludowici  Augusti,  cum  ad  corroborandara 
chrisiiani  popnli  fidem,  sicut  in  initio  nascentis 
ecclesise,  sigiia  et  prodigia  in  ipso  regis  palatio, 
per  mcrita  sanctorum  suorum ,  Domiiius  dignaretnr 
ostendere,  petiit  et  obtinuit  Georgins  presbyier, 
Aquisgrani  palatio,  ab  Eginhardo  abbate,  reliqoiaa 

prioratus  ordinis  Cluniacensis  ab  annoliOS,  prope 
Valcncenas  ac  fere  in  suburbiis,  quem  locum  vitlgo 
Famarts  dici  notat  Mabilio. 

<:  Vuasidiiim  forsan  Weset^  seu  Vettwnet  inter 
Trajectum  ct  Bilsenain,  qiiod  Wased  poCest  fuisse 
dictum. 

^  Esl  is  aniiiis  Christi  827,  potissirouro  mense  Ju- 
nio  quo  hxc  contigerunt. 
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heatorum   Christi  manyram  Marcellini  et  Petri,  APauli,  id  est,  quarlo  Kalendas  Julii,piielia  qiuedam 


qiiorum  corpora  ipse  de  Roma  pcr  homines  suos 
allala  nupcr  acceperat :  easque  in  capsa,  quam 
auro  ct  gemmis  deccnter  ornaveral ,  reconditas  per 
diaconum  suura,  nomine  Thcothardum,  ad  basiii- 
cain  S.  Saivii  marlyris,  quam  ipse  tunc  temporis 
pcr  beneficium  regis  tenebat ,  dirigere  curavit.  Qui 
diaconus  cum  ad  viilam  regiam,  qux  Vuasidium 
vocatur,  venisset,  occurrit  ei  homo  gibberosus,  et 
ex  dentium  dolore  ita  vcxatus  «tque  coufectus ,  ut 
jam  per  dies  quindccim  nulhim  alium  victum  quam 
solam  aquam  posset  assumcre.  Qui  cum  bortante 
diacono  coram  reliquiis ,  quas  ille  ferebat ,  se  ad 
orandum  prostrasset ,  et  Dominum  Christum ,  ut  sui 
luisereretur,  devote  ac  suppliciler  invocas3et ,  per 


parva,  nomine  Theotbalda,  habens  Oitatis  aanos,  ul 
putabatur,  novem ,  qux  tribus  annis  nihil  viderat , 
tempore  salutaris  ofTicii  in  media  populi  multttadine 
constiluta,  marlyrum  suflragantibus  meritis,  luroen 
amissum  ex  divina  miseratione  reccpit.  Eadem  die 
quidam  homo,  nomine  Dado,  de  villa  Ponticuli «  vo^ 
cata,  qui  annos  sex  curvus  erat,  et  ad  coelum  se 
erigere  non  poterat,  ideoque  brevibus  anticulis, 
sustentandi  se  gratia  sub  axillis  positis,  cernuus  in-^ 
cedebat,  is  eadem  hora,  eodemque  in  ioco,  per 
misericordiam  Dci  et  per  merita  beatorum  marty- 
rum ,  ereo tus  ac  sanus  effectus  est. 

72.  Die  quarto  nonarum  juliarum ,  quaedam  vidua 
nomine  Adalrada ,  quse  annis  quatuor  oculorum  lu- 


intercessionem  sanctorum  Marcellini  et  Petri,  cuu-  B  mine  privata  nihil  videbat,  audita  virtutum  fama, 


cta  corporis  incommoditate  depulsa ,  sanus  ab  ora- 
lione  surrexit.  Factum  est  hoc  miraculum  tertio 
decimo  Kalendas  Juiii.  Quod  a  me  superius  plenius 
est  enarratum,  quia  ego  illud  juxta  relatiouem 
memorati  Georgii  conscribere  curavi. 

70.  Diaconus  autem  cum  reliquiis  tertia  die  Ya- 
lentianas  veniens,  cum  eas  in  basilicam  S.  Salvii, 
sicut  ei  fuerat  imperatum ,  rcverenter  et  honorifice 
infcrret,  quidam  juvenis  de  viila  regis  quse  Listina  * 
vocatur,  Dominicus  nomine,  qui  eo  morbo,  quem 
Gncci  spasmum  appellant,  jum  per  annum  inle- 
grum  sic  vexabatur,  ut  manus  ejus  dextra  penitus 
contiueri  non  posset ,  sed  agitatione  continua , 
quasi  qui  molam  verteret,  moveretur  in  gyrum. 


spem  visiis  recipiendi  non  vana  fide  concepit ;  arre- 
ptoque  baculo ,  sola  sine  ductore  ad  Yalentianas  ire 
contendit.  Cumque  vico  appropinquare  coepisset, 
visuui  est  ei  quod  velut  unum  solis  radium  oculo 
dextro  conspiceret ;  ac  proinde  divinam  clementiam 
puro  corde  dcprecata  est  ut  per  intercessionem 
sanctorum  suorum  ccclesiam  S.  Salvii  se  videre 
permitteret.  Stalimque  exaudita  eM,  et  quod  opta- 
verat,  Domino  miserante,  sine  mora  est  consecuta. 
Ipsa  quoque  die,  altcra  qusedaiA  fcmina  de  pago 
Noviomensi,  nomine  Ruoilla ,  quinquennio  caeca, 
intcr  missarum  solemnia  lumen  qiiod  amiserat, 
Christo  Domino  pcr  merita  sanctorum  suorum  do- 
nante ,  recepit. 


statim  in  ipso  inlroilu  ,  per  mcrita  bcalorum  mar-  C      73.  In  oclavis  aposlolorum  ,  id  est ,  pridie  Nonas 


tyrum,  coram  omni  popuio  ita  curatus  est,  ut  post 
haec  nuiium  illius  horrendx  agitationis  pateretur 
incommodum.  Exinde  die  quaria ,  in  festivilale  vi- 
delicct  beati  Joannis  Baptistse ,  anus  quxdam ,  no- 
mine  Gerrada,  quae  se  annuni  unum  cacca  [Jlfs., 
caecam]  fuisse  testata  est ,  dum  missarum  solcmnia 
celebrarentur  [  Ms,,  celebrantur  ],  invocatis  beatis 
mariyribus,  lumen,  quod  ex  fide  petierat,  cun- 
Gtis  qui  aderant  videntibus ,  per  illorum  me- 
rita  recepit.  Similiter  in  festivitate  sancti  Salvii , 
qui  evenit  sexto  Kalendas  Julii,  quidam  homo  sur- 
du8  et  mutus ,  inter  solemiiia  missarum ,  per  suf- 
fragia  martyrum ,  et  auditum  et  loquelam  recipere 


Julii,  quidam  homo,  Gunthardus  nomine,  de  eodem 
pngo,  velut  paralysi  percussus,  ad  basilicam  S.  Sal- 
vii  a  suis  adductus  cst :  qui ,  ut  dicebant,  jam  unum 
annuni  habcbat  in  eadem  infirmitate ,  et  tam  vehe- 
uienter  in  sinistra  parte  corporis  sui  debilitatus  est, 
ut  nec  manum  ad  os  ducere,  nec  se  vei  iavare  veL 
calceare  valcret.  Hic ,  per  misericordiam  Dei  merl- 
laque  sanctonim,  tempore  matutinalis  ofiicii,  ia 
ipsa  solemnitate ,  sanus  efiectus  est. 

74.  Similiter  et  aliiis  homo,  nomiiie  Hildebonus , 
veniens  de  monasterio  quoil  Ad-duos-Gemellos  ^  a|k 
pellatur,  cum  ab  iiifaotia  c^ecus  esset,  ac  lumea 
coeli  in  tota  vita  sua  non  vidisset,  in  celebratioiie 


meruit.  Eadem  die  anus  qusedam  de  pago  Laudu-  ^  missaruin ,  eadem  die ,  in  eadem  basilica ,  per  eos- 


nensi ,  Rodeitrudis  nomine ,  qu^e  per  tres  annos  lu- 
mencoelinon  vidit,  in  eadem  celebratione  missa- 
rum,  visum  recepit.  Quinto  Kalendas  Julii,  puer 
quidam  annorum  circiier  septem ,  Donitianus  ^  no- 
mine,  qui  fuit  cxcus  a  nativiuite,  dum  divinum 
celebratur  officium,  per  merita  beatorum  mariyrom 
illuminatus  est. 
71.  in  vigiiia  vero  beatorum  apostolorum  Petri  et 

•  Forte  Lessina  oppidum  llannonise  aut  Liptines 
prope  Laubiiim,  uhi  sub  Carolomanuo  in  villa  regis 
synodus  habila  est. 

^  Putem  scribendum ,  Domitianu$ ,  vel  Donatia^ 

nus, 

c  Sunt  quidem  in  vicina  Valencenis  Flandria  Gal- 
licana,  iiiler  Duacuni  et  Tornacum,  Pont  a  Rache  et 


dem  sanctos,  eodem  Domino  miseranle  atque  auxi- 
liante,  visum  recepit,  et  omnia  quae  prius  noii 
vidit ,  clare  videre  meruit.  Die  vero  Nonamm  Jalia- 
rum,  puella  quxdam  par^ula,  noiuine  Reginliadis, 
qux  uon  amplius  quam  septennis  esse  videbatar, 
cum  tribus  annis  oculornm  suorum  lumine  caruis- 
set ,  et  inter  caeteros  in  basiiica  ad  diviiium  ofiicium 
audiendum    constitissct ,   interveuientibus  eando- 

Pont  d  Marcy  ;  sed  alterutrum  locum  hic  signari  no- 
mine  Ponticuli  lemere  quis  dixerit? 

^  Monasterium  ad  duos  Gemellos  hic  dici  videtur, 
quod  Ambiaiiis  in  Picardia  vulgo  nominatur  Saint' 
Marlin  des  JumeauXj  a  Guidone  episcopo,  sub  aono 
1075,  postea  restauratum. 
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ram  meritis ,  coram  omni  mulliludine ,  illuromab  A 
cst.  Quarto  Wus  Julii,  cicca  quxdam,  nomine  Ala- 
gia ,  qu3D  duobus  fere  annis  visu  carcbat ,  Inlra  sa- 
cra  missarum  solemnia,  suffraganiibus  sibi  sanclo- 
rum  precibus,  a  Domino  Jesu  Cbrislo  illuminata 
est.  Eadem  die  caecus  quidam  valde  sene\ ,  de  villa 
Gauliacas  •,  Ermenwardus  vocabulo,  qui  annis 
quatuordecim  nihil  videre  poluit,  ad  vespertinum 
oOIcium  ecclesiam  ingressus  beatos  martyres  invo- 
cavit ,  ac  statim  caKjilate  depulsa ,  diu  desideratam 
lucem,  Domino  adjuvante,  rccepit. 

75.  Seplimo  kalendas  augusli ,  puella  quaedam , 
quae  ab  immundo  sprllu  vexabalur,  in  basilicam  ad- 
ducia,  dum  sacrae  oblationis  oflTicium  celebratur,  per 
Tirtutem  Cbristi  etmeritabealorum  martyrum,  fugato 
daemone,  integerrimam  mentis  et  corporis  mernit  re-  B 
cipere  sanitatem.  Uxc  sunl  miracula  atque  virtutes 
quas  Dominus  noster  Jcsus  Christus,  pcr  merita  san- 
ctorum  martyrum  suorum  Marcellini  et  Petri,  in  vi- 
co  Valentianas,  ad  salulem  bumani  generis,  operari 
dignatus  est :  quae  memoralus  Georgius  ^  presbyter 
brevi  libello  collecta  nobis  mittcre  curavit,  el  nos 
huic  operi  nostro  censuimus  inserenda.  Ilic  cst  Geor- 
glus  Veneticus,  qui  dc  patria  sua  ad  Imperatorem 
venil,  ct  in  Aqucnsi  palalio  organum,  quod  Graecehy- 
draulica  vocalur,  mirifica  artc  composuit. 

CAPLT  \m. 

Miracula  Candavi,  in  monaslerio  S.  Bavonls,  ad  reli- 
quias  horum  sanctorum, — Caci  octo  illuminati. 
Alii  cegri  adjuti, 

76.  Alicr  libellus  mihi  oblatus  cst  de  monasterio  C 
sancti  Bavonis,  quod  situm  cst  juxta  Scaldim  in  lo- 
co  Ganda  vocalo,  ubi  idem  amnis  Legiac  flumini  con^ 
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jungitur,  a  fratribos « Ibldem  Deo  servientibus,  quo- 
rum  rogatu  rcliquias  memoratorum  Christi  marty- 
rum  ad  idem  monaslerium  misi;  in  quo  haec  per 
ordinem  gesta  rcperta  sunt. 

d  Anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi 
t>ctingcnlesimo  vicesimo  oclavo,  vcncrunt  reliquiae 
sanctorum  Cbrisli  martyrum  MarccIIini  et  Pctri  ad 
monaslerium  S.  Bavonis,  die  quinlo  Nonarum  Julii, 
feria  sexta,  indiclione  vi.  Tertia  verodic,  id  est,  D<k 
niinica  proxima,  quaefuit  tertio  Nonas  Julias,  qiue- 
dain  puella  caeca,  nomine  Hartlinda,  de  villa  quas 
Fursenum  «  appcllalur,  quam  pater  et  mnter  testati 
sunt  octo  annis  oculorum  ollicio  caiuissc,  cum  ante 
altare,  superquodsacraemartyrum  reliquiae  erant  po> 
sitae,  fuissct  adducta,  coram  omnibus  qui  aderai^t, 
visum,  Domino  miserante,  recepit.  Inde  post  dies 
oclo,  id  est,  quarto  iilus  julii,  adducta  est  altera  puel- 
la  simililcr  ca^ca,  nominc  Helmrada,  de  villa  Hagle  ' 
nuiicupata  :  cujus  pnrcntes  de  ea  retulcrunt,  quod 
octava  dic  postquam  bnpttzata  fuit,  subita  caccitate 
pcrcussa  sit.  Quae  ct  ipsa  statira  coram  sacris  uiar- 
tyrum  cineribus  lumen,  quod  jam  dudum  perdidit, 
Doinino  sibi  reddente,  rccepii.  Exin  die  tcrtia,  qood 
fuit  pridie  Idus  Julii,  venit  illuc  puella  quacdam,  cur- 
va,  nomine  Bildrada,  de  villa  Boderelio  ^,  quae  per- 
tinet  ad  monasterium  S.  Vedasti.  Quae  cum  ante  me- 
moratas  sanctorum  reliquias,  pro  restitutione  salutis 
suae,  Dominum  Cbristum  supplicitcr  invocasset,  co- 
ram  onmibus  qui  aderaiit  erecla  est,  ct  inlegrum 
corporis  sui  statuni  in  momenlo  teiiiporis  recipere 
meruit. 

77.  Poslea  vero,  duodecimo  die  Kalendarum  au- 
gustarum,  fcmina  quxdam,  nomine  Eddela,  ancilla 


•  Gauliaeas  adhuc  nescio  invcnire  circa  Valence- 
nas. 

^  In  Annalibus  Francorum  Pithoeanis  ad  ann.  826 
illa  le^untur  :  i  Georgius  quidam  presbyter  de  Ve- 
netia,  cum  Baldrico  comite  Forojuliense  veniens, 
organum  bydrauticum  Aquisgrani  fecit.  >  Quo  per- 
fecto  factus  est  rector  monasterii  S.  Salvii ;  et  anno 
827  obtinuit  reliquias  diclas. 

c  Horum  fratrum  sive  monachorum  abbatem  fuisse 
Eginhardum  ab  anno  826,  scribit  Mcyerus  in  aniia- 
libus  Flandriae;  addens  qiiod  is,  c  sacerdos  Caesaris 
Ludovici,  coenobium,  incendio  deformatuin,  resti- 
tuerit,  vagosque  monachos  in  unum  rcduxerit.  i 
Ifisce  addit  Sanderus,  lib.  tv  Rerum  Gandavensium, 
eap.  4,  eum  c  impetrasse  a  Ludovico  imp.  approba- 
Uonem  privilegiorum  coenobii  Gandensis  et  alia  pri- 
vilegia  nova;  >  quae  utinam  exstarent,  ad  confir- 
maudam  collationem  hujus  abbatiae  Eginbardo  fa- 
ctiui.  Quod  autem  asseratur  eum  scripsisse  in  Vita 
Garoli  Magni,  ainbos  frequentius  simui  Gandavi 
fuissc,  Don  habetur  in  hujiis  Vita,  ad  diem  2S  Ja- 
nuarii  a  nobis  ilUistrata.  Sed  anno  826  se  fuisse 
Gandavi  in  monasterio  S.  Bavonis  scribit  ipsemct 
supra  iiom.  4.  Fuit  Lupus,  ejus  familiaris,  abbas 
Ferrariensis  in  dioecesi  benonensi  et  simul  S.  Judoci 
super  mare  in  Pontivo.  Ita  potuit  simul  habuisse 
Egiiihardus  aliquam  curam  monasterii  S.  Bavonis, 
licethabitaret  Uelingestadii. — Idem  epistola  12  petit 
censum,  sibi  apud  S.  Bavonem  et  iu  Biandinio  de- 
bitum. 

^  iiec  accurate  conveniunt  in  dictum  annum  828, 
cydo  solis  25,  litteris  Dominicalibus  E.  D. 

«  An  Fursenund  contractiori  nominc  dictum  sit 


sacculo  XII  Furnas;  alteri  conjectarrdum  rclinquo,  do- 
nec  aliquid  proprius  hac  referibile  inveniatur. 

'  Videtur  esse  bodiernum  Machelen^  inter  Cortra- 
cum  et  Gandavum  via  fere  media.  Beiictae  fuere 
horuni  sanclorum  reliquiae  in  diclo  S.  Bavonis  mo« 
nastcrio  usque  ad  annum  1070,  quando  B.ilduinus 
Montensis,  coines  Fiandriae  et  Hannoniae,  in  cceno- 
bio  Ilasnonien.si  ad  Scarpum  Uiivium,  tribus  ab  urle 
Valeiiceiiensi  leucis  pro  canonicis  sa^cularibus  mo- 
nachos  Benedictinos  inlroduxit,  eisqiie  leinplum  re- 
paravit.  Ad  quod  curavit  traiisferri  ex  dicta  S.  Ba- 
voiiis  ecclcsia  reliquias  S.  Alurcellini  et  Pctri,  capsae 
inaurata;  imjnositas,  et  gcniinis  preliosis  cxornatas, 
ut  rcfcrunt  (juilldmus  Gnzetiis  in  Ilisloria  ecclesia- 
D  stica  Belgii,  in  Lietberto  episcopo  trigesimo  secundo 
Cameracensi  et  Alrel>ateiLsi ,  pag.  iG2;  Henriciis 
Doulremannus  lib.  i  llisloria}  \  aiencennensis,  cap. 
8,  Locrius  et  alii.  De  Iiisce  reliquiis  ista  adnotat 
Bazzius  in  Hierogazophylacio  Belgico :  c  Qiiod  Mo- 
lanus  asserit,  iconomachorum  rabie  feretrum  m 
omnia  penc  coruin  sacra  ossa  devastata  esse»  ex 
falsa  aliquorutn  relatione  scripsissc  autumo.  Ea 
enim  piorum  quorunidam  hominiiin  studio  Valentia- 
nis  occiiitata,  hodieque  salva  HasnoiiieDses  ascetae 
pie  in  pulcherrima  ac  prctiosissima  auro  argentogue 
caelato  cap.sa  cominonstrant ;  quod  cx  soleinni  inrar- 
roaiione,  lacta  ct  exhibita  domino  Georgio  Colveoe- 
rio,  universiialis  Duacensis  cancellario  ac  sacrae 
theolo^iie  doclori,  necnon  ordinario  professori,  mihi 
certissimc  conslat.  >  Ihec  ibi. 

s  Bodereti  vestigium  nuUum  tota  Flandria  inve* 
nio. 
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S.  Amandit  de  vHla  Baceroda*TOCat9i,  quae  plurimis  A  tutem  Ghristi,  depulsis  universis  quibus  afliciebatur 

incommodis,  ita  sanus  effectus  est,  ac  si  nunquam 


annis  oculorum  lumine  camisse  dicebatur,  ibidem 
(eliciter  [M$.^  lideliter]  orans  visum  recepit.  Eodem 
die  servus  quidam  S.  Bavonis,  Eberaldus  vocabulo, 
de  YiHa  Miliinio  \  qui  et  ipse  per  piures  annos  lu- 
men  coBli  non  vidit,  cunctis  qui  adcrant  cementibus, 
eodem  in  loco  diu  desiderata  luce  donatus  est.  Ipsa 
quoque  die  duae  viduae,  qnae  plurimis  annis  cxcae  fue- 
rant,  ibidem  illuminatae  sunt,  quarum  altera  nomine 
Blidwara,  de  villa  Accinio  ^ ;  altera  Ricberta  vocata, 
de  viiia  Yuerminio  ^  fuisse  narratur. 

78.  Deinde  post  dies  viginli  quinque,  id  est,  in 
festivitate  Assumptionis  sanctae  Mariae,  femina  quae- 
dam  vocabulo  Angaribilda,  de  vilia  Gojaco  «,  coram 


aut  surdus,  aut  nmlus,  aut  ex  contractione  nervo- 
rum  in  mann  fuisset  aliquo  modo  debiiitatus.  Se- 
quentique  die,  boc  est  sexto  Kalendas  Oeiobris, 
femina  quaedam,  nomine  Engilgarda,  qax  per  mui- 
tos  annos  dira  paralysis  passione  tenebatur,  eadcm 
in  basilica,  per  meriia  bcatorura  martyrum,  coram 
omni  populo,  est  curala.  Eral  eadem  ancilla  perti- 
nens  ad  episcopium  Toniacense,  de  villa  quae  Vue- 
recundia  ^  nominatur.  lu  crastinum  vero,  id  es\ 
quinto  Kalendas  Oclobris,  allera  qujedam  fcmina, 
nomine  Ramburga,  dc  villa  Bertingaheim  »  simili 
passione  in  inferion  corporis  sui  parte  valde  debi- 
litata,  cunclis   qui  aderant  vidcntibus,  coram  eis- 


sacris  Martyrum  reliquiis,  omni  populo  cementc,  et  «  "*""•'  ^""^"^  **"'  ••*"^'""'  >iuemiDUh,  curaiu  eis- 
Id  quod  evenerat  admirante ,  ita  incurvaU  est,  ut  *  '''''"  sanclorum  reliquiis,  perfectam  mcmbromm 
penitus  se  ad  coelum  videndum  erigere  non  posset. 


Eaderaque,sequenti  die,  idestdecimo  septimo  Kalen* 
das  Septembris,  in  eadem  ecclesia,  cum  evangetium 
legeretnr,  eodem  populo  teste,  ita  erecta  atque  ia 
statnm  pristinum  restituta  est,  ac  si  nunqnam  per 
nilam  corporis  sui  Ifiesionem  ad  terram  fuisset  incli- 
Baia.  Postea  v^ro,  seeunda  ei  vicesima  die  men- 
sis  Septembris,  id  tsi  decimo  Kalendas  Octobris, 
liomoquidamdepago  Texandria  ^exvilla  quae  Apen- 
nia  nominatur,  vocabulo  Liodoldus,  qui  propter  sini- 
stri  cmris  ac  pedis  imbecillitatem  duobus  se  bacuiis 
ad  incedeodum  sustentabat,  ita  ibldem  in  oonspeciu 
popuii  perfecte  curatus  est,  ut  ultra  jani  in  ambulan- 
do  baculoram  adroiniculo  non  egeret.  (^ 

79.  Quarta  vero  die  post  patrationem  hujus  mi- 
raculi,  id  est  septimo  Kalendas  Octobris,  juvenis 
quidam  surdus  et  mutus,  sinistra  quoque  mami 
contractus,  nomine  Hunwaldus,  de  villa  Gorvio  ^ 
nuncupata,  cum  ante  sacras  martyram  reliqnias  ve- 
nisset,  atque  ibi  snppliciter  orasset,  statim  per  vir- 

«  Baceroda  vulgo  Baefroy  ad  Scaldiijfi  in  Braban- 
tia,  in  capite  viae  Alostum  ducentls,  sub  episcopo 
Gandensi  in  decanatu  Teneramondano. 

t>  MHlinium^  an  Melie?  item  ad  Scaldim  in  Flan- 
dria,  duabus  leucis  infra  Gandavum  ?  an  potius  if n/- 
lem  in  districtu  Aldenardensi  ? 

«  Arnnttfiit,  verosimiliter  Ee$$enej  prope  Dixmu- 
dam  sub  episcopalu  Iprensi. 

<i  Vuerminium,  nunc  fortassis  deflexum  in  Worm- 
Aoicl,  quasi  Werminii  st/ra,  in  castellania  Bergensi 


suorum  (innilatem  rccepit;  aique  a  morbo,  quo 
per  decem  annos  laborasse  fcrebatur,  Deo  volente, 
iii  momento  temporis  liberata  cst. 

80.  Eadem  dic  vir  quidam  caccus,  nomincGerma- 
ras,  de  villa  Schallbeim  i ,  quaejuxta  oslium  Scaldis, 
fluminis  in  maritima  Frisonum  regione  posita  est ; 
cum  ibi,  pro  calamitate  quam  patiebatur,  Domini  mi- 
sericordiam  et  beatos  martyres  invcicasset,diunega- 
tum  lumen  cum  laetitia  recipere  meruit.  Quarta  autem 
die  postquam  hoc  signum  Domino  volente  contigit, 
id  est,  pridie  Kaiendas  octobris,  quaedam  ancillu 
6.  Bavonis,  vocabalo  Gundrada,  de  viiia  Aldinga- 
lieim  ^  quae  tribus  fere  annis  solem  non  viderat, 
ubi  se  coram  altari  ad  orandum  prostravit,  lumeu 
quod  amiserat,  Ghristo  Domino  per  merita  sancto- 
ram  suoram  largiente,  recepit. 

GAPUT  IX. 

Ad  reliquioB  Trajecti  depo9ita$  tanait  cttct,  Murdi^ 
mutif  coniractij  paralytici. 

81.  Tertium  quoque  libellum  detulemnt  mihi  fra- 
tres  de  monasterio  1  S.  Servatii  confessoris,    quod 

pro  sua  hnmanitate  transmisit  D.  Alardus  Lauren- 
tius  van  Eyll ,  canonicus  ecclesia;  Trajectensis ; 
<  anno  Domini  1623,  mensis  Aprilis  die  25,  cum  ali- 
quantulum  elevaretur  lapis  aliaris  S.  Petri  apostoli, 
in  crypta  ecclesiae  collegiatae  S.  Scrvalii,  et  nonuihil 
ex  una  parte  inclinatus  esset ;  deprehensum  est  cor- 
pus  altaris,  cui  lapis  innititur,  intus  esse  cavum  et 
confectum  ex  uuico  iapide,  intus  cavato,  ad  iustar 
vasis,  ad  capacitatem  duomm  pedum  iji  longitudino 
et  sesquipedis  in  latitudine  et  profunditate,  in  eaquc 


•  Gojacum^  hodie  forsan  Coyegem^  unus  ex  paria-  D  eoncavitate  repositam  capsulam  plumbeam,  longitu 


tibus  castellaniae  Gortracensis. 

f  Texandria,  alias  Taxandria^  hodierno  usu  Cam- 
pinia  seu  Campania  Brabantica ;  ubi  tamen  Apenniam 
necdum  reperi. 

*  Corvium  ubi  quaerendum  sit,  necdum  pntui  di- 
vinare. 

^  Verecundia  in  dioecesi  Tomacensi,  vulgo  War- 
eoin  ad  Scaldim,  inter  Gortracnm  et  Tomacum,  huic 
quam  isti  propior. 

i  Bertiugaheim,  fortassis  contractim  Bernem^  in 
decanatu  Ardenburgi  sub  episcopo  Brugensi. 

i  Schaltheim^  mutatis  per  tot  saecula  vehementer 
aestuariis  Scaldis  verosiuiiliter  nunc  latet,  aquis 
haustum  et  deletum. 

k  Aldingaheimj  forte  Maldingaheim,  nt  sit  hodier- 
num  Mttldeghem,  Brugis  disians  ad  trcs  leucas,  Gan- 
davo  ad  quinque. 

^  De  hisce  reliquiis  ibidem  repertis,  ista  nobis 

Patrol.  CIV. 


dinis  fere  unius  pedis,  cujus  operculo  insculutuni 
et  exaratum  erat :  RELiQuiiC  Marcellipii  et  Petbi 
M4RT.  Erant  autem  dictorum  martymm  cineres  in- 
votuti  sudario  adhuc  integro,  sed  quod  minimo  atta- 
ctu  in  cineres  resolvebatur.  Erant  autem  cineres 
illi  in  ea  quantitate,  quam  sudarium  capere  poterat. 
Has  reliquias  viderunt  in  dicto  altan,  reverendus 
dominus  decanus  Wiiiandus  a  Gelria  ,  Guilielmns 
Tophius  cautor,  et  Joannes  Stevart,  canonici  pr»di- 
ctx  ecciesiae  S.  Servatii. 

Carmen  de  dicto  S.  Petri  altari. 

Hac  Marc eilini  cineres  claiidaDtur  io  tra , 
Nec  noii  ossa  Petri,  pairatis  ioclyta  si^^nis  : 
Hanc  dedit  li^^iubardds  iliesaurom  Bobilts  abbas, 
Quando  rccenseiiaiii  a  |iailu  Virgiiiis  aimsB 
Bisquequatercentuniauaos,necnoubisdecem  et  octo* 

Hactonus  a  dicto  canouico  van  Eyll  submissa. 

19 
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situin  esl  in  ripaMosjc  fliiuriuis»  in  vico  qui  hodiequc  A 
Tr^jectus  vocatur,  et  distat  ab  Aquensi  palatio  octo 
circiter  Icugas.  estquc  habitantium  ctprxcipue  nego- 
tiatoruiii  muliitudtne  frequcntissimus.  Cujus  textus, 
si  benc  recolo,  in  liunc  modum  vidctur  csse  composi- 
tus  :  Advcnius  sanctorum  Christi  martyrom,  Mar- 
cellini  cl  Petri,  ad  vicum  Trajectum,  contigil  pridic 
iNonas  Junii.  Nam  ipso  die  venil  eis  obviaui  deeodem 
vico  immanis  multitudo  populi,  ad  susceptionem  il- 
lorum  coiigr<>gata,  laudans  et  bencdicens  Deum  su- 
per  immensa  atque  inenarrabili  misericordia  sua, 
qua  pcr  tantos  palronos  populum  in  se  credcntemct 
con(ideiilem  visitare  dignatus  est.  Cunique  his  i.ui- 
dibusel  hvtitia  spiriluali  usque  ad  basilicam  B.  Scr- 
valii  pcrventuni  essei,  celcbraiisquo  cuni  magiiaom- 
niuni  gratulatiouc  missaruin  solemniis,  et  iiniversis  B 
ad  sua  reversis,  ferctrum,  qiio  sacri  cineres  advecti 
sunt,  a  dcxlris  altaris  juxta  cancelloscoUocatum  cst; 
lotusquc  ille  dics,  cuin  ingeiui  eodem  in  vico  consi- 
slcnlis  populicxsultalione  alqiic  jiicunditate,  consum- 
inatus  est. 

82.  Cunuiuc  ad  vcspcrtiniiin  oHicium  juxta  consue- 
tuJinein  celcbrandam,  camdem  basilicam  fuissemus 
ingrcssi,  aderal  inlcr  oetcros  puer  quidam,  nomine 
Berngi^us,  quem  propiuqui  sui  de  pago  Cundensio", 
anle  paucos  dies  illuc  venientes,  adduxerunt  cxcum 
[ils.t  cuicus]  a  na.ivitate.  Qui  subito  coram  omnibus 
in  pavimentum  cecidit,  ibiqiiealiquandiuvelut  sopo- 
re  depressus  jacuit ;  moxque  aperiis  oculis  luceiu, 
quam  nunquam  ante  vidit,  Christo  Domino  per  lue-  /^ 
rita  sanctorum  suorum  donante,  conspcxil.  £xin  quin- 
la  die,  id  est,  scxto  Idus  Junii,  homo  quidam,  cogno- 
roenio  Hiidiniarus,  qui  surdus  erat  et  mutu6,corain 
cisdemsacris  sanctorum  reUquiis,et  audilumpariter 
ctloquclam  per  virtutem  Christi  rccepit. 

83.  tiOdeiii  quotiue  die  puella  quaedam,  de  fainiiia 
S.  Laiuberti,  noiuine  Adallinda,  qu;e  iion  soium 
surda  el  muta,  sed  etiam  caica,  totoque  corpore  tani 
iniserabili  mt>;io  cx  iicrvorum  contraclione  erat  coni- 
plicuta,  ut  genua  i^ectori  jungerenlur,  juxla  sacras 
Martyrum  reliquias  a  suis  posita,  et  visum  et  audi- 
tum,  loquelam  etiam  omniumque  membroruin  recti- 
tudinem,  ac  salulem,  coram  omnibus  qui  aderant, 
liiirabili  celeritate,  divino  munere,  consecuta  est. 
Postridie  vero,  id  est,  quinlo  Idus  Junii,  quidam  ^ 
if^rvus  rcgius,  nomiiie  Bcrohadus,  de  villa  Crescia- 
•0  ^,  in  doxtera  sui  corporis  partc  per  totum  ex 
ncrvorum    coiitractione    debiliutus  ei  inulilis  fa- 

( tus,  cum  aiite  memoratas  sanctorum  reiiquias  ve- 
nisset,  statiiu  erectus,  et  sanilati  qiiam  dcsiderabat 
biue  inora  ost  redditus.  Similiier  et  puella  qusedani 
lic  ipso  vico  Trajcclo,  vocabulo  Theoihildis,  cnjus 
dexicra  nianus  erat  simili  coiitractione  in  taiitum 
complicala  atque  distorta,  nt  ad  omnem  usuin  esset 

*  Condensiumy  an  forte  Condruitium?  dioccesis  \ah}- 
dieiisis  portio,  vulgo  tc  Condroz? 

*»  Ex  pluribus  Crescioci  nominv'.  dirlis  locis,  cclo- 
brius  est  illud  quod,  in  IModiinrnsi  (lalliie  (iirt^cesi 
>iiuin,  regia  eliain  iiunc  jurisdiclione  pollct. 
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inutilis,  huic,   eadein  die,  ante  casdein  sanciorui» 
roliciiiias,  pari  modo  curata  esl. 

8i.  Quibus  visis,  populus  in  basiiica  congregaias, 
coepit,  prjc  nimia  exsultatione  atque  Isetitia,  in 
liymnis  et  lilaniis,  siiblatis  in  altum  vocibus,  laudcs 
Domino  decantarc.  Cum  subito  intravit  paer  qni- 
dani  surdus,  atque  in  inedia  plebis  raultitudioc  stu- 
pefactiis  ct  alloiiito  similis  constitit.  Ac  deinde, 
cuni  ante  altarc  sancti  Salvatoris,  quoJ  in  media 
ecclesia  pasitum  est,  peiTenisset,  erumpente  ppo- 
tinus  de  naribus  ejus  s;inguine,  quo  diu  privatus 
fucrat,  auditus  oflicio  donatus  est.  In  crastinum  au- 
teiii,  iJ  est  quarto  I  ius  Junii,  visum  est  nobis  ut  fe- 
relruui,  quod  sacros  Martyrum  cincres  coiaincbat, 
aliius  elevari  del)eret ;  ad  hoc  videlicet,  ut  aiiquaQto 
eminentius  esset  quam  altare  cui  apposituui  erat,  et 
facilius  ab  accedeniibus  cerni  potuisset.  Idque  nobis 
facicntibus,  ct  iuter  faciendum  litanias  cum  Dei 
iaude  cauentibus,  puella  quacdam  de  familia  S.  Scr- 
vatii,  a  nativitate  sua  pedibus  cx  contractione  dis- 
turlis,  manibus  eiiani  ex  nervorum  distensitinedis- 
soluiis,  insupcr  et  inuta,  quani  paulo  aule  in  l>asiU- 
cani  sui  dctuierunt,  et  coram  feretro  posuemni» 
suiiilo  sauitali  est  reddila;  ita  ut  eadeia  horaet 
ioqui,  el  iiiccdere,  et  manibus  ad  omnia  necessaria 
perfectc  uti  potuerit. 

85.  Femina  quxdam  de  ipso  vico  Trs^ccto»  cim 
baberet  anciiiam  cscam,  nomiiie  Adalgardam,  in- 
gressa  i>asilicam  tradidit  eam  sanciis  uiariyribus 
MarccIIino  ct  Petro,  ut  per  eoruni  suflragia  visuni 
recipere  merorctur,  ibiquc  dimisit.  Qux  cum,  post 
peractum  vesperlinale  olUcium,  in  eadem  ccdesia 
substilis&et,  subito,  velut  ab  aliquo  impuisa,  in  pavi- 
mentum  cei.idit;  atque  ibi  diu  volutata,  tandem, 
cuin  ingenti  circumstantis  populi  stuporc  utque  ad- 
iniratione,  clare  videns  surrexit.t^mti^it  hoc  Idibus 
Junii  ad  vesperum,  ipso  noctis  incipiente  crepuscu- 
lo.  Uomo  qiiidam  de  proviucia  Burgundia,  ex  terri- 
torio  Gennavensi  ^*,  nomine  Theoigarius,  ea  pas- 
sione  iaborans  quam  mciiici  Gracco  vocabulo  «p/fsjnoa 
appellant,  Latinc  autem,  ab  assidua  membromm 
agitatione,  tremuioM  non  incongrue  vocari  polest, 
venit  in  basilicam :  atque  in  mcdia  populi  turba,qii» 
ad  audienda  missarum  solemnia,  ut  in  die  Domini- 
co  inoris  est,  fuerat  congregata,  coustitit.  Cumque» 
post  rccilatam  Evangclii  lectionein,  Cbristianac  cr^- 
dulitatis  syml)olumrecitarctur[lfs.,caiieretur],  tre- 
niuIosusi!lesubitoadterrain  corniit;  et  duni  divinuin 
oiricium  peragitur,  pene  immobiiis  ac  inorluo  quam  vi- 
venti  siuiilior  jacuil;  multoque  ex  naribus  cjus  sangni- 
ne  inaneute  [Ms,,  manante],  post  compleluin  sacrum 
ofncium,  ciiin  magna  inspeclantispo|)uli  adiuiratio- 
iic,  saniis  ac  sinc  nlla  trcpidalione  surrexit  Factnm 
rsi  \u-c  miraciiluin  dociino  oclav.)  kalenikis  Julli, 
**  dic  Dominico.  sicut  superius  comprchensum  est. 

<*  Gennabtnn  in  linibiis  Aurcliancnsium  ad  Lige- 
r.ni,  hodie  Gicn,  ut  quiimsdam  cum  aliquo  in  noniiDe 
liin'j:miei:to  ph.ccl;  Cennbufi,  Liicano. 

'^  iAun  hic  concursus  cxigat  lituram  Dominicalem 
D,  et  hicc  habcalur  anno  8i8,  r.cc  deindc  aiite  an- 
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86.  Quarla  autem  feria,  itl  esl,  decinio  quinlo 
KftJendas  Juiii,  pucr  quidam,  nomine  Foichardus, 
de  OHNiasterio  quod  Mcidradium  «  vocatur,  qui  erat 
cruribus  ac  pedibus  miserabili  contractione  distor- 
IU6,  eodem  in  loco,  coram  omni  populo,  curatus  est. 
Undecimo  Kalendas  Julii  venit  quidam  homo  ad  ec- 
eJesiaut,  et  inter  c^teros  intravit,  cujus  dextra  ma- 
utts  sinini  eum  brachio  modo  mirabili  movebatur  in 
gjnim,  ac  si  molam  vertere  deberet,  idquc  inces- 
santer  agebat.  Is  dicebat,  ob  hoc  sibi  hanc  inquie- 
tndhiem  accidisse,  quia  die  Dominica  contra  veti- 
tum  moleret;  et  jam  annum  integruro  evolutum 
esse,  ex  quo  hijyusnKKli  pcena  muitatus  est.  Qtii  cum 
ad  sacras  martyram  rcliqiiias  appropiasset,  ibiqoe 
Hdeliter  eos  invocasset,  molaris  illa  comniolio  subi- 
tanea  quiete  sopiia  est.  Uic  homo  de  moiiastcrio 
Scolorum,  quod  Fossae  *>  vocatur,  sc  venisse,  Do- 
tbiomque  appellari  dicebat. 

87.  )n  vigilia  S.  Joannis  Baptisue,  quae  est  dic 
iiono  Kalendarum  Juliarum,  venit  quidam  vir  Tra- 
}eclum  ad  basilicam  S.  Servatii,  qui  se  dc  civitale 
Tornaco  esse  fatebalur.  Is,  ut  ipse  aiebat,  fuit  ab 
iiifantia  surdus  ct  niutus  :  ductusquc  a  suis  ad  S.  Se- 
baslianum,  coopit  ibi  et  audire  ct  loqui,  sed  ineflica- 
citer,  quoniam  verba  ejus  \\^  intelligebantur  ;  ipse 
quoquc,  cnm  alli  ad  eum  loqiiercntur,  tcnuitatem 
auditus  sui  dissimulare  non  poterat.  Qui  ubi  ad  ma- 
tutinutn  ofQcium  venit,  coram  sacris  reliquiis  prn- 
cuuibens,  obdormivit.  Nec  muito  post,  velut  aliquo 
eicitanle  c\  igilans,  qui  os  suum  pugno  percussisset, 
a  circunistnnfibus  perquisivit.  Cui  cum  omnes,  ne- 
niinem  hoc  fecisse,  respondissent,  surrexit  :  eadem- 
que  hora  snnus  factiis,  perfecte,  sine  ulb  impedi- 
mento,  et  auiliviietlocutus  est. 

88.  Eadem  die,  dum  sacra  missarum  solen^nia 
celebranlur,  femirt^  qu;£dam,  noinine  Adallinda, 
duos  cercos  ad  lumen  in  ecclesia  faciendum  detulit : 
quorum  unum  dcxlra  manu  cuidam  ex  custodibus, 
ut  accenderelur,  porrexil;  alium  autem  interiui, 
quasi  de  illo  postea  illuminandum,  manu  siiiistra 
retiuuit.  Sed  mirum  in  modum,  dum  custos  sibi  da- 
Uim  accendit,  iile  qui  in  manu  feminae  remansit, 
cunctis  cernentibus  divinitus  accensus  est. 

89.  Monaslerium  sanctimonialium,  Eike  ^  voca- 
bulo,  situm  super  Mosam  fluvium  est.  In  quo  quie- 
dam  Deo  sacrata,  nomine  Saliga,  toto  corpore,  ex- 
cepio  dexlro  brachio,  diro  paralysis  morbo  dissoiu- 
ta  jacebat.  Huic  pcr  quielem  quidam  ex  vicinis  suis 
a&titisse,  ac  lali  sermone  eam  compellasse  visus  est, 
ut  diccret  :  i  Quid  agis  ?  i  Cui  cum  illa,  non  aliud 
quam  se  in  lecto  suo  quiesccre,  respondisset,  c  Au- 

num  854;  verosimile  fit,  co<Iem  circiter  teniporc 
Yalencenas  et  Trajeclum  reliquias  missas  fuisse. 
Idemmie  opinari  licet  de  Gandavo. 

a  Meldradium,  vulgo  Meldert^  in  Brabantia,  pn)pc 
llogardam,  ubi  B.  Pipinus,  ad  honorem  S.  Ermelin- 
dis  virgtnis,  sancliraoniales  constituit. 

^  Fossm,  oppidum  districtus  Leodiensis. 

c  \ide  Vitam  Herlindis  et  Relindis,  virginum  ct 
gorofum,  qusc  cum  palre  Adalhardo  dictum  roona- 
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A  distine,  inquit,  aliquid  de  sanclis,  qui  in  Trajecto 
ad  S.  Servalium  veiierunt?  i  Cui  cum  iiihil  de  his 
se  audisse  respondisset,  c  Surge,  ait,  velociter, 
aU|ue  illuc  properanter  vcnire  contende ;  nam  iLi 
es  omnium  membrorum  luoriim  rcceptura  sauita- 
tem.  I  Sed  cum  expergefacta  nihil  dc  his  facerc 
curasset,  iterum  sequenti  nocte  ab  eodem,  siuiili 
modo,  est  adinonila  ut  Trajeclum  pergcret.  Ilia 
tameii,  ut  prius,  spreta  monentis  voce,  quo  jubcba- 
tur  distuiit  prolicisci.  Terlia  vero  nocte  vidic  euiu- 
dem  sibi  astare,  et  cum  quadaro  severitate,  cur  mo- 
nita  sua  contempsissct,  interrogare;  baculoque, 
quem  tunc  manu  teiiere  videbatur,  latus  ejus  pcrcu- 
lere,  atquc  iit  Trajccium  velociler  pergerct,  impc- 
rare.  Nec  illa  jam   ausa  trinx  visionis  auctorilati 

B  resistere,  accilis  ail  se  propinquis  et  amicis,  Tra- 
jectum,  utsibi  jussiim  crat,  deducitur,  et  iii  basilica 
B.  Servalii  juxta  sacros  inartyram  cineres  coliocatur. 
Cumque  ibi  promissx  sanitatis  praestolaretur  even- 
tuin,  quinto  demum  die  postquam  illuc  vencrat, 
com  uiagna  omnium  admiratione,  perfectam  totius 
corporis  sui  meruit  recipere  sanilaiem. 

CAPUT  X. 

Duo  miracula,  intercessione  SS.  Proti  el  Byacinthi 
atque  S.  HermetiSyin  ecclesia  SS.  Marcedini  et 
Petri  patrata. 

90.  Restant  adhuc  duo  valde  praeclara  miracula, 
quae  non  solum  tegenda  silenlio  non  censeo,  quin  po- 
tius  illorum  conscriptione  convenientissiinum  quarto 
voiuraini,  quod  in  manibus  habetur,  finem  me  factu- 

G  ram  esse  confido.  Ei  licet  eadein  signa  beatis  mariy- 
ribus  MarceHino  et  Petro  cum  aliis  sanctis  possinl 
videri  communia,  ex  eo  qiiod  unum  ex  his  in  advcntu 
^  reliquiaram  sanctoram  Proii  etlfyacinthl,  et  jiixla 
ipsas  reliquias  gestum  esf ;  alterumque  in  die  iiatali- 
tio  sancti  Hermetis,  suis  [Ms.,  subj  ipsius  reliquiis 
contigissc  c^rtum  esl;  idco  tamen  ipsis  prsecipue  ad- 
scribenda  videntur ,  quoniam  in  ea  basilica  facta 
sunt,in  qua  eorum  sacratissiina  corpora  rcquiescunt. 
Geslorum  autem  fldes  ad  nos  pertinet,  qui  prresentcs 
fuimiis,  et  quibus  ea  divina  pietas  videre  concessit. 
Ac  proinde,  omissa  pncfatione,  ad  ipsa  qux  dicentla 
8unt  miracuh  veniamus. 

91.  Gregorius,  Romanae  urbis  episcopus,  qui  Eu- 
jj  genio  e  simnlque  Yalcntino  in  pontiflcatus  honore 

successit,  cum  titulum  S.  Marci  evangelista;,  iii  qiKi 
presbyter  fuerat,  ampliare,etin  eo  monasterium  vel- 
letexslraere,  qusesivit  porcoemeteria  et  ecclesias  lon- 
giusab  urbe  coiistitutas,  sicubi  sanctoruiu  mariyrum 
corpora  posset  invenire  :  invenlaque  titulo,  qiiem 
opere  magnilico  cxstruxerat,curavit  inferre.    Casu 

jHerium  construxerunt. 

^  Cohintur  SS.  Protiis  et  Ilyacintbus  1 1  Septeml)ris, 
ac  S.  Hermes  28  Augusti. 

«  Eugenio  U  anno  8^  die  27  Aiigusti  mortuo, 
constituitur  Vakntinus  :  eique,  posl  14  dies  circiloi* 
vita  functo,  succedit  Gregorius  IV,  mortuusll  Ja- 
iiiiarii  anni  844,  sccundum  uostram  chronoIosiani« 
At  res  hic  gestas  rcfert  Baronius  nd  annuin  82y« 
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igilur  facUim  est,  ul  co  temporc,  quo  sepulcrum  A 
boalissimi  Hcrmclis  cral  aperturus,  et  sacrum  illius 
corpus  inde  fuerat  snblatunis,  unus  cx  nostris,  qui 
eoilen  anno  soppUcandi  gratia ,  ut  moris  est  pecni- 
tcntihus,  Romam  Tcnerat  ^  congregat»  ad  basiiicam 
Hiartyris  multitudini  cum  cseteris  peregrinis  inte- 
rcsset.  Is  negotio,  quod  agebatur,  diKgentcr  inspecto, 
fi^pcm  adipiscendarum  nicroorati  martyris  reliquia- 
nim,  licet  corde  simplici,  non  tamen  sine  causa  con- 
cepit,  et  Deusdonam  diaconum,  cujus  inprimo  libro 
crebram  fecimus  meutionem  adiens,  obnixc  rogavit 
nt  ex  his  quantulumcuuque  a  cu«todibus  loci  acci- 
peret,  mibique  deferendum  sibi  praestaret.  Qui  con- 
fcstini  precibus  ejus  annuens,  id  se  sine  mora  factu- 
I  uui  pollicetur ;  datoque  custodibus  pretio,  non  so- 
lum  sancti  llermctis,  sed  etiam  sanctorum  Proti  at«  B 
.  quc  Ilyacinthi,  quorum  in  eadem  basilica  corpora 
crant  posita,  reliquias  acccpit.  Et  illas  quidem  per 
qucmdam  familiarem  suum,  cui  Sabbatino  cogoomen 
erat,  simulque  et  nostrum,  qui  ei  ut  hocfaceret-per- 
suasit,  miltere  curavit  :  quod  autem  de  corpore 
bcati  Hermetis  potuit  adipisci,  ipsc  ad  nos  vcnions, 
pro  Ingcnti  muncre ,  detuUt.  Cum  autem  de  adventu 
rcliquiarum  sanctorum  Proli  ct  Hyacinthi  nobis  esset 
indicalum,  obviam  illls  processimus ;  easque,  ut  par 
erat,  honorifice  suscipientcs ,  atque  basiiioe  cum 
hynuiis  et  orationibus  infcrentes,  propter  coipora 
bcaiorum  Marcellini  et  Petri,  cum  feretro  quo  vene- 
rant,  collocavimus.  Ubi  cum  in  crastinum  mulier 
quxdam  de  proximo  praediolo,  quod  Baldradestat 
nuncupatur,  daemone  possessa  cum  caetero  populo  q 
fuissct  ingrcssa,  cocpit  nequam  spiritus  frcmere,  ac 
prostralam  in  pavimento  coUiderc ,  suamquc  luaN- 
liam  coram  omnibus  coBfitendo  publicare.  Cumqne 
a  presbytero  se  exorcizante  fuissel  interrogatus,  quis 
csset,  unde  venisscl,  quando  et  eur  in  eam  intrasset; 
ad  singula  respondit,  sequc  non  solum  dxmoncm, 
6cd  etiam  omnium  viventium  pcssimum  essc  tcsu- 
tus  est.  Et  cum  prcsbytcr  ab  eo  causani  tantx  ne- 
quitix  requisisset»  malam  voluntatem  hanc  sibi  tri- 
buisse  fatebalur.  Rursus  cum  ab  eo  quxreret,  si 
unquam  in  coclo  fuisset;  in  coclo  sc  fuisse,  ct  inde 
proptcr  superbiam  dcjectum  csse,  confessus  est.  Ei- 
dcm  pcrcontanli,  utrum  Christum  Dominum  necnc 
vidisset ;  ait,  in  infemo  eum  a  sc  visum  temporc 
quo  pro  humani  generis  satvalione  mori,  atque  iUuc  ]) 
descendere  dignatus  est. 

9i.  Ubi  vero  ad  id  ventum  est,  ut  cum  interroga- 
ret,  s*.  nomina  martyrum  nosset,  quorum  reUquix 
pridie  eidem  ecclesiac  illat»  sunt?  i  Notissima,  in- 
quit,  mihi  sunt  eorom  nomina  :  quia  quando  passi 
fiunt ,  pracsens  astabam,  ac  dc  eorum  sempitema 
gloria  ingcnti  torquebar  invidia;  quos  etiam  hic 
modo  patior  infestissimos  :  cruciant  enim  me  tor- 
mento  incredibiU,  atque  invitum  de  hoc  vasc,  in  qiio 
diu  latitabam,  exire  compellunt.  i  Cui  presbyler  : 
«  Cum  eiieris,  inquit,  quo  perrecturus  es?  —  Ego, 
ait,  in  viampcssimam  perrectunis,  etlonginquas  de- 
sertasqne  rcgiones  yetituras  sum.  i  Post  h.Tc.  cuin 


•t  occasioncm  ct  modum  ingressionis  suae  jubeiit*^ 
presbytero  exposuisset,  conversus  ad  feminam   : 
c  Ego,  inquit,  infclix  mnlier,  autcquam  exeain,  CMi«a 
tua  coIUdam  atqiie  confringam,  teque  debilem  ac 
nostrae  societalis  memorcm  reUnqnam.  >  Et  cam  iHa, 
velut  infirmitatis  siue  conscia,  coepisset  vooe  sop- 
plici  atqne  submissa  Sanctorum  auxiUom  implorarr, 
ilte  statim,  pcr  os  ipsius  cum  ingenti  anftterttatc  fre- 
meus  et  increpitans ,  loqui  volenti  snentkim  impera- 
vit.  Erat  enim  nobis,  qui  prxaentes  eramus,  ad  ti- 
dendum  valde  mirabile,  quod  ille  spintos  immsiidas 
per  os  ejusdem  muliercuke  tam  diverso  modo  lo- 
quebatur ;  et  nunc  mascuUnae,  nunc  feminiiiae  fods 
qualitatem  sic  ad  purum  Mprimebat,  at  non  wma 
sed  duse  in  ea  acriter  altercantes,  seque  ad  inTieen 
couvitiis  lacessentes  personae,  esse  viderentur.  El 
revcra  duae  erant,  diversa  inter  se  voluntate  dissi- 
dentes  :  daemonis  una,  possessum  a  se  corpus  coOi- 
dere  cupientis,  mulieris  altera,  boste  quo  tenebalnr 
liberari  desiderantis ;  quae  diversitas  voluntatum«ex 
disparitatc  vocum  ac  dissimUitudine  verbonim,  qme 
inter  se  [Jf«.  add.  alternando]  jactabant,  satis  dare 
atque  aperte  poterat  inteUigi.  Completo  IgUor  jaxla 
consuetudinem  mysterii  coelcstis  officio,  nobisqne  ad 
curanda  corpora  de  basilica  egrcdientibos,  jassimtt 
feminam  cum  cuslodibus  ibidem,  donec  revertefeaor» 
opperiri,  flduciam  habentes  quodpervirtutemCMiti 
et  merita  martymm  suoram,  perfidus  possesaor  ij» 
cito  foret  exiturus.  Neque  nos  $pes  nostra  fefeUit.  Hhm 
|>ostrefcctionem  ad  ecclesiam  regrcssi,  cxacto  dXBO- 
nio,sanam  iUam  et  incolumem,  ac  per  omnia  raeot» 
suxcompotem,  atque  in  Dci  kiudibus  exultantem  iave- 
nimus.  Et  hoc  quidem  signum  in  adventa  reliquianim 
beatorum  Christi  martyram  Protl  et  Hyacinthi,jaxU 
modum  a  nobis  comprehcnsum,  constat  esse  coin- 
pletum  :  illud  aulem ,  quod  sancto  Hermeti  adsciibi- 
tur,  quo  sit  ordinc  gcstum,  pnesenti  narraiione  daf 
rebit. 

93.  Colonia  metropolis  est  in  finibus  Ribaa- 
rioram,  super  Hrennm  posita.  Ex  qua  femina  qras 
dani  erat ,  a  rcnibns  deorsum  diutina  nenroram 
disiensione  in  tantum  debilitatn,  ut,  negato  sibi  cra- 
rain  ac  pedum  oflicio,  non  aliter  quam  sedens ,  por- 
recUs  in  anteriora  pedibus,  ac  manibus  in  terram 
posilis  innitens,  scque  hoc  modo  promovens,  vicem 
ambulandi  explere  potuisset.  Haec,  auditis  miraeoUs 
atque  virtutibos,  ^uas  Dominus  per  sanctos  mar- 
tyres  suos,  Marcellinum  et  Petrum,  in  caralionein- 
firmoram  atqne  debiUum ,  operatus  est ,  ad  basni- 
cain  eoram  venire  gestivit :  et  quoniam  aUter  eoni- 
modc  ncqiiivcrat,  in  nave  mercatorum,  qui  illo  ad 
festivitalemeorumdeinsanctonim  ibant,  advecta  est: 
venitque  iUuc  ad  dicm  nauUtium,  alque  ibi  spe  ra- 
cupcrandae  salutis  aliqaandiu  morata  est.  Sed  abi 
vidit  curationem  suam  esse  dilatam  —  et  reven  di* 
lata  cral,  non  negata;  qnia  non  aUbi,  sed  ibi;  neqae 
lunc,  sed  afio  temporc  flcrl  dcbuit  —  statuit  Ifofan* 
tiacum  proficisci.  Erat  enim  in  proximo  fastinl&s 


mZ  RHTTHMUS  DE  PASSIONE 

«  saiicti  Albani  marlyrls^cujus  apud  eamdem  urbem  A 
ei  basiiica  et  percclebre  monasterium  est.  Qiio  cam 
▼enisset,  et  apud  memoriam  martyris  ,  pro  rcstitu- 
lione  salutis  suae,  Domino  supplicassct,  vidit  per  so- 
porem  quemdam  juvencm  clericum^ibi  assistenlem, 
ac  uovos  calceos  manu  ferentem,  atique  ui  cos  accipe- 
rel  pedibusque  ieducret  imperantem  :  se  quoque  ita 
fecisse.  lllum  deinde  pra^cepisse,  ut  his  calceata  ad 
locum  ,  unde  illo  venerat ,  reverteretur,  ibiquc  ad- 
Tentum  medici  praestolaretur,  qui  eam  esset  procul 
dubio  sanaturus.  Qux  ubi  evigilavit,  visfoni  fulcm 
accommodans,  quanta  potuit  celerilate  ad  sanctorum 
martyrum  salutifera  limina  reversa  est ;  ac  per  duos 
menses  in  eodem  loco  inter  alios  pauperes  convcr- 
aala,  poilicitationem  visionis  opperlebatur.  Gum  in- 
Cerim,  circa  medium  fere  mensem  Augustum,  Deus-  B 
doua  diaconus,  cujus  in  primo  q>eris  hujus  libro  cre- 
bram  feciimis  mentionem,  Roma  veniens,  unum  ar- 
ticulum  digiti  beati  Hermetis  martyris  pro  niagno 
nobls  munere  detulit.  Quem  aocipientes ,  capsula 
reponditum,in  superion  partc  basilicoe,  supra  ipsuui 
occidentaiem  ecclesiae  introitum  coUocavimus.  At 
femiua  quae»  ut  dixi,  visione  divinitus  admonita  illuc 
venerat,  et  duobus  jam  exactis  mensibus,  nihil  pro- 
iai8s;e  opis  sibi  advenisse  ceraebat,  delusam  se  vano 
somnio  existimans,  reditum  in  patriam  meditari  coe- 
pit.  Statuitque  cum  negotiatoribus,  qui  se  reduce-. 
fent,  ut  proxima  Dominica  ,  quae  quinto  Kalenda- 
rum  Septembrium  die  ^  simul  ciim  anniversaria  san- 
cti  Hermetis  solemnitate  erat  futura,  navem  eorum, 
in  regionem  suam  reversura,  conscenderet.  Jainque  ^ 
instante  Aocte,  qu;e  diero  profectioni  condictum  erat 
•ine  dubio  praecessura,  cum  nos  secundum  consuelu- 

« 

•  S.  Albanus  martyr  Mogunliae  colitur  21  Junii. 
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dincra,  completo  noclumali  ofTrcio,  ad  qaiesceiidum 
[iVj.  add.  ecclcsia]  fuissemus  egressi,  cxteris  exeuu- 
ttbus,  femina  illa  introire  volens,  inipsolimineconse- 
dit.  lliique  coram  omnibus  stupore  qoodam  oppressa, 
paruinpcr  obticuit ;  ac  deinde  erumpente  ex  omniluis* 
pedum  unguibns  atiquanto  sangulne,  ad  sc  revcrsa, 
manum  circurostantibus  porrcxit,  erectaque  iopedes, 
ad  sepulcrum  raartyrum  ambulare  ccepit.  Quo  coni 
pervcnisset  ad  orationem  coram  altari  prosternilur, 
ibique  tamdin  jacait,  quoadusque  hymnus,  qnem  exui- 
tantium  simul  atque  mirantium  multitudo  Deum  lau- 
daiis  devotissime  cantabat,  compleretur.  Quo  finito, 
sana  surrexit,  sed  in  patriam  ulterius  redire  noluit. 
Meriio  igitur  miraculum  istud  beato  Hernieti  ascri- 
Litur,  cnjusdie  natalitio,  etsab  cojus  reliquiis  gc- 
stuin  esse  constat.  Sed  ncquaquam  sanclissiini  niar- 
tyrcs  Mareellinus  et  Petrus  ejusdamoperis-  exortc» 
esse  possurit,  in  quorum  basilica  patralum  cst;  et 
quos  ipsa,  qoae  carata  est  femina,  loto  peregrinaliouis 
suai  tempore,  ut  se  adjuvarent,  sempci  invocavit. 

9i.  Huec  sunt  quae  de  innumeris  sanclorum  vir- 
tutibus,  aut  a  nobis  visa,  aut  lidelium  veraci  rela* 
tione  comperta  ^  Htteris  ac  meinori;»  mandare  dc- 
creviraus;  quae  Ghristi  amatoribus  acmartyrum  ejus 
veneratoribos  ad  legendum  grata  fore  nou  amliigo  : 
quoniam  nihil  eis  videtur  iinpossibile,  quod  ut  fiat 
Deo  omnipotenti  placuerit.  incredulis  autem  ac  san- 
ctorum  gloriae  derogantibus,  quia  fastidiosa  esse  noii 
dubito,  ne  oranino  iegere  velint,  suadendum  censeo : 
ne  forte  vilitate  nostri  sermouis  oflensi,  blasphemiaui 
et  invidentiam  devitare  iion  valeant;  ac  sic  Deum  ci 
proximum,  quos  amare  jubentur,  se  odissc  decla<- 
renf. 

^  Annus  hic  fuii  830,  littera  -Dominicaii  B. 
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£Acti  Saoctoram  Bollaod.  tomo  I  JuoH.] 


i.  Erat  quidam  eiorcista  sanctus  ^,  Petrus  no» 

[mine, 
Qui  doctrinam  magni  Pclri  secutus  aposloli, 
Veram  fidcm  Jesu  Christi  praedicavit  gentibus. 
Maiignorum  adjurator  iste  fuit  daemonnm, 
Atque  atros  verbo  potens  eifugabat  spiritus, 
Pcrque  signum  sanctae  crucis  a^gros  sanos  fecerat. 
Quem  pagani  comprehensum  duris  nectunt  vincolis, 
Ac  per  muita  laniatum  tormeiitorum  genera, 
Ad  extremum  tenebroso  manciparant  carceri. 
imprudcntes  arbitrati  quod  per  artus  corporis 

•  Hunc  titiiluin  prxferl  velus  codex  bililiothccc 
saocti  Dcncdicli  ad  Ligerim  (Mabill.,  Acta  SS,  ord. 


D  Poena  inflitHa  praevaleret  Chrisli  fidem  tollerc, 
Sed  cor,  ccelo  fixum  mancns,  nescit  fiagris  cedere. 
Cui  custos  depntatus  prsefuit  Artbemius, 
Qui  reorum  turbam  diris  constringebat  vinculis, 
Atquc  claustra  caligosi  servabat  ergastuli. 
Erat  cui  chara  valde  nala,  virgo  nomine, 
Quae  invasa  prae  feroci  veiabalur  dxmonc, 
£t  patema  sanra  pcena  cruciabat  peclora. 
2.  Quod  cum  Petrus  compcrisset,  compellat  Ar- 

[theniiuii). 
Monens  simul  ct  exhortans,  Chrisli  miles  iuclytuSt 

S.  Bencd.y  saec.  iv,  partc  i). 
1»  D.  Teulet,  Ronics, 
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Merctretur  Mi\pU  fide  ut  salutem  fiUae  : 
<  Deum,  di»t,  crede  Chrislum,  qui  creavit  omnia, 
Qui  coelum  terrtmque  sua  continet  in  dextcra, 
l!:t  qui  miti  potenutu  protegit  quod  possidet.  i 
llxc  beato  prorerenle  Petro  Christi  famulo, 
Custos  iUe  tenebrosl  carceris  Arihenifus 
Plura  dicU  eoatra  refert,  se«J  eadem  frivola  : 
«  Non  est,  inquit,  verum,  Petre,  neque  verisimile 
Meam  tuus  possit  Christus  ut  salvare  filiam, 
Qui  nullum  exbibet  suis  solamen  cultoribus. 
Ferret,  puto,  si  valeret,  opem  suis  famulis, 
Sed  hoc  illnm  non  valere  produnt  illa  verbera, 
Qux  tu  dudum  propter  ipsum  tolerando  dcficis. » 
Ad  haec  Petnis  vultu  Ixto  pauca  verba  rcfereus  * 
c  Christum,  inquit,  confilcmur,  ct  in  ipsum  crcdi- 
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A     4-  lla  dixil,  et  abscessil,  scque  domumconlullly 
Conjugique  cuncU  sux,  cognomcnto  Caiididx*, 
ValJe  sliipens  aiquc  mirans  dicta  Pctri  rclulit. 
Cui  conjux  duliitanti  corde  falur  crediilo, 
Se  mirari  quod  insantim  voluissct  diccre, 
Qucm  audisset  sospiuiem  filix  promillere ; 
Nec  hoc  diu  dilTerendum  esse  quod  promiseraly 
Scd  prxsentl  se  faclurum  fateretur  tempore, 
Et  quod  dixit  ac  spopondit,  hodie  clarescerc. 
Ille  vero  contra  nitens,  uxorcm  increpilaf, 
Cur  his  verbis  fidem  darel,  ct  app^illat  fatiiam, 
Quia  Christum  Deum  Petri  tam  potcntem  credercr« 
c  Non  cst,  ait,  numen  ullum,  sed  nec  ipsc  Jupitor, 
Quo.l  eumdem  sic  conclusum  possit  vinclis  solvere » 
Vcl  ex  antri  lctrolacu  liberum  dimillere.  » 


[mus,  ^  III^  Pctri  verbis  crcdens,  qiiibus  se  promiserat, 


Qui  est  solus  sxculornm  Salvator  el  Dominus. 
Ipse  valet,  qiiidquid  sibi  placuerit,  facere, 
Tam  corIo  terraque  polens,  quain  et  ponti  fiuctibus, 
Cui  servit  totuni  suis  cocliim  cum  siJerilms. 
Ille  potest,  quandocunqiic  sibi  placet,  solvcrc 
Duros  nexiis  catenariini,  quiitus  vinctus  tencor, 
Et  de  cunctis  lonncntuniin  p(Bnis  tutum  redderc. 
Sed  meum  cre«Io  quod  nolit  impedire  braviiim, 
Quin  peccatis  dopurgntum  pcrvenire  faciat, 
Per  tormenta  passionis,  ad  perennem  gloriam. 
Vellem  tamen,  o  Artlienii,  faceres  periculum, 
Vcrum  siel,  anne  falsiim,  quod  de  Christo  crcdiiuus. 


Per  virtutem  Jesu  Christi  mira  posse  facere» 
Tali  sibi  resistentem  repulit  clogio  : 
c  Hoc  cst,  inquit,  quod  augebit  Dei  sui  gloriam, 
Ciim  por  illiim  oril  f^ctiim,  qiioJ  patrare  nequeunt 
llla  mngna,  qua:  a  nobis  nunc  coluntur,  numina.  > 
5.  H:ec  dum  simul  ac  vicissim  alternando  confe- 

[mnt, 
Atque,  solis  orbe  merso,  stellx  noctein  profcrunl, 
Ecce  Petrus,  ul  promisit,  adest  admirantihus, 
Signum  crucis  manu  gestans,  veste  fiilgens  candiJa; 
Seque  verum  Christi  scrvum,  el  non  falsiim  aliqnid 
Esse  moustrat,  (Iiiin  multorum  contrcctatur  manibos. 
Hxc  ccrnentcm  stiipor  ingens  nrripit  Arihcmiuni; 


Qiiodque  illum  la:n  potentem  omncs  esse  dicimus.  » 
5.  Ad  h»c  aniri  rarceralis  custos,  nondum  cre-  ^  Alque  Pctri  sine  inora  peili!)us  a:Ivolvitiir, 

[dulus  :      ^®"™  solum  verum  Chrisium  maKuis  clani 
c  Fiat,  ail,  quod  hortaris,  hodieque  clareati 
Valeat  qiiid  Christus  tuiis,  qucm  me  rogas  credere. 
En  c*go  nunc  luis  vinclis  supernddam  vincula, 
Tequc  ipsnm  tenobroso  clausum  linquam  carcere, 
Atqiie  antri  postes  scris  stringam  firmioribus. 


Si  te  taiiiio  iiiiic.latum  libenirit  nexibus 
<'.liristus  vcsier,  acsolutum.sospltem  reddiderit, 
Credam  illuiii,  alqiic  Deum  coiam  sine  dubio; 
Ka  tainen  rnlione,  si  redemptam  videro, 
Ipso  Chrisio  fnricnlc,  mcnm  charain  fillam, 
Al)  illius  domiuntu,  quo  vexalur,  d«cmonis.  » 
Tunc  subridcns  fortls  ille  Pclrus  Christi  famuliis : 
«  Fiiles,  ait,  imbecilla  confirmari  poterit, 
Si,  qiite  verbis  promisisti,  faclis  adimplcveris ; 
Meqiic,  humnna  sinc  opc  atquc  amminiculo 
Isio  tetro  quo  includor  liberatum  carcere, 
Domiis  tux  limen  pedc  penctrasse  videris : 
Kl  non  tantum  contemplatu,  sed  palmarum  tactibus, 
Explorando  comprobabis  ipsum  tibi  assislere, 
Quem  inclusum  dimisisli  tenebroso  in  carccrc. » 
Ad  hscc  verba  crebro  caput  agiuns  Arllieiiiius, 
Et  non  credens  Deum  posse  Unta  bona  facere, 
Tali  Petro  servo  Chrisli  respoudet  aflaniine  : 
t  Homo,  inquit,  mente  captus,  aliena  loqucris, 
Quod  ex  multis  accidisse  reor  passionibus. 
Quas  lu  diu  propter  sectam  Christianam  siibiiiics.  » 


magnis  clamansToef' 
[bos. 
Hoc  et  conjux,  hoc  et  ciincta  consonat  familia 
Essc  nullum  iiisi  Christum,  renim  potentissimnm, 
Quem  beatus  pnedicasset  Petrus  atque  eolerei. 
lii  advcntu  ciqus  ipsum,  quod  eorum  filiam 
Diu  inale  possidcndo  vexabat,  dxmoninm 
Fugit  siatiin,  et  invltus  Dei  nmm  pradicai, 
Ut  in  alto  malum  •  atrox  audiretur  aere  :  * 

€  Virlus,  dicens,  Chrisli,  Petre,  in  te  manens  pcpulil 
Me  dc  ilin,  quam  leuebam  usque  modo,  virgine. » 

0.  na:c  tum  Pctro  fticient  *  per  virtutem  spiritus, 
Fnma  vclox,  per  vlclna  slalim  loca  volitans, 
MulLos  valde  congregavit  vjros  at(|ue  fcmin:is 
..  Nnm  non  minus  quam  trcceuti  convcncrc  masculi, 
Mulicrum  qiioquc  inajor  numerus  confluxcral, 
Simui  omncs  admirantcs  sancUm  Chrisli  gloriani 
Etenini  ccrnebanl  cuncli,  qiiod  in  Christi  nominc 
Oinnes  morbi  sanarenlur  [>cr  supernam  graliam,    . 
Pcrqiie  sacra  Petri  jussa  )>ellereutur  dxmones. 
£t  vidcntes,  corde  puro  capere  dcsiderant 
Fidcm  Chrisli  salutarem,  siraul  atque  flagiiant 
Ut  in  sacri  mercreiitur  unda  fontis  ablui. 
Huc  statini,  vocaiile  Pctro,  vcnit  Christi  famulus, 
Magnus  marlyr  ct  ccnfessor,  MarccIIinus  presbylcr, 
Ut  novellum  confirmarct  baplismate  populum. 
Qiinc  dum  cssent  adiinplcla  compctenti  ordine» 


i>.  Tcuicl,  palam 


m 
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Niilu  Dei  qualerdeni  dies  cvoluti  suni, 
Per  quos  sancli  novie  gcnlis  nulioncni  roLoranl 
Ul,  in  Cbristo  pcrniancnles,  crealuras  colcre 
Nolint,  vitain  neque  islani  vclui  inagni  quippiam 
Ampleclantur  ;  iinnio  velint  propler  ipsuin  perdcrc. 

7.  His  exactis,  adest  sxvi  inissu);  liclor  juilicis, 
Jubens  omnes  qui  fuissenl  lctro  clausi  carcere, 
Ad  conspectum  iiocle  prima  arbitri  assistere. 
Qiiod  evtcmplo  cum  audissel  alricustos  carceris, 
Blandis  vinctos,  qui  aderant,  vocibus  alloquitur, 
Irent  cuncti,  quoquo  versum  velict  quisque  pergcre. 
«  Qui  ad  paUuam,  inquit,  regni  pervenire  cogilat, 
Uie  inecum  ad  Sereni  judicis  prxscnliam, 

Toenas  ibi  subilurus,  pergere  non  baesitet  «. 

Si  quis  vero  nondum  vitam  mundialem  spernerc 

Valct,  atquc  tormeiitorum  est  pavore  territus, 

Ealiiber,  quo  voluntas  illum  sua  tulerlt.  i 

Ecce  autem  judex,  primo  noctis  gallicinio, 

Surgit  vigil,  ac  furcnti  voce  jubct  noxios 

Siiis  oinncs  alligatos  exbiberi  visibus. 

lluic  pnjcsio  lenebrosi  custos  astans  carceris  : 

<  Pctrus,  ait,  exorcista,  quem  puniri  jusseras, 

Pcr  virlutem  sui  Christi  cunclos  vinclos  solveral ; 

Et  calcnis  absolutos,  irejussit  liberos. 

Ipsc  tamen,  Harccllinuni  quemdaoi  sccum  relinens, 

in  qua  scmel  missus  eral  perinanct  custodia.  i 

II:rc  diccnlem  furibundus  iinperat  vicarius 

Plumbo  cicsum,  atque  vinctum,  carccris  Artbeiuium 

tu  obscuram  atquc  <irctam  reclpi  custodiam. 

8.  Sanctosvero  Marcellinumat(|ue  Pctruin  marty- 

[rcs, 
Quxslionem  babiturus  de  illorum  actibua, 
Suoju'iets;ievus  judex  tribunali  assistcre. 
Quos  ut  torvis  coram  staotes  conspicatur  vultibus, 
filandis  priuio  compeliandos  arbitratus  vocibus, 
Ut  eorum  permutaret  mentium  propositum  : 
t  Pa^na,  dixit,  vos  minoreplecti  posse  dicerem, 
Nisi  cunctos  criminosos,  qui  vobiscum  carccris 
Antro  cbusi  tcnebantur,  eifugissecernerem, 
Et  boc  factum  vestro  nossem  Christiano  dognialc, 
Per  quod  male  miserorum  mentibus  illudilis 
Fascinantcs  ac  fallentcs  magicis  versutiis.  i 
€ui  magnus  Christi  martyr  Marcellinus  presbytcr, 
Foni  pectus  pictatis  plenum  gcrens  spiritu, 
Pauca  quidein,  sed  non  parva,  verba  conlra  rcddi- 


A  Oinni  victu  abstineri  Chrisli  jubensfamuluin, 
Ut,  bis  pcenis  enccalus,  inlcrircl  properc, 
Cui  fidem  exlorqucrc  so  non  posse  vitlcral. 

0.  Tuin  dcindc  Pclruin  vidcns,  lalibus  alloqnitur  : 
€  Nolo,  inquit,  arbilrcris,  itcrum  cculeo 
Tc  torquendum,  vcl  ignilisexurcnduni  facuiis. 
Immo  noris,  quod  nectcndus  nodis  rorliorihus, 
Stipitique  applicatus  bicc  slabis  craslina, 
Ac  ferarum  laniatu  vitam  brevi  finies.  > 
Tuni  bcatus  respondendo  Pelrus  forti  pectorc, 
Iraui  volens  contumacis  concitarejudicis, 
Tali  vocc  sxvicntcm  provocat  insaniam  : 
c  Cum  Scrcnus  vocileris,  miror  vali.Iissime, 
Cur  tam  tetro  vullum  geras  obfuscatum  nubilo 
Ut  mcnsuram  perviderc  propriam  non  valeas. 

B  Essc  nainque  te  mortalcm  univcrsi  novimus ; 
Et  tu,  velut  quiddam  magnum  in  te  vigcns  maneat,.. 
Grandes  poBnas  comminaris  Christiano  populo ; 
Stulta  nimis  ac  feroci  coBfidcns  audacia, 
Immortalem  Christi  fidem,  de  credentum  cordibus, . 
Exturbari  unquam  posse  poenis  tcmporalibus 
Sacerdotem  quidem  Christi,  qucm  rogare  poteras, 
Ut  pro  tuis  exorarct  pluriniis  cxcessibus  , 
Pugnis  cxsuin  atque  vincium  maucipasli  curceri. 
De  quo  taincn  trisU  faclo,  vcro  ia:tus  gaudio, 
Hagnus  ille  martyr  Chjpisti  modo  nihil  qucritur ; 
Unmo  rerum  conditori  dignas  referl  gratias.  i 
llis  auditis,  cfferalus  tormentorum  arbiler, 
Pctrum  jubet  catcnarum  comprehensum  poniicrc 
Oneratum,  in  obscuram  rccipi  custodiam  : 
Et  in  cippo  furibundus  pro^cipit  arclissimu, 
Plantas  simul  atque  crura  pretiosi  marlyris, 
Ne  abire  pra^valcret,  includcndo  comprimi. 

iO.  Sed  cum  essent  isto  modo  separali  inartyres, 
Cclso  missus  visitator  cocli  venit  culminc, 
Ad  beatum  Chrisli  testem  consolandum>  angelus. 
Qui  dum  sauclum  invenisset  vitro  superposiluni 
Marcellinum,  siuc  vestc  nudo  vinctum  corpore, 
Christo  Deo  supplicantem,  sicut  erat  solitus, 
Solvit  statim,  et  opertum  indumeutis  propriis, 
Quoquoversus  procccdeutem  se  sequendum  impcitit, 
Eo  dicens  perducendum,  ubi  Petrus  fuerat. 
Cumquc  csset  illo  venlum,  verus  Dei  uuntius, 
Peiro  statim  absolulo,  Marcellino  praecipit, 
Ct  se  amt)o  prxcedentem  sequerentur  parilcr. 


[dil:      -^  Quem  sequentcs  inlraverunt  domum  quamdam  su- 


t  Non  est,  inquit ,  crimiuosus  nec  dicendus  noxius, 
Qui,  o:nisso  paganismo,  Christo  coepit  credcrc, 
Aique  itli  sana  mente  scrviendimi  judicaL 
Hoc  qui  facit,  Dei  summi  filius  vocabitur, 
Et  a  cuoctis  peccatorum  absolutus  sordibus, 
Verc  esse  quod  vocatur,  Dco  dante,  visitur.  > 
Hxc  diceniem  Marccllinum  imperat  minacitcr 
Sxvus  judex,  sub  duorum  pugnis  c^esum  subigi  : 
Et  in  iocum,  omni  luce  qui  careret,  projici ; 
In  quo  vitrum  supcr  humuin  fecii  fractum  spargicr, 
Ae  desuper  assertorem  veri  nudum  stcrnicr  ^, 
Atquc  vinclum  volutari  illis  in  fragininibus  ; 

«»  D.  Tculct,  dubilcl. 


L^iU), 
In  qiia  erat  congregatus  Christianus  populus, 
Qui  pcr  ipsos  ad  divinam  doctrinam  pcrvcnerat. 
Tiim  pr<ecepit  ille  magnis  angelus  martyribus, 
lll  cater\'am  cougregaiam  conQrinare  siudeani, 
Per  scptena  proximorum  dierum  volumina  : 
Ac  tum  dcmura  sxvienti  se  iyranno  proferant , 
Osicndantqne  parum  posse  .illius  poieniiain, 
(^ontra  Dei  continenlis  cuncia  providentiam. 

11.  Tuin  sequenti  luce  jussitjudex  crudclissimus,. 
Ut  minislri  visitarcnt  loca,  quibus  martyres 
Claiisos  siintil  ct  ligatos  cusiodiri  jusseraL 

^  D.  Tculct,  iternere. 
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Ciuuqiie  ibi  non  reperU»  referentes  dicereni, 
Ire  jussit,  et  adduci,  una  cum  Anhemio, 
Kjus  quoque  mulierem,  cognomento  Gandidam, 
Atque  natam  eonimdem,  nuncupatam  yirgineni 
De  qua  Petrus  exorcista  dxmonem  expulerat, 
Kt  purgatam,  regi  Ghristo  credulam  reddideral. 
flos  adductos  ille  truci  inliuitus  oculo , 
Diis  jussit,  immo  tetris  ut  litarenl  larvulis, 
Atque  sacram  Ghristi  fidem  abnegando  iinquerent. 
Rt  cum  nofle  pervidisset  impemta  facerc, 
Jussit  sxvus  ut  in  *  ingenti  ruderum  cougerie, 
More  pressi  noxiorum,  necarentur  pariter. 
Qui  cum  vincti  ducerentur  viam  pcr  Aureiiam , 
Vident  simul  Marcellinum  atque  Petrum  martyrcs, 
Lt  cum  eis  multam  valde  populi  ffcquenliam. 
Quibus  vlsis,  profugisse  ti^emefactos  assernnt , 
Qui  beatos  confessores,  catenarum  pondere 
Praegravatos  ac  deprcssos,  puniendos  traxemnt. 
Quos  Qt  pii  fugientes  turba  vidil  populi, 
Praecurrendo  festinavit  praevenire  pavidos, 
Ac  mulcere  cor  furentum  verbis  cocpit  mitibus. 
8ed  non  valens  quod  volebat  pia  plebs  perficerc, 
Loco  fixos  retentavit,  donec  Christi  famulus 
Marceltinus  obtulisset  salutarem  hostium. 
Nam  in  specv,  quo  futura  sperabatur  passio, 
Marlyr  Cbristi  celebravit  missaruin  solcnmia, 
Quis  completis,  abscesserunt  quos  abire  jusserat. 

li.Tumconversi  MarcellinusatquePctrus  martyres, 
Ambo  slmul  perfidorum  alloquuntur  populum , 
Atque  tali  furibundos  compellabant  famine  : 
<  En  vidistis,  quod  in  nostra  dilione  fueral, 
Ut  V09  modo,  quo  vellemus,  valeremus  Ixdeix', 
Kt  quos  vittctos  tenebatis,  vi  ereptos  tollere. 
8ed  hoc  uolle  Christiana  fecit  patientia, 
Quam  suorum  Inferendo  ^  famulorum  sensibus , 
Suo  mites  ac  modestos  Christus  facit  niunere. 
Kt  nunc  quidem  nos ,  supema  suffraganle  gratia 
liine  abire  poteramus,  si  hoc  ferret  animus. 
Toscontra<^  quid  possitis,  tandem  palam  dicite?  i 
Tum  frendentes  ac  frementes  Satanae  satellites, 
Primoipsum,  qucm  Irahebant,  tnicidant  Arthemium, 
Knse  duro  ferientes  effecemiit  martyrem. 
Cujus  neci  coi^junxerunt  conjugein  ac  filiani ; 
Quas,  i)er  cryptas  liminare  pnjcceps  datas,  obmunt 
Saxis  simul  atque  magnis  areiiarum  molibus. 

13.  Tum  beatos  assertores  veritatis  alligant 
Marcellinum  atque  Petrum,  avidos  martyrii ; 
Annectuntque  catenatosarbommstipitibus, 
Donec  tetro  nuntiarent  tormeiitoruni  arbitro , 
Atque  ipso  comperirent,  deccmente  judice, 
Quali  morte  magni  forent  consuniendi  martyrcs. 
Qui  dum  cuncta  cognovisset  gesta  quaeque  jusserat, 
Mgrain  jubet  iotra  silvam  sanctos  duci  martyres, 
Ki  inibi  capiulem  capere  sententiam. 
Quo  cum  cos  deduxissent  da;monum  satcliitos, 
lili  Ixti  et  alacres  laudautcsque  Dominum, 


CGLMIARDI  ABBATiS 

A  Locuni  siix  passioni  largiorem  faciuuL 

Nam  et  spinas  atque  vepres  evellebaut  manib«« 
Ipsi  suis,  ut  purgMido  terram  puram  redderent, 
Sacrum  erat  quae  illoram  exceptura  sanguinem. 
Tuiic  oranies,  atque  pacis  sibi  danles  osculum, 
Gcnu  flexo,  pcrcussorem  patienler  perfenint « 
Ac  pi*oj(!Cta  gravi  petunt  coBlum  carais  aarcioa. 
Quoruin  ipse ,  qui  eosdem  magno»  Christi  inariyres 
Ferro  jussus  jugulavil,  se  vidisse  lasauf  est , 
Cariiis  vinclis  absolutos  evolasse  spiritus , 
Koniia  quasi  virgiiiali ,  tectos  veste  fulgicto, 
Auro  quoque  radiantes  ac  gemmaram  Inniine , 
Angeloram  corascantum  circuradalos  agmine , 
Laetabundos  cum  immensa  iucis  afDiientia , 
Supra  cuneta  penetrando  ceisa  raundi  siden, 

B  Subievatos  ad  a^ma  coeli  regna  scandere. 

iA.  Duae  quaedam  referuntur  Rora»  natae  feBiinr, 
IJua  dicta  est  Lucilla,  Firminaque  altera, 
Veram  puris  retinentes  Christi  fidem  cordibus ; 
Qmp^  propinqux  ter  beati  martyris  Tiburtii, 
Ad  illius  sancrosanctum  assidentes  tumulun, 
Deo  gratas  vigilando  ducebant  excubias. 
Quibus  ipse,  cum  beatis  semet  comitantibus, 
Marcellino  atque  Petro,  manifeste  retnfit 
Per  soporem,  ubi  sacra  jacuissent  corpora 
Eoramdem  eiectorum ,  atque  simul  admonet 
Ut  euntes  absque  mora ,  illa  statiro  anferani, 
Et  in  crypta  suum  prope  curent  corpus  pooere. 
Quae  pnecepiis  obsequentes,  Nigram  silvani  adevnt. 
Sublatosque  beatoram  inde  portant  cineres ; 

^  Et  in  specu  deponcntes,  jusso  loco  tumulant. 
Quas  ad  ista  peragenda  adjuvisse  reCerant 
Duos  quosdam  de  sacrat  e  sedis  apostolic» 
Clericis,  quos  ordo  sacer  nominat  acolytbos. 

15.  Ilaec  ut  gcsta  refcrantur,  retulisse  asseraat 
liiuin  ipsum,  qui  eosdem  interemrt  martyres, 
Kt  ab  illo  didicisse  Damasum  pontificem, 
Cum,  aetate  puerili,  pcr  eadeni  tempora, 
Siib  inagistro  ministraret,  et  ad  magnum  crcsceitt 
Reram  culmen,  tunc  Ro:nana  lector  in  ecclesia ; 
Post  haec  cuncta  meniorasse ,  ac  mandasse  litteris, 
Cum  illius  alinx  sedis  obtiiieret  npicem , 
Et  in  tota  piincipatii  pollcrctecclesia. 
llie  autem,  qui  beatos  martyres  percusscral, 
Dorotlieus  cognomento,  per  divinam  gratiam 
Ad  baptismi  sacramcntum  pervenisse  dicitur, 
Sacram  sedem  tunc  regente  Julio  poniiflce, 
Publicam  simul  puramque  gessit  poenitentiaro, 
Atque  inorum  prohitate  conscqui  promerait 
Sempitemi  salvatoris  sahitarem  gratiam, 
Per  illoram,  quos  percussit,  beatoram  martynim 
iNunc  et  semper  memorandam  miram  patientiaa. 
Qui  de  mundi  triumphantes  princlpe  diabolo  , 
In  supemis  collocati  seniper  gaudent  sedibus , 
Corain  Christo,  per  aeteraa  sacculoraro  saccub. 


D 


A  D.  Teulet  oni.  in, 
^  D.  Teulct,  inscrbndo. 


c  D.  Tcuict,  V08  econtra. 
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EGINHARDl  CHARTiE 


I. 

Ckarta  qua  Eginhardut ,  annuente  Imma  uxore  sua, 
celtam  MicneUtadt  cum  appenditiii ,  retento  eju»- 
deni  utufructu,  mona$terio  Laureikamenn  con- 
cedii. 

(Ajia.  819,  12  Seplembr.) 

(Helvicb«  ABUqoiUlM  LaoraaliaflieiaMg,  p.  41.) 

l>oiniDUft  ac  Redemplor  noster  oorponiliier  in 
lerr  18  conversatus,  bomines,  variis  aordibus  pecca- 
tonrai  inqniBatoa,  admonere  dignatus  eat,  dieens  : 
Daie  eleemoiynam,  et  ecce  omnia  munda  $umt  vdrii; 
ot  kerum  :  Facite  9obii  amicoi  de  mammonm  tni^t- 
taiii,  qui  voi  reeipiani  in  attma  tabemaeula.  idciroo 
II08 ,  in  ipftius  Dei  omnipotentis  et  ista  jubentia  no- 
roine,  EginbarJus  et  Imma,  simul  de  salule  anima- 
rum  nostrarum  cogitantes,  et  de  abolendis  peccatis 
iiostris,  beat^que  ac  perpetu»  vitae  praemiis  conse- 
quendis  pari  devotione  tractantes ,  boc  testamentam 
facere  decrevimus.  Per  quod  spontanea  et  integra 
voluntate  donamus,  quod  ab  bodiema  die  donalui 
csse  volnmuSy  id  est ,  ceUam  nostri  juris  vocabulo 
Micblenstat,  sitam  in  pago  Plumgowe,  in  silva  qoae 
dicitur  Odenewall  super  fluvium  Mimilingum,  quam 
nobis  gioriosissimus  princeps  domnos  Hludowieus 
imperator  largissima  liberalitate  concessit,  etde  jure 
suo  in  nostnim  jus  solerani  donatione  transtulit,  ac 
praecepti  siii  aoctoritate  in  proprielatem  nobis  con- 
irmaVlt.  Hanc,  ut  diximus,  ceHam  sub  integritate 
cuiu  omnibus  appendiciis  et  terminis  suis,  et  cum 
omnibus  ad  se  pertinentibus,  id  est,  basilicis,  douii- 
bus,  cxterisque  sdificiis,  terris,  pratis,  silvis,  cara- 
pis,  pascuis,  aquis,  aquarumve  decursibus,  cultis  k>- 
cis  et  incttltis,  mobilibus  rebus  et  immobilibus,  ac 
seipsas  moventibus,  mattcipiis  diversi  sexus  et  aita- 
tis,  numero centum,  donamus  et  tradimus  ad  basili- 
cam  sive  mooasterium  venerandl  martyris  Chrisli 
Nazarii,quod  vocalur  Lauresbam,  et  est  conslrucluni 
in  pago  Rhenense,  in  ripa  fluroinis  quod  dicitur 
Wisgoz,  ubi  tempore  prxsenti  vir  venerabilis  Ada- 
lungus  abba  Deo  deservientis  congregationis  pastor 
ei  rector  esse  cogooscitur.  £a  videlicet  ratione  me- 
raoratam  donationem  atque  iraditionein  facientes, 
«I,  quamditt  in  bac  mortalitate  divina  jussione  vixe- 
rimus»  babeamus  pRedictam  cellam  in  nostra  po- 
leslate,  el  sub  oostra  ordinatione,  abaque  ullius  per- 
sonae  aat  potestatis  contradictione  vd  impedimento, 
lan  siraul,  quam  singiUatim  per  successionem ,  si, 
iiBO  superstite,  aller  e  nobis  ante  decesserit.  Filios 
^pKKpie  si  nos  babere  contigerit,  unus  ex  eis  in 
eadem  possessione  nobis  jure  precario  snccedat. 
Post  obitum  vero  nostrum,  memorata  cella  curo 
onini  integritate  ad  praenominatunr  venerabile  mo- 
uasleriuni  absque  ullius  coiitradictioiie  rccipiaturi  et 
iu  f>jtis  poteslatc  atfiuc  dominio  pcrpcluo  i>crma- 


A  neat.  Et  si  aYiquis  conlra  boc  nostras  douationfs 
testamentnm  resultare  voluerit,  aut  illud  convellere 
alquc  evacuare  temptaverit,  primitns  Gbristum  et 
sanctum  martyrem  ejus  Nazarium  nefsindis  ausibus 
suis  contrarium  sentiat,  et  insuper,  fisco  distrin- 
gente,  raulctam  de  rebus  propriis  parti  praedicti  ve- 
nerabilis  monasterii  coactus  exsolvat,  auri  viddicet 
libram  unaro,  argenti  pondo  xii.  Et  boc  testamcn- 
tom,  atque  hxc  donatio  nostra  firroa  et  inviolata 
permaneat.  Et  si,  quocunque  tempore,  a  quolibct 
bomine  aliud  instruroentum  in  nostro  noroine  prola- 
tnm  fuerit,  quod  buic  nostro  lestaroento  contrariuro 
sit,  indicium  datorum  anierius  vel  posterius  habens, 
etiamsi  manu  nostra  videatur  vel  dicatur  esse  fir- 
raaturo,  vacuum  et  inane  remaneat,  et  nnlluro  ef- 

B  fecturo  obcineat;  sed,  ut  pnedixirons,  ba&c  donaiio 
nostra  perenni  stabilitate  firma  et  inviolabilis  per- 
severet,  stipulatione  subnixa.  Et  ut  hoc  testamen- 
tum,  juxta  legis  consuetudinem,  inlegraro  firroita- 
lem  accipiat,  propriae  raamis  subscriplione  illud^fir- 
raare  decreviraus,  el  idoneorum  lestiom,qui  ipsam 
donationem  viderunt,  signaculis  roborari  fecimus. 
—  FacUi  donatio  in  Lauresbamo  loonasterio,  ii  Idus 
Septerobris,  anno  vi  regni  domini  nostri  Hludo- 
wici  gloriosissimi  iroperatoris  in  Dei  nomine  feli- 
citer. 

Ego  Eginfaardtts  peccator  et  donalor  recognovi  et 
raano  propria  subscripsi.  Ego  Irama  eonsensi  et  sub- 
scripsi.  t  Signum  Rabangarii.  f  Sigottm  Warboto- 
ttis.  f  Signum  Wolfberti  et  aliorum. 

^      Ego  Hirmimaros  diaconus  et  notarius  imperialis, 

roganie  Eginbardo,  boc  testaraeatura  scripsi  et  sub- 

scripsl. 

II. 

DeicripOo  loeorum  terminorutnque  vUUe  Mickeiitadt 
ab  ipio  Eginhardo  facta. 

(Helyicli,  ibid.) 

.  Quoniara  suntquidam  qui,  fastu  sasculari  turgentes 

et  semetipsos  amanles,  a  Christi  fidelibiis  sacris  ec- 

clesiis  seu  monasteriis  contradita  invadunt,  aut  ut 

sibi  haereditario  jure  retineant,  aut  roundiali  baltlieo 

in  beneficio  dividant  :  ego  Eginbardus,  ne  iii  liis, 

quae  de  regia  manu  Hludowici  iroperatoris  iii  loco 

Micblenstat  contraxi,  roanus  Inlqiiorom  pRBvaleai, 

advertat,  (^secro,  fidelium  tam  sequentiuiu  quaiii 

D  praesentium  memoria,  quallter  In  UBum  sint  collecla, 

quibusve  expressa  vocaballs.  Postquam  eum  locum 

prjenoniinatum  Laureshaiueosium  dominationi  sub- 

jugare  disposui,  adscitis  quibus  notum  fuerat,  tcr- 

minum  et  vocabula  locorum  diligenter  investigavi,  et 

receuti  inemoria  notarium  meum  Lutberuro  expri- 

niere  litteris  jussi  :  ea  videlicet  circuraspectiouc, 

quia  multorum  monastcrioruni  eis  pnedia  coiijungun- 

tur,  ct  divcrsorum  dominorum  bcucficia  circuuiquu- 


V 


(^3  EGiNllAl^Dl 

\iuc  lerminanlur.  Haec  igilur  lerminorum  loca  el  A 
locorum  vocabula  designanlur  hoc  mo.lo  :  Dum  a 
nionle  Mamenfiarl  incipiunt,  et  totum  eundero  raon- 
tem  usqiie  ad  piateani  comprebenduul ;  a  platea 
usque  ad  dupliccm  quercum;  indc  inter  Ulcnbuch  et 
RumpheshuscQ  ad  quercum ;  de  quercii  ad  fluvium 
Bramaha ;  per  hujus  dcscensum  io  Wiliinebach ,  per 
hujus  asccnsum  usque  ad  lapideuro  rivulum ;  inde  ad 
Williueburcb»  per  unam  portam  intro,  per  alteram 
foras.  Inde  in  ripam  Euterun,  per  hujus  descensum 
ad  Langenvirst,  ubi  Langenyirst  scin  lilur.  Supcr 
Langcnvirst  ad  Breilensol ;  indc  per  Eichendal  ad 
ihnnen  Urtella.  Per  hujus  ascensum  in  \  insterbuch ; 
inde  ad  Phaphenslcin  Eginhardi.  A  Phaphcnsteine 
supra  Hicbgeressneitteii ;  Inde  ad  veriicem  Clo- 
phcudalcs  ad  Clophenberck ;  iude  iu  Cuningesbrun-  j^ 
non.  Per  hujiis  dcscensuui  in  Mimelingen;  pcr  hujus 
asccnsum  ad  MancgoLlesccllam ;  ab  hac  m  fluvium 
Mo:»aha.  Pcr  hujus  ascensum  in  Geroldcsbrunncn ; 
iiulc  ad  Ellcnbogen  in  fliimcn  Branbach.  Per  ejus 
(icscensum  in  Mimelingcn ;  cx  qua  ad  quercum  inter 
Crascapht  ct  Munilat;  inde  itcrum  ad  montcni  Ma- 
nk'nhart. 

111. 

Charttt  Egmhardi,  momsterii  S.  Sermtit  confessoris 
abbatis^  qua  Megmfridum  ejutdem  monasterii  ser" 
vum,  ad  sucros  ordines  elcclum^  solemniler  manu- 
miitit. 

(Ann.  819  vcl  8il.) 
(Dom.  Bouquel,  Rcciteil  des  f/U.,  lum.  VI.) 

Aucloritas  ecclcsiastica  patcnlcr  adinonet ;  insu-  C 
pcr  et  mafjcstas  rcgia  canonicis  decretls  religione 
^'oiistanlissima  concordat,  ut  quenMuinquc  sacrosad 
oriliiics,  cx  faroilia  propria,  promoveudum  ecclesia 
qii;v(|uc  dolegcnt,  hunc  in  pncsentia  sacerdotum, 
cjitei-orumque  clericomin  canouice  dcgentiiun,  si- 
luuique  Gt  Qobiiium  laicorum,  is,  qui  tunc  temporis 
ejiisdem  ccciesix  rector  fueril,  manumissionc  so- 
kMiiiii  a  jugo  servitutis  absolvat,  ejusquc  libcrtalem 
datam  iUi,  coram  testibui^  iiigenuilatis  charta  con- 
iinnct.  Idcirco  ego  in  Oei  nomine  Eginhardus  abLas 
vcucrabilis  monasterii  sancti  Servacii  confessoris 
Christi,  hunc  famuium  cccicsiaB  nostnc,  nomineMe- 
giufriiium,  ad  sacrnm  ordincm  ab  unanimitatc  vcne- 
iand:c  congrcgalionis  noslra*  concordiler  electum , 
ad  altaris  cornu,  in  prxscnlia  sacerdolum  ct  nohi-  D 

A  linnc  pcrmutalionis  chartnm  priiiiiis  ex  origiuali 
<'didit  I).  Mahillouius,  dc  Uc  diploni.,  ii!».  vi,  p.  515. 
ISon  autem  ut  abbas  Fontaiielieusis  (jnm  cuim  Ause- 
{;isum  in  locum  suum  sufleceral)  hanc  conimuiatio- 
ncm  fecit  Egtnliardus,  sed  potius  ut  Daiidiiiicnsis ; 
charlx  cnim  nostrai  primus  subscribil  viccdoniinus 
naudiuicnsis,  aiii  iterum  diplomali  imiuedinle  sc- 
<](ieiiti,  iu  quo  Eginhardus  abbas  S.  Randinii  Gan- 
<lensis  dicitur,  subscripsit. 

i>  1).  Mabillonius  huiic  locum  insignem  dicit  ouod 
ilii  intcr  servos  pcrmulatos  legahir  nomcii  Gutfoci 
presbyterif  cum  scmpcr  ante  ordinationcm  scrvi  ma- 
luitnitterentur,  ut  constat  ex  canonibus  et  verbis 
pr.pcedenlis  chart».  Ducangius,  qui  verbo  Prcsby» 
ter  hitnc  locum  citat,  servos  cx)utciidit  characiercin 
s:\ccrdotaIcm  indutos  fuissc  aliquando  haud  iinmu- 
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lium  virorum ,  per  ccclcsiastici  atque  imperiahs  dc- 

crcti,  sicut  supcrius  conscriplum  esl,  auctoritatem , 

civem  romanum  stituo ;  ct  pcr  hujiis  pagin.ne ,  qua: 

ob  coiifirmandam  cjus  ingcnuitatcm  a  mc  conscriptji 

cst,  traditioncm,  a  vinculo  scrvittilis  absolvo  :  ita  ut 

ab  holierno  dic  vol  tcm;)orc  bciic  iiigcnuus,  alqiie 

al)  omiii  scrvitulis  vinciilo  sccunis  permaneat,  tan« 

qiiain  si  ah  ingcnuis  fuisset  parcntibus  procrealus 

vcl  natus.  Eani  dcnique  pergat  partem,  quam  ei  ca- 

nonicsc  liberatiouis  honor  coflcesserit ,   haliens  aJ 

hoc  portas  apertas,  sicut  cxteri  cives  romani.  Ila  ot 

doiiiceps  nequc  nobls,  neqae  saccessoribus  nostris 

ttlliim  debeat  noxi»,  vel  servilis  conditionis  seni- 

tiuin,  neque  aliquod  libertiiiitatis  obsequiuin ;  sed 

oiiinibus  diebus  vitae  siiae  sub  ceria  plenissimaque 

iHgonuitaie,  sicut  alii  cives  romani,  per  kaiic  inaBo- 

missionis  atque  ingenuitatis  tiUiloro,  seraper  bene 

ingcnuus  atque  secunis  exislat;  et  de  pcciiliarc 

quod  habet,  aut  quod  abliioc  assequi  potuerit,  faciat 

sccundiim  canonum  tuctorttatem  libere  quliquid  ((► 

iiierit.  Et  ut  hacc  manumissionis  et  Ubertatis  aucUh 

ritas  inconvulsaui  atque  inviolabilero  oblineat  flmi- 

tateni,  manu  propria  sabter  flrmavi,  saocrdotcs  quo- 

qiie  et  derum  eoclesiie  nostro;,  necnon  et  laieos 

uobiics,  qui  haic  absolutioini  praeseutes  fiienint,  si- 

mililer  subter  flrroarc  rogavi.  Acium  Trjgocta  citra 

Hrenuro  in  monastcrio  sandi  Servasii,  anno,  Cbri- 

sto  propitio,  impcrii  donini  [Uludowici]  Vf,  ioili^ 

dione  xiiii.  —  Ego  Egmhardus  abbas,  OMinu  proprij 

subscribcndo  firmavi. 

IV  • 

•  Commutatio  mancipiorum  inter  Eginkardum  abba- 
tem  et  Thcodradam  monasterii  S.  Marig:  Argeut^ 

gilcn^is  abbatissam. 

(An.  824.) 
(Habilloi).,  de  Re  diplomatica.) 
Oppitulantc  Domino  Jesu  Ghristo,  placuit  atipe 
convcnit  intcr  Tbcodredanc  nobilissima  abbatissa  dft 
nionnsicrio  sancta:  Marix-  Argentogilense,  nec  non 
et  intcr  veiicrabilem  Eginhardum  abbatcih,  nna 
cum  conscnsu  ct  voluntate  ancillas  Dei  ibidcm  con- 
sistcntium,  ct  bonis  hominibns  conscnlienlcs,  ut 
mancipia  intcr  se  commutarc  vel  cxcamiare  de- 
bercnt.  Qiiod  ita  ct  fecenmt.  Dedit  igilur  pnecel- 
leiilissima  Theodradn  abbatissa  dc  ratione  sanctas 
Marix  partibus  EginharJi  abbatis,  homtnc  nliquo, 
noniine  Giilfoco  prcsbytcro  ^.  Simiiitcr  pro  hiijiiB 

tala  coudilionc  sen'ili.  Hoc  cuim  iion  oiuniiio  maa- 
ditiiin  et  ox  ipsis  cammibus  conlra  ordinationcs  hu- 
]usniodi  latis  constal.  At  panim  verosimilc  cst  hnrc 
riroa  rtgiam  tolcrata.  Nolanilum  vero  G^ilfocnmiii 
charta  presbgterum  non  serimm  dici.  Uinc  coi^iiccrc 
licet  illiim  antcquam  sacerdolium  inducrct  maiiu- 
niissum,  at  invita ,  ciijus  crat,  nbbatissa  Argentogi- 
IciiBi,  qu?R  compcnsationis  grafia  diios  Gulfoei  toco 
servos  accipit.  Qiiod  quidem  lcgc  Salica  cmendata 
(til.  xxviu,  §  2)  cautum  cst :  <  Si  quis  servum  alic- 

num  dimiscrit solidos  triginta  quinque  culpahflis 

jtidicctur,  et  capitalc  in  locnm  restituat,  etrcsservi 
ipsius  propritis  douiiniia  recipial.  >  Hic  ioco  capitatis 
[!atur  scrvtis  nltcr,  scd  dc  rcbus  nihil,  idco,  vcrisimi- 


litcr,  qtiod  liborlo  null»c. 
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rei  coiiipeHsalionc  de.lil  econtra  domnus  Eginbardus  A  qui  infra  roonasicrio  sunl,  in  auuiversariu  tui  pro 


venerabilis  a!)bas  partibus  sancUB  Mario!  maucipia 

diio  bis  nominihus,  Imboldo  et  Vulframno,  'iL\  nl  ab 

bodierna  die  quiilquiJ  de  boc  quod  unusquisquc  ex 

iiobis  accepit,  pro  oportunilate  sua  fa^TC  elegcrit, 

liberum  in  omni!)us  perfrualur  arbilrio.  Et  ilUid  pro 

firmilalis  studium  inter  nos  succcssoribusque  aostris 

iDserere  pactum,  ut  dnas  epistolas  de  hac  re  nno 

tcnoreconscript3s  facere  seu  conscriboredebcremus. 

Quod  ita  et  fecimus.  Nec  nobis,  neque  successori!)us 

noslris,  conlra  pare  suo  de  hoc  qtiod  nccepit  a  parc 

suo  ullo  unquam  temporc  calumniam  aliquam  vcl 

repctitione  generare  prscsumat.  Qiiod  qui  fecerit, 

rem  quain  acccpit  amiltat,  ct  insuper  pari  suo,  co- 

geute  fisco,  auri  libra  una,  argeiiti  pondua  sex  coa- 

c^os  exsolval,  et  repetitio  sua  nullum  obtineat  effe-  ^  bylero.  —  Sign.   Erchenmaro    presbncro.  —  Ego 

ctam,  sed  praescntes  commutationes  has  firmas  et     '^''^badus  presbyt.  scripsi. 


anima  tua.  Facta  prestaria  in  monasterio  Blandinio 
publico  sub  die  xii  kal.  Fcbr.  anno  xvi  reguante 
domno  nostro  Uludowico  (,loriosissimo  impcratore. 
f  Ego  Eginbardus  abbas  recognovi  et  subscripsi. 
—  Sigii.  E^eshario  vicedomino.  —  Sign.  Badurico 
custus  (tic)  presliytero.  —  Sign.  Wincgario  dccano 
pres!)ylero.  —  Sign.  Flotunaldo  prcsbytero.  — 
Sigu.  Ermeulando  presbytero.  —  Sign.  Regenmundo 
presbylcro.  —  Sign.  Thcgenlando  presl)y tero. — Sign. 
Hrodgario  diacoDO.  —  Sign.  Johannus  {sic)  siibdi.i- 
cono.  —  Sign.  Odric  subJiacono.  —  Sign.  Teut- 
munJo  clcrico.  —  Sign.  Folcuuinzoclcrico.  —  Sign. 
Sigeberto  clerico.  —  Sign.  Brunhardo  clerico.  — 
Sign.  Adalgario  diacono.  —  Sign.  Egelmundo  pres- 


slabiles  valeant  perdurare.  —  Actum  Argentogelo 
anle  basilica  sanct^  Marix,  anno  undecimo  regnantc 
domino  Hludowico  piissjmo  impcratorc. 

f  Signum  Egishario  vicedomino.  -f-  Signum  Theot- 
boldo.  •}•  Signum  Derulfo.  f  Signum  Bcrhario.  f  Si- 
gnum  Aneloni.  f  Signum  Anseluco. 

V. 

Charta  Eginliardi  S.  Blandinii  Gandensis  abbalis 
qua  Nordberto  jtrceitarie  concedit  quasdam  re»  ad 
mona$terium  Dlandiniense  ab  eodem  delegata$. 

(An.  830,  21  Jan.) 
{ Teulet,  Opp.  EgiDbardi.) 


VI. 

Charta  ejusdem  argumetiti  pro  Engelhardo. 

(Add.  8S0  Tcl  839,  7  SepL) 

Yenerabile  in  Christo  Eginhardo  abbate  de  moiia- 
Bterio  Blandinio ,  dilecto  amico  nostro  Engelhardo. 
Dum  non  est  incognitum ,  qualiter  aliqnam  alodem 
iuum  ad  monastcrium  nostrum  iradidisii  atque  fir- 
ntsti,  hoc  est  in  pago  Rodaninse  •  in  loco  qai  vo- 
catur  Facum,  prope  fluviola  Absentia,  id  est  ibidem 
casa  cum  curtilc,  tum  aliis  tcctis  et  watriscapud  ^ , 
ei  de  terra  arabile  et  in  Vacheria  accrum  et  ad  se- 


Venerabile  in  Christo  Eginhardus  abbas,  Dum  Don  ^  ^^^^^,^^^1  mod.  xv  ct  ibi  e  prateUo  ad  fenum  coHi- 


est  incognitum  qualiter  res  tuas  quod  tii  comparasti 
ct  ad  monasterium  nostrum  tradidisti  et  ad  opus 
fratrum  nostrorum  delegasti  atqoe  firmasti ,  sed 
postea  tua  fuit  petitio,  et  nostra  non  denegavit  vo- 
luntas,  ut  ipsam  rem  et  illa  terra,  quod  Thiodsumda 
babuit,  per  beneficium  nostrum  tibi  Nordberlo  hoc 
presiiiissemus.  Quoil  ita  et  fecimus;  ct  ad  onorem 
luum  quando  aliquantis  temporibus  ad  monasterium 
nostrum  venircs,  tibi  provendam  darc  faciamus ,  et 
pro  usu  fructuario  de  ipsas  res  nobis  censum  levasfti 
ut  annis  singulis,  ad  festivitatcm  sancti  Martini, 
dare  debeas  denarios  ii,  et  ipsum  censum  debent 
fratres  accipere.  Et  sic  nobis  conplacuit  atque  con- 
▼enit  ut  ipsasres  nec  venderi8,nec  donaris,  nec  alie- 


gendum  carrad.  lui  ei  in  Wielingahem  ^  prato  ad 
feuom  coiiegendum  carnd.  xii.  Hec  omnia,  qoicquid 
ad  ipsa  casa  aspicit,  ad  monasterium  nostnim  tradi- 
disti  atque  firmasti ;  sed  postca  tua  fait  petiiio,  et 
nofiira  non  dcnegavit  volunias,  ut  ipsam  alodem  per 
beneficium  nosirum  tibi  Engelharduin  et  uxorem 
tuam  neletradanem  prestitissimus.  Qnod  ita  et  feci- 
miis  et  Ueletradanem  et  filiis  vestris  laxavimus ,  sc- 
curi  [que  sitis  abs]  que  serviiio  ei  censum  ei  econtra 
liereditfitem  tuam  per  beneficium  nostrum  illam  rem, 
quam  Engelramnus  ad  monasterium  Blandinio  dona- 
vit  ei  firmavit,  hoc  esi  in  ipso  pago  Kodiuinse,  et  iii 
ipsa  villa  qui  vocatur  Faciim  prope  floviola  Absen- 
cia,  id  est  ibidem  casa  cum  curtile,  ctim  aliis  lectis, 


naris,  nec  concambiaris,  nec  in  ullo  naufragio  mit-  D  ei  in  agro  qui  vocatur  Facheria  accrum,  ubi  potcst 


tere  liceiitiam  non  babeas;  [nisi  tantum,  dum  diu 
advixeris ,  usitarc  el  cmeliorare  facias.  Et,  post 
obitum  tuum,  quod  tu  comparasti  et  in  benencio  nostro 
liabuistiy  cl  illa  aloJe  quod  antca  tradidisti,  ab  illo 
die  has  rcs  fratres  hoc  habere  debeant  ad  mensaii)  ct 
adopuseorum.  EtOdbertusIiceat  pcrcensirehocclero 
vel  d.  11,  etipsum  ccnsum  debenl  fralrcs  accipere, 

•  Postea  marchionalus  Bhodensis. 

^  Kilian  Dulflaens  in  suo  Etymologico  Teutonicx 
Mngua:  waeter-schapp  inlerprelatur  uquagium  aquiv- 
iuclus ;  Hasselt  vero  nonnulla  ex  Consuetudinibus 
Heluii  afiiert  quibfis  baic  inlerprclalio  ainplius  non- 
nihii  extendenda  videtur,  quaudoquidem  in  locis  al- 
latis  agiiur  de  colonis  iii  waeter-schapp  de  Sparendam 
dcgontibus.  \Vjtlris«apu(l  crgo  accipi  pdlcsl    canalis 


moJ.  sem.  xi,  et  pratello  ad  segandum  fenum  carrad. 
III  et  in  Wiclingahem  ad  fenum  coIligendum,carrad. 
XII.  Ha)c  omnia,  quicquid  ad  ipsa  casa  aspicit,  vobis 
Engelbardus  el  Hdetradane  prxslamus  ad  busiiao- 
dam  et  pcr  ambas  res  censum  levasiis  ut  annis  sin- 
gnlis  ad  festivitatem  sancti  Martini  dare  debetis  de- 
narios  iiii ;  et  qui  pare  sup  supervixerit  ambas  res 

» 

seo  carsus  aquae  una  cum  praediis  in  utraquc  ripa  ad- 
jaccnlibus ;  vel  hasrediolum  undequaque  aqiiis  con- 
clusuin  et  inolibiis  prolcctiun,  ut  isliusmotii  umhii 
videre  esl  in  Belgio.  Adi  Giossarium  Ducangii,  vcrbo 
Aquagium. 

o  liodic  WicUghem  sou  Wylegbcm,  propc  Audc* 
narde. 
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lioel  babere  ct  ipsom  censum  dotiare ;  et  post  obltos  A  Wiljus  Septciiibrisr,  anno  xxvii  regnante  domitio  mf- 
aoriim,  Alii  les  licent  hoc  percensire  cum  denariis     stro  Hludowico  gloriosissiiDO  iroper. 
▼1 ;  ei  post  obitum  fiUorum  eorom,  proximi  eomm         f  Ego  Eginhardus,  abbas  recognovi  et  suliscripii. 
licent  hoc  percensire.  —  FacU  prseslaria  sub  die  n\         ....^.hardus  [notarius]  voGatus  [i^'|Mi]. 


APPENDII  AD  EGINMRDI  OPIU. 


ABBREYIATIO '  CHRONIC  J:. 


(Lambe^ius,  Commeot.  de  Biblioih.  Vitkdoboaeosi.) 


Adam  cum  esset  150  annorum.  genuit  SeUi;  Seth  B 
autem  habens  annos  105,  geouit  Lnos,  vivente  Adam 
el  habente  annos  255  :  Enos  quippe  habcns  90  se- 
nuit  Gainam,  vivente  Adam  et  nabente  annus  5z5. 
Cainam  vero  habens  annos  70  eenuit  Malalehel,  vi« 
vente  Adam  et  habentc  anoos  595.  Malalehel  habens 
annos  65  genuit  Jareth,  vivente  Adam  ct  habente 
aiiiios  460.  Jareth  autem  habens  annos  162  genuit 
llenoch,  vivente  Adam  et  habente  annos  622.  Enoch 
vero  haliens  annos  65  genuit  Mathusalam,  vivente 
AJam  et  kabente  anuos  087.  £t  Mathusalam  habens 
aiinos  187  genuit  Lamsch,  vivente  Adam  et  habente 
annos  874.  Lamech  enim  habens  annos  172  genuit 
Noe.  Noe  habens  annos  500  genuit  Sem.  Sem  autem 
habente  annos  100,  diiuvium  faclum  est;  et  hic  per- 
iicitur  numerus  aunorum  1656. 

Anno  2  post  diluvium  Sem  annorum  102  gennit 
Arfaxalh.  Arfaxath  vero  habens  annos  55  aenuit 
Sale.  Sole  autem  habens  amios  50  genuit  Heber. 
Ileber  habens  annos  24  genuit  Falech.  Falech  ha-  p 
lieus  annos  50  genuit  Reu.  Reu  liabens  annos  52  ^ 
cenuit  Seruch.  I&mch  habens  annos  50  genuit  Na- 
lior.  Nahor  habais  annoe  29  genuit  Thara.  Thara 
habens  annos  70  genuit  Abrabam.  Hic  finitur  nu- 
iiieras  secundae  xtatis,  annos  habens  292,  et  fiunt 
bimul  anni  duaram  aetatum  1948. 

Abraham  cum  100  esset  annoram  irenuit  Isaae; 
Isaac  autem  habens  annos  60  cenuil  Jacob;  Jacob 
habens  annos  90  gcouit  Joseph,  qui  vixit  annos 
ilO,  fueruntque  ab  eo  usque  ad  egressionem  filio- 
rnm  israel  ex  iEKypto  per  Hoysen  ducem  anni  145, 
el  ab  egressione  israel  usque  ad  Josue  anni  40 ;  a 
Josue  usque  ad  Othoniidem  sunt  aniii  26,  et  ab  Otbo- 
iiiele  usque  ad  Aoth  [A/.,  Ehud]  anni  40;  ab  Aolh 
vero  usque  ad  Debora  fiunt  anni  80 ;  a  Debora  au- 
tem  usque  ad  Gedeonem  fiunt  anni  40 ;  et  a  Gedeone 
iisque  ad  Ablmelech  fiunt  anni  40;  ab  Abimelech 
cnim  usque  ad  Tboia  fiuiit  anni  5 ;  a  Thola  quippe 
ad  Jair  anni  sunt  25 ;  a  Jair  vero  usque  Jephte  suut 
anni  22,  et  de  Jephte  usque  ad  Ahessan  fiunt  anni  6;  ^ 
de  Abessa  autem  usque  ad  Achialionem  sunt  anni  7 ; 
ab  Achialoiie  vero  usque  ad  Labdonem  fiunt  anni 
10;  a  Labdone  usque  ad  Samsonem  sunt  8,  et  a 
.  Samsone  usque  ad  Heli  anni  20 ;  ab  Heli  enim  usque 
ad  Samuelem  sunt  anni  40,  et  a  Samuele  usque  ad 
Saulem  sunt  auni  12 ;  a  Sauie  ergo  usque  ad  David 
sunt  anni  20.  Hic  uerficitur  numeras  terti»  aetatis 
annoram  942,  et  nunt  anni  simui  trium  attatum 
2890. 

A  David  usque  ad  Salomonem  sunt  aiini  40 ;  a 
Salomoiie  autem  osque  ad  Roboam  compotantur 
anni  40,  et  a  Roboam  usque  ad  Abiam  sunt  anni  17 

•  Auctorem  hujus  abhreviationis  existimo  esse 
Eginliartum  imp.  Caroli  Maffni  cancellarium.  Per 
Giirouicon  aiitem,  ouod  ille  alibreviavit,  intelUgendi 
sunt  venerabilis  Rcdx  libri  diio,  qui  inscribuntur  : 
Dt  lex  (vtatibus  mundi  ct  De  temporbus.  Lamb.  — 


ab  Abia  usque  ad  Asa  fiunt  anni  5,  ct  ab  Asa  usqoe 
ad  Josaphat  anni  41 ;  a  Josaphat  autem  usque  ad 
Joram  sinit  anni  25 ;  de  Joram  usque  ad  AEariam 
fiunt  anni  8,  et  ab  Azaria  usque  ad  Athaliam  fit 
annus  1.  Ab  Athalia  enim  usque  ad  Joam  sunt  aiwi 
6 ;  a  Joa  vcro  usque  ad  Amasiam  sunt  anni  40,  el 
ab  Amasia  usque  ad  Oziam.sunt  29.  Ab  C^ia  eniui 
usque  ad  Joatham  fiunt  anni  52 ;  de  Joathara  auteui 
usquc  ad  Achaz  sunt  anni  16,  el  ab  Achaz  usque  ad 
Ezechiam  sunt  anni  16,  et  ab  Ezechia  usque  ad 
Manassen  sunt  anni  29;  a  Manasse  vero  osqoe  ad 
Amon  sunt  anni  55;  ab  Amon  usque  ad  Josian 
fiunt  anni  2,  et  de  Josia  usquc  ad  Joachiin  suut 
anni  51;  a  Joachim  usque  ad  Sedechiam  suiit 
anni  11;  de  Sedechia  ad  Nabuchodotiosor  aunt  11. 
Hic  flnitur  numeras  qaart»  aRtatis,  continens  aonos 
475,  anni  quatuor  aetatuin  fiunt  simul  5565. 

Sunt  anni  ouiniap  actatis  usque  ad  Cyram  50;  a 
Cyro  usque  aa  Cambysem  sunt  anni  50;  a  Carobyse 
usque  ad  Darium  anni  9 ;  a  Dario  usque  ad  Xenea 
sunt  anni  56 ;  a  Xerxe  usque  ad  Artaxenen  swt 
anni  21,  et  ab  Artaxerxe  iisque  ad  Darium  sunt 
anni  40 ;  a  Dario  usque  ad  item  Artaxerxeii  anni  19; 
ab  Artaxerxe  autem  usque  item  ArUxerxeni  fioiit 
auni  40;  ot  ab  Artaxerxe  usque  Arsen  anni  26;  ab 
Arse  vero  usque  ad  Darium  fiunt  anni  4;  a  l)ario 
autem  usque  ad  Alexandrum  sunt  anni  6 ;  ab  Ate- 
xandro  einm  usque  ad  Ptolonneum  flunt  auni  5,  et 
de  Ptolomaeo  usquead  Philadelphumfiantanni40; 
a  Philadeipho  usque  ad  Evergetem  amii  58  IBei. 
male,  55] ;  a  Philopatore  autem  usque  ad  Epipha- 
neui  sunt  anni  17,  et  de  Epiphane  usque  adPhilo- 
iftetorem  anni  24;  a  Philometore  quidero  usqiw  ite» 
Evergetem  anni  55,  ct  ab  Evergete  usque  ad  Sote* 
rem  siiut  anni  29 ;  a  Sotere  usque  ad  Alexandraro, 
anni  17;  ab  Alexandro  vero  usqiie  ad  Ptolomxtim 
flmitanoi  10;  a  Ptolomaeo  usqtie  ad  Dionysiom  anni 
8 ;  a  Dionysio  vero  usque  ad  Cleopatram  fiuut  anni 
50,  et  a  Clcopatra  usque  ad  Julium  Caesarem  anni  2; 
a  Julio  usqiie  ad  Octavianum  Augustum  sunt  ann.  S; 
et  ab  Octaviano  Augusto  usque  ad  Christum  fiunt 
anni  42.  Hic  finitur  quinta  aetas,  annos  habens  589, 
et  fiunt  simul  auni  ^uinque  «'etatum  5052. 

A  nativitate  Domini  nostri  Jesu  Christi  usque  ad 
Tiberium  numerantur  anni  14;  a  Tiberio  vcro  usqiie 
ad  passionem  Christi  sunt  anni  18,  et  a  Christi 
passione  usque  ad  Gajum  sunt  auni  5 ;  a  Gajo  usque 
ad  Claudium  amii  4 ,  et  a  Claudio  usque  ad  Nero- 
nem  fiunt  anni  14  [Bed,,  15];  a  Nerone  vero  usqite 
ad  \espasianum  sunt  anni  14,  et  de  Vespasiano 
usque  ad  Titum  anni  8  [Bed.,  10],  a  Tito  vero 
usque  ad  Domitianum  anni  2,    et    a  Domitiano 

Pertzius  vero  in  praefatione  ad  Vilam  Caroli  Magni, 
p.  429,  ait :«  Lambccius  AbbroviationemChroiiiaab 
Orl)C  coudito  iis«iiic  ad  annuin  809  ei  (Eginhardo) 
viiidioare  conalus  nullo  plaiic  fundamcuto  Bititur.i 
Edit. 
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iisqiic  jclNcrvani  anni  16;  a  Nerva  nsque  ad  Traja-  A 
iiuin  tii  annus  1 ;  a  Trajano  quidem  usque  ad  Adria- 
niun  anni  14  [Hed.  rectius,  19];  ab  Adriano  usquc 
atl  Anloninum  liunt  anni  21,  et  ab  Antonino  usque 
ad  ilem  Anloninuui  anni  25  [Bed.^  2i];  ab  Anlo- 
nioo  auteiu  usque  ad  Commoduin  liuni  anni  19;  a 
Commodo  enim  usque  ad  Ileiviura  Pertinacem  auni 
13  [Bed.  mittus  recte,  51;  ei  de  Helvio  usque  ad 
Severum  flt  annus  1 ;  a  Severo  usque  ad  Antoninufn 
Caracallam  suni  anni  18;  ab  Aiitonioo  Caracalla 
usque  ad  Macrinum  anni  7 ;  a  Macriuo  vcro  usque 
:id  Aurelium  flt  annus  1,  et  de  Aurelio  usque  ad 
Alexandrum  anni  4 ;  ab  Alexandro  usque  ad  Maxi- 
iiiinum  flunt  anni  15;  a  Maximino  quoque  usque  ad 
Oordianum  anni  5^;  a  Gordiano  usque  ad  Pbilippum 
anni  6  [Bed.  7],  ct  a  Philippo  usque  ad  Decium 
anni  7 ;  a  Dccio  ad  yalerianum  anni  Z[Beda  :  De- 
cius  anno  1 .  Gallus  Volusianus  annis  i\ ;  a  Yale- 
riaiio  usoue  ad  Claudium  anni  15;  a  Ciaudio  enim 
usque  ad  Aurelianum  anni  2;  ab  Aureliano  usque 
Md  Prebum  fiunl  anni  7  [Bed.^  5] ;  a  Probo  ad  Ca-  ^ 
mm  anni  5  [Bed.  7L  et  a  Caro  usque  ad  Diodetia- 
num  anni  2 ;  a  Diocleiiano  vero  usque  ad  Coiistan- 
liDum  fiunt  auni  20  [Bed.  add.  Maximianus  Seve- 
rusque  annis  i] ;  a  Constantino  uaque  ad  Constan- 
tiuni  anni  21  [Bed.  rectius,  511 ;  de  Constantio  usque 
ad  iulianum  anni  24,  et  a  Juliano  usque  ad  iovia- 
num  anni  2.  A  Joviano  ergo  usque  ad  Valentinia- 
num  fit  annus  1 ;  de  Valentiniauo  usque  ad  Valen- 
tem  anni  11  [Bed.,  15],  et  de  Valente  usque  ad 
Theodosium  anni  i;  a  Theodosio  vero  usque  ad 
Arcadium  anni  17 ;  ab  Arcadio  usque  ad  Honorium 
anni  15 ;  ab  Honorio  usaue  ad  Theodosium  anni  15,  a 
Theodosio  usque  ad  Marcianum  anni  26,  a  Mar- 
ciano  usque  ad  Leonem  anni  17  [Bed.  rectius^  7 ;  et 
addit :  a  Leone  autem  maiore  usque  ad  Leonem  cjus 
filium  anni  17];  item  a  Leone  usque  ad  Zeoonem 
(it  annus  1,  et  de  Zenone  usque  ad  Anastasium 
flunt  anni  16  [Bed.,  17] ;  ab  Anastasio  vero  usque  ad 
Justinum  sunt  anni  27  \Bed.j  26],  et  a  Jusiino  usque  C 
ad  Justinianum  anni  9;  item  a  Justiniano  usque  ad 
iustinum  sunt  anni  '59  ;  iteni  a  Jusiino  usque  ad 
Tiberiiim  anni  16  [Bed.,  11];  a  Tiberio  usqne  ad 
Mauricium  fiuutanni  i  [Bed.,  7];  a  Mauricio  usque 
ad  Focain  sunt  anni  20  [Bed.,  21];  a  Foca  usque 

•  Fuit  is  annus  xne  Chrislian»  vulgaris  809,  uli 
liquet  ex  sequenti  numero  tam  annorum  mundi, 
quam  annorum  regni  e(  imperii  Caroli  Magni.  Quod 
aotem  ad  praecedentem  suppuiatiouem  successionis 
tmperaiorum  Romanorum  attinet,  ea   tam  apud 


ad  HeracUum  anni  8 ;  ab  HeracUo  usque  ad  Con- 
stantinum  I  ^^*  oddii  :  qui  fuit  fiUus  Heradn  ] 
flunt  anni  26  [Beda  addit :  a  Consiantino  fllio  He- 
racUi  usque  ad  Heracieonam  meoses  6;  ab  Hera- 
deona  autem  et  matre  ejus  Martina  usque  a  Con- 
stantem  (HeracUi  iiepoiem)  anni  2.  A  Constanio 
uaque  ad  Consiantinuro  (Pogonatum),  ejus  fiUum, 
aani  28] ;  a  Constanlino  usque  ad  Justinianum  anui 
17;  a  Justiniano  usque  ad  Pippinuin  Seniorem  fiunt 
anm  2;  a  Pippino  Scniore  u&que  ad  Camlum  anni 
27 ;  a  Carolo  usque  ad  Pippinuin  et  CaroloiuanBuiii 
anni  27,  et  a  Pippino  et  Carolotnaiino  usque  duni 
Pippinus  constitutus  est  rcx  fiunt  anni  10;  a  Pip- 
pino  vero  usque  ad  Carlum  ei  Carlomannum  anni 
17,  et  a  Cario  et  Carlomanoo  usque  ad  Carluni 
fittot  anni  4 ;  et  inde  doranus  Carlus  soius  regnum 
suscepii,  et  Dco  proiegente  gubernat  usque  in  prae- 
sentem  annum  ^  feliciter,  qui  est  annus  rcgni  ejus 
42,  iinperii  aulem  9.  Sunt  autem  toiius  summse  ab 
origine  mundi  anni  usque  ad  praesenlem   annuni 

4761. 

Ab  Adam  usque  ad  Nativiiatem  Christi  computantur 
anni  5952 ;  inde  usque  ad  passionero  ejus  aiini  55  ct 
dhnidius.  Si  in  primo  auno,  quo  Adam  factus  est, 
posueris  terminum  Paschae  iu  xii  Kal.  AprU  et  \ii 
concur.  erit  in  ipsa  dies  iv  feria,  in  qua  sidera  coii  • 
dita  esse  creduni,  el  plenilunium  atque  aequiiio- 
ctium.  Quod  cum  tali  termino  talique  concur.  cy- 
clum  inchoaveris,  ei  usquc  ad  Christi  natiYiiatem 
vel  passionem  suppuiando  pncdictum  annorom  nu- 
merum  perduxeris,  erit  anuo  nativiiatis  Dominica^ 
lerminus  Kal.  et  concur.  iiii,  annoque  passionis  ter- 
ninus  xvn.  Kal.  Maii  et  concur.  iiii.  Si  vero  ab 
Adam  usque  ad  nativitatem  Domini  5199  annos  ha- 
bere  volueris,  et  supputationem  eorumdem  anno- 
rum  secundum  pneoictam  rationem  per  concur- 
lentcs  et  terminos  compleveris,  habebis  anno  nati- 
vitaiis  Domini  lerminum  Pascbae  xiv  Kal.  Mau  et 
concur.  i,  anno  vero  pasaionis  termioum  iv  Nonas 
Apriiis  et  concur.  ii.  Si  autem  ab  Adam  usque  ad 
Christum  5500  pronuntiaveris ;  eosque  secunduni 
ipsam  regulam  computaveris ;  eveniet  tibi  atino 
uominicae  nativitatis  terminus  Paschae  xi  Kal.  April. 
el  concur.  vii,  annoque  passionis  terminus  Non. 
ApriUs  ei  concur.vii. 

Bedam,  quam  hic  culpa  impcritorum  et  negrgcn- 
tiuiu  librariorum  muiiis  iocis  depravata,  ei  adiniiii' 
culo  accuratioris  chronologi;e  hoc  aevo  usitata;  eineu- 
dftnda  est. 
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NOTITIA  HISTORICA  IN  CLAUDIUM. 

(Apud  Anlonium,  Blblioth.  vet.  Hisp.) 


daudius  Tanrinensis  episcopus,  Iconoclasia  obsti-  D 
natissimus,  sive  imacinum  sacrarum  hostis,  Felicis 
UrtfeUitani  prsesulis  discinulus,  ex  Hispania  nosira 
nnde  ortum  habuit  ad  lialos  venit  Ludovici  PU  de- 
stinatione,  oi  sacram,  qna  vigebat,  docirinam  lialos 
doccret,  facius  in  eum  finem  Augustae  Taurinorum 
In  Gallia  Subalpina  sive  Pederoontana  regione  epi- 
fcopus. 

jonas  Aurelianensis  pnesul,  quem  antagonislen 


Claudios  babuit,  cuncta  haec  indubia  reUquit  in  opere 
adversus  ejus  blasphemias  conscripto.  c  Qiio  felici- 
ter,  ait,  imperante  (Ludovicoimperaiore  CaroU  fiiio) 
idem  Felix  ((Irgelliianus)  in  quodam  ^isciptilo  suo, 
nomine  Claudio,  ut  nole  (ut  vcrbis  beaii  Ineronymi 
uur)  Enphorbns  in  Pvthngora,  renasciiur  :  uui  uii- 
que  elsi  non  fidei  caihoiicx  regiilam  (uli  Felix  pne- 
ceptor  Nestorianus  haereticus),  eeclesiasiicas  tamen 
tradiiiones  quam  venenatis  telis  per  eomdem  disci- 
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ngiHir,  cxorliis  ex  e:uU»m  Hispanin,  ojiisdeiiiqiic  Ko- 
lici»  (iiscip  ihilui  ab  inciinlc  Klal«;  inli:Krens,  jierali- 
qiKid  leinporis  in  palalio  memorali  gloriosissinii  ac 
sf^renissiini ,  Dcoqiie  amabilis  Augtisli  (Lu.lovici)  in 
oflTicio  prcsbvieralus  inililavil.  Sed  iit  alioruiii  ulili- 
lali  doctrin:rpr:clicalioiiiscvanf[elic;e,  qn:e  illi  ad- 
modiiiii  incssi'  vi  luliaiiir,  consulcH»!,  ipsiiis  piissiini 
principis  piissima  dcvotionc  pnesul  TaiiriiifMisis  siilv- 
n)ffatiis  cst  Eccle^ioi.  »  Ibi  reproliasse  eum,  scriiKpie 


iniruin  aiiteaniiuni  hujiis  saeculi  viccstmiiin  quartunn, 
qiii  uliinius  vil:e  Pasclialis  fail,  dcdisse  ad  Claiidiufn 
::dmoiiitori:is  su:is  lilteras;  Cl.iu  liuiuque  panlopoti, 
Euj^enio  jam  ponlilicc  hiijus  noMiinis  II  ad  iiefaiiduei 
Apolof^cticum  scribenduiii  sc  accinxisse.  Cujus  bo- 
mtnis  falsa  doj^maia,  pnvter  J(>n:iin  ihingaliis  pre»- 
byler  ^jiisdem  lcmporis  [Dngalus  aliix,  ei  in  his  Har- 
tliio  lib.  XIX  Advers.,  cap,  lij,  el  Eginbar.Uis  ipss 
Caroli  Matjni  Vidr  aiictor  illiisiris,  sci  iptis  snis  cuii- 
yellcre  curariint.  Prioris  liber,  l*ro  culln  ^ticrnrnm 
imayinum  udrersus  insanas  ifhtsphemus/iue  n.rmus 
Claudii  Tauiinensis  episoopi  Liidovicn  Pio  ejiisi|iie 
lilio  Lolliario  imp<Tatoribus  dicalus,  eistabat  olim 


n)gatiis 

daiuMassc  sacraiuin  iiiia;{inuiii  cnicisque  saintariiim 

sis^noriim  nsum,  s:tiiclorum  rcliqiiias,  scpulcraquc, 

pfosequitnr.  Quibiis  audilis,  Tlicoileiiiirum  qiicmdain 

palrem  monaclionim  ul  ab  iis  dosislci^et,  litlcris  eum 

almoniiissc  ail.  Tbeoileniiruiii  bniic  po^lca  fuissc 

Cahigurrilanum   cpiscopum   psiMido-bistorici  iio^lri 

c(mlenduiit(ILMifpr.,ad  aniinin  8iO;iM/iV/»i.,  n.  i3I); 

ven^  tamcn  is  fuit  pars  Callicaire  Kcclesi:e,  ut  e\  »  ibcc;c.  Eginbardi  autera  lilicili  jam  bodie  no 

Jon:e  vcrbis,  lib.  i,  Joaniics  Maliiilonius,  vir  cnifli-      lis,  De  adoranda  Cruce  qwm  c  iluniClaudi 

(issiiuMS,  in  anno':ilionihiis  ad  Analecta  vclera  (paij. 

'V'))  nrudcnter  vidit. 

Claudium  tamen  ad  has  aliis  lilleris  sic  insolentcr 
rcspondisse  Jonas  proscquiliir,  nt  Gallos  omncs  cl 
Ccrmaniic  ndeles  idololalri:e  vanarumque  supersti- 
tionuin  huiiicis  irrctitos  cssc  jackiverit.  Falsiis  laiiicn 
ipsc  Jonas,  et  in  contrarinm  e  via  recta  devians:  qni 
imasinuni  iisum  non  ad  adoralionem,  sed  ad  instrn- 


clioiiem  tanliim  cum  Fraiicoroniiensi  hujns  temporis 


cunt :  €  Fertur  interea  in  suggillatione  e)iisdem  ab- 
balis,  totiusquc  Gallicanx  Ecctesiu;  tant:c  prolixitaiis 
cvomuissc  libellum,  ut  magnitudinc  siia  qninquagc- 
nis  psalmis  Davidicum  snperaril  psaltcrliim,  (-c  quo 
nonnisi  qiioddani  excerplum  in  manus  parvitatis  iio- 


\\\  Pctri  PiihGM  bibliolheca  (H:ironiustoinol\,adann. 
8i5,  n.  \i±.  Labheus ,  De  Script.  in  Dugalo)^  cditus 
jam  intcr  vetcruni  PP.  Moniiiiienta,  toiuo  IV  Biblio- 

non  cxslan- 
uidius  repro- 
babat  meminil  Lupus  Fcrrarieiisi:»  ablias  epist.  4  ad 
eumdcin  Eginhardum  directa. 

Hactenus  Claudiiis  Dei  ac  venc  (idci  hostis.  S^d 
nonne  et  quscdam  catholiccscri|>sit  idein,  priiisqinm 
I  oiiam  cxuisset  miMitcm  ?  Uliqiie,  si  vera  certaqiie 
diverit  vir  diiigcntissimusPhilippus  Lal  beiis  in  liis- 
sertatione  De  Scriptoribus  Ecciesinsticis^  a  Ik^llannino 
suo  rccedens.  Neinpe  Labbei  sentenlia  idem  fiierit 
Claudius  rJcmcns,  <|uem  Uenarminus  laudat  uti  ca- 
tholicum  phiriuinopeiiim  iii  sacros  libros  scriptorenii 
cuin  Cl.iudio  Tauriiieiisi,  hoc  cpiscf)}K)  dc  qiio  iionc 
agimiis.  PeccatanliMn  valdeLMibeus;  namCLiudiifm 
Clemenlcni  huncScolnm  nalione  fuissir  ::giiosrit,  qui 
al.crum  Taiirinensem  ex  llispania  fuisse  ex  Iw^ 
scriptis  liquidissime  conslare,  anlc  ocnlos  bahere 
debuit.  Et  hiinc  qiiidem  Claudium  Cicmenlem  Sco- 
tum,a  ClaudioTaiirineiisi  epi<copo  distingiiere  vulfo 


stnc  esl  pcrlalnm,  cujns  hoc  esl  cxordium  :  lilulus  p  solent  (Xystiis  Sencn.  lib.  \\  Bibliotheccp,  Posse^inus 
Ubri:  Apologeticum  aique  rescriplum  Claudii  episcopi  L«  in  Apparatu.  lhil:eu«,  toino  I  Uisl.  l'mvers,  Paris.  !• 


adversus  Thcodemirum  abbatem. 

IIoc  scriplum  Jonas  refutavit  tribus  libris,  De  cnltu 
imnginum  in  cditionibus  anliquioribns  niincnpatis ; 
revera  antem  primo  De  imaginum  cuUu  crucisqne 
adorationc.  Scciindo  spccialitcr  atqne  itcriim  De  crn-- 
cis  c::ltu.  Tcrlio  autem  De  pcregrinationibus  in  urbcm 
conccptis.  Quoruin  lolus  tcnor,  prajcipucque  jam  di- 
ita  lcslimonia,  et  pnefatio  inte^ra  primi  bbri ,  ad 
(*arolum  regem  Calvum  Ludovici  Pii  liliiim,  ciijus 
LiKlo\ici  jussu  rein  aggrcssns  fucrat,  dirccla,  osten- 
dit  pcriitciosissimum  Ecclcsi:c  hosiein  (^laiiilium 
liiisse ;  iieqiie  illum  tamen  vivere  cuiii  hu:c  iu  pu- 
bliciim  e.lcicl  (pncmortuus  cniin  fiicrat  superslite 
:idbuc  Ludovico  Pio,  qui  anno  8G0  oliiit ,  aut  paulo 
posl  4  jiis  niorteiii ;  nain  pcrvenissc  ad  annuin  839 
s:ili(Mn  luibctur  ex  nioiiumcntn  qiiodain  Ucrigarii 
SccdsiiC  Marchionis,  cujus  Ferdinaiidus  UghclLas 
lULMninil  [Italiiv  sttcriv  lo:iio  lY,  col.  ii^^|);  sed  l:i- 


culalogo  Academicorum).  Sed  quidqnid  sit,  inde  an- 
K:im  arripuil  mulloium  ciior,  qui  Claudium  icono- 
clastain  hiercticum,  non  Ilispanum  quod  fuit  sed 
Anglum  (Anib.  Cassin.  in  Triumpho  cathol.  reril, 
Yerbo  Advratio.  Francisc.  Augiist.  ab  Ecclesia  hi 
Ilist.  Chron.  airdin.  episcopor.  Pedemont.  Posl  Pm- 
teolum  in  libro  De  HaTeticis)^  quandoqiie  et  Scotum 
(Laudatus  Labhcus.  Th.  Dcmpsterus  iii  i!i$t.  Eccles, 
Scotor.,  c.  oOi),  cum  altero  Claudio  Scoto  confuii* 
dentcs  appcllant.  Philippusquoquc  Labbcusin  Novm 
bibliothcca'  munuscripta'  priino  volumine  Claudii  cu- 
jusdam  quoddam  Chronicon  bnsLe  ab  iuitio  luundi 
aJ  Christi  nativitalcm  pcriingcns ,  imperfectnm  ta- 
lucn,  edidil  :  quod  Claudii  hujus  Taurincnsis  esse 
suspicabatur. 

Tlkonias  iiti<|ue  Dcnipstcrus,  ut  larKus  fuit  in  con- 
stitucinlis  Scotica!  8u:c  giMilis  illusiribiis  faina  viris, 
trcs  noii  ndiius  siiniliierappcllatos,  c\  Scotia  oinnes, 


rcliquias  cjiis  h;rresis  cxslirpaliim  irc  sese  ail,  I)  cjusilcni  tcnip(»ris,   lihrorunique  scriplores  laudavit. 
i":cns  dc  aliis  eius  opcribus  :clcriia  infamia  dani-      Priiiuini  S.  (Uaiidium  Clcmcnlcin  Dencdictinum  mona- 


nici) 

a;ljiin;;cns  dc  aliis  ejiis  opcribu 
iiandis  :  <  Sed  quia,  ut  rciationc  vcridic::,  inquit  (in 
Pr:cfal.  liliri  i)  didici,  nou  niodo  crror,  dc  quo  agi- 
liir,  in  discipulorum  suorum  inculibus  rcviviscit ; 
quin  potius  eo  doccnte  baeresis  Ariana  piillularc  de- 
prchendilur,  dc  qua  fcrtiir  qu:c;Iain  nionunicnla  li- 
broruni  congcssissc,  cl  ad  simplicitatcm  (»t  piirita- 
tem  hdci  catholic:c  ct  aposlolic:c  oppii^iiaiidam  in 
arinario  cpiscopi  ^Forte,  cpiscopii|  sui  clandcstina 
calllditate  rcHquis^e :  non  sum  ausus  qiiiii  monitii 
et  hortatu  filiorum  sanclx  Dci  Ecclcsia»,  opus  quod 

Bnetermiscramcnuclcatim  disculieiidum  repetcrcm.  • 
la^c  Jonas.  • 

Ejiisdem  tcmporis  scriptor  Walafridiis  Strabo  si- 
mile  quid  dc  Claiidii  obitu  siio  ipsius  jndicio,  etiam 


li 

D 


n-ius  qiiam  a  Iversis   scriptorum  cathoricoriiin  tie- 
is  confoilcrclMr  datnnali,  rclcrt.    At  qiiia  in  Apolo- 


:'lico  ip^o  Claudii  hxc  vcrba  ad  Tlieodemiri,  quod 


chiiiii  Alciiiiii  coUcgain,  qui  iii  acadeiniis  Parisicnsi 
ac  Ticinciisi  crigcii*lis  luuavit  operam  :  cujus  Tri- 
thcmius  {Ia\).  u,  Dc  Viris  iHust.  Bened.^  cap.  28), 
Pauhis  Langius  (In  Chronic.  Citizensi,  ad  nnera), 
Posscviiius,  Anioldiis  Uvion  (In  a«.'juiicti6  ad  U- 
gnnm  rf7/r),  aliiquc  apud  cunu!cm  Dcmpsleruin  vi- 
dcndi,  C:csar  quo(pic  Egasius  Duhcus  iii  llistoria 
L itiversitatis  Parisiensis  non  scmel  (Toiuo  I,  ad  aun. 
815,  pag.  U6  :  ct  in  Calul.  illustrium  Academico' 
rum,  pag.  568),  meminerc.  Ad  qucm  judiclo  meo 
spectant  qu;c  ex  ins.  Indice  Fuldensium  abbatum 
communicavit  nobis  Christophorus  Browerus  in 
scholiis  ad  Khabani  carmcn  13  de  Brunone,  Einar- 
do,  Modesto,  ct  CanJiJo  ad  Clementem  Scolum 
grammatica^  studcndtv  gratia  destinatis ;  licct  aliier 
Dcmpsterus  exisiimaverit.  Nam  primi  bi  rcviviscen- 
tium  littcrarum  instauralores  encvcloiiediam  proQ- 
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lebsHitur,  mi  Reda,  Alcuinus,  alit,  non  dcdignati 
g^itfmaiicani  nna  intrandum  est  ad  scientia;  et  sa- 
|iieiitii?e  arceni  docerc.  Labbeo  autero  in  hoc  displi- 
ciet,  <in(Hl  nniim  ex  fHndntoribns  academi:e  PhH- 
siensis  enm  plerique  dixerint>  qux*  nullu  tunc  fnit; 
nec  ntsi  aliquot  post  saictilis  eniersit.  Displicet  etiani 
«{uod  Benedictinus  monnclius  et  Altisiodorensis  epi  • 
ccnpns  ab  iisdem  audiai.  Nos  Galiis  disputanduui 
reihiquhmis  de  amplissiini  sui  gymnasii  origine. 
Cxterum  Clementis  (si  bic  est  Claudius  Clemens)  et 
Alcuini  monacbntun),  San-Gullonsis  monncbus  De 
Gmis  CaroH  Maqni  sub  Carolo  Calvo  oius  ncpote 
ficriptor,  quem  l)enricus  Canisius  eJi.iit  (Tonio  I 
ilitf.  Leclion,)j  snbindicare  videlur,  pncter  supra 
jam  laudatos  eo  recen(ion*s. 

Hunc  Clementem  ex  Hit>emia  Scotum»  atquo  Al- 
cuinum,  sen  mnvis  Albinum,  in  sircularibus  et  in  sa- 
cris  Scripturis  incomparabililcr  eruditos  ejusdein 
Sao-Gallensis  ologio,  bonoriGcentissinie  a  Carolo  Ma- 
giio  exceptos  fnisse  ut  juvcntutcm  Gailicam  snpicn- 
tiam docerent,  cnm  idcm  monachus  auctor  sil :  procli- 
vis  sit  aliquis  ad  credendum  hujus  esse,  non  Tuuri- 
ncnsis  Ciaudii  llispnni  (cuju<)  nuilum  de  iitleris  sa- 
cris  meritum  in  nicmoriahoniinum  perduruni)  qiii:!- 
quid  commcnlanornm  ad  sacra  Biblia  sub  Cl  uiii 
laudatur  nonime:  scilicet,  in  epistolam  Pauli  adGa- 
lulas,  Drunleranno  abbati  dfcata  (Consentit  Rul»^irs 
in  CalaL  Acadcmic.Parix,  luudalo),  Pnrisiisque  nnr.o 
154i,  in^«,  indcque  in  Bibliolheca  VV.  PP.  etiilu  ; 
ilein  nd  Uomanos «  duarunHpie  ad  Corintbios;  iii 
Kvungclium  sancti  Matthuii  (BulLcus,  ibidem) :  qiue  in 
uli({uibns  GuUiurum  rausu;is  mss.  asscrvanlur;  et,  si 
v(*ra  Trilhcmius  rclulcritde  ejiis  operibus,  eliuin  iii 
(icnesin,  Exoduin,  Numcros,  Douleronoiniuin,  iiluos 
Judiciiin,  el  Rulh,  etin  lii.»ros  Josue,  sive  cominen- 
lariu,  sivc  explunulioiics;  iraclalum  ilcm  superLe- 
viticum,  cujus  prff^falioncin  et  epilogum  pro!  inani- 
bus  se  liubcre  Labbeus  relulil  (De  Script.  loiiio  1, 
p.»g.  428,  el  in  iVoim'  Biblioth,  specimine,  purle  i, 
pag.  'lij. 

1d  quo  lameu  ha^remus,  Claudiique  Taurinensis 
esse  opus  cum  Labbeo  couleudcre  possumus,  idc4) 
quod  direclus  dicaiur  anno  825  ad  Theodeiniruin  ab- 
batem,  qui  esse  videtur  ille,  quocum  concertationem 
ito  imaornum  cultu  Taurinensis  noster  paulo  post  ha- 
buit.  Lxslut  quidem  hoc  jam  tempore  a  Joaune  Ma- 
billinne  lienedictino,  viroinduslriu^  uLqueeruditionis 
singnlaris,  eiWii^  \n  Annlectis  rc/crffrus  Claudil  cpi- 
soopi  Taurinensis  pnefatio  jam  priuslaudala  inlibros 
informatiottum  Utterw  ct  spiritus  super  Leviticum^ 
Theo«lennro  ubbnti  directa  ;  in  qua  Ciaudius  ooster 
mauifestissimc  judicio  neo  scse  prodil  auclorem  opc- 
ri9.  Lamentalur  enim  apud  charissimum,  ut  vocat, 
fratFem  praHlictumThcodcmirum,  cruciari  se  niaJo- 
rum  hominum  perversilutc,  ut  sibi  txdiuin  sit  vi- 
vcre ;  ct  in  ipso  opere,  cujus  inemorutc  pnefutioni 
appendilur  qnoddnm  fragmentum,  ailducttis  sancti 
Angostiui  verbis  ex  libro  De  vera  reiigione,  de  non 
coleQdis  angclis,  .subjungit  auctor:  c  lloc  iidci  noslra: 
mnnitissinmm  ntque  nhissiinum  sacrumeutum,  el  cordi 
nostro  flnnissimum  charactcr  impressum  :  hanc 
astruendo  et  defendendo  veritatein,  opprobrium  fa- 
clus  sum  vicinis  mcis  el  timor  uotis  mcis ;  in  tantum, 
ut  aui  vidciant  nos  non  soluin  deridobant,  scd  etiam 
digito  unus  alleri  ostendebat.  i  Ex  ({uibus  jam  ap- 
paretbomo  sanciornm  spirituum  adorationi  culluive 
hifesisus.  Videtur  auteui  b;cc  antc  Apoiogcticum 
ei^i'.*iii  Tiiooilciniro  dirctaiini  scripsisse,  cum  incipcrct 
do  <  idin  bealoriiin  prajposlerc  seiiUrc. 

Idem  v«T0  in  prcfaiioiic  memoralsose  ad  cumdem 
Theoiicmtrum  Expositionum  alque  informationum  lit- 
tens  et  spintus  intxodo  libros  qnatuor  aniebiennium 
misisse,(iuoruin  iniliuin  fuit:  Post  cxpositionem  Itbri 
UtneseGs.  Mcminitquoque  ibiJem  hujus  ExpoMonis 

•  Raptim  percurri  Floriuccnscm  Bibliothecam 
velcroni  opera  Joa:inis  a  Bo^co  Cojleslini,  Lngiluni 


A  in  iibmm  Gencseos  ante  octo  aimos  cx  diclis  SS, 
PP,  de  litteru  et  spiritu  tribus  Itbris  comprchcnsse. 
Qa%  quidem  opera  duo  non  osqiiam  cxstarc  audi 
vimns. 

l^vitici  'AuUixixCommerttarium  sese  in  codice  Rcmi- 
giano  huberc  ait  Mabilionius  in  annotationibus  ad 
bgec  Analecta  (pag.  46). 

Quidni  et  suspicabimureumdembuncauclorcm  ha- 
bere Cornmen/arfa  in  Kpistolam  Pauli  ad  (talatas,ejm 
nomine  jam  olim  vulgala ;  item  In  Kpistotcm  ad 
Ephesios  et  ad  Philippenses,  cujus  pnvfniionein  Lndo- 
vico  ipsi  Augusto  nuncupatum  cdidil  quoiitie  Mabillo- 
nius  ?  In  hnc  quidcin  superioris  Commeniarii  ad 
Caiatas  Epistolce  meminit  pncterilo  a  aiino  sc  clubo- 
rati.  Expositiones  vero  insanctiPauii  has,  ct  lortassc 
alias  ouiues  cpistolus,  asservari  in  Floriucensi  biblio 
tbeca  idem  Mubillonius  testutur  «. 

Frugmcntuui  itidem  pra.'fulionis  iii  snnctum  Mat- 
thcCum    iu  luccui   cmissum  a  Jacoho   l  sscrio  intcr 

l^  hibernicas  epistolas  idcin  rcicrt.  E  pi;cfalione  suno 
superius  dicta  In  Epistolas  ad  Ephesios  et  ad  Phi- 
Uppenses^  illa  quidcm  ad  vexalioucs  Clauuio  proptcr 
ejus  dogmata  cxhiberi  copptas  pcrlincre  ^identur  : 
«  l>e  coileris  vcro  cpislolis  licct  plurima  pci:cs  UiO 
teneantur  cxcerpta,  inulia  fumcii  ndhuc  supiT^unt 
^rquirenda.  Sed  qvia  me  anno  pr;cscnii  prupe- 
&tentHms  peccetis meis  gravitcr  obligaslis,  ct  niiiiiis 
uiixietatibus  dedilus  inibi  vivcrc  noii  libct,  neque 
St  ripturns  perscrutari  licet.  i  ILcc  i\ie. 

In  Vaticuno  ctium  codicc,  cui  nUixus  csl  numcrus 
.r>7i&,  inler  ms.  (Uaudii  Tuurincnsis  nominc  inscri- 
plus  est  Tr^clalus  in  Epistolam  ad  Corinthios^  qiii  in- 
ripit :  Pracepto  Domini  admonitus,  elc,  ct  folio  1)7 
iiicipit  nd  cosdein  sccuiulu  cuuihocprincipio  iSciens 
sunctns  apostolus.  Pncccdil  ulrutnqne  pnefulio  ciiin 
Loc  tilulo  .  YcncriibHi  in  CUristo^  sinccraque  charitate 
diligendo  ,  Theudemiro  abbuti  Claudius  inspirante 
gratia  Dei  efiscopust  clc.  Sequilur  cpistola  Thcodul- 
plii  Tcrdoncnsis  Ecclesiaj  indigni  cpiscopi,  qui,  ul 

C  ait,  fccit  scriberc;  ct  prosequiiui  :  «  Uffcro  eum 
pro  aniore  i)ei  ct  avunculi  nici  Joanuis  vcnerubiiis 
cpiscopi,  qui  huic  Ecclcsix  uli  cgo  pra^sideo  piuTuit 
cpiscopus ;  et  pro  remcdio  anim%  mca>  bcalo  Coluni- 
buno  confessori  Cbristi,  quatenus  euni  et  prxscntcs 
et  futuri  monachi  inibi  commorantes  in  sua  habeunt 
poicslate,  etc.  Actum  est  auno  ab  incaruaiioiic  Do- 
mini  Jcsu  Chrisli  octingontcsimo  sexagesiino  sc- 
cuiido  indiclione  dccimn.  Theodulphus  cpiscr.pus.  » 
Nota  sequitur  recenlioris  characteris  anle  200  aut 
500  annos  vulgaris.  Jste  liber  est  monachorum  S.Ju- 
stino!  de  observantia  ordinis  S.  Beuedicti^  rcsidcntium 
in  monasierio  S.  Columbani  de  Dovio,  scriplus  sub 
anno  i7.  Ex  quibus  constat  librum  fuisse  saeculo  isto 
nonu  quo  in  vivis  Ciaudius  erat  scriptum,  quo  qui- 
dem  ignorari  haud  potuit  bunc  ejus  fGCluin  gcruia- 
uum  esse. 

Secumlus  Dcmpstcri  Clnudius  Clcmens  Srotcs 
alter  cst,   cui  Taurincnsi  episcopo,  nc  Jouai  iibris 

Ddiiaceiaio  is  tiibuit  Commcntana  in  Epislolam  ad 
Gaiatas,  Ludovici  Pii  tempore  scriplu  :  cujus  iii 
Norlmannos  susceptre  expeditionis  recordalur  3uctc?r 
inpncfatione.  llunc  et  ait  intcr  Latinos  poclas  a  Liiio 
GyralJo  Ferrariensi  iuudatum.  Sed ,  nisi  fallor, 
unius  Clemeiitis  poet%  Gyruldus  ii.cniinit  (De  poeiis 
dialogo  4,  pag.  niihi  187);  biinc  auicm  Appulcii  fu- 
miliarcm,  quein  in  Etoridis  suis  idem  laudat.  Sen- 
teutia  um  ()uotiue  Theologicarum  auctorcm  ait  Deiu- 
pstcrus,  contra  quits  scripsit  Duitgaius ;  item  Coni- 
mcnlurioruiu  iii  Muillucum  libris  trilius,  c  quciu 
priinus,  ait,  cxposuit  Daronius  tom.  X  Annalium;  » 
qmLHiuc  mihi  mene  lenclirnt'  sunt.  Deinde  accumulat 
cideui  lucubrationes  in  Pentathcucum ,  Judices, 
Hulb,  PsuUeriuin,  Puuli  Epislolus  oinncs;  De  Evan- 
gelistarum  itein  concordia  libros  xiv,  Memoriaie  hi- 

anno  i60r>,  in-8<'  cdilam;  ncquc  tumcn  in  Claudiuiu 
Tuurincnscm  incidi. 
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jfoWamm,  Summam  quaiudam,  ac  Uindcin  HomUws :  A 
quoil  lV>itQnum  tradere  ait.  Sed  scimus  quid  de 
Thoma  Dempstero  censuerint  viri  eruditissimi  (Lal>- 
beus  in  Bibliotheca  biblioikecurum^  pag.  459.  Halier- 
vordius  in  Sptcim.  de  Ltffi».  /£t«/.,  pag.  8) :  c  cui 
scilicet,  Usserius  ait  IDe  Britaumr,  tlcctes,  primor- 
diisy  cap.  15,  pa^.  463),  faniiliaris  fuit  libronim,  qul 
nunquam  scrip^i  suot,  ex  ipsius  otioso  deproinpta 
cereLro  rccensio  :  »  qui  aliU  (Ibidem,  cap.  1,  pag. 
11)  homioem  mulue  lcctionis,  sed  nuliius  plaoe  ju- 
dicll,  »  appellat. 

Jatn  tertius  et  ultimus  Claudius  Clemenri  Dcropste- 
rianua,  ejusdem  el  ipse  cum  duobus  supeiwibus 
a^taiis  et  nationis,  ille  est  Clemeiis  Scotus  in  Fraiicia 
orientali  hxreticus,  qui  Bonifacio  niariyri  Moguntino 
antistiti  et  Germauorum  apostolo,  molestus  et  ad- 
versarius  fuit  in  propagando  fivangelii  semiue  (Yide 


BaroDium,  tom.  IX,  ad  an.  7ia»  iranA.  2l,M»ill;, 
57).  Sed  bic  noa  aM|uali&»  sed  mullo  C84  anti^iiior 
duobus  aliis ;  damnatus  ^uippe  a  Zacbaria  pooliiee 
in  ConeiUo  Romono  anni  745.  Nec  ad  hunCv  sed  t4 
Ciementem  illum  Aicuuii  coUef^ani  peniaeul  ou»  in 
iiidice  Fuldensium  abbatiuu  Chriatopbonis  Bnme- 
ras  legit. 

Ut  iiniarous  tandem,  Claudio  Hispano  opiaoopo 
Tauriuensi,  quem  unicum  higuB  astaiis  ita  vocaiiMi 
•xistimainus ,  alias  etiam  quam  nefarias  de  mis 
hsresibus  lucubrationes  non  deiicganNis ;  quaoluiD» 
vis  omiscrit  Jonas,  qui  adversus  eiun  fato  jam  fiui- 
ctuiu  scripsit,  quemadmodum  et  Dungalus»  aliqnaui 
ab  .co  piidem  derivatorum  operum  catholicomM 
mentioriein  habere.  Quod  plane  debuer^  lU  vel  sie 
castrorum  fidei  deseriorem  ioiquiasimum  ▼alidkis 
premerent  •• 

•  Claadii  Taurinensis  qua  atatem  tuleruiit  frag-  niose  in  cum  dictum  idem  Fabricius  eiislhnat;  et 
menta  lum  ediu  tum  etiam  manuscripU,  quibusque  a  Ricliardo  Simone  iu  censura  Bmolhecaf  eedem- 
in  locis  singula  oiim  exsUlerint  aut  nunc  exstent,  B  ^/j^ ^  Du-Pinianse  tom.  1,  pag.  286,  et  alibi,  BonM 
indicat  Joan.  Alb.  Fabriciiis  Biblioth,  med,  ei  inf,  viro  alioqui  docto  inflicUm  plagam  detersam  el  n- 
iu  Ciaudio  Hinpano  tom.  1,  j>ag.  588.  Fuere  etiain  natam  fnisae  ait. 
qui  Claudium  Arianismi  iiisiinulareiit,  qnod  calum- 
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€ogis  et  compellis,  cliarissime  frater  Theodcroire 
abba ,  alque ,  ut  lU  dicam,  stomachanti  animo  me 
reprehendis  diu  siluisse,  nec  paruisse  jussioni  tuae  in 
expositiune  Levitici.  Bicniiium  est  qnod  Ubi  direii 
exposiiionum  atque  informationQm  littera;  et  spiri- 
tus  in  Eiodo  libros  quatuor,  qulbus  principium  est, 
Po$i  exposiiionem  Hbri  Geneseos^  unde  antc  bos  octo 
nunos  ex  dtctis  sanctomm  Patrum  de  littcra  et  »pi- 
ritu  tres  edidi  libros.  E  contrario  tu  respondcs  cve- 
nisse  tibi  quod  provenit  Jacob*  qui  pro  Rachel  ser- 
vivit,  et  in  nocte  Liam  accepit  :  ita  et  tu  petlsti 
expositionem  libri  Levtlici,  et  accepisti  Exodi.  Nec 
in  lioc  facto  re  vera  me  agnosco  satis  crrasse.  Qula 
sicut  ilUs  non  erat  coiisuetudo  ut  minores  prius  tra- 
derentur  ad  nuptias ,  quam  majores  :  iU  nec  mihi 
visum  rectum  fuit,  ut  prius  exponeretur  sacrificii 
riuis ,  quam  sacrificiomm  ministri  vel  locus.  Quod 
vero  jussioiii  tu»  hactenus  parere  nequivi,  non  fUit 
pigritia  vel  torporis  iiegligentia »  sed  rcipublicae  in- 
festatio  dira,  et  malonim  hominum  nimia  pervecsi* 
tas.  Quae  dune  res  me  in  Untum  cniciant,  ut  miht 
jani  sit  Ucdium  vivere,  debiliutusque  pennis  vlrtu- 
tuin,  non  valco  iu  solittidincm  fugcre,  ubi  aliqiian- 
tnlum  requiescam ,  et  dicam  Deo  :  Dimitte  me ,  ut 
ptangam  panlulum  dolorem  meum^  et  cognitum  tibi 
faciam  peccatum  meum ,  antequam  vadam  ei  non  re- 
pertar  ad  terram  tenebroeam  et  opertam  moriis  eali' 
gine ,  ubi  (etemus  horror  et  nullus  ordo  inhabitat. 

•  De  Claudio  Taurinensi  episcopo  nemo  ccrtins  tc- 
stinionium  prodiderit  quam  /onas  Aiirelianensis  epi- 
Sf^ipns  tum  iu  pnefaiione,  tnm  initio  lihri  primi  de 
Cidtu  imagiiium  advcrsiis  ipsum.  c  Is  iUquc  de  quo 


C  Sed  repUns  in  terram  lacrymabundus  et  gemOiah 
4Sus  clamo  ad  Deom  :  Quare  me  repulisii ,  #f  irtnii 
ituedo,  dum  affligit  me  inimicus  ? 

Quod  enim  praecipis  bonum  est  opiis,  sed  magMm 
super  se  hahet  pondns  :  et  nescio  qiiomodo  ^BgDe 
possit  pcrrici,  quod  non  potest  cogiutiooe  eom- 
prehendi  :  et  sicut  dtflicile  est  quemqiiaBi  ohun 
posse  coefnm  tangere,  iu  4if(icile  est  omnia  sacra- 
mcnta  legis  divin»,  sicut  tu  prxcipis,  expUnaie. 
Sed  istud  illis  debueras  iiyungere,  qui  habeotoi  k|- 
tra  se  fontem  eioqnentiae ,  unde  quidquid  Slfa  hn 
jungitur,carmine  irrigiio  copiosiusexplicatar.  Yenui 
econtra  quicunque  angustae  inteUigentiaa  tai  siat 
ego,  nec  hahet  afnventiam  eloquii ,  per  qaavi  wl 
alios  reficere,  vel  su.t  siccitatis  possit  inopUm  im- 

^  perare ;  ules  nou  soluiu  per  se  aliqaid  dicere  ap- 
petmit,  verum  etiam  si  qnid  eis  injoncUim  fiKrit 
pertimcsciint.  Quod  in  me  recognosoo ,  pufHlam 
habens  inteltigentix  eloqiiinm  :  qaia  nec  aapcoluis 
litteraturae  didici  studium ,  nec  aliqouido  eiliide 
magistrum  babui.  Qiiantum  eiiim  doctis  wcceaae  ett 
loqui ,  tanttim  imloctis  utilc  est  Ucere  :  qaia  illi  de 
parvis  uiagiia  sciunt  disserere»  ego  de  magnia  neacia 
aliqua  pnrva  proferre;  et  ideo  a  me  fbnnldalnr  qnod 
ab  aliis  qna^rendnm  est. 

Quod   vero  senUntiam    uniusc^iusqne 
in  paginis  adnoUre  praecipis  in  expositionilNn 
stris,  neminem  hoc  fecisse  legi,  exoepco  beatitsi- 

agitur,  inquit,  exortus  ex  eadem  Hispania,  ejvsdeai- 
que  Felicis  discipulatiii  ab  ineiinte  seUte  inhaerens, 
per  aiiqiiod  ti^rapus  inpalatio  memorali  gloriosissimi 
ac  serenissiini  Deoquc  amabilis  Augiisti  (Ludovicl) 
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muin  Bedam  :  qaod  quidem  nec  ille  amplius  qnam  A  qiiac  excoUeiiiior  virtus  omnibus  virtutibus  est,  nos 


in  duobus  codicibus  fecit ,  in  eipositione  videlicet 
evangelistarum  Marci  et  Lucae.  Quod  ego  ideo  omisi 
facere,  quia  sententias  quorumdam  quas  adnotave- 
rani»  prius  sub  nomine  alioruni  diligentius  perqui* 
reus,  aiiorum  eas  esse  reperi  poslea.  Quod  enim 
optime  nosti,  sicut  novissimis  diebus  Yerbum  Dei  ex 
Maria  came  veslitum  processit  in  mundum ;  et  aliud 
quidem  erat  quod  videbanlur  in  eo ,  aliud  quod  in- 
telligebalur  (carnis  namque  aspectus  in  eo  patcbat 
omnibus,  paucis  vero  et  electis  dabatur  divinitatis 
agnitio)  ita  et  cam  per  propbetas  vel  legislatorem 
Verbuin  Dei  profertur  ad  horoines,  non  absque  com- 
petentibus  profertur  indumentis.  Nam  sicut  ibi 
camis,  ita  hic  litterae  velamine  tegitur  :  ui  littera 


provocare  exemplis.  Ad  hanc  autem  qoam  pnedico 
cbaritatem  plos  me  vestris  orationibus  quam  meis 
viribus  posse  coniido.  En ,  charissime  frater,  sieot 
potui,  respondi  quibusdam  inquisitiooibos  tuis  :  pro 
qna  re  obnixe  deprecor,  ut  si  quid  de  his  rebus  unde 
me  interrogas,  si  quid  invenisti  melius,  vel  deinceps 
iuTenire  potueris;  gratissimum  habcbimus,  si  nos 
feceris  nosse,  quia  ego  magis  amo  diaoara ,  quam 
docere.  Quia  illa  veritatis  et  sapientiae  pulchritudo 
(tantum  adsit  perseverans  voluntas  fraendi ,  pro  gu- 
jus  amore  hoc  peregimus  opus )  nec  multitudine  au- 
dientium  constipata  secludit  Tenicntes,  nec  peragitur 
tempore,  nec  migrat  locis,  nec  nocte  intcrcipitur, 
nec  umbi^a  inlerciuditur,  iiec  sensibus  corporis  sub- 


quidem  aspicitur  tanquam  caro,  latcns  vero  spiri-  B  j<icet.  De  toto  mundo  ad  se  conversis,  qui  diliguot 


talis  intrinsecus  sensus  tanquam  divinitas  sentitur. 
Talc  ergo  est  quod  et  nunc  invenimus  libmm  Levi- 
tici  pcrquirentes ,  in  quo  sacriflciorum  rilus  ot  bo- 
stiarum  diversitas  ac  sacerdotum  ministeria  descri- 
bunlur ;  sed  haec  secundum  litteram ,  qu»  tanquam 
caro  Verbi  Dci  est  et  indumentum  divinitatis  ejus, 
digni  fortassis  vel  aspiciant,  vel  audiant  indigni  : 
sed  beati  snnl  illi  oculi  qui  velamen  littcne  obtectum 
intrinsecus  divinum  spiritum'  vident,  et  beati  sunt 
qui  ad  Iiucc  audicnda  mundas  aures  intcrioris  homi- 
nis  dcferuiit. 

Aggrcdimur  igitur  hoc  opus  annuente  pietate  di- 
vina  Quadragesimoc  tempore,  sub  die  seplimo  Idus 
Martii,  anno  Incarnaiionis  8i5  Salvatoris  Jesu  Chri- 
sti  Doinini  nostri. 

Explicit  pr(ufatio  Claudii  Taurinensis  eptscopi,  e/, 
pr(emissis  capitulis  libri  primi ,  incipit  liber  primus 
Informationum  litterce  et  spiritus,    . 

Leviticus  iiber  appeliatus  est,  eo  quod  Leyitanim 
ministcria  et  diversitat^  victimarum  exsequitur,  etc. 

Et  in  fine  aperis, 
Haec  quia  jussisli  scribere»  non  pro  eruditione  no- 
stra,  sed  pro  vestra  dignatione  praesumpsi.  Vestrura 
Tero  est  dijudicarc  verius ,  et  ad  verara  cbaritatem, 


eam,  omnibus  proxima  est,  omnibus  sempiterna  : 
DuUo  loco  est,  nusquam  deest,  foris  admonet ,  intus 
docet ;  ceroeotes  se  commutat  omnes  in  melius ,  a 
DuUo  in  deterius  comrautator ;  nnlius  de  iila  judicat, 
nullus  sine  illa  bene  judicat.  Hac  fide  omnem  muta- 
bilitatem  ab  aeternitate  sejungo  et  ipsa  aeteraitate 
oulia  spatia  temporis  cemo,  quia  spatia  temporis 
praeteritis  et  futuris  reram  rootibus  constant.  Mihil 
autem  praeterit  in  aetemo,  et  nihil  futuram  est : 
quia  et  quidquid  praeterit ,  esse  desinit ;  et  quod  Ai- 
turumest,  nondum  essecoepit.  iEternitas  autem  tan- 
tummodo  est,  nec  fuit,  quasi  jam  noo  sit;  nec  erit, 
quasi  adhuc  non  sit :  quia  sdla  ipsa  Terissime  di* 
cere  potuit  humanae  menti  :  Ego  sum  qui  sicm,  et 
C  de  illa  verissime  dici  potuit :  Qui  ett  misit  me, 

Et  quia  ita  est ,  oou  jubemur  ad  creaturam  ten- 
dere,  ut  efficiamur  beaii,  sed  ad  ipsum  Creatorem  : 
de  quo  si  aliud  quam  oportet,  ac  sese  res  habet ,  no- 
bis  persuadetur,  perniciosissimo  errore  decipimur. 
Ad  boc  enim  pergendo  quod  aut  uon  est ,  aut  si  est 
beatos  non  facit,  ad  beatam  Titam  iiequaquam  quis- 
quam  poterit  pervenire.  Qua  Ycritate  et  sapientia, 
quae  comraunis  omnibus  est,  omnes  sapientes  et 
beati  fiunt  inbaerendo  illi.  Beatitudine  autem  alte- 


In  ofncio  presbyteratus  militavit.  Sed  ut  alioram 
utiiitati  doctrina  pnedicalionis  evangelica,  quae  illi 
adroodum  inesse  videbatur,  consuleret,  ipsius  piis- 
siroi  principis  clcmentia  praesul  Taurincnsis  subro- 
gatus  est  Ecclesise.  •  Hinc  confutatur  vulgatus  ac 
communis  error,  qui  ab  annis  bene  multis  invaluit,  J) 
Claudiuni  scilicct  genere  Scotum  fuisse,  ex  Hiberaia 
oriundum :  quem  in  errorem  etiam  impegit  eruditus 
vir  Usserius  Armachanus. 

Tbcodemirus  Gallus  abbas  fuit  praeeralque  centura 
quadraginta  monachis  sub  regula  sancti  Benedicti , 
ut  ipse  testatur  in  epistola  contra  Claudiura  scripta, 
cujus  fragmenta  refert  Jonas  in  lib.  iii  operis  prae- 
citati.  Abbatera  in  Gallia  fnisse,  non  vero  in  Hispa- 
uia,  uti  aliquando  suspicatus  sum,  colligo  ex  Jonae 
Itb.  I,  de  eodem  Claudio  bunc  in  modura  loquentis  : 
c  Ferlur  interea  in  suggillationera  ejusdera  abbatis, 
toUusque  Gallicanae  Ecclesiae,  tanlae  prolixitatis  vo- 
misse  libeliura,  etc.  » At  cujus  loci  abbas  fuerit,  raihi 
hactenus  incompertura. 

Multa  scripsit  Claudius,  praecijpue  vero  coraraen- 
tauia  in  sacros  libros,  nemp«  in  Genesim  anno  8U 
libros  tres ;  in  exodum  quatuor  anno  821 ;  et  in 
Leviticuni  anno823,  quaeomnia  Theodemiri  abbatis 

Patrol.  CIV. 


hortatu  aggressus  est.  Praeterea  commentatus  est 
Evan^eliura  Matthaei,  opusque  suum  JostoCarrofensi 
abbati  nuncupavit  anno  815.  Ad  hxc  exposuit  oranes 
Pauli  Epistolas,  ex  quibus  explanationera  in  Episto- 
lara  ad  Galatas  Dructeranno  abbati  SoUeraniacensi 
dicavit :  eara  vero  quae  in  Epistolara  ad  Epbesios 
elucubrata  ab  ipso  est,  Ludovico  Augusto  inscripsit. 
Scripsit  etiara  (juaedaraincultura  sacrarora  iraaginum 
piasque  peregrinationes,  in  quibus  non  recte  sensit. 

Ex  his  omnibus  sola  expositio  in  Epistolam  ad 
Galatas  typis  vulpta  est  inBibliothcca  Palrura  :  fra- 
ffraentum  praefalionis  in  Matthaeum  in  luccmprotulit 
llsserius  inter  Hiberaicas  epistolas  :  caetera,  pncter 
duas  hasce  praefatioiies ,  adhuc  in  tenebris  latent. 
Expositionera  in  Matthaeum  rcperi  in  bibliotheca  ca- 
thedralis  ecdesiae  Laudunensis  :  Comraentaria  vero 
in  Levilicum  penes  nos  habemus  in  codice  Remi- 
giano  et  expositiones  super  EpistolasPauliinduobus 
voluminibus  bibUothecae  Floriacensls. 

Adversus  Ciaudium  scripsere  Theodemiras  abbas, 
Dungalus  Reclusus  et  Jonas  Aurelianensisepiscopus, 
sacrarum  imaginura  cultum  et  peregrinationes  pi.ia 
libris  editis  defendentes. 
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rius  horoinis  oon  fit  aller  beatns  :  quia  et  cum  eum  A  P^tri  ^^  coaetema  suscipere  dignaretor,  pcr  qouQ 


knilatnr  nt  sit,  inde  appetit  beatus  fieri  unde  iilum 
factum  videt  lile,  scilioet  incommutabili  communique 
veritatc.  Neque  prudentia  cujusdam  Ut  prudens  alius, 
ant  fortis  fortitudine ,  aut  temperans  temperantia , 
aut  justns  justitia  Iiominis  allerins  quisquam  effici- 
tur  :  sed  coaptando  animum  iiUs  incommutabiUbus 
regulis  IuminU)Usque  virtutum,  qu»  incorrupiibiUter 
Ttvnni  in  ipsa  veriiale  sapientiaque  communi,  quibus 
et  iUe  coaptavit  et  fixit  animum ,  quem  istis  virtuti- 
bus  praeditum  sibi  ad  imiiandum  proposuit.  Volun- 
tas  crgo  adhsDrens  communi  aique  incommutabiU 
bono,  impetrat  prima  et  magna  hominis  bona,  cum 
ipsa  sit  medium  quoddam  bonum.  Voluntas  autem 
avcrsa  ab  incommutabili  et  communi  bono,  et  con- 


nos  doceret  id  esse  homini  colendum  quod  ab  Qomi 
crealura  intellectuaU  et  ralionaU  colendum  est. 

c  Hoc  etiam  ipsos  optimos  angelos  et  exeellenti»- 
sima  ministeria  Dei  veUe  credamus,  at  nnum  aim 
ipsis  colamus  Deum ,  cujus  contemplatione  betti 
suiit.  Neque  enim  et  nos  videndo  angelos  beati  su- 
mus,  aut  unquam  erimus  :  sed  videndo  veritatem, 
per  quam  etiam  ipsos  diligimns  angeios ,  et  liis  eon- 
graiulamur.  Nec  invidemus  quod  paratiores  et  cnUis 
molestiis  interpedieutibus  perfruuntur  :  sed  magis 
eos  diligimus,  quod  et  nos  tale  aliquid  sperarea 
eommuni  Deo  jussi  sumus.  Et  idcirco  honoramnseos 
chariiate ,  non  scrvitute ;  nec  eis  tcmpla  consiittti- 
mus  :  ac  pcr  hoc  nolunt  se  sic  honorari  a  nobis, 


versa  ad  proprium  bonum,'aut  ad  cxterius,  autad  B  quia  nos  ipsos,  cum  boni  sumus,  templa  sununi 


inferius,  peccat. 

c  •  Et  ideo  non  sil  nobis  religio  culUis  bominum 
mortuorum,  quia  si  pie  vixerunt  non  sic  habentur  ut 
lales  quxrant  honores,  sed  iUum  a  nobis  coU  volunt, 
quo  illuminati  laclanturmeriti  sui  nos  esse  consortes. 
Uunorandi  ergo  sunt  proplcr  imitationem ,  non  ado- 
randi  propter  religionem.  Si  auiem  male  vixenuit, 
vbicahque  sint,  non  sunt  colendi.  Quod  coUt  ergo 
summus  angeius,  id  colendum  est  eliam  ab  homine 
ullimo  :  quia  ipsa  homuiis  natura  id  non  colendo 
laeta  est  ulUma.  Non  enim  aliunde  sapieus  angelus, 
aUunde  homo ;  aliunde  iUe  verax,  aliunde  homo  : 
sed  ab  una  incommutabiU  sapientia  et  veritate.  Nam 
idipsuui  actum  cst  temporali  dispensatione  ad  salu- 
teui  nostram,  ut  naturam  humanam  ipsa  Dei  virtus  ^ 
et  Dei  sapientia  incommutabiUs  et  consubstantiaUs 

•  Ex  Augustino,  de  vcra  ReUg.,  cap.  55. 


esse  noverunt.  > 

Hscc  fidoi  noslne  munitissimum  atque  altissimam 
sacramentum ,  et  cordi  nostro  firmissimum  cbara- 
cter  imprcssum.  Hanc  astruendo  et  dcfendendo  fe- 
ritatem,  opprobrium  factus  sum  vicinis  meis,  el 
tiroor  hoUs  meis,  in  tantum ,  ut  qui  videbant  nos, 
non  solum  deridebant ,  sed  etiam  digito  unus  alien 
ostendebant.  Sed  consoiatus  est  nos  Pater  miseri- 
cordiarum  et  Deus  totius  consolationis  in  OBni 
tribulatione  nostra ,  ut  possimus  et  ipsi  consdari 
eos  qui  in  omni  pressura  sunt,  de  illo  fidentes,  et 
per  iilum  in  tentationibus  non  deficientes,  qui  nos 
armis  justiti»  et  galea  salutis  rounit  atque  circaW' 
dat. 

ExpliciU 


auinANissinio  legtori 

D.  JOANNES  CHRYSOSTOMUS  TROMBELLI. 


QuanU  sitpretii  Uber  iUe,quem  tibi,huroanissime 
lector,  exbibeo,  baud  obscure  significat  clarissimus 
Franciscus  Antonius  Zacharias,  dum  eum  •  c  tum  ad 
historiamecclesiasiicorumscriptorum,  tum  ad  rerum 
in  causa  Glaudii  Taurinensis  lconociastse  geslarum 
seriem,  originesque  dignoscendas  maxime  uUiem  > 
esse  docet :  eamque  ob  causam  se  eumdera  librum 
editurum  fuisse  ait,  si  diuUus  Pistorii  de£[ere  ipsi 
licuisset :  habuisse  tamen  in  votis  pneslantissimum 
Joannem  Dominicum  Mansium,  ut  eum  ederet  ^. 
Revera  exscribi  iUiim  jusserat  clariss.  Mansius;  sed 
ubi  novit,  inedita  veierum  ecciesiasticorum  aucto- 
rumscriplaa  nobis  evulgari,  quidquid  exscriptum 
fuerat,  ad  me  misit,ut  typis  proderem.  Quam  etiam 

■  Bibliotheca  Pisloriens.  pag.  i3,  n.  ii. 

b  Ibi  pag.  62  amiotat.  12,  i  Hi  sunl  Bibliorum  loci, 
de  quibus  XXX  quiestiones  instituit  Theodemirus. 
EabTuse  ni  ipso hoc codice  idem  persequitur, et  quid 
in  illis  expbnandum  cupial  oslendit.  Quaro  ob  reni 
nou  conteiunendum  Thcodemjri  opus  hoc  est,  quod 
in  nostro  codice  exscriptum  habcmus.  Integrum 
edere  in  animo  habuit  dariss.  P.  Joannes  Domi- 
/aous  Mansi  :    utruiu    id  reapse  prxstitunis   sit. 


obrem  viro  prxclarissimo,  et  de  boois  litteris  optiffle 
merito,  me  plurimuro  debcre  profitcor. 

Sed,  ut  aliqua  de  Glaudio  Taurinensi  eloquar,  ftnt 
iUe  quidem,  ut  ea  ferebat  aetas  (vixit  autem,  qood 
Tv  quisque  novit,  Garolo  Magno,  et  Ludovico  Pio  impe- 
rautibus)  disertus,  ac  doctus;  sed  ex  eorum  UttenK 
torum  ^enere,  quos  scientia  inflat,  et  ab  Ecdesiai 
sinu  rejicit;  qui  sua  sectari  cupiunt,  non  quae  Jeid 
Ghristi,  pnccipientis  scilicct,  utcredenda  dogmala 
non  ex  ingcnio,  atque  arbitratu  nostro  dimetiamort 
sed  ex  vetcre  traditione,  et  Ecclesix  consensionep 
atqueapprobatione.  Id  ne  temcre  locutus  exislimer, 
eos  scriplores  consuie,  quos,  ne  mullo  serroone 
iectori    molestus  sim,  in  nota  aUego  ^.    Caetenmi 

ignoro.  Si  diutius  Pistorii  Ucuisset  immorari,  pri- 
dem  totum  ipse  evulgasscm  cum  aliis  liturgicis  li- 
bris,  etc.  i 

c  Jonas  Aurelianensis  in  libris  de  CuUu  imaginwm 
pag.  553  ct  subseq»  tom.  IV,  part.  i,  Bibliotbecae  Pa- 
tnim  editio.  Pans.,  in  cujus  pnrfatioue  laudatm 
Theodcmirus  Giaudio  erranti  factus  ex  amico  adver- 
sarius.  Dungalus  pas.  1^6,  part.  ii,  tom  IV.  Belbr- 
minus  de  Scripton.  Ecclesiast.  ad  an.  820.  Labbeos 
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eini  jam  dudum  oblinuit  Giaudius  apud  viros  erudi- 
to6  exislimationem,  ut  quicunque  reperti  sunt  ab  eo 
elucubrati  libri,  a  catiioiicis  etiam  viris  editi,  atque 
adeo  in  Magnam  ( ({uam  vocant )  veterum  Patrum 
Bibliolhecam  illati  sint  ■.  Atqne  honim  quidem  prsc- 
stanlissimorum  virorum  exemplo  permotus  sum,  ut 
Dondum  editasClaudii  in  Regumlibrosquxstiones,  ac 
respousiones  in  iucem  emitterem.  Has  continel  co- 
dex,  quos  cum  aliis  plurimis  aciariss.  Zacbaria  enu- 
iueraiis,descriptisque,possidet  Pistoriensis  Ecclesia ; 
fted  ob  amanuensis  sive  inscitiam  sivc  negligentiani, 
tam  frequentibus,  tam  turpibus  scatens  erroribus,  ut 
initio  putarim  fieri  omnino  non  posse,  ut  commentaria 
haecemendarcntur,eamque  ob  causampanim  abfuit, 
nesusceptumde  iis  edendis  consilium  prorsus  abjece- 
rlm  :  quis  enim  ea  edat,  qux  corruptissima  esse  no- 
Yit?  Sed  cum  ex  stylo,  quem  facile  quisque  digno- 
scet,  quxdam  ex  Augustino,  qusedam  vero  ex  Gre- 

Sorio  Magno  deprompla,  et  in  Claudii  solutiones  in- 
ucla  esse  comperissem,  in  horum  doctorum  operi- 
bus  ea  perquisivi,  eaque  invenia  cum  codice  nostro 
euntuli ;  atqiie,  ex  hac  quidem  colJalione,  plura  emen- 
iavi.  Suspicatus  autein,  quod  is,  qui  tam  multa  ex 
Augusiino,  eiGregorio  in  rem  suam  deduxerat, alios 
quo(|ue  facile  consuluisset,  ex  quorum  studiis  coni- 
uientaria  siin  accrescerent,  alios  Ciaudio  aetate  supe- 
riores  adii,  et  jnanifesto  comperi  (ul  ea  interca  prx- 
leream,  qu;e  de  Eucherio  deinceps  dicam),  exBeda, 
atque  Isidoro,  a:que  adeo  ex  Raoano  ipsius  Claudii 
a^uali  plurima  eum  deprompsisse ,  sic  ut  ex  hisce 
doctoribus  congmentata  sinl  hscc,  quae  cdimus  cora- 
mentaria.  Quunquam  ,  quod  ad  Rabanum  attinet, 
baud  (emere  suspicamur  ea  qu.ie  ex  Rabano  allega- 
iiius,  ex  vetusiiore  auciore,  tam  a  Rabano,  quam 
a  Claudio  fuissedcsumpta.  Porro  ea,  qux  nunc  evul- 
gamus  Claudii  comnientaria,  non  ejusdem  generis 
sunt  :  sed  aJia  qusedain  copiosiora,  ac  fusiora  (atque 
bxc  primum  occurruiit)  breviora  alia,  quaepostrcmo 
loco  sunt  posila  ;  ac  priora  illa  quidem  alienis  iabo- 
ribus  dituerunt  magis  :  at  quamvis  in  posterioribus, 
ideoque  iii  brcvioribus  multo  parcius  aliena  veriKi  in 
rem  suam  dcducat,  non  renuit  tamen  interdum  eos 
ipsos  excitarc,  quos  in  prioribus  commentariis  alle- 

de  Scriploribus  Eccleiiasticis.  Cave  ad  eumdem  an- 
nnm;  idest8!20.  Oudinuspariter  adeumdem  annum. 
VgheWius  de  Episcop.  Taurin.  Mabillon.  pa^^.  92  ana- 
lecto.  edilio.  Paris.  an.  1723.  Trombelli  de  Cultu 
Sancto,  dissert.  ii,  vi,  6  et  7,  aiiique  multi  tuin  ve- 
leres,  tum  nobis  proximi  scriptores,  si  Trombellium 
exceperis,  allegali  ab  Oudino. 

•  Petrus  Pcsselierus  S.  Germani  Allissiodorensis 
coenobita  Claudii  commentaria  in  Epistolam  ad  Ga- 
iatat  edidit ;  atque  h^ec  quidem  in  partem  secundam 
tomi  1  bibliothecae  vcterum  Palrum  illata  sunt  pag. 
795  editionis  Parisiensis.  Evulgavit  porro  Mabillon 
prscfationem  in  libros  informationumluterm  etspirilus 
super  Leviticum  :  prsefationem  quoque  expositionis  in 
Epistolas  ad  Ephesios  pagg.  90, 91  et  92  analect.  editio. 
Paris.  an.  1725.  Tanti  vero  fecitPesselierus  commen- 
taria  Claudii  in  Epislolam  ad  Calatas  ,  ut  haec  de  iis 
tradiderit.  c  Ego  quidemcum  superioribusdicbus  illic 
essem,  variasquc  scientiarum  gemmas  evolverem, 
quxsanenon  paucae  in  bibliotheca  vetustissima  dili- 
seuter  assenantiir,  forte  occurreruiit  hujus  Claiidii 
in  omnes  ferine  Pauli  Epistolas  commentaria,  quae 
cum  excussis  ,  ut  fien  soiet ,  puiveribus  raptim 
percurrissem,  miratus  illico  superiorum  atatum  in- 
curiam  indignissimum  putavi,  tam  pretiosum  thesau- 
nsm,  tamque  exquisitum  jacere,  ac  magna  cum  Rei- 
|Hibiic£Christianae  jaclura  tandiu  delitescere.  Quan- 
tam  studiosissimo  ciiique  sacrarum  litterarum  acces- 
sionem  sic  allaturus,  dici  profecto  non  potest;  prx- 
«ertimcumsplendoresuoeam  lucemPaulinx  lectioni 
afferat,  ut  ad  ipsius  arcana  sensa,  et  abstrusos  lo- 
explicandos  aditum  facilein  prxhcre  videatur.  > 


A  garat.  Quod  non  dissimulal  Claudius  ipse;  quippe 
qui  fateiur  ^  propositis  a  Theutmiro  quaestionious 
c  non  ex  suo  ihgcnio,  sed  ex  illustrium  doctorum  ju- 
dicio,  neque  ex  propria  temeritate  ,  sed  ex  aliorum 
auctoritate  satisfecisse  i  :  profitetur  i]uoque  «  non- 
nullas  c  remancre  indiscussas ,  quia  nec  in  antiquia 
translationibus  aliquid  exinde  transiatum  repererat, 
nec  in  majorum  nostrorum  opusculis  aliquid  cxposi- 
tum  legerat » :  tum  baecsubjicil :  c  et  hxc  me  i^norare 
fateor,  quia  ncc  aliquid  exinde  legisse  rcminiscor. 
Et  i()eo  de  imperitia  non  erubesco  quia  leclionc  non 
doceor,  ncc  de  periculo  formido,  quia  quae  non  intcl- 
ligo,  docere  non  praesumo.  i  Quam  quidcm  consue- 
tudinem  cum  alii  muiti  iis  temporibus  servavcrint, 
tum  maxime  servavit  Claudius  :  nec  in  his  tantum, 
quae  nuncevulgamus,  commentariis,  verum  etiam  in 
iis,  qux  in  epistoias  Pauli  conscripsit,  ediditque  ^, 

Hoc  itaque  commodum  ex  ea  comparalione  rctuli- 
mus,  ut,  si  pauca  excipias,  qux  cuin  in  editis  supe- 

n  riorum  scnptorum  libris  non  invenerimus ,  cuin 
exemplari  nostro  conferre  non  potuimus,  Ciaudii 
scripla  non  inemendata  prodirent.  Quanquam  etiam 
hsec  ipsa  comparatio  aliud  emoiumentum  attulit :  in 
hoc  enim  ipso,  quod  plerumque  viliosum  exempiar 
dixi,  aiiquid  praestantis  interdum  exstat,  quo  perfici 
possint  jam  edita  Isidori,  el  Bedae  ioca,  qux  Claudius 
aliegat.  Suspicor  equidem  non  defuluros,  qui  iabo- 
rem  hunc  mcum  condemnabunt,  quandoquidcm  ea, 
qux  c  copiosiora  dixi,  atque  efiusiora  >  Claudii  coni- 
mentaria,  ea  ipsa  dicent,  quae  praeposiio  Eucherii 
nomine  pridem  evuigata  sunt.  Sed  neque  ipsissima 
omni  ex  parte  sunt  (discrimina  enim  nonuulla  saepe 
occurrunl)  :  et  etiamsi  ipsissima  esse  velis,  ex  la- 
borc  nostro emolumenlum  non  leve assequeris ;  quan- 
doquidem  manifesto  ex  ea  re  comperies  Ciaudii  esse, 
quac  Euclierio  iributa  jam  sunt,  et  fortasse  ab  aiio 
ionge  posieriore,  qui  Claudii  IaiK)res  sibi  proprios 
fecerit ,  fuisse  deinceps  proprio  nomine  evulgata. 
Quid  quod  ciijuscunque  tandem  ea  siut  commen- 

C  taria,  cum  emendatissima,  et  piaefationibus  Clau- 
(Ui,  adnotationibusquoque  non  paiioisornata  profe- 
ram,  an  id  humano  lectori  gratum  non  erit,  acce- 
ptumque?  Vale. 

b  In  pnefatione  in  prima  commentaria. 

•  lu  prsefationc  in  secundacommenlaria. 
^  ^  In  praefatione  in  Epistoiam  ad  Ephesios  a  Ma- 
billonio  edita  tradit  haec :  c  Circa  socordiam  sensus 
mei,  epistoias  bcati  jam  dicti  apostoli  Pauli  ad  Ephe- 
sios,  atque  ad  Phiiippenses,  non  tam  ex  majonim 
tractatibus,  quam  ex  diversorum  tractatuum  senten- 
tiis,  veluti  mendicus  non  habens  propriam  segetem, 
sed  post  tcrga  metentium  ex  alioruni  segele  congre- 
gat  sibi  viclum,  ne  hiemis  ternpore  fame  pericute- 
tur,  ita  et  e^o  ex  aliorum  dictis,  has  brevi  slylo  com- 
prehendi  epistolas.  >  Et  (luaeslione  x  secundi  gene- 
ris  Commentariorum  :  c  Quid  tamen  ista  significant, 
iu  libro  primo  Operis  tiujus  ex  dictis  Majorum  no- 
J)  strorum,  nt  Dominus  dedit,  et  invenire  potuimus, 
jam  exposilum  est.  »  Non  omnia  tamen,  quae  suis 
inserit  Commentariis,  ex  aliis  deprompsisse,  sed 
nonnulla,  dc  suo  quandoque  addidisse,  Ikcc  ipsius 
Claudii  in  Commenlariis  in  epistotam  apostoti  Pauii 
ad  Galatas  verba  deciarant :  c  largiente  Deo  in  isto 
quadragesimae  tempore  cpistolam  beali  jam  dicii 
apostoli  Pauli  ad  Galatas  ex  tractatibus  bciatoriim 
Augustini,  et  Hieronymi  Patrum  permixtis  procu- 
ravi  ordinare  sententiis.  In  quibus  tractatibus  cum  ad 
con^ruentem  expositionem  multa  deesse  cernerem, 
verti  me  ad  alios  libros  praefali  jam  patris  Augustini, 
etexinde  eam,qux  iniitisdeerat,  tractalibusexplere 
sludui  expositionem ;  nonnuUa  etiam,  ntmihi  visum 
est,  intra  itlorum  locutionem,  mea  studui  conjuuffere 
verba,  quac  utramque  expositionem  al)8que  scissione 
c^ujuiigerent,  et  legentis  exercerent  sensum,  et  fa* 
stidiuui  facerent  evitare.  > 
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m  «TIONES  SUPER  IHIROS  REfiM. 


Amabili  magistro  domino  Claudio  sedis  Taiiri-  A 
iii^nsis  episcopo  TiiEUTNiRUS«Filius  vcster,  oinmuin- 
qiie  abbalum  minimus  abl>a  ^  in  Domino  xternam  sa- 
lulcm. 

Mi  patcr  et  magister,  Hbrum  Exodi  quem  misisti, 
r(;1cgi,  quo  gaudio  inimcnso  gavisus  sum.  Sicut «  de 
rpislolis  magislri  gcntium  Pauliin  alia  epistola  quam 
misi  ipse  ^,  cognoscelis.  Nam  et  venerabilis  Pater 
Lcidrath  «  qnondam  cpiscopus  Laudensis,  cum  hoc 
audisset,  gavisus  esl  ct  ipse,  rogavitque  eum  mihi 
niuUum  ad  scribendum  ^  et  miratus  fuit,  cur  cpisto- 
Ltm  ilH  non  misistis  ex  tanto  tempore.  Et  promisit, 
quod  ipse  suam  cpistolam  vobis  niissunis  sit  :  valde 
cniin  desiderat  visionein  veslrain,  si  fieri  potuisset. 
El  si  non  visionem  corpoream,  vcl  epistolam  ^.  De 
doinno  Nimbridio  patre  nostro  archiepiscopo  Narbo-  B 
nense  ^  quid  dicam?  Quam  immenso  fuit  rcpletus 
gaudio ;  quoniam  de  expositionc  prxfati  libri  ei  dixi ! 


Quam  humiliter  eum  mihi  potiit  ad  legendum   Tel 
scribendum!  Et  miratus  fuit   et  ipse  cur  Tcstram 
epistolam  ei  non  misistis  :   Mitiile,  quscso,  crebras 
epistotas  in  his  partibus  episcopis,  abbatibus  ac  roo-l 
nachis,   maxime  si  vobis  placet ,  mibi  filto  Tcstro.' 
Qiii  semper  hoc  aestuo  et  desidero.  Inter  csetera  rogo 
illas  quaesliones  de  Regum  >,  quas  vobis  in  breri 
scheda  misil  i ,  ut  mihi  clucidatas  mittatis,  non  so- 
lum  secundum  historiam  ,  scd  etiam  secundum  alle- 
goriam,  vel  f  ropologiam.    Primum  quantum  ad  M- 
storiam  stare  potest :  Secundum  si  allegoria  rccipit: 
Tertium  vero  per  oinnia  moralitate.   Nam  et  de  illis 
qusestionibus  Iriginta  quas,  Nolhelino  ^  petente,  Beda 
presbyter  exposuit  de  praefato  libro  Regum,  ideo  non 
petivi  exponendas  vobis,  quia  uno  in  corporc,  cum 
exposito  de  templo  Salomonis  sicut  a  praefato  pres- 
b)  tero  Beda  expositum  est,  apud  nos  habentur.  Inler 
bxc  omnia  ut  et  ipsas  quaesliones  quas  misi  > ,  cor- 


«  De  Tentmiro,  seu  Theodomiro,  vel  Tcuihmyro 
isto  hitc  tradit  Mabillon  :  [png.  92  analect.  editionis 
Paris.  1725  in  annot.  adprxfationcs  Claudii]  c  Theo- 
doininis,  cui  prior  inscripta  est  praefatio,  Gallus  ab- 
bns  fuil,  pneeratqiie  centum  quadraginta  nionachis 
sub  rcgula  S.  Benedicti ,  ut  ipse  tesiatur  in  epistola 
fxtntra  Claudium  scripta,  ciijus  fi*agnienta  refert  Jo- 
nas  in  lib.  iii  Operis  pnecitati.  Abbatein  iii  Gallia 
ftiisse,  nonvero  in  Hispania  uti  aliquando  suspicatus 
sum,  colligo  ex  Jon»  lib.  i  de  eodem  Claudio  hunc 
iii  modum  loquentis :  fertur  in  $u(fillalione  ejusdem 
abbatiSy  totiusquc  GallicaHO!  Ecclesiiv  tantas  prolixi- 
tatis  vomisse  liDeUum^  etc.  At  cujus  loci  abbas  fuerit, 
mihi  haclenus  incompertum.  i  Revcra  a  Theuihy 
miro  accusatum  fuisse  Claudium  ostendit  inauifesto  r 
ea  ipsa  Claudii  prjefatio,  quam  secundis  Cominenta- 
riis  in  libros  Regiini  praeponit;  quam  quidem  praefa- 
tioaem  deinceps  dabimus.  Scripsisse  autcm  adversus 
Ciaudiuin,  declarant  ca,  quae  ex  Claudio  adversus 
Theiithmvnim  scribente  aliegat  Dungalus. 

^  c  Abba  absque  passim  reperitur,  i  inquit  erudi- 
tissimus  Ducange  [in  Glossario  ad  vocem  Abbas]^  et 
Ikcc  exempla  allegat  :  c  Abba  Felix  apud  Eacundum 
liermiancnsem  libro  contra  Mocianuin.  Idem  ta- 
men  postea  :  Lampridius  presbytery  et  abbas  Hiero- 
solymitani  monasterii.  Abbo  de  obsidione  Parisiensi 
liijro  II. 

Teoipestate  sob  hac  Hugo  princeps  obit  ^bba. 

Alibi : 

Ebolus  rorlissimas  abbt. 

Odo  in  vita  S.  Maioli  :  Et  ab  omnibus  dominus,  et 
abba  honoratur,  Bernardus  Morlauensis  de  contemptu 
mundi : 


Qni  bene  disputal,  ot  cilo  cofnniiiat  arte  sclrolari 
Noa  pelit  aaihus,  at  peiit  artibus  abba  ereari. » 

Alia  deinde  exempla  subjicil,  qu?e  si  vis  consule  :  ne- 
que  cnim  opus  estin  reexpluratissima  copiosior  esse. 

«  In  codice  legitur  «>e,  errorc  utique  maiiifesto, 
quem  ante  ine  notavii  claris.  Zacharias. 

**  Vox  ipse  tani  referri  polest  ad  Theutminim  mit- 
tentem,  cjuam  adChudium  recipientem  lilteras.  So- 
lebantenim  ea  .Tiaicdum  pnpslanlcm  aliquem  virum 
aIIoqucl)anlur,pluralivcrboeumalIuqui,rctcntoquan- 
doque  singulaii  nomine  illius,  quem  alloquebanlur. 


D 


In  hac  ipsa  periodo:  Mi  pater  et  magister,  librum 

?mem  misisii eognoscetis  :  et  deinceps  :  miratus 
uit  etipse,  cur  vestram  epistolamei  non  misistis.  Mit- 
tite  etc.  Et  nirsus  expressius  :  uno  adunentur  » 
corporcy  et  ut  ipse  noslis,  etc...  oratio  multum  ralet, 
ut  ipse  nostis,  In  epistola  eliam  Ludovico  Pio  niissa, 
qu?eque  praefatio  qiisedam  est  expositionis  in  epislo- 
lamad  Ephesios :  Obsecro  ctemenliam  vestram,  ut  non 
mihi  sitis  molestus  exaetor^  etc. 

e  Tetdrathus  legit  clariss.  Zacharias.  Sed  lcvis- 
sima  est  haec  varietas.  Caelerum  nomina  ipsa  ex  Ger- 
manicis  linpis  dcsumpta  non  raro  in  vetustis  eiH- 
stolis,  et  diplomatibus  expressissime  occurnint.  De 
hoc  Leidrath,  seu,  si  vis  Teldratho  ea  consule,  qiix 
tradiintur  in  Gallia  Christiana  [de  arcbicpiscopi» 
Lugduncnsibus]. 

»  Implcxa,mea  quidemscntentia,syntaxishxc  csl: 
€x  ea  tamen  facile  eruimus  rogatiim  fuisse  a  Lei- 
dratho  Theutmirum,   ut  ad  Claudium  scriberet. 

«  In  exemplari  ad  me  misso  ad  hunc  modum  legi- 
tur  :  Et  si  non  visionem  corporea  vel  epistota.  DudujD 
vero  nos  docuerunt  Baluzius,  aliique  viri  erudili  in 
codicum  lectione  detriti,  lineolamt  quae  cum  supei- 
posita  alicujus  vocisextremae  littcnE  est,  m  indicat, 
qna  vox  ea  clauditur,  vel  amanuensiiim  negligentia 
saene  deesse,  vel  codicis  ipsius  antiquitate ,  et  silu 
obnteratam  esse  :  quam  propterea  iector  substiluat» 
necesse  est. 

h  De  voce  domnus  consule  qiia;  tradit  Ducange  ib 
Lcxico.  Quod  ad  Ninibridium  hunc  atlinet,  reiiqui 
veieres  de  eo  silent. 

*  Supple  libro. 

i  Leidrath,aut  si  vis,  NimbriJius,  de  quibuspaiik» 
ante  dixerat. 

k  In  exemplari  ad  me  misso  legitor  Nothelino  at 
Notelmo  IegitZacharias,quicodicem  ipsum  inspcxiL 
Utramque  lectionem  admittent  vetusti  codices,  iis 
scilicct  temporibus  scripti,  quibns  Ulterae  i  nulla  su- 
perimponebalur  lineola,punclum  nullum.  Arbitratur 
autein  idcm  clariss.  Zacharias  eum  Noihelroum  Lic 
indicari,  qui  Londiuensis  presbytcr  primum  fuit,  tuui 
Cantunrirnsis  archiepiscopus. 

>  In  c\ernplari  ad  ine  misso  legilur  mihi.  Legei»* 
dum  tamen  arbitror  misi :  quod  deinceps  rcpetil : 
ego  enim  non  per  ordinem  misi. 


6i5  QU^STIONES  XXX  SHPER  LIBROS  REGUM.  €i6 

rigads,  6t  per  ordincm  eiponatis  :   et  quidquid  iin-  A     i^*  Cumque  imminerent  vectes,  et  apjjHtrereni  sum- 
perito  semione  locutus'fuerim  •  ,  ut  raagistcr,  ita 


discipulum  emendate.  Ego  enim  non  per  ordinem 
wisi  propter  quandam  agilitatem  et  negUgentiam 
icriptoris :  vos  vero.  ut  bistoria  se  habet ,  ordi- 
nate. 

i.  Et  suscitabo  mihi  Sacerdoiem  fidelem.  I.  Rcg. 
9.35. 

2.  Et  non  cecidit  ex  omnibus  verbis  eju$  in  terram, 
1.  5. 19. 

S.  Et  pereussit  de  populo  sepluaginta  viros,  et 
iiuinquaginta  plebis  I.  6.  t9.  (Vulgatus  tauien  iu- 
lerpres  ha()et :  quinquaginta  miltia  plebis.) 

4.  Ex  qua  die  mansit  arca  (Vulgatus  addit :  Do- 
mini)  in  Cariathiarim^  multiplicati  sunt  dies  ejus 
«tc.  I.  7.  2.  B 

5.  Quod  ait  Jonathan  ad  David  :  Si  vixerot  facies 
mihi  misericordiam  etc.  I.  20.  14. 

6.  >>  Fecit  Salomon  festivitatem  cetebrem  et  om- 
nis  Israel  cum  eo.  III.  8.  65 

7.  In  diebus  ejus  mdificavit  de  Achlet  de  Bethet 
Hierico.  UI.  16.  34.  (At  Vulgatus  babet :  HUl  de 
Bethel,) 

9/%'  Hac  laciant  mihi  c/u,  et  hcec  addant^  si  tufe- 
cerit  pulvis  SamariiB  pugillo  universi  populij  qui  se- 
quitur  me.  III.  20.  10.  (Sed  Vulgatus  babet  pu- 
giUis.) 

9.  Tertia  pars  vestrum  introeat  Sabbato^  et  obser- 
vet  excubitum  domus  regis.  IV.  11.  6.  (At  in  nostra 
versione  legitur  excubias.) 


10.  Quod  ait  Abigail  ad  David  :  Si  enim  surrexe-  ^  principes  elQ.  IV.  2i.  U. 


mitates  eorum  foris  sanctuarium,  etc.  III.  8.  8.  (At  le- 
gendum  eminerentf  uii  habet  comnuinis  leclio.) 

19.  Produxitque  fHium  regisy  et  posuit  super  eum 
diadema^  et  testimonium.  IV.  11. 12. 

20.  Et  non  fiebat  ratio  ils  hominibuSf  qui  accipie- 
bant  pecuniam,  IV.  12.  15. 

21.  Ipse  percussit  Edom  in  valle  Saltnarum. 
IV.  11.  7. 

22.  Ipse  restituet  terminos  Israel  ab  introilu 
Emaih.  IV.  U.  25. 

23.  Et  unaquaque  gens  fabricata  est  deum  suum. 
IV.  17.  29.  (Leclionem  hanc  proponit  rectissime 
Vulgata,  et  sequitur  ciariss.  Zacharias  :  at  inexem- 
plari  ad  me  misso  legitur  domum  suam.) 

24.  Ubi  est  deus  Emath,  et  Arphath  !  Vbi  etc.  IV. 
18.  34.  (Vulgala  Arphad.) 

25.  Ascendit  umbra  decem  nnets,  IV.  20.  9.  (At 
legendum  est  cum  Vulgata  :  Vis,  ut  asundat^  etc. 
ftttt  vis  iodicari  versic.  11.  jam  descenderat^  etc.) 

26.  Qum  habitabat  Jerusalem  in  secunda.  IV. 
22.14. 

27.  Contamtnavit  quoque  Topheth^  quod  eU  in 
valte  /i/tt  Efifion.  IV.  23. 10, 

28.  Abstulit  quoque  eqtioSf  quos  dederant  reges 
Juda  Soli,  IV.  23.  11. 

29.  Excelsa  quoque,  qua:  erant  in  Jerusalem^  ad 
dexteram  partem  montis  offensionis,  etc.  Ibid.  v.lo. 

30.  Et  transtulit  omnem  Jerusalem^  et  universos 


rit  homo  aliquando  persequens  te,  etc.  L  25.  29. 

ii,  Et  prtecepit,  ut  docerent  filios  Juda  arcum, 
n.  1.  18. 

12.  Et  percuuu  Moab,  et  mensus  est  eos  funiculo, 
II.  8.  2. 

13.  Ipse  esset  quasi  tenerrimus  ligni  vermicutus. 
II.  23.  8.  (Vulgatus  haket  est.) 

14.  Ipse  descendit,  et  percussit  teonem  in  media 
cistema.  II.  23.  20. 

15.  De  templo,  quod  habebat  triginia  cubitos  in 
mltitudinem.  Et  iu  libro  Raralipomenon  habtbat  cen- 
tum  viginti.  Reg.  III.  6.  2.  II.  Paralip.  3.  4. 

16.  Ostium  medii  lateris  in  parte  erat  domus  dex- 
Urm.  III.  Reg.  6.  8. 

17.  Texitque  domum  laqueariis  cedrinis.  III.  6.  9. 
(At  in  Vulgata  habetur  :  texit  qtioqtu.) 

•  Ancepshaerco  num  legendum  sit,  fuerit,  an  fuerim, 
Postremum  hoc  clariss.  Zachari^;  placet.  Et  revera 
subrastice  de  episcopo  loquilur  Theutmirus,  si  de 
propositis  a  Leidratho,  aul  Nimbridio  quxstionibus 
n.TC  pronuntiet  :  ut  magister,  ila  discipulum  emen' 
date.  At  ab  horum  altero  fuisse  propositas  has  tri- 
ginta  quacstiones,  quanim  solutionem  Theuthmirus 
eRlagitat,  indicarc  videtur  ipsemet  Theuthmirus,  cum 
hapc  subjicit  :  has  c  quaestiones  \XX  atque  apertio- 
nes  illanim,  si  pnidcntix  ?estr9R  placet,  cum  illis 
quaestionibus  de  praidicto  libro  Regum,  quas  misi 
sanctitali  veslr^e  expianandas,  cuma  vobisexplanato; 
ftierint,  ordine  suo,  uno  adunentur  in  coipore.  > 
EYnagitarevero  se,utet  harum,  et  eanun  etiam,  quas 
ipsc  ad  Ciaudium  solvendas  misit,  et  explicandas, 


Has  quaestiones  triginU,  alque  apertiones  illnrum, 
si  pradentiae  vestrae  placet,  cum  iliis  quaestionibns 
de  praedicto  libro  Reguni,  quas  misi  sanctitati  vestrx 
eipianandas,  cum  a  vobis  explaiiatae  fuerint,  oriiinc 
M0«  uno  adunentur  in  corpore,  et  ut  ipse  nosti>, 
et  vestram  praefationeiHi  et  meam  petitionem,  quasi 
praefatiunculas  in  capite  explanationum,  de  prxfulis 
quaestionibus  adnotate,  et  in  omnibus  scriptuiis, 
quas  istis  iu  partibus  uiittitis,  mei  non  obliviscanii- 
ni ;  sed  semper  admonere  dignemini  quid  agere  de- 
beam.  Haxime  in  orationibus  obsecro»  ut  ipse  ro- 
getis  Dominum  pro  me,  et  per  studium  vestruui 
alii  etiam  rogent.  Si  enim  unius  justi  oratio  mul- 
tum  valet  (Jac.  5.  IG.)  ut  ipse  nostis,  quanto  ma- 
^  gis  multorum  assidua  f  Vaie,  mi  pater,  et  in  spiri- 
tualium  rilioruro  prospcris  semper  polie. 

Claudius  unocorporc  compleclatur,  ct  explicatas,  il- 
Iuslratas4]ue  Tbeulhmiro  remitlat.  CneUMum,  sive  is, 
siyc  alter  proposuerit,  tam  iliae,  qua  n  ali.n,  quas 
dcinccp:»  recensct,  dissolvendx  eranl,  alque  illustran- 
dae,  ejus  rogatu,  a  Claudio. 

|>  Scquor  prorsus  cxcmphr  ad  me  missum  :  nam 
editum  a  P.  Zacharia  qux*siionem  hanc,  et  tres  snb- 
scquentes  coUocat  post  cam,  qux  ad  hunc  modum 
incipit  :  Ctim^e  imminerent  vectes,  et  ordine  XIX 
est.  Tum  vero  chronoiogiam  sequimur,  et  Ecclesia 
sticae  Historiae  seriem  :  Quam  tamen  in  his  quaestio- 
nibus  proponendis  miniine  a  Theuthmiro  fuisse  sei- 
vatam  aflinnat  ipsemet.    Recole  nupcr  dicta :  per 

ordinem  exponatis Ego  enim  non  per  ordinem 

misif  etc. 


Gfl  CLAUDU  TAURINENSIS  EPISCOPl  e%8 

i .  •  Fmt   vir  unu$  de  Ramatha  in  Sophin  de  A  ^^i  jacent  invenitur  Dagon  :  et  postea  tertia  die.) 


monte  E/fraim^  et  nomen  eju$  llelcana.  Et  post 
pauca.  Uabuit  uxore$  dua$ :  nomen  uni  Annce,  et 
nomen  $ecundcB  Fennenof.  I.  Rcg.  1.  I.  et2.  Quid 
significat  vir  iste  :  vel  dux  uxores  ejus ,  una  fe- 
cunda,  alia  infecunda?  Et  cur  de  Anna  scribitur  : 
quod  affligebat  quoque  eam  temula  ejtt$y  et  vehe- 
menter  angebat?  Et  reliqua  vers.  6. 

2.  Cum  redeunte  tempore  ascenderent  templum  Do- 
mifii,  et  $ic  provocabat  eam.  Porro  ilta  ftebat,  et  non 
capiebat  cibum^  usque  duni  dicil  :  VuUu$que  eju$ 
non  $unt  ampliu$  in  dicer$a  mutati.  Et  rciiqua. 
▼.  7.  etc. 

S.  Exuttavit  cor  meum  in  DominOy  usque  dum  di- 
cit :  Dominu$  judicabit  finem  terrte^  et  dabit  impe- 


iO.  Viri  quoque,  qui  mortui  non  fuerant^  pereu- 
tiebantur  in  ueretiori  parle  natium^  usque  dam  ctt- 
cit  :  Sed  et  $atrap(B  Phili$tinorum  uquebantur  aream 
Domini^  u$que  ad  termino$  Beth$ame.  Ibidem  ver. 
postremo,  seu  12,  usque  ad  fincm  versiculi  12  cs- 
pitis  subsequentis,  id  est  6. 

11.  Porro  BethsamilcB  metebant  triticumy  usque 
dum  dicit  :  At  urbe  murata  u$que  ad  viUam^  qum 
erat  ab$que  muro,  et  usque  ad  Abet  magnumf  $uper 
quem  posuerunt  arcam  Domini.  Propter  quod  dicU 
Abel  magnum  ?  Et  reliqua.  Indicanlur  bic  yergiciili 
13,  et  subsequentes  usquc  ad  18  (eo  comprehenio, 
capitis  6.) 

12.  Quare  de  Samael  scribitur,  quod  jadicayerit 


rium  regieuo,  et  $ubUntabit  cernu  Chri$ti  $ui.  Cap.  B /srae/  cunctis   diebu$  vitw  suce,    cum  in  vita  a^ 


2. 1,  usque  ad  11. 

4.  Samuel  autem  mini$trabat  ante  faciem  Domini 
pner  accinctu$  ephot  ^.  quod  erat  ephot,  usque 
dum  dicit  :  abierunt  in  locum  $uum.  2.  18,  19,  20. 

5.  Vi$itavit  ergo  Dominu$  Annam,  et  concepit  et 
peperit  tre$  fiUos,  etdua$  fiUas  :  (Ibidem  v.  21.)  Et 
ipsa  supra  propbetans  dicit :  SteriU$  peperit  pluri- 
mo$.  (v.  5.)  Alibi  peperit  $eptem  «.  Quid  sibi  vult 
hoc? 

6.  Cur  dicitur  per  virum  Dei  ad  Heli  :  Quare  ab- 
jeci$ti  munera  mea,  et  victimam  meatit,  quam  prcc- 
cepi,  ut  offerreti$  in  templo,  osque  dum  dlcit :  Qui 
contemnunt  me  erunt  ignobHe$.  Ibidem  v.  29,  et  50. 
(Sed  cum  aliquo  discrimine  Vulgata  sic  vertit  : 


Quare  calce  abjeci$ti$  victimam  meam,  et  munera  C  c«)p.  9.  2. 


auiserit  principatum  ?  (Consule  vers.  15,  et  suliae- 
quentes  capilis  7.) 

15.  Cum  unxisset  Samuel  Saulem  in  regem»  ait 
ad  eum  :  Cum  abieris  hodie  a  me  invenies  duo$  vtrai 
juxta  $epulcrum  Rachel,  in  finibu$  Benjamin  in  me- 
ridie  $aUente$  magna$  fovea$.  Et  Uberaoie  popirh 
lum  ejus  de  manu  inimicorum  eju$.  cap.  10.  2.  (Sed 
mullum  distat  codicis  hujus  interpretatio  a  Yulgsita, 
quam  consulas  volo.)  Cur  Saul  bis  ungitur  ?  £t  Di- 
vid  tertio  ?  Et  reliqua.  | 

U.  Quare  de  Saul  scribitur :  fiUu$  uniu$  anm 
erat  Saul  cum  regnare  c(Bpi$$ety  et  duobue  anni$  re- 
gnavit  $uper  Israel,  cap.  15. 1.  cum  supra  legatur 
qtiod  ab  humero  et  sursum  emiueret  omni  populo. 


tnea,  quee  prcecepiy  ut  offerrentur  etc.) 

7.  Ecee  die$  vernunt,  et  pracidam  brachium  tuum, 
et  brachium  domu$  patri$  tuiy  ut  non  $it  $enex  in  do^ 
mo  tua.  Et  cidebis  Chri$tum  wmutum  tuum  in  uni- 
ver$i$  pro$peri$  I$rael,  usque  dum  dicit :  comedam 
buceeUam  pani$.  Ibid.  v.  51.  usque  ad  finem  capi- 
tis.  (Sed  Yulgala  non  nihil  distal :  habet  enim  :  Et 
videbi$  csmulum  tuum  in  tentplo,  elc.) 

8.  Puer  autem  Samuel  mihi$trabat  Domino  coram 
UeUy  usque  dum  dicit :  Nec  poterat  videre  lucernam 
Deif  priu$quam  extingueretury  et  Samuel  dormiebat 
in  templo  Domini,  ubi  erat  arca,  etc.  Cap.  5.  v.  1, 
usque  ad  tertium.  (Iloc  quoque  comprehenso,  sed 
ciim  discrimine,  quod  in  Yulgata  haec  habentur  : 


D 


15.  Cur  in  eo>m  libro  scribilur :  Quod  faber 
ferrariu$  non  inveniebatur  in  tota  terra  I$rael;et 
quod  retunsce  erant  acies  vomerum  *et  Ugonum,  H 
tridentium  et  $ecurium,  usque  ad  stimulum  corripenr 
dum.  Et  reiiqua.  15.  20.  21.  Unde  hxc  sine  fabro? 

16.  Quare  de  Jonathan  scribitur  :  quod  extend^ 
rit  mammy  et  intinxerit  in  favum  meUis,  quem  cmm 
comedisset,  tUuminati  sunt  ocuU  ejus.  14.  27.  Quo- 
modo  inlinxit,  si  non  vidit?Si  vidcbat,  quoniodo 
illuminatus  est?  £t  reliqua. 

17.  Ciim  Dominus  misisset  Saul  percutere  pecca- 
tores  Amelech,  cur  pepercit  Chineo,  dicens  poit 
pauca  ?  Tu  enim  fecisti  misericordiam  cum  omnibus 
fiUis  Israelf  cum  ascenderent  de  JEgypto.  Et  reliqna. 


nee  poterat  videre :  lucema  Dei,  antequam  extingue-      15.    1.,  6.  Quis  est   hic  Chineus  ?  et  ubi  iegitur 


retur,  Samuet.  etc.) 

9.  Quid  significat,  quod  arca  Dei  translata  a  Phi- 
Ustaeis,  et  in  tempio  Dagon  posita,  altera  die  anle 
arcani  Dei  invenitur  Dagon.  Tertia  die  caput,  et  pal- 
mce  eju$  dum  abscissce  erant  $uper  Umen,  et  ipse 
truncu$  remanserat.  El  reiiqua.  cap.5.v.l,2. 5.<i.el5. 
(Si  ciarius  idvisexpressum,  sic  corrige  :  ante  arcam 

*  Recolc  annotationem  1 1 . 

^  Ephotj  et  simiies  voces  paulo  aliter  conscri- 
ptas  ac  Yulgata  habeat,  et  Ilebraica  lingua  expo- 
Bcat,  refer  iii  consuctudineni  earum  re^onum,  quas 
incolebat  Thcuttimirus  ;  aut,  si  vis,  in  amanuen- 
sem  :  solent  eiiim  [qiiod  dudiim  critici  animadver- 
terutilj  impcnti  anianucnsf^s,  ii  prsesertim,  qni  cx 


hanc  niisericordiam  fecisse  ? 

18.  Cur  Samuel  dixit  Agag  regi  ?  Siccine  separai 
amara  mor$  ?  Usque  dum  dicit  in  frustra  concidit 
Samuel  Agag  coram  Domino.  15.  52.  et  subseq. 

19.  Curde  David  scribitur,  qiiod  eo  tempore,  qoo 
videral  Saul  David  egredientem  contra  Philistasos, 
ait  ad  Abner  principem  niilitix :  De  qua  stirpe  do» 

dictantis  voce  censcribunt,  ad  eum  modum  vooaa 
scripto  exprimere,  quo  ipsi  pronuntiant :  roalti  au- 
tein  iitteras  t,  et  d  promiscue  usiirpant,  et  alt^ram 
alterius  loco  adhibent. 

c  Yide  quae  annotatione  nona  ad  sermonem  S. 
Aiitipatri  iradidi. 
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geendii  ktc  adoteseens,  Abnerf  El  reliqua.   17. 55.  A  et  cum  awHerti  ionilum  gradiemie  incaewnune  pro- 


Om  supra  legatur  quod  armiger  Saui  fuissei  Da- 
▼id  antea,  et  cidiaram  in  €onspectu  ejus  percutie- 
bat..Et  reliqua.  i6.  21.,  23.  Et  cur  Goliatb  sjmrius 
dicebatur  ?  i7.  4.  23.  Et  addidit  Jonaihan  dejurare 
David.  20.  17. 

20.  Cur  David  contra  Philist»um  pergens  adprae- 
liandum,  arma  Saul  portare  noluit,  sed  quinque 
lapides  de  torrente  in  pera  sumpsit,  tamen  unum 
solum  projecit,  et  Pliilistaeum  percussit  ?  Et  reliqua. 
47.  39.  40  et  49. 

21.  Qnare  Saul  iratus  dixitad  Jonatban  filium 
tuam.  Ff7t  mulieris  virum  ultro  rapienti»  ?  20.  30. 

22.  Cum  David  fngeret  ante  Saul,  venil  ad  Abi- 
melecb  in  Nobe.  Et  reliqua  usque  dum  dicit :  porro 


rum^  tune  imbis  prdf/ncm,  usque  dum  dicit :  et  per- 
euuit  Philistiim  de  Gabaa  usque  dum  vemae  la%er. 
Et  reliqua.  v.  32.  etc. 

32.  Quare  percutitur  Oza,  qui  manu  tenuit  mt- 
cam  Domini,  ne  laberetur  e  plaustio  to  terram. 
Et  quid  signiGoet  temeritas  ejus,  tcI  recalcitratio 
bobun ,  qui  irabebani  eam.  Et  reliqua.  6.  €• 
7.  etc. 

33.  Cumque  intrasset  arca  Domini  in  civitate  Da-- 
vtd,  Michot  filia  Saul  prospiciens-per  fenestram  vidit 
David  regem  iubsilientem^  atque  stdtantem  coram 
Domino^  et  despexit  eum  in  cotde  suo,  usque  dum 
dicii  :  Ero  humilis  in  ocutis  meis.  Ei  reliqiia.  0« 
16.  usquc  ad  22..  versiculuro  (eo  comprebenso.) 


'  via  hac  poUuta  est,  21.  1.5.  Unde  erat  polluta  ?  Et  B     34.  Cur  Natban  dixit  ad  David»  ut  aedificarei  do- 


addiiur  :  kodie  sanctificabilur  in  vasis  meis.  v.  5. 

23.  De  Ceila  civitate,  qnam  oppugnavit  David 
81  aliud  nomen  habuissci,  an  non.  Cum  minime  re- 
colo  quod  de  bac  civitate  roentionem  faciat  Scri- 
ptara,  nisi  in  propbeia,  ubi  legilur  :  Vas  Ceila, 
Ceila  civilai,  quam  oppngnavit  David. 

24.  Quomodo  inteliigendum  e-i  de  Saul,  quod  in 
eitremis  consuluerit  pytbonissam  ?  Et  iegitur,  quod 
suscitaverit  ei  Sarouel,  et  dixeril  ei  Saranei:  Cras 
tn  et  filii  tui  mecum  eritis  :  Si  juxta  litteram  stare 
potest,  ut  Samuel  suscitaret  pytbonissa.  28. 7. 
et  seqq. 

25.  Cur  Gelboe  montes  a  David  maledicantiir 
in  morte  Sanl,  ei  Aiiorum  ejus?  II.  Reg.  1.  21.  Si 
Joxta  litteram  stare  possit. 

26.  Quomodo  intelligendum  est  hoc  quod  David 
plangens  Abner,  malcdicensque  Joab,  dixit :  Non 
deficiat  de  domo  Joab  fiuxum  seminis  sustinens,  et 
leprosus  :  lenens  fusum^  et  cadcns  gladio^  indigens 
vanefU.  3. 29.  Et  reliqua. 

27.  Quid  signiHcat  qnod  fitii  Remmon  Berothilw, 
Reehab  et  Baanna  ingressi  sunt  fervente  die  domum 
Isbosethf  qui  dormiebat  super  stratum  suum  meri- 
die,  usque  dum  dicit  :  pra'cepit  David  pueris  suis 
imterficere  eos :  caput  autem  Jsboieth  tulerunl^  et  se- 
petierunt  in  sepulcro  Abner  in  Ebron.  II.  4.  5. 
Ei  reliqua. 

28.  Et  abiit  David^  et  omnes  viri,  qui  erant  cum 
eo  in  Jerusalem  ad  Hiebusceum  habitatorem  terras 


mum  Domini,  et  postea  prohibuit  eum.  Ei  reliifna, 
osque  dum  dicii  :  seeundum  omnia  verba  htee.  Et 
posi  panca.  Sic  iocutus  est  Nathan  ad  David*,  Ei 
reliqua.  7.  3.  etc. 

35.  Post  hwc  percussit  David  PhilistHmf,  et  hunu- 
liavit  eos^  et  tulit  frenum  tributi  de  manu  Philistiim^ 
et  percussit  Moab  et  mensus  eU  eos  funicmio  eoeequan* 
terrte,  et  reliqua.  8.  1.  2.  etc% 

36.  Joab  autem  filiut-  SarvifP  erat  super  exerd- 
tum  :  porro  Josaphai  filius  Ahilnd  a  commentariis, 
Et  Sadoch  filius  Achitob^  et  Achimelech  filius  Abia- 
thar  saeerdoteSy  et  Sarajas^  scriba.  Banajas  fUius 
JojadoB  super  Cerethi  et  Phelethi :  filii  atUem  David 
sacerdotes  erant.  8.  16.,  17.,  18.  Qui  erant  CeleiLi 
eiPbeletbi?  Vel  filii  David  quomodoefani  saaerdo- 
tes,  cura  non  esseni  de  tribu  Lcvi  ?  EtTeliqna. 

37:  Cur  de  Afosalon  scribitur,  quod  erexerai  sibi 
titulum,  drcens  non  habeo  filium.  18. 18.  cum  in  eo- 
dem  libro  supra  scriptum  sit,  quod  habuerit  tres  fi- 
lios,  et  unam  filiam  nomine  Thamar  elegatiti  forma  f 
Et  reliqua.  14.  27. 

38.  Quare  autem  inter  numemm  foriium  David 
scribaturde  uno  quolibet  eorum,  Iixc,  vel  alia  fecit,^ 
sed  usque  ad  tres  non  pervenit.  Qui  fuerini  bi  trcs  ? 
aui  cur  hoc  scribitur  ?  23.  19.  ete. 

39.  Quare  culpalur  David  per  numeraiionem  po- 
puli.  11.  Reg.  24.  1 .  Cum  Josaphai,  ooBlerique  reges 
populum  numeraverint,  ct  inculpabiles,  ei  sine  vin- 
dicta  permauscrint  ?  et  c»tera  usque  in  finem.  lY. 


dietum  est  David  ab  eis  non  ingredieris  huc,  nisi  abs-      Reg.  3.  6.  (At  quod  bic  de  Josaphai  dicitur,  de  Jo- 


ttUeris  cacos  et   claudos  dicentes  :  non  inyrcdietur 
David  huc.  Et  reliqua.  II.  5.  6.  etc. 

29.  Ccepit  autem  David  arcem  Sion  :  ha^c  est  civi- 
tas  David.  Quid  esl  arcem  ? 

30.  Proposuerunt  enim  in  die  illa  pra^mium,  qtii 
pereussisset  Hiebusa^um,  et  teligisset  domaium  fu- 
eeulas.  (legendum  ut  arbilror  est  cum  Vulgata  fi- 
UiUas,  et  abstulisset  claudoSf  et  ca*cos  odientes  ani- 
mam  David^  usque  dum  dicit :  Dominus  exercituum 
erat  cum  eo.)  Ibi.  v.  7.  et  seqq. 

31.  Cum  quadam  vice  venissent  Philisliim  contra 
David  in  valle  Baphaim,  et  tpse  consuluit  Dominum. 
Cui  respondit  Dominus :  Cira  pa$t  iergum  pirorumf 


ram,  cum  quo  rcedus  inierat  Josapbai,  dicendum 
esi.  Hxc  habet  Scriptura  :  Egressus  est  igitur  rex 
Joram  in  die  illa  de  Satnariay  ei  recensuit  univeresnn 
Jsraely  misitque  ad  Josaphat  elc.  Ab  Amasia  tamen 
rege  Judsc  minime  malo,  leceositos  fuisse  subditos, 
discirous  ex  II.  Paral.  21.  5^ 

40.  Cur  de  David  scriptun^  csi,  quod  ienuerat, 
cum  septuagi(^ta  non  supergressua  sit  annos»  ef  apet' 
tus  vestibtu  non  ccdefiebat  f  Et  quod  inventa  adtUe' 
scentula  ipeciosa  Abisach  Sunamitet  dormiebat  cum 
rege^  et  ministrabat  ei :  rex  vero  non  cognovit  eam  f 
111.  Reg.  i.  5.  cum  in  foriiore  etate  Iegamiis,.ejl  vi- 
deanius  cum  feminis  coire  viros.  Et  reUqna. 
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es^ 


41.  Quid  sibi  vaU  quod  David  ultimo  Tits  su»  A  Hgna  thina?  Et  pott  pauca  dicit  :  non  suni  aHaia 


tcmpore,  Salorooni  filio  auo  pracoepit  de  Joab,  et 
Semei,  quibua  ante  pepercerat,  ne  inullos  eos  di- 
mitteret,  sed  deduceret  canoi  eorum  cum  $angmne 
in  infemo  ?  Ibi.  3. 5.  8. 

42.  Quid  est  quod  dixit  de  Joab  7  poiuit  eruorem 
prtBlH  in  baitheo  iuo,  qui  erat  cirea  lumboi  ejui^  et 
in  ealeeamento  iuo,  quod  erai  in  pedibm  ejui. 
Ibid.v.5. 

i3.  Quid  significet  Adoniaa,  qui  Abisac  petivit 
in  coqjugio,  pro  qua  re  a  Salomone  praecipitur  oc- 
cidi.  Ibi.  ▼.  SO.  etc.  Et  quid  est,  quod  frequenter 
scribitur  in  hoc  libro?  Heee  faciat  mihi  Deui^  et  hesc 
addai.  Ibid,  ▼..  25.  etc.  Erat  hoc  sacramentum, 
an  uoo? 


hujuscemodi  thina,  neque  visa  usque  in  praeseii- 
tem  diem.  iO.  ii,  et  12.  Et  quid  Ophir,  el  ubiy 
unde  fuerunt  ailata  ?  5.  ii. 

53.  Cuv  altare  holocaustorum  in  tabemacalo,  el 
in  templo  ex  ligno  quidem  factum,  aere  autem  co- 
opertum.  Exo.  38.  i.  ab  igne  non  consumebatur, 
cum  jugiter  ignis  arderet  in  eodem  altari  ? 

54.  Fedt  Salomon  ducenta  icuta  de  auro  puro. 
iO.  i6.  Et  post  pauca  :  Poiuitque  ea  rex  in  dmno 
iilvcB  Libani.  i7.  Si  silva  Libani  Salomonis  erat, 
cur  iigna  cedrina  non  praecidebat  ex  Libano  ? 

55.  Fedt  quoquey  ut  tanta  enet  abundantia  ar- 
genti  in  Hieruialem^  quanta  et  tapidum :  et  eedro^ 
rum  prabuit  muUitudinem  quati  iycomoroit  qui  na- 


44.  DUexU  autem  Salomon  Dominum  ambutam  in  B  $cuntur  in  campatribui.  Et  reiiqua.  iO.  37. 


preseeptii  David  patrii  iui,  excepto  quod  in  exceliii 
amtulabaif  et  accendebat  thimiama.  3.  5.  Quid  erat 
axeelia^  quod  frequenter  in  hoc  libro  legitur?  Et  cur 
Samuel  non  culpatur,  qui  in  excelso  legitur  immo- 
lasse  ?  (I.  Reg.  9.  i2.  i4.)  ID.  Reg.  3.  2. 

45.  Quid  significent  ill»  duae  mulieres  merelrices, 
quse  venerunt  ante  Regem  Salomonem  ?  III.  3.  i6. 

46.  Porro  Giblii  pneparaverunt  ligna,  et  lapidei 
md  wdifieandum  domum.  III.  5.  i8. 

47.  Cum  legatur  expressius  in  libro  Regum.  III. 
8.  9.  absque  Paralipomenon  11. 5.  iO.  quod  in  arca 
DOB  esset  aliud,  nisi  duae  tabulae  lapideae,  quas  po- 
siierat  in  ea  Moises.  Et  reliqua :  cum  Apostolus 
soribat  ad  Uebraeos.  9.  4.  quod  iu  arca  sunt  tabulce^ 


56.  Reliquum  autem  verborum  Salomonii^  et 
nia  quof  fecit^  et  eapientia  ejuiy  ecce  univena  ieripta 
iunt  tfi  libro  verborum  dierum  Satomoni*.  li.  4i. 
Qualis  est  liber,  scire  volo. 

57.  Cum  Helias  ante  Jesabel  fugeret,  et  venisiet 
ad  montem  Dei  Oreph,  et  uiansisset  in  spdunca,  et 
factus  fuisset  ad  eum  sermoDomini,  post  pauca  re- 
fert  Scriptura.  i9.  2.  8.  Ecce  Dominui  traneit,  et 
ipiritui  grandii  et  forlii  tubvertem  montee^  et  cou- 
terem  petras^  usque  dum  dicit,  et  derelietm  ium 
ego  fo/ttf,  et  qwerunt  animam^  ut  auferant  eam,  19. 
ii.  i4.  etc. 

58.  Cum  Helias  dixerit  de  Achab?  Si  mortuui 
fuerit  in  civltatef  comedent  eum  canei,  Si  antem  in 


Yirga  Aarouj  et  Manna,  Si  non  erant,  cur  Aposto-r  agro,  comedent  eum  vetucrei  ros/t.  21.  24.  quomo- 


lus  dixit  ?  Et  si  erant,  quis  ea  misit  iLl  ?  Et  si  fue- 
rit  ista  virga  Aaron,  unde  iu  iEgipto  fuere  signa 
facta,  et  in  mari,  atque  in  heremo,  an  alia?  et  quid 
de  ipsa  Arca  factum  est  ?  vel  si  sit  unquam  (videnda 
M$  puto)  vlsura  ab  omnibus. 

48.  Cum  nebula  impteaet  domum  Domtm,  ait  Sa- 
lemon  :  Dominui  dixitj  ut  liabitant  in  nebula.  8. 10. 
41.  12.  Ubi  legitur  quod  Dominus  dixisset? 

49.  Si  in  Teoipio,  ubi  erat  Altare  incensi,  ot  can- 
delabrum,  et  luoernae,  missae  sint  proposilionis  pa- 
nes  ?  Si  introibant  ibi  alii,  nisi  ordo  Sacerdotum  et 
Levitarum  :  Et  si  ibi  erat  convcntus  plebium?  Aut 
si  soli  Sacerdotes,  sive  Levitae  (Supple.  degebant, 
seu  iUuc  ingrediebantur?) 

50.  Dedit  Salomon  Uiram  viginti  oppida  in  terra 
Galilaeae,  quae  cum  non  piacuissent  ei,  appellavit  ea 
terraiu  Cabul  usque  in  diem  hanc.  Quidesthoc? 
Scirevolo.  9.  11.  12.  13. 

51.  Quid  sibi  vult,  quod  Molses  in  herenio  nd 
constructioncm  tabcmaculi,  non  cx  alienis,  sed  cx 
Hebraeis  habuil  constructores  ?  Exo.  35.  50.  el  sub- 
•eq.  (Dcesse  videtur  pars  altera  quu^sUonis  :  cur  sci- 
lieet  Salomon  virum  Synun  adduxit  ad  templi,  ct 
sappeilectilis  sacrae  construaionem  ?  Miiit  quoque 
rex  Satamon  ,  et  tutit  Hiram  de  Tyro,  III.  Reg. 
7.  14. 

52.  Fecitque  Saloinon  de  iignis  thinis  fulchra 
domus  Domioi,  ct  domus  regis.  Cujus  generis  erant 


do  verum  cst,  cum  ipie  perlalui  fuisse  lcgatur,  tii 
Samariam ,   et  sepultjui  in  iepulcro  iuo  ?  22.  37. 
nisi  tantum  quod  canei  lambuerint  habenai.  Ibid.38. 
£t  non  comederint. 

59.  Cur  Elisous  millens  puerum  suum  ad  suscita- 
tioiiem  filii  Sunamilis,  praecepit  ei  dicens  :  Si  oc- 
currerit  libi  homo,  non  saluta  fum,  et  ii  talutaverit 
te  quispiam,  non  respondeas  ei,  IV.  Reg.  4.  29. 

60.  Naaman  princepi  militiw  regis  Syriai'.  Et 
post  pauca  :  Per  illum  enim  didit  Domimu  ealutem 
Syrite.  5. 1.  Qvur  fuit  illa  saius  ? 

61.  Fr.cta  est  fames  magna  in  Samaria  ^  ettan- 
diu  obsessa  at,  donec  venundaretur  caput  aiini  octo- 

])  ginta  argenteis,  et  quarta  pars  capi  stercorii  cotum- 
barum  quinque  argenteis.  6.  21 .  Quid  est  capi  ster- 
coris  ?  (Scd  vulgata  recle  liaitet  pars  cabi  stercoris  : 
quam  ob  rem  dicenduni  est :  quid  est  quarta  pars 
cabi  sleicoris?) 

62.  Quiit  est  quod  Benadab  rex  Syriae  misit  Asa- 
hel  ad  Heiiseum  consulcns,  utrum  sanari  possit  ab 
infirmitate  suai  an  non  ?  Cumque  ab  eo  responsum 
acciperet,  et  redisset  ad  Douiiiium  suum,  rcfert 
Scriptura  :  Tulit  slragutum,  et  infudit  aquam^  et 
expandit  super  fadem,  8.  7.  15.  clc. 

63.  Cur  Jolias  rex  Israel  ad  Amasiam  regem 
Jttda  rcmiiitfdicem :  Cardm  Libani  misit  ad  cerfmm, 
qu(e  est  in  Ltbano  dicens  :  da  filiam  tuam  fiUo  meo 
uxorem^  tramicruntaue  bestiee  sattus^  qufe  fimr  im 
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Uban(h  «^  conculcaverunt  cardum  ?  lY.  Reg.  14.  9.  A  scribilur  :  et  efferri  fecit  lucum  de  domo  Domim,  fo^ 

rat  Uierusalem  in  convalle  CedroHf  et  combuuit  enm 
ibij  et  redegit  in  puiverem,  et  projecit  super  sepulcra 


6i.  Quare  de  Jeroboam  filio  Joas  scribilur  :  ipse 
reitituit  termtnos  Uratl  ab  inlroiiu  Emath  utque  ad 
mare  solitudinU,  juxta  urmonem  Dominij  quem  lo- 
eutus  est  per  servum  suum  Jonam  /i/tum  Amathi 
Prophetam,  Jon.  1.  i.   Ubi  Jonas  hadc  locutusTuil? 

14.  25. 

65.  Cur  de  Joathan  rege  Juda  scribitur?  ipse 
eedificaivit    portam  domus    Domim  subiimisslmam, 

15.  55.  Nunquid  a  Salomone  antea  xdiAcata  non 
fuerat  ?  an  novam  conslruxit  ? 

66.  Cor  de  Ezechia  scribitur  :  postqoam  dissipa- 
vit  excelsa,  et  contrivit  statoas?  Etsucddit  iucosy 
confregitque  serpentem  osneumy  quem  fecit  Moyses  ; 
vocavitque  eum  Naaslan.  (Nohestan  Vuigata).  18.  4. 
Et  reliqua.  Qtiid  est  hoc  ? 

67.  Cur  per  Esaiam  ad  Ezechiam  regem  dicitur  ? 
Ecce  dies  veniunt,  et  auferewt  (Vulgata  transferentur) 
omnia  quee  sunt  in  domo  tua^  et  quce  condideruni 
patres  tui  in  Babyionem  :  non  remanebit  quidquam^ 
ait  DominuSf  sed  de  fiiiis  quos  generabis,  erunt  eu- 
nuchi  in  paiatio  regis  Babyionis,  20.  17.  18.  Qui 
fueruut  isti  eunuchi  ? 

68.  Quid  sibi  vult  quod   post  plurima  de  Josia 


vuigi  f  Quid    est  iste    lucus  ?    aot  quas  sepulcra 
vulgi  ?  23.  6. 

69.  Destruxit  quoque  et  idoia  (Vulgata  wdicuias) 
effeminatorum  qum  erant  in  domo  Domini^  pro  qui" 
bus  muiieres  texebant  quasi  domuncuias  iuci,  v.  7. 

70.  Et  destruxit  aras  portarum  in  introitu  hostis 
Josio!  principis  civitatis  usque  dum  dicit  de  sacerdo* 
tibus  exceisorum  comedebant  azima  ta  medio  fror 
trum  suorum,  5.  8.  et  9. 

71.  Tulit  quoque  principes  miiitiiB  Saraiam  saeer* 
dotem  primum,  et  Sophoniam  sacerdotem  secundum^ 
et  tres  janitores  :  etde  civitale  eunuchum  unum,  ¥X 

B  post  pauca:  Et  Sopher  principem  exercitus^  qui  pro- 
babat  tirones  de  popuio  teme,  Propter  quod  dicit 
sacerdotem  primuro,  et  secundum  ?  vei  eunuchom 
unum,  et  tres  janitore&  ?  vel  qui  smit  tirones  ? 
25. 18,  et  19. 

72.  Subievavit  Eviimerodach  rex  Babyionis  anno^ 
quo  regnare  cceperat,  caput  Joachim  regis  Juda  de 
carcere ,  et  iocutus  est  ei  benigne,  u^ue  dum  dicit. 
Omnibus  diebus  vita  suie.  Ibid.  v.27.  etc. 


HikCTENUS   THEUTMIRUS    :    AD   HUNC   PORRO   MODUM   RESPONDET  CLAUDIUS. 


Compcllit,  ct  constringit  me,  frater  Christianis- 
sime,  Tiieutmire,  tua  ^  opportuoa  multimoda  in- 
quisitio,  non  necessilate,  sed  quod  cst  vehemen- 
tius,  charilate,  ad  multorum  exire  uublicum,  for- 
midandomque  judicium  :  illorum  videlicet  dico,  qui 
secundum  faciem,  ei  non  justum  noverunt  judicare 
judicium ;  ob  hocvidelicet  quod  in  opuscuiis  nostris, 
in  expositione  Pentaleuchi,  atquc  libri  Regum,  et 
toam  petitionem,  et  mcam  pnefatiohem  in  capite 
ponere  jubes  ;  quod  mullis  noslro  tcmpore  praesum- 
ptuosum  esse  videtur.  atque  ridiculum.  Qui  si  verum 
nomen  ^  pncfationis  nosscnt,  non  puto  ista  dicere 
potuissent :  quia  prxfalio  primi  opcris  locutio  est, 
et  ^  praelocutio  librorum,  qua^  aute  causas  narra- 
tionum  ad  instruendas  audientium  aures  coaptalur. 
Dicta  autem  pra^falio,  quasi  prxlocutio,  id  esl  pri- 
ma  loculio,  et  alio  nomine  prologus,  id  est  sequen- 
tis  operis  prxfalio,  est,  et  initium  loculionis,  et  ca- 
put  conipositionis,  quoJ  et  alio  nomine  dicitur 
proopmium ;  prooemium  eiiim  est  initium  docendi,  et 
principia  librorum,  qua:  nnte  causa;  narrationem 
ad  instruendas  audiontium  aures  coaplantur.  Cujus 
nomcn  plcrique  ialini  periti  ita  posuerunt.  Sciat 
quisque  ille  est,  nostro  tempori  scientiam,  non  no- 
sirx  scientiie  scribendi  tempus  dcesse  :  scilicet 
tempus  per  omnes  Scripturas  disserendi  esse,  si 
Spiritus  sancti  gratia  cui(|uam  dignatur  adessc  :  nec 

•  Arbitror  legendum  importuna. 

b  Emendavi  manifestum  amanucnsis  errorem  * 
transcripsil  enira  librarius  noster  veri  nominis  pre- 
fationis.  Si  quis  legi  malit  veritatem  [id  est  veram 
et)rniok)giam]  nominit  prcefationis,  etc,  ego  minime 
oikistam. 

•  Prolocutio  lcgitur  in  exemplari  ad  me  roisso  : 


perjudicandum  qoo  quisqoe  teropore  scrihat;  sed 
hoc  solommodo  discemendom,  otromnam  vera,  et 
catholica,  an  falsa,  et  hoeretica  sint,  qox  scribit. 
£t  quia  to  ssepe  a  me  reqoiris  moltarum  rerum  ab- 
solutionem,  maximeque  in  Pentateucho,  atque  libro 

C  Regum,  qui  el  antiquiores,  et  obscuriores  caeteris 
libris  divinae  legis  sunt,  et  magno  interprete  indi- 
gent,  atqr.e  in  eis,  noii  ex  meo  ingenio,  sed  ex  illu- 
strium  doctorum  judicio,  neque  ex  propria  temcri- 
tate,  sed  ex  aliorum  auctoritate  interrogationibus 
tuis,  non  quantum  debui,  sed  quantum  potui,  sa- 
tisfeci,  conservans  non  tam  ^  eloquii  exsuUanlis 
ambitum,  quam  necessariae  brevilatis  modum  :  sic 
cnim  et  innumeris  satisfieri  inquisitionibus  luispo- 
terit,  et  mihi  insuper  liberum  erit  aliqtia  extrinse- 
cus,  qu%  cognitioni  tux  utilia  arbitror,  in  aliis  libris 
inserere,  si  ista  tibi  accepta  judicaveris.  Scire  au- 
tem  volo  te,  frater,  quod  h»c  loculio  vias  quidera 
aperiat  intelUgentiae  :  non  tamen  singillatim  cuncta 
quse  scripta  sunl,  disserat  atque  absolvat.  Sicut  po- 

^  tui,  respondi  inquisitionibus  tuis.  Si  quid  de  his  re« 
bu3,  unde  me  interrogasti,  invenisli  melius,  sive 
invcnire  polueris,  gratissimum  hal)ebimus,  si  nos 
ft!ceris  nosse.  Pro  qua  re  te  deprecor  per  gratiam 
Dei,  quae  in  te,  ut  crcdo,  extiberat,  ut  non  rcspuas 
deprecantem,  sed  lil)enter  doceas,  si  quid  potes, 
quod  me  fateor  ignorarc.  Et  si  quid  hinc  al>solu« 

substitui  praeloculio,  ut  convenirct  ciim  voce  pra* 
fatio.  Cdeterum,  si  qTiis  vocem  proloculio  retiners 
velit,  retineat  per  me  (iiiidem  licet ;  novi  enini  pro- 
iogum  dici,  non  prxlogum. 

^  In  excmplari  habctur  tnnquam  :  scd  lcgcndum 
oninino  est  /am,  nt  respondcat  parliruUe  Uiuam  nc- 
cesiarice  brcvitatis].  Id  jam  prxuotavit  P.  Z;icharia8« 
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tum,  ac  diffiiiitum  disputalione  ralionabili,  atque  A     De  certamine  David,  et  Goliae. 


m 


perfecta  ?el  legisti,  vel  audisti,  vel  etiam  ipse  adhuc 
audire,  aut  legere,  aut  e\cogitare  potueris  peto, 
ut  mihi  mittere  non  graveris.  Quia  quod  conGten- 
dum  est  charitati  tux,  plus  mihi  expedit  discere, 
quam  docere.  Mam  hoc  admonemus,  dicente  Apo- 
stolo  Jacobo  (i.  19.)  :  Sit  aulem  omnis  homo  vetox 
ad  audiendum^  tardus  autem  ad  loquendum.  Et  sio- 
ut  ait  doctissimus  Pater  Augustinus  :  icf  discamu$, 
invitare  nos  debet  iuamtat  veritatis  :  Ut  autem  docea- 
ffitu,  cogere  necessitas  charitatis,  Ubi  potius  oran- 
dum  est,  ut  transeat  ista  necessitas,  qua  hommem 
docet  aliquis  homo  :  Et  simus  omnes  docibilet  Dei : 
(Joan.  6.  45.  Isa,  54. 13.)  quamvis  hoc  simus,  cum 
ea,  qus  adverampietatcm  pertinent,  dicimus,  eliam 


De  eo  quod  Saul  pro  centum  pneputiit  Phi- 
listinorum ,  David  filiam  promittit  dare  uxorem. 

De  fuga  David  et  salute  ejus,  et  simulacro,  qnod 
in  lecto  ejus  inventum  est. 

De  adventu  David  ad  Samuelem,  et  nuntiis  Sftul» 
qui  missi  sunt,  ut  apprehenderent  David ,  qui  ae- 
cepto  spiritu  Dei  prophctavcrunt. 

De  rcTersione  arcae  Domini  ad  terram  Israelita- 
runi,  et  percussione  Bethsamitarum. 

De  eo  quod  scriptum  est  :  Ex  qua  die  mansk 
arca  Domini  in  Cariathiarim,  multiplicati  sunt  dies, 

De  eo  quod  scriptum  est :  Congregato  omni  pp- 
pulo  Jsrael ,  oravit  Samuel  Dominum ,  et  exaudiwU 
eum. 


quando  illa  docere  videtur  homo.  Quia  (/.  Corin.  3.  B     De  filiis  Samuel,  qui  declinaverunt  post  avaritiam, 
7.)  neque  qui  plantat  est  atiquid,  neque  qui  rigat,      et  acceperunt  munera. 


sed  qui  incremenlum  dat  Deus,  Cum  itaque,  si  Deus 
incrementum  non  daret,  nihil  essent  apostoli  plan- 
talores,  ct  rigatores  :  quanto  magis  ego,  vel  tu,  vel 
quilibet  hiyus  temporis  homines,  qui  in  hoc  nbvissi- 
mo  tempore  videmur  csse  doctores?  Addidi  eliam 
in  hoc  opere  brcvem  expositiunculam  allegoricam 
in  libro  Ruth,  quod  tu  non  postulasti,  quae  magis 
ad  libnim  Judicum,  quam  ad  Regum  pertinere  vi- 
dciur.  Pro  qua  re  obsecro,  ut  nic,  elsi  corpore 
longe  posilum,  tamen  naente  propinquum  orationi- 
bus  tuis  Creatori  omnium  commendare  non  cesses ; 
ut  per  virtutem  fletuum  tuorum,  et  merita  oratio- 
num,  et  si  juxta  fluvium  Chobar,  id  est  secus  grave- 
dinem  •  hujus  sxculi  detincor,  tamen  Dominum  no-  ^ 
strum  in  majestate  glorix  suae  videre  desidero  :  at- 
que  ab  ipso  audire  quod  in  medio  scorpionum  habi- 
latio  nostra  consistit,  Ezech,  2.  6. 

De  Alchana,  Etcana^  et  duabus  uxoribus  ejus,  et 
nativitate  Samuelis.  Cap.  i. 

Dc  Cantico  Ann:e. 

t>  De  prophela  ad  Heli  destinato ,  et  malo  filiorum 
ejns,  atque  morte  ipsonim. 

Dc  sacerdole  fideli,  quem  spondetDeus,  quod  juita 
cor  suum  sit. 

De  caligine  oculorum  Leli ,  //e/t,  et  augmento 
Samuelis:  et  verbis  Domini,  quae  non  ceciderunt  in 
terram. 


De  unctione  Saul  regis ,  et  adventu  Samadis  in 
Calgala. 

De  jejunio  indicto  a  Saule. 

De  praelio  Saul  contra  Amalcch,  et  Agag  regeni ; 
et  de  eo  quod  scriptum  est :  pcsnitere  Dominum^  quod 
constituerit  Saut  regem, 

Deobjurgatione  Samuclis  in  Saul,  cur  non  audisset 
voccm  Domini,  el  scissione  pallii  Samuelis,  ncc  noo 
ct  morte  Agag  regis. 

De  adjuralione  David  et  Jonathan. 

Ubi  David  ad  Abimelcch  sacerdotem  venit,  el 
gladium  Goliae  sustulit ,  seu  ^  panes  propositionis 
accepit. 

Ubi  David  ad  regcm  Acliis  fugit,  et  mutavit  os 
suum. 

Ubi  in  spelunca  David  ,  Saulis  chlamydem  ab*- 
scidit. 

De  dcscensione  David  in  solitudine  Machon ,  ubi 
habitabat  Nabal,  ubi  David,  dormiente  Saul,  etexer- 
citu  cjus,  hastam ,  scyphumque  abstulit. 

De  praelio  David  in  Amalech. 

Dj  phitonissa,  quam  consuiuit  Saul,  et  suscilatione 
Samuelis. 

De  praelio  Philistinorum ,  et  plaga  in  Israd»  mor- 
tcquc  Saul,  ct  Jonatha;  fiiii  cjus. 

De  luctu  David  pro  morle  Saul ,  et  Jonatb» , 
et  interemplione  Israel ,  maledictioneque  montiuui 


De  arco!  captivilate,  et  idolo  Dagon,  nec  non  et ..  Gelboe. 


morte  Heli,  atque  nuru  sua. 
De  spiritu  maligno,  qui  irruebat  in  Saul. 
De  David,  et  unctione  ejus. 

•  S.  Hieronymus  in  libro,  qucm  inscripsit  de  no" 
minibui  Hebraicis  Chobar  vertit  gravitudo,  Etiam  in 
Aggaeum  gravissimum  appellateuindcm  fluvium,  res- 
piciens  scilicet  ad  eam,  quam  dicimus  significatio- 
ncm.  Rursus  in  interpretatione  homilise  primae  Ori- 
genis  in  Ezcchielem.  Et  ego  eram  iuxta  fluvium  Cho^ 
Ifar,  quod  interpretatur  gravitudo.  Kl  deiticeps  :  secus 
flumen  istud  gravissimum  swculi.  Hxc  lamen  inter- 
prctatio  Bocharto,  nliisqneviriicriticis  displicet. 

^  In  cxemplari  Iiabelur  de  Propheta  ad  Beti 
dcslinatumy  et  malum  fltiorum  ejus ,  atque  mortem 
ipsorum,  Hunc,  et  alios  hujus  similes  [si  quando 
occurrcnt]  manifestos  amnnuensis  crrores  cmen- 
davi ,  et  emendabo,  lcctore  minime  admonito,  cur 


^  Regum  tempora  post  judices,  quando  David* 
Saule  reprobalo,  coepit  rcgnare,  incipiunt.  Unde 
etliber,  ubi  res  geslae  continentur,  quem  nunc  aggre- 

enim  de  nugis  istis  eum  moncri  opus  est?  reliquos* 
qui  vel  f  rri  aliqualenus  possinit,  vel  Claudio  ipsi 
triljui,  reliqui  et  relinquam,  lectore  plerumque  ad- 
monito. 

c  Particulas  seu,  vet  ei  afilnes  alias  sxpe  vim  oon- 
junctinnis  in  Ecclcsiasticis  Scriptoribus  habere  quis 
nesciat?  Id  multi  adnotarunt,  ct  ne  multos  enunie- 
rem,  sanctissimus  D.  N.  Benedictus  XIV  in  adnc- 
tationibus  iu  missam  ad  ea  verba  :  vel  qui  tibi 
offerunt, 

^  Isidorus  ante  Claudium  haic  insissima  docuitt 
sed  verbis  aliquando  diversis  etordinenon  ninii  ini- 
mutato. 
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diniur ,  Malachim^  id  est  Hegum  focitatiir,  qui  in 
tertio  et  quartu  voiumine  continetur  :  meiiusque 
inolto  est  Malachim,  id  est  Regum^  quam  Malaehot, 
Id  est  Regnotum  dicere.  Non  enim  multarum  gen- 
(ifun  regna  describit,  sed  unius  Israelitici  populi, 
qui  tribubus  duodecim  continetur  :  plus  tamen  in 
terrena  Hierusalem  tribus  Juda ,  una  ex  duodecim, 
diaiuma  successione  regnavit.  Inqua  civitate  (repro- 
bato  Saule) ,  prior  David  regnavit.  c  In  quibus 
temporibus  •  multa ,  et  varia  sacramenta  Christi , 
et  Ecclesiae  >>  figurantur.  Nam « in  ipso  initio  Regum, 
commutatum  sacerdotium  in  Samuei ,  reprobato 
Htrli  :  et  commutatum  regnum  iu  David,  reprol>ato 
Saule ,  eiclamat ,  praenuntiari  novum  sacerdotium, 
Dovumque  regnum  (reprobato  vetere ,  quod  umbra 
erat  futuri)  in  Domino  Jesu  Ghristo  venturum  ^, 
Nonne  ipse  David,  eum  panes  propositionis  mandu- 
cavit,  quos  non  liccbat  manducare  nisi  soiis  sacer- 
dotibus  in  una ,  eademque  persona  utrumque  futu- 
rum,  id  est  in  uno  domino  Jesu  Ghristo  regnum,  et 
sacerdotium  figurabat?  Et  aspice  Regum  tempora, 
quia  primo  Judicum^  poslea  Regum  :  sic  erit  jndi- 
cium,  postea  regnum, 

c  Fuit  vir  unus  de  Ramatha  in  Sophim  de  mon:e 
Ephraim,  et  nomen  ejus  Helcana ,  filius  Hieroboam, 
filii  Heliu  ,  filii  Tau ,  filii  Suph,  Ephratceus.  Uel- 
euna  non  de  Aran  (id  est  Amram)  orlus,  sed  de 
Isaar  ,  qui  et  ipse  filius  fuit  Caath ,  et  Caath  filius 
UvulExod.  6.  18.  iQ.etc.) 

c  llic  Isaar  pater  fuit  Chore  « ,  quo  pereunte  filii 
ejus  renianserunt.  {Num.  26. 10. 11.  elc.)  Decujus 
stirpe  '  fuit  Samucl,  quorum  posteritas  postea  tem- 
poribus  Davidis  et  Salomon^  cantalores,  et  prophelae 
in  populo ,  et  in  tempio  Dci  fuerunt.  (/.  Paral.  6. 
i8.  32.  53.  eic.)  Uujus  Caalli  famiiiae  acceperunt 
arbes ,  ct  suburbana  ad  iuhabitandum  (ut  lit)er  Jesu 
Nave  testatur)  in  nionte  Ephraim  (Jos.  20.  7.  et 
21.  21. 22.  etc.) ,  ubi  fuerunt  civitates  Sichem  ,  et 
Gazer,  et  Celhsaim ,  ct  Belheron. 

cFuit  llelcana  filius  Hicroboam ,  filii  Heliu,  fiiU 
Tau ,  filii  Suph  ,  filii  Uelcana  ,  filii  Johel ,  filii  Aza- 
ris,  filii  Sophonise,  filii  Taalh,  filii  Asir,  fiiii  Abia- 
saph,  filii  Chore,  fiiii  Isaar,  fiiii  Caalh,  filii  Levi,  fiiii 
Israel,  ut  verba  dierum  narrant.  ^  Et  habuit  uxores 
daas,  nomen  uni  Anna,  et  nomen  secundos  Phennena. 
Fueruntque  Phenncnw  filii ,  Annce  autcm  non  erant 
liberi  :  ct  cxtcra.  Isle  ergo  laudabilii  vir  habuit  duas 
uiorcs ,  nomen  uni  Anna ,  et  nomcn  secundae 
JPhennena.  Uabebat  autem  filios  de  secunda  (Phen- 

•  Mullis,  et  variis  modis.  Ibid. 
^  Revcianlur. 

«  Ab  ipso  cxordio. 

^  Chrislus  s;jBpe  proidicitur  auctor  futuri  saeculi ; 
id  est  auctor  novi  re^ni,  quod  hic  merito  venluruni 
dieitur,  comfiarate  scilicet  ad  Juda^os,  quorum  re> 
gDum  jam  dudum  desolatum  est  et  protritum.  Eucher. 
vtnturi  [Christi  sciiicet]. 

•  Ft/it  ^uoi/utf  Isaar,  Core  etNepheg,  et  Zcchri. 
Exo.  6.  21. 

f  Cujus,  aut  si  vis  lilius  [id  est  Hel  can»  vci  Isaar]. 
s  Paral.  1.  6.  Sed  cum  aliquo  innominibus  exscn- 
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A  nena);  steriiis  veroerat  pnor  illa,  quae  et  noiMiior 
erat.  Simiiia  invenies  etiam  in  Genesi :  cognata  8it)i 
est  quippe  Scriptura  divina.  Invenies  ibi  primam 
uiorem  Abrabae  Saram  nobiliorem  :  SecuDdam  vero 
iEgyptiam  Agar  ignobilem  fuisse :  et  ante  patrem  ef- 
fectum  Abraham  de  ignobili,  quam  de  nobili  (Geti. 
16.  I.,  17.  19.,  18.  10.,  21.  1.  etc.).  Fuit  tamen 
postmodum  eliam  de  nobili  conjuge  pater.  Ita  ergo 
etiam  nunc  Helcana  hic,  qui  est  possessio  Dei,  prius 
de  secunda  uxore  efiicitur  pater,  quam  de  prima, 
quooiam  concluserat  Deus  vulvamAnnse,  sicut  et 
prius  concluserat  vulvam  Sarae.  Post  piurimos  vero 
partus  Phennenae,  etiam  Annae  vulva  orationibus,  et 
precibus  aperitur,  et  efiicitur  etiam  ipsa  mater  fllii 
ejus,quem  obtuUt  Deo.  (/.  Reg.  1.  11.  2i.  etc.)  Quid 

B  ergo  baec  io  se  sacramenti  contineant  videamus. 
Pbennena  interpretatur  conversio  :  Anna  autem  in- 
terpretatur  gratia.  Unde  quisque  ^  Bostmm,  qui 
vult  effici  poiuuio  Dei,  istas  sibi  duas  jungat  uxores^* 
sed  cum  ipsis  sibi  nuptias  celebrat ,  primum  sibi 
jnngat  quae  nobilior  est,  et  generosior,  gratiam. 
Haec  enim  nobis  per  fidem  prima  cor^ungitur ,  sicut 
et  Apostoius  dicit :  ^  Gratia  salti  facti  estis  per  fidem. 
Sccuodae  vero  coqjungimur  (Phennenae),  id  est  con- 
vertiotU ,  quia  per  gratiam  credulitatis  emendatio  fii 
morum  ,  et  vitae  cooversio.  Sed  cum  iste  sit  ordo 
nuptiarum,  alius  ordo  procreationis  efficitur.  Prima 
namque  nobis  filios  parit  Pbenuena  ,  quia  primos 
fructus  de  couversione  proferimus,  et  prima  jiistiiiae 
germina  de  aciibus ,  et  operibus  procreamus  :  pri« 

^  mum  namque  justitiae  opus  est,  converti  a  peccatis  : 
quia  nisi  ante  convertamur ,  et  deciinemus  a  maio, 
nonpoterimus  de  Anua  cfficipatres,  nec  de  gralia 
filios  gencr^re. 

c  Videamus  ergo  uniuscujusque  diflerentias.  Fen- 
nena  filios  habet,  sed  qui  non  assislunl  Deo  :  neque 
enim  taies  filii  possunt  esse  conversionis ,  ut  adsi- 
stant,  et  adhaereant  Deo,  nec  tamen  inanes  et  peni- 
tus  aiieni  sunt  a  rebus  Dei.  Accipiunt  namque  par- 
tes  de  sacrificiis  divinis ,  ct  edunt  de  hostiis  Dei. 
Unusquisque  ergo  nostrum  primo  convertitur  a  pec- 
cato,  ut  ex  conversione  generet  opera  jusiitiae,  po- 
stea  veroexcitata  in  nobis  Anna  per  zelum,  et  aemu- 
lationem  boni ,  precem  fundit  ad  Deum,  ut  et  ipsa 
filios  generet.  Quales  ergo  Anna  quae  cst  gratia,  fi- 
lios  generat?  Qui  a&i>ideant  Deo.  Gratia  enim,  et  ve- 
ritas  per  Jesum  Christum  facla  est,  hic  ergo  fiiius 
est  gratiae,  qui  Deo  vacat,  el  verl>o  Dei.  Post  hxc 
oravit  Anoa ,  et  ait  i  :  Confirmatum  esi  cor  meum 

bendis  discrimlne. 

h  In  exemplari  unde  qnisque  ergo ;  aut  unde,  aut 
ergo  redundat.  Ademi  ergo  :  tu  si  vis  deme  vo- 
■cem  unde  pariier  redundantem.  Eucherius  iegit 
ergo. 

i  Hom.  5.  1.  Gal.  2.  16.  Et  cxprcssius  Eph. 
2.  8. 

i  Cap.  2.  V.  1.  Sed  cum  multo  discrimiBC  hJtnc 
intcrpretationem ,  et  vulgatam  noslram,  imo  in- 
ter  vulgatam  ,  et  eam  ,  quam  exhibet  Augustinus 
deinceps  allegandus;  id  est  ex  capiic  4.  libri  xvu, 
De  Civitate. 


D 


^9  CLAUDll  TAUftlNENSIS  EPISCOPI  6*0 

tn  DonUno  ,  et  exaltatum  e$t  corm  tneum  tn  Deo  A  quomam  Deu$  scieniiarum  Dominue.  Ipse  ¥05  scit,  eC 


eaiutari  meo.  Dilatatum  eU  os  meum  super  tntmicos 
meos.  Lataia  sum  in  saliuari  (tio,  etc.  •  Ita  ne  vero 
verba  haec  unius  muliercul»  putabuntur  esse  dc 
nato  sibi  filio  gratulantis  ?  Untumne  mens  hominum 
a  luce  veriUtis  aversa  est,  ut  non  senliant  super- 
gredi  modum  feminae  hujns  dicta ,  quae  fudii? 

4  Porro  qui  rebus  ipsis,  quae  jam  coeperant  etiam 
in  hac  percgrinalione  compleri,  convenienter  movc- 
tur,  nonne  intcndit^  et  aspicit,  et  cognoscit  per 
hanc  mulierem ,  cujus  etiam  nomen  (id  est  Ahim) 
gratia  ejus  iuterpretatur,  ipsam  religionem  christia- 
nam ,  ipsam  civiiatem  Dei,  cujus  rex  est,  et  condi- 
tor  Ghristus,  ipsam  postremo  Dei  gratiam,  cuyus 
prophetico  spiritu  sic  locuU  est?  a  qua  superbi  alie- 


ubi  nemo  scit,  quoniam  qui  putat  se  aliquid  esse, 
ciim  nihil  sit ,  sc  ipse  seducit.  Hsbc  dicuntur  adver- 
sariis  civitatis  Dei  ad  Babyioniam  pertinentibus,  de 
sua  virtute  praesuraentibus ,  in  se,  non  in  Doraino 
gloriantibus,  ex  quibus  sunt  etiam  eamales  Israelitae, 
terreuae  Hierusaiem  cives  terrigen»,  qul,  otdicit 
Apostolus  (Rom.  iO.  5.) ,  ignorantes  Dei  justiliam  , 
(id  est  quam  dat  Deus  homini,  qui  soius  est  justus, 
atque  juslificans) ,  et  suam  volentes  constituere ,  id 
esi  velut  a  se  sibi  praeparatam,  non  ab  illo  iroperti- 
tam  ,  ju$titi(B  Dei  non  suni  subjecti.  Ulique  ,  qnia 
superbi  de  suo  putantes,  non  de  Dei ,  posse  placere 
se  Deo,  qui  est  Deus  scientiarum ,  atqne  ideo ,  et  ar- 
biter  conscientiarum.  Ihi  videns  cogitationes  komh- 


nantur ,  ut  cadant ;  qua  humiles  impientur,  ut  sur-  ^  numquia  vanm  sunt  (Psat.  93.  II.  35).  S!  homlnum 

gantt  quod  maxime  bymnus  iste  personat.  Nisi 

quisquam  forte  dicturus  est,  nihii  istam  prophetasse 

mulierem,   sed  Deum  tantumroodo  propter  filium , 

qoem  precata  impetravit,  exsultantt  praedlcalione 

laodasse.  Quid  ergo  sibi  vult  quod  ait  ?  Arcum  poten- 

iium  fecU  infirmum ,  ei  infirmi  pradneti  sunt  virtute. 

Pleni  panibus  minorati  sunt ,  et  esurientes  iraHsie- 

runi  terram ,  quia  sterilis  peperit  sepiem ,  ei  mulia  in 

filiis  infirmaia  esi.  Nunquid  sepiem  ipsa  pepererat , 

quanivis  sterilis  fuerit?  Unicum  habebat,  cnm  ista 

dicebat :  sed  nec  postea  sepiem  peperit,  sive  sex,  ex 

quibns  sepilmus  fisset  ipse  Samuel,  sed  tres  mares, 

etduas  feroinas.  Demum  illa  inpopulo,  coro  adhuc 


sunt ,  et  ab  illo  non  sunl  (/.  Rig.  2.  S).  Ei  pnrpa- 
rans  ,  inquit ,  adinventiones  stias.  Quas  adinven- 
tioucs  putarous ,  nisi  ut  superbi  cadant ,  et  humiles 
surgant?  Has  quippe  adinventiones  exequitur,  di- 
ccns.  Arcus  potentium  infirmatus  est^  et  infirmi  prse- 
cincti  suni  virtute.  Infirmatus  est  arctis^  id  est  inlen- 
tio  eorum  ,  qui  tam  poienles  sibi  videntur,  ut  sine 
Dei  dono,  atque  adjutorio,  humnna  sufliclentia  ,  di- 
vlna  possint  implere  mandata.  Et  prcecinguntur  vir- 
iute,  quorum  intcma  vox  est  (Psal.  6.  3.),  Miserere 
meiy  Domine  :  quoniam  infirmus  sum* 

c  Pleni  panibus,  inquit,  minorati  sunt^  ei  esurieih 
tes  transierunt  terram.  Qui  sunt  intelligendl  plem 


nemo  regnaret,  quod  in  extreroo  posuit »»,  dat  rtrtii-  ^  panibus,  nisi  iidem  ipsi  quasi  potentes  :  id  est  Israc- 
iem   regibus  nosiris  j  ei  exaltavit  cornu  Christi  stti.      Wiga,  qmhus  credita  sunt  eloquia  Dei  (Rom.  3.2.)? 


Undedic^at,  si  non  prophetabat?  Dicat  ergo  Ec- 
desia  Christi ,  Civitas  Regis  magni ,  gratia  plena, 
prole  fecunda.  Dicat  quod  tanio  aute  de  se  propheta- 
lum  per  os  hujus  pix  matris  agnoscit.  Confirmatum 
est  cor  meum  in  Domino ,  ei  exaltatum  est  comu 
meum  in  Deo  meo.  Yere  confirmatom  est  cor,  et 
coroo  exaltatum ,  quia  non  in  se  ,  sed  in  Domino 
Deo  suo.  Dilatatum  est  super  inimicos  meos  ei  meum : 
quia  et  In  angustiis  pressurarum  sermo  Dd  non  esi 
altigaitu.  •  Lwtata  siim,  inquit,  ^  in  salvtari  tuo. 
Christus  est  iste  Jesus,  quem  Simeon  iile ,  sicot  in 
Evangelio  legitur,  (Lue.  2«  25.  etc.)  senex  aroplec- 
lens  parvum ,  agnoscens  magnuro  :  nunc  dimittist 


Scd  in  eo  populo,  ancillae  filii  minorati  sunt ,  quod 
verbo  roinus  latino ,  bene  tamen  exprcssum  est : 
quoJ  ex  roajoribus  minores  facti  sunt,  quia  ct  ipsis 
panibus  (id  est  divinis  verbis,  qunelsraelitae  soli  tunc 
e\  omnibus  genlibus  acceperunt)  terrena  sapiunt 
Centes  autem,  quibus  Icx  illa  non  erat  data,  postea- 
quam  per  novum  testaroentum  ad  eloquia  illa  vene- 
runt,  multum  esuriendo ,  terrara  transierunt ,  qiiia 
in  eis  non  terrena,  sed  coelestia  sapuerunt.  Et  haec 
velut  quaereretur  causa ,  cur  factum  sit. 

c  Quiasterilis  peperit  septem^et  muitain  filiis  infiP' 
mata  e$t.  Hic  totum  ,    quod  prophetabatur ,  eloxit 
agnoscentibus  nuraemm  septenarium,  quo  est  uni- 
inquit,  servum  tuum  in  pace^  quoniam  videruni  oculi  j)  versae  Ecclesise  significata  perfectio.  Propter  qaoJ, 


mei  saluiare  tuum.  Dicat  itaque  Ecclesia :  La'tata  sum 
in  saiuiari  iuo. 

i  «  Quoniam  twn  est  sanctus  sicut  Dominus  ,  et 
non  e$t  justus  sicut  Deus  noster.  Tanquam  sanctus, 
ct  sanctificans  :  justus  et  justificans.  Non  est  san- 
ctus  praeter  te,  quia  nemo  fit,  nisi  abs  te.  Denique 
sequitur  :(v.  3.)  Noiite  gloriari  superbiy  et  noiite  lo^ 
qut  excelsa^  ncque  exeat  magniloquium  de  ore  ve$trOf 

*  Haec  quae  sequuntur  omnia  cxscnpia  sunt  ex  ca- 
pitc  4  libri  xvii  de  Civitate :  quod  non  dissimulut 
Ciaudius  deinceps. 

^  (Jt  sedeat  cum  principibus  ,  et  solium  gtorice 
tcneat.  v.  g. 

<^  ll.Tinioth.  2.  9.  in  AugustinoeditoaPP.  S.  Mauri 
additur :  nec  in  prwconibus  alligatis. 


et  Joannes  Apostolus  ad  septem  scribit  Ecclesias, 
(Apocai.  2.  «I.)  eo  modo  se  ostendens  ad  unius  pleni- 
tudinem  scribere.  Et  in  proverbiis  Salomonis  boc 
anlca  praefigurans  Sapicntia  (Prov.  9.  1.)  (Bdificex^ 
sibi  domumy  et  suffutsit  sibi  columnas  septem.  Slerilis 
euim  erat  in  omnibusgentibus  Dei  civitas,  anteqoani 
iste  fetus  ,  qucm  cerniraus ,  oriretur.  Ceroimos 
eiiam,  quae  multa  in  filiis  erat ,  uunc  iuArmataD 

^  In  Codice  inquid^  et  hic,  et  pauio  post  Alibi  ad- 
verli  litteras  /  et  (/  in  antiquis  codicibus  sxpe  pcr- 
mutari,  adco  ut  legatur  inquid,  capud,  ed  :  el  con- 
tra  $€t,  Davit,  etc.  Vide  adnolationcm  nonam  iu  S. 
Anlipatri  scnnonom. 

«"  I.  Kcg.  2.  2.  Scfi  cum  aliquo  discriminc,  quod 
fit  ctiaiu  aeinccps. 


^il  QUiilSTIONES  XXX  SUPER  LIBROS  REGUM.  Ut 

ilierusalem  terrcnam,  quoniam  quicanque  fllii  liberae  A  iilud  ab  illo  aiienabo,  quod  aiklitum  egt :  E(  d«  $ur^ 


in  ea  erant ;  virtus  cjus  erat.  Nunc  vero  ibi  quo- 
iiiam  littera  cst,  ct  spiritus  non  est,  amissa  virtute 
infirmata  esi. 

(V.  6.)  c  Dominus  mortificat ,  et  vivificat^  deducit 
ad  inferoi  ,  et  reducit.  Mortificavit  illam,  qux  multa 
erai  in  filiis,  et  vivificaYit  banc  sterilcm,  quaepcpe- 
rit  septem  ;  quamvis  commodius  possit  intelligi , 
eosdcm  vivificare*,  quos  mortificaverat  :  id  enim 
Yelut  addendo  repetivil :  Deducit  ad  inferos^  et  redu- 
dl.  Quibus  enim  dicit  Apostolus  (Coloss.  3.  i.)  : 
ft  mortui  estis  cum  Christo ,  quoe  sursum  9unt  f Uie- 
fite  f  ubi  Christus  est  in  dextera  Dei  sedens ;  salu- 
briler  utique  roortificantur  a  Domino.  Quibus  ad- 
jaiigit  {Ibi.  T.  2.)  :  qua  sursum  sunt  sapitej  ntm  qum 


core  erigit  inopem.  Inops  quippe  id  est ,  ac  pauper  : 
atercus  vero,  unde  erectus  est,  rectiasime  inteliigun- 
lur  persecutores  Judsei ,  in  quonim  Bumero  cum  se 
dixisset  Apostolus :  Ecctesiam  persecutus  sum  (/.  Cor. 
15. 9.  Phil.  3. 6.) :  quw  mihi  fuerunt,  inquit,  lucra  {Ilri. 
V.  8.),  h(BC  propter  Christum  damna  esse  duxi :  nec 
solum  detrimenta ,  verum  etiam  stercora  existimavi 
esse ,  ut  Christum  lucrifacerem.  De  terra  suscitatas 
esl  iile  supra  omnes  divites  pauper ,  et  de  illo  sler- 
oore  erectus  est  supra  omnes  opulentos  ille  inops, 
Qt  sedeat  cum  potentibns  populi ,  quibus  ait  {Matth, 
19. 28.)  :  sedebitis  super  duodecim  sedes :  sed  sedem 
glorix  baereditatem  dans  eis.  Dixerant  enim  potentcs 
illi  {Matth.  19.  27.) :  Ecce  nos  reliquimus  omnia  ,  et 


mtper  terram  :  ut  ipsi  sint  illi,  qui  esurifntcs  trans-  B  *^cuti  sumus  te.  IIoc  votum  potentisimi  voverant ; 


ierunl  lerram  (v.  3.)  Mortui  enim  estis^  inquit.  Ecce 
qnomodo  salubriter  moitificat  Deus.  Deinde  sequi- 
lur:  {Ibi.)  Et  vita  vestra  abscondita  est  cum  Christo 
in  Deo.  Ecce  quomodo  eosdem  ipsos  vivificat  Deus. 
Sed  nunquid  eosdem  ipsos  dcduxit  ad  inferos,  et 
reduxit  ?  Hoc  ulrumqiic  sine  controversia  fidelium, 
in  illo  polius  videmns  impleium ,  capite  scilicet  no- 
stro  :  cum  quo  vitam  nostram  in  Dco ,  Apostolus 
dixit  absconditam.  Nam  qui  {Hom.  8.  32.)  proprio 
filio  non  pepercit^  sedpro  nobis  omnibus  tradidit  illum, 
isto  modo  utique  mortificavit  eu.m  :  et  quia  resusd- 
lavit  euin  a  mortuis ,  eumdeni  rursum  vivificavit.  Et 
quia  in  proplielia  vox  ^us  agnoscilur  {Psat.  15. 10. 
Act.  2.  27.)  :  non  derelinques  animam  meam  in  m- 


aed  unde  boc  ,  eis  nisi  ab  illo ,  de  quo  bic  continuo 
diclam  esl  •?  Dans  votum  vovendi  :  alioquin  ex 
illis  essenl  potenlibus ,  quorum  infirmatus  est  arcus. 
Dans,  inqait,  votum  vovendi;  non  cnimDonnno  quis- 
quam  quidquam  rectum  Toverel ,  nisi  qui  ab  illo  ac- 
ciperel  quod  vovercl  (v.  8.).  Scquitur  :  ^  Et  benedi- 
adt  annos  justi.  Ul  cum  illo  scilicel  sine  fine  vival, 
cui  diclum  est  {Psal.  101.  28.) :  Et  anni  tui  non  de- 
ficient  :  ibi  enim  stanl  anni ,  hic  autem  transeunl, 
imo  percunl ,  ante  enim  quam  veniant  non  sunl : 
cam  autem  vcnerint,  non  erunl,  quia  cum  suo  fine 
▼eniunl.  Horum  autem  duorum  ^  id  esl  dans  rotum 
vovendi,  et  benedixit  annos  justij  unum  esl  quod 
facimus,  alterum  quod  sumimus ,  sed  lioc  allermn 


ferno^  eumdem  deduxit  ad  inferos,  et  reduxit.  Hac  C  Deo  krgilore  non  sumitur ,  nisi  cum  ipso  adjutore 


cjus  paupcrtate  ditaii  sumus  :  Dominus  enim  paupe- 
re$  facit  etditat  :  nam  quid  boc  sit ,  ul  sciamas, 
^aod  seqoilur,  audlamus,  humiliat ,  et  exattat :  uti- 
^e  superbos  humiliat,  el  bumiies  exallat:  Quod 
enim  alibi  iegiiur  {Jacob  i.  6.  Prov.  3.  34.)  :  Deus 
mperbis  resistit ,  humilibus  autem  dat  gratiam^  hsec 
loluahabet  sermo  hujus  Annae;  quae  inlerpretalur 
§rettia  ejus.  Jam  vero  quod  a^jungilur  :  suscitat  a 
ierra  pauperem  :  de  nullo  melius ,  quam  de  illo  in- 
telllgo ,  qui  propter  nos  pauper  factus  est,  cum  dives 
eeael,  ut  ejus  paupertate,  sicut  paulo  antc  dictum 
eai ,  ditarcmur.  Ipsum  enim  de  terra  suscitavil  lam 
cilo ,  ul  caro  ejus  non  videret  corruptionem  :  ncc 

•  Augustinus  edilus  :  voventi :  sed  locum  Scri- 
plorae  ,  in  quo  iuec  dicanlur ,  PP.  S.  Mauri  re- 
ticenl. 

^  Seqiiitur  hic  Claudius  cum  August.  Scptuaginta 
iolerpretes ,  qui  legnnt  :  Si^ouf  cvxriV  t«u  i uxoucva), 
Mtl  ivUfnvtv  iTn  ^(xacox» ,  dans  votum  orandi  ^  et  b'e- 
nedixit  anni  justi.  Cur  tam  ab  Hebraico  ct  Vulgata 
dinentiant  iidem  Septuaginla,  quaerunl  interpreles, 
td  quos  lectorem  ailego :  neque  enim  prsescnlis  ope* 
ris  ea  cura  est. 

c  lu  interpretatione  bujus  versiculi  plane  sequi- 
lar  Claudius  cumAugustiiioversionemSeptuaginla  : 
l^^tftf  dur9tvo7roc49t(  tov  avridixov  avToOlEvpcocccyioc' 
id  esl  Dominus  debilem  [seu  infirmum]  facit  adver- 
eetrium  suum  :  Dominus  sunctus. 

<  Eucb.  hoc :  Augustinus  editus  a  PP.  S.  Mauri 
NOJi  gtorietur  hic,  et  deiiiceps.  Alia  quoque  bqc  in 
looo  exstanl  discrimina  inter  codicem  nostrum ,  et 
•ditum  Auguslinum ,  et  Eucber. 


primum  illud  eflBcitur  :  quia  (v.  9)  non  in  virtute  sua 
pctens  est  v.r  (v.  10.).  Dominus  infirmum  facit  adver- 
sarium  suum ,  illum  scilicet ,  qui  homini  voventl  in- 
videl,  el  resistit ,  ne  valeat  implere  quod  vovit.  Po- 
lest  ex  ambiguo  graeeo  intelligi :  etadversarium  suum . 
cum  enim  Dominus  possidere  nos  coeperit ,  profccto 
adversarius ,  qui  noster  fuerat,  fpsius  fii,  et  vince- 
lor  a  noLis ,  scd  non  viribus  uostris ,  qnia  non  in 
virlute.  sua  potens  est  vir.  Dominus  ergo  infirmum 
faciet  adversarium  suum. 

«  c  Dominus  sanctus ,  ut  vincalur  a  sanclis,  quo» 
Dominus  sanctorum  eflicit  sanctqs. 

c  Ac  iier  ^  haec  «  :  negligetur  prudens  in  pruden- 

jy     •  Hsec  quae  Claudius ,  imo  potius  Augustinus,  ■ 
ex  quo  lisec  scripsil  Claudius,  vcluli  ex  Anna;  can- 
tico  dcsumpla  verha  subjicil,  neque  in  Hebraeo,  ne- 
que  in  plerisque  Graecis  codicibus  habeiitur,  ideo- 

Jiue  ne<iue  in  Complutensi,  neque  in  aliis  reliquis 
ere  omnibus  edilionibus  babentur;  lamen  in  Bi- 
bliis  GruM^is  ab  Aldo  ediiis  cxstant :  ad  hunc  mo- 
dum  :  Wi}  xavxa^Ou  6  ^povcfxoc  t»  x^  fpoviQatt  avroO. 
Koi  fii3  xau^^ao^fli)  o  Swaroc  iv  r^  9uva/xci  ayroC.  Kar 
ftii  xoLV/^aahta  6  tt^ov^io?  £v  tu  TrAouTu  aviTOv'  «^*  i^ 
Tovrw  xau;i^aff  6ft>  o  xau}^ojfavof  ht  to»  (tvvucv  xac  ycvMo^ 
xciv  tov  Kvprov  i^c  Trotctv  r.pi^a.  xai  ocxouo^vrjV  jv  luc» 
rrig  ytiQ '  quae  sic  vertit  •Hingareilius  noster  ;  Nok 
gtonetur  sapiens  in  sapientia  sua,  et  non  gtorietur  po- 
tens  in  potentia  sua^  et  non  glorietur  divesin  divitiis^ 
suis;  sed  in  hoc  glorietur ,  si  intelU^r^  cognoscii 
Domvium;  et  si  facil  judiciumt  et  justitiam  in  me 
dio  terrtg.  Quibus  recitatis  haec  sub|icil  idein  iUe 
Mmgarellius ,  quem  allegavi  :  quce  verba  neque  kie 
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ita  sua  :  et  negligetur  potens  in  potentia  $ua  :  et  nc-  A  «"1  reus,  q«ia  itl  non  moUi  corporis  ges&it ,  cmn 
yligeiur  dive$  in  divitiis  suis  :  sed  in  hoc  glorietur  qui     hoc  per  illud  lempus  gesserit,  qwo  gessil  et  corpus? 


gloriatur  :  intelligere ,  et  scire  Dominum ,  et  facere 
fudicium,  et  juslitiam  in  medio  terrce.  Non  parva  ex 
parlc  intelligit ,  et  scit  Dominum ,  qui  iiitcUigit , 
et  scit  etiam  hxc  a  Domino  sibi  dari ,  ut  intelligat, 
et  sciat  Dominum.  Quid  enim  habes ,  ait  Apostohis 
(i.  Corin,  4. 7.),  quod  non  accepisti?  Si  autem  acce- 
pisti^  quid  gloriaris,  quasi  non  acceperis?  id  est : 
quasi  a  tc  ipso  tibi  sit ,  unde  gloriaris,  Facit  autcm 
judicium ,  et  justiliam  qui  recle  vivit.  Recte  aulem 
vivit ,  qui  obtemperatprsecipienti  Deo,  et  finis  proB" 
cepti  (/.  Timo,  1.  5.),  (id  est  ad  quod  refcrtur  pne- 
ceplum)  charitas  est  de  corde  puro ,  et  conscientia 
bontty  et  fide  non  ficta,  Porro  ista   charitas  (sicut 


Isto  modo  congruenter  intelligi  potest  etiam  iUud, 
quod  in  Psalino  legitur  (Ps,  75.  12.)  :  Detu  amiem 
rex  noster  ante  sffcuta,  operatus  est  salutem  hs  wseiie 
terrce,  Ut  Dominus  Jesus  accipiatur  Dous  noftter, 
qui  est  aute  saecula  ijoa,  1.  5.  et  Eebr,  1.  2.),  qoii 
per  ipsum  facta  suntsafculuj  operalus  est  salutem  iu 
medio  terrce^  cum  (ioa.  i.  14.)  Verbum  earo  faclum 
est,  b  et  terreno  habitavit  in  corpore.  Deinde  poslea- 
quam  prophelatum  est  in  his  verbis  Annae,  quomodo 
gloriari  debeat  qui  gloriatur,  non  in  se  utique,  sed 
in  Domino  :  propter  retributionem  ,  qa.x  in  die  JQ- 
dicii  futura  est  (v.  10.).  Dominus  ascendit  (ioqnit) 
in  coelos^  et  tonuit  :  ipse  judicabit  exlrema   tenw. 


Joannes  apostolus  teslatur)  (/.  Joa,  4. 7.)  ex  Deo  est,  B  quia  justus  est.  Prorsus  ordiuem  tenuit  confessioDis 


Facere  ergo  judicium,  et  justitiam,  ex  Deo  esU  Sed 
quid  est  in  medio  terrce  ?  Neque  enim  non  debent  fa- 
cere  judicium  et  juslitiam,  qui  habitant  in  extremis 
terrae?  Quis  hanc  dixerit?  Cur  ergo  additum  est  \n 
medio  terrce  ?  Qnod  si  non  adderctur ,  et  tantum- 
modo  .dicerctur  facere  judicium ,  et  justitiam,  ma- 
gnum  hoc  prseceptun.  ad  utrosque  homines  pcrtineret, 
et  mediterrancos,  et  maritimos.  Sed  ne  quisquam 
putaret  post  fincm  vitae,  qux  in  hoc  agitur  corpore, 
superesse  tenipns,  judiciuro,  justitiamque  facicndi, 
quani  dum  essol  in  carne  non  fecit,  et  sic  divinuin 
evadi  possc  judiciuin,  in  medio  terrce  mibi  videlur 
dictum,  cum  quisque  in  corpore  vivit.  In  hac  quippe 
vita  suam  terram  quisque  circumfert ,  qiiam  uio- 


fidelium ;  ascendit  enim  in  coclum  Dominus  Jesns 
Christus ,  el  inde  venturus  est  ad  vivos,  et  mortuos 
judicandos.  Nam  quis  ascendit  (sicut  dicit  Aposto- 
ius)  (Eph,  4.  9.  10.)  nisi  qui  et  descendit  in  iiife- 
riores  partes  tcrra?  Qui  descendit  ipse  est^  el  qm 
ascendit  super  omnes  coslos  ut  adimpleret  ommia, 
Per  nubes  ergo  suas  tonuit,  quia  sancto  Spirita 
cum  ascendissel ,  implevit  :  De  quibus  anciUae  ilie- 
rusalem,  hoc  est ,  ingratse  vinese  comminatus  est 
apud  Isaiam  prophciam  (v.  6.)  ne  pluant  super  eam 
imbrem.  Sicut  autein  dictum  est :  ipse  judicabit  ex- 
trema  terra,  ac  si  dicerctur  extrema  hemiDis  «  : 
non  enim  alias  partcs  non  judicabit ,  qui  omnes  bo- 
mines  proculdubio  judicabit.  Sedmelius  inteUigon- 


rientc  bomine  recipit  tcrra  •  ,  consurgcnti  utiquc  ^  lur  extrema  terrce  exlrcina  hominis ,  quoniam 


redditura.  ProincJe  in  medio  terra;  id  est  cum  anima 
nostra  isto  lerrcno  clauditur  corporc ,  faciendum  est 
judicium,  atque  justilia,  quod  nobis  prosit  in  poste- 
rum  :  quando  (II,  Corin.  5.  10.)  reclpiet  quisque  se- 
cundum  ea,  quce  per  corpus  gessit ,  sive  bonum,  sive 
malum,  Per  corpus  quippe  ibi  dixit  Apostolus,  per 
tempus,  quo  vixit  in  corpore  :  iieque  enim  si  quis 
waUgna  mente,  atque  impia  cogitatione  blasphcmet, 
neque  id  uilis  membris  corporis  operetur ,  ideo  non 

Ilebrivum  exemplar  habet ,  et  videntur  ex  Jeremice 
nono  capite  huc  translata  :  Et  rcvera  versiculis  25, 
ct  21,  capiUs  noiii  Jeremiae  haec  exstant  :  Hctc  dicit 
Vominus  :  non  glorietur  sapiens  in  sapientia  sua  ,  et 
iion  glorietur  fortis  in  fortitudine  sua,  et  non  glorietur 
dives  in  divitiis  suis  :  sed  in  hoc  glorietur  ,  qui  glo- 
riatur  :  scire,  et  nosse  me,  auia  ego  sum  Domtnus,  qui 
facio  misericordiam,  etjnJicium,  et  justiliam  in  me- 
dio  terra^.  Porro  ex  hoc  Angustini ,  ideoque  Euche- 
rii ,  et  Claudii  loco  manifesto  liquet,  jaindudum  ver- 
siculos  quo3  dixi ,  in  Aniise  Cantico  legi ,  ot  Eccle- 
sias  recitare  consuevisse.  An  ad  h:ec  Pauliis  respi- 
cit ;  dum  ait?  Qui  glorintnr  in  Domino  glorictur,  [II, 
Cor,  10.  17.]  judicaverit  lector. 

«  Additur  in  Auguslmo  edito  communis  :  decst  in 
Eucherio. 

^  Loculio  istn  :  terreno  habitavit  in  corpore,  si  ri- 
gorose  accipiatur,  CathoUcis  mcrito  dispIiccLit :  ete- 
nira  non  tantum  terreno  habitavit  in  corpore  divi- 
Dum  Yerbum ,  sed  naluram  humanam  assumens  , 
eamque  sibi  unitam,  corpus  etiam  sibi  hypostatice 
univit.  Uoc  de  argiiinento  copiose  Theofogi ,  qni 
ctiam  advertunt  hanc,  et  hiijus  similes  locutioncs 
ante  exortos    Nestorii   et  EuiycheUs  errores  non 


judicabuntur,  quae  in  melius,  vel  in  detcrius  medio 
tempore  commutantur  ^  ,  sed  in  quibus  extremis 
inventus  fuerit,  qui  judicabitur.  Propter  quod  di* 
ctum  cst  (Matth,  10.  22.).  Qui  autem  peneveroHfk 
usque  in  finem  ,  hic  salvus  eril,  Qui  ergo  persevenb- 
ter  facit  judicium,  et  jusUtiam  in  medio  torrs,  doi 
damnabitur  ,  cum  judicabuntur  extrema  tems  (v. 
10.).  Ei  dat  (inquit)  virtutem  regibus  nosiriM  :  at  dm 
eos  judicando  condemnet,  dat  eis  virtutem,  qua  ctr- 

raro  a  Patribus  procul  dubio  orthodoxis ,  et  er- 
roribus  NestorU  et  EutycheUs  adversantibus,  ad- 
hiberi. 

<:  Augustinus  editus  :  extrema  terrcp,   sed  male : 

neque  eniin  explicaret,  quod  sibi  expUcandam  pro- 

J^  posuit  Augustinus  :   cmendandus  est  itaqne  locus 

iste  pcr  Euchcrium  ,  et  per  codiceiu    nostmm ,  el 

icgeiiduin  extrema  hominis. 

(i  HaH;  verba  non  sic  accipias  volo,  ut  postrenas 
tanfiim  aciiones  nostras  judicet  Dominus,  de  qoo 
scriptmn  est  :  Et  scrv.tabor  Uierusalem  in  lucerms 
(Soph.  1.  12.)  sed  qiiod  judicabit  nos,  ut  inveoeril, 
quuin  niors  nos  luuntio  abripiet :  si  enim  Deus  sibi 
gralos  invenerit,  nostraruin  iniquiiatum  non  reeer- 
dabitur  (Isa,  45.  25)  amplius  :  Si  vero  sibi  inYiaot, 
ct  Ictbali  peccato  praeoccupatos  inveneril  :  /wftrtf 
justi  non  liberabit  eum  in  quacunque  die  peceeh 
verit.  Ezech.  25.  12.  quod  alibi  bis  veii>is  eipret- 
sius  inculcat :  (Ezech.  18.  24^  Si  averierit  se  /m- 
tus  a  justitia  sua  ,  et  fecertt  iniquitaiem,,,  mm- 
quid  vivet  ?  Omnes  justitioi  ejus^  quas  fecerai^  mm 
recordabuntur ,  in  pransaricatiotu  ,  qua  prmariem' 
tus  est ,  el  in  peccato  suo ,  quod  peecavii  :  m  ipui 
morietur. 


Cij  QUiClSTlONES  XXX  SUPER  LIBROS  REGUM.  m 

nem,  gicut  reges,  regant,  el  in   illo  mundum,  qui  A  mea^quw  pripcefn,  «I  offerrentur  in  templo,  et  nuigis 


propter  eos  fudil  sanguinem,  vincant  (IbL). 

c  Et  exaltavit  cornu  Christi  $ui,  Quomodo  Christus 
6iallavit  comu  Christi  sui  ?  De  quo  enim  supra  di- 
clum  cst :  Domtntt^  ascendit  in  ccelos  ,  et  inteliectus 
est  Dominus  Christus,  ipse ,  sicut  hic  dicitur,  exal' 
tavit  cornu  Chrisli  $ui,  Quis  ergo  esl  Christus  Chri- 
8li?  an  cornu  exaltabit  uniuscujusque  fidelis  sui  : 
slcut  ista  ipsa  in  principio  hujus  hymni  ait  :  exalta- 
ium  e$t  cornu  meum  in  Deo  meo  ?  Omnes  quippe 
anctos  ejus  clirismate  recte  Christos  possumus  di- 
eere.  Quod  tamen  totum  cum  suo  capite  corpus, 
unus  est  Christus.  Hxc  Anna  prophetavit  Samuelis 
mater,  sancti  viri,  multumque  iaudati.  In  quo  qui- 
dem  tunc  figurata  est  muiatio  vcteris  sacerdotii ,  et 


honorasti  filio$  tuo$,  quam  me,  ut  comedereii$  primt^ 
tiat  omni$  $acrificU  Israel  popuii  mei  ?  propterea  ait 
Dominu$  Deu$  hrael.  Loquens  locutu$  snm,  ut  domus 
tua^  et  domus  patris  tui^ministraret  in  conspectu  meo 
u$que  in  $empiternum,  Nunc  autem  dicit  Dominus  ; 
ab$it  a  me  hoc  :  $ed  quicunque  glorificaverit  me^  glo- 
rificabo  eum  :  qui  autem  contemnunt  me,  erunt  igno- 
bHe$.  Ecce  die$  veniunty  et  pra:cidam  brachium  tuum, 
et  brachium  domu$  patri$  fuf,  ut  nofh^  $it  $enex  in 
domo  tua^  et  videbi$  Christum  amulum  tuum^  in 
templo  in  omnibus  prasperi$  hrael^  et  non  erit  $enex 
in  domo  tua  in  omnibu$  diebu$,  Verumtamen  non 
auferam  penitu$  virum  ex  te  ab  altari  meo,  $ed  ut 
aeficiant  ocuii  tuif  et  tabescat  anima  tua,  et  pars  ma- 


nanc  impleta  quoniam  infirmata  cst,  qu:c  multa  in  B  9^^   domu$  tua  morietur,  cum  ad   virilem  wtatem 


fi!ii$  erat ,  ut  novum  habcret  in  Christo  sacerdotium 
9Urili$,  qua^  peperit  $eptem.  Hoc  canticum  juxta  sep- 
Uiaginta  interpretum  translationem  inserere  com- 
pulsi  sumus  «,  ul  a  beato  AugusUno  exposilum  est ; 
pro  eo  quod  in  ipsa  (ranslaiione  ampliorem ,  et  ve- 
riorem  continet  historiam  ^.  i 

c  Interea  {Cap.  2.  v.  i8.)  Samuel  erat  ministrans 
in  templo  Dei  accinctus  Ephot  {Cap.  \.  12.  13. 
rur$u$  il).  Porro  filii  Heli  divina  sacrificia  temeran- 
tes  peccabant  coram  Domino;  et  deridebant  per 
cos  multi  sacrificium  Dei  (Ibi.  v.  27,  et  subseq.  et 
rur$u$  cap.  2.  v.  Wyet  $ub$eq.).  Unde  Heli  sacerdos 
pro  eorum  iniquitate  damnatus  est  (Cap.  2.  23.,  et 
Mub$eq.),  quod  eos  pcccantes  minus   severa  ani- 


venerit :  hoc  autem  erit  tibi  $ignumy  quod  venturum 
e$t  duobus  filii$  tui$  Ofni,  et  Finees.  In  die  uno  mo- 
rientur  ambo,  et  $u$citabo  mihi  $acerdotem  fidelemf 
quijuxta  cor  meum,  et  animam  meam  faciat, 

c  Non  est  ut  dicatur  ista  prophetia,  ubi  sacerdotii 
veteris  tanta  manifestationc  pncnuniiata  esl  muta- 
tio,  in  Samuele  fuisse  completa  :  quanquam  enim 
esset  de  alia  tribu  Samuel,  quam  quae  constituta  fue- 
ral  a  Domino,  ut  serviret  altari,  tamen  non  erat  de 
filiis  Aaron,  cujus  progenies  fuerat  deputata,  undc 
fierent  sacerdutes.  Ac  per  hoc  in  ea  quoque  re  ge- 
8ta  eadem  mutaiio,  quae  per  Christum  Jesum  futura 
fuerat,  adumbrata  est :  et  ad  vetus  testamentum  pro- 
prie,  figurate  vero  pertinebat  ad  novum  :  prophetia 


madversione  plectebat  ^.  Et  quidem  coercuit,  et  qui-  ^  ^acU  cUam  ipsa,  non  verbi;   id  scilicet  facto  signifi- 


dem  corripuit,  sed  lenitate,  et  mansuetudine  patris, 
non  severitate,  et  auctorilate  ponUficis.  Qua  sen- 
tenUa  discant  sacerdotes  quomodo  propter  filiorum 
▼itam,  (id  est  propter  scelera  populi)  puniantur  : 
qaique  eUam,  quamvis  sancU  sint,  culpa  tamen  sub- 
ditonim,  eisdem,  si  non  coerceant,  reputatur  (Cap. 
i.  f .  27.  elc. 

c  Sed  hoc  <>  evidenUas  ad  ipsum  Heli  saceidotem 
mtesas  loquitur  homo  Dei,  cujus  quidem  nomen 
taeetur,  sed  intelligitur  officio,  ministerioque  suo, 
•ine  dabitatione  esse  propheta  :  Sic  enim  scriptum 
esl  * :  \enit  autem  vir  Dei  ad  Beli,  et  ait  ad  eum  : 
hmc  dicit  Dominu$.  Nunquid  non  aperte  revelatus 
9mm  domui  patri$  tui^  cum  esset  in  jEgypto  in  domo 


cans,  quod  verbo  ad  lleli  sacerdotem  dictum  est  per 
prophetam.  Nam  fuerunt  postea  sacerdotes  ex  ge- 
nere  Aaron  :  sicut  Sadoch  (//.  Reg.  15.  24.  etc  .), 
et  Abiathar  (/.  Reg.  20,  et  22.  Rursus  22.  6,  et  9. 
30,  7.  //.  Reg.  15.  21.  etc.)  regnanie  David,  ct  alii 
deinceps  anlequam  tempus  venirei,  quo  ista,  qux  de 
sacerdotio  mutando  tanto  ante  pnedicta  sunt,  effici 
per  Christum  oportebat.  Quis  autem  fideli  nunc 
oculo  hxc  intuens  non  videat  esse  completa  ?  Quo- 
niam  quidem  nullum  tabernaculum,  nullum  tem- 
plum,  nullum  allare,  nullum  sacrificium,  et  ideo 
nec  uUus  sacerdos  remansitJudseis,  quibus,  ut  de 
semine  Aaron  ordinaretur,  in  Dei.  fuerat  lege  man- 
datum.  Quod  et  hic  commcmoratum  est,  illo  diccnte 


PkaraomSy  et  elegi  eum  ex  omni  Israel  mihi  in  sacer-  D  prophcla  (Cap.  2.  v.  30.).  Ha:c  dicit  Dominu$ ,  Deu$ 
doUm,  ut  a$cenderet  ad  altare  meumt  et  adoleret  mihi  hrael  ^  :  Loquen$  locutu$  ^um,  ut  domu$  patri$  tui 
incefuum,  et  portaret  Ephod  coram  me?  Et  dedi  Do-  mini$traret  in  con$pectumeo  u$que  in  cetemum.  Nunc 
mmi  patri$  tui^  omnia  de  $acrificii$  filiorum  hrael  ?  autem  dicit  Dominu$  :  absit  hoc  a  me  :  sed  quicunque 
Quarc  calce   abjecistis  victimam  meam,  et  munera     glorificaverit  me,  glorificabo  eum.  Qui  autem  contem- 


■  Et  CanUcum  ipsum,  et  expositionem  ejus  ab 
Augustino  prolatam  [quod  jam  diii]  habes  Capite 
IV.  Libri  XVlI.  dc  Civilate,  quod  consulas  velim  : 
exscripsit  enim  Claudius  ad  maguam  parlem,  qux 
AugusUnus  loco  hoc  edocuit. 

^  Quae  s^uuntnr  ad  versiculi  hajus  interpretaUo- 
nem  ex  Isidoro  [in  locum  hunc]  desumpta  sunt 
prorsus. 

•  Additur  nescio  cur  :  me  miserum. 

'  £t  versionem  hanc,  et  illius  interpreLiUonem  to- 
tam  exscripsit  Claudius  ex  Augustino :  Yide,  obse- 


cro,  Caput  V.  Libri  XVI.  de  Civitate.  Verba  Aagu- 
stini  lineolis  nolavi,  ut  scilicet  agnoscat  lector, 
quantum  ex  AugusUni  profccerit  cTaadius. 

•  Ibi  multum  ai)  AugusUni,  quem  Claudius  exscri- 
bit,  interpretatione  difiert  ea,  quam  hic  sequitur 
idem  Claudius,  et  Vulgata  fere  est.  An  in  amanoen- 
sem,  an  poUus  in  Ciaudium  ipsum  id  est  relerendam  7 
Aliorum  judicium  exspecto. 

t  Num.  25. 12.  13.  Ecce  do  ei  [Phinees  filio  Elea- 
zarij  pacem  fcederi$  mei :  et  erit  tam  tptt,  quam  m- 
mint  ejuSf  pactum  sacerdotii  $empiternum*^ 


Ul  CLAUDIl  TAURINENSIS  EPISCOPI  m 

nunt  me.eruntignobiles^.  Quodenim  nominat  «kHAThaat,  iilii  Asir,  filii  Abiasapb,  filii  Chore,  filii 


mum  patris  ejus,  non  de  proximo  patrc  dicere,  sed 
de  illo  Aaron,  qui  primus  sacerdos  est  institutus,  de 
cujus  progenie  casteri  sequentur,  superiora  demon- 
strant  ubi  ait  {Exo,  4.  28.  v.  i.  etc.) :  Revelaim 
sum  domui  pairii  Itii,  cum  eiset  in  jEgypto  in  domo 
Pharaonis  (Lev.^i.  22.  ittim.  5.  iO),  etelegi  eumex 
omnibus  tribubus  Israel  mihi  in  sacerdotem,  Quis 
pnter  fuit  bujus  in  ^Egyptia  scrvitule,  undc  cum  li- 
bcrati  essent,  elcctus  est  ad  saccrdotium,  nisi  Aaron? 
De  hujus  ergo  slirpe,  isto  loco  dixit  futurum  fuisse, 
ut  non  essent  ullerius  saccrdotcs  :  quod  jam  videmus 
impletnm.  Vigilcl  fldes,  presto  sunt  rcs  :  cernuntur, 
tcnentur,  ct  viderc  nolcntium  oculis  ingenintur. 
(lYum.  25. 13.  etc.)  Ecce^  inquit,  dies  veniunt,  et  proi- 


Isaar,  filii  Caath ,  filii  Levi,  filii  Israel,  ut  wImi 
dierum  narrant.  Ita  mediator  Dei,  el  honiiintoi, 
nt  esset  nobis  Pontifex,  non  de  Levi,  sed  de  alEa 
utique  tribu,  id  est  Juda,  camis  origiDem  sompsit : 
aliam,  quam  legalem  hostiam,  id  est  ipsam  camem 
suam  obtulit  patri  pro  nobis  :  alios,  quam  de  ge- 
nere  Aaron  pontificatus  sui  reliquil  haeredes ,  ft- 
lios  videlicet  gratice  Novi  Testamenti  de  oniversa 
gentiuin  nalione  collectos.  Quod  vero,  qua&i  ho- 
mano  more  loqucns ,  Dcus  dicit  (/6t(/.,  idest  v.  35) : 
^ttt  juxta  cor  meumy  et  animam  meam  faciat^  de 
Samuele  quidcm  recte  poiest  accipi,  quod  in  om- 
nibus  ejus  voluntati  sicut  homo  Deo  parueril,  sed 
rectius  ^  accipitur  de  Domino,  ac  Salvatore,  quod 


cidam  brachium  tuumy  et  brachium  domus  tuafy  ut  ^  sicut  Filius  unigenitus  i  paternorum  sit  in  omnilKif 


non  sil  senex  in  domo  tua^  et  videbis  Christum  cemu- 
lum  tuum  in  tempto  in  universis  prosperis  in  Israel  >>. 
Ecce  dies,  qui  pncnuntiati  sunt,  jam  venerunt.  Niil- 
lus  sacerdos  secundum  ordinem  Aaron  :  el  quicun- 
que  cxejus  generc  est  homo,  cum  videt  sacrificium 
Christianorum  toto  orbc  pollere,  sibi  autem  honorem 
illuui  esse  subtractum,  deficiunt  oculi  ejus,  et  defluit 
auima  ejus  tabe  moeroris.  Proprie  auteni  ad  hujus 
domum  Ucli,  cui  hxc  dicebantur,  quod  sequitur, 
pertiuet :  {v.  35,  et  34.)  Et  pars  magna  domus  twe 
morietur,  cum  ad  virilem  cetatem  venerint :  hoc  autem 
erit  tibi  signumy  quod  eventurum  est  duobus  filiis  tuii 
OfrAy  et  Finees  :  in  die  uno  morientur  irmfro.Hoc  ergo 


conscius  arcanorum  :  juxta  quod  de  se  ipse  ma- 
nifeste  tcstatur,  dicens  (Jo.  8.  28)  :  £r  a  ir«  ipw 
facio  nihily  sed  sicut  docuit  me  pater,  hcec  loquor, 
Et  qui  me  misity  mecum  est ,  et  non  reiiquii  me 
solumy  quia  quce  piacita  suni  et,  facio  semper. 

^  t  In  hoc  vcro  quod  ait  Deus  :  quia  omma  quee 
in  corde  meOy  et  quai  in  anima  mea  stinl,  faciei^  nwi 
arbitremOr  habcrc  animam  Deum,  cum  sit  coodilor 
animae ;  sed  ita  de  Deo  tropice,  noh  proprie  dicilur, 
sicut  manus,  pes,  et  alia  corporis  membra :  el  oe 
secundiim  hoc  credatur  homo  in  carais  hiyus  efll- 
gie  factus  ad  imaginem  Dei,  addunlur,  el  alas,  qoas 
ulique  non  habet  homo.  Et  dicitur  Deo  {PtuL  16. 


signum  factum  est  mutandi  sacerdotii  de  domo  hujus,      3^  .  ,„^  ^^^^^  ^^^^^  ^„„^^  p,^^^^  ^ ,  „j  -^^ 
quo  signo  significatum  est,  mutandum  sacrificium  ^  ,j^^j  ^^^^^^^  ^^  iUj^  i„eff^ili  ^,^^^  ^^^  ^ro^ 


*  domus  Aaron.  Mors  quippe  filiorum  hujus  signifl- 
caYit  mortem,  non  hominum,  sed  ipsius  sacerdotii 
de  flliis  Aaron. 

I  Quod  autem  sequitur,  ad  illum  etiam  pertinel 
sacerdotem,  cujus  figuram  gessit  ^,  huic  succedendo 
Samuel.  Proinde  qux  sequunturde  Christo  Jesu  Novl 
festamenti  vero  sacerdote  dicuntur  {v.  35).  Suscitabo 
nihi  sacerdotem  fidelem^  quijuxta  cor  meum  et  ani- 
mam  meam  faeiat. 

«  c  Sub  figura  Samuelis,  de  Domino  Salvatore 
;ummo  videlicet,  ac  vero  pontifice  debet  intelligi  : 
i  qui  nimirum,  sicut  Samuel,  defuncto  Heli,  suc- 
cessit  in  sacerdolium,  non  de  slirpe  Aaron,  sed  de 


sed  transbtis  rerum  vocabulis  ista  dici  ^  > 

Et  cedijicabo  ei  domum  fidelem^  et  ambuiabii  cori 
Christo  meo  cunctis  diebus.  c  Ipsa  est  domus,  qotoi 
anlificat  paier,  de  qua  Apostolus  ail  {Hebr.  5.  6.) : 
quce  domus  sumus  itot,  ft  fiduciam^  ei  glorimm  i^' 
tis^iie  in  finem  firmam  retineamui.  Et  haec  domns 
ambulabii  eoram  Chriito  ejui^  ipso  videlicel  SQinino 
Pontifice.  AmbuUibit,  dixit,  id  est  conversabilor, 
sicutsuperius  dixerat  de  domo  Aaron  (0.  30) :  !•- 
queni  locutui  ium^  ut  domui  tua,  ei  domui  pairii  f«t 
miniitraret  in  compectu  meo,  usque  in  umpiiemmm. 
Quod  autem  ait :  coram  Christo  meo  ambuialrii^  de 
ipsa  domo  utiqiie  intelligendum  est,  non  de  illo  u- 
alia  Levi  familia  electus.  Fuit  enim  ^  (ut  jam  su-  D  ccrdotc,  qui  esl  Cbrislus  ipsc,  meJiator,  atque  Sal- 
pra  meminimus)  filius  Uelcbana  ,  filii  Hieroboam,  vator.  Domus  ergo  ejus  coram  iilo  ambulabil.  Polest 
filii  Helihel ,  filii  Thau ,  filii  ^  Sut ,  filii  Ilelcha-  el  ambulabit  intelligi  dc  morte  ad  vium,  omnibos 
na  ,  filii   Johci ,  filii  Azarise,  filii  Sophoni»  ,  filii     diebus  quibus  peragitur  usque  in  finem  saeculi  hiyas 


*  ILxc  qiioque  ex  Vulgata  desumpta  sunt :  conlra 
Augustinus  multo  dissiinilem  interprelationem  exhi- 
bet,  quod  et  deinceps  servatur. 

^y.  31 .  Hoc  io  loco  nec  prorsus  Vulgatam,  nec 
Augustini  interpretationem  sequitur  Claudius,  scd 
aiiam  quampiam. 

c  Augustinus  ^itus  iacerdotium,  sed  eodem  utra- 
quc  vox  spccUt. 

^  Scilicet  Heli. 

«  Ujec  quae  hactenus  noUvi,  in  Augustino  exsUnt. 
Qtue  sequuntur  perquire  in  quaestioiie  I.  Bedae  in 
lifiro  30.  quxslionum  in  libros  Regum. 

'  Editus  quod. 


K  Parcnthesis  hoK;  in  editis  deest. 

!>  Eiit.  Suplt. 

^  IIx*c  verba  addidi,  ut  sensum  connecterem,  qoi 
alioquin  deficit. 

i  in  Codice  legitur  patronorumf  per  amanoeMis 
erralum,  ut  equiucm  censeo.  Beda  habel  pairis, 

^  Rursus  qiias  sequuntur  tradidii  Augustinus  nam. 
3.  capitis  5,  libri  17,  de  Civii. 

1  Hacienus  Augustinus.  Quse  scquuntur,  iterum 
perquirc  in  Bcda  [ioco  nuper  allegato,  id  est  qucslio* 
ue  i,  inter  30,  nonnuliis  Umen  inunuUtis»  et  addi- 
tis,  quae  Claudio  ipsi  tribuo] . 
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isU  mortaiitas :  aiioqiiin  qnomodo  de  Samuele  po  -  A  postulat  coraedere  bucceliam  panis,  quibus  Terbis 


test  accrpi,  quod  «dificata  sit  ei  domus  fidelis,  quae 
comm  Christo  Domini  (id  est,  ipso  Samuele)  cun^ 
Glis  dieiHis  incederet,  cum  legamus  in  sequentibus 
(Cap.  8.  0.  5),  quod  filii  iilius  (adverti)  aversi  de 
tiis  ejus,  post  avaritiam  declinaveriut,  et  perverte- 
rint  judicium  :  nisi   forte  domum  ejus  hoc  loco. 
plebem  Israeliticam  intelligamus,  quse  cunclis  diebus 
sacerdotii  ejusOomino  servierit,  dc  qua   scriptum 
est  {Reg.  i.  7) :  Et  requievit  omim  hraei  po$t  Domt- 
fiiim.  Etpaulo  post  (Ibid,v,  A):Abstulerunt  filii  hrael 
Baaiim,  etAstarotti,  et  servierunt  Domino  fo/t.  «  Quod 
vero  adjungitur :  Fuiurum  e$t  autem,  ut  quicunque 
remanterit  in  domo  tua,  veniat^  ut  oreturpro  eo,  non 
proprie  de  domo  dicitur  hujus  Hcli,  sed  iilius  Aaron, 


ipsum  saflrificium  chrislianonim  cieganter  exprcs- 
sum  est,'  dc  quo  dicit  saccrdos  ipse  :  (Dabo)  Panis^ 
quem  ego  (Joa.  6.  C>2)  dedero^  caro  mea  est  promundi 
viSa.  Ipsum  quippe  est  sacrificium  non  secundum 
ordinem  Aarou  (Uebr,  5.  6.  et  7.  11.  elc.),  sed  sc- 
rundum  ordinem  Melchisedcch.  > 

c  Factum  est  autem  in  die  quodam ,  Ileli  jacebat 
in  loco  suOf  et  oculi  ejus  caiigaverunt,  nec  poterat 
videre  iucemam  Dei  anlequam  exstinguereiur.  In  ta- 
bernacuio  foBderis  erat  candciabrum,  ubi  a  vespere 
usque  msine (Exod.  27.  20.  2i.  Lev.  24.  3. 8),  summo 
Pontifice  iucernas  vespere  concinnautc,  jugiter  ex- 
tra  velum  pncparat;^;  iucebant,  Dominus  utjusse- 
rat  (Ibid.).  Isto  Pontifice  inti*antc  in  tabcrnaculo. 


de  qua  nsque  ad  adventum  Jesu  Chrisli,  homines  ^  j^m  grandxva  scneclute  confecto,  oculi  ejus  in  tan- 


remanserunt :  de  quo  genere  etiam  nunc  usque  non 
desunt.  Nam  de  illa  domo  Hcli  hujus,  jam  supm 
dicium  erat  ^  :  Et  omnis  qui  superaverit  domus  tmej 
decidet  in  gladio  virorum.  Quomodo  ergo  hic  vere 
dici  potuit,  et  erit  qui  remanserit  in  domo  tua^   ve- 
niat,  ut  oretur  pro  eo?  Si  iliudest  verum,  quod  ui- 
lore  gladio  nemo  inde  supererit,  uisi  quia  illos  mtei- 
ligi  voiuit,  qui  pertiuentad  stirpem  iiiius  totiussacei^ 
doiii  secundum  ordinem  Aaron.  Ergosi  de  illis  est 
pmedestinatis  reliquiis,  de  quibus  aiius  Propheta 
dixit  (Isa.  10.  21  et  22.  Rom.  9.  27),  reliquite .  sai- 
vw  fient,  unde  et  Apostolus  :  (Rom.  li.  5)   Sic  ergo^ 
et  in  Itoc  tempore  reiiquias  per  eiectionem  graties  saivas 
facta  suntf  quia  de  taiibus  reiiquiis  bene  intelligitur 
esse,  de  quo  dictum  est,  qui  remanseril  in  domo  tua : 
profecto  credit  in  Christum  :  sicut  temporibus  Apo- 
itolorum  ex  ipsa  gente  plurimi  crediderunt  (Act.  2. 
41.  etc.).  Neque  nunc  desunt  qui  licet  rarissime, 
ttmen  credant,  et  impletur  in  eo,  quod  hic  iste  homo 
Dei  continuo  secutus  adjunxit  ^  :  Et  offerat  nummum 
argenteum,  et  tortam  panisy  dicatquc  :  dimitte  me^ 
obsecrOf  adunampartem  sacerdotaiem,  ut  comedam 
bucceiiam  panis.  Quid  pcr  nummum  argenteum,  nisi 
oris  confessio  designatur  (Rom.  10.  10),  qucefit  cre^ 
dentibus  ad  saiutem  ?  argentum  enim   pro  eloquio 
poni  solet :  Psaimista  testaiite,  ubi  canitur  ^  :  EiO' 
qnia  Domini  eioquia  casta^  argentum  igne  examinatumt 
probatum  terras^  purgatum  septupium.  Sed  quid  di- 
cii  iste  qut  venit  ?  dimitte  me,  obsecro,  ad   unam 
pmrlem  saeerdotaiem,  ut  comedam  bucceilam  panis. 
Sicerdotalem  partem  corpus  Christi,  id  est  Eccie- 
siam  dicit ;  cujus  piebis  ille  sacerdos  est,  mediator 
Dei,  et  itcminum,  homo  Christus  Jesus;   cui  piebi 
dicit  Apostohis  Petrus  (1  Petr.  2.  9)  :  Picbs  sancta, 
regaie  sacerdotium.  In  hanc  partem  saccrdotalem 

•  Cap.  \.  V.  56.  Ilie  iterum  exscribilur  Augusti- 
nas,  hcd  interprctalione  scriplurae  multum  diversa. 

>>  Hic  allegalur  versio  ex  Augustino. 

•  Cap.  2.  36.  H»c  qiue  sequuntur  ex  Augustino, 
inigiiam  ad  partem,  exscripta  sunt,  sed  noo  prorsus. 
PiOTSus  tamen  ea  habet  Isidorus,  cap.  2.  m  iil).  i 
Reffum,  quem  proinde.plane  hic  exscrihit  Claudius. 

*  Psaim.  11,  7.  Diversitas  nonnuila  hic  est,  cdi- 
tmii  inter  et  nostrum  Codicem. 

*  1  Reg.  5.  2.  Sed  cum  aliquo  discrimine,  quod 

Patrol.  CIV. 


D 


lum  caligaverant,  ut  nec  incensam  iucemam  potuis- 
set  aspicere,  quanto  magis  exstinctam?  Figuraliter 
vero  luccrna  Dei  Heli  fuerat,  quando  dignitate  sacer- 
dotaii  pollens  justitiffi  daritate  fulgebat.  Quam  ex- 
stinctam  Prophela  asserit,  dum  ob  scclera  fiiiorum» 
sacerdolii  potestatcm,  merilorumque  iumen  amisit. 

(Cap.  3.  l9.)  <  Crevit  f  autem  Samuei,  et  Domi^ 
nuM  erat  cum  eo^  et  non  cecidit  ex  omnibus  verbis  ejug 
tii  (mam.  Significat  quia  uihii  exiiis,  quae  locolus 
est,  irrilum  fuit,  sed  omnia  sicut  rebus  impleta  qua 
dixit.  Cadunt  uamque  in  terram  verba  supervacua, 
qu:»  pro  nihilo  habenda  ,  et  univcrsorum  sunt  cai- 
canda  despecluysicut  et  Lealus  Job  dixit  (Job.  29. 
24) :  et  iux  vuitus  mei  non  cadebat  in  terram ;  quia 
nimirum  in  tanta  gravitate  vultum  (tenere)  retinere 
consueverat,  utnunquam  contcmptibililxtitiaresol-* 
verelur.  Sed  quoliescunque  hilariorem  se  pnesen- 
tibus  exhiberel,  certam  semper  ob  caitsam  utilitalis 
eorum  (faceret)  agcrct. 

I  Igilur  «  postquam  hxc  in  figura  mutalionis  Ve- 
teris  Testamenti  a  Prophcta  illo  pracnuntiata  sunt 
ad  Heii :  oflendenle  Isracl  Dominura,  ^  imtruxerunt 
aciem  Phiiistwi  conlra  eos^  etc.  Tollunt  autcm  Israe- 
htae  arcam  ad  (tuitionem)  slalionem  suam  :  capta 
cst  ab  hostibus  arca,  ipsique  non  solum  victi  sunt 
et  in  fugam  versi,  imo  etiam  magna  strages  facla 
est  occisorum.  (NonnHiH)  Nonnulia  tamen  futuro- 
rum  significat  res  gesta  haec.  In  (prophetice)  pro- 
phetia  enim  arca  illa  ab  alienigenis  capta  indicabat 
testamentum  Dei  transiturum  ad  gentes.  Quando 
enim  nuntiatum  est  Heli  sacerJoti  captam  fuisse 
arcam  Domini,  cecidit  de  sella,  et  mortuus  cst  (Cap. 
4.  16. 17.  18).  Transeunte  arca  Domini  ad  gentes, 
^  periit ,  atque  interiit  sacerdotium  Judxorum. 
(Cap.  5)  Duo  quoque  filii  corruerunl,   unius  uxor 

et  habent  aiiao  editiones.  Vide  Calme.t  io  locuni 
bunc 

f  Explicaiio  hujus  loci  ex  quxstione  11  Bed»  tota 
desumpta  est. 

s  Sui)scquentia  porro  notata  iineoUs  ab  Isidoro 
[c^p.  3. 1  Reg.l  edocemur. 

^  Cap.  4.  V.  2  et  subseq. . 

i  Verba  hxc  periiit  alque  interiit  sacerdotium  Ju^ 
dworum,  non  sic  accipias  veiim,  ut  revera  tum  perie* 
rit ;  nam  revera  Abiatiiar  et  Sadoch,  paucis  elapsis 

21 


iri 


CLAUDH  TAURINENSIS  EP  8C0PI 


vidiiaU  :  «1(9.  II)  moK  in  parlu  inortut  est  (v.  fO),  A  («.  10)  quarum  &lio«  clausefwil  dQad,  «I 


propier  eamilem  pertnrbationem.  Qood  evidentf  slgno 
prsflgnratum  est,  posl  exstinctum  sacerdoiium  Judeo- 
rum,  camalem  intehisse  Synagogam  iUi  camatiter 
adterentem,  prostratoque  Heli  de  sella,  •  pontifl- 
ces  Judaeomm  sedem  habuere  vacuam,  et  gloriam 
sacerdotii,  regiiique  exstinciam. 

{Cap.  5.  i.  2  et  $eq,)  c  Sed  quid  est,  quod  dum 
posuissent  Pbilistiim  arcam  Domini  in  templo  Dago- 
nis  Dei  sni,  intraverant  templum,  etinvenerantDeum 
suum  prostratum,  atque  confractum,  caput  vero^us, 
dnasque  manus  abscissas?  Statim  enim  ut  tcsiamen- 
tum  Domini  pervenit  in  {gentibus)  gentcs,  confestini 
idola,  quse  deccptum  p(»ssidebant  orliem,  destracta 
sunt,  omnisque  error  simulacroram  corruit,  praesen- 


est.  (v.  12)  Ibant  autem  m  direetuM  tmecee  per  «umi» 
qnm  ducit  Betkeamee :  uno  iHnere  -gradiebmUmr  pei^ 
gentee^  et  mugientes^  et  nan  declhuibani  neque  ed 
dexteramy  neqne  ad  tiniitram.  «  c  Quid  igitur  YdLCCT^ 
nisi  Adeles  quosque  in  Eccksia  ^  signifiGant,  qui  dam 
sacri  eloquii  prsccepla  considerant,  quasi  auperm- 
posilam  Domini  arcam  portant?  dequibua  koc  est 
eliam  notandum ,  quod  fuisse  fetae  merooraiitiir : 
quia  sunt  plerique,  qui  in  via  Dei  intrinsecus  posili, 
foris  caroalibus  airectibus  ligantur :  sed  non  decll* 
nant  a  recto  itinere  •  qui  arcam  Dei  portani  In  aitx^ 
te.  Ecce  enim  vaccae  Bethsamis  pergunt.  BelhsaDb 
quippe  dicitur  Domus  iolis,  Et  propheta  ail  {MaUiek. 
4.  2) :  Vobie  autem^  qui  timetie  Deum^  orietur  sal 


tiam  Dei  ferrc  non  sustinens.  Nam  in  manibus  Dagon  B  juetitim.  Si  igitur  ad  a^temi  solis  babitationem 


prxcisis,  opus  idololatrix  ^  amputabatur.  Et  in  captte 
€jus  supcrbia  diaboli  abscissa  {siqnificabatur)  signi- 
flcalur,  a  quo  initium  peccaii  fuit.  Quod  vero  in  li- 
mlne,  utcertumscilicet,  prxfinitumque  suse  idolola- 
trite  finem  {agnoscere)  agnoscerent :  limes  enim  fines 
itineris  significat.  Etiam  illud  ad  magnam  peninet 
sfgnificationem,  in  Ipsa  ruina  Dagon  Dei  sui,  atqne 
fk*actnra,  quod  dorsumillius  solum  invenerant,  (v.  5) 
fractis  ejusomnibtts  merabris  :  dorsum  quippe  fugam 
signincat.  Quicunquc  enim  fugiunt,  persequentibiis 
dorsum  dant.  Unde  ct  scriptum  est  de  bostibus  (PsaL 
tO.  15) :  quoniam  pones  eos  dorsum.  Ubi  eiiim  sunt 
hiola?  pcrienmt.  Et  si  aliiiua  rcmanent,  ab  ali(|ui- 
bus  abscondnnlnr,  el  fngcrant.  (V.  6  et  Psal.  77.  66) 


dimus,  dignum  profecto  est,  ut  de  Dei  ilioere  pro 
camalibns  aScctibus  non  dodinemus.  Tota  enlB 
virtute  pensandum  est,  quod  vaccae  Dei  plaustro  aop- 
posiUe  pergnnt,  et  dant  ab  intimis  mugitus,  ct  la* 
men  de  itinere  non  detorquent  gressos  :  '  amorNi 
quidem  per  compassionem  sentiunt.  Sed  coUa  po- 
sterius  non  deflectunt.  Sic  nimirum  prsediealom 
Dei,  sic  fldcles  quiqtie  intra  saDctam  Ecdesiani  agt- 
re  debent,  ut  et  compatiantur  proximis  per  charila- 
tem,  el  tamen  de  via  Dei  non  exorbiteni  per  eom» 
passionem.  Arca  quippe  superposita  Bethsamea 
pergere  est,  cura  superna  sdentia  ad  inleraae  locis 
babilaculum  propinquare :  sed  tunc  vere  Belhsamet 
tendimus,  cum  viam  rectitudinis  gradientes,  ad  vi- 


Qiiod  autcm  percnssi  sunt  in  posteriora  ii,  qui  ar-  C  cina  erroris  latera,  nec  pro  aflectu  pignoram  decU- 


cam  Dei  captivaverunt,  boc  pGcnac  signum  videtur  : 
quia,  si  qui  susccperint  {susceperunt  :  dilexemnt) 
tcstamentnm,  et  postcriora  vitx  dilcxerint,  ex  ipsis 
Jiistissime  cruciubuntur,  qu«  sicnt  Apostolus  ait, 
{PhiL  3.  8)  cxistimare  debuerant  sicut  stcrcora :  qui 
enim  sic  assumunt  testamentnm  divinum,  ut  poste- 
riora  respicienles,  veteri  se  vanitate  non  exuanl, 
similes  sunt  hostibus  illis,  qui  arcam  testamenti 
captivam  juxta  idola  sua  posuerunt.  El  {illa)  alia 
quidem  vetera  etiam  nolentibus  cadunt :  quia  {Isa. 
40.  6)  omnis  caro  [enum,  et  ciaritas  homims^  ut  flos 
feni,  aruit  fenum,  et  ftos  decidit  :  arca  autem  Do- 
mini  manet  in  ceternum :  secretum  scilicet  teslamen- 
lum,  regnum  coelorum,  ubi  est  aeternum  verbum 
Vei.  I  ^ 


namus.  Sic  namque  sic  necesse  est,  ut  locedere  de> 
beant,  qui  sacrilegiis  suppositi  jam  per  lolemam 
scientiam,  Domlni  arcam  portant,  quatenns  per  hoe 
quod  propinquoruiii  necessitatibus  condolenl,  a^ 
cepto  rectitudinis  itinere  non  dedinenl.  Qoonni 
nimirum  gratia  mentem  nostram  tenere  debel,  led 
reflectere  non  debet,  ne  haec  eadem  menSy  aol  sl 
aflectu  non  tangitur,  dura  sit,  aut  tacta,  plos,  sl  !■- 
fleclitur,  rcmissa.  > 

(  Percussit  autem  de  viris  Bethsamitibugf  ee  fnarf 
vidissent  arcam  Domini :  percusiit  autem  da  papds 
septuaginta  vtros,  et  quinquaginta  miUiu  plebit.  c  Pi- 
pulus,  et  plebs  pro  qna  eademque  re  indiffeieolcr 
accipitur.  Nam  ex  uno  Graeco  quod  est  >«&c  lolei 
^  utramque  transferri.  Sed  in  hoc  videtor  esae  dutaa* 


(6.  i.  etc.)  Cum  vero  de  terra  Philistiim  arca  tia,  quod  in  priore  commate  versiculi  addilooi  cit 

Domini  ad  terram   Israelitaram  rediret,  (v.  7  et  viros.  Viros  enim   majores  natn  significatt  ol  sil 

subseq.)  planstro  superposita  cst,  et  vaccae  plaustro  aensos,  quia  de  optimatibus  popoli  septuaginla  sanl 

subjunctae  snnt,    qnae   fetce   fuisse  memorantur  ;  percussi,de  ipsa  turba  vulgari  bominesquinqnaginla 


anuis,  sacerdotes  receosenlur  :  sed  quod  superstite 
lantumflBodo  flllo  puellulo,  ideoqne  impote  sacer- 
doiii  mooere  fungi,  sacerdotis  partes  impleverit  Sa- 
muel,  qoi  propterea  solemnia  sacriOcia  etiam  ob- 
tuUl.  I  Reg.  7.  6. 10.  9. 14.  16.  «,  clc. 

»  Pofflt/!cis,praeslat  nostra  lcctio. 

^  Ampotalnm.  lii  Eucherio  edito  oonnnlla  desunt. 

•  Haec  omnia  qwc  sequontnr  excepit  noster  Claii- 
diits  a  Gregorio  Magno,  qoi  ea  altlogit,  numero  iS 
.ibrl  VII  MoraUom  iii  Job  :  sed  expreiMissima  babet 
jaim.  3  bomiKae  37  io  Evangella  :  baec  propterca, 


ot  a  verbis  Claudii  seccmat  lector,  Iloeolis  A- 
stinxi. 

•i  Editi :  designent. 

«  Editi :  qui. 

f  Subseqneotia  partlm  ex  homilia  57  ia  Eftofa- 
lia,  partim  ex  libro  vii  Moralium  S.  GrafMi 
desnmpta  sunt.  Ea  com  edllia  coHiparei,  qotaa, 
lector. 

*  Cap.  6.  19.  Beda  bujus  loci  explicalioMfla  a 
Claudio  tradilam  docet  :  capite  adlicet  5  qoMlla* 
nura  in  Ubros  R^gum. 
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Binia.Qaod  ne  piteretuf,in  Exodo(£xo(<.2)popv/«s  A  posl  Dominuro,  abjeclis  videlicet  IdoUi,  illi  soU  ter- 


«  longe  tiabat^  et  orabat^  $oln9que  Moiiet  ascendit 
tii4)ominHm  ••  Isti  ab  hoc  percussi,  quia  non  solum 
appropinquaverunt,  sed  etiara  (ut  alia  refert  trans- 
latio)  degpexerunt,  quod  rationi  plus  congruum  est : 
nam  in  Exodo  Tiderunt,  et  audierunt,  et  perspicua 
ditinse  potentise  inspexerunt,  nec  perierunt.  Et  ideo 
isti  iion  de  visione,  sed  de  despectione,  et  temeritatc 
mulclali  sunt  ^,  > 

(Cap.  7.  2.)  El  faetum  est  ex  qua  die  mantit  area  in 
Cariatkiarim,  multiplieati  $unt  die$.  Erat  quippe  an* 
mu$  vicesimue,  et  requievit  omni$  domus  Israel  post 
Dominum,  «  c  Non  ita  inleiligendum  est  quasi  vi- 
ginti  anni,  quibus  arca  {maneret)  manserit  in  €aria- 
tbiarim,  ad  octavum  usque  annum  regni  David, 


viens;  qnodeam  fecisse  toto  tempore  pnesulatut 
SMQuelis,  *  qui  iosepho  teste  duod^cim  annis  eom  • 
piettts  est,  et  primo  tempore  regni  Saul,  quod  *>, 
eodem  bistorico  aflirroante  >,  viginli  annis  tenuiu 
nuilus  sanctse  historix  cnriosus  ignorat.  Namquo 
postmodum  (/  Reg.  16. 14)  cum  recessisset  a  Sauli^ 
spiritus  Domini,  et  agitarel  eum  spiritns  nequani, 
maxime  (Cap.  18.  10.  etc.)  ad  persequendum  David 
innoxium  et  justum,  necesse  erat  partera  railttiae 
(vei)  et  plebis  ejus  nonnullam,  maliiiae  iliius  exstiiisse 
complicem.  >  Carlalhiarim  ipsa  est,  quse  alio  nomine 
Cariath  Baal  vocatur  civitae  sattuum  (Josue  15.  60. 
et  IS.  14)  una  de  urbibus  Gabaonitarum  pertinens 
ad  tribum  Juda,  euntibus  ab  Ilierusalem  Diospolim 


quando  eam  congregala  populi  ft*equentia  adduxit  ^  milliario  nono.  De  hac  fuit  Urias  propheta,  quem 


in  nierusalcm  (//  Reg,  6),  sint  computandi.  Inveni- 
tur  namque  in  sequenlibus,(/A^.14.  8),  i|uodtem- 
poribus  Saulis  fuit  ^  delata  de  hac  civitate,  et  allau 
in  ca-tra,  pugnante  eo  adversus  Philistseos  i :  sic 
etenim  scriptum  esl :  (Ibid,)  Et  ait  Saul  ad  Achiam  : 
applica  arcam  Dei  :  erat  enim  ibi  arca  Dei  in  die  ilta 
eum  /iliis  Israelis,  Et  quia  conslat  (//  Reg.  7)  quod 
David  eam  in  Hierusalem  adduxerit,  •  lultam  de 
domo  Aroinadab,  in  quam  tunc  illatam  esse  perhi- 
betur,  '  reslat  intelligi,  quod  in  diebus  Saulis  relata 
de  castris,  et  in  praefatam  sit  illala  civitatem ;  undc 
denuo  regnante  David  aflerlur  in  Hicrusaiem.  c  Est 
ergo  sensus  meinoratne  sententiae,  quia  ex  quo  man- 


interfecit  Joachim  in  Hterusaiem,   sicul  Hieremias 
scribit  i . 

«  Samnel  autem  post  mortem  Heli  regelat  Israe- 
lera.  (/  Reg.  7,  etc.)  Congregato  autem  omni  populo 
eiclamavit  ad  Dominum  pro  Israel,  et  exaudivit 
eum,  (v.  7  et  $eq.)  et  cum  offerret  holocaastum ; 
accedentibus  alienigenis  ad  pugnam  oontra  popolum 
Dei,  intonuit  Dominus  supercos,  et  confusi  sunu 
£t  ceciderunt  coram  Israel,  atque  superati  sunt. 
(V.  12)  Tunc  assumpsit  Samuel  lapidem  «fitifii,  et 
posuit  eum  inter  Masphat  et  Siceleg.  i^  £t  ul  inter- 
pretes  septuaginta  iranstulerunt :  tnler  Masphat  no^ 
vam  et  veterem.  Vocavitque  nomen  ejuSf  tapis  adju'» 


8tt  arca   in  ^Carialbiarim,  erat  annus  vicesimus,  p  (orft,  et  dixit :  usque  adhuc  auxiiiatus  est  nobis  Deus, 


cum  eam  inde  transfcrri  tcmporibus  Saul  causa 
belli  contingeret  :  vel  certe  vicesimus  erat  an- 
nus,    cum  adhuc  omnis  domus  Israelis  requievit 

•  Quae  adduntur,  in  Beda  non  inveni. 

>>  Inierpretcs,  quos  Claudiusindicat,  pUne  igporo. 
Novi  equidem  qui  verterint  :  dispexissent  :  id  est 
cariose,  et  minute  eam  intuiii  sunt;  aut  si  vis  scru- 
tali  sunt,  quae  in  arca  posita  erant :  favere  autem 
huic  interprelationi  videntur  hebraica  ipsa  verba 
TDGB^^I  TTKnS  qux  reddi  commode  possunt :  eo  quod 
iridi$$ent  in  arca  Domini.  Sed  quis  ncsciat  ipsamct 
hebraica  verba  verti  etiam  cum  Iaui?e  possc,  uti  re- 
▼ert  vertit  Vulgata  :  eo  quod  vidissent  arcaml  An 
fnioquaginta  millia  plebis  [nullo  scilicet  repriroente] 
perscnHari  coromode  potuissent  quidquid  in  arca 
pMitum  erat,  et  circumstantitim  oculos  delitescebat? 


Masphat  interpretalur  inientio  :  Lapis  ille  adjulorii, 
raedietas  est  Salvatoris ;  per  (quem)  quam  transeun- 
dum  est  a  Masphat  vetere  ad  novam,  id  est  ab  intcn- 

que  prirfuit  sotus  quidem  post  mortem  Heli  pontUl'» 
ci$  anm$  duodecim^  cum  Sauto  vero  rege  duode^ 
tiginti. 

h  Equidem  historia  :  male  utique. 

t  Cap.  14  seu  postremo  ejusdem  iibri  ti  Josephi 
[n.  91  :  haec  in  editione  ejusdem  Havercampi  legun- 
tur.  Htcnc  Saulus  finem  habuit...  Regnavit  autefu 
vivente  Samueto  annis  octodecim :  post  mortem  vero 
ejus  annis  duobus  et  viginti.  Quem  tamen  Josephi 
locum  ita  Petrus  Comestor  explicat,  ut  simul  juncti 
anni,  quibus  Saul  regnavit,  viginliefliciant;  ut  no- 
ster  scriptor  habet.  Et  regnavit  Saut  vivente  Samuele 
18  anniSf  et  eo  mortuo  duobus  annis.  Citat   autem 


Interpretes  porro  valde  probabiles  causas  affierunt.      Havercampus  Ciementem  et  Eutychium,  Alexandri- 
ewr  pens  Betsamitas  libere  arcam  intuentes  morte  ^  nos  Josephi  sectatores,  qui  v 


fMioierit.  Quod  si  liberum  hunc  iniuiium  irreveren- 
•Itam  quamdam,ideoqueinlerprelativum  contemptum 
'€sae  auisquam  velit  despectionem,  et  temeritatem, 
iiuam  tiic  commemorat  Claudius,  admittere  id  uti- 
^oe  possumus. 

•  Rursushaec  repeteexBeda  num.  4. 
'  Abtatus.  Praesiat  noslra  lectlo. 

•  Ntsi  in  errantem  aroanuensem  hanc  vocem  re- 
fcras  [nam  editus  Bedae  locus  hal>et :  tutitque].  Vox 
liaec  ex  iis  erit,  qu»  a  latinitate  daclinantes,  vu\- 
garet  linguas,  aut  efformarunt,  aut  auxerunt.  Itali 
9olso  et  totia  dicunt,  quod  Latini  ablatum  ct  abla- 


'  Antea  etiamin  aedilras  Abinadam  inGabaa  fuisse 
positaro  discimus  ex  capite  8  libri  i  Reg. 

'  Josephus  cap.  15  lib.  vi  Aniiquilatum  [n.  9.] 
hatt  in  ediHone  Havercampii  habet.  Sub  hoc,  et 
Samuolus propheta  vlta  decessit...  imperavit^  pqpti/o- 


viginti  ipsos  re^ni  annoa 
Sauli  tribuunt  :  alque  haec  quidem  opinio  Claudii 
nostri  auctoritate  repugnante  Zonara,  qui  ba^c  tra- 
dit  [in  flne  ipso  libri  primi  Annalium] :  Regnavit  Saul 
superstite  auhuc  Samuete,  anno$  octodecim  :  eo  de- 
functo,  viginti  duos.  Conflrmari  rectissime  potest : 
aique  idinsum  docet  vetusta  ea  Josephi  inlcrpreta- 
tio,  quae  Rufino  tribnitur  :  h»c  enim  haliet :  Regna- 
«jl  iUique  Satii,  Samud  thente^  annis  deeem  et  oclo : 
moriente  autem  atios  duo$.  Vide  tamen,  obsecro,  in- 
tcrpretes  ad  duos  hosce  Scripturae  locosl  Reg.  15.  i. 
FiUus  unius  anni  erat  Saut,  cum  regnare  cmnsset, 
etduobue  annis  regnavit.  Et  Acto.  15.  ^l.  Dedit  Utis 
Saut  filium  Cti,  virum  de  tribu  Benjamin  annie  ^«ff- 
draginta, 

i  i6.  20.  21.  Hxc  tradidit  Isidon»cap.4  in  Hb. 
iRcg. 

k  Vulgata  :  inter  Sen ;  Alii  Dentem  ;  editus  Beda 
/■  SichUech. 
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tione,  qiue  exspeclabntur  in  caruali  regno,  quod  erat  A  prie,  scd  vicine  :  lamen  cuiu  fll  mcntis  alienaiio  a 


beatitudo  falsa,  ad  intentionem,  qu£  per  novum 
testameotum  exspectalur  in  regno  cueloruro,  uIm  est 
bcatitudo  verissima  «  :  quia  (qua)^  quoniam  ^iibii 
cst  melius,  usque  buc  auxiliatur  Deus  (Cap,  li.  17 
ei  18).  Istc  Samuci  invocavit  nomen  Domini,  et 
cxaudivit  eum  Deus,  et  in  tempore  messis  pluviam 
impetravit.  Piuvia  enira  in  sanctis  Scripturis  verba 
sunt  Evangelii,  sive  lcgis,  sicut  Moises  dicit  ^  :  Ex- 
spectetur  sicut  pluvia  eloquium  meum;  et  deuendant 
sicut  ros  verba  mea.  Uanc  igitur  pluviam  dedit 
mundo  Cliristus  in  tempore  messis,  id  cst  quando 
gcntcs  coiligi  oportebat  :  (ut)  unde  (Mattk.  5.  12) 
sicul  frumcntum  in  borrcis,  sic  intcr  Ecclesix  sinum 
congregcntur. 


scnsibus,  ut  spirilus  bominis  divino  spiritu  assam* 
ptus,  capiendis  atquc  intuendis  imaginibus  Taoel, 
sicui  Danicii  demonstratumeslquodnon  intelligebal, 
ct  Pctro  illud  vas  summissum  est  de  coelo  qualoor 
lineis  :  '  nam  ct  ipse,  quid  iUa  demoiistratiofigara- 
rel,  postca  cognovit.  Pcr  fructum  autem  mentis  ad 
intelligenliam  uno  modo  cum  bxc  ipsa,  quae  demon- 
strantur  in  imaginibus,  quid  signinccnl,  et  quo  per- 
lineant  ^  ,  rcvelaiilur,  qiix  ccrtior  propbetia  e&l . 
Nam  magis  ipsain  vocal  Apostolus(/  Cor,  ui,  2)pro- 
phetiam,  sicut  Joseph  mcruit  intclligcrc,quodPharaa 
nonnisi  videre  ;  et  Daniel  cxponit  rcgi,  quod  ille  cer- 
nit  et  nescit.  Cum  vero  ita  mcns  afficilur,  ut  noa 
rerum  imagiues  conjecturali  examinalioneintelligat, 


c  iJudicatit  auUm  Samu^/ /srae/omm6ui<ii£6us  B  sed  res  ipsas  intueatur,  sicut  inlcUigitur  sapienlia. 


vita  iucBf  fueruntque  usque  ad  eum  judices  et  prin- 
clpcs  super  Israel.  (viii,5)  Porro  filii  Samuel  decUna-' 
veruni  post  avaritiam,  et  accipiebant  munera  (v,  A  et 
subseq,) :  et  tam  iniqui  judiccs  exstiierunt,  ulpopulus 
nequaquam  ferens,  regem  sibi  in  simiiitudinem  caetc- 
rarum  gentium  postularet.  Quibus  dedit  Dominus 
Saul  regem  :  »  (Cap.  in  et  x)  qui  curn  quxreret  asi- 
naspatrissui,  etveniret  ad  Samuel  iu  Ramatba,  in« 
ter  cxtera,  quse  locuU  sunt  simul,  pncdixit  ci  signa 
Samuel,qux  ventura  erant  ei  eo  die,  cum  rcceJcret 
ab  co. 

(Cap.  X,  V.  5  et  10.)  Cumque  ab  illo  rccessisset, 
venit  ad  coUem  Dominif  ubi  erat  statio  Philistinorum, 
Jam  priinum  signum  pcractum,  sicut  locutus  fuerat 


et  justitia,  omnisque  incommutabilis,  et  divina  spe- 
cies,  ad  prophctiam,  de  qua  nunc  agimus,  non  per- 
tinct.  iJtroque  autem  muncre  prophetix  donanturii, 
qui  ct  rcrum  imagincs  in  spiritu  vident,  et  qiiid  va- 
lcant,  simul  inteUigunt,  aut  ccrte  manifestis  loculio- 
nibus  in  ipsa  dcmonstratione  informantur,  sicut  iii 
Apocalypsi  quxdam  exponunlur.  Nescientcs  autem 
atllcit  propheliac  spiritus,  sicut  (Jo,  xi,  49)  Caiphas 
cum  essct  pontifex  prophetavit  de  Domino,  quod  cx- 
pediret  unum  mori  pro  tota  gente^  cum  aliud  in  vcrbis 
quae  dicebat,  attenderct,  qxix  non  se  a  seipso  dicere 
ncsciebat.  Abundant  in  sanctis  iibris  exempla. 
^  lloc  aiilcin  verbo,  quod  positumest,tnsi7ttiltneiifli 
spirituSj  tanquam  cx  abdito  divinitatis  secreto,  re- 


liomo  Dei :  etecce  cuneus  Prophctarum  obvius  d;et  C  pcnlinus  significaturafllatus.  Ilorumigiturmodorum, 


insUuit  super  eum  spiritus  Dei,  et  prophetavit  in  me- 
dio  eorum,  (V,  ll,etc.)  Videntes  autem  omnesy  qui 
noverant  eum  heri^  et  nudius  tertius,  quod  esset  cum 
prophetis,  et  prophetaret,  dixerunt  ad  invicem  :  Quo?- 
nam  res  accidit  filio  Cis  ?  Num  et  Saul  in  Prophetis  f 
^  c  Et  boc  quidem  non  puto  habere  aliquid  quae- 
stionis :  (Jo,  iii,  8)  Spiritus  enimt  ubi  vu/r,  spirat.  £t 
spirilum  prophclioe  nuUarum  animarum  potest  ma- 
culare  contactus,  (Sap.vii,  ^i)attingit  cnim  ubiqueprO' 
pter  suam  munditiam ;  aflicit  autem  omnes  non  eo- 
dem  modo,  sed  alios  per  iiiformationem  spiritus 
corumdem  bominum,  ubi  rerum  demonstrantur 
imagines;  alios  per  fructum  mentis  ad  intelli- 
gentiam,  alios  utraque    inspiratioue,   aUos  autem 


quonam  potius  aOectum  esse  iiiteUigamus  Saul,  saiit 
apparct  ex  eo  quod  ibi  scriplum  cst :  (/  Reg,  x,  9) 
Converlit  Deus  in  Saul  cor  aliud,  Sic  enim  aliam  cor- 
dis  signilicat  aflectionem,  quam  convertendo  fedt 
Dcus,  ut  imagiiium  signiflcantium,  et  prdefiguraAlium 
capax  lieret  ad  propheticam  divinationem.  ^  Quantom 
autem  distat  prophetia  Saulaprophetis?  tantum  distat 
inter  propbetiam  propbetaruin,  sicutlsaias,  sicutJe- 
remias,  et  csetcri  bujusmodi  fucrunt,  atque  istaro  tniD»- 
itoriam,  quse  in  Saul  apparuit,  quantum  distat  ioler 
loqueiam  bumanam  cumloquuntur  hoiniiies,  et  con 
Cadem  loquela  propter  necessarium  prodigium  aslat 
locuta  cst,  (Sum,  xx,  28)  in  qua  sedebat  Daabai 
propheta  :  accepit  enim  boc   ad   tempus  illud  j«* 


uescientes.    Per   informationem    spiritus,    duobus^  mcntum,  ut  Deus  quod  statiierat,  demonstrareliaa» 

modis,  aut  [ler   somiiia,   sicut    non    solum  ple- 

rique  sancti,  sed  et  (Gen,  xlv,  2)  Pharao,  et  (Dan,  ii, 

1,  e;  IV,  1)  Nabuchodonosor  rex  vidit,  quod  nemo 

eorum  inteUigere  valuit,sed  tamen  videre  utiquepo- 

tuerant :  aut  demonstratione  in  extasi,  quod  Laiini 

iionnulti  •  pavorem  inlerpretantur.  Mirum  si  pro- 


«  Additur  spiritualis, 

I»  Deu.  32,  II,  fluai  ut  ros  etoquium  meum  ;  quasi 
imbor  super  herbam,  etc. 

«7.  lo.  Prosequitur  Beda. 

^  Hxc,  qu£  sequuntur,  desumpsit  Claudius  ex  Au- 
guslino  libro  ii  Quaestionuin  ad  Simplicianum,  quae- 
siionc  ipsa  prima  haec  tradcntc. 

•  Augiistinus  edilus  a  P.  P.  S.  Mauri,  stuporem. 


de  non  babitu  perpetuo  inter  bomines  bestia  loqoe- 
retur :  aut  si  hoc  exemplum  roajore  diflerentia  re*;. 
motum  est,  multo  minus  mirandum  est  homini  r&- 
probo  datam  fuisse  ad  momcntum  temporis,  aflecltt 
transitorio  propheliam,  quoniam  iUe  dedeiat,  qui 
et  asinam,  cum  voluit,  loqui  fecit.  Magis  cnim  di- 

'  Acto.  10.  II.  sed  Yulgata  legit  initiis. 

^  Augustinus  editus  :  revelatur^  sed  nostri  Codicis 
lectionem  prsefcro. 

1»  liic  alia  intcrserit  Augustinus,qu3eCIaudiuspr9- 
terii. 

'  i  Verha  h:^ :  quantum  distat  prophena  Saul  a  pro' 
phetis  :  in  cdito  Augustini  libro  non  exstant.  j 


eS7  QUASTIONES  XXX  SIPEH  UBROS  RECLM.  m 

sM  pecut  ab  bomtne,  qaam  homo  reprobus  ab  ele-  A  ck>moaedensdis;Hmulavil  se  et»se  rcgem:(/  i2«^.xiii, 
elb  etiam  bominibus;  non  enimsi  quisquam  dixe- 


lil  aliqoid,  quod  ad  sapientiam  pertinet,  continua 
ftpjjwft  existimandus  est.  Sic  nec  quisquam  si  aii- 
quaBdoprophetaveritJam  inter  prophelas  numera- 
biUir,  com  et  Doroinus  {Matth,  xiii,  20)  in  Evangelio 
dicai  :qnosdam  cum  gaudio  verbom  excipere,  etra- 
cUeia  altitudiucm  non  habere,  sed  esse  temporales. 
Ideoque,  sicut  consequens  indical  lectio,  faclum  esl 
In  parabolam  :  (/  Reg.  x,  Mi)et  Saul  inter  prophetas, 
Hoc  igitur  mirari  desinamus,  cum  in  bominilHis  ap- 
paret  divinilus  aliquid,  quorum  vel  meritum,  vel 
babitum  excedit,  cum  forte  vult  Deus  cujusdam  si- 
piificationis  gratia  tale  aliquid  denH)nstrari.  Si  au- 
tem  boc  movet,  quod  poslca  Saul  malo  spiritu  in- 


1)  reiiquis  duobus  annis  publice  judicavit  omnem 
Israel,  tenens  obedientiam  cum  humilitale:  et  ho« 
fuit  ilhid  tempus,  antequam  mandalum  Domini  trans^- 
grederetur  in  ilinaiech  :  reiiquo  vero  tempore»  quo 
vi&it,  et  imperavit,  transgressor  mandati  Domiai 
exstitit.  (/  Reg.  x,  26,  et  cap.  xi)  Poslboc  exspeclans 
Saul  Samueicm  in  Galgala,  videns  quod  tardarot, 
obtuiit  holocauslum,  veniensque  Samuei  inler  caetera 
aitad  Saul :  (/  Reg.  xv  et  xvi)  SluUe  egUtif  Heccusta- 
dUtimatidata  DonuniDei  tui^  qua:  prwcepit  Ubi.  Quod 
M  non  fecisse$,  jam  nunc  praparasset  Dominus  rc^ 
gnim  tuum  super  Israel  in  sempiternum  :  sed  nequa- 
quam  regnumjuum  uUra  consurget.  Quasivit  tibi  Do- 
minus  virum  juxta  cor  suumf  et  pracepit  ei  Dominus^ 


vadente  praefocabatur,  (/  Reg.  xvi,  14)  qui  prophe-  B  ut  esset  dux  super  populum  suum  ,  eo  quod  non  ser- 


tise.spiritum  prius  acceperat,  neque  hoc  mirandum 
eaU  liiud  enim  factum  est  ex  dispeusatione  aliquid 
significandi,  1k)c  est  ex  mcrito  judicandi.  Ncc  mo- 
vere  nos  del)ent  hsec  allemaniia  in  animo  humano, 
faoc  est  in  creatura  mutabili,  pnesertim  eodem  tem- 
pore,  quo  caro  corruptibilis,  mortalisque  portatur. 
Aut  non  videmus  in  ipso  Petro,  quantum  indicat 
Evangeiium,  exstitisse  tantam  confessionem,  ut  au- 
dire  meruerit,  {Matth.  xvi,  17)  Beatus  es  Simon  Bar- 
jona^  quia  non  libi  revelavit  caro  et  sanguis,  sed  pater 
meus,  qui  in  cmlis  est  ?  Et  paulo  post  (Ibid.  23 ) 
tam  carnaliter  eum  de  Doniini  passione  sensisse,  ui 
statim  audiret  :  Vade  post  me^  Salanaf  scandalum 
tnihi  eSf  non  enim  sapis  quce  Dei  sunt^  sed  quas  homi^ 


vaveris  quoeprascepit  Dominus.  Necsic  id  accipiendum 
est,  ac  si  ipsum  Saulem  Deus  in  acternum  prspara^ 
verit  regnaiunim,  et  hoc  postea  noiueritservare  pec- 
canti :  neque  enim  peccaturum  nescicbat :  sed  prae- 
paravcrit  rcgnuin  ejus,  in  quo  iigura  esset  regni 
aetemi»  Ideo  addidit  :  (/  Reg.  xiii,  13)  et  uunc  re- 
gnum  tuum  iwu  stabit  tibi.  Stetitergo,  et  slabitqu^  in 
ilio  signifi^catum  est,  sed  non  huic  :  quia  noniaaUer- 
num  ipse  fucrat  rcgnatus,  nec  progenies  ejus,  ut 
saltim  per  posteros  alterum  alteri  succedenles,  vide- 
retar  impleri,  quod  dictum  est  In  aeteraum.  (/  Reg. 
II,  14)  Et  quwret^  inquit,  sibi  Dominui  ^ominem, 
secundum  cor  suum^  sive  David,  sive  ipsum  mediato- 
rem  significans  testamenti  novi,  qui  praefigurabatur 


num.  Et  forlassc  aiiquanto  interius  intelligentibus  C  in  cbrismate  etiam,  quo  unctus  est  ipse  David,  et 


tanium  vaict  ad  visa  ilia  mentis,  hsec  difierentia,qua 
Petrus  primo  inleliexit,  Deo  patre  revelante,  quod 
filius  Dei  esset  Christus,  et  postea,  ne  morcretur,ev 
timuit,  quantum  valet  ad  distingueoda  visa,  quae  in 
spiritu  hominis  alienata  mente  imaginarie  fiunt,  re- 
velatio  prophetiae,  qua  priino  afllatus  est  Saul,  et 
commixtio  spiritus  mali^  quo  poslea  premebatur  «^. 
c  (Jngitur  posl  hoc  jubente  Domino  rex  prior  a 
Proplieta  in  regnum,  qui  et  ipse  quidem,in  idquod 
uDctus  est,  imaginem  Chrisii  portavit :  unde  et  Bea- 
tos  David,  et  ipse  Christus  nuncupatus,  ait  ad  eum, 
qui  se finxeratSaulem  occidisse;  (II Reg.i.ii^quo- 
modo  non  timuisti  injicere  manum  tuam  in  Christtun 


progenies  ^us.  Non  autem  quasi  iiesciat  ubi  sil, 
ita  sibi  hominem  Deiis  quserit,  sed  per  hominem 
raore  bominum  loquitur,  quia  sic  loquendo  nos^ 
quaerit :  non  solum  enim  Deo  Patri,  verum  ipsi  quo- 
que  Unigenito  fjuSt  qui  venit  quserere  quod  pe- 
rierat,  usque  adeo  jam  eramus  noti,  ut  in  ipso  esse- 
mua  electi  ante  mundi  constitutioncm.  ^uxret  sibi 
ergo  dixit :  idest  suum  habebit.  Unde  in  latina  iingua 
hoc  verbum  accipit  praeposilionem^  et  adquiri  dicitur, 
quo  satis  apertum  est  quid  significet,  quanquam  et. 
sine  additamento  praepositionis  quaerere  intelligatur 
adquirere,  ex  quo  iucra  vocantur,  et  quaistus  ( Kplu 
1,4). 


Damim?  (I  /^e^.ix,^)  hinc  est,   quod    ab  humero  ^  .  ,  . 

Bursum  supereminebat  omnibus;qv^  caput  nostrum  ^     **  ^''^"'  f""^''  ^''■"""*  "^"  invcmebatur  tn  omni 
sursum  est  supcr  nos,  qui  est  Christus  :  in  id  autem      ^^^^^  ^*''^^'-  ^«^'«''«"^  «'»""  Philistiim,  ne  forte  fau- 


quod  reprobaiuspostea,  et  rejcctus  est,  succedente 
io  regnuin  David,  populi,  ut  pmedictum  est,  Israel 
personam  gestavit :  qui  populus  regnum  adeptum 
fuerat  amissurus,  Christo  Domino  nostro  per  novum 
lestamentum  non  carnaliter,  sed  spiritualiter  regna- 
turo.i 

FHius  unius  anni  erat  Saul  cum  regnare  ccepisset : 
dnobus  autem  annis  regnavit  super  Israel.  Uno  anno 
postquam  rcx  electus  cst  a  Samiicle,  iu  domestica 


rent  Ilebrai  gladium,  aut  lanceam^  ct  ne  haberent 
fabros  ferrariosy  qui  arma  ad  repugnandum  facerenl. 
(Cap.  XIII  19)  <  Ita  Chaldxi  dcstructa  Ilierusalcm, 
ct  vastata  onini  tcrra  promissionis  satageTunt;  «  ut 
nullus  in  ca  remanerct  artifex,  nullus  clausor,  qui 
vel  foedata  urbis  nioenia  componere,  vel  posset  rc- 
sarcire  dirupta.  Quin  potius  quidquid  apud  genteni 
cxtcrminatam  arlis  invcneranl,  totum  in  Oabyloniam 
transferuHt,  ut  vel  ad  nihilum  valeat  ultra,  vei  iliius 


•  llactenus  Auciistini  vcrba.  Qu£  sc(iuuntur  tradi-      quit  Oviciius. 
dit  Isidorus  cap.  ;>  in  li'».  i  Rcg.  «*  Docri  sui  scqiierlia  Bcda  quarsiioneSO  in  librcs 

*»  Scc  minor cst  virtiix.r^unviquari 


rre  portn  tncr)^\\\-      Rcg«i!n. 
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ciTiuUs  vtiliiallbiif  proAciai.  ■  Anni  quUras  eontn  j^  poeDitei,  cujusest  de  omnUios  oaurioo  rcbui  taa  iu 


scnieniia,  quani  certa  praescientli.  thinmnilinfinoy 
niiet  aliquid  Domiflttm,  In  quoeslomnispnesGiealla? 
*  « Nos  Tero  cum  boc  de  Deo  In  dlvinis  Soiptvris 
audimus,  indigiium  arbitramur  hoc  de  illo  senlirt. 
Sed  necessc  csl,  ul  aliqoid  dicalur,  per  qnod  hot 
aiiquo  modo  demonslreinr.  Gum  Yero  Terba  omBia, 
quibus  buiuana  coUoquia  conserunlur,  illioi  sci^ 
piierua  virlus,  el  divinitas  mirabiiiter,  «Ique  ineaB> 
clanicr  exccdal,  quidquid  de  iUo  bumaniter  dldlor. 
quod  eiiam  bominibus  aspemabile  videator»  Ipn 
bumana  ammonetur  infirmilas,  etiam  illa  quat  coo- 
gruenler  in  Scripluris  sanctis  de  Deo  dicla  exlsli- 
mal,  bumanae  capacilati  apliora  esse,  quam  dhias 
subiimiiali :  Ac  per  boc  eiiam  ipsa  esbC  transcei- 


dlabolum  repognantes  liberutem  a  Deo  nobis  dona- 
tam  defendamos,  quid  sunt  aila,  nisi  doquiascriptn- 
rarom,  in  qnibus  et  ipsius  Domini,  ei  sanciorum  ejus 
exemplis,  qoo  ordine  bella  vitiorum  superari  de- 
beanl,  luce  cbrius  discimus?  Sed  Pbilistaei  filios 
Israel  fabris  armorum  privant,  cum  maligni  spirilus 
animos  fiilclium  a  medilaiioiie  sacrae  leciionis,  ssecu- 
laria  lilis  iiegoiia  iiiserendo,  retardant,  ne  vel  ipsi 
per  bujus  exercilium  rcsisiendi  fiduciam  sumanl,vel 
aUos  forte  qui  legerc  ncsciuul,  ad  resistciidum  viliis, 
exborlando,  aul  corripiendo  >>  accendaiit.  Tollunl 
fabros  arinorum,cumeos,  qui  sacra  eioquia  noront, 
in  tantis  scelerilius  obruunc,  ul  dicene  bona,  quae 
didiceranl,  prorsns  eniljcscanl. 

«  <  Saul  autem  post  bacc,  dum  pergerel  dimica-  B  denda  :  esl  saniori  ^  intelieciu,  sicul  ista  qoaUi 
turus  adversus  Pbilisliim,  indixil  ^  cunclo  exercilui 
Jojunium,  quousque  reverterenlur  a  prxlio.  (V.  25 
^(27)Scd  ionatban  filius  ejus  videns  super  faciem 
agri  mel,  extendii  iummitalem  tirgcp,  et  intifixit  in 
favum  metlii^  et  guitavit  et  illuminati  iunt  oculi  ejui, 
Non  utique  ad  vidcndum  illuininali,  quia  anlea  vi- 
debal,  sed  ad  discernendum,  quia  vetila  tetigeral. 
Tnnc  enim  casus  iUe,  sicut  et  Adam  fecit  illum  at- 
leulum,  reildidiique  confnsum.  Quo  facto  ammt>- 
nemur,  omnes  illecebnis  voiuptatum  in  sopculo  de- 
bere  conlemnere  qui  Deo  nititur  mililare.  Non  enim 
polcst  coptra  allopbiios  spirituales,  id  est  adversus 
principes  tenebrarum,  virilibus  animis  concorrere, 
qui  adbucbujus  mundi  negligil  dulcedinein  decUnare. 
(Prov.  v,3)  Mel  enim  dittitlant  labiamerelrici$,quod  C  greditur?  Si  enim  scienlia  Dei  res  ipsas  babel,  non 


que  transcendeiida  tfunl.  Quis  est  enim  homlnooi, 
cni  non  occiirrat  in  Deo  cuncla  praescientc  poenilcn- 
liam  essc  non  posse  ?  Et  certe  tamen  haee  doo 
sunt,  poenilentia  el  praesdentia,  quorum  qoia  oi 
congruere  credimus  Deo,  id  est  prsescientiam,  ne- 
gamus  in  co  esse  poenilentiam.  Cum  vero  aUus  Uqoi- 
diorc  considerationeista  perlraclans,  qiiaesieril  qoen 
ad  modum  vcl  ipsa  pnescienlia  Deo  congruat,  d  In- 
veneril  bujus  eliam  verbi  notionem  illius  Ineilibili 
diviniiale  longe,  lateque  superari,  non  miratoi 
ulrumque  de  iilopropier  bominesdici  potuisse,  de  qoo 
otruroque  proptcr  ipsum  incongnie  diceretur.  Qoid 
est  eniin  praescienlia,  nisi  scientia  futaromm?  Qnid 
aulem  fulurum  esl  Deo,  qui  omnia  tempora  soper- 


csl  delectatio  voluptaUs  camalis,  de  quo  putalur 
juxta  myslicos  inleUectus  bunc  comedisse  Jonalhan, 
etsorie  deprehensum  vixpredbuspopnii  liberatum.  i 

( /  Reg,  XV,  7. )  Iniit  autem  Saul  praslium  advenui 
Amalech  interfectiitiue  emnetii  hoitibui  ab  Etila  tis- 
que  Sur»  Est  una  regio  Evilath,  quam  circnit  fluvius 
IMiison  (CtfnTii,  41)  exiens  de  paradiso,  quae  bodie 
India  vocalur.  Dicta  autem  Eviialh  a  quodam  nepote 
Noc.  Est  et  alia  Evila  solitudo  conlra  faciero  iOgypli : 
baec  enim  Evila,  iila  Evilalh  debet  nuncupari.  5iir 
quoqoe  est  solitudo  inter  Cades  et  Barath,exlcndens 
«lcserlum  usque  ad  marc  Rubrum  cx  ^gypli  confiuio 
(Geii.xvi,  7). 

{Runui  XX,  i ;  xxv,  18.  Exod.  xv,  2i ;  /  Reg,  xxvii, 


sunt  ei  fulune,  sed  pracsentes :  ac  per  hoc  non  Jani 
pnescienlia,  sed  tanlum  scienlia  dici  potest.  Si  aulen 
sicut  in  ordine  temporaUum  crealuraramy  ila  ef 
apiid  eum  nondum  sunt,  quae  futura  sunt ;  sed  ca 
pnevenit  scienlia,  bis  ergo  ea  sentit :  uno  qoidem 
modo  secundum  futuroram  prxscienUam,  altero  vero 
secundum  praesenlium  scienUam.  Aliquid  crgo  tem- 
poraliter  accidit  scientiae  Dei,  quod  absurdissiman 
alque  falsissimum  est :  ncc  enim  polest  qiuc  vea- 
tura  prxnoscit,  nosse  cum  venerinl,  nisi  bis  inno- 
tescant,  el  praenoscendo,  antequam  sint,  et  cogDO- 
scendo  cum  jam  sunt.  lia  fil,  ut  (quod  longc  a  ve- 
ritate  seclusum  est)  temporalitcr  aUquid  accidal 
scientiae  Dei,  cum  temporaiia,  quae  praesciootnr. 


8.)  Percusso  boc  tenuino  «  c  pcpercit  Agag  regi,  ^  etiam  pnesenlia  sentiuntur,  quae  non  sentiebantar 

(IReg,  XV,  7)  ncc  voluil  disperdere  omnia  juxla  prac- 

<*.eplum    Domini ;   irasciturquc   ei    Doioiniis    ^   i 

Faclum  ett  verbum  Domini  ad  Samuelem  dicent :  pce- 

nitet  me  quod  comtituerim  Saut  regenij  quia  dereliquit 

me,  et  verba  mea  opere  non  impterit  ;{v.  10 )  neque 

cnim  sicut  hominem,  ita  Deum  cujusquam  facU  sui 

•  nic  aliquid  deest,  qoo  a  litteran  ad  allegoricum 
acnsuro  transilns  fiat.  et  uterque  conncciatur.  In 
Beda  multa  alia  sunt,  quaeque  Leciori  subjiciam, 
coni  illuslrabitur  loeus  iV  Reg.  24,  U.  Et  tramtulit 
omnem  Hieruialem,  ctc. 

^  Accedant.  Pra^stal  nostra  Icctio. 

c  Subscquentis  loci  expUcationcm  habcs  in  capite  6 
fsidori  in  lib.  i  R<'giiiu. 

d Tffiff.  rrxatat  iJo:j(ra  Jcciio. 


ante  quam  flerent,  sed  tantummodo  pnesentiebsn- 
tur.  Si  vero  etiam  cum  venerint  quae  praesciebantnr 
esse  ventnra,  nihil  novi  acddit  scientis  Dci :  sed 
manebit  Uia  praescienUa,  sicut  erat  etiam  priosqoam 
vcnirent,  quae  praesciebanlur,  quomodo  jam  pRcsdeo- 
tia  dicelur,  quoniam  non  est  reram  futurarom  ?  Jam 

•  Subsequejitia  tradit  kidoras  cap.  7. 

f  Alia  multa  bic  iradit  Isidorus  ad  Iocihiyiisex|ill- 
caUones,  qu»  ncscio  qua  causa  omitlit  Claiidius. 

sKcce  ilennn  scriptus  aClaudio  Aiigustinus :  cojas 
qu.nR»lio  2.  lilSri  ii  ad  SiinpHciaiium  tnta  fere  hie 
ponitur.  Augustini  verba  pro  more  Uneolis  adiio- 
tanlur. 

^  Cod'ces  alli^gati  a  P.  P.  S.  Mauri  Sereniori,  5)fd 
noster  codex  cum  eiitis  Augnstini  Ubris  Saniori. 


eSI  QI}J£STK>iNES  IIX  StJPfiR  LIUROS  REGUM.  •» 

cniai  pneseoUa  111111,  qu«  futnra  oerBebantur,  «i  A  cuncia  lustranlts,  imo  non  reliqoero  :  nou  eiitni 

babet  hoc  bumana  scientia,  sed  pro  viribos  cogita- 


IMittlo  post  eruut  prasteriia.  Praeteritarom  autem  re- 
rumt  sicut  praesentium  nuUo  modo  potest  dici  prae- 
scieotia.  Reditur  orgo  ad  id,  ut  fiat  rebus  jaro  pne- 
seotibos  scientia,  quae  iisdem  rebus  futuris  erat 
prffscientia,  et  cum  ea,  quae  praescientia  erat  prius, 
postea  scientia  fiat  in  Deo,  admittit  mutabilitatem, 
et  temporalis  est ;  cum  sit  Deu$,  qui  vcre  summe- 
qoe  est,  ncc  ulia  ex  parie  mutabiiis,  nec  ullo  motu 
noviiio  temporalis.  Piacet  igitur,  ut  non  dicamus 
pnescientiam  Dei,  sed  tantummodo  scientiam.  Quae- 
ramus  ei  hoc  quomodo.  Non  enim  scientiam  sole- 
mns  dicere  in  nobis,  nisi  cum  sensa,  et  intellecta 
nemoria  retiuemus,  cum  meminimus  nos  aliquid 
sensisse,  vel  inteliexisse,  ut  idquod  volumus,  reco- 


lamus.  Quod  si  ita  in  Deo  est,  utpossit  proprie  dici :  B  lingueretur. 


vero,  insinualur  mifai  uicunque  scieniia  Dei :  quod 
tamen  nomen  ex  eo  qood  sciendo  aliquid,  non  laiot 
bominem,  potuit  rei  utrique  esse  commone.  Quan- 
quam  el  in  tpsis  homiuibus  solot  discemi  a  sapicn- 
tia  scientia,  nt  etiaro  Aposlolus  dicit :  (/  Cor,  11, »).  , 
AIH  ifuidem  datur  per  ipiritum  lermo  $apieniia^  alH 
quidem  $ermo  sdentite,  tecundum  eumdem  ipiritum  : 
in  Deo  autem  nimirum  non  sunt  hacc  duo,  scd  unum. 
Et  in  bominibus  quidem  hsec  ita  discenii  probabiliter 
solent,  ut  sapientia  pertineat  ad  iniellectum  astemo- 
rum,  scientia  vcro  ad  ea,  quae  sensibns  corporis  ex- 
perlmur.  Sed  licet  alius  aliam  differentiam  proferat, 
nisi  tamen  diversa  essent ;  non  sic  ab  Apostolo  dis- 


£1  tnle//t>'l,  et  intellexit :  sentit,  et  $ensit,  admitlit 
tempus,  et  subrepit :  nibilominus  illa  mutabilitas, 
qax  longe  esi  a  Dei  substantia,  remove6da  est.  Et 
tamen  et  scit  Deus,  et  praescit  Deos  ineffabili  modo: 
slc  eum  et  pcenitet  ineffabili  roodo.  Cum  enim  scien- 
iia  Dei  longe  distet  ab  homana  scientia,  ita  ut  irri- 
denda  sit  comparalio ;  uiraque  tamen  scientia  vo- 
catur.  Et  haec  quidem  huroana  lalis  est,  ui  de  llla 
dicat  Aposiolus  eliam  :  (/  Cor.  xni,  8)  Scientia  de- 
struetur,  quod  nullo  modo  cerle  de  scientia  Dei  dicl 
potest.  Sic  et  ira  horomis  turbida  est,  et  non  sine 
cruciatu  animi :  ira  vero  Dei,  de  qua  dicitur  in  Evan- 
gelio  :  (Joan.  iii,  36)  ud  ira  Dei  manet  super  eum. 
£i  ApostoUis:  {Rom.  111,  IS)  Revelalur  ira  Dei  de 


c  Quod  si  iia  sane  esl,  ut  noroen  scicntix  rcltus, 
qoas  per  sensus  corporis  experimur,  deputandum 
sit,  nuHa  est  omnino  scienlia  Dei.  Non  enim  Deos 
per  seipsum  ex  corpore  et  animo  constat,  sicut 
bomo,  sed  melius  dicitur,  aliam  esse  scientiam  Dei, 
ei  non  ejusdem  generis,  cujus  isla  est,  quae  bomi- 
num  dicitur :  sicnt  etiam  id  ipsuro,  quod  l>eus  diei- 
iur,  longe  aiiud  est,  quani  quemadmodum  est  di- 
cium,  quod  (P$al,  lxxxi,  4)  stetit  in  s^nagoga  deo- 
rum.  Tameu  ad  non  latere  quoquo  modo  pertinei- 
comrouuicatio  ipsa  vocabuli.  Sic  etiam  de  ira  hoiui- 
nis  detraho  turbulentum  motum,  ut  reroaneat  vin- 
dictae  vigor,  atque  ita  utcunqiie  surgo  ad  Innoie- 
soentiaro  illius,  quae  appellatur  ira  Dei.  Item  da 


ttelo  $uper  omnem  impietatem,  lllo  in  tranquillitaie  C  misericordia  si  aoferas  compassionem  com  eo  qoem 


Jugiter  n  anente,  in  creatura  subdiia  exerceat  admi- 
rabili  aequitate  vindictam.  Misericordia  quoqoe  lio- 
minis  nonnullam  babet  cordis  miseriam  :  unde  etiam 
fo  latina  lingua  noroen  accepit.  Nam  inde  est  eiiam 
qood  non  solum :  (Ibid,  xii,  15)  gaudere  eum  gaw 
dmuibut :  sed  ctiam  flere  eum  flentibue  hortatur  Apo< 
atolos.  Quis  auiem  sano  capite  dixerit,  ulla  miseria 
laogi  Denm,  quem  laroen  nbiqne  scripiura  miseri- 
cofdem  esse  testatur?  Ita  zelom  homanom  non  sine 
pesie  livoris  intelligimus :  zelaniero  vero  Denm  non 
ita,  sed  eodem  verbo,  noii  eodem  modo. 

c  Longum  est  percurrere  caetera,  et  suni  innome- 
rabilia,  quibus  ostenditur  mulia  divina  iisdem  nomi- 
ntbos  appellari,  quibns  humana  cum  incomparabili 


miseraris  participatx  miseriae,  ui  remaneai  tran- 
quUla  boniias  subveniendi,  et  a  miseria  Ubemndi, 
ittsinoaior  misericordiae  divinae  qoaliscuoque  cogni- 
iio.  Zelum  quoqne  Dei  non  repudiemus,  et  asper- 
nemur,  cum  scriptum  invenimns,  sed  aoferamus  do 
homano  zelo  pallidam  tabem  doloris,  et  morbidam 
perturlaiionem  animi,  remaneatque  illiid  soluro  ju- 
diciom,  quo  corruptio  casiitaiis  impuniia  esse  non 
siniiur,  ei  adsurgimus,  ui  incipiamus  aliqtto  modo 
capere  lelum  Dei.  Quapropter  cum  legimus  etiam 
Deum  dicratem  pmitet  me :  consideremus,  quod  id 
soieat  in  bominibus  opus  poenitendi,  cum  procul  du- 
bio  reperitor  vohintas  muiandi,  sed  in  homine  cum 
dolorc  animi  est ;  reprehendit  enim  in  se,  quod  te- 


^versiiate  sejuncta  sini.  Nec  interim  fnistra  eadem  ^  mere  feeerit.  Auferamus  ergo  ista  quae  de  humaua 


•ont  rebus  utrisque  indita  vocabula,  nisi  quia  baec 
cognita,  quae  in  quoiidiana  consuetudine  versantur, 
ei  experimentis  usitatioribus  innoiescunt,  nonnul- 
lam  ad  intelligenda  illa  subliroia  praebeiit  viam  :  cum 
eldem  dempsero  de  liuroana  scientia  mutabilitatem, 
ei  transitus  quosdam  a  cogitatione  in  cogitationem 
coai  rccolimus,  ut  cernamus  animo,  quod  in  con- 
toito  ejus  paulo  ante  non  erat,  atque  ita  de  parte  in 
partem  crebris  recordationibos  transilimus ;  unde 
ctiam  cx  parte  dicit  esse  Apostolus  (/  Cor.  xiii,  9) 
nostram  scicnliam ;  cum  ergo  baec  cuncta  detraxero, 
€i  retiquero  solam  vivacitatem,  certae,  alque  iicon- 
eossae  TeritaiiSr  una,  alqiie  SRtemn  contempla^one 


infirmitale  atque  ignorantia  veniunt,  ei  remaneai 
soloro  velle,  ui  non  ita  sit  aliquid,  qnemadroodum 
crat.  Sic  potest  aliquantum  intimari  menti  nostrap, 
qua  regula  intelligatur  quod  panitet  Deum.  Coni 
enim  ptenitere  dicitur,  vult  non  esse  aliquid  sicut 
fecerat,  ut  esset,  sed  taroen,  ul  coni  ita  csset,  ita 
esse  debeat :  et  cnm  ita  esse  jam  non  siuitor,  jani 
non  debet  esse  ila,  perpetuo  quodam,  et  tranquillo 
aequitatis  judicio,  quo  Dcus  cuncta  mutabilia  incom- 
mutabili  volunlate  disponit.  Sed  quoniam  nraescien- 
liam,  ei  scientiam  cum  laude  solcmus  in  hominibus 
appellare,  iramque  ipsam  solel  hiimanuin  genus  in 
ningiiis  polestatibus  tromere,  poiius  quam  repre- 
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henderc,  oongnienter  puUunus  Ulia  dici  de  Deo.  Qui  A  bat,  et  tamen  perseqaentl  tdversario  mente  te  Im* 

autem  zelat,  et  quem  aliquid  poenitet,  quoniam  vel 

culpari  solet,  yel  in  se  culpam  corrigere,  atque  ideo 

cum  reprehensione  ista  de  hominibus  dici,  propterea 

movet  cum  iegimus  esse  aliquid  in  Deo  ejusmodi. 

Sed  illa  scriplura  omuibus  consulcns,  propterca  ma- 

gis  et  ista  ponil,  ne  quae  placent,  sic  intclliganlur  in 

Deo,  quomodo  consueYcrint  in  homiuibus  inlelligi. 

Per  ha^  enim,  qune  dispHcent,  cum  ea  non  audemus 

sie  (nteiligcre  in  Dco,  ut  invcniuntur  in  hominc, 

discimus  eliam  illa  sic  quserere,  quae  apta  essc  at-* 

que  convenientia  pulabamus.  Nam  si  proptcrea  non 

cst  iilud  de  Deo  diccndum,  quia  in  homlne  displicet, 

non  dicamus  incommutabilem  Dcum,  quia  dc  homi- 

nibus  cum  reprchensione  diclum  cst :  (Psal.  liii,20) 

yon  enitn  est  Ulis  commutatio,  llem  sunt  quxdam,  B  abjecit  te  Dominus^  ne  sis  rex.  ®  <  Obedicntia  victi- 

4|uai  in  homine  laudabilia  sunt :  in  Dco  aulcm  essc 

non  possuiit  :  sicut  pudor  ^  quidem  a^tatum  viridio- 

rum  magnum  cst  ornamcntum  ,  sicut  timor  Dei : 

non  enim  tanlum  in  vctcribus  libris  laudalur,  sed 

Apostolus  etiam  dicit :  (/  Cor.  vii,  i)  perficientes  san- 

ctificalionem  in  timore  Dt't,  qui  ulique  nullus  in  Dco 

cst.  Sicut  ergolaudahiiia  hominum  reclc  iiitcHiguntur 

in  Dco,  non  ^  ut  in  liominilus,  sed  vocabulis  lantum- 

modo  communibus  longc^aliu  ratione,  cl  modo.  Nam 

paulo  post  iJcm  Samuel,  cui  dixerat  Dominus  :  pcD- 

uitet  mCf  quod  constituerim  regem  Sauly  ipsi  Sauii 

uit  de  Deo  (/  Reg.  xv,  29) :  quoniam  non  est  sicut 

liomo^  tu  pceniteat  eum,  Ubi  videlicct  salis  oslendit 

ctiam,  cum  dicit  Deus,  poenitet  mc,  non  humano 


mili  substernebat,  cui  divino  Judicib  prsdatam 
se  noverat.  lili  itaqne  se  humililer  postponebat,  qnQ 
per  electionis  gratiam  incomparabiliter  noveriitie 
esse  meliorem.  > 

(Cap.  XV.)  Incrcpans  Samuel  Saul,  cur  nofi  aadis- 
sct  vocem  Domini,  scd  versus  ad  praedam  fedssel 
malum  in  oculis  Domini  parcendo,  ct  non  intcrflcieiH 
do  Amalcch,  ait  Samuel :  (e.  22,  et  23)  Nunqmd 
vttlt  Dominus  holocausta,  aut  viciimas^  ei  non  potiu§ 
ut  obediatur  voci  Domini  f  Melior  est  enim  obedieH" 
ffd,  quam  victimag,  et  auscultare  magis,  quam  o/fem 
adipem  arietum.  Quoniam  quasi  peccatum  ariolandi 
est  repugnarCf  et  quasi  scelus  idololatrim  noUe  adqyse^ 
scere,  Pro  eo  ergo  quod  abjecisti  sermonem  Domudi. 


mis  jure  pra»ponitur,  quia  per  viclimas  aliena  caro, 
pcr  obeuientiam  vero  voluntas  propria  mactatar. 
Tanto  igitnr  quisquc  Deum  cifius  placat,  qnanto 
anle  ejus  oculos  i-epressa  arbilrii  sui  superbia  glt- 
dio  prxccpti  se  immolat :  quo  contra  ariolandi  peo-- 
catum  inobcdicntia  dicitur,  ut  quanta  sil  virtus  obe- 
dicntisc  demonstretur.  Ex  adverso  ergo  roelius  ostea- 
ditur,  quid  de  cjus  laude  sentiatur.  Si  cnim  quau 
pcccatum  ariolandi  est  repugnare,  et  qua$i  $celm$ 
idololatrio!  noUe  adquiescerey  sola  esl,  quae  Gdei  me* 
ritum  possidet,  sine  qua  quisque  infideiis  essc  con-  • 
vincilur,  cliamsi  fidclis  esse  vidcalur  ;  hinc  per  Sa- 
lomonera  in  Ostensione  obedientiae  dicitur :  (Prov. 
XXI,  28)  Yir  obedietts  loqnilur  vicf.orias :  vir  qnippe 
moreaccipiendumesse,  sicutjamquautum  vaiuimus,^  obedicns  victorias  loquitur,  quia  dum  alicnac  vod 


disputarimus.  i 

( F.  18 ,  etc.)  Venien$  autem  Samuel  ad  Saul,  ait 
ad  SauL  Sine  me  et  indicabo  tibt  quw  locutus  sit  Do" 
minus  ad  tne  nocte^  dixitque  ci :  toquere.  Et  ait  Sa- 
tnuel :  Nonne  cum  parvulus  esses  in  oculis  tuis,  capHt 
in  tribubus  Israel  factus  es?  ^  t  Parvnlus  in  oculis 
suis  est,  qui  in  eo  quod  semetipsum  considcrat,  kn- 
parcm  se  alienis  meritis  pensat.  Nam  quasi  gran- 
dcm  se  conspicit,  quisquis  sc  siiper  aliena  merita 
clatione  eogitationis  exlendit.  Saul  autcm  reprobus, 
in  l)ono,  quod  coepcrat,  non  pennansit,  quia  fastu 
susccpt»  potestalis  intumuit :  at  contra  David  sem- 
per  de  se  humiiia  sentiens,  ejusdcmque  Saul  se 


humiiiter  sul>dimur,  nosmetipsos  in  corde  snpera- 
mus ;  hinc  in  Evangello  vcritas  dicit  :  (Jo.  vi,  37  et 
38)  £tim,  qui  venit  ad  me,  tion  ejiciam  foras,  quia  de 
obIo  descendif  non  ut  faciam  voluntatem  tneam^  $ed 
voluntatem  eju$  qui  misit  me.  Quid  enim  ?  si  suam 
faceret,  eos,  qui  ad  eom  vcniunt,  repulissct  ?  Qais 
autem  nesciat,  quod  voluntas  filii  a  patris  voluutate 
non  discrepet?  Sed  quoniam  primus  homo,  qaia 
suam  facere  voiuntatem  voiuit,  a  paradisi  gaudif 
exiit,  sccundus  ad  redemptionem  hominum  venieoSf 
dum  voluntatcm  se  patris,  et  non  suam,  facere  os- 
tendit,  permancrc  nos  intus  docuit.  Cum  igitur  aoD 
suam,  sed  patris  voluntatem  fadt,  eos,  qai  ad  se 


<:omparalione  postponens,  postquam  feriendi  locum  ^  veniunt,  foras  non  ejicit,  quia  dum  exemplo  suse  obe- 


rcperit,  et  pepercit  eidem  scevienti  adversario,  et 
iiumiii  se  professione  prostravit  dicens  :  (/  Reg. 
XXIV,  15)  Quem  persequeris,  rex  Israel,  quem  perse^ 
queris  f  Catmn  mortuutn  et  pulicem  unum,  Et  ccrte 
jum  unctus  in  regem  fucrat,  (/  Beg,  xvi,  1,  12, 13, 
ctc.)  jam  exoranle  Samuele,  ct  cornu  supcr  se  ^  olei 
f«:ndente  didiceral,  quod  oum  divina  gratia,  Saul 
rcprobato,  ad  regni  gubernacula  possidenda  serva- 


dicntiae  nos  subjicit,  viam  nobis  egressionis  claadit.  i 
(V.27.)  ConversusestautemSaniuelHt  abiret :  Setd 
autem  apprehendit  $tmmitatempaUiieju$,quceet  $ci$9e 
est.  Et  ait  ad  eum  Samuel  :  scidit  Donunu$  regn$M 
Israel  a  te  hodie,  et  tradidit  illud  proximo  tuo  me- 
liori  te.  Compcllimur  juxta  Septuaginta  iuterpretnm 
iranslationem,  hanc  ponere  sentenliam,  quia  mallo 
amplius  habct  iUic  :  Uta  enim  iiiic  scriptum  cs4 : 


•  Editus  :  quod  a»tatutn  :  pcr  errorcm  nt  piilo. 

^  liaec  habct  editus  a  Patribus  S.  Mauri  locus  : 
non  recte  intelligutitur  in  DcOy  sic  quadam  culpabilia 
iwminum  itUeUiguntur  in  Deo,  tion  ita. 

<*  Qux  scmiiintur  nolata  virgnlis  etscripta  siiiit  ex 
C.ip.  2il  [n.  i2.]  libri  xxxiv  S.  Gregorii  in  Job. 


^  Edili  :  oleum. 

^  H«c  rcperies  in  numeris  28,  et  29  libri  xxxv 
Moralium. 

'  Hic  nirsns  exscribilur  Aiigustinus,  cap.  7  Ubri 
XVII  de  Civitatc. 


6«  Q0iGST10N£S  XXX  SUPER  LIBROS  REGUM.  CCJ 

■ 

<  Nonre9iriar  Ucumtqwa  iprtffiui  tterbum  Domini :  A  c^jus  filius  eral  SalomoD.  Poslrcmo  nuQC  inter  &e 


#r  tpemet  le  Dominuif  ne  sm  jrex  wper  lerael,  Et 
comerHt  Samuet  faciem  $uam  ut  abiret :  et  teuuit 
Send  pinnam  diploidis  ejusj  et  dirupit  eam,  Et  dixit 
ad  eum  Samuel.  Dirumpct  Dondnus  regnum  ab  Israet 
de  manu  tua  hodie,  et  dabit  proximo  tuo  bono  super 
U.  Et  dividetur  Israet  in  duo  :  et  non  convcrtetur,  ne- 
qme  panitebit  eum^  quoniam  non  est  sicut  homo,  ut 
petniteat  eum,  Ipse  minatur^  et  non  permanet,  Iste, 
cui  dicitur  :  spernet  te  Dominus  ne  sis  rex  super 
I$rael;  etdirumpet  Dominus  regnuin  ab  Israel  de 
naDU  tua  hodie,  quadraginta  rcgnavit  aiiuos  super 
Imel,  tanto  scilicct  spatio  teroporis,  quanlo  ct  ipse 
DtTid.  Et  audivit  hoc  primo  tcmporc  rogni  sui,  ut 
inteliigamus  ideo  dictum,  quia  nullus  destirpc  cjus 


gens  Hebraea  divisa  non  est ,  sed  indilTercnter  in 
cjusdem  erroris  socielate  dispcrsa  per  terras.  Divi- 
sio  vero  ilia ,  quam  Deus  sub  persona  Saulls  illius 
regni  ct  popnii  liguram  gcrcntis  eidem  rcgno  popui- 
loque  minatus  cst,  oiterna  atque  immutabiiis  sigui- 
ficata  cst,  per  hoc  quod  adjunclura  est  :  Et  non  conr 
vertctur,  neque  pasnitebit  eum,  quoniam  non  est  sicut 
homo  ut  poeniteat  eum,  Ipseminatur^  et  nonpermanet, 
Id  est  homo  minatur,  et  non  pcrnian vt,  non  autcm 
Deus,  qucm  non  p(£nitet  sicut  hominem  :  ubi  eiiim 
legitur  quod  pcDiiileat  cum,  mulatio  rcrum  sigiiifi- 
catur  immutabiii  prxscieiilia  nianenlc  divina.  Ubi 
ergo  non  pocnitcrc  dicitur,  non  mutarc  intciligilur. 
Prorsus  inboluhilcin  videinus  per  li;cc  vcrba  prola- 


loerat  regnalurus.  Et  respiciamus  ad  sliipcm  David,  B  ^^^  diviiiilus  fuisse  sentcnliam  de  ista  divisione  po- 


unde  exortus  est  sccundum  camcm  medialor  Dei 
el  homiiium  homo  Christus  Jesus.  Non  autem  habet 
Sciiplura  quol  in  plerisqiie  latinis  codicibus  legi- 
tur :  dirumpet  Dominus  regnum  Israeldemanu  tua^  scd 
sicut a  nobis positum cstinvcntum in GruMis : Disrum- 
pet  Dominus  regnum  Israel  de  manu  tua,\}i  hoc  intclli- 
gatur  de  manu  tua,  quod  csl  ablsrael.  Populi  ergo  Is- 
rael  personam  figurate  gercbat  homo  iste,  qui  po- 
pulus  regnum  fuerat  auiissurus ,  Ghrislo  Jesu 
Domino  nostro  pcrNovum  Tcstainentum,  non  carna- 
liter,  sed  spiritualitcr  regnaturo.  Dc  quo  cum  dici- 
Uir  dabit  illud  proximo  tuo,  ad  carnis  cognationcm 
referlur.  Ex  Israclenim  Ghristussccundum  carncm, 
ande  et  Saul.  Quod  vcro  additum  csl  bono  super  /e, 


puli  Isracl,  ct  oinnino  pcrpctuam.  Qiiicunquc  cnim 
ad  Ghristum  transicrunt,  vcl  transcuiil,  vel  Iransi- 
bunt  indc,  nou  crant  iiide  secundum  Dci  prirscicn- 
tiam,  non  sccunduin  gcneris  humani  tinam  caindem- 
que  naturam.  Uursus  quicunque  c\  Israclilicis  adhx- 
rentes  Ghrislo  perseverant  in  iilo,  nunquam  erunt 
cum  Isracliticis,  qui  ejus  inimici  usque  ui  lincm  vitx 
hujus  esse  pcrsistunt,  scd  in  divisione,  quae  hic  prx- 
nuntiata  est  pcrpetuo,  pcrmancbunt.  Nihil  cnini  pro- 
dest  tcstameiilum  vctus  {Gal,  i,1i)  de  monte  Sina  in 
t^rvitutem  generans;  nisi  quia  tcstimonium  perbibcl 
testamento  novo,  alioquin  quandiu  lcgitur  Moyses 
(//  Cor.  3. 15  et  iG),velainen  supra  corda  eorum  po- 
situmcst;  cumaulemqui^quetransieril  adGhristum, 


potest  quidcm  inlclligi   meliori  te,  nam  et  qiiidam  C  auferetur  velamcn.  Transcuntium  quippe  intentio 


fticiolerpretati  sunt,  scd  melius  sic  accipitur  bono 
auper  te,  ut  quia  ille  bonus  est ;  ideo  sit  super  te, 
Jnita  illud  propheticum  :  {Psal.  cix.  1)  Donec  po- 
mam  inimicos  tnos  omnes  sub  pedibus  tuis.  In  quibus 
esilsrael,  cui  suo  pcrsecutori  regnum  abstulit  Ghri- 
sius,  quamvis  fucrit  iilic  et  Isracl,  in  quo  dolus  non 
arai,  (Jo.  1.  47)  quoddamquasi  frumcnium  illarum 
piJearum.  Nam  utiquc  inde  erant  apostoli ,  inde 
toi  marlyres,  quorum  prior  Stephanus,  inde  tot 
Ecclesix,  quas  Apostolus  {Gal.  i.  2i)  commemo- 
nt,  in  conversioneejus  magnificantes  Dcum. 

c  De  qua  re  non  dubito  inlcliigcndum  cssc  quod 
sequitur:El  dividelur  Israel  in  duo.  In  Isracl  scilicct 
inimicum  Ghristo,  et  Isracl  adhaerenlem  Ghrislo  : 


ipsa  mutatur  de  veterc  ad  novum,  ut  non  quisque  in- 
tendatacciperccamalcm,scdspirituaienifelicitatem.i 

■lCcp,  15.  55.)  Sumpsit  ergo  Samuel  gladiumy  et  in 
frusta  concidit  Agag.  Quod  faciendo  Samucl,  usquc 
adeo  non  peccavit,  ut  non  faciendo  peccarcl.  Dcus 
enimjussit  interfici  Amaicchilas,  qui  ulique  novit 
non  solum  sccuoduin  facla,  vcrum  ctiain  sccunduin 
cor  hominis,  quid  unusquisque,  vcl  pcr  quem  por- 
peti  debcat.  Dignus  ergo  crat  Saul,  cui  talia  injun- 
gerentur,  atque  Amalechita;,  ut  lalia  patercnlur  , 
qui  divino  noinini  honorcm  non  dederant,  scd  popu- 
lum  Dci,  qui  sicco  vestigio  marc  transicrat,  interi- 
mere  volucral  {Exod.  17.  8). 

Igitur  rcccdcntc  a  Saul  Doniino  propter  inoledion- 


in  Israel  ad  ancillam,  et  in  Isracl  ad  libcram  pcrli-  *^  liam,  arrcplus  cst  maligno  spiritu  a  Domino>  irrue- 


nentcm  :  nam  ista  duo  gencra  primum  siinul  eraiit, 
TClut  Abraham  adhuc  adhscrcnle  ancilkc ,  doncc 
stcrilis  pcr  Dci  gratiam  fccundata  clamarct :  {Cen, 
21.  10)  Ejicc  anctUnm  et  filium  cjus,  Propter  pcc- 
catum  quidcm  SaloTiionis ,  rcgnantc  filio  ejus  Ko* 
l>oanii,  (///  Reg.  12)  scimus  Isracl  in  duo  fuissc  di- 
visuni  :  atqiic  ita  pcrscvernssc,  habcnlibus  singulis 
parlibus  regcs  siios,  donoc  ilia  gcns  tola  a  Ghaldcis 
esaet  ingenti  vaslatione  subvcrsa,  atquo  translata. 
Sed  hoc  quid  ad  Saulctn  ?  si  talc  aliquid  comminan- 
diun  osset,  ipsi  David  fuerat  potius  comminandum, 

•  Ea  omnia  sanc  non  pauca,  qii;c  mox   lineolis 
pro  morc  uotabuntur,  dcsumpla  sun(  c\  Aiigustino 


balquc  spiritus  Domini  in  eum  malignus.  >  i  Jam 
vero  illud,  quoJ  etiain  matus  appellatus  est  spiritus 
Domiui,  sic  intclligilur  quomodo  dictum  est :  Do- 
mini  est  terra^  tauquam  crcatura,  et  in  ejus  posita 
potestaie  :  aut  si  propterea  non  congruit  hoc  locu- 
tionis  excmplum,  q'iia  tcrra  non  est  inala,  (/  Ti- 
moth.  4.  4)  omnis  enim  creatura  Dei  bona  esty  illu<l 
congriiat,  qiiod  ipsc  Saul  jaiurcprobus,ctsceleratus, 
atquc  ingratus  sancto  David  persecutor  ctiam  ejiis 
cum  sxvissima;  invidix  facibus  agitaretur,  tanien 
adhuc  Ghrislus  Domini  diccbatur,  sicut  eum  appel- 

h.TC  srribcnlc  niimcro4  Quxstionis  1  libri  ii  ad  Sim^ 
plicianum. 


W7  CLAUDQ  TAURLNENSIS  EPISCOH 

Um  ipie  AftTid,  cvm  vlndiciYit  exitincUim  (//  fUg*  A  tor  honuM,  ex  hoo  intelligitQr  Imvt.  Uode  appeiei» 

1.  S4).  Sed  mtgit  «rbitror  maligDum  spiritom,  t 

quo  ▼exalMitur  Saul,  ideo  dictum  spiritum  Domiui, 

quod  occulto  Dei  judicio  Sanlem  vexabat :  uUtur 

enim  Deus  ministris  etiam  spiritibus  malis  ad  vindi* 

ctam  malorum ,  vel  ad  bonorum  probationem ;  alio 

modo  ad  iliam  rem,  alio  ad  istam.  Quaravis  enim 

•  multum  sit  quisque  malignus  spiritus,  quia  mala 

▼olnntaie  nocere  appetit :  tamen  nocendi  potesta- 

tem  non  accipit,  nisi  ab  illo ,  sub  quo  sunt  omnia 

{Rom.  13.  i)  certis,  et  justis  merilorum  gradibus 

ordinata.  Quia  sicut  non  est  maia  voluntas  a  Deo, 

aic  non  est  potestas  nisi  a  Deo;  quamvis  enim  sit 

in  cujusque  potestate   qnid  veltt,   non  est   tameti 

in  cujusque  potestate,  quid  possit  vel  facere  cui- 

quam,  vel  a  quoquam  pati.  Nam  etipse  fllius  iMiicus  B  Dei  addalur,  et  intcUigatur  lamen  iHe  Sjnriiu$  M 


bonum  spiritnm  seeandnm  iubilantlam , 
autem  secundum  ministerium,  did  ^ilriunB  Dei. 
Quanquam  qu«ri  adhuc  possit,  utmm  cnm  spicitM 
Dei  dicitur  :  et  ex  boc  ipso  jam,  et  si  nibil  addatnr . 
bonus  iutelligitur,  ilie  intelligatur,  qui  est  in  Trini- 
tate  consubsUntlalis  Patri,  et  f  ilio,  Spiritns  San- 
ctus,  de-quo  dicitur  :  (//  Cor,  S.  17)  kH  nnleM  Sp- 
ritus  Dominu  ibiliberta$,  Et  iterum.  (/  Ccr.  II.  10) 
Nobis  auiem  reveiabii  Deu»  per  ijriritum  s««m.  £| 
iilud  :  (Ibid,  v.  II)  iic  et  qum  Dei  $unit  nema  mmk 
fttsi  Spiritui  Dei,  Et  in  multis  locis  hoc  roodo  Ad- 
tur :  Spiritus  Dei,  et  inlelltgitur  Spiritus  sandM, 
eliamsi  non  addatur,  quoniam  ea  quae  circumstanl , 
salis  indicanl  de  quo  dicatur,  ila  ut  aliquando 


Dei  passurus  ad  tempus  humililer,  superbe  loquenti 
homini,  et  dicenti  quod  potestatem  haberet  occi- 
dendl,  vel  dimitlendi  eum  :  (Jo.  19;  11)  non  ha- 
hereSf  inquit,  in  me  potestatem^  nisi  data  esset  tibi 
desuper.  Diabolus  etiam  volens  nocere  juslo  Job,  no- 
ceiidi  quidem  voluntate  diabolus  erat,  sed  tamen  a 
Domioo  Deo  potestatem  peiebat  dicens,  (Job.  11.  5) 
mitle  manum  tuam^  et  tange  carnem  ejus  :  quamvis 
hoc  esset,  si  permitterelur ,  ipse  facturus.  Ipsam 
enim  permissionem  petebat  hoc  modo  :  et  manum 
Domini  appeliabat  permissam  a  Domino  manum 
Buam ;  id  est  ipsam  potestatem,  quam  volebat  acci- 
pere.  Gui  congruit  iilud  in  Evangello;  (Luc,  S2.  51) 
quod  Dominns  discipulis  ait  :  kac  nocte  postulavit 


principaliler  sanctus.  Nam  quem  alium  commemo- 
rat  ubi  dicit :  (Rom,  8.  16)  ipse  spiritus  lesttHMnnai 
dat  spirilui  nostro,  quia  sumus  filii  Dei  f  (IHd.  S6) 
Et  ipse  Spiritus  adjuvat  infirmitatem  nosfram.  (/ 
Cor.  12.  11)  Et  omnia  hac  operaiur  «ntis,  cffw 
idem  Spiritus,  dividens  singulis  prout  tult.  (/M.  4) 
Et  diviiiones  donationum  suni^  idem  autem  Spiritus, 
In  his  enim  omnibus  sententiis,  nec  />rt,  nee  Si»- 
ctus  est  additum,  et  tamen  ipse  intelligitur.  Sed  Di- 
scio  utrum  manifesto  aliquo  exeroplo  probari  poisit 
alicubi  dictum  Spiritum  Dei  sine  additamenio,  ibi 
Spirilns  ilie  sanctus  non  significeiur,  sed  alivi, 
quamvis  bonus,  creatus  tainen  et  conditus :  <ptt 
proferuntur  enim  dubia  sunt,  et  indigeut  clariQra 


Satanas  vexare  vos  sicut  triticum.  Dictus  est  ergo  C  documento,  sicut  illud  quod  scriptum  est :  SfriHtm 


spiritus  Dei  mo/tts,  hoc  est  minister  Dei  ad  focien- 
dum  In  Saul,  qnod  eum  pati  judex  omnipotentissi- 
mus  judicabat :  quoniam  spiritus  ilie  voluntate,  qua 
malus  erat,  non  erat  Dei ;  creatura  vero,  qua  condi- 
tus  erat,  et  potestate  quam  non  soa,  sed  Domini 
omnium,  aequitate  acceperat,  Dei  erat.  Yerba  etiam 
i[)sa  Scripturaniro  ita  sc  habent.  (/  Reg.  16. 15)  £t 
verrexit  Samuel,  inquit,  et  abiit  in  Ramatha,  et  tpi- 
ritus  Dei  recessit  a  Sault  et  eomprehendit  eum  iptrt- 
(tfi  malignus  a  Domino,  et  suffocabat  eum.  Et  dixe- 
runt  pueri  Saul  ad  eum  :  Ecce  spiritus  Domini  malus 
sulfocat  te.  Hoc  igitur  a  pueris  ejus  quomodo  sit 
diclum  spiritus  Dei  malignus,  superiora  verba  indi- 


Dei  ferebatur  superaquas  (Gen.  1.2).  Nam,  et  M 
Spiritum  sanctum  acciperc  quid  impediat,  non  in' 
venio,  cum  enim  aquarum  nomine  illa  roateries  ii- 
sinuaretur  informis,  quae  de  nihilo  facta  est,  ■■di 
omnia  flerent :  quis  prohibet  intelligere  Spirim 
sanctum  conditoris,  quod  superlerebatur  huk  m^ 
teriae,  non  locorum  gradibus,  intervallisque  spitio- 
rum ;  quod  nequaquam  de  ulla  re  incorporea  reeti 
dlcitur,  sed  excellentia  et  eminentia  dominaiitis  so- 
pra  omnia  voluntatis,  ut  omnia  conderentnr? 
sertim  cum  ea  locutio,  sicul  illarum  scripturai 
mos  est,  etiam  prophelicum  quoddam  sonat  mjsti- 
rium,  quo  futuri  baptismatis  aqua,  et  Spiritu  siBClD 


cant  narranlis  Scriptura»,  et  dicentis  :  spiritus  ma-     nascituri  populi  flgurantur.  Non  ergo  cogit,  nt  di- 


lignus  a  Domino.  Secundura  hoc  enim  Domini , 
quod  a  /)omtno,  quia  per  seipsum  necare  ^  velle 
habebat :  id  cst  comprehendere  Saul :  posse  autem 
non  habebai ,  nisi  summa  justitia  sineretur  :  si 
enim  justc  vindicat  Deus,  quemadmodum  ipse  dicit 
Apostolos  :  (/  Rom.  2)  ctim  tradit  homines  ad  con- 
cupiscentias  cordis  eorum ;  nil  mirum  si  nihiiomin*ts 
jnste  vindicans  tradit  etiam  cos  in  concupiscentias 
n/lortfm  nocere  volenlium,  sua  semper  incommula- 
1  ili  aequilate  servata.  Animadvertenduro  est  sane , 
cum  additamenlo  dici  spiritusDei  ma/ui,  cum  nutcm 
fantumroodo  dicitur  spiritus  Dei,  ciiamsi  non  adda- 


ctum  est,  et  spiritus  Dei  ferebatur  super  aqua$ ,  ilhmi 
iutelligere  spiritun^  (sicut  nonnulli  intelligunt)  qno 
mundi  moles  universa  ista  corporea  velut  animator, 
ad  ministerium  quorumque  gignentium ,  et  in  soi 
specie  continendarum  corporalium  creaturarum. 
Creatura  esl  eniro  quidquid  est  talc.  lUud  etiam  qood 
scriptum  est  :  (Sap,  1.  7)  quoniam  Spiritus  Damim 
rcplevit  orbem  terrarum,  non  desuiit,  qui  enmdeoi 
spiriluin  velint  accipcrc ;  invisibilcm  scilicet  crea- 
titram  cuncla  visibilia  univcrsali  quadam  conqiiri- 
tione  vegetanlcm  atque  contiiicnlem.  Sed  neqoi 
hic  vi«Ico  q-iid  itnpetliat  Spiritum  sanctum  inUiUft- 


"  Editus  AiigiistinuK  indc  f^if. 

>»  Edilus  nor«rc  ;  antf»«  dii^erat   suffoeare;  scd  infra  dirit  «ofrrr  iW^nfmm. 
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gere»  cum  ipie  Deas  dlcit  aimd  Proplieum :  codam  A  addUom  m«lii«,  quie  paole  Miperltti  Jam  didiim 


ct  tcrram  ego  impleo  :  (/«r .  9t.  i4)  noa  enim  linc 
•00  Spiritu  sancto  implet  Deus  coelam  et  terram. 
Qoid  ergo  mirumsi  de  Spiritu  sanctoejns  dictum  est 
repievit  orbem  terramm  ?  aliter  enim  replet  sancti- 
ficando,  sicut  de  Slepliano  (Acto.  6.  5  et  7.  55) 
dicitur :  replettu  ett  Spirltu  sancto,  ct  de  cseteris 
taiibus.  Aliter  ergo  rcplet  «  sanclificante  gratla, 
aicul  quosdaro  sanclos,  aliler  adstante  atque  ordi- 
nante  prspscntia  sicut  omnia.  Quamobrem  nescio  , 
olrom  certo  aliqiio  documento  scriplurarum  possit 
ostendi,  cum  sine  ullo  addiumento  dicitur  Spiritus 
Dei,  rei  Sfnritus  Domini,  aliquid  aliud  significari , 
quam  Spiritum  sanctum.  Sed  et  si  cst  forie  quod 
in  praesentiarum  non  occurrat,  iiiud  certe  arbitror 


erat»  et  de  rlciQiUte  Scriptor»  «ibaodiri  ei  inUUigi 
poterat.  lu  enlm  in  cjusmodi  exemplaribos  legiUr : 
(Ibid,  23)  Igitur  quandocunqu^  sfriritusDeiurripitk^ 
Saul,  tollebat  David  citharam ,  et  percutiebai  mmm 
suoj  et  refocUlabatur  Sati/,  et  levius  habebat :  reeedO' 
bat  enim  ab  eo  spiritus  ntalus.  Sive  ergo  quod  di- 
ctum  bic  non  est,  spiritus  Dei ,  sed  tantummodo 
sjririttts  maluSf  quod  ibi  minusdiclum  erat,  Unqoam 
redditum  apparel :  sive  quia  supcrius  iu  positum 
erat :  [Ibid,  15  eM6)  el  dixerunt  servi  Saul  ad  eum  : 
ecceSjririlus  Dei  malus  exagitat  te;  jubeat  Dominus 
noster;  et  servitui,  qui  coram  te  sunt,  quarant  komi* 
nem  scientem  psallere  cithara,  ut  quando  arripuerit 
te  spititus  Dei  maius ,  psallat  manu  sua^  et  tevius  ft- 


non  temere  dici  quotiens  in  sanctis  eloquiis  comme-  B  ^^*  ^cn  (rat  opus,  ut  nirsum  diccretur,  quandocun- 


moralur  Spiritus  Dei,  nec  additur  aliquid,  sive  iile 
Palri,  ei  Fillo  consubsUntialis  Spiritus  sanctus,  sive 
aliqua  inYisibilis  crealura  inteliigatur,  malum  ta- 
men  non  posse  inteliigi,  nisi  etiam  addatur  malus. 
Malo  enim,  quia  l)cne  utitur  Deus,  ad  ministerium 
ludicii  sui,  appellalur  ctiam  ipse  splritus  Dei  ad 
vindicUm  malorum,  et  disciplinam,  vel  bonorom 
probalionem. 

c  Nec  illud  jam  movere  nos  debet,  quod  postea 
icriptum  est  :  (/  Reg,  19.  25)  cumdem  Saulem 
spirilu  Dei  supcr  se  facto  propheUsse.  Quomodo 
post  bonum  spiritum  spiritus  malu^,  et  rursumpost 
malum  bonus?  Hoc  enim  fit  non  mufabiliuie 
Spiritus  sancti,   qui   est  immuUbilis   cum  Patre 


que  spirilus  Dei  arripiebat  Saui ,  addere  moiMm, 
quia  notum  erat,  de  quo  tunc  diceretur. 

^  c  Itaque  Saul  propter  inobedientiam  repro- 
bato,  mittit  Dominus  Samuel  ad  Isai,  et  sumpto 
corno  olei  unxit  in  regem  David.  Sed  videamus 
eomdem  David  quomodo  Cbristum  prophetice  signi- 
ficaverit.  •  David  enim  interpreUtur  manu  forlis, 
sive  desiderabilis.  £t  quid  foriius  leone  iUo  de  tribu 
Juda,  {Apoc,  5.  5)  qui  vicit  mundum?  Et  quid  desi- 
derabiiius  ilio,  de  quo  dicitur  :  {Ag,  2.  8)  reiitel  de- 
nderatus  eunclis  gentibus  f  Ungitur  is(e  David  in  rc- 
gem,  futurum  denuntians  per  unctionem  illam,  Cbri- 
atum  :  Cbristus  enim  a  cbrismate  appellatur.  David 
ab  onicio  pastorali  peconim,  ad  hononum  regnum 


et  Filio,  sed  mutabiliute  animi  bumani  Deo  cun-  C  transfertur.  Noster  autem  David  ipse  iesus  ab  ovi- 


cU  distribuente,  sive  malis  pro  mcrilo  damna- 
tlonis ,  vel  emendationis ,  sive  l>onis  pro  largiute 
gratiae  susc.  Quanquam  videri  possit  etiam  idem 
ftiisse  Dei  Spiritus  semper  in  Saul :  malus  autcm 
IDf,  quod  ejus  sanctiiatis  capax  non  essct.  Sed  non 
recte  hoc  videtur :  tutior  est  enim  ille  scnsus,  et 
verior,  ul  pro  muubilitate  afTeciionis  humana;  spi- 
ritus  Dei  bonus  ^  l)onum  affieiat,  vel  ad  prophetiam, 
Tcl  ad  opus  quodlibet  aliud  in  munere  divino ;  affl- 
dat  autem  malus,  ^  qui  propler  ministerium  divi- 
wx  aequitatis  omnia  distribuentis,  et  omnibus  recte 
otentis  dicitur  et  ipse  Spiritus  Dei :  prxsertim  quia 
iBctom  est  (/  Reg,  16.  li)  recessit  ab  eo  spiritus  Dei, 
et  ecmprehendit  eum  spiritus  malignus  a  Domino ; 
noUo  pacio  enim  potest  idem  videri  recessisse  et 
■pprehendisse.  Porro  autem  in  nonnnUis  exempla- 
ribus,  et  eis  maxime,  qui  de  lingua  Hebraea  ad  ver- 
bom  videntur  expressa,  invenitiir  Spiritus  Dei  sine 
addiumenio  positus,  et  intelligitur  malus,  ex  eo 
quod  arripiebat  Saul,  et  reficiebat  eom  David  tan- 
gendo  citharain.  Hanifeslum  est  tamen,  ideo  non 

■  Nonnulla  adduntur  in  editis,  qoae  revera  repc- 
titio  supcrioruiu  videntur  esse. 

^  Editus  bene, 

^  Additur  in  edilis  maie. 

^  Sumpta  sunt  hxc  cx  cap.  9  Isidori  in  lib. 
I  Ueg. 

*  Compara  hdPC  cnin  iis,  qnx  tradit  Au^^ist.  n. 
I .  svim.  1.  in  Psal.  xxxiv.  Vcrba  hxc :  Dnvid  fntcrpre' 


D 


busiudaicaeplebis  ablatus,  in  regnum  genlium  trana- 
ktus  est.  In  iudsa  enim  plek>e  non  est  modo  Chri- 
tus,  ablatua  est  modo,  nonc  gentium  greges  pascit. 
Erat  antem  David  In  canticis  musicis  eroditus; 
dlversoromenim  sonorom  rationabiiis  modolatusque 
eoncentos  concordi  varietate  compactus  ordinat» 
Eeclesise  iosinuatoniutem,  qoc  variismodisquotidie 
vesonat,  et  suaviute  mystica  moduUtur.  IsU  adkuc 
poer  in  cithara  suaviter,  imo  fortiter  canens,  ma- 
lignum  spiritum,  qui  operabalur  in  Saule,  compe- 
8cuit.>  Nam  quis  citharae  illius  tanta  virlus  erat?  sed 
ilgora  crucis  Christi,  quae  de  ligno  et  extensione 
nervorum  mystice  gerebatnr,  ipsaque  passio  cauta- 
batur,  in  hoc  tribuens  moraliter  exemplum,  ut  fa- 
stum  divitum  sermone  humili  ad  aliquid  bonum 
provocemuft 

'  c  Plerumque  etiam  superlnis  dives  exborUtionis 
blandimento  placandus  est :  quia  et  plerumque  dura 
s  volnera  per  ienia  fomcnta  moUescunt,  et  furor 
insanonim  sxpe  ad  salutem,  medico  blandiente,  ce- 
dacitur  :  cumque  eis  iii  dulcedine  condescenditur , 

tatur  manu  [ortis  usque  dnm  devenias  ad  ea  :  tmat- 
liir  iste  Davidf  etc.;  desumpta  sunt.ex  capite  ^libri 
xxii,  contra  Faustum  :  atque  ex  ea  quidem  re  coi^i- 
cimiis  pleraque  ex  subsequentibus,  quibus  iocus  hic 
explicatur,  ez  Augnstino  fuisse  desumpU. 

t  Subsequentia  penjuirc  in  p.  3  Pastoralis  Gre- 
gorii  Magni  [admonit.  .>]. 

*  Edili  :  aura  rt  vulnera. 


671  OLAUDU  TAUAINENSIS  EMSCOPV  $TS 

languor  intanbe  mitigatur  :  neque  enim  negligenler  A  jecit  diabolnm.  In  fronte  percussit»  «t  cecidic  ex  eo 


intnendum  est.  quod  eum  Saulero  spiritus  adversus 
inTaderet,  appreliensa  David  cithara,  ejus  vesaniam 
aedabat.  Quid  enim  per  Saulem,  nisi  elatio  polen- 
lium?  Et  quid  per  David  innuilur,  nisi  humilis  vita 
sanctorum  ?  Cum  ergo  Saui  ab  immundo  spiritu  af- 
ripilur,  David  caneute ,  cjus  vesania  temperalur : 
quia  cum  sensus  potentium  per  elationem  in  furo- 
rcm  vertitur,  dignum  est,  ut  ad  saluiem  mentis  i 
quasi  dulccdine  cilbaiDC,  iocutionis  nostrae  tranquilli- 
tate  revocetur.  i 

(/  Reg.  17.)  Post  hacc  David  in  pnclio  gigantem 
superavit.  •  c  Cura  adversus  popuium  Dei  alieni- 
genae  dimicarent,  provocavit  superbia  humililatem  , 
provocavit  dialK>lus  Christum.  Accepit  arma  l)ellica 


loco  corporis,  ubi  stgmun  Christi  non  habuil :  hoe 
quoque  licetaliendas,  quinque  lafHdes  posuU :  imiHn 
misit.  Quinque  libri  c  legis  sunt,  sed  unitas  TidU 
{Rom,  13.  10)  Plemtudo  enim  legis  charitai,  ut  aic 
Apostolus  :  [Kph.  4.  2  et  7>)  sufferentes  invicem  t« 
dHectione^  studentes  servare  umtatem  spiritus  in  vin- 
culo  pacis.  Demum  illo  percusso,  atque  dejecto,  gla- 
dium  ejus  abstulil,  ctmoxcapulilli  abscidit  :  et  hoc 
facit  noster  David,  dcjicit  diabolum  de  suis  :  quando 
aulcm  credunt  roagni  cjus,  quos  ille  in  manu  habe- 
bat,  et  de  quibus  cacieras  aniinas  trucidabat,  con- 
vcrtunt  linguas  suas  contra  diabolum,  et  sic  Goli» 
de  gladio  suo  caput  incidit.  ^  Convenit  etiaro  hoc 
illi  viro,  qui  recla  fide  (qux  plerisque  sanctis  solct 


sanctus  David,  ut  adversus  Goliam  procederet,  baec  ^  ad  justitiam  depulari)  ea  ipsa  Scriplurx  sacras,  quas 


arma  per  xtatem  el  parvam  staturam  corporis  por- 
tare  non  valuit;  abjecit  onerantia,  accepit  quinque 
lapides  de  flumine  et  posuit  invasc  pastorali :  his 
armatus  processil,  etvicit :  hoc  quidem  illeDavid ;  sed 
mysteria  perscrutemur.  In  DavidChristustntelligilur, 
qui  tempore  revc^ationis  Novi  Testamenti ,  insinuan» 
dac  et  commendandx  gratia;  providens  arma  deposuil, 
quinque  lapidcs  tuiit  :  deposuit  ergo  corporalia  Sa- 
cramenta  legis ,  quac  non  sunt  imposita  geulibus ; 
dcposuit  qux  non  ol)servamus :  nos  enim  veterem 
iegem  legimus,  et  non  observamus.  Sed  tamen  ad 
aliquam  significationem  promissam  et  positam  in- 
teliigimus.  Denique  fucc  arma  deposuit  tanquam 
onera  sacramentorum  veteris  legis ;  et  ipsam  legem 


haereticus  aflert,  tcstimonia  coUigil,  et  erroris  ejus 
pertinaciam  ^  mox  convincit.  Contra  nos  namque 
dura  sacrx  lcgis  tesliuionia  apporlant,  sccum  nobis 
aflerunt,  unde  vincanlur..Undeet  David  typum  Do- 
mini  '  (quia  vidciicet  manu  (oriis  interpretatur), 
Goliasvero  haereticorura  supcrbiamsignans  :  hocrc- 
bus  locuti  sunt,  quod  nos  vcrbis  asscrimus.  Golias 
quippe  cum  gladio,  David  vero  cum  pera  pastorali 
ventt  ad  prxiium  :  sed  eumJein  Goliam  David  supe- 
rans,  siio  occidit  gladio  :  quod  nos  quoque  agimus , 
qui  promissi  David  membra,  cx  ejus  fieri  dignatione 
meruimus.  Nam  cum  superbientes  hxreticos,  et  sa- 
crae  Scripturx  sciilcnlias  deferentcs,  eisdem  verliis 
atque  scnteutiis,  quas  proferunt,   vinciinus,  quasi 


accepit :  quinqiie  enim  lapides  quinque  libros  Moysi  ^  elatum  Goliam  suo  gladio  detruncamus. 


significant.  Tulit  ergo  illos  quinquc  lapidcs  de  flu- 
mine,  id  est  de  saecuio :  Jabitur  enim  mortaie  saecu- 
ium,  el  pneterfluit  quidquid  venit  in  mundmn.  Erant 
enim  in  flumine,  tanquam  in  populo  illo  primo,  la- 
pides  eranl  illic  inutiics,  et  vacabant :  Transibant 
supra  fluvios,  scd  quid  fecit  Davjd,  ut  iex  ipsa  utilis 
esset?  accepit  gratiam  :  {Roma.  3.  10)  iex  enim 
sine  gratia  impleri  non  potest;  plenitudo  enim  legis 
charitas.  Quia  ergo  gratia  fecit  implere  legem  :  signi- 
flcalur  autem  gratia  lacte :  hoc  enim  cst  in  camc 
gratuitum,  ubi  mater  non  quasrit  accipere,  sed  sata- 
gitdare;  hoc  mater  gratis  dat,  et  contristatur,  si 
desit  qui  accipiat.  Quomodo  ergo  David  ostendit  le- 


(/  Reg.  18.  7.)  c  Intcrea  victoria  David  animum 
Saul  regcni  oflcndit,  indignantis,  ^  quod  sibi  in 
milte,  et  David  in  decem  millia  acclamantium  publicx 
gratulalionis  ore  insonarenl  :  hinc  invidia  Saulis. 
et  seraeit  odiorum  adversus  David  :  quod  insidiator 
callidus,  ut  sine  insidiis  suis  possit  oflerre  discri- 
mini,  (18.  17.  ^  et  subseq.)  statuit  eum  Michol  fi- 
liae  suae  nuptiis  alligari,  si  centum  sibi  allophibruro 
pracputia  victor  ofFerrct,  pro  quibus  cenlum,  ducenta 
dedit :  ct  unde  creditiis  est  regio  pcrire  voto,  mox 
auctus  cst  gloriosiori  triumpbo.  Ita  ct  Judsci,  dum 
contra  voluntatem  Dci  Christum  inteiTicere  nituntur, 
per  id  salutem  gentium  egerunt,  pcr  quod  creJii!*- 


gem  sine  gratia  operari  non  posse?  nisi  cum  illos  j^  runt  exslinguere.  Quod  vero  David  prius  alienigena- 
lapides  quinque,  quibus  significatur  lex  in  libris  rum  pr»pulia  altulit,  et  sic  denuo  filiae  Saul  nuptiis 
quinque,  quos  conjungcre  voluit  gratie,  posuit  in  haisit,  significabat,  quod  Cbristus  non  prius  syoa- 
vasc  pastorali,  quo  lac  roulgere  con^^oeverat.  His  ar-  gogam  connubio  suo  spondcret,  nisi  ante  gloriosus 
roauis  processit  adversus  Goliam  superbe  putanlcm,  in  gentibus  fieret.  Prius  enim  in  natiouibus  reseca- 
dc  sc  praesumentem.  Tulil  unum  lapidem,  ^  et  de-      vitcarnis  poUutioncm,  et  postea  copulatus  est  syna- 


■  Auguslinus  blc  quoqnc  nos  doccl,  quem  scili- 
fcl  explicantem  Psal.  cxliii.  dcscripsit  Claudius,  sed 
non  constanter,  uti  alibi  solet,  adamussim,  ct  uti 
dici  mos  cst,  ad  litieram  usque ;  noiinuJIa  ex  oo  e\- 
cerpit,  etbrevius  tradit,  aliaprorsus  cxscribit.  Com- 
para,  obsecro,  bsec,  quae  halict  Claudius,  cum  Eiiar- 
rationcAugustini  in  p$almuni,quem  dixi  cxLiii.Scd, 
ut  arbitror,  ex  Isidoro  quu^st.  10  in  i  Ucg.  cxscri- 
psithxc  Claudius. 

»>  Angustinus  editus  :  inimicum  in  fronte  percussit. 


^  Editus  kcti :  putetitiqne  legcndum  cum  Clau- 
dio  legis. 

<i  D«*sumpta  sunt  ista  cx  num.  2i  [alias  cap.  16.] 
lib.  xviii  S.  Grcgorii  Moralium  in  Job. 

«  Kditus  :  inde. 

f  Qux  parenlbesi  concluduntur,  in  Grcgorio  non 
exslant. 

p  llicr  porqniro  cap.  11,  oi  scq.  Isidori  in  lib. 
i  Rcg. 
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gogae.  Ptstquam  enira,  sicoi  scriptum  est,  {Bom.  A  coniigit,  et  terliis  nihiiomiaus.  Postea  vero  camdet 


41.  25)  introierit  pienititdo  gentium,  tunc  omnis  h- 
rael  ialvus  fiat,  (/  Reg,  18.  27)  DupiaaiUcin,  iiiest 
ducenta,  prxputia  attulit  sive  pro  Juda^is,  et  genti- 
bus  acquisitis,  sive  quia  niajor  est  numerus  acquisi- 
tionis  populi  gentium,  quam  credenlium  Judaeorum. 
Auiit  deinde  odium  Saul  advcrsns  David  in  tantum, 
ut  rex  ad  medeiam  sui  spirilus  David  de  more  psai- 
lentem  jaculo  conuretur  configere.  (i9.  10')  Sed 
quid  est,  quod  dum  Saulem  spiritus  adversus  inva- 
deret,  apprcbeusa  David  citliara,  ejus  vesaniam 
mitigal>at?  perSaulem  enim  Judacorum  elatio,  per 
David  aulem  liumilitas  (signiGcatur)  siguifical)atur. 
Cuffl  ergo  Saul  ab  immundo  arripitur  spiritu,  David 
canenle,  ejus  vesania  temperatur,  quia  cum  sensus 


ipse  Saul  venissct,  factM  e$t  super  eum  sjriritus  Det, 
et  ambulabat  ingrediens,  et  prophetabat  «. 

c  Non  enim  polcst  liic ,  nisi  spiritus  bonus  iu- 
telligi,  per  quem  sancli  Propbcto)  futurarum  renim 
imagines  et  visa  cernebant.  Non  cx  eo  tantum» 
quia  dicluni  est,  et  prophetabat  :  ^am  in  exemplari* 
bus,  qux  sunl  ex  Hebrseo,  lioc  quoque  invenitur  de 
spiritu  malo  dictum  ita :  (/  Reg,  xviii,  10)  Post  diem 
autem  altcmm  invasit  spiritus  Dei  malus  Saul^  et 
prophetabat  in  medio  domus  sum :  et  in  aliis  divina- 
rum  Scripturarum  iocis  sxpe  invenitur,  quod  pro- 
pbelia  non  tantum  l)ona,  sed  et  mala  dicilur:  ( 111 
Reg.  XVIII,  16, 18,22,.  25.  40)  et  propheUe  dicti  sunt 
Baalim,  et  exprobratum  est  qinbusdam,quia  prophe- 


Jiidscorum  per  blaspbcmiam  in  furorem  vertitur ,  B  labant  in  Baal.  Nori  ergo  propterea  necesse  est,  in-» 

telligi  bonus  spirilus,  qui  faclus  est  postea  super 
Saul ,  quia  diclum  est  :  Et  ambulabat  ingredicns^  el 
prophetabat,  sed  quia  sine  additamenio  positum  est, 
et  factus  est  spiritus  Dei  super  eum  :  non  cniin  sicui  in 
illo  loco  dictum  erat  supra,  spirilus  Dei  malus :  ut  ex 
boc  posset  eliam  in  conscqaenlibus  subaudiri,  quin- 
imo  superiora  magis  magisque  alieslanlur  illum 
spiritum  Dei  bonura  fuisse,  et  vere  propheticum  : 
David  enim  erat  cum  Samuele.  ( 1  Reg.  xix,  20)  Et 
misit  Saul  nuntios  ,  qui  apprehenderent  David ; 
quando  aotem  Samuel  erat  inier  propbelas  et  c<b- 
tus  prophelarum ,  qui  illo  tempore  prophetabant, 
nuntii,  qui  missi  sunt,  accepio  ab  eodem  Spirilu 
propliclaverunl,  missisque  aliis  hoc  contigit,  et  ter- 


dignum  est  ut  ad  salulem  mentes  eorum  quasi  duU 
eedine  cithane,  locutionis  Evangclicse  tranquillitate 
revocentur.  t  (1  Reg.  19.  14  et  subseq.)  Mittit  SatU 
custodes  ad  domum  David,  ut  custodirent  evm,  et  tn- 
terfieeretur,  abscessitautem  David  nocte,  ct  fugit^  at* 
gue  salvatus  est:  cumque  venissent  nuntii  Saul^  invene- 
runt  statuam  in  tecto  David  positam,  et  peliem  pi- 
losam  caprarum  ad  caput  ejus.  c  Audiamus  ergo 
quid  hoc  significet,  quod  miserit  Saul  ad  custodien- 
4i:)m  domum  David,  ut  eum  interriceret.  Hoc  non  ad 
crucem  Domini,  sed  tamen  ad  passionem  ejus  perti- 
net  :  cnicifixus  enim  Christus,  et  mortuus,  et  se- 
puitus  est.  Erat  ergo  illa  sepultura  tanquam  domus, 
ad  quam  custodiendam  misit  regnum  Judxoruro, 


quando  cuslodes    adhibili    sunt  sepu^cro  Christi.  C  tiis  nibiloaiinus  :  postea  cum  et  ipse  Saul  vcnisset 

{Matth,  28)  Quomodo  ergo  ouslodita  est  domus,  si      factus  est  etiam  supereum  Spiritus  Dei,  et  ambutabat 

David  figurabat  Cbristum,  ut  Cbrislus  interficere^    ingrediens,  et  propheiabat.  Cum  enim  dicitur  factus 


tur,  dum  non  in  sepullura  Christus,  sed  in  cruce 
sit  interfectus?  Rcfcrlur  ergoad  corpus  Christi,  quia 
interOcere  Christum,  erat  lollere  nomen  Chrisli. 
Neque  cnim  crederelur  in  Christum,  si  mendacium 
pnevalercicusloduni,  qui  corrupti  sunt,  utdicerent: 
{Ibid.  28.  15)  Quia  dormientibus  nobis,  tf^nenmt  di* 
scipuli  ejus,  el  abstulerunt  eum  :  hoc  cst  itaque  vclie 
Christum  interficere,  nomen  resurrectionis.  ejus  ex- 
stinguere,  ul  mcnlacium  I^vangelio  prajferrctur.  Sed 
sieutiliudnon  valnilSauI,  ut  interliceret  David,  sic 
nec  hoc  potuit  rcgiium  JudaK)rum  efficere,  ut  me- 
moriam  Cbristi  delerct.  Isti  autcm  qui  de  Saul  vir- 
tute,  id  est  de  regno  Juda?orum  in  Chrislum  praesu- 
mere  voluerunt,  oflenderunt  in  lapidem  ofTensionis, 
tanquam  iii  slatuam :  ct  hxJus  ejus  visus  erat  agnus, 
quia  in  quem  peccalum  non  invenerunt,  quasi  pec- 
catorem  persecuti  sunt.  Igitur  David  regi;e  inanus 
factum  evitans,  cjusque  pcrsccutionem  declinans, 
(/  Reg.  19.  t*.  18  et  subseq.)  venil  ad  Samuelem, 
ct  misil  Saul  nuntios,  qui  apprchcudereiU  David : 
Sauiuei  autem  erat  inter  prophetas  et  coetus  pro- 
phetarum,  qui  ilio  tempore  prophetaverunt :  (v.  20. 
21  et  subseq.)  nuntii  autem,  qui  missi  sunt,  accepto 
ejusdem  spirilu  prophetavcruot,  missisque  aliis  boc 


est  eliam  supcr  ipsos  spirilus  Dei,  et  prophetabanl 
et  ipsi.  Idcm  ulique  spiritus  cral,  qui  eral  in  pro- 
pbetis  :  inter  quos,  et  Samiicl  inventus  est.  Et  ex 
hoc  utiquc  necessc  cst  inlclligi  iilum  spirilum  bo- 
num.  Atque  ideo  quaislio  diligenler  discutieiida  est, 
quomodo  ci  illi  cuin  missi  cssent  ad  tenendum  bo- 
mincm,  ct  ad  necem  duccndum,  tali  spirilu  affici 
mrruerunt,  el  Saul  ipse,qui  miserat  vciiiciis  et  ipse, 
ct  sangiiincm  innoccnlcm  qucerens  effundcre,  acci' 
pcrc  meruit  spirilum  illum,  et  prophctare. 

c  Ilic  mirum  illud  occurrit  qiiod  apostolus  Paulus 
aperlissime  exponit  :  supcremincnlcm  viam  de- 
monslrans  :  (/  Cor.  xiii,l,elc.)  Si  linguis  hominum 
ioquar,  et  angelorum,  charitatem  autem  non  ha- 
beam^  factus  sum  ceramentum  sonans,  aut  cymbalum 
tinniens :  et  si  habuero  propheliam ,  et  sciero  omnia 
sacramenta^  et  omnem  scientiam  :  et  si  habuero 
omnem  fidem^  ita  ut  montes  transferam^  charitatem 
autem  nonhabeam,  niMl  sum,  Et  si  distribuero  sub- 
stantiam  meam  :  et  si  tradidero  corpus  meum  ut  ar^ 
deam  :  charitalem  autem  non  habeam ,  8t7iti  mihi 
prodest.  Quo  in  loco  manifestum  est,  eum  munera 
illa  commemorasse ,  qux  Spiritus  sancti  divi^ioni* 
bus  dautur,  sicut  superiiis  dicit :  ( /  Cor,  xii ,  7,  etc.] 


•  Subsequenlia  repcries  numcro  scptimo  et  sul)sequentibus    qnaestionis  1  libri  ii  De  diversis  queps^iom 
nibus  ad  Simpliciunum. 


tra 
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re 


Vnkmkiut  mUm  datw  mmHfiUaHc  Sjpiritu»  mI  «H-  A  4«»  id  Rvaiigelio  ferlpU  tmil  {MtMk.  m,  tt,  ecc.)» 


litelMi.  AIH  aniem  daiur  per  Sfnritum  $ermo  »ufn€9^ 
lur :  aiU  termo  ecientia  eeeundum  eumdem  Spri- 
fnffi  .*  aUeri  aulem  fidee  in  eodem  Spiritu  :  alH  dona^ 
tio  eurationum  in  uno  S^ritu  :  alii  operatione$  vir^ 
tutum  :  alH  propheUa :  alii  dijudicaiio  tpirituum :  «/- 
ieri  fenera  tinguarum,  Omnia  autem  hac  operatur 
unue  atque  idem  Spiritu$j  diwdene  propria  unicuiifue 
prout  vult.  Satis  ergo  apparet  inter  dona  Spiritus 
saiicti  esse  prophetiam  :  quam  tamen  al  quis  habeat, 
ct  charitatem  non  habeat,  nihil  est.  Ei  quo  intel- 
ligiiur  fleri  posse,  ut  quidam  etiam  indigni  vita 
fttema,  regnoque  coelorum,  aspergantur  tamen  qui- 
busdam  Spiritus  sancti  muneribus,  non  babentes 
charitatem ,  sine  qua  illa  munera  non  nibil  sunt, 


multos  dicturos  in  illa  die  :  DoirIim,  Dmmne^  im 
nonune  iuo  mandueavimue^  et  bibimue^  ei  im  n»mkm/ 
iuo  prophetatimue^  et  in  nomine  luo  virtuies  «m/m 
fecimue,  Qoibns  tamen  diclurus  est  :  Non  nom  Mf : 
reeedite  a  me,  operarii  iniquituiie.  Non  enim  eoe 
mentientos  piitabimus  ista  dicturos  in  illo  Judicio, 
ubi  nuilus  erit  fallendi  locus,  aut  «llam  Tocen  u- 
lium  legimus  dicenlium  :  dileximus  te.  Potemiil 
ergo  dicere  :  in  nomine  tuo  prophetawnue ,  caai 
sint  improbi,  et  reprobi :  non  autem  poleroui  di- 
cere,  diiectionem,  quam  mandasii ,  tenulmus  :  luim 
sl  dicent,  non  eis  rcspondebitur  :  noii  novi  to». 
{Joan.  xiii,  ZS)Inhoc  enim  cogno$ceiur^  inquitp  fuia 
diecipuli  mei  e$ti$^$i  vo$  invicem  dUigaii$. 


sed  nihil  eis  prosunt.  Prophetia  quippe  sine  chari-  B     c  Excmplum  itaque  hujus  Saul  resistit 


tate,  sicut  demonstratum  est,  non  perducil  ad  re- 
gnum  Dei :  charitas  Yero  sine  propheiia  utiqoe  per^ 
dadl.  Gum  enim  loqu^ns  de  membris  Chrisli  ait  : 
(/M.  29)  Nunquid  omne$  Apo$toli  f  nunquid  omnee 
iProp^lofMudubitanter  ostendit  etiam  eoro,  qui  pro- 
phetiam  non  babet,posse  in  membris  Cbristi  nume- 
rari :  ubi  quem  iocum  haberet,  si  cbaritatem ,  sine 
qua  homo  nibti  est,  nou  haberet?  nuUo  autem  modo 
iia  diceret  :  quando  de  membris  agebal,  quibus 
Cbrisli  corpus  impletur  :  nunquid  omnes  babenl 
cJiaritatem?  quemadmodum  dixit,  nunquid  omnes 
Aposloii?  nunquid  omnes  Prophet»?  nunquid  omnes 
Yirtutes?  nunquid  omnesdona  babent  curationum, 
et  cxtera  hujusmodi? 


BonnulUs  haereltcis,  qui  vei  aliquid  boni  de  mmeri- 
bus  sancti  Spiritus  negant  posse  dari  eis,  qoi  ad 
sortem  saiictorum  non  pertinent :  cum  eis  dicimos 
babere  illos  posse  liaptisini  sacramealum,  qnod  coai 
ad  Ecdesiam  caiholicam  veniunt,  non  esl  in  eis 
ullo  modo  violandum,  aut  quasi  non  babeanl,  In- 
dendum  :  sed  tamon  eos  non  ideo  saJuti  debere  coo- 
fidere,  quia  non  improliamus,  quod  iUos  accepiiae 
ooncedimus,  sed  oportere  cognosccre  unitatis  io- 
detatem  vinculo  cbaritalis  in  eumdem,  sine  qva 
omnino  quidquid  babei-e  potuerint ,  quamvis  per-sa 
sanctum  atque  venerandum,  ipsi  tainen  nihil  sual; 
tanto  indigniores  effecti  pnemio  vitse  »temae,qaaa:o 
iUis  donis  non  bene  usi  sunt,  quae  in  hac  viia,  qms 


«  Sed  dicit  aliquis,  posse  quidem  fieri,  ut  prophe-  Iransitura  est,  accqierunt.  Non  aulem  bene  alitur, 
Uam  qulsque  non  habeat,  et  Umen  habeat  chariU-  aisi  cbaritas ,  (/  Cor.  xiii,  7),  et  cbarius  omiiia  lo- 
lem,  atque  ideo  Cbristi  membris  adnumeratus  in-  ^erat,  atque  ideo  non  scindit  unitatftm,  cujus  ipsa  esl 
bxreat :  sed  fieri  non  posse,  ui  prophetiam  habeat, 
etnon  habeat  chariutero.  Nihilest  enim  homo  ba« 
bens  propheliam  sine  chariUle.  Ita  forUsse  quem- 
«dmoduni  possumus  dicere,  nihil  esse  hominem  ha- 
bentem  animam  sine  mente  :  non  quia  potest  inve- 
niri  homo,  qui  mentem  non  habeat,  habens  anlmam, 
sed,  quia  nihU  esset,  sl  inveniri  possit.  Sic  etiam  dici 
potest :  corpus  figuram  habet,  coloreni  non  babct :  vi- 
deri  non  potest,  non  quia  est  corpus,  cui  desit  color, 
sed  quia,  si  deesset,  cemi  non  possit.  lu  forUsse 
dictum  est,  quod  si  quisque  habet  propheiiam,  et 


fortissimum  vinculum.  Non  enim  et  servus  ilie  non 
accepit  talentum,  aut  aliquid  aUud  inielligilar  u- 
lentum,  quam  munns  aliquoil  ntique  divinum.  {Mmth. 
XXV,  29)  Sed  qui  habet,  dabllur  ei  :  qui  autem  uou 
habet^  ei  quod  habei^  auferetur  ab  eo,  Qood  non 
habel  auferri  non  potest,  sed  aliud  non  habel,  ut 
merito  auferatur,  quod  habet.  Non  habet  chariutem 
utendi,  ut  auferatur  quidquid  aiiud  habet,  qood  sino 
chariute  non  prodest. 

I  Non  igitur  mirum  est  regem  Saul,  el  eo  lempo- 
re ,  quo  primum  unctus  est,  acceplsse  spiritura  pro- 


cbariutem  non  habet,  nihil  est,  non  quia  poiest  ]>  pbeundi;  et  postea  eum  esset  pro  inobedientia  re- 


in  quoquam  esse  prophetia  sine  chariute,  sed  quia, 
si  esset,  prodessc  non  posset.  Opus  est  ergo  ad  sol- 
vendom  islam  quaeslionem,  ut  osiendamus  aUquem 
reprobum  hoc  donum  habuisse  propbetinc.  Quod  si 
neminem  invenerimus,  hoc  iste  ipse  Saul  salisosten- 
deret.  Sed  Umen  etiam  ille  (num.  xx,  5,  24)  Baa- 
lam  reprobus  apparet  :  non  enim  eum  Ucel  scri- 
plara  divinojudido  esse  damnatum,  et  tamen  pro- 
pbetiam  habdait,  et  quia  ei  chariUs  deerat,  ineral 
vohmUs  maledicendi  populo  Israelitico,  qnam  bo- 
tllt  prelio  oomparaverat,  qai  eum  ad  maledicen- 
dam  mercede  conduxerat;  dono  Umen  illo  pro- 
pbeundiyquo  aspergebatur,  lienediGebat  invitus. 
Noe  lUa  verba  parum  attestanlur  huie  sentcnti», 


probatus,  recedente  ab  eo  Spirilu  Domini,  arre- 
ptum  esse  maligno  Spiritn  a  Domino,  qui  eiiam  ipoe 
Spiritus  Domini  appellatus  est  propler  minislerioai, 
quia  omnibus  eliam  spiritibus  malis  bene  ulilar  Do- 
minus ,  vel  ad  damnationem  quoramdam,  vel  ad 
emendationem,  vel  ad  probationem  :  {Rom.  xiii,  1) 
el  quamvis  non  sit  malignius  a  Domino,  non  est  u 
men  potestas,  nisi  a  Domino.  Dictas  esl  eiiam  ( I 
Reg.  XXVI,  12)  $opor  Domini^  qoi  oecopaverai  mi* 
Utes  Qusdero  Saul,  cum  David  basum  el  scyphim 
abtlulisset  a  captte  dormienlis.  Non  quia  tunc  topor 
in  Domino  erat,  ut  ipse  dormiret,  sed  quia  ille  to- 
por,  qui  tnnc  homines  apprehenderat ,  naia  Dei 
erat  infusus :  ne  David,  servi  ejas,  in  eo  loce 
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iculia  swtiretar.  Meque  iUod  mirom  est  rarsos  A  ^m"*  Ut  ille  Bimiram,  qui  Um  perfeeto  JoxU  legem 


tumdem  Saul  accepisse  spiritom  propheti;» :  ( I 
Reg.  XIX,  24}  cum  persequeretor  justom ,  et  eom 
compreliensoros ,  et  necatoros  veoissel  in  locum, 
itbi  erat  congregatio  Propbetarum.  Sic  enim  satis 
demonstraiuni  est,  neminem  de  tali  munere  jam 
securum  esse  debere,  lanquam  sit  acceplissimus  Do- 
mino  si  non  babeat  charitalem ;  quoniam  quidem 
iUud  donom,  et  Sauli  dari  potuit  propler  arcanum 
quidem  alicujus  sacramenli,  sed  tamen  dart  potuit 
reprobato,  in?ido,  et  ingrato,  et  reddenti  mala  pro 
lK>nis,  et  neposl  ipsam  quidem  acceptionem  Spi- 
ritus,  correplo  in  melius  aique  mutato.  i 

•  Ait  natnque  Jonathas  ad  David  (quem  in  perse- 
eotionibos  patris  soi  non  joslis  dolebat  fatigari)  :  si 


Dominl  amore  complectebatar  David ,  a  perditiooa 
ioimicoram  ejus  ostenderetor  immanls»  qui  et  ^  si 
tublta  morte  praereptus,  regnum  cum  eo,  ut  spera* 
bat,  terrenam  babere  neqoivit  commone,  alMqno 
olla  tamen  cOntradictione  regni  ccelestis  consor- 
tiam  cum  eo ,  qoem  pro  gioria  virtotom  tantisper 
dtlexil ,  com  esset  et  ipsc  virtotom  plenos,  accepit. 
{Cap.  XX,  43  et  xxi ,  1.)  i  Surrextt  « iUqoe  David 
iteram,  et  Aigit  in  die  illa  a  facie  Saol,  venitqoe  a4 
sacerdotem  Abimelecb  ,  a  quo  et  gladium  Goiis 
substulit,  et  panes  propositionis  accepit.  Quae  res  et 
sacerdoti  mortem  intulit ,  et  animadversionem  rell- 
giosae  inlulit  civitati.  Haec  itaque  gestonim  fides 
est :  sed  qoantum  ad  sacramentum  prophetiae  per- 


vixero  facies  mihi  misericordiamDomini^stvero  mor-  B  tinet,  in  Cbristo  Domino  nostro  impletom  est,  qoi 


fiiiit  fuero^  non  anferas  misericordiam  tuam  a  domo 
mea  usque  in  sempitemum ,  quando  eradicaverit 
Domittus  inimicos  David  unumquemque  de  lerra, 
Com  adjungeret  Scriptura  :  {vers,  16)  pepigit  ergo 
ftgdus  Jonathas  cum  domo  David  :  continuo  suLinlu- 
llt  dicens  :  ^  requisivit  Dominus  de  manu  inimicorum 
David,  i  Pcr  anlicipationem  utique  fecit,  prius 
historiae  interscrendo ,  qood  multo  p^st  tempore 
factum  ^t,  cum  inlerfecto  Saule ,  regnum  ad  Domi- 
num  David  iranslatum  est,  el  qut  innocentem  eom 
iAJuste  persequebantur,  justa  sunt  divlnitus  oltione 
multati.  Tonc  enim  requisivit  Dominus  de  manu 
inimicorum  David,  qoare  virom  sanctom  afllixerunt. 
Tonc  cogebantor  ralionem  reddere  odiorom,  qoibos 


positos  in  carae  ' ,  dom  insectalionem  declinaret 
Jadaicam,  ad  *  popolos  transiil :  com  qoibos,  et  do- 
sideratom  sibi  cibom  sompsit.  {Luc,  xxii,  15)  Desi' 
derio  enim,  inqoit,  desideravi  hoc  Pascha  mandueare 
vobiscum^  ex  qoibos  Golise,  id  est  arma  diaboli  sub- 
stolit,  fortis  enim  spolia  ipse  dirapit  :  bis  ergo  a 
qoibos  receptos  est  Christus,  tribulationes  iuduxit 
diabolos,  et  mortem.  Omnes  emm^  ot  ait  Apostolus, 
^t  in  Christo  pie  volnnt  vivere  ,  persecutionem  pa- 
tiuntur.  {Joan.  xv,  20)  Et  Domiuus  (ait)  :  Si  me 
persecuti  sunt^  et  vos  persequentur.  ^  Qood  vero  Do- 
minos  in  Evangelio  (If ar^ .  ii,  26) ,  Abiathar  prin- 
dpem  sacerdotom,  non  Abimelech  appellat,  nibil 
habet  dissonanliae  :  ambo  et  enim  fueruut  illic,  cum 


contra  illum  tanio  tempore  ssevierant.  Quod  et  de  ^  ^enlens  David  panes  petiit,  et  accepit  Abimelecb, 


Absaion,  et  de  Seba  filio  Bochri,  et  de  cxteris  bo- 
stibos  David  ^  xque  polest  intelligi.  Aliler,  si  scire 
vis  qoid  de  mano  inimicorom  David  requisierit 
Dominos,  potcst,  ni  fallor,  a  soperiore  sententia,  qoa 
dictom  est,  quod  foedus  pcpigerit  Jonathan  cum 
domo  David ,  aperte  intclligi ,  quod  hoc  de  manu 
inimicorum  David  requisierit,  id  esl,  quare  non  et 
ipsi  foedus  cum  eo  pacis  inire  voluerint,  cum  quo 
esse  Dominum  viderant.  Idcirco  autem  Scriptura 
hxc  senlentiam  hanc  pncoccupando  interponere 
videtur ,  ut  testimonium  Jonathcc  quo  dixerat  : 
Quando  eradicaverit  Dominus  inimicos  David  ttittcm- 
quemque  de  terra,  verum  esse  comprobaret,   quia 


Tideiicet  princeps  sacerdotum ,  et  Abiathar  filios 
ejos  (/  Reg.  xxii,  16,  elc).  Occiso  autem  Abime- 
lech  a  Saole  cum  viris  domus  soae  gpnerls  sacerdo- 
talis  octoginla  qoinque ,  fugit  Abiaihar  ad  David, 
et  comes  faclos  est  totius  exilii  ejus.  Postea  re- 
gnante  eo,  summi  sacerdotii  et  ipse  gradum  accepit, 
ac  tolo  tempore  regni  illlus  in  ponltficatu  perseve- 
rans,  multo  majoris  eicellcntiae ,  qoam  pater  sons, 
elTectos  est.  Idcoqoe  dignus  fuit,  cujus  memoriam 
Dominos  etiam  vivente  patre  quasi  summi  sacerdo- 
tisfaceret.  {Ibid.  18)  In  i  Doech  aulem  Idumxo, 
i  qui  sacerdotes  Domini  prodidit,  Judx  proditorit 
persona  ^  signatur,  per  quem   ^  ista  operatus  est 


Tidelicet  eradicati  sint  inimlci  David  de  terra,  non  jv  diabolus,  ot  e}os  perditione  facta  in  Chrislo,  perse- 
ipso  David  se  de  adversariis  ulcisccnte,  sed  judi-  cutionem  postea  Ecclesia  pateretur,  et  occideren- 
cante  Domino  pro  illo.  Bene  autcm  subjungitur:  tur»muUi  discipuli  Christi,  et  sacerdotes  per  no- 
(vers.  17)  et  addidil  Jomthan  dejerare  David  eo  men  ejus  persecutionis  »  exitia  paterentur.  >  Quidam 
quod  diligeretiUum  :  sicut  animam  suam*ia  diligebat      dicunt  Doech  Antichristum  significas!>e,  ct^us  mem- 


*  XX,  14  et  15.  Subsequentia  perqnire  quaestione 
ft  libri  XXX  Quacst.  Uedae  in  libros  Reguin. 

^  Vulgaia  :  requiret. 

*  Deest  a;que. 

'  Tam  noster  Codex,  quam  ediU  ponont  ita  :  ta- 
men  l^endum  arbitror  subita,  utl  posui. 

*  Ex  Isidoro  desumpla  sunt  subsequentia. 
t  Domini  :  sed  male. 

>  A^(o/os ;  hic  quoque  male,quandoenim  transit 
ad  apostolos?  Ad  Galil»am  futiqtie  Gentium],  et  ad 
Tyrios,  et  ad  Sydonios  confiigit,  non  ad  Aposlolos. 
Arbitror  itaque  jam  dudum  corruptum  esse  per  anii- 


quum  Amanuensem  faunc  Isidori  locum,  et  aliqoa  hic 
desse,  otiqoe  paoca. 

^  Hactenos  Isidoros. 

i  lierom  hic  nos  Isidorus  docet ,  et  ex  eo  Ra- 
banos. 

i  Verba  haec  ^»t  saeerdotem  Domint  predidit  de* 
sont  in  edtiis. 

^  (!onsistit. 

MU. 

■>  Quam  plorimi. 

■  VerHcutioms  gravissimeM  psrferretU. 
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hnun  liidas  exslUit,  quia  sicut  ille  aafierdotes  octo-  A  mo  <iio,  ipse  incidet  in  eam.  David  autem  bona  pro 


ginta  quinque  peremit,  sic  et  iste  martyres,  qui 
fidem  resurreciionis  tenent,  sic  occisurus. 

«  €  Interea  David  cum  fugeret  Saul,  latere  yotuit 
apud  regemquemdam  Geth,  nomine  Achii :  sed  cum 
gioria  ejus  fuisset  commemorata,  ne  per  liyorem 
rex,  ad  quem  fugerat,  aliquid  in  eum  macliinaretur, 
ficxit  insaniam,  et  quasi  furore  correptus  mutavit 
os  snum,  defluebanlquc  salivx  in  barbam  ejiis,  con- 
labebaturque  in  mauibus  corum ,  et  procidcbat  ad 
ostia  porlx  :  et  dixit  Achis  rcx  ad  servos  suos  : 
Quid  hm  mihi  adduxisti  istum?  nunquid  deerant 
nobis  furiosi?  Et  sic  eum  dimisit.  Achis  interpre- 
talur  quomodo  est  ?  per  quod  significatur  ignorantia, 
et  vcrbum  mirantis,  et  non  agnoscentis.  Quod  in 


malis  retribuens,  inimicum  non  occidit,  sed  pro 
teslimonio  facti,  oram  chlumidis  regix  abstulit,  cum 
facilius  essct  exccplum  insidiis  adversarium  per- 
dere,  magis  quam  fallere.  Quid  ergo  est  quod  iste 
fugiensa  facic  Saul,  in  spelunca  Iktuit?  «  Quare  au- 
tem  latuit,  nisi  ut  occuitaretur,  et  non  inveniretur? 
Quid  cst  coutcgi  spelunca,  nisi  contegi  terra?  qoi 
cnim  fugit  in  spcluncam,  terra  tegitur,  ne  videalur. 
Portabat  autem  terram  Jesus  :  carnem  quam  acce- 
pcrat  de  terra,  et  in  ea  se  occultabat,  ne  a  Judxis 
invcnirelur  Dcus.  ( /  Cor.  ii  ,8)  Si  ^  autem  cogno- 
vissent,  nunquam  Dominum  glori(e  crucifixissent, 
Quare  ergoDominum  gloriie  non  invencrunt?quia  in 
spelunca  se  texerat,  id  cst  carnis  infirmitatem  ocu- 


genie  Judseorum  impletum  est,  qui  dum  viderunt '^  lis  objicicbat,  et  .majcst'.ilcm  d.vinitatis  corporis 


Ghristum,  non  agnoverunt :  coram  quibus  rautavit 
os  suum,  et  abiit.  Erant  enim  ibi  pnecepta  legis 
camalia,  eratsacrificium  secundum  ordinem  Aaron, 
el  postea  ipse  de  corpore  et  saoguine  suo  instituit 
sacriflcium  secundum  ordinem  Melchisedech.  Mu- 
tavit  ergo  os  suum  in  sacerdolio,  mutavit  in  prae- 
ccptis,  dans  aliud  testamenlum,  evacuata  carnali 
operatione,  atque  inde  coUapsus  est  in  manibus 
eorum,  quando  eum  comprehendentes  crucifixe- 
runt.  {Vers.  13)  Et  procedebat  ad  ostium  portce, 
hoc  est  humiliabat  se  :  hoc  est  ^  procedere  usque 
ad  oslium  fidci  nostrsc.  Ostium  enim  ports , 
initium  fidei  nostrx.  Inde  incipit  Ecclesia,  ct  per- 


tegmine  tanquam  (Augustinus :  lerne  abdito)  spe- 
luucx  abdito  ^  contegebat.  lUi  crgo  non  cognoscen- 
tes  Deum  persecuti  sunt  homineift.  Nec  mori  potuit 
nisi  in  homine,  nec  cruciflgi  potuit,  nisi  in  bomiiic, 
quia  nec  tcneri  potuit  nisi  in  hominc.  Opposuit  ergo 
male  quaerenlibus,  terram,  scn^avit  bcnc  quairenti* 
bus,  vitam.  Fugit  ergo  secundum  carnem  in  spelnu- 
cam  a  facie  Saul,  quia  passus  cst,  usque  adeo  se 
occultari  Judxis  ut  morcretur.  ^  Sed  quarc  asque 
ad  mortem  voluit  csse  paiicns,utfugeret  a  facicSaul 
in  speluncam?  eienim  spelunca  inCcrior  pars  terrse 
potcst  accipi.  Et  certe,  quod  manifestum  esh^  ct  no- 
tum  est  omnibus,  corpus  cjus  in  monumento  posi- 


venit  usque  ad  speciem  :  ut  cum  credit  ea ,  quae  ^  tum  ^  est,  quod  crat  cxcisum  in  petra ;  hoc  ergo 


non  videt, mereatur  pcrfrui,  cum  eum  videre  [ICor, 
XIII,  12)  facie  ad  faciem  ccepcrit.  Qnod  vero  in  illo 
quasi  furore  saliv^  dccurrebant  supcr  barbam  ejus, 
apostoius  ha*c  aperit  dicens  :  (ICor,  i,  22)  Judcei 
signa  petunt^  et  Gra^ci  sapienliam  quarunt :  nos  au- 
tem  pra*dicamus  Christum  crucifixum  :  Judceis  qui- 
dem  scandahim^  gentibus  autem  stuUiliam.  Ipsis  vero 
Judiiis  vocatis,  et  Grwcis  Christum  Dci  virtutcnif  et 
Dei  snpientiamt  quia  quod  slultum  est  Dei  sapientius 
est  hominibus.  ^  Non  tanquam  salivx  oflendant ;  sed 
altende  quod  supcr  barbam  decurrunt.  Qiiomodo 
enim  in  saiivis  inflrmitas,  sic  in  barba  virtus  ostcn- 
ditur.  Texit  ergo  virtutem  suam  corpore  inflrraitatis 
suae,  et  quod  forinsecus  inflrmabatur,  tanquam  m 
saliva  apparebat  :  intus  autem  divina  virtus,  tan- 
quam  barba  tegebatur. 

(Cap.  XXI v).  f  Dchinc  in  crcmo  Engaddi  cum  per- 
scquendum  David  Saul  appclerel,  ingressus  est  Da- 
vid  in  spcluncam,  et  ibi  lalebat.  ^  Sed  ct  rcx  impro- 
visis  exceptus  insidiis ,  quod  innocuo  moliebatur, 
inciderat ;  scriptum  est  enim,  qui  fodit  fovcam  proxh' 

a  XXI,  10.  Usec  quoque  nos  docet  Isidorus  [cap. 
IGJ  et  ex  eo  Rabanus. 

»  Procidere, 

^  Et  quod  infirmum  est  Deij  fortius  est  homini- 
bns.  Salivse  enim  significant  stultitiam  et  inflrrai- 
tatem,  sed  quod  stultum  est  Dei,  forlius  est  homini- 
bus,  non  tanquam,  clc. 

<*  Haic  quoque  ex  Isidoro  sumpla  sunl ,  ex  quo 
etiam  desumpsit  Rabanus. 

•  Subseqnentia  In  hidoro  pariter  invenies  :  sed 
ad  magnam  etiam  partem  in  Eiiarralione  Auguslini 


D 


raonumentum  spelunoa  crat ;  illuc  fugiit  noster  Da- 
vid  a  facie  Saul.  Tandiu  enim  persccuti  sunt  illnm 
Judxi,  quoadusque  ponerctur  in  spclunca. 

i  (  Sed  quid  est  quod  Saul  pcrseculor  ad  purgan- 
dum  venlreni,  spcluncam  ingrcditur,  nisi  quod  Ju« 
daei  in  Chrislum  conceptam  maliliain,  quasi  odorem 
fetidum  cmiscrunt,  et  cogitala  apud  sc  noxia,  faclis 
deterioribus,  dum  Christum  pcrimunt,  oslenderunt. 
Sed  tamcn  David  Saulcm  occidcrc  noluit  :  et  cum 
eum,  in  abdito  occullalus  antro,  habcrct  in  potes- 
tale,  reservare  ^  quam  occiderc  maluit  :  iia  ct 
Christus  dum  esset  in  spclunca  carnis,  persecutorem 
populum  in  potestale  habuit,  et  non  occidil.  Scri- 
ptum  enim  erat  de  his  per  Prophelam  :  (Psai. 
LViii ,  12)  Ne  occideris  eos.  Tantum  denique  David 
sumniilatem  chlamidis  ejus  silenter  abscidit,  ol 
ostendcret  prophetia  Chrisium  Judxos  non  occi- 
disse ,  sed  eis  tantum  regni  gloriam  abstulisse  : 
chlamidis  enim  abscissio  rcgni  est  amputatio.  1 1  In 
eo  autcm  quod  tanluni  Saul  vcneratus  est  ipse  Da- 
vid,  ut  percusso  corde  pavitavcrit,  quando  in  tene- 

in  Psalm.  lvi,  nnm.  4. 

f  Editi :  emm. 

K  Occultabat. 

^  NonnuUa  hic  amputant  Isidorus,  et  Glaiadins. 
Yide  allegatum  Augustini  locum. 

i  Esse. 

i  Ex  Isidoro  hocc  sumpta  tantammodo  sont :  de- 
sunt  in  Augustino. 
^  Additur  pofftis  :  s<*d  redundat. 
^Hactenus  Isidorus. 
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bro60  est  occutlalus  antro,  qun  etiam  Saul  intrave-  A     (25  ,  2.)  Post  lixc  David  ilescendit  in  solitudi- 


ral  urgente  necessitate  naturae,  et  exiguam  parti- 
culam  Testis  ejus  retrorsum  latenter  abscidit,  ut 
haberety  unde  monstraret,  qiioroodo  ei  pepercerit, 
cam  posset  occidere,  atque  ita  suspicionem  de  animo 
ejus,  qua  sanctum  David,  putans  inimicum  suum, 
vefaementer  perscquebatur,  auferret  «>  futuri  regni 
erai  ambra  iu  aeternitate  mansura  :  oleum  quippe 
lUod,  quo  unctus  est  chrismate,  ab  eo  Ghrisius  est 
dictus.  Ne  itaque  reus  esset  tanti  sacramenti  in 
Saule  violaii,  quia  vel  indumentum  ejus,  sic  at- 
trectavit,  extimuit,  ita  enim  scriptura  est  :  (24, 
6,  5,  7,  etc.)  Ei  percussit  cor  David  super  eiim,  quia 
absiulit  pinnam  chlamidis  ejns.  Viri  autem,  qui  cum 
illo  erant,  ei  ut  Saulem  in  manus  suas  traditum  in- 


nem  Maon,  ubi  habitabat  Nabal,  nomenque  uxoris 
ejus  Abigail;  adquem  miltens  David  pnerossuos,  ui 
quodcunque  invenisset  manus  ejus,  misisset  David 
et  pueris  suis.  Quos  ille  stulte  repellens  ,  nuntiavc- 
nint  David.  «  <  Tunc  David  accinctus  armis,  voluii 
eum  depredare.  {vers,  15)  At  Abigail  (vers.  18,  25) 
aliit  obviam  David,  interpellans  pro  se,  et  pro 
domo  sua,  quera  vir  ejus  stuititia  ^t  ebrietate  so- 
pitus  offenderat :  Si  entm,  inquiens,  {vers.  29)  stir- 
rexerit  aliquando  homo  persequens  te^  et  quwrens  ani- 
mam  tuam ,  erit  anima  Domini  mei  custodia^  quasi 
in  fasciculo  viventium^  apud  Dominum  Deum  tuum, 
Porro  anima  inimicorum  tuorum  rotabitury  quasi  in 
impetu  et  circulo  (undce.  Pulcherrima  comparatione 


terimere  suadebant,  non  mihi,  inquit,  contingat  a  B  statum  justorum  a  reproborum  sorte  discernit :  ho- 


Domino^  si  fecero  hoc  verbum  Domino  meo  Christo  Do^ 
mim ,  inferre  manum  meam  super  etcm,  quia  Clmstus 
Domini  est  hic;  huic  ergo  umbrae  futur»  non  pro- 
pter  ipsam,  sed  propter  illud ,  quod  prxflgurabat 
tanta  veneratio  exhibebatur.  ^  c  Moraliter  vero> 
quid  per  Saul,  nisi  mali  rectores?  quid  per  David , 
nisi  boni  subdili  designantur?  Saul  igitur  ventrem 
purgare,  est  pravos  prfepositosconceptam  in  ox>rde 
maliliam,  usque  ad  opera  miseri  odoris  extendere, 
et  cogitata  apud  se  noxia,  factis  exterioribus  exse- 
quendo  demonstrare.  Quem  tamen  David  ferire  me- 
tuit,  quia  piae  subditonim  mentes  ab  omni  se  peste 
•btrectationis  abstinenies,  praepositorum  vitam  nullo 
tinguae    gladio  percuiiuni,  etiam   cum  de  imper- 


rum  quippe  animas  appellat vivenlesy  ut illorum  e  con- 
trario  spirituali  morte  prxoccupatas  insinuet ;  juxta 
iilud  Prophetac  :  {Ezech.  xviii,  i)  Anima  quT  pccca- 
verit,  ipsa  morietur :  hos  fasciculo,  illos  lapidi  funda; 
assimilat  :  fasciculus  enim  constringitur,  ut  integer 
mancat,  et  conservetur,  lapis  in  funda  expedilus  po- 
niiur,  ut  alyiciatur.  Sic  enira  in  hoc  sa^culo  elccii 
pressuris  tribulalionum  coangustantur,  ut  his  admo- 
niti,  arctius  se  ad  invicem  muina  charilate  ^  con- 
ncctant,  et  coadunati  ad  invicem  raanu  sui  Re- 
demptoris  in  perpetuuin  conserventur.  At  vero  re- 
probi,  quanto  latius  in  hac  vita  voluptalibus  pro- 
priis>velutiIiberidimittuntur,tanto  longiusin  futuro 
a  divinxvisionisgloria  projiciuntur,ut  de  eis  merito 


feclione  reprehendunt.  Qui  >  et  si  quando  propter  ^  dicatur  :  {Psalm.  lxxxvii)  Et  quidem  ipsi  de  manu 


infirmitatem  sese  absiinere  vix  possunt,  ut  exirema 
quaedam,  atque  exteriora  pnepositorum  mala^  sed 
iamen  humiiiter,  loquantur,  quasi  oram  chlamidis 
silenter  incidunt;  quia  videlicei  dum  prsBlatae  di- 
gnitaii  saitim  innoxie,  ei  latenter  derogant^  quasi 
regis  superpositi  vestem  secani :  sed  tamen  ad  se- 
inelipsos  rcdeunt,  seque  vehemeniissime ,  rel  de 
ienuissima  verbi  laceratione  reprehendunt.  Unde 
bene,  et  iliic  scriptum  esi  :  Post  hcec  David  percus- 
Hl  cor  suum ,  eo  quod  abscidisset  oram  chlamidis 
Saul  :  facta  quippe  praeposiiorum  oris  gladio  fe- 
rienda  non  suni,  etiam  cum  reprehendenda  recte 
jodicantur.  Si  quando  vero  contra  eos,  vel  in  raini- 


tua  s  repulsi  sunl.  Mire  autem  omnipotentcm  pix>vi- 
dentiam  describii  superui  protcctoris,  cum  dicit : 
animam  viri  sancti  quasi  in  fasciculo  viventium  apud 
eum  esse  custoditam  :  sicut  enim  facillimam  est  cui- 
libet,  fasciculum  herba>>  vcl  feni  sua  manu  retentum 
conservare,  ita  virtus  Domini  et  Salvatoris  nosiri 
onmes  per  orbem  eiecios,  ab  iuitio  usque  in  finem 
sasculi,  ne  qui  ex  eis  uUa  raiione  pereani,  sine  la- 
bore  iuetur.  iuxta  qued  ipse  in  Evangelio  sub  figura 
ovium  de  his  loquens  {Joan.  x,  27  er  28)  :  Et  m- 
quuntur  me,  inquit,  et  ego  vitam  asternam  do  eis  :  et 
non  peribunt  in  csternumf  nec  rapiet  eat  quisquam  de 
manu  mea.  Sicut  fasciculus  unus  quibuslibet  vincu- 


mis  lingua  labitur,  necesse  esi,  ot  per  afllictionem  j)  1*«  alligatur,  ita  omnis  sanctorum  coQtus  una  ea- 


poeniientiae  ^  comprimatur^  qualinus  ad  semeiipum 
redeai,  ei  cum  prseposit»  potestaii  deliquerii,  ejus 
contra  se  judicium,  a  quo  sibi  ^  praeiaius  esi,  per- 
horrescai.  Nam  cum  praepositis  delinquimus,  ordini 
cjus ,  qui  eos  nobis  prsetulit ,  obviamus.  Unde 
Moises  quoque,  cum  conira  se,  ei  Aaron  conqueri 
populum  cognovisset  ait  :  {Exod.  xvi,  8)  No$  enim 
quid  sumus  ?  nec  contra  nos  est  murmur  vestrumy  sed 
contra  Dominum.  i 

«  Ilic  aliqua  desunt. 

^  Subsequentia  didicimus  ex  Gregorio  Magno  [  5 
parte  Pasloralis  admon.  v.  5  haec  tradente]. 
c  Edlti  :  corprematur. 
^  Editi :  prmata  est, 
•  Subsequentia  edocuit  Beda  quctsiione  G  in  libros 

Patrol.  CIV. 


demque  fide,  spe,  et  charitate  ad  invicem  constrin- 
gitur,  uno  divinae  protectionis  munimine  circumda- 
iur.  Paiet  sane  ^  litterae  sensus,  quia  anima  David, 
persequentibus  licet  hosiibus,  custodiia  semper  fuit 
in  sorte  viventium.  Porro  inimici  ejus,  insistentibus 
sibi  adversitaiibus,  sicut  lapis  fundo  circumactus,  sic 
insiabili  motu  perturbandi,  et  suis  esseni  expellendi 
de  finibus,  vel  etiam  ab  humanis  rebus  auferendi. 
i  Ei  in  boc  facto  Abigail,  quid  nobis  per  enuntia* 

Regum. 
^Connectent :  male,  ui  arbitror. 
s  Expulsi. 
b  Vterque. 
>  Haclenus  Beda. 


^ 
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tionem  suani  innuit,  «  nisi  quod  iracundos  melius  A  ^5)  Is  enim  qui  pairem  reliquit,  el  parlem  substi»» 


Gorrigimus»  si  in  ipsa  \rx  sux  commonitione  decli- 
namus;  perturbati  qnippe  qnid  audiant,  igiiorant, 
sed  ad  se  reducti  tanto  libentius  exhortationis  verba 
recipiunt,  quafoto  se  tranquillius  toleratos  erube- 
scunt.  Menti  autem  Airore  ebriae,  omne  rectum  quod 
dicitur,  perrersum  yidetur  :  (Cap.  25,  37)  unde,  et 
recte  Nabol  ebrio  culpam  suam  Abigail  kudabiliter 
tacuit,  quam  dtgesto  vino  laudabiliter  dixit.  Idcirco 
enim  malum,  quod  fecerat  ^  cognoscere  potuit,  quia 
hoc  ebrius  non  audivit. 

(Cap.  26,  5  el  $ubteq.)  c  Idem  b  David  fuglens  a 
facie  Saul,  ingressus  est  in  castra  regis.  Hunc ,  cum 
dormientem  mvenisset  non  percussit,  non  occidit, 
sed  solam  lanceam,  qux  erat  ad  caput  ejus  fixa,  et 


tia^,  quam  perceperat,  prodigc  expendlt,  postqoaH 
esurire  coepit,  in  se  reversus  dixit :  {Ibid.  17)  Qmmm 
muUi  mercenarii  patrit  mH  abundani  pambus  !  longe 
quippe  a  se  recesserat,  quando  peccaviti  ei  si  nou 
esurjsset,  in  semetipso  (Id  e$t :  in  semetipsum)  miDi- 
me  redisset ;  qui  postquam  terrenis  rebus  indiguil, 
tonc  cogitare  coepit  quid  de  spiritaaiibas  amisit. 
i  Infirmi  ergo  quique ,  atque  in  hoc  mundo  deapecti» 
plenimque  tanto  celerius  vocem  Dei  audiunl,  quanlo 
et  in  hoc  mundo  non  babent,  ubi  dekctentur.  Qnod 
bene  jam  dictus  Amalechitanim  puer  iOe  designat» 
quia  AmalecbiUs  praedantibu»,  atque  currentibot 
seger  remansit  in  via,  et  fame,  silique  aniit :  qoem 
tamen  David  invenit,  ei  cibum  potumque  praebuit : 


«  scyphum  aquae,  qui  erat  ad  caput  Saul,  substu-  ®  q"»  iUieo  convalescens  dux  David  factus,  convivaA^ 


lit.  Dormientibus  cunctis  egressus  de  castris  trans- 
ivit  in  cacumina  montis. 

€  Quid  ergo  est  hoc?  Persequebantur  namqne 
Christum  Judaei,  sed  persequendo  dormiebant,  quia 
non  vigilabant  corde  :  duritia  enim  cordis  obdormi- 
tio  est.  Dormiunt  in  vitam  veterem,  non  evigilant  in 
iiovam.  Venit  Christus,  non  eos  occidit,  sed  tulit 
( ab  eis)  eis  scyphum  aqu»,  id  est,  gratiam  legis  : 
toht,  et  sceptrum  regale,  regni  scilicet  potestatem, 
qoam  pro  magno  habebant,  et  unde  se  prolegebaiit 
temporaliler,  et  (Qoa  male  utique)  qoam  adversus 
Deumperincredulitatem  gerebant.  Deinde  et^  vietor 
David  noster  de  castris  eorum  regressus  transcendit 
in  altitudinem  montis  cceiorum. 


tes  Amalechitas  reperit,  et  eoe  qoi  se  debilem  Nli- 
querant,  cum  magna  fortiuidine  prostravit  :  Am^ 
lechitae  quippe  populu$  lambien$  vocatur.  Elt  qnid 
per  lambicntem  populum,  nisi  menies  saeculaies  de* 
signantor  ?  quae  terrena  cuBCta  ambiendo^  quasi  hah 
biunl,  dom  solis  temporalibus  delectaniur.  Qoaii 
enim  populus  lanibiens  praedam  fiicit,  dnm  lerrena 
diligens»  iucra  de  alienis  damnis  i  congregat.  Sed 
poer  aigyptios  aeger  in  via  relinquilnr,  quia  pecca-* 
tor  quisque,  dum  infirmari  ab  hujus  mnndi  statn 
cceperit ,  mox  seecnlaribus  mentibus  ia  despectun 
venit,  quem  tamen  Davld  invenit,  eique  cibnm  el 
potum  tribuit,  quia  moRtt  forlit  Dominua  aLjiecia 
mundi  non  despicit,  et  plemmque  eos,  c|ui  aeqni 


(Cap.28).  c  Inlerea  fugiensDavid^dum  pergeret  ad  ^  mundum  minime  valent,  et  quasi  in  via  reflMmeDl, 


Achis  regem  Philistmorum  in  praeliom  adversus 
Israel,  insurgentes  Amalechitae,  irruerunt  in  Selech 
(Siceleg ),  et  succendentes  eam,  captivarunt  omnia, 
qusR  erant  David  ei  puerorum  ehis.  (Cap.  xxx,  i)  Re- 
versus ergo David ad persequendos  (v. 8,  et  li.  elc.) 
Amalechitas  « invenit  aegyptium  puerom  (lacessen- 
tcm :  male  utique)  lassescentem,  quem  Amalechitae 
acgrolum  in  itinere  reliquerant :  honc  autem  David 
inventum  cibo  refick,  '  ducem  sui  itineris  facit ; 
sicque  «  Amalechitas  sequitur,  epulaniesque  reperit, 
el  funditus  exlinguit.  Quid  est  quod  aegyptius  Ama- 
lechiu  puer  in  itinere  lassatus  residet,  nisi  quod 
amator  praesenlis  ssculi  peccati  sui  nigredine  oper- 


ad  amoris  sui  graliam  converlit,  eisque  Terlii  sai 
cibum  ^  porrigit,  et  quasi  diices  sibi  in  via  dirigiif 
dum  suos  etiam  praedicatores  faeit :  dum  enim  Chri' 
slum  peccatorum  cordibufr  inferunt,  quasi  David  sn« 
per  hodtcs  ducunl :  gui  convivantes  Ajnalediitaa» 
velul  David,.  gladk)  ferioot,  quia  superbos  quoaqpey 
qui  se  in  mundo  dispexerant,  Domini  ^irliiie  pffo- 
sternont.  Poer  ergo  aegypliofi,  qui  in  via  remanserat, 
Amalechitas  interfecit,  quia  plenimque  ipsi;  meiites 
saecularium  praedicando  superanl,  qui  prioa  cum 
cularibus  in  hoc  mundo  currere  non  valebant. 

(Cap.  XXVIII,  3,etc.)  c  Post  >  mortemaotem 
lis,  congregati  sunt  Philistiim  contra  brael :  {9en. 


tos,  saepe  ab  eodem  saeculo  Infirmus,  dispectusqoe  j^  6)  oonsuloitqoe    Saul  Dominom,  ei  non  reapondU 
relinqoitur :  ut  cum  eo  neqoaquam  currere  valeat, 
sed  fVaetus  adversitate  torpescat  ?  ^  Hos  ergo  eligit 
Deus,  quos  despidl  mundus ;  quia  plerumque  ipsa 
despectio  hominem  revocat  ad  semetipsum.  (Luc.  xv. 


>  Subseouentia  perquire  in  3  parte  Pastoralis 
QreapTii  admonit.  17. 

^  dubsequentia  Iradidit  Isidorus  quaest.  18. 

«  Editus,  Isid.  lenticulam  tustuUt.  Prave  utique, 
cum  Scriplura  ipsa  dical  :  Scyphum  aquae  qui  erat 
ad  caput  Saul,  et  revera  deinceps  fit  mentio  scy])hi 
aquae. 

^  Additur  ingressue  :  sed  redundat. 

«  Hacc  quse  etiam  habet  Isidonis,  perquire  num. 
73,  alias  cap.  ii  libri  5  Moraiium  S.  Gregor. 
Magni. 

^Desunt  vcrba :  ducem  sui  itineris  {acitf  quae  ta- 


ei.  {vers.  7,  etc.)  Quaesivit  autem  Saul  pylhoolssam, 
quae  snsdtarct  illi  Samuelcm  :  (vers.  15)  alalim^ 
suftcitalos  ait  ad  eom  :  Quare  inquietasti  m#,  ut  m- 
scitarer^  etc.  Qoaeritur  secundum  historiam  ulmm 

men,  et  Isidoru»,  et  Gregorius  habent. 

<  Amalecfntam  epulantem.  Pnestat  nostra  lectio. 

^  Subsequentia  invcuies  niunero  7,  homil.  36  cjiu- 
dcm  Gr^orii  Magni  in  Evangdia,  alia  multo  diversa 
habet  Isidorus  :  apta  tameo. 

f  Alia  hic  interseril  Gregorius. 

i  Editi :  exaggerot. 

^  Additur  in  editis  :  potumque. 

1  Haec  omnia  ex  Isidoro,  Augustioum 
pariter  allegante,  desumpla  sunl.  Rabanus  hsBC  ftt- 
riterbabet. 
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pythouUsa   ipsum  prophctam   de  inferno  evocave-  A  exitus,  el  expeditior  intellectus,  ut  non  vere  spiri- 


ril ;  aa  aliquam  imaginariam  illusionem  faibcia  day 
iiionum  faetam.  Be  qiia  qusstione  beatse  memoris 
Aufpistiinis  episcopus  Simpliciano  episcopo  Medio- 
lanensi  ita  scripsit :  •  Inquiris,  iuquam»  uirum  sipi-. 
ritus  immuniiusy  qui  erat  in  pythonissa,  potuerit 
agere,  ul  Samuel  a  SaiiJe  Tidevetttr,  et  ioqueretor 
ciim  eo.  Sed  nuilto  iii^ori&  miraculi  est,  quod  ipse 
Satanas  princeps  iBManndorum  omnium  spirituum 
potuit  loqui  cum  Deo^  ei  peiere  tenlaBdum  lob  (Job, 
f,  li)  justissimum tirum,  {Ltic,  xii,  31)  qui  etiam 
Apostolos  teatandos  petiit ;  aut  si  hoc  ideo  non  ha*- 
bet  difficileD)  qinestionem,  qoia  per  quam  voluerii 
oreaturam,  cui  vduerit  creaturae,  ubi^ue  pnesens 
veritas  loqiutur,  nec  propterea  mngni  meriti  est,  cui 


tum  Samuelis  excitaium  a  requie  sua  credamus,  sed 
aliquod  phantasma^etimagiBariam  illusionem  diaboli 
machinationibtts  factam,  quam  propterea  Scriptura 
nomine  Samuelis  appellat,  quia  solent  imagines 
earum  renun  nominibiis  appellai;i,  qnarum  imagincj^ 
sunt,  sicul  omnla,  qu»  pinguntur^  atque  inguntur 
^  ex  aliqua  parte  materiae  metalli,  aut  ligni,  vel  cu- 
jusque  rei  aptsB,  ad  opera  hujusmodi,  quaeque  etiam 
videntur  in  somnis,  et  omnes  Ccre  imagini^s  earum 
rerum,  quarum  ijnagines  sunt»  appellari  liomioibus 
solent.  Quis  enim  esl,  qui  faominem  picUim  dubitet  vo* 
care  hoBiinem  ?  quaudoquidem,  et  singulorumquonim- 
que  picturam  ciim  aspidmuSt  propria  quaeque  nomina 
incunctanter  adhibemiis ;  velut  cum  intuentes  tabu- 


loquitur  Deus :  interest  enim  quid  loquatur,  quia  et  B  Iam>  aut  parietem  dictmus  :  lile  Cioero  est :  iile  Sal- 


imperator  cum  multis  innocentibu&  non  loquitur, 
quibus  providentissime  consulit  ad  salutem,  et  cum 
ftmltis  nocentibus.  loquitur,  quos  jubet  interfici.  Si 
ergo  hinc  proplerea  nuUa  qua)stio  est,  nulla  sit  qnae- 
stio,  quoBAodo  etiam  immundus  spiritus  cum  anima 
sancti  viri  loqiii  potuerit.  Omnibus  enim  sanctis 
Deus  creator,  et  sanctificator  longe  utique  major 
est.  Quod  si  hoc  movet,  quod  licuerit  maUgno  spiri- 
lui  excitare  animam  j<tsti,  et  tanquam  de  abditis 
mortuorum  receptaculis  revocare,  nonne  magis  mi- 
ranJum  est,  quod  Salanas  ipsum  Dominum  assum- 
psit,  et  consliiuit  sopra  piniMua  lempli  ?  Quolibet 
enim  modo  fecerit,  ille  etiam  modus,  quo  Samueli 
factum  est,  ut  erciiaretur,  sirailiter  latet.  Nisi  forte 


luslius :  ille  Acbilles :  iUe  Hector :  hoc  fkuBen  Simoi^: 
iUa  Roma ;  cum  aliud  iiihii  sit  quam  piotse  imagines. 
Unde  Cherubim  (Ex^,  xxv,  18)  cum  sint  coelestes  poto- 
states,  fictae  tainen  cx  metallo»  quod  imperavit  Deus, 
super  arcam  tesiamenti  magnae  rei  significandx 
gratia,  non  aliud  quam  Cherubim  <^  illae  quoquc  elfi- 
gies  vocttaaiur.  Item  quisquis  videi  somnium,  non 
dicet :  Vidi  imaginem  Augtisimi,  aui  Sioipliciani,  sed 
vidi  Augustinum,  aut  SimpUcianum :  cum  eo  tem- 
^re»  quo  tale  aHquid  videt>  nos  ignoremus  ;  usque 
adeo  manifestum  esi,  non  ips^s  homines,  sed  ima- 
gines  videri;  (Gm.  xu,  IS)  ei  Pliarao  spieas  se 
dixit  vidisse  in  somnis,  et  bovei>  non  spicarum,  aut 
bovum  imagines.  Si  igitur  iiquido  oonstat  hominibus 


quis  dixerit  facUiorem  diaboio  fuisse  licentiam  ad  ^  earom  rerum,  quarum  imagines  suni,  easdem  ima* 


Dominum  vivuiA,  Mide  voluit  assumendum,  et,  ubl 
voluit,  constitueadom,  quam  ad  Samuelis  delbncli 
spiritam  a  suis  sedibus  excitandum.  Qiiod  si  iUud 
in  Evangelio  nos  idoo  non  perturbat,  quia  Dominas 
voluit  atqiie  permisit  nulla  diminuiione  suae  pole- 
statis  et  divinitatis  -id  fieri,  sicut  ab  ipsis  Judseis, 
qiiamquam  perversis  atqne  immundis,  et  facta  dia- 
boli  facfentibus,  et  teneri  sc,  et  vinciri,  et  illudi,  et 
crucifigi,  atque  infcerfioi  passus  esi :  noa  est  absur- 
dum  credere  ex  aliqua  dispensatioue  divinae  volun- 
iatis  permissum  fuisse,  ut  nou  invitus,  nec  domi- 
nante,  atque  subjuganle  magica  poientia,  sed  voiens, 
atque  obtemperans  occuIub  dispensationi  Dei,  quae 
pythonissam  iilam,  et  Sainiielem  latebat,  eonsenti- 


gines  appellari,  nil  mirum  est,  quod  Scriptura  dicai 
Samnetem  visiim>  etiam  si  forte  im^go  Samuelis  ap- 
paruit,  machinamenlo  ejus,  qui  (//  Cor.  xi,  14) 
transfigurat  se  velui  Angeium  iucis,  et  ministros 
soos  velni  ministros  justiti». 

I  Jam  vero,  si  illud  movet  quomodo,  et  a  maligno 
spiriiu  SauU  vera  praedicta  sint,  potest  et  illud  mi- 
rum  videri,  quomodo  daemones  agnoveront  Christum 
(Mauh,  VIII,  29),  quem  Judxi  non  agnoscebant.  Cum 
enim  vult  Deus,  etiam  per  ^  infimos,  infernosque 
spiriius  aUquem  vera  cognoscere ,  temporalia  dun- 
taxat,  atque  ad  istam  mortalitatem  pertinentia,  fa- 
cUe  est,  et  non  iocongruum,  ut  omuipotens  Deus, 


retspirittts  Prophetas  swictH  se  oslendi  asftecUlxis  ®  »* '  i"«"«'.  »''  «®™".'  P"!"'"._'»1'1^»  "•*  P'^''="": 
regis,  divina  eum  sententla  percussurus*  Cur  eniin 
anima  l)oni  bominis  a  malis  vivis  evocata,  si  vene- 
rit,  amittere  videatur  dignitaiem  suam,  cum  et  vivi 
plenunque  boni  vocati  ad  maies  veniant,  et  agant 
cum  eis,  quod  oflicium  postulai  aeqiiitatis,  servato 
atque  inconcusso  decore  virUtfis  su»,  et  iUorum  vi- 
tiis  pro  rerum  praesentium  vel  ub»,  vel  necessitate 
iractatis. 
c  Quamquam  in  hoc  facto  potest  csse  alius  faciUor 

■^  Lib.  %  quaestionum  ad  Simplicianum  quaest.  4, 
Dum.  1. 

^  £dilus  :  ex  aliqua  materie. 
«  Editus  :  illa  fiqmenta. 


tur,  ut  malum,  quod  eis  impendet,  antequam  veniat 
praenoscendo  patiantur,  occulto  apparatu  mysterio- 
rum  soorum,  etiam  spiritibus  taUbus  aliquid  divi- 
nationis  iropcrtiat :  ut  quod  audiunt  ab  Angelis,  prae- 
Buntient  hominU)us :  tantum  autem  audiunt,  quan- 
tum  omnium  Dominus,  atque  moderator  vel  jubet, 
vel  sinit.  Unde  etiam  spiritus  pytiionicus  (Act,  xvi, 
17)  in  Actibus  Apostolorum  attestatur  Paulo  Apo- 
stolo,  et  Evangelista  esse  conatur.  Miscent  tameii 

d  In  codice  infirmos,$ummosque  :  per  enrofera  uli- 
qiie  repugnanlibus  edilo  Augusttni  loco,  ei  8ul)sc- 
quentibus. 

«  Editus :  et. 
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isti  fallacias,  et  veruin  quod  nosse  potuerint,  non  A  etsui  nnlitcsadi^eviucendoseos  ilisceren(.  Quodvero 


docendi  niagis,  quacn  decipiendi  fine  pncnuntiant  : 
t^l  forte  boc  est,  quod  cum  illa  imago  Samuelis  Sau- 
lem  pnedicerct  moritunim,  {/  Reg.  xxviii,  19)  dixit 
etiam  secum  futurum,  quod  utique  falsum  cst :  md- 
gno  quippe  intenrallo,.  post  mortem  separari  ))onos  a 
malis  in  Evangelio  legirous,  (Luc.  xvi,  26)  cum  Do- 
minus  inter  superbum  illuni  divitem,  cum  jam  apud 
inferos  tormenta  pateretur,  et  illum,  qui  ad  cjus 
januam  ulcerosus  jacebat,  jam  in  requie  constitutum, 
magnum  chaos  interjectum  esse  testatur :  aut  Bi 
propterea  Samuel  Sauli  dixit :  mecum  erit,  ut  noii 
ad  aequalitatem  felicitatis,  sed  ad  parera  conditio- 
nem  mortis  referatur,  quod  uterque  homo  fuerit,  et 
uterque  mori  potuerit,  jamquc  mortuus  mortem  vivo 


sequilur  :  sicut  scriptum  ett  in  libro  juitorum  ; 
ipsum  librum  hodie  nusquam,^neqne  apud  ipsos  Ue- 
braeos  inveniri  posse  asseverant,  sieut  nec  librani 
beUorum  Domini^  cujus  {num,  xxi,  14)  in  libro  No- 
meronim  menlio  est,  (///  Reg,  52,  et  33)  neqne 
carmina  Salomonis,  neqne  disputationes  ejus  sapien^ 
tissimas  de  lignorum  natura,  herbanimque  omnivm, 
itemque  jumentomm,  volucmm,  reptiiinm,  et  pi- 
scium,  vel  quod  in  libro  dieram  dicitur  :  (//  Parttl. 
IX,  29)  reliqna  vero  opera  Salomonis^  priorum^  ei 
novissimorum  scripta  sunt  in  verbis  Naihan  PrapketePf 
et  in  libris  Ahiae  Silonitis  :  in  visione  ifuoque  Addo 
videniis  eontra  Jeroboam  filium  Nabat^  et  multa  Ihi- 
jusmodi  volumina,  quae  Scriptura  quidem  fuisse  pro* 


prsenuntiabat ;  perspicit,  quantum  opinor,  pradentia  B  bat,  sed  hodie  constat  non  esse.  Vastata  namque  a 


tua,  secundum  ntramque  intellectum,  habere  exi- 
tum  ^  jam  lectionem,  qui  non  sit  oontra  fidcm :  nisi 
forte  profundiore,  et  perplexiore  inquisitione,  quse 
vel  virium  mearam,  vel  temporis  excedit  angiistias, 
inveniatur  ad  liquidum,  vel  posse,  vel  non  posse^ini- 
mam  humanam,  cum  ex  hac  vita  migraverit,  magi- 
cis  carminibus  evocatam  ^,  vivorum  apparere  con- 
specUlHis,  etiam  corporis  lineamenla  gestantem,  nt 
iion  solum  videri  valeat,  sed  agnosci.  Et  si  potest ; 
iitram  cliam  justi  aniir.a,  non  quidem  cogatur  magi- 
cis,  c  sed  dignetar  ostendi  OGCultioribus  impehis 
summs  legis  obtemperans ;  ut  si  fieri  Don  posse 
daruerit,  non  uterque  sensus  in  bujus  Scriptune 
tractatione  atque  expositione  admittatur,  sed   illo 


Chaldeis  Judaea,  etiam  bibliotheca  antiqoitus  coo- 
gregata,  inter  alias  provincia^  opes  hostiii  igne  oon- 
sumpia  est,  ex  qua  pauci,  qui  nunc  in  sancta  Seri* 
ptura  continentur  libri,  postmodum  EzraePonlificis, 
et  Prophetse  sunt  industria  rcstaurati :  unde  scri* 
ptum  est  de  eo :  (Esd.  i,  7,  6)  Ascendit  Exras  de 
Babylone,  et  ipse  scriba  velox  in  lege  Mogsi :  velox 
videlicet,  quod  promptiores  litteraram  flguraa,  quam 
eatenus  Hebraei  liabebant,  reperit,  et  in  epistola  regis 
Persarum  (Ibid,  v.  12)  Artaxerses  Rex  regum  EzraR 
Sacerdoti  scribas  legis  Dei  cali  doctissimo^  saiuieM.  > 
(II  Reg.  1,  21.)  Monies  Gelboe,  nec  ros^  necptu- 
via  veniat  super  vos  :  neque  sint  agri  primt/tanwi, 
quia  ibi  abjeetus  est  clypeus  fortium,  clypeus  Stv/, 


exduso,  imaginaria  simulatio  Samuelis  diabolico  ^  quasi  non  esset  unctus  oleo.  Sciri  deliet,  quia  vera- 


.ritu  facta  intelligatur.  Sed  quoniam,  sive  illud  fieri 
.possit,  sive  non  possit,  tamen  fallacia  Satanae  at- 
qne  imaginum  simulaodaram,  callida  operatio  deci- 
piendis  humanis  sensibus  multiformis  invigllat,  p^ 
detenlim  quidem,  ne  inquisilionibus  diligentioribus 
praescribamus,  sed  tamcn  potius  existimemus  tale 
aliqnid  factum  maligno  spiritu  pythonissae  illius  mi- 
nisterio,  quamdiu  nobis  altquid  amplius  excogitaro 
atque  explicare  non  datur. 

(31.)  clgitur  exorto  pnelio  percusserant  Philistafti 
Israel  plaga  magna :  et  mortuus  est  Said,  et  Jona- 
than  filius  ejns.  i  (//  Reg.  i,  2)  Evadens  autem  qui- 
dam  venit  ad  David  in  Sicelech,  et  nuntiavit  David 
plagam  magnam,  quae  facta  est  in  populo  :  (vers.  6) 
insuper  eliam  menticndo  addidit,  quod  ille  percussis- 
set  Saul  et  filium  ejus.  (vers.  15)  At  David  Chri- 
stum  Domini  vlndicans  jussit  euin  occidere  :  (vers. 
XII,  17)  planxit  David  hujusccmodi  super  Saul,  et 
super  Jonathan  filium  ejus.  (vers.  18)  €  Et  prcpcepit, 
ut  docerent  filios  Juda  arcum,  sicut  seriptum  est  in 
librojustorum.  Hoc  ideo  fecit,  ut  quia  ^  Philistacos 
sagittariis  abundare  jam  noverat,  unde  ct  Saul  ma- 
xime  horum  ictibus  perierat,  eamdcm  l>ellandi  artcm 

«  Edili :  eam^  seu  illam. 
^  Editi :  vivorum. 
«  Addunt  editi :  sacris. 

^  Quae  subsequuntur  Uneolis  pro  more  notata  do- 
cuit  Beda  [qiiaest.  7],  quem  consulc.  Hxc  ipsa  habet 


1) 


ctter  Saul,  qui  post  unctionem  sancti  chrismatis»  a 
quo  et  Christus  Domini  vocatus  est,  ab  liostibus  oc- 
cidi  meruit,  mortem  veri  Christi,  quam  sine  culpa 
subirc  dignatus  est,  insinuat.  Montes  quoque  Gdboc, 
in  quibus  interiit,  superbos  Judaicae  plebis  eonttos, 
quibus  contra  victorem  vitae  rebellabant,  insinoanL 
Uude  i>€ne  Gelboe  volutatio^  sive  decur$ue  inter- 
pretatur :  volutabantur  enim  in  sorde  peccatoram 
juxta  illud  provcrbiorum :  *^  el  sus  lota  in  volutabro 
luti ;  atque  a  reciitudine  viae  salutaris  aberrantes, 
jam  jamque  ad  inferiora,  hoc  est  hujus  saecuii  desi- 
deria  foBda  decurrebant,  ob  quoram  desiderium  re* 
gem  coeli  et  terrae  in  mortem  tradere  non  dulnu- 
bant,  propter  quod  eis  merito  optatur,  ne  rorem  de 
coelo,  pluviamve  suscipiant,  quod  liodie  r^s  ipsis 
videmus  expletum  in  eis,  quod  illos  gratia  coel<fiUis 
deserens  ad  plebcm  gentium  tranalata  est;  quod 
etiam  Isaias  sub  figura  vineae  futuram  illis  ex  per- 
sona  Domini  commiuatus  est,  dicens  :  (Isa.  v«  6)  rt 
nubibus  mandabo,  nepluant  super  eam  imkrem.  Quod 
est  aperte  dicere  :  Apostolis  atque  Apostolids  viris 
omnibus  maiidabo,  ne  illis  ultra  verbum  vitae  pra»- 
dicent,  sed  irrigatione  verbi  oelestis,  quod  t  se 


Rabanus  in  locum  hunc. 

« 11  Pet.  II,  22.  Gontiffit  cnim  eis  illud  veri  pro- 
verbii :  Canis  reversus  ad  suum  vomitum,  ei  nu  ioia 
in  volutabro  luti. 
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GTO 


pulerunt,  indignos  in  sua  sterilitate  vacuos,  ac  per-  A  bonorum  mala  hominum  gesta  accipiantur.  Denlque 


petuo  igni  comburendos  relinquant.  ^  c  De  quibus, 
eC  bene  dicitur :  ut  agri  primitiarum  esse  non  possint: 
snperbe  quippe  Hebraeorum  mentes  primitivos  fru- 
etus  non  ferunt ;  quia  in  Redemptoris  adventu  ex 
parte  maxima  in  perlidia  remanentes,  primordia 
fidei  sequi  noluerunt :  sancta  namque  Ecclesia  in 
primitiis  suis  multitudine  gentium  fecundata  ,  vix 
iii  fine  mundi,  ludax>s,  quos  invenerit,  suscipict,  et 
extrema  colijgens,  eos  quasi  reliquias  frugum  ponet. 
De  quibus  nimirum  reliquiis  Isaias  dicit :  {ha,  x,  i2, 
Rom.  IX,  27)  Si  fiierii  numerut  filiorum  Urael^  quasi 
arena  maris,  reliQuiw  salvw  fient,  Possunt  enim  id- 
circo  Gelboe  montes  ore  Propbetae  maledici,  ut  dum 
fructus  ex  arescente  terra  non  oritur,  possessores 


Uriani  fidelissimum  David  regis  militem  ad  piissima 
atque  innocentissima  ejus  opera,  vel  dicta  in  mala 
significatione,  et  contra  ipsum  David  in  maximo  suo 
scelere  in  bona  accipiendum  interpretantur :  alioquin 
si  non  et  per  mala  bonum,  et  malum  significari  pcr 
bonft  posset,  nunquam  liceret  nigro  atramento  no 
men  Dei,  sed  semper  lucido  auro  debere  scribi,  qiiia 
Deus  lux  est,  et  tenebrx  in  eo  non  sunt  ullsc,  nec 
mrsum  in  titulis  Psalmorum  nomen  Absalon,  et 
Doech  hominum  reproborum  minio  fulgente,  scd 
solo  atramenti  colore  deceret  adscribi.  Sicut  ergn 
in  paginis  librorum  quovis  colore,  et  roala  possumus, 
et  bona  absque  ulia  reprehensione  fignrare,  ita 
etiam  in  parte  significationum,  per  quxlibet  homi- 


terrae  sterilitatis  damiio  feriantur,  quatenus  ipsi  ma-  B  num  gesta,  et  bona  rectissime,  et  mala  possunt  ex- 


IdJictionis  sentenliam  accipiant,  qui  apud  se,  mor- 
tem  regis  suscipere,  iniquitate  sua  exigente,  me- 
ruissent.  >  ^  Nec  tibi  absurdum  videri  debet,  ut  mala 
reproborum  acta^  boni  aliquid  significent :  aut  rur- 
sum  bona  justorum  opera  in  contraria  significatione 
ponantur ;  lege  enim  Moralia  sancti  Papae  Gregorii» 
ubi  exposuit,  quomodo  bcatus  lob  maiedixit  diei  suo 
dicens :  Pereat  dies,  in  qua  natus  «Mtit,  etc.  «,  et  vl- 
debis  quia  usitatissimum  est  in  Scripturis,  ut  et  bo- 
na  in  malorum  significationc,  et  in  sanctificatione 

a  Subsequentia  allegal  Paterius,  qui  ea  desumpsit 
ex*capite  4  praefationis  in  lib.  iv  Morali. 

^  Hactenus  Gregorius,  et  ex  eo  etiam  Rabanus  in 
locum  hunc. 

«  Vide  S.  Gregorii  Epistolam  ad  S.  Leandrum  C 


primi :  quamvis,  et  multo  saepius  contingat,  et  multo 
dulcius  audiatur,  bona  per  bona,  et  mala  figurari 
per  mala.  Sicut  autem  in  pictura  parietum,  ueque 
obscurum  iEthiopem  candido,  neque  candidi  corpo- 
ris,  sive  capilli,  Saxonem  atro  decet  colore  depingi, 
ita  in  retributione  merilocum  juxU  suum  quisque 
opus  recipiet,  ac  qualis  erit  actu,  talis  etiam  parebit 
in  judicio ;  neque  omnino  ad  rem  quid  quisque  fi- 
gurarit,  sed  quid  egerit  pertinebit. 


prseposilam  expositioni  libri  Job  [cap.  3,  Ai]  ct 
caput  i  libri  iv  ejusdem  expositionis  in  Job.  Adde 
qu;e  deinceps  de  Betsabee  ex  Gregorio  Magno  tradit 
Claudius. 


INCIPIDNT  CAPITCLA  LIBRl  II. 


De  eo,  qaod  scriptum  est,  quod  posl  nnoriem  Sanl  ve- 
leruDt  viri  Juda,  et  unxerunt  Duvid  regein  in  Hebron  . 
et  de  Abner  filio  Ner  qui  consliiuil  Hisboseib  filium  Saul 
regem  super  Israel. 

De  filiis  KemoD  Berotbit»  ,  qui  iolerreceruDt  Hisbo- 
seth. 

De  laude  David  ,  qai  coogregavit  triginta  millia  ez 
cleftis  Israel,  ul  educereDt  arcain  Dei,  aiqae  morle  Osa. 

Ammooitio  David,  ubi  inslruitur  a  propbela  ,  ne  ipse 
lediOcaret  templum  Domioi ,  sed  fllias  ejus,  et  actio  gra- 
tiarum  ejus. 

•DeuuDliis  David,  quos  misit  ad  Aonon  regem  Ammo- 
nitarum. 


De  peccalo  David  in  Bersabea,  et  morte  Triic : 

Ubi  Naihan  venit  adDavid,  et  proposuit  ei  siiiuiiiudiDem 
de  divite  et  paupere. 

De  fuga  David  propler  Absalon  ,  quando  nudis  pedibus 
iDcedens  reliquit  civitatem  Hierusalem. 

De  prsllo  Absalon ,  el  percus&ione,  aiqae  morle  ejus. 

De  Psalmo  septimo  deamo. 

De  Domiae  furtium  David. 

De  praelio  David  coDlra  Pbilislbsos,  quaadu  sitiens 
aquam  Betblemilicam  desideravit. 

De  peccalo  David ,  quaodo  populum  nomeraodo  pee* 
cavit. 


INCIPIT  PRiEFATIO  LIBRI  II. 


«  c  Promissiones  Dei,  quse  facUe  suiit  ad  Abraham,  D 
cujus  semini,  ct  gentem  Israeliticam  secundum  car- 
nem,  et  omnes  gentes  deberi  secundum  fidem,  Deo 
polliccnte  didicimus ;  quemadmodum  compleantur, 
per  ordinem  temporum  procurrens  Dei  civilas  indi- 
cavit.  Quoniam  ergo  superiorislibri  usciue  ad  regnum 
David  factus  est  finis,  nunc  ab  eodem  regiio,  quan- 
to  suscepto  operi  suflBcere  videtur,  csctera,  quae  se- 
qnuntur,  attingimus.  Hoc  itaque  tcmpus,  ex  quo 
snnctus  Samuel  prophetare  ccepit,  et  deinceps,  do- 
ncc  populus  Israel  captivus  in  Babyloniara  duceretur, 

«  Pnefalio  h«c  tota  dcsumpta  esl  cx  capitulis  \ ,  2 
qt  3  libri  XVII  (fe  Cititate,  nonnullis,   sed  paucis 


atque  inde  secundum  sancti  Hieremise  prophetiam, 
(Jer,  XXV,  11)  postseptuagintaannosreversislsrae- 
litis,  Dei  domus  inslauraretur,  totum  est  Propbcta- 
rum  tcmpus.  Quamvis  enim  et  ipsum  Noe  Patriar- 
cham,  in  cujus  diebus  universa  diluvio  terra  deleta 
est,  et  alios  supra,  et  infra  usque  ad  hoc  tempus, 
quo  reges  in  populo  Dei  esse  coepenint,  propter  qux- 
dam  per  eos  futura,  sive  quo  quomodo  significala, 
sive  predicta,  qux  pertinerent  ad  civitatem  Dei,  re- 
gnumque  coelorum,  non  immerito  possumus  appel- 
lare  prophetas  ;  prrcsertim  quia  nonnullos  eonim  id 

dcmptis.  Hanc  itaquc  prsefationem  cum  iis,  qune 
dixi,  capilibus,  comparcl,  obsecro,  lector. 


eOl  CLAUDIl  TALRINENSIS  EPlSCOPr 

expres»ius  legimus  nuucupalos ,  sicul  Abraham,  A  ra  Chanaan,  sub  «  regibus  semen  Abrriue  ftieiii 


{GiH.  XX,  7)  sicutlloysen,  {Deuiero.  xxxiv,  iO)  lamen 

dies  Propbeiarum  pnecipue,  maximeque  bi  dict 

sunt,  ex  qno  coepii  prophetare  Bamuel,  qui  ei  (/  Reg. 

X,  I)  Saulem  prius,  et  eo  reprobato,  (i  Ref.  kvi,  15) 

ipsum  David,  Deo  proecipiente  unxit  in  regem,  de 

cigus  slirpe  cseleri  succederent,  quousqoe  illos  suc- 

oedere  sic  oporterct.  Quob  igitur  a  Prophetis  sunl 

praedicta  de  Christo,  cum  moriendo  decedentibus, 

ct  nascendo  suecedcutibus  suis  membris,   civitas 

Dei,  per  ista  currerct  tempora,  si  omnia  velim  com- 

memorarey  iu  immensum  pcrgitnr.  Primum,  quia 

ipsa  ScriptuM,  qu»  per  ordinem  reges,  ebrumque 

facta,  et  evedta  digerens,  vidctur  tanquam  historicn 

diligentia  rebus  gestts  occupata  esse  narrandis,  si 

adHuvante  Dei  Spiritu  considerata  tractetur,  vel  ma-  B  gna,  vel  dieta  prophetiea  in  'sacris  litteris  pnecedeo- 


con^titutum,  ut  nihii  inde  soperessei,  quo  lerrtfMi 
illa  Dei  promissio  non  compleretur,  nisi  ul  io  eadem 
lerra,  quantum  adprosperitatem  atlinet  temporatem, 
prosperitatis  successione  inconcusso  stalu,  usque 
ad  mortalis  hnjus  sacculi  termioum  gens  permaneret 
h^bnea,  si  Domhii  Dei  sni  legibus  oh^rei.  ^ed 
quoniam  Deus  noveral  hoc  eam  non  esse  faclnram» 
usus  est  etiam  teroporalibus  'pcsnis  ad  exercendos 
In  ea  paucos  fldelcs  suos,  et  ammoDendOB  qui  poslca 
futuri  erant  in  oronibus  genlibas,  quod  leos  amnHh 
neri  oportebat.  In  quibus  alteram  promissioiiem  re* 
vebto  novo  testamenio,  per  Inoaraatioriem  Cbrisli 
Aierat  Impletnrus.  Quo  drea  sieal  oraeula  illa  dlvina 
ad  Abraham,  baac,  et  Jacob,  et  quaecnnqoe  aiia  si- 


gis,  vd  certe  non  minus  prsenuntiandis  fiitnris,  quam 
pneierilis  enunliandis  invenietur  intenta  :  et  hoc 
perscrulando  indagare,  ac  differendo  monstrare, 
quam  sit  operosum,  atque  prolixuro,  et  qoam  mdltis 
indigoum  volumiuibus  quis  ignorat,  qui  hoec  vcl 
meiKocriter  cogitat?  Delnde  quia  ea  ipsa,  quae  ad 
prophetiam  non  atnbigitur  pcrtinere,  ita  sunl^molta 
(!c  Christo,  regnoque  ccBlorum,  quae  civitas  Dei  est, 
ut  a.l  hoc  aperiendum  major  sit  dispotalio  iieces- 
saria,  quam  hujus  operis  modus  flagitat.  Proinde  ita 
si  potuero,  stylo  moderabor  meo,  ut  huic  operi  in 
Dei  volontate  peragendo,  nec  ea,  qu»  sopersim, 
dicam,  uec  ea,  quae  satis  sunt,  pnetermiltam  •. 
Erat  ergo  jam  in  terra  promissionis  semen  Abra- 


tibusfacta  snnt,  ita  eliam  coelerae  ab  isto  Regmn 
tempolre  prophelise  partlm  pertinent  ad  genlem  car- 
nis  Abrahge,  partim  vero  ad  illud  semen  cjus,  in  qoo 
benedicunlur  omnes  gentes  coliaeredes  Christi  per 
testaroentum  novuro,  ad  possidendam  vium  dcr- 
nktm,  repumque  ccelorum.  Partim  ergo  ad  aDCtUaB, 
qux  in  servitute  -general,  id  esl  lerrenem  Hierusa- 
lem,  quae  ser>'tt  cum  flliis  sois,  partim  vero  ad  libe- 
ram  clvilatemDei,  id  est  veram  Hierusalem  aelemam 
in  ciociis,  ciijus  fllii  horoines  secnndumDeimi  vlven- 
les  peregrinantur  in  terris;  sed  sunt  in  eis  quaedam^ 
quae  ad  utramque  pertinefe  Intelliguntur,  ad  aadi- 
lam  proprie,  ad  iiberaro  flgurate.  Trlpartita  itiqoe 
reperiuntor  doquia  Prophetarum :  siquidem  aliqua 


liae,  id  est  populus  Isracl  secuiiduro  carnem,  atque  G  sunt  ad  terrenam  Hierusalem  spectantia,  aliqua  ad 


ibi  non  solum  ^  utendo,  ac  possidendo  civitates  ad- 
versariomro,  verum  etiam  regcs  habendo,  regnare 
jam  coeperat,  impletis  de  ipso  populo  promissionibus 
Dei  jaro  magna  ex  parte  :  non  solum  quae  illis  tribos 
Patribus,  Almiham,  Laac,  et  Jacob,  et  quftcumqoe 
aliae  lemporibus  eonim,  venim  etiam  quae  per  ipsum 
Moysen,  per  quem  populos  idem  de  servitiite  iGgy- 
piia  cst  liberatus,  et  per  quem  cuncta  praeterita  re- 
velata  sunt  temporibus  ejus,  cum  popuhim  per  ere- 
mum  ducerel,  foctae  fuerant.  Neque  autem  per  insi- 
gnem  ducem  lesuro  Nave,  per  quem  populus  ille  in 
promissionis  inductus  est  terram ,  expugnatisque 
gcntibus,  eam  duodecim  tribubus,  quibus  jasserat 
Dcus,  divisit  et  mortuus  est :  ueqne  post  illum  toto 


coelestem,  nonnulla  adutramque. » 

(//  Heg.  %  4,  5, 6.)  Posi  mortem  Saul  veneraot 
viri  Juda,  et  unxerunt  David  in  Hebron,  ut  regnaret 
super  domuro  Juda  :  et  nuntiatum  esl^David,  q«od 
viri  Jabes  Galaad  sepelissent  SaUl ;  misit  ^rgo  Daivid 
nuntios  ad  viros  Jabes  Galaad,  dixilque  ad  eoe :  Ae- 
nedieti  voz  a  Domino,  (fui  feeistisndsetieordiam  kane 
cum  Domino  viro  Saulf  et  eepeiietis  etnn,  et  tmne  w- 
tribuet  quidem  vobit  misericordhm^  ei  rerit^ewL 
i  d  Cur  ergo  isti,  qui  Snulcm,  et  ^us  fiiium  sepelie- 
runt,  misericordiam  fecisse  dicuntur,  et  ob  hoca 
rege  pio  bencdicuntur,  nisi  quia  bene  aflicluntur  eor- 
da  miscranliuni,  quando  ea  dolcnt  in  morluonun 
corporibus  alienis,  quae  iUo  aflectu,  quo  nemo  ub- 


tempore  Judicum  impleta  fuerat  promissio  Dei  de  ^  quam  camem  suam  odio  habet,  noiuiit  fieri  post 


lcrra  Chanaan,  a  quodam  flumine  iOgypti,  usque 
ad  flumen  magnum  Eufraten.  Nec  tamen  adhuc  pro- 
phetabalur  futurum,  sed  expectabatur  iroplendum. 
Implelum  est  autem  per  David  et  ejus  filium  Salo- 
monem :  cigus  regnum  tanto,  quanto  promissum 
fuerat  spatio,  dilatatum  cst ;  universos  quippe  illos 
subdidenmt,  Iributariosque  fecerunt.  Sic  ergo  in 
lerra  promissionis  secundum  caraeni,  hoc  esl  in  ter-: 

«  Multa  hic  praetermittit  Claudius,  (^uae  ad  rem 
pmesentcm  non  perlinent,  qurnque  aplissinic  inse- 
merat  Auguslinus,  ut  superiora  his,  qua*  statim  per- 
tractat,  jungeret. 

^  £dilus :  tenendo. 


morlem  suam  corporibus  snis,  el  qued  sibi  exhiberi 
volunt,  quando  sensurt  non  sunl,  aUis  uoo  senlien* 
tibus  curant  exhibere  dum  seniiunt. » 

David  uncto  super  domum  Judam  rege,  (i,  8,  9, 
10,  etc)  Abner  filius  Ner  Hieboteth  filimu  Sawl  regem 
consiiluit  super  universum  lerael  :  egreemutqwe  eti 
Abner  fiUut  Ner  cum  puerit  Uitbotelh  de  ctttirit  Ce* 
baon.  Porro  Joab  filiut  Sarviee  eum  puem  Damd 

^  Edit.  addil :  his. 

^  Subsequcutia^lradidit  Augustimis  cap.  9»  num. 
11  libri  De  cura  mortHorum^  alia8'/>«  cura  pro  mor- 
tuit  gerenda. 
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igressi  de  Hebron  concitaverunt  bellum  juxta  pisci-  A  esl,  qui  cuslode  feniina  hoslUibus  gladiis  nudaliir  : 


nam  Gabaon^  et  per$equebatur  Aiahel  Abner,  Locutus- 
que  est  Abner  ad  Ataely  dicent  :  Recede;  noli  me 
tequif  ne  compeUar  eonfodere  te  in  terram.  Qui  con- 
temptit  et  noluit  declinare.  Percussit  ergo  eum  Abner 
Wftrsa  hasta  in  inguine,  et  transfodit  eum^  et  mortuus 
iH.  a  c  Cujus  Asael  typum  tenuit,  nisi  eorum  quos 
vdiementer  arripiens  furor  in  pncceps  ducit?  qui  in 
eodem  furoris  impetu  tanto  caute  declinandi  sunt, 
quanto  et  insane  rapiuntur.  Unde  et  Abner,  qui  ser>- 
mone  nostro  patris  lucema  dicitur,  fugit ,  quia  do- 
clorum  lingiia,  quae  supemum  Dei  lumen  indicat, 
ciim  per  abrupta  furoris  nientem  cujuspiam  ferri 
conspicit,  cumque  contra  irascentem  dissimulat  ver- 
borum  jacula  reddere,  quasi  persequentem  non  vult 
ferlre,  sed  cum  iracundi  nulla  consideratione  se  mi- 
ligant,  et  quasi  Asael  persequi  et  insanire  non  ces- 
sant,  necesse  est  ui  bi  qui  furentes  reprimere  conan- 
lur  nequaquam  se  in  furore  erigant,  scd  quidquid  est 
tranquillilatis  ostendaui ,  qusedam  vero  suhtiliter 
proferant,  in  quibus  ex  obliquo  furentis  nnimum 
pungant.  Unde  ct  Abner  cum  conlra  perseqiientem 
subsistit,  non  eum  recta,  sed  aversa  basia  trans- 
foravit.  Ex  mucrone  quippe  -percutere,  est  impetu 
apert»  increpationis  obviare  :  aversa  vero  hasta 
persequentem  ferire,  est  furenlem  tranquille  ex  qui- 
busdaLi  tangere  et  quasi  parcendo  superare.  Asael 
auieni  protinus  occubuit ,  qiiia  comniotae  mentes, 
dum  et  parci  sibi  senliunt,  et  tamen  responsorum 


B 


Hi^seth  quippe  rir  confusionis  dicilur.  Yir  autem 
confusionis  est  qui  fortis  meiitis  custodia  munilus 
non  est,  qui  dum  virtulcs  se  agere  aistimat,  subin- 
traniia  vitia  nescientem  necant.  Tota  itaque  virtuie 
muniendus  est  aditus  mcntis,  ne  quando  eam  insi- 
dianies  hostes  penctrent  foramine  neglectae  cogita- 
tionis.  • 

(Cap,  6.)  Congregavit  autem  David  omnes  eiectos 
ex  Israel  triginta  miUia  :  surrexitque  el  abiit^  et  nni- 
versus  populus  qui  erat  cum  eo  de  tiris  Juda^  ut  ad'- 
ducerent  arcam  Dei,  super  quam  invocatum  est  nomen 
Domini  exercituum  sedentis  iti  cherubim  super  eam. 
^  Congregavit  David  omnes  electos  e&  Israel  tri>- 
gmta  millia»  quia  Dominus  Ecclesiam  primiiivam  ex 
Israel  instituit :  non  quidem  omnem  Israel,  scd  clc- 
ctos  quosque  sibi  consocians :  Non  enim  omnss,  qui  ex 
Israel^  ii  sunt  IsraeUtas  (Rom,  iv,  12,  et  9,  i,  6,7  ,  8), 
sed  /iUi  promissioms  deputantur  in  semine.  c  Qui  tri< 
ginta  miUia  (iiisse  referuntur,  id  est  ftdei  operis  etspci 
firmitate  perfeeti  :  tria  enim  propter  confcssionem 
sanctae  Trinitatis  ad  fidem  pertinent ;  decem  propter 
Decalogum  legis,  ad  opera  ;  mille  propler  sui  per- 
fectionem  ad  spem  vitae  aeternae,  qua  superius  ali- 
quid  iion  est,  sicut  numerus  millenario  major  nullus 
esL  Et  si  enim  decem  roillia,  si  iriginia  millia,  si 
etiam  miile  millia  dixeris ,  non  ipsum  mille  nume- 
rando  transcendes,  sed  vel  per  se,  vel  per  minorcg 
Dumeros  sa^pius  ducendo  multiplicas.  Tria  ergo  per. 


rationc  in  iiitimis  sub  tranqnillitate  tanguntur,  ab  eo  ^  decem  multiplica,  ne  fides  sine  operibus  moriua  sil. 


quo  se  ercxerant,  stalim  caduut.  Qui  ergo  a  fervoris 
sui  impctu  snb  leniiatis  percussione  resiliunt,  quasi 
sine  ferro  moriuntur.  i 

(4,  5  ct  6.)  Igitur  venienles  fiUi  Remmon  Bero^ 
thita^  Rechab  et  Bahana  ingressi  sunt  fervenle  die  in 
dtmum  Uisbosethy  qni  dormiebat  super  stratum  suum 
meridie,  Ingressi  sunt  autem  domum  ,  et  ostiaria  do- 
mus  purgans  triticum  obdormivit ;  assumentes  spicas 
iritici  iatenler  ingressi  sunt  et  percusserunt  eum  in 
inguine.  >>  c  Ostiaria  triticum  purgat ,  cum  mcntis 
custodia  discernendo ,  virtutes  a  viliis  separat  : 
qoae,  si  obdormierit  in  mortem  proprii  Domini,  insi- 
diatores  admiuit,  quia  cum  dtscretionis  sollicitudo 
cessaverit,  ad  interficiendum  aninium  malignis  spi- 


Item  trigmia  pcr  mille  multiplica,  ui  fides,  quse  pcr 
diieciionem  operatur,  non  alibi  quam  in  coelis  retri- 
butionem  speret.  Elecli  ergo  ex  Israel  popuios  rccte 
credentes,  operantes,  sperantes  insinuaiit.  Yiriautcm 
Juda,  qui  erant  cum  David,  ipsos  populos  et  docto- 
res,  qui  iatcri  Cbristi  quasi  familiares  adhxrcbanl, 
indicant,  quo  ulroque  stipatus  excrcitu,  Domini  ar- 
cam  adduccre,  id  est  Ecclesiam  dilatare,  et  in  eoniiii 
qui  non  crcdiderunt,  cordibus  iiisererc  gaudet.  Iiu- 
ponitur  aulcm  arca  plaustro  •  novo,  ut  Novi  Tcsta- 
menii  gratia  renovatis  in  baptismo  mentibus  infun- 
datur,  vinumquc  novum  novis  utribus  conservandum 
mande  ur. 

(/  Reg,  VII,  1,  et  IIReg,  vi,^.)  c  Erat  quidem  prius 


riiibus  iter  pandit :  qiii  ingressi  spicas  tollunt,  quia  D  arca  in  domo  Aininadab,  qui  erat  in  Gabaa,  quia 


mox  bonarum  cogitatiouum  germina  aufcrunl,  atque 
in  inguine  feriunt,  quia  virtutem  cordis  dclcctatione 
cariiis  occidunt :  in  inguine  quippe  ferire,  est  vitam 
meutis  carnls  delectatione  perforare.  Nequaquam 
vero  Ilisbosetli  iste  ^  morte  succumbcret,  si  non  ad 
ingressum  domus,  mulierem,  id  est  ad  menlis  ad- 
iium  moHem  custodiam  dcputasset.  Fortis  nam.- 
que,  vigilisque  sensus  praeponi  cordis  foribus  dcbel, 
quem  uec  negligentiae  somniis  opprimat,  nec  igno- 
rantiae  error  fallat.  Undc  bciic  liisboseth  appellatus 

«  Strbscqucnlia  Grcgorius  Magnus  capite  16  lcrtiae 
^riis  Pastoralis,  admonilionc  17. 

^  Quae  pro  more  nolala  sequuntur*  tradidit  Grcgo- 
tiui»  uum.  49  [alias  cap.  36]  libri  i  Moralium  in  Job. 


eadcm  quae  nunc  praedicatur  Ecclesix  fides,  et  anic 
lucariiationis  Dominicae  tempus  florebat  in  his  qai 
palriarcharum  prophelarumque  suni  devoUonem 
sccuti.  Aminadab  cuim,  qui  interpretalur  patermeus 
spontaneuSf  (addiiur  et)  vcl  Abrabam  patrcm  fidei, 
(et)  vcl  MoyFen  Icgislatorem  significabat,  qui  «  uli- 
quc  in  Gabaa  cuslodit  arcam,  quia  sublimi  virlutis 
exeniplo  credcntium  pectora  munit.  Unde  ct  Gabaa 
coUis  inlcrpretatur,  qui  est  locus  in  civitatc  Caria- 
tbrariin.  Elala  ergo  foris  arca  ludebat  David,  ct  oin 

«  Editus :  hac  morte. 

^  Subsequcntia  reperi  ctiam  io  Rabaiio  Iocuih  huuc 
cxplicantc. 
«  Ulerquc. 
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iiii»  Israel  coram  Domino  diversis  miisicorum  gcnc-  A  vid  inducet,  quia  Doniinus,  Eooch  et  Elia  praBdi- 


ribus,  quia  mox  inchoante  novse  gratiae  pnxH^onio 
Dominus  ad  eihibendas  Deo  Patri  laudes  humilitatis, 
omncs  inyitat,  dicens  :  (Joan,  xii)  Quimiki  mimttrat 
me  iequalur :  (I  Cor.  xii,  8,  etc.)  alii  dando  per  spi- 
ritum  sermonem  sapientiar,  alii  sermmem  tcientiWy 
atii  genera  linguarum,  alii  gratiam  eurationum^  etc. 
Sed  his  atque  hujusmodi  charismalum  generibus 
progrediente  arca,  id  est,  cresrente  Ecclesia  primi- 
tiva,  ventum  est  ad  aream  Nachor  (Nachon),  id  est, 
aream  praeparatam,  gentium  videticet  Ecciesiam, 
fidei  veritate  eonsecrandam,  de  qua  loannes  ait  : 
{Matth,  III,  12)  Et  permundakit  aream  snom.  Ibi  sa- 
ccrdos,  qni  arcam  iocautius,  quasi  conrigendo  teti- 
git,  mox  a  Domino  percussus  occubait :  qula  Judaeo- 


cantibus ,   (Luc.   i ,  v)  convertet   corda  patrum  im 
filios. 

c  Bovei  et  ariete$  immolans,  hoc  est,  eos  qui  araini 
Domini  triturant,  et  ovium  ejus  ducatum  gerant, 
martyrii  sanguine  coronans,  et  ipse  quoque  suae  In- 
carnationis  et  passionis  exemplom  eatenus  Judaeit 
Don  creditum  palam  manifestans  :  hoc  enim  sigDifl- 
cat  quod  et  ipse  David  accinctus  erat  Epbot  lineo; 
nam  linum  quod  de  terra  procreatum  multiplici  la- 
bore  ad  candorem  yestis  pervcnit,  veritatem  hu- 
manae  camis  inter  flagella  triumphantis  ostendit. 
Verum  conctis  exsultantibus  et  ad  arcae  coeiesib 
introitum  hymnos  resonantibus,  sola  Midtol  filia 
Saul  arcam  ducentibus  abest,  quin  etiam  e  speculb 


rum  popuhis  dum  gentibus  inridet,  salutis  se  mu-  B  David  humillatum  despicit ,   quia   credenUbos  in 


nere  privat,  dumque  legem  vuU  Evangelio  miscere, 
utriusque  sibi  gratiam  toIHt. 

c  Et  tenuity  inquit,  eam,  quoniam  ealcitrabant  ko^ 
vei.  Boves  quippe  calcitrare,  est  praedioa(ores  Evan- 
gelii  liberius  cirea  fidem  agere,  neque  secundun 
consuetudiuem  legis  ingredi,  sed  sabbata,  neome*- 
niaSy  circumcisionem  victimasque  spiritualiter  in- 
terpretari,  quos  velul  errantes  corrigere  tentabant, 
qui  descendentes  de  JuJaRa  docebant  fratres  :  (Act. 
xv)  quia  niti  circumcidamini  secundum  morem  MLoyd^ 
non  potestis  saivi  fieri,  et  de  quibus  Jacobus  ad  Pau- 
lum :  (Act.  xxi)  Vt(/e»,  inquil,  fraterf  quod  mUlia 
sunt  in  Judctis  qui  crediderunty  et  omn$s  amuUtous 
sunt  leqis 


mundl  finem  Judaeis,  erunt  nonnulli  qui  ChristoHi 
professione,  sed  opere  sequantur  Antichristum  :  qii- 
bus  merito  congruit  quod  eadem  Michol  ob  figuraM- 
dam  inslabilitatem  carnalium,  aqua  omms  interpre- 
tatur,  non  uxor  David,  sed  filia  Saul  appellatur,  quia 
qui  fide  tenus  Christo  serviunt  non  illius  regno  cth 
ronandi,  sed  persecutorum  ejus,  quos  imitavermil, 
anathemate  damnaodi.  Verum  pravi  succeoseant, 
hiimilitatem  Ecdesix  contemnant,  nihilominus  aica 
Domini  suum  locum  ingreditur. 

€  Ponitur  in  medio  takemaculi  quod  Utenderat  ei 
David^  id  est,  fides  Ecclesiae  pnedicatur,  profidt, 
inseritur  cordibus  qmnium,  quos  Dominus  ad  viiam 
prsordinaverat  a^ternam.  (Act.  xiii,  48.)  Oflcrt  Da- 


c  Ob  causam  crgo  sacerdoiis  ocdsi  David  nokiit  ^  ^^^  l»oIocausia  et  padfica  coram  Domino,  id  esi. 
.  diverti  ad  se  arcam  Domini  in  dvitatem  David,  sed     ^^'™  devotioucmque  Ecdes,«    commendat   Patri 


divertit  eam  in  domum  Obethedom  Gethxi,  quia 
respuentibus  verbum  Judaeis,  ne  amplius  audita  et 
non  suscepta  praedicatio  noceret,  apostoli  ab  eis  ab- 
bti  et  ad  genles  imbuendas  sunt  missi.  Undc  ct  lo- 
cns  areae  Nachor,  quae  gentium  fldem  Domini  gratiae 
prxparatam  dcmonstrat,  percussio  Oza  nuncupatur, 
videlicet  quia  (Rom.  xii)  illorum  delicto  salus  contigit 
gentibus.  Obethedom  namque  interpreiatur  serviens 
homo  :  ille  est  utique  de  quo  Dominus  ad  Patrem  : 
(Psal.  xvit)  Constitues ,  inquit,  me  in  caput  gentium, 
populusque  quem  non  cognovi  servivit  miVii.  Ubi  et 
Judaeorum  abjectlonem,  quasi  Ozae  mortcm  pncmit- 


Chrislus  (Rom.  viii,  54),  qui  est  ad  dexteram  Dei^ 
qui  etiam  interpellat  pro  nobis.  Qui  in  exemplum  Da- 
yiJ  Adeles  humiles(|ue  benedicens  salubris  mgumi 
pasdt  alimentis.  Partitur  sii^gutis  cotigridam  pMnk 
unam,  (II  Reg.  vi,  6,  etc.)  illius  utique  qui  de  csbIq 
descendit,  ct  dat  vitam  huic  mundo.  (Joan.  vi,  3S, 
48,  ctc.)  Et  assaturam,  bubul(B  carnis  unam^  illiu^ 
scilicet  vituU  sa^inati,  qui  pro  revertente  ad  pjatrem 
filio  juniore  mactatus  et  i^ne  passionis  as;satus  est, 
dicens:  (Psalm,  xxi,  16)  Exaruit  velut  testa  tirtM^ 
vwL  (II  Reg.  vi,  19)  Et  similam  frixam  oleo,  car 
nem  videlicet  a  peccati  labe  mundlssimam,  sed  ob 
huinanae  saluiis  uberrimam  dilecliouem,  crucis  sar- 


lcns,  ait :  (Ibidem,  v.  44)  Eripies  me  de  contradictio-  ^  mg|,je  ^^sian,  gt  merito  una  panis  collyrida,  et  ona 


nibus  popuU ;  nomcn  quoque  urbis  congruit :  Geth 
enim  interpretatur  torcular,  signlficans  cruccm,  in 
qua  vitis  vera  calcari  et  exprimi  dlgnata  est ;  a  qua 
cuuctus  gentium  populus  merito  Gethasus  appellari 
potest,  cui  dicllur  :  Mihi  autem  absit  gloriari,  nisi  in 
cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  ^. 

€  Tres  autem  menses,  quibus  ibidem  arca  demora- 
tur,  fides,  spes  et  charitas  esL  Sicut  enim  diehus  ad- 
impletur  mensis,  ita  singulae  virtutcs  suis  qua^que 
passibus  ad  perfectionem  perveniunt.  Hi  menses 
quousque  plenitudo  gentium  intret,  currere  non  ces- 
tant.  Tandem  rediens  David  arcam  in  civitatem  Da- 

•  Divertere. 


carnis  assatura  datur,  quia  (Ephes.  iv,  5)  unus  Do- 
minus,  una  fides^  unum  baptismay  unus  Deus,  et  patet 
omnium.  Aliter  hxc  munera  fidelcs  accipiunt,  quaudo 
(/  Cor.  X,  17)  unus  panis  et  unum  corpus  muiti  su^ 
mus  in  Christo,  et  suae  camis  singuli  lasdviam  ca- 
stigantes  ac  servituti  subjicientes,  sancti  Spiritus 
i^ne  decoquunt,  nec  non  et  fructus  operum  bouorum, 
olco  misericordiae  pinguissimo  compassione  proximi 
ferverc  faciunt.  (Il  Reg.,  vi,  v.  23)  At  contra  fili? 
Saul  fnistra  cubiculum  regis  ingrcssa,  nuIlo6  coo- 
cepti  seminis  fiuctus  dat :  quia  qui  verbum  Dei  anre 
tcnus  percipiunt,  absque  boni  opcris  prole  dieai 

^  Videquae  tradit  Augustinus  num.  5Enarrationis  ia 

psal.  LV.  i 
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perpeUix  mortis  cxspecUint.  >   ^  In   hac  liistoria  A  nibus  appetunt,  atque  omne  quod  sunt,  dejeclos  se 


beati  regis  et  prophetae  David,  qua  arcam  Dci  ad- 
duxisse  narratur,  moraliter  humilitns  approbata, 
snperbia  damnala  et  temeritas  vindicata  monstratur, 
quia  et  ipse  David  coram  arca  Domini  humiliier 
saltare  non  erubuit  (v.  14),  mox  promissionem  Filii 
Dei.  cx  sua  stirpe  nascituri  suscipere  promeruit :  et 
coijux,  quae  earadem  illius  humilitatcm  despexit, 
ejus  semine  fecundari  non  merita,  perpetu»  sterili- 
tatis  poenas  luit.  Intueri  enim  libet  quanta  virtutum 
munera  David  percipiat,  atque  in  his  omnibus,  quam 
fortiter  se  humilitate  servabat.  ^  t  Quem  enim  non 
exiolleret  ora  leonum  frangere?  ursonim  brachia 
dissipare,  (1  Reg.  xvii,  38)  despectis  prioribus  fra- 
tribus  eligi,  (xvi,  12,  et  xviii,  ^)  reprobato  rege  ad 


exhibendo,  contemnunt ;  sed  tamen  apud  se  intror* 
sus,  quasi  ex  ipso  merito  ostensae  vilitatis  intume- 
scunt,  et  tanto  magis  in  corde  elati  sunt,  quanto 
amplius  in  specie  elationem  premunt.  Quae  utraque 
nnius  elationis  bella,  magoa  David  circumspectionc 
deprehendit,  mira  virtute  superavit.  Quia  eniin  de 
semetipso  intus  humilia  sentiens,  honorem  extcrius 
nonquaerit,  insinuat,  dicens  :  (vers,  22)  Ludam  et  vilior 
fiiun.  Et  quia  per  hoc  quod  vilem  se  exterius  prae- 
buit,  nequaquam  interius  inlumescit,  acljungit :  Ero- 
que  humiUt  tn  oculis  meis ;  ac  si  dicat :  qualem  me 
eiterius  despiciens  exhibeo,  talem  me  interius  at- 
tendo.  Quid  ergo  acturi  sunt,  quos  docirina  elevat, 
si  David  ex  came  sua  venturum  ReJemptorem  no- 


regni  gubernacula  ungi  timendum  cunctis  uno  lapide  9  verat,  ejusque  gaudia  prophetando  nuntiabat,  ct  ta- 


Goliam  sternere  (xvi,  50),  a  rege  proposita  exstin- 
ctis  allophylis  numerosa  praeputia  reportare,  (xviii, 
87)  promissum  tandem  regnum  percipere,  cunctum- 
que  Israeliticum  populum  sine  ulla  contradictione 
possidere?  (//  Reg.  v,  1)  Et  lamen  cum  arcam  Dei 
Hierusaiem  revocat,  quasi  oblitus  pnelatnm  se  om- 
pibus ,  admistus  populis  ante  arcam  saltal.  Et  qnia 
coram  arca  saltare,  ut  creditur,  vulgi  mos  fuerat, 
rex  se  in  divino  obsequio  per  saltum  rotat.  Ecce, 
quem  Dominus  cunctis  singulariter  practulit ,  sese 
8ub  Domino ,  et  exaequando  minimis  et  abjecta 
exhibendo  contemnit.  Non  potestas  regni  ad  memo- 
riam  reducitiir,  non  subjectorum  oculis  saltando 
vilescere  metuit :  non  se  honore  pnelatum  caeteris, 


men  in  semetipso  cervicem  cordis  valida  discretionis 
calce  deprimebat,  dicens  :  Eroque  humiiis  in  oculi» 
meis. 

i  •  Saccfdos  quoque.  qui  arcam  inconsiderata  te- 
meritate  tetigit,  ausus  sui  reatum  immatura  morte 
piirgavit '  minores  deterioresque  demonstrat,  qni 
Intelligere  non  vaient,  et  despiciunl  vel  facta  vel 
dicta  meiionim,  sed  eo  ab  eis  non  temere  reprehen- 
denda  sunt,  quo  apprehendi  veraciter  nequaquam 
possunt.  Saepe  aliquid  a  majoribus  dispensatorie 
agitur,  quod  a  minoribus  error  putatur,  saepe  multa 
a  fortibus  dicuntur,  quae  idcirco  infirmi  dijudicant, 
quia  ignorant.  Quod  bene  bobus  calcitrantibus  in- 
clinata  iila  testamenti  arca  significavit,  quam  qui 


antc  ejus  arcam,  qui  honorem  dederat  recognoscit.  ^  casuram  credens  ievites  erigere  voluit,  moxsenten- 


Corum  Domino  egit  ^  debilia  vel  extrema,  ut  illa  ex 
humilitate  solidaret  quaa  coram  hominibus  gesserat 
fonia.  Quid  de  ^us  factis  ab  aliis  sentiatur,  ignoro : 
ego  David  plus  saltantem  stupeo,  quam  pugnantem ; 
pugnando  quippe  hostem  subdidit,  saltando  autem 
Goram  Domino  semetipsum  vicit :  quem  Michol  filia 
Saul  adhuc  ex  tumore  ^  regiae  gentis  insana,  cum 
humiliatum  despiceret,  dicens  :  {vers,  20)  Quam  glo^ 
fiosus  fuit  hodie  rex  Israel^  discooperiens  se  ante  an- 
eiHas  servorum  suorum,  et  nudatus  esl,  quasi  si  nu- 
deturunus  de  scurrM,  protinus  audivit  :  (cers,  22) 
Vivit  Dominus,  quia  ludam  ante  Dominum  qui  elegit 
me  potius  quam  patrem  tuum.  Et  paulo  post  ait  :  Et 


tiam  mortis  accepit.  Quid  est  namque  mens  justi, 
■isi  arca  testamenti,  quae  gestata  bobus  calcitran- 
tibus  iiidinatur?  Quia  nonnunquam  etiam  qui  bene 
pncest,  dum  subjectorum  populorum  confusione 
coucutitnr,  ad  dispensationis  condescensionem  ex 
sola  dilectione  promovet.  Sed  in  hoc  quod  dispen- 
satione  agitur,  inclinatio  ipsa  fortitudinis,  casus  pu- 
tatur  imperitis.  Unde  et  nonnulli  subditl  contra 
hanc  manum  reprehensionis  mittunt ;  scd  a  vita  pro- 
tinus  ipsa  sua  temeritate  deficiunt.  Levitcs  ergo 
quasi  adjuvans  mannm  tetendit :  sed  delinqueiis  vi- 
tam  perdidit,  quia  dum  inflrmi  quique  fortium  facta 
corripiunt,  ipsi  a  viventium  sopte  reprobantar.  Ali- 


ludam ,  et  vilior  fiam  plusquam  factus  sum ,  eroque  j^  quando  etiam  sancti  viri  quaedam  minimis  conde- 


kumiUs  in  oculis  meis.  Ac  si  aperte  dicat :  Vilescere 
coram  hominibus  appeto,  quia  servare  me  coram 
I)omino  ingenuura  per  humilitatem  quaero.  Sunt 
Tcro  nonnulli  qui  de  semetipsis  humilia  seuiiunt, 
quia  in  hoiioribus  positi  nihil  se  esse,  nisi  pulverem 
favillamque,  perpendunt ;  sed  tamen  coram  homini- 
bus  viles  apparere  refugiunt,  et  contra  hoc,  quod  ^ 
te  iuterius  cogitant,  quasi  rigida  exterius  venustate 
palliantur.  Et  sunt  nonnulli  qui  viles  videri  ab  homi- 

•  Hactenns  etiam  Rabanus. 

^  Quae  subsequuntur  expressim  invenies  cap.  46, 
alias  num.  77  et  78  libri  xxvii  Moralium  in  Job  a  san- 
cio  Gregorio  elucubratorum. 

«  Edit.,  vilia;  sed  rctinendum  puto  dcbilia,  quse 
lciUcet  humilitate  solidarct. 


scendenies  dicunt,  quaedam  vero  summa  contcm- 
plantes  proferunt :  dumque  vim  vel  condescensionis 
vel  altitudinis  nesciunt,  audacter  hoKi  stulti  reprehen- 
dunt.  Et  quid  est  justum  de  sua  condescensione  vello 
corrigere,  nisi  inclinatam  arcam  superba  reprehcn- 
sionis  manu  relevare?  Quid  est  jusfum  de  s  incon- 
dita  locutione  reprehendere,  nisi  motum  ejiis  forti- 
tudinis,  erroris  lapsum  putare?  sed  perdit  vitam  qtii 
arcam  Dei  tumide  sublevat,  quia  nequaqnam  quis 

d  Edit.,  regii  generis. 

•  Sacerdotem  late  inteliige. 

'  Haec  exscribil  ex  Gresorii  libro  v  Moralium  [num. 
24,  alias  cap.  9  vel  10]  Claudius,  qui  tanien  iionnalla 
mutavit. 

>  Edit.|  incogmta. 
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sanctoram  corrigere  recta  praesumeret,  nisi  de  se  A  in  eo  figuram  delineat  fuUironiffl.  Nam  praeter  libros 


prius  meliora  sensissct.  Unde  et  levites  idem,  recte 
Oza  dicitnrf  quod  yidelicet  robustui  Domini  inter* 
pretatur:  quia  praesumptores  qnique,  nisi  audaci 
mente  robustos  se  in  Domino  crederent,  nequa- 
quam  meliorom  facta  vel  dicta  velut  infirma  judica- 
rent.  > 

(Cap.  7.)  Post  heec,  cnm  regi  David  multa  pro- 
spera  provenissenl ,  cogitavit  facere  Deo  domuui, 
templum  illud  scilicet  excellentissime  difiamatum, 
quod  a  rege  Salomone  filio  ejus  postea  fabricatnm 
est.  Hoc  eo  :M>gitante  factum  est  verbum  Domini  ad 
Nathan  prophetam,  quod  perferret  ad  regem.  Ubi 
cum  dixisset  Dominus»  quod  non  ab  ipso  David  sibi 
sedificaretur  domus,  neque  per  tantum  tempus  se 


divin»  historise,  ubi  regnasse  narratur,  psalmasetiam 
septuagesimus  primus  titulo  nominis  cjus  inscriptos 
cst :  in  quo  tam  multa  dicuntor,  qoae  omnino  ei  con- 
vcnire  non  possunt,  Domino  antem  Gbristo  apllssipia 
pcrspicuitate  conveniunt,  ut  evidenter  i^ppareat, 
quod  in  illo  figura  qualisconqne  adumbrata  sit;  in 
isto  ipsa  veritas  praeitentata.  Notom  est  enim  qoibus 
terminis  regnum  conclusom  foerit  Salomonis  :  et 
taraen  in  eo  psalmo  legitur,  ut  alla  taceam  :  (Fm/. 
Lxxi,  8)  Daminabitur  a  mari  uique  a4  mare^  et  a  /lif- 
mine  usque  ad  terminos  orbii  terros :  qood  in  Christo 
videmus  impleri.  A  flumine  quippe  dominaDdi  suni- 
psit  exordium,  ubi  baptizatus  a  Joanne,  eodem  mon- 
strante  coepit  agnosci  a  discipulis,  qoi  eum  non  so- 


mandasse  cuiquam  In  populo  suo,  ut  sibi  fieret  do-  g  lum  Magiitrum ,  verom  etiam  Domtfittfii  appeliave- 


mus  cedrina  :  (ven.  5,  6,  7,  8)  Et  nuncy  inquit,  hoe 
dicei  iervo  meo  David.  Ha*c  d'.cit  Dominui :  (ven.  12) 
Cum  impleti  fuerint  dies  tuij  et  dormierii  cum  patri- 
bui  tuiif  iuicitabo  iemen  tuum  poit  te^  quod  egredie  - 
tur  de  utero  tuOy  et  firmabo  regnum  ejui.  Ipie  adifica- 
bit  domum  nomini  meOy'  et  itabHiam  thronum  regm 
ejuiuique  in  iempiternum^  Ego  ero  ei  in  patrem^  et 
ipu  erit  mihi  in  /E/iicm.  «  c  Hanc  tam  grandem  pro- 
raissionem  qui  putat  in  Salomone  fuisse  complelam, 
multum  errat.  Attendit  enim  quod  dictum  est :  hic 
ofdificabil  mihi  domum^  quoniam  Salomon  tcmplom 
iliud  nobile  struxit,  et  non  att;ndit  :  Fidelii  erit 
domui  ejui^  et  regnum  ejui  uique  in  atemum  co- 
tam  me» 


ront :  nec  ob  aliud,  vivente  adhuc  patre  soo  David, 
regnare  Salomon  coBpit,  quod  nulli  regoni  illorom 
contigit,  nisi  nt  hinc  quoque  satis  eluceat,  non  esse 
ipsum  quem  prophetia  ista  praesignat,  quae  ad  cjos 
patrem  loquitur,  dicens  :  Et  erit  cum  compUH  fue* 
rini  diei  tui,  et  dormierii  eum  patribm  tvst,  Muci- 
tabo  iemen  tuum  poit  1«,  qui  nxiet  de  ventre  lno,  et 
presparabo  regnum  iiliui.  Quomodo  ergo  propler 
quod  seqoitur  :  tcdificabit  mihi  dmnum^  iste  Salomoa 
putabitur  prophetatus,  et  non  potios.propter  id  qood 
procedit :  cttni  completi  fuerint  diei  tui,  et  d^rmierii 
eum  patribui  tuii,  iuicitabo  iementmumpoMi  tef  Alios 
paciflcus  inteliigitur  esse  promiasus,  qoi  non  aole, 
sicut  iste,  sed  post  mortem  David  pnenuntiatna  est 


«  Attendat  ergo  et  aspiciat  Salomonis  domom  ple-  q  suscitandos.  Quolibet  enim,  longo  interposilo  ten- 


nam  muiieribus  alienigenis  eolentibus  Deos  falsos, 
et  ipsorum  ab  eis  regcm  aliquando  sapientem,  in 
eamdem  idololatriam  seductum  atque  dejcclum,  et 
non  audeat  existimare  Deum,  vel  hoc  promisisse 
mendaciter,  vel  talem  Salomonem  domumque  ejus 
futuram,  non  potuisse  praescire.  Non  hinc  auiem 
debefemus  ambigere,  nec  si  non  in  Christo  Domino 
nostro,  qui  factus  (Rom.  i,  5)  est  ex  semine  David 
secundum  carnem,  jam  videremus  ista  compleri,  ne 
vane  atque  iuaniter  hic  aliquem  requiramus,  sicut 
carnales  Judaei.  Nam  et  ipsi  usque  adeo  filium,  quem 
loco  i^to  regi  David  promissum  lcgunt,  intelligunt 
non  fuisse  Salomonem,  ut  eo  qui  promissus  est,  tanta 
jam  manifestatione  declarato,  adhuc  mirabili  caeci- 


pore,  Jesus  Ghristus  veniret,  procoi  dobio  postmor- 
tem  David  regis,  cui  sic  est  promissos,  eum  veMre 
oponebat,  qui  aedificaret  domam  Deo,  non  de  lignis 
et  lapidibus,  sed  de  hominibus,  qoalem  illim  cdifl- 
care  gaodemus  :  boic  enim  domui  dicit  Aposlolnat 
boc  est  fidelibus  Christi  :  (/  Cor.  iii,  17)  Tempimm 
emm  Dei  eanctum  esl,  quod  eitii  m.  Prapler  quod 
in  psaUno  octuagesimo  oetavo,  ciqus  titulas  eit: 
Itttelleciui  ipiiEthanlsraMitw^commeaiOnmiur  pro- 
missiones  Dei  factae  regi  David,  aicat  et  in  hoc  libro 
Regum  positae  sont,  ita  et  ibi  quaadam  similia  dieo»- 
tur,  sicnt  est  illud  :  (/6t<iem,  id  eU  Pt.  lxxxtiii,  5) 
Juravi  David  iervo  meo,  ueque  in  mtemum  pffvpa- 
rabo  iemen  tuum,  etc.  ^  lliud  vero  quod  dicit :  «  fiot, 


tate  alium  sperare  se  dicant.  Facta  est  quidem  non-  j)  si  imque  aliquid  geaerit,  arguam  eum  in  virgm  wirth- 


nulla  imago  rei  futurae  etiam  in  Salomone,  in  eo 
quod  templum  aedificavit,  et  pacem  habuit  secun- 
dum  nomen  suum  (Salomon  quippe  pacificus  est  La- 
tine),  et  in  exordio  regni  sui  mirabiliter  laudabilis 
fuit :  sed  eadcm  sna  persona  per  umbram  futuri, 
pnenuntiabat  eliam  ipse  Christum  Doiuinum,  non 
exhibebat.  Unde  qucdam  de  illo  ita  scripta  sunt, 
quasi  de  ipso  isla  praedicta  sint,  dum  Scriptura 
sancta  etiam  rebus  gestis  propbetans,  quodam  modo 

*  Qui  tam  nuilta  cx  Augustino  in  prioris  libri 
Regum  explicatione  descripserat,  iterum  ex  Augn- 
stino  haec  describit,  qiue  scilicet  capitibus  8  et  9  li- 
bri  XVII  de  Civitate  iradit. 

>>  In  edito  Augustini  loco  alia  multa  recitantur,  cx 


rtim  et  in  plaqii  filiorum  hominum ;  mieericordimft 
autem  meam  non  auferam  ab  eo,  iieut  abetuli  a  Somle^ 
quem  amovi  a  facie  mea :  non  dixit  ab  m,  aed  dixit 
ab  eo.  Non  enim  Chriisti  ipsius,  qood  est  caput  £o- 
clesiae,  possunt  inveniri  uUa  peccata,  qoae  opua  ea- 
aei  bumanibus  correptionibus,  aervata  miserieonlia 
divinilus  eoereeri,  sed  in  «jus  corpore  ac  mombria» 
quod  popaiui  ejui  est. 


eodem  psalmo,  quae  deslmint  in  verbis  iiiis  :  Et  thro- 
num  ejui  iicut  diei  cceli. 

^-  Hic  nonnulla  diversitas  est  edltum  inler  Augu- 
stini  locum  et  nostrum,  qui  cum  vulgato  Eocberio 
fere  convenit. 
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•  «  Ilhid  Tero  quod  loeutus  est  Deus  per  Nathan  A  oravit,  hoc  movet :  cud)  et  ^  siuritus  Ileli»  hoc  fe- 


ad  David,  nullo  modo  prsetermiitendum  est,  ubi  aii : 
(II  Reg.  Tii,  10,  11)  Et  ponam  locum  meo  populo 
hrael^  et  piantabo  f7/ttm,  et  inkabitabit  seonum,  et 
noH  sollieitus  erit  uitra,  et  non  apponet  fiiius  iniqui- 
tatis  ttumUiare  eum,  ticut  ab  initio  a  diebuSf  quibus 
eotutitui  judicee  super  populum  meum  Israei,  Hoc 
tam  magnum  bonum  quisquis  in  hoc  sxculo,  et  in 
hac  terra  sperat,  insipienter  >>  facit.  An  quispiam 
patilbit  in  pace  regis  Salomonisid  esse  complotum  : 
pacem  qoi|'  pe  illam  Scriptura  in  umbra  fniuri  ex- 
cdlenti  praedicatione  commendat?  sed  huic  suspi- 
cioni  vigilanter  occursum  est,  cum  posteaquam  di- 
ctum  est :  Et  non  apponet  fiiius  iniquitatis  humiiiare 
eum^  continuo  subjunctum  esl  :  ^sicut  ab  initio  in 


cerit,  quando  pluviam  orando  impetravit.  Quibua 
admonemur  exemplis,  non  esse  praescriptum,  quo^ 
modo  corpus  constituatur  ad  orandum ,  dum  animua 
Deo  praesens  peragat  intentionem  suam.  Nam  et 
stantes  oramus,  sicut  scriptum  est :  {Luc.  xviii,  13) 
pubiicanus  autem  de  ionge  stabat ,  et  fixis  genibus, 
sicut  in  Actibus  apostolorum  legimus,  (Act.  vii ,  59, 
et  XX,  56)  et  sedentes  sicul,  ecce  David,  et  Helias. 
Nisi  autem  etiam  jacentes  oraremus,  non  scriptum 
esset  in  psalmis :  (Psai,  vi ,  7)  Lavabo  per  singuias 
noctes  iectum  meum :  iacrymis  meis  stratum  meum 
rigabo.  Gum  enim  quisque  orationem  quaerit,  col- 
locat  membra,  sicut  ei  occurrerit  accommodata  pro 
tempore  positio  corporis  ad  movendum  animum.  Cum 


diebus  quibus  constitui  judices  super  popuium  meum  B  autem  non  quaeritur,  sed  infertur  appetilus  orandi« 


Jsrael,  Judices  naroque,  priusquam  reges  ibi  esse 
ccepissent,  super  illum  populnm  fuerant  constitnti, 
ex  quo  terram  proniissionis  accepit.  Et  utiqiie  bumi- 
liabat  eum  filius  iniquitatis,  hoc  est  hostis  alienigena 
per  intervalla  temporum,  quibus  leguntur  pacem  al- 
lernasse  cuni  bellis  :  et  inveniunt  iUic  pacis  tempora 
prolixiora,  quam  Salomon  habuit,  qui  quadraginta 
regnavit  annos.  Nam  sub  eo  judice,  qui  est  appella- 
tus  Aoth,  octoginta  anni  pacis  fuerunt.  Absit  ergo 
ut  Salomonis  tempora  in  hac  promissione  praedicta 
esse  credantur :  mullo  mlnus  utique  cujuslibet  regis 
alterius :  non  enim  quisquam  eorum  in  tanta,  quanta 
lUe,  pace  regnavit :  ncc  unquam  omninogens  illa  ita 
regnum  tenuit,  ut  sollicita  non  fuerit,  ne  hostibus 


subderetur :  quia  in  tanta  mutabilitate  rerum  huma-  C  linguit. » 


hoc  est  cum  aliquid  repenle  venit  in  mentem ,  quo 
supplicandi  moveatur  alTectus  gemitibus  inenarrabi- 
libus,  quocunque  modo  invenerit  hominem ,  non  est 
utique  diOetenda  oratio,  ut  quaBvamus,  quo  scceda- 
mus,  aut  ubi  stemus ,  ant  ubi  prostemamur :  gignit 
enim  sibi  meniis  intentio  solitudinem,  et  ssppe  etiam 
obliviscitur  se,  vel  quam  cceli  partem,  vel  in  qua  po- 
silione  corporis  membra  illud  teropus  invenerit. 

<  Fecit  quoque  David  sibi  nomen,  cum  reverteretur 
capta  Syria  in  vaiie  saiinarum^  coesis  duodecim  mii^ 
iibus.  «  Quid  de  percussa  multitudine  ad  David  in 
salinarum  vaUe  signatur,  nisi  quia  Redemptor  noster 
suae  videlicet  districtionis  examine,  in  his  qui  de  illo 
prava  sentiunt,  stultitiam  iminoderati  saporis  ex- 


narum  nulli  aliquando  populo  conccssa  est  tanta  se- 
curitas,  ut  hujus  vils  hostiles  non  forroidaret  incar- 
8tts.  Locus  ergo  iste,  qui  proroittitur  taro  pacate  ac 
secunc  habitationis,  aeternus  est,  sDtemisque  debetur 
in  matre  Ilierusaiem  libera,  ubi  eritveraciter  popu- 
Iw  israel  :  hoc  enim  nomen  interpretatur  videns 
Deum :  cojus  praemii  desiderio  pia  per  fidem  vita  in 
bae  aemronosa  peregrinatione  ducenda  est. 

Nnntiante  verba  haec  Nathan  ad  David,  (II  vii,  18) 
htgressus  est  rex  David,  et  sedit  coram  Domino. 
•  «  Quid  adiud  in  hac  sessione  intelligendum  est , 
nisi  quia  sedit  in  conspectu  Domini,  sive  ubi  erat 
area  testamenti,  per  quam  sacratior  et  commenda- 
tlor  quaedam  praesentia  Domini  accipi  potest ,  sive 
quia  oratoms  sedit :  quod  non  flt  recte ,  nisi  in  con- 
spectu  Dei,  hoc  est  in  intimis  cordis.  Potest  enim  et 
slc  accipi,  quod  dictum  est,  atue  Dominum,  ubi  nul- 
lus  esset  liominam,  qui  audiret  orantem.  Sive  ergo 
fRTOpter  arcam  testamenti,  sivepropter  secretnm  lo- 
c«m,  et  remotum  ab  arbitris,  sive  propter  intimum 
eordis,  ubi  erat  orantis  aflTectns,  oonrenienter  dictum 
eat :  sedit  ante  Dominum :  nisi  forte  qood  sedeiis 

•  Subsequentia  require  in  fine  capitis  12  et  sub- 
sequenti  capiie,  id  est  13. 

^  Edit.,  sapit. 

^  Augustinum  Magistmm  hic  quoque  sequitur 
(^audius,  in  rem  suam  deducens,  qiK^e  docot  sanctus 
4pctor  quaeslione  4  libri  ii  Quscstionum  ad  SimpU- 
ciaimm. 


D 


(//  Reg.  X,  1,  «(  seq,)  Factumest  autem  post  hcec^ 
til  moreretur  rex  fiiiorum  Ammon,  et  regnaret  Hanon 
fiiius  ejus  pro  eo  :  dixitque  David :  faciam  misericor^ 
diam  cum  Hanon  fiiio  Naas,  sicut  fecit  pater  ejus  me- 
cum  mlsericordiam.  Misit  ergo  David  consoians  eum 
per  servos  suos  super  patris  interitum,  Cum  autem 
venissent  urvi  David  in  terra  fiiiorum  Ammon,  dixe^ 
runt  principes  filiorum  Ammon  ad  Hanon  dominum 
suum :  putas  quod  propter  honorem  patris  tui  David 
miserit  ad  te  consoiatores,  et  non  ideo,  ut  investigaret 
et  exploraret  civitateniy  et  everteret  eam^  misit  David 
servos  suos  ad  te?  Tuiit  itaque  Hanon  servos  David^ 
rasitque  dimidiam  partem  barbce  eorum,  et  prcecidit 
vestes  eorum  medias  usque  ad  natcs ,  et  dimisit  eos. 
Quod  cum  nuntiatum  fuisset  David^misit  in  occursum 
eorum;erant  enim  viri  confusi  turpiler  vaide,  et  man- 
davit  eis  David:  manete  in  JericOy  donec  crescat 
barba  vestra ,  et  tunc  revertimini.  Sicut  enim  Hanoa 
rex  '  Ammonitaram  servos  David  ad  se  missos  de- 
torpavit,  atque  ludibriter  fedatos  ad  eumdem  David 
remisit,  ita  et  diabolus  princeps  hiyus  mundi  pleros- 
que  religiosos  per  Bubripientia  vitia  deturpare  con- 

^  Edit.,  Sanctus  Elias,  Dl  Reg.  xviii,  42. 

«  II  R^.  vui,  iS.  Deinceps  Gregorium  Magnum 
docent^m  exscribit  Gaudius.  Haec  scilicet  Gregorius 
iradit  num.  45[alias  cap.  14,  vcl  18]  libri  iii 
Moralium. 

f  Codex  pcrpcram  habet  Moaif, 
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socvit,  qui  Jum  conim  lutcntia  roala ,  in  apcrta  ct  A  mum  »re  David  admonct,  pedcs  lavare,  quia  incav- 


flagitiosa,  perpctralaque  luxuria  dctcgit,quaslcorum 
indumcntis  usquc  ad  natcs  abscissis  nudos  a  digni- 
tate  caslitatis  dcrclinquil :  ct  dum  pristinam  corum 
fortitudincm  cripit,  velut  barbam  radit.  Quos  tamcn 
vcrus  David,  Dominus  scilicct,  et  Salvator  nostcr, 
clcmcnti  rcspcclu  a  pcenitentiae  indulgeniin  non  ex- 
cludit :  quos  ct  in  Jerico  ( iioc  cst  sub  anathcmate 
poenitentiae)  residcrc  jubct,  donec  sacranicnta  spi- 
ritualia,  ct  foriiludincm  rocutis,  quae  peccando  pcrdi- 
derunt,  satisfacicndo  rccipiant;  ct  sic  demum  in 
conspcclu  cjus  starc  valeanl. 

(//  Reg,  II,  2.)  Factum  «r,  dum  rcsurgeret  David 
de  9trato  tuo  poit  meridicmj  et  deambularet  in  solario 
domui  reg',(ey  vidit  muUerem  se  lavantem,  mittcnsque 


natus  Dominus  vcniens,  Judaico  popuio  praecepit»  al 
ad  conscicntiam  rcdeat ,  ct  sordcs  openiDi  fletilwt 
tergat,  ut  spiritualiter  mandata  legis  intelligat,  at 
posl  tantam  durilicm  pneccptorum ,  fontcm  liaptis- 
matis  invenicns ,  ad  aquaiu  post  laborem  recarraL 
Scd  Urias,  qui  arcam  Doroini  csse  sub  pellibos  me- 
minit,  respondit   quod  domum  suam  intrare    Doa 
possct :  ac  si  Judaicus  populus  dicat :  ego  mandata 
Dei  in  sacrificiis  camalibus  videos  et  redire  ad  god!^ 
scicntiam  per  spiritualcm  intelligcntiam  non  requira. 
Quasi  enim  arcaro  csse  sub  pellibus  dicit,  quia  prae- 
cepta  Dei  non  nisi  ad  cxhibendum  minislcrium  sacri- 
ficii  carnalis  intcUigit.  Hunc  tamcn  etiam  redire  ad 
domum  nolcntcm,  David  ad  mensam  vocat:  quia 


iulit  eam,  et  dormivit  cum  ea ,  quce  concepit.  Cumque  ^  ^*"*™"^**  ^udaicus  populus  ad  conscieiitiam  rCTerti 


cognoviuet  David,  miiit  ad  Joab  dicem :  mitte  ad  me 

Vriam  jEthaum.  Veniens  Uriai  ad  David mitit 

epistolam  David  per  Vriam  ad  Joab,utponeret  Uriam 
ubi  fortissimum  prcclium  erat :  fecitque  Joab  ita :  et 
mortuus  est  Urias  Etkams.  ■  c  Plerumque  quacdam 
rcs  pcr  liistoriam  virtus  cst,  pcr  significationem 
cuipa :  sicut  aliquando  rcs  gesta  i»  in  causa  facta, 
daronatio  cst,  in  scripto  autcm  prophctia  virtntis : 
quod  c  utniroquc  citius  ostcndimus,  cum  hujiis  sacrae 
Siripturae  tcstimonium  ad  utraquc  probanda  in  me- 
diiim  dcducimus.  Quis  naroque  audicns  non  solnm 
fidelium,  scd  ctiam  infidclium,  non  omnimode  tcsia- 
tiir,  quod  David  in  solario  dcambulans ,  Bcrsabce 


Uri.e  concupivit  uxorcm  ?  Qucm  tamcn  a  pnelio  re-  ^  \""''" .  *  **"""".''  "'  '"^. ^'  ''"^  .^"T* 
vcrtentcro  irc  ad  doroum  adinonct,  ct  pcdcs  lavare  :  ^  "«"f  """"^"!*'!" '  ^'  '''\^'  '^^  ^" 
'  qui  protinus  respondlt  diccns :  {vers.  \  1)  arca  Domini     ^'''^^T  ''^P""'''  '"*''"' ' ^' 


sub  peliibus  est,  et  ego  in  domo  mea  requiescam  ?  Qucm 
David  ad  mcnsam  propriam  susccpit,  cique  cpistolas, 
per  quasmori  dcbebat,  tradidit.  Cnjus  autcmDavid  in 
solario  dcambulans  typuro  tcnet ,  nisi  cjus ,  dc  quo 
scrlplum  csl  :  {Psal.  xviii,  6)  m  sole  posnit  ta- 
bcrnaculum  suum  ?  Et  quiJ  cst  Bcrsabec  ad  se  per- 
diiccrc,  nisi  Icgcm  litterae  camali  populo  coiijnnctam 
spirituali  sibi  intcllcctu  sociarc?  Bcrsabce  eniro  ptc- 
teusseptimus  dicitur:  quia  niroimm  pcr  cognitioncm 
lcgis.  infusionc  spiritualis  graliae ,  perfccta  nobis  sa- 
picntia  ministratur.  Quem  vcro  Urias,   nisi  Judai- 


contcronat ,  ei  tamen  Redcmptor  veniens  mandad 
spiritualia  prjedicat,  dicens :  {Joan.  v,  46)  Si  credends 
Moysi,  crederetis  forsitan  et  mihi :  de  me  .emm  Ule 
scripsit.  Lcgctn  itaqiie  Jud&icus  populus  tenct,  qnc 
cjus  divinitatem  loquitur,  cui  idcro  populus  credere 
dcdignatur.  Unde  et  Urias  ad  Joab  cum  epistolis,  ei 
quibus  occidi  debcat,  miititur,  quia  idcm  ipse  Judai- 
cus  populus  Icgcin  portat,  qua  conviuccnte  morialnr. 
Dum  eniin  mandata  lcgis  <  dctinens,  implere  reniti- 
tur,  ipsc  niniirum  dcfert  judicium ,  unde  damnetor. 
Quidcrgo  pcr  factum  istud  David,  scelestias?  Qoid 
Uria  muudius  dici  potest?  scd  mrsus  per  myste- 
rium  quid  David  ^  sacrius  ?  Quid  Uria  infidelius  in- 
vcnitur  ?  quaiido  ct  ille  per  vitie  culpam  prophetix 

innocenliam  in 
Virtus  namqQe 
sacri  eloquii  sic  transacta  narrat ,  ut  vcntura  expri- 
mat ;  sic  in  facto  reiu  approbat ,  ut  in  mysterio  noo 
contradicat ;  sic  gcsta  daronat,  ut  hxc  mystice  ge- 
rcnda  pcrsuadcat. 

(  ^  Ad  hoc  cnim  in  Scriptura  sacra  \iroram  ti* 
lium,  id  est  David,  et  Pctri,  peccata  sunt  indicata  ^, 
ut  cautcla  minorum  sit  mina  majomm :  ad  hoc  vera 
utrommque  illic,  et  poenitentia  insinuatur ,  et  veida, 
ui  spcs  pcreuntium  sit  recuperatio  perditoram.  De 
stutu  crgo  suo,  David  cadente,  ncmo  superbiat :  de 
lapsu  ctiam  suo,  David  surgcute,  ncmo  desperet.  Eeee 
quaro  mirabilitcr  Scriptura  eodem  verbo  soperiios 


cuni  populum  signat?  cujus  nomcn  inlcrprctatum 

dicitur  :  lux  mea  ^  Dei;  Judaicus  autcm  populus,  r\  prcinit,  quo  vurbo  humiles  levat.  Unaro  namqaereoi 

quia  de  acccpta  legis  scicntia  cxlollitur,  quasi  de  Dei      geslaro  retuUt,  el  diverso  roodo  superlios  qaidem  ad 


luce  gloriatur;  scd  liuic  «  David  uxorem  abstulit, 
sibiqiic  conjunxit,  quia  videlicct  manu  fortis,  quod 
David  dicitur,  in  carne  Redcroptor  noster  apparens, 
duni  de  sc  spirilualitcr  loqui  Icgem  innotuit,  per  hoc 
quod  juxta  litteram  tencbatur,  hanc  a  Judaico  populo 
extraneam  dcmonstravit ,  sibique  coi^unxit,  quia  se 
per  illam  praedictri  declaravit.  Uriam  tamen  ad  do- 

•  Haec  nerquire  numero  55  [alias  cap.  28]  libri  iii 
Gregorii  Noralium  in  Job. 
>>  Edit.  tn  facto  causa  damnationis  est. 
^  Edit.  verum. 
^  Ddininus. 
^  In  cditis  additur  Uria. 


hiiiuilitatis  formidinero,  huroilcs  vcro  ad  flduciM9 
rcvocavit.  0  inaestimabilc  novi  gcncris  medicameD- 
tuni !  quod  uno,  cedemque  ordine  posilum ,  ei  pre- 
rocndo  tuincntia  exsiccat ,  et  sublevando  areolia  io- 
fundit.  Dc  majomro  nos  lapsu  terrait,  sed  de  repor 
ralione  roboraviu  Sic  quippe  scmpcr,  sic  nos  di?ioae 
dispensationis  misericordia  et  superbientes  reprimit, 


\ 


f  Edit.  retinens. 
^  Sanctius. 

^  Subsequcntia  invcnics  num.  '25,  alias  cap.  12  vcl 
15  libri  xxxiii  Moralium. 
>  Grop.  vulg.  indita. 


?i)S  QU^ESTIONES  XXX  SlPEU  LIBROS  REGUM.  --  LIBER  H.  706 

el  ne  ad  desperatioiiein  corruamiis,  fulcit.^  Sed  qiiia  A  dixiiniis,  clcctos  suos  Doroinus  sxpe  tentatori  sub;* 

exigente  causa,  David  ad  medium  deducto,  tanti  fa- 

cinoris  merooriam  fecinms ,  lectoris  fortasse  animus 

niovetur,  enr  omnipotens  Deus  eos ,  quos  in  perpe- 

luum  elegit ,  quos  ad  donorum  quoque  spiritualium 

culmen  assumit,  iiliesos  a  corporalibus  vitiis  non 

custodit  ?  Unde  quia  satisfieri  citius  credimus ,  bre- 

viter  respondemus ,  nonnulli  enim  per  acccpta  dona 

vinutum ,  per  impensam  gratiam  bonorum  operum 

in  superbix  vitium  cadunt ;  sed  lamen  >>  quomodo 

ceciderunt,  non  agnoscunl.  Pi^inde  contra  eos  bostis 

anliquus,  qui  jam  interiiis  dominatur,  exierius  etiam 

saevire  pemiittitur,  ut  qui  in  cogitatione  elati  sunt, 

per  carnis  luxuriam  prostemantur.  Scimus  autem 

quia  aliquando  minus  est  in  corporis  corraptioiieni 


jicit ;  sieut  post  paradisi  claustra ,  post  tertii  eoeli 
secreta ,  ne  revelationum  magnitudiae  Paulus  apo- 
stolus  extolli  potuisset,  ( II  Cor,  xii ,  7 )  ei  Satan.^e 
angelus  datus  est :  sed  ut  praefati  sumus,  ipsa  Lac 
tentatione  disponitur,  ul  qui  elati  perire  poterant, 
hamiliali  a  perditione  serventur.  Secreio  ergo  dispen- 
salionis  ordine,  unde  saevire  permittitur  iniquilas 
dlaboli,  inde  pie  perflcitur  benigniias  Dei,  quia  adver- 
sarius  noster  inde  oblemperat  nutibus  supernae  gra- 
lise,  unde  exerceat  irara  nequissimae  voluntalis  suae. 
(Cap.i^vers.  1.)  His  ila  gcslis,  misit  Doininu& 
Nathan  ad  David.  Veniens  Natban  proposuit  sinuIitiH 
dinem  de  divite  et  paupere  :  Unui  habens  oves,  et 
botes ,  alter  tanlummodQ  otem  unam :  hanc  unam 
cadere,  quam  cogitatione  tacita ,  et  deliberata  ela-  ^  ovem  paupem  tuiit  divet»  Audito  David  indignatut  ait 


lione  peccare :  sed  cum  minus  turpis  superbia  credi- 
tur,  minus  vitatur.  Luxuriam  vero  eo  magis  erubes- 
cunt  bomines ,  quo  simul  omnes  turpem  noverunt. 
Unde  fit  pleruroque ,  ul  nonnulli  post  superbiam  in 
luxuriain  corroenles,  ex  aperto  casu  malum  ciilpa! 
latentis  eralsescant :  et  tunc  etiam  majora  corriguiit, 
cum  prostrati  in  minimis  gravius  coufunduutur :  reos 
enim  se  iiiter  minora  conspiciunt,  qui  se  liberos  in- 
ter  graviora  crediderant.  Pia  ergo  Domini  dispensa- 
tione  laxatiis  nonnunquam  «  malignus  spiritus  de 
culpa  ad  culpain  irahit,  et  dum  plus  percutit,  inde 
ciim,  quem  ceperat,  amitlit :  atque  unde  vicisse  cer- 
nitur,  indc  superatur.  Gonsiderare  libet  intra  muni- 
tum  graiiae  sinum,  quaiito  Deus  misericordiae  favore 


adccrtus  hominem  illum  :  Vivit  Dominus  quoniam  fi- 
lius  murtis  est  vir  qui  fedt  hoc,  Dixit  autem  Nathan 
ad  David :  tu  es  ille  vir.  Et  dixit  David  ad  Nathan : 
peccavi  Domino :  dixitque  Nathan  ad  David  :  Domi- 
nns  quoque  transtulit  peccatum  tuum,  non  morieris. 
(^Si  peccatum  David  lain  detestabile  Dominus  trans- 
tulit,  quid  est  qiiod  omnia  qux  de  eodem  peccato 
per  Prophetam  Domini  dicta  sunt,  postmodum  tolc- 
ravit  ?  sed  procul  dubio  ^  Doininus  delictum  sine  ul- 
tione  non  deserit:  aut  enim  ipse  hoc  bomo  in  se 
pcenitens  punit,  aut  boc  Deus  cum  homine  vindicans 
percutit.  Nequaquam  igitur  peccato  pardtur :  quia 
nullateiius  sine  vindicta  laxatur.  Sic  David  audire 
post  confessionem  merait:  Dominus  transtulit  peo- 


nos  continct.  Ecce  qui  dc  virtute  se  extoUit,  pcr  vi-  ^  catum^  et  tamen  multis  post  crucialibus  a01Iclus,  ac 


tiuni  ad  humilitatem  redit.  Qui  vero  acceptis  virtu- 
libus  exlollitur,  non  gladio,  sed,  ut  ita  diHerim ,  me- 
dicamento  vulueratur.  Quid  enim  virtus,  nisi  medi- 
camentum  ?  Et  quid  est  vitium  y  nisi  vulnus?  Quit 
ergo  nos  de  medicamento  vulnus  facirous,  facit  ille 
de  vulnere  roedicaroentum  ;  ul  qui  virtute  percuti- 
mur,  vitio  curcmur.  Nos  namque  virtutum  dona  re- 
lorquemus  in  usum  vitiorum :  ille  vitioram  illeccbras 
assumit  in  artero  virtutum,  et  salutis  statum  percutit, 
al  servet :  ut  qui  humilitatem  currentes  fugiinus , 
'  saluti  cadentes  hxreainus.  Sed  inter  baec  scieiidum 
esl,  quod  plerique  bominum,  quo  in  multis  corruuiit, 
aTGlius  ligantur :  cumque  eos  «  antiquus  hostis  ex 


aDO  vitioperciitil,  ut  concidant,  cx  alio  quoque  ligat,  |>  cjus  cubabat.  Considera  pauperem,  i 
ne  surgant.  Consideret  ilaque  boino  cum  quo  ^  ad-      habere  :  in  divitibus  autem  fulcimii 


versario  bellum  gcrat,  et  si  jam  (jam  se  in  uliquo)  in 
•e  aliquid  deliquisse  perpendit ,  sallim  per  culpam 
ad  culpam  perirahi  pertimescat:  ut  siudiose  vitentur 
vahiera,  quibus  frequenter  intcrficilur,  quia  valde 
raram  est,  quod  bosiis  nosier  electoram  salutem 
ellam  vulneribus  servct.  *  Eradiendos  eniin ,  sicut 

«  Nonnulla  Grcj;orii  inonita  praDtorit  Claudius,  qui 
anbsequentia  et  Gregorio  fnum,  %S]  exsci ibit. 
^  Edit.,  quo  ceciderint :  tcctio  nosira  pnestal. 
^  Edit.,  behemot. 

*  Edit.  ,ef. 

•  Behemot. 
'  Hoste. 

s  H;£C  babes  numero  ^,  alias  cap.  14,  [seu  15]. 


fbgiens  reatum  culpae  quam  perpetraverat,  exsolvit. 
Sic  nos  salulis  unda  a  culpa  prlmi  parentis  absolvit, 
sed  tamen  reatum  ejusdem  culpae  diluentis  absoluti 
qooque  adhuc  camaliter  obimus,  quia  delicta  noslra, 
Bive  per  nos ,  seu  per  semetipsum  resecat ,  etiam 
cam  relaxaL  Ab  eleclis  enim  suis  iniquitatum  roa- 
culas  sludet  lemporali  affliclione  tergere,  quas  in  eis 
in  perpetuum  non  vult  vindicari. 

)  Quod  vero  dicil ,  duo  homines  erant  in  cicitate 
nna :  Urias,  et  David  inlelligitur ,  ^  et  addisce  per- 
sonas.  Pauperculi  ovem  mulierem  dicit :  hoc  est  uxo- 
rem  ejus,  quae  adulterala  est,  quse  de  mensa  ejus 
vescebatur,/et  de  calice  ejus  potabat,  et  in  gremio 

incentiva  piclatis 
fulcimina  multa,  super- 
biam  :  apud  pauperes  uxor,  et  ancilla,  el  miuislra 
est :  et  procreat  filios,  et  ipsa  mater,  et  nutrix  est : 
apod  divites  autem  non  est  ita.  Sed  cum  generavit 
fllinm,  slatim  eum  iradit  foris  :  et  pietatis  insignia 
abscidit  superbia.  Erubescit  fieri  nutrix,  quae  facla 
est  mater.  Quomodo  ergo  iu  gremio  cjus  cul>abat  ? 

^  HaHi  in  Rabano  perquirc. 
i  Quae  subseqnunlur  ex  Gregorii  libro  ix  Moralium 
[nuro.  54,  cap.  34,  olim27]  exscripsere  Habanus  ct 

Qaadius. 

i  Qu»  sequuntur,  videntur  ex  Augustino  desum- 
pta,  sed  iocuin  invenire  non  potui. 

^  Locus  iste  in  vulgato  Eucherio  corraptus  est. 
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Auxit  parabolam  narralione  pictatis.  Venit  ergo  pe-  A  stratione  compungitur,  sancto  desiderio  de  imis  mA 


regriuas  iiomo  ad  regem  illum.  Quis  itaque  est  pe- 
regrinus  ?  concupiscentia  yidelicet.  Ut  ergo  illius  o&- 
tenderet  castitatem  >  peregrinam  concupiscentiam 
nominavit.  Nunquam  enim  alienas  nuptias  dissipayit: 
neque  iniquis  conspexit  ocnlis,  sed  percussus  in  illa 
muliere  perdidit  castitatem  :  quia  paululum  remis- 
siorem  se  reddiderat  securitate  pacis.  Venit  peregri- 
ous ;  iuiqua ,  et  agrestis  concupiscentia  :  ad  illum 
divitem  venit.  Ilie  non  accepit  de  gregibus,  aut  ar- 
menlis  suis,  ut  peregrino  pararet  epulas ,  sed  misit 
et  rapuit  ovem  paupens,  qu»  in  sinu  ejus  eubitabat^ 
et  de  mensa  edebat.  Cum  haec  igitur  audisset  rex 
David,  iratiis  est  valde  adversus  bominem  illum,  et 
dixit  ad  Nathan :  VivH  Daminus,  qHoniam  fiiim  mor^ 


summa  evehi,  supemae  contemplationis  penna  fetti- 
nal,  haec  beati  regis  David,  et  aiiorum  saDCtoram 
praecedentium  Patrum  gesta,  ubi  allquid  iryuste  per- 
pessi  sant,  ante  mentis  oculos  ponat,  atqoe  in  ds  le 
imitatione  exercendo  proficiat,  et  quod  in  praesenii 
tiiiUat  ex  vitio^  vei  praeteritorum  malorom  memoria 
rcprimat ,  vel  donorum  praecedenlium  conaolatiooe 
restringat,  vel  etiam  imitatione,  ut  dictum  est^^^Pa- 
truffi  praecedentium  provocetur  ad  mdius.  Quod  n^ 
cesse  est  ut ,  sicut  proposuimus  exemplis  evideniio>> 
ribus>  approbemus.  c  Ut  enim  unum  de  muitis  lo- 
quar,  quatenus  stndiosus  lector  multa  in  nno  inldli^ 
gat :  quisquis  verborum  contumdiis  preseos  em 
viriutem  patientiae  servare  non  sufficit,  David  faclai 


tis  e$t  viritU  qui  fecit  koc.  Ovem  reddet  in  quadru-  B  ad  memonam  reducat :  quia  cum  Semei  coDvidis 


plum,  et  ipie  gladio  pumetur.  0  judicii  supcrefDuen- 
tem  juscitiam !  non  erat  amoria  fibra»  ut  juste  non 
<licerel.  Jubet  quidcm  in  quadruplum  secundum  le- 
gcm  :  icx  enim  pnecipit  ftiranlem  quadrupli  restitu- 
tione  vinciri:  (Exod.  xxii,  I)  iste  autem,  et  legem 
est  praetergressus ;  jubet  siquidem  et  ipsum  interimi, 
et  quadruplum  obnoxium  detineri.  Prompslt  itaque 
sententiam,  et  judicium  •  eliminatum.  Cum  hoc  au- 
disset  Propbeta »  jaclahat  omnem  umbram  iniaginis, 
et  in  niedium  profert  gladium,  et  cum  fiducia  dicit : 
Tu  eSfReXyqui  hoc  opus  fecisti,  0  secure,  nou  gladio 
secans  sensum  doloris,  sed  in  compcndio  accusatio- 
nis.  Cum  hoc  oporiuit,  occultavit  narrationem :  cum 
vero  tempus  invenit,  statim  percussit  et  abscidit 
sine  grandi  plagae  vulnere,  sed  hoc  solummodo  di- 
cens;  tu  es/Rex:  at  ille  velociter  ad  conscientiam 
rediens,  tanquam  fidclis  et  idoneus  servus ,  culpam 
simpliciter  confitetur ,  et  dicit :  Peccam  Domino ,  et 
*Propheta  respondit :  Dominus  transtulit  peccatum 
tuum.  Velox  confbsslo :  velocior  medicina :  facto 
peccavit :  veibo  pcenituit :  annnit  Deus :  et  correptio 
facta  est ;  vulnus  aperuit  et  sanitas  redit ;  sed  non 
fuit  his  Propheta  contentus,  nam  post  correplioneci, 
|M)st  poenitentiam,  post  cmendationeiu ,  post  pecca- 
torum  absolutionem,  psalmum  ob  banc  causam  con- 
scripsit,  ita  ut  etiam  posterae  generationis  fiat  illius 
passio,  medicina ;  ut  illius  naufragium  sit  aliis  por- 
tus:  et  quibus  ille  vulneratus,  emendavit,  alii  in 


urgeretur,  et  armati  proceres  ulcisd  contendefCBl, 
ait :  (vers.  10)  Quid  mihi  et  vobis  est.fiiU  Sarmmf 
Dimittite  eum,  ut  maiedicat :  Dominus  enim  fnrnctfk 
ei,  ut  maiediceret  David.  Et  quis  est  qw  amdeat  £>- 
cere,  quare  sic  fecit  ?  Et  paulo  post :  Dintitta  eum,  hI 
maiedicatjurta  prwceptum  Domini  :  si  forte  respids/t 
Dominus  afiictionem  meam :  et  reddat  miki  bonm 
pro  maiedictione  hac  hodierna.  Quibus  profedo  vertNS 
indicat,  quia  perpetrato  Bersabee  sceiere,  exsoigen- 
tem  contra  se  filium  fugiens ,  reduxil  ad  anionmi, 
malum,  quod  perpetravit,  et  contumeliosa  verba,  ooa 
tam  convicla,  quam  adjutoria  credidit,  qnibus  le 
purgari,  sibique  misereri  possejudicavit.  Tuncenia 
iilata  convicia  bene  toleramus,  cum  in  secretomen* 
tis  ad  mala  perpetrata  recurrimus.  Leve  quippe  vi- 
debilur,  quod  injuria  percutimur ,  dum  in  actioB6 
nostra  conspicimus,  quia  p€jus  est,  quod  mereiniir : 
sicque  fit,  ut  contumeliis  gratia  magis  quam  m  de- 
beatur,  quarum  Interventu  Deo  judice,  poena  gravior 
declinari  posse  confiditar. 

^  €  lllud  vero  quid  significet,  quod  parricida  iUas 
▲bsalon  patreni  insequens,  primo  pater  ejus  decli- 
nans  fugit  anle  faciem  cjus  securus  de  victoria»  qui 
aspiciebat  imperium  perire  :  quem  etiam  flevit  na- 
gno  luctu,  et  deploravit  exitum  parricidae.  Scribilar 
enim  fugisse  David  a  facie  bellantis  adversom  aa 
(Edit.  sibi)  filii.  Et  quoniam  scriptum  est  de  popob 
lerusalem :  (Jsa.  i,  2)  Fi7io<  nutrivi,  et  exsuUavU  ipd 


iisdem  incidentcs  ;  ipsa  possint  uti  medicina  ,  et  vk  vero  spreverunt  me,  filius  ergo  ejus  impius  significa- 


ciuendatione  sanari. 

(Cap.  16.)  Fugiens  David  Absalon  fiiium  ittum,  nt*- 
disque  pedibus  incedens  transgrestus  est  torrentem 
Cedron^  et  cunctus  populus  cum  eo,  et  pervenerunt 
usque  Bahurim..  Ecce  egressus  Semei ,  fiiius  Gera  de 
cognatione  domus  Saul,  ndttens  lapides ,  maledicebat 
Regem  dicens :  egrederCy  egredere^  vtr  sanguinumy  et 
vir  Btiiai.  ^  <  Quisquis  fidclium  divinse  grati^e  illu- 

^  Hlimitatum :  id  est  superans  limites  legis,  quae 
mortem'  furis  non  praecipiebat. 

^  Paterium  hic  exscribit  ( laudius,  ideoque  non- 
nulla  adjungit,  quae  expressissime  in  libro  xxx  Mo- 
ralium,  qucm  Paterius  allegat,  non  invenies.  An 
quia  Paterius  aliqua  de  suo  inserit,  tametsi  Gregorii 
verbis  conjunctissima,  ut  scilicet  explicationi  libro- 


tur  tropice,  id  est  populus  Judaicus,  qui  eam  tndi* 
dit :  Absalon  autem,  sicut  quidam  interpretatur,  lo* 
tclligitur  patris  pax.  Quod  mirum  videtur  in  hislorii 
quemadmodum  patris  pax  possit  intelligi,  qui  patrett 
bello  persecutus  est.  Sed  qui  diligenter  ad  allegoriaa 
intenduqt,  inspiciunt  Absalon  esse  Jerusaloiny  qoae  ' 
etiam  et  ipsa  pax  interpretatur,  a  CHJus  lacio  Cbri* 
stus  fugit,  quando  eam  patiendo  deserens,  in  genliboi 

rum  Regum  accommodet  ?  an  potius'  etiam  qoia  to- 
tusti  codices  a  Paterio  lecti  nonnihil  differeJMmta  no* 
stris  ?  Priorem  sententiam  postrema  boic  prx^fero. 

c  Subscquentia  invcnics  imm.  37,  alias  cap).  40 
olim  17,  lib.  xxx  Moral.  sancti  Gregorii. 

^  Haec  exscripsit  ex  Isidoro  [in  lib.  ii  Regoiii,  cap 
3]  Claudius. 
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pev  fidcm  succcssil.  *  Alii  Absalon,  Judam  iradiio-  A  dextera  mentum  Amasae,  quasi  osculahs  eiim,  qiil 
rem  accipiunt,  quem  lanla  et  lam  (miseranda)  mi-  percussit  eum  in  latere,  et  mortuus  est.  ^  t  Quid  est 
randa  palientia  Ghristus  pertulit  tanquam  bonum , 


cum  ejus  cogitationes  non  ignoraret :  cum  adliibuit 
aid  convivium,  in  quo  corporis  et  sanguinis  sui  ilgu- 
jram  discipulis  commendaTit  et  tradidit,  ^  Qnod  de- 
nique  in  ipsa  tradilionei  et  osculum  accepit,  bene 
inielligitur  Ghristum  pacem  exhibuisse  traditori  suo, 
quamvis  ilie  tam  sceleratae  cogitationis  intemo  bello 
vastaretur  :  et  ideo  Absalon  patris  pax  dicitur,  quia 
paier  habuit  pacem,  quam  iUe  uon  habuit. 

«  <  Sed  fortasse  quis  dicat,  si  DaYid  imaginem 
Christi  gerebat ,  quomodo  multas  uxores  et  concu'^ 
blnas  habuisse  scribitur :  cum  has  res  Christus  et 
horrescat,  et  damnet  ?  hoc  enim  in  prophetia  ftebat. 


quod  loab  mentum  Amasae  dexlra  tenuit ,  sed  sini- 
stram  ad  gladium  latenter  mittens,  ejus  viscera  effu- 
dit?  nisi  hoc,  quod  patenter  datur  intelligi.  Dextra 
namquc  mentum  tenere,  est  quasi  ex  benignitate 
blandiri :  sed  sinistram  ad  gladlum  mittit,  qui  iaten- 
ter  ex  malitia  percutit. 

<  «  Sequitur  psalmus  septlmus  decimus,  et  merito 
qnaerltur,  cur  solus  iste  psalmus  in  libris  Regum  re- 
periatur  conscriptus :  nec  immerito  psalmus  iste  re- 
gnorum  libris  solus  invenitur,  quia  regnum  illud  si- 
gnificatur,  uhi  adversarium  non  habcmus.  Titulu» 
enim  ejus  est :  in  die ,  qua  eripuit  eum  Domiuus  de 
manu  omnium  inimicomm  ejus,  et  de  manu  Saul. 


Mullae  enim  uxores  David,  multarum  genttum  et  ^  Quis  enim  flguratur  in  David,  nisi  ille  qui  venit  sc- 

nationum  imaginem  indicabant,  quae  per  fidem  Chri- 

sti  consortio  jungentur :  concubinae  vero  ejus  signi- 

ficant  haereticorum  ecclesias ,  qnae  sub  Christi  no- 

minis  titulo  manere  se  gloriantur.  Sed  quia  propter 

camalia  lucra  sectanturChristum,  non  conjuges,sed 

concubinse  vocantur.  Denique  nnne  reges ,  si  plures 

babent  uxores,  vel  concubtnas,  crimen  est:  quia  jam 

transierunt  figurae,  pro  quibus  uxorum  vel  concubi- 

naram  venia  concedebatur :  at  nunc,  quia  figurae 

transierant,  venia  nulla  datur.  » 

(Cap,  20,  V.  A,  et  iubseq,)  Percusso  Absalon ,  cum 
reversus  esset  David  in  lemsaletn,  dixit  Amasae,  ut 
cengregaret  omnes  viros  Juda  iit  diem  terttum,  et 
constitueret  eum  principem  pro  Joab.  Morante  Amasa 
extra  placitiim ,  praecepit  David  Joab,  et  Abisai ,  ut  ^ 
irent  et  apprebenderent  Sibam  filium  Bocbri.  Cum- 
qiie  invenisset  Joab  in  Gabaon ,  Joab  tennit  manu 


•  Yide  (|uae  iradit  Aug.  n.  1  Enarrationis  in  ps.  iii. 

^  Terruit  locus  iste  multos  ex  nostris ;  adeo  ut 
snspicaii  sint  nonnuUi  mendosum  esse  locuin  bunc, 
legendumque  alio  modo.  Sed  revera  retinenda  est  ea 
iectio,  quam  proposuimus:  nam  iocus  liic,  si  recte 
intelligatur,  nuUum  nobis  timorem  incuiit.  BeUarmi- 
nus  sane  iocum  hunc ,  quera  ex  Augustino  desum- 
plam  diximus ,  expendit  * ,  monetque  loqui  <  Augu- 
glinum  de  figura  corporis  in  crace  suspensi ;  id  est 
de  repraesentatione  Dominicse  passionis;  eodem  enim 
modo  Augustinus  Eucharisliam  figuram  corporis  vo- 
cav|lt  quo  veteres  Graeci  antitvpa  ;  de  qua  voce  dixi- 
jnu8  in  testimoniis  BasUii.  i  Hactenus  fiellarminus , 
qui  revera  antea,  id  est  cap.  15,  Ub.  ii,  postqiiam  sibi  -^ 
ol^ecisset  Basiiium  in  liturgia  [BasiUo  eniiu  Bellar-  ^ 
romi  tempore  tribuebatur  Liturgia ,  quse  BasiUi  no- 
inlne  inscribitur]  Eucbaristiam  appellantcm  antitypa 
[AvTtTVTrff]  respondet  corpus  et  sanguinem  Domini, 
Qt  sunt  sub  speciebus  paais,  et  viiii,  signa  esse  ejus- 
dem  corporis,  et  sanguii\is,  ut  fueruiit  in  cruce :  re- 
praesentat  enim  Eucharistia  passionem  Christi.  Hinc 
Cbrysostomug ,  homU.  17 ,  in  epistdam  ad  Hebraeos 
dicit ,  Eucharistiain  esse  typum,  seu  figuram  sacii- 
flcii  cracis ,  et  tamcn  ibidem  asserit,  nunc  eumdem 
Cbristum  offerri,  qui  tunc  oblatus  fuit.  Copiose  porro 
hoc  in  loco  argumentum  hoc  persequitur  Bellarmi- 
nas,  qiii  etiam  de  eo  agit  sub  initium  fere  capitis  24 

.  '  De  sacram.  Eucbar.  iib.  ii ,  cap.  24,  55,  ex  tomo 
scptimo :  ubi  sibi  objicit  bsee  Augustini  verba  de- 
SNmpta  ex  Commen.  in  psai.  iii.  <  Christus  adbibuit 
Judam  ad  convivium,  in  quo  corporis  sui  figuram 
discipulis  commcndavit.  i 


cundum  carnem  ex  semine  Davld,  qui  utique  in  cor- 
pore  suo,  quod  est  Ecclesia,  adhuc  palitiir  inimicos? 
Unde  iile  persecutori ,  quem  voce  mactavit,  et  in 
suum  corpus  trajiciens ,  quodammodo  mandiicavit : 
insonuit  de  coelo.  {Act,  ix,  4)  Saule^  SauUj  quid  me 
penequeris?  Quaiido  autem  meretur  eripere  hoc  cor- 
pus  de  manu  inimicorum  ejus  ?  nisi  cum  et  illa  no^ 
vissima  inimica  destraetur  mors ,  ut  pervcniatur  ad 
regnum  Dei.  i 

'  Diligam  te  virtu9  mea.  <  DUigam  te,  Domiiie,  per 
quem  fortis  sum.  i 

Domine,  firmameutum  meum,  et  refugium  meum^ 
et  liberator  meu$.  <  Domiue ,  qui  me  firmasli,  quia 
refbgi  ad  te  :  refugi  autem,  quia  liberasti  me.  > 

Deus  meuB^adjutor  meu$^et  sperabo  ineum.  <  Deus 
meus,  qui  mihi  adjutorium  prius  vocatioois  tuaeprae- 
stilisti,  ut  sperare  in  te  possim.  i 

ad  quod  leetorem  amando,  haec  tantum  seligens : 
<  lUustrat  Lanfrancus  rem  totam  insigni  simUitu- 
dine  [Lucx  ultimo] :  Dominus  finxit  se  longius  ire, 

?uod  exponit  Augustinus  Ub.  contra  meuiiacium  cap. 
5 ,  ubi  dicit ,  Cnrislum  ea  fictione  significasse ,  sc 
supra  omnes  coelos  ascensurum.  **  Idem  i^iturChri- 
stus  sui  ipsius  figura  fuitt  et  dici  rectissime  posset 
Christus  fingens  se  longius  ire,  et  quodammodo  Chri- 
stus  in  coelum  ascendens.  i  Notare  hsec  volui,  nc  aut 
trepidaret  Lector  tiinore,  ubi  non  est  timor  :  aut  ca 
in  re  Claudium  reprehenderet ,  in  qua  utique  repre- 
hendendus  ilie  non  est. 

^  <  Haec  quoque  Isidoro  desumpsit  Claudius,  sed 
capite  proxime  superiori,  id  est  2  :  ex  qua  quidem  re 
suspicari  licet,  alium  Xortasse  capitura  ordinem  in 
antiquis  Isidori  codicibus  fuisse  servatum. 

^  Subsequentia  habes  etiam  in  Paterio,  qui  ea  de- 
sumpsitex  lib.  xvMoraUum  Gregorii  Magni  [n.  25]. 

•  Cap.  22,  num.  2,  et  sobseq.  Et  psal.  xvn.  Quae 
Uneoiis  notantur,  ex  Isidoro  desumpsit  Claudius. 
Quaere  itaque  iUa  in  capite  6,  in  Ub.  ii  Regum.  Ea 
etiam  babet  Rabanus  Maurus  :  ex  qua  re  vide^ 
quanto  iu  pretio  Isidori  commentaria  haberentur. 

'  Hsec  interpretatio  tota  desumpta  est  ex  Augu- 
stino,  cujus  Enarrationem  in  psalmum  hunc  [id  est 
17]  exscripsit  Claudius. 


**  Aliud  afline ,  nec  minus  perspicuum  exemplum 
pnel)et  Ambrosius  in  cap.  2  Lucae  lib.  ii ,  num  ^ , 
Bis  verbis  :  <  post  triduuin  reperitur  in  templo ,  ut 
esset  indicio,  quia  post  triduum  triumphaUs  illius 
passionis  in  sede  coelesti  et  honore  diviuo  fidei  no- 
stra;  se  suscitalus  oflerret,  qui  mortuus  credebatur.» 
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Protector  meusj  et  cornu  $aluti$  me(v,  et  redemptor  A     Et  ascendit  super  Cherubim,  et  volavil.  i  (CheruUin 


meus.  c  Proteclor  meus,  quia  non  de  me  pracsumpsi, 
quasi  erigens  adversum  te  cornu  superbiaet  sed  te 
ipsum  cornu,  koc  est  firmam  celsitudinem  salutis  in- 
veni :  quod  ut  invenirem,  redemisti  me.  i 

Laudans  invocavi  Dominumy  et  ab  ininucis  mei$ 
salvus  ero.  c  Non  meam  gloriam ,  sed  Domini  qwe- 
rens,  invocabo  Dominum,  et  non  eritunde  mihi  no- 
ceant  impictatis  errores.  > 

Circumdedcrunt  me  dolores  mortis.  c  Id  est  circum- 
dederunt  me  doiores  carnis.  Et  torrentes  iniquitatis 
conturbaverunt  me.  Turbae  iniquac  ad  tempus  com- 
moUe  vclut  flumina  pluvialia  cito  desitura  egenint» 
ut  conlurbarcnt  mc.  > 

Dolores  inferni  circumdederunt  me.  c  In  bis  qui 


quippe  id  est  plenitudo  scientiiB  ascendisse  perhibe 
tur  ,  et  volasse  ,  quia  majestatis  ejas  celsitudinem 
scientia  nuUa  comprehendit.  Volayit  ergo ,  qui  a 
longe  in  altum  ab  intellectu  nostro  se  rapuit),  ^  ut 
nemo  adDeum  perveniret,  nisi  per  charilatem ;  (Rom», 
13.  10)  pleniludo .  enim  legis  charitas  est  :  cilo 
enim  se  incomprehensibilem  esse  roonstravit  dilec- 
teribus  suis ,  ne  illum  corporeis  imaginationibus  se 
comprehendere  arbitrarentur.  ( «  Super  Cheru- 
bin  bominus  ascendit^  et  volavit.  Quia  super  plenitu- 
dinem  scientiae  ,  quse  csse  in  hominibus  potuit ,  In- 
carnalionis  suaegloriamexaltaredignatus  cst,  uthirc 
ejus  volaresit  potentiae  suae  mysterium  ab  inlellecia 
humano  subducere :  quautalibct  enim   pleuitudine 


mc  circumdcderunt,  ut  perderent,  erant  dolores  invi-  B  scientiae  vita  spiritualium  fulgeat,  apprehendere  non 


dia;,  qui  mortem  operantur,  pcrducuntque  ad  infer- 
r.um  peccali.  Prmenerunt  me  laquei  mortis.  Prxve- 
ncruiit  me,  ut  priorcs  noccrc  vellent,  quod  eisposlea 
roddcreiur.  Tales  autcm  homines  capiunt  in  perJi- 
lionem,  quibus  mala  persuaseruntjactalione  justi- 
ivjt.  Cujus  non  re,  sed  nomine,  advcrsus  gentes  glo- 
riantur. 

Et  in  pressura  mea  invocavi  Dominumyetad  Deum 
meum  clamavi :  et  exaudivit  de  templo  sancto  suo  vo- 
cem  meam.  c  Etexaudivit  dc  corde  meo,  in  quo  habi- 
tal,  vocem  meam.Elf  clamor  meus  in  conspectu  ejus, 
Et  clamor  meus,  qucm  non  in  auribus  hominum,  sed 
coram  ipso  intus  babeo,  introivit  in  aures  ejus.  i 

Et  commota  est  ,  et  contremuit  terra.  t  Ita  clarifi- 


valet ,  quomodo  factnm  sit,  ut  qui  exslitit,  concipe- 
retur  ,  et  ante  saicula  auctor  hominum  nasceretor 
homo  in  finem  ^  saiculorum,  Deus  caro  esset ;  Ve^ 
bum  infans  ficret.  Unde  recte  et  illic  additur  :  Vo- 
lavit  super  pennas  ventorum :  quia  videlicet  transcen- 
dit  omnes  intellectus  animarum.  Vento  quippc  ant- 
mam  figurari  ,  pro  velocitate  suae  Gogitationis  ,  noa 
inconvenienter  accipimus.)  lUa  autem  celeritas,  qua 
se  incomprehcnsibilem  esse  monstravit ,  super  vir- 
tutcs  animarum  est,  quibus  se  veluti  pcnnis  ab  aeler* 
nis  timoribus  in  auras  libertatis  extollunt.  > 

Et  posuii  tenebras  latibulum  suum.  c  Et  posuit 
obscuritatem  sacramentorum  ,  el  occultam  spem  in 
cordc  credentium ,  ubi  lateret  ipse  non  eos  deserent. 


caio  filio  hominis ,  commothsunt ,  et  contremuerunt  C  «  (Quia  dum  caligine  noslrae  infirmitatis  obscur»^ 


peccalorcs.  Et  fundamenta  montium  conturbata  sunt. 
Et  snperhorum  spes ,  qux  in  Iioc  saeculo  fuerunt, 
conturbat»  sunt.  Et  commota  sunt  ,  quoniam  iratus 
cst  eis  Deus.  Ut  scilicet jam  firmamentum  non  habe- 
ret  in  cordibus  hominum  spes  temporalium  bono- 
ruro.  > 

Ascendit  fumus  in  ira  ejus.  c  Ascendit  lacrymosa 
deprecatio  pcenitenlium,  cum  cognovissent  quid  mi- 
netur  Deus  impiis.  Et  i^nis  a  facie  ejus  exardescit : 
Et  flagrantia  charitatispostpoenitentiam  denotitia  ejus 
cxardcscit.  Carbones  succensi  sunt  ab  eo.  Qui  jam 
mortui  erant,  deserti  ab  igne  boni  desiderii,  ac  luce 
jusliliie  ,  el  frigidi ,  lcncbrosique  remanserant,  rur- 
sus  accensi  et  illuminati  revixerunt.  i 


mur  per  ignorantiam  nostram  ,  uobis  abBCondiiar« 
ne  a  nobis  modo  in  scterna  et  firma  cbaritate  videa^ 
tur.)  ^  In  his  etiam  tenebris  ,  ubi  per  fidcm  adbac 
ambulamus,  non  per  speciem ,  quandiu  quod  non  ^i- 
demus  ,  speramus  et  per  patienliam  exspectamos. 
(s  Quia  vero  auctor  noster  ,  nobis  in  hoc  exilio  de- 
jectis,  luccm  suae  visionis  abstulit^  si  se  nostrisoco- 
lis,  quasi  in  tenebrarum  latibulo  abscondit.  Quas 
nimirum  caecitatis  nostrae  tenebras  cum  studiose 
conspicimus  ,  mentem  ad  lamenta  revocamus.  Flet 
enim  caecitatem  ,  quam  foris  patitnr ,  si  hnmiliter 
memiiiit ,  quod  interiori  lumine  privalur.  Cumque 
lcnebras  ,  quibus  oircumdatur  ,  respidt,  splendorif 
intinii  ardenti  se  desiderio  affligit ,  omnique  intea-^ 


Et  inclinavit  conlum^  et  descendit.  c  Ethumiliavit  D  lionis  nisu  scmetipsa  concutit ,  et  supcmam  lucem, 


juslum,  ut  descenderet  ad  hominum  infirmitatem.  Et 
caligo  sub  pedibus  ejus.  ^  (Caligo  ejus  sub  pedibus, 
quia  non  ea  daritate  ab  inferioribus  cernitur ,  qua 
in  superioribus  dominatur.)  Impii  enim,  qui  terrena 
sapiunt,  caligine  malitiae  suae  non  cognoverunt  eum : 
tcrra  enim  sub  pedibus  ejus  tanquani  scabellum  pe- 
dum  ejus«  > 

^  Ea  ,  quae  hic  parcnthcsi  clausi,  ea  quoquo,  quae 
dcinceps  parenthesi  claudam  ,  noverit  lector,  non 
in  Augustmi  Enarratione  inveniri ,  seJ  inscrla  ex 
Gregorio  allegato  in  locum  huuca  Paterio,  qucmsi 
vult ,  consulat  lector. 

'»»  Ut  nemo  :  rursus  habes  in  Augustino. 

*^  Ilorum  in  Gregorio  h.TCC  pcrquin». 


quam  condita  deseruit,  repulsa  quarit.  Unde  fit  ple* 
rumque,  ut  in  ipsis  piis  fletibus  illa  intemi  gaudii 
claritas  erump.it,  et  mens  quae  in  tempore  prius 
ca  jacuerat ,  ad  inspectionem  fulgoris  intimi  \ 
perius  vegetata  convalescat.)  In  circuitu  ejus  lalei^ 
naculum  ejus.  Convcrsi  tamen  ad  ipsum  ambiuntqoi 
credunt  ei,  quia  in  medio  eorum  est ,  cum  omnibvi 

d  Edit.  in  (ine. 

«  (J^»  sequunlur,  donec  pervenias  :  in  hi$  eiitm 
nec  in  Auguslino,  nec  in  Grej^orio  reperi. 

'  Rursus  nos  docet  Augastinus. 

K  Ha3c  diligcnlissime  pro  more  exscri|)sit  cx  Pil^> 
rio,  idcoque  cx  Gregorio,  Claudius. 

h  Edil.,  suspiriiSf  aptius,  utarbitror. 
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aeqaaliter  favet,  iii  quibus,  tanquam  in  ubernaculo,  A  mMtMdiiu  aquarum,  AsMimpsit  me  de  multitudioo 
liabitat  hoc  tcropore.  Tenebrosa  aqua  in  nubibus  ae-      populorum.  > 


rti.  Nec  propterea  quisquam  in  illa  luce,  qux  futura 
est,  cum  ex  fide  ad  speciem  venerimus,  jam  se  esse 
arbitretur,  si  Scripturas  recte  intelligit.  In  prophetis 
enim,  atque  in  omnibus  divini  verbi  prsdicaioribus 
obscura  doctrina  est  >  ( quia  anle  adventuro  Domi- 
ni,  dum  occultis  sacraroentis  gravidi ,  mysteria  im- 
mensa  gestarent,  intuentiumoculis,  eorum  intelligen- 
tia  caligabat.)  i 

Pr(e  fulgore  in  conspectu  ejus  :  «  in  comparatione 
fulgoris,  qui  est  in  conspectu  ,  manifestationis  ejus. 
Nubes  ipsius  transierunt.  Prscdicatores  verbi  ejus, 
non  jam  Judceae  finibus  conlinentur,  sed  transierunt 
ad  gentes.   (Universa  mundi  spatia  miraculorum 


Eruit  me  de  inimicis  meis  fortisihnis,  «  Eruit  me 
de  iniinicis  meis,  qui  praevaluerunt  ad  alQigendam» 
el  ad  pcrvertendam  istam  temi)oraIem  vitam  meam. 
Et  ab  his  qui  oderunt  me ,  quoniam  confortati  sunt 
super  me  :  quandiu  sub  ipsis  sum  ignorans  Deum.  » 

Prosvenerunt  me  in  die  affictionis  meo!,  <  Priores  mi- 
hi  nocuerunt  in  tempore  quo  mortale,  et  laboriosum 
corpus  gero.  Et  factus  est  Dominus  firmamentum 
meum,  £t  quoniam  amaritudine  miseriarum  firma- 
mentum  terrense  ^  voluntatis  contnbulatum  ,  atque 
convulsum  est,  factus  est  Dominus  firmamentum 
meuro.  > 

Et  eduxit  me  in  latitudtnem,  c  Et  quia  carnales 


clariUte  percurrunt.)  Grando  et  carbones  ignis.  Ob-  B  patiebatur  angustias,  eduxit  mein  spiritualem  latitu- 


jurgationis  figuratae,  quibus  velut  grandine  corda  du- 
ra  tunduntur.  Si  autem  terra  culta,  et  mitis,  id  est 
pius  animus  exceperit ,  duritia  grandinis  in  aquani , 
id  est  terror  fulguralae  ,  et  quasi  congeiatae  objurga- 
tionis  in  doctrinam  satiantem  resolvilur.  Igne  au- 
tem  cbaritatis  accensa  corda  reviviscunt.  Hxc  omnia 
in  nubibus  ipsius  ad  gentes  transierunt.  (  Quia  vide- 
licet  sancti  viri  corda  audientium  ,  ct  terrentes  fe- 
riunt,  et  biandientes  infundunt.  Nam  quemadmodum 
feriant,  propheta  noster  testatur  dicens  (Psal.  cxliv, 
C)  :  Virtutem  terribilium  tuorum  dictnt,  et  magnitu- 
dinem  tuam  narrabunt  :  et  quemadinodum  blan- 
dientes  vigent ,  secutus  adljunxit  (Ibid.^  v,  7)  :  Me- 
moriam  abundanti(e  suavitatis  tuas  eructabunt.  Et 
iustitia  tua  exsultabunt. )  i 

Et  intonuil  de  coelo  Dominus. «  £t  evangelica  fida* 
cia  de  corde  justi  sonuit  Dominus.  Et  Altissimus  dedit 
toeem  suam.  Ut  haberemus  eam,  et  in  profundo  re- 
rum  humanarum  audiremus  coclestia.  i 

Et  misit  sngittas  sua$ ,  el  dissipavit  eos.  «  Et  emi- 
sit  Evangelistaspennis  virtutumreclaitineratraiisvo- 
lanles,  non  suis,  sed  ejus  a  quo  missi  sunt  viribus. 
Et  dispersit  eos,  ad  quos  missi  sunt ,  ut  aliis  eorum 
essentodor  vilae  in  vitam,  aliis  odor  mortis  in  mor- 
tem.  Et  coruuationes  multipUcavit  ,  et  conturbavit 
Mi.  Et  miracula  multiplicavit,  et  conturbavit  eos.  > 

Et  apparuerutit  fontes  aquarum.  «  Et  apparaenint 
qtA  focti  erant  in  praedicantibus  fontes  [Joan.  iv,  14) 


dinemfidei.  Eruitmeyquoniamvoluit  me.  Antequam  il- 
lum  egovellem,  eruitme  de  inimicis  meis  potentissi- 
mis,  qui  mihi  invident  jam  volenti  eum,  et  ab  his  qui 
oderunt  me,  quia  volo  eum.  > 

Et  retribuet  mihi  Dominus  secundum  justitiam 
tneam.  «  ReiribuetmihiDominussecundum  justiiiam 
bonae  voluntatis,  qui  prior  prxbuit  misericordiam, 
antequam  habcrem  bonamvoluntatem.  Et  secundum 
puritatem  manuum  mearum  retribuet  mihi.  Et  secun  - 
dum  puritatem  factohim  meomm  retribuet  mihi, 
qui  tiibuit  mihi ,  ut  bene  facerem ,  educendo  me  in 
latitudinero  fidei.  > 

Quia  custodivi  vias  Domini.  «  Ut  in  '  latitudinem 
bonorum  operum,  qux  pcr  fidem  sunt,  et  longanimi* 
Q  tas  perseverando  consequatur.  > 

Nec  impie  gessi  a  Deo  mco  ,  quoniam  ommajudi" 
da  tjus  in  conspectu  meo  sunt  semper.  «  Quoniamom* 
nlajudicia  ejus,  idest<J  per  misericordiaro  justorum, 
et  poenas  impionim ,  et  flagella  corrigendorum  ,  et 
tcntationes  probandorum  perseveranti  contempla- 
tione  considero.  Et  justitias  ejus  non  repuli  a  me. 
Quod  faciunt  deficientes  sub  sarcina  earum,  etrevcr- 
tuntur  ad  vomitum  suum,  > 

Et  ero  immaculatus  coram  eo,  et  observaba  me 
ab  iniquitate  mea.  Et  retribuet  mihi  Dominus  secun- 
dum  justitiam  meam.  « Itaque  non  solum  propter  la- 
lltudinem  fidei ,  quae  per  dilectionem  operatur  ,  sed 
etiain  propter  longitudinem  perseverantiae  retribuct 
mibi  Dominus  secundum  justitiam  meam,  > 


aqaarum  salientium  in  vitam  aeternam.  Et  revetataj)     Et  secundumpuritatem  manuummearum  retribuet 


suni  fundamenta  orbis  terrarum.  Revelati  sunt  pro- 
phetae,  qui  non  intelligebantur  ,  super  quos  aedifica- 
retar  orbis  t4srrarum  credens  Domino.  Ab  increpatio- 
ne  tua,  Domine  clamantis  (Luc.  x,  9) :  approplnqua- 
vit  super  vos  regnum  Dei :  Ab  increpatione  tpiritue 
ira  tute :  dicentis  (Luc.  iiii,  5)  :  nisi  pcenitenliam 
egetiiis,  omnes  simililer  moriemini.  i 

Misitde  summo,  et  accepit  me.  «  Vocando  cxgen- 
Ijbos  in  baerediutem  gloriosam  ,  Ecclesiam  ,  non 
habentem  maculam,  aut  rugam  :  Astfmpsit  me  de 

•  Traditsubsequentia  Paterius,ideoqueGregoriys. 
^  Edit.  voluptatis. 

•  Edit.  latitudo. 

Patrol.  CIV. 


mihi  in  conspectu  ocuhrum  eju$.  c  Quoniam  quaa 
videntur,  temporalia  sunt ;  quae  autem  non  videotur 
aetema  sunt,  quo  pertinet  altitudo  spei.  > 

Cum  sancio  sanctus  eris.  «  Est  etiam  occulta  pro- 
Amditas,  qua  inteiligeris  cum  sanclo  sanctus  eris, 
qaia  tu  sanctificas.  Et  cum  viro  innocente  innocens 
eris :  et  quia  nulii  noces ,  sed  criniculis  peccatorum 
suoram  unusquisque  constringitur.  i 

Et  cum  ilecto  elecius  eris.  c  Et  ab  eo  qucm  eligis, 
elegeris.  Et  •  cum  perversis  subverteris.  Et  com  per- 


'  Edit.  et  preemia  JHstorum. 
•  Edit.  perversus  eri$. 


^ 
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^cr&o  videris  pcrvcrsus  :  >  ob  quod  eis  non  faves,  A  quilla  ,  et  mollia  ,  sed  etiam  per  aspera  ,  et  dura 


per?ersu$  esse  videris ,  quoniam  dicunt  non  est  rec- 
ta  via  Domini ;  et  ipsorum  via  non  est  recta.  > 

Quoniam  lu  populum  humilem  salvum  facies,  c  Hoc 
autem  perversum,  videtur  pcrvcrsis,  quod  confiten- 
tes  peccala  sua  salvos  facies.  Et  oculos  superborum 
humiliabis,  Ignorantes  autem  Dei  justitiam,  et  suam 
volentes  constituere,  humiliabis.  » 

Quoniam  tu  ^  illuminabis  lucernam  meamf  Do- 
mine.  c  Qnoniam  non  est  nostrum  lumen  e\  nobis, 
sed  tu  illuminabis  lucernam  mcara  ,  Domine.  Deus 
meuSj  itlumina  tenebras  meas.  Nos  enim  peccalis 
nostrls  tenebnc  sumus ,  scd  Deus  meus  illuminabit 
tenebras  meas.  > 

Quoniam  ate^  eripiara  tentatione,  c  Quoniam  non 


transimus.  Bene  ergo  per  psalmistam  dicilur  :  Qui 
perfecit  pedes  meos  tanquam  cervi.  Cervus  euiin  cum 
montium  juga  conscendit,  quaeque  aspera ,  qiuequc 
se  obijiciunt8entibusiUigata,dato  saliu  traosgreditur, 
et  absque  ullo  cursus  sui  obstaculo ,  ^  ia  superiori- 
bus  elevatur.  Ita  etiam  electorum  mentes ,  quaeque  sibi 
in  hoc  mundo  obsistere,  alque  obviare  conspiciunt , 
contemplationis  saltu  transcendunt :  et  roore  cervo- 
rum,  despectis  terrenarum  rerum  sentibus,  in  super- 
na  se  evchuni.  > 

Et  super  excelsa  statuet  me.  c  Et  super  coelestem 
habitationem  figet  intentionem  meam,  ut  implear  in 
(Eph,  III,  19)  omnem  plenitudinem  Dei.  > 

Qui  docet  manus  meas  ad  pra^lium,    c  Qui  docet 


a  me,  sed  a  te  ,  eruar  a  tentatione.  Et  in  Deo  meo  ^  me  operari  ad  supcrandos  iuimicos,  qui  nobis  ioter- 


transgrediar  mumm.  Et  non  in  me,  sed  iii  Deo  mco 
transgrediar murum,  quem  iiiter  homines  ct  coeleslcm 
Hierusalein  peccala  erexcrunt.  i 

Deus  meus  ,  immaculata  est  via  ejus.  <  Deus  meus 
non  vcnit  in  homines  ,  nisi  mundaverint  viam  fidei, 
qua  veniat  ad  eos  ,  quia  immaculata  est  via  ejus. 
Eloquia  Domini  igne  examinata,  Eloquia  Domini 
igne '  eiaminalionis  probanlur.  Protector  est  oni' 
nium  sperantiumin  se,  Et  omncs,  qui  non  in  se  ipsis, 
sed  in  illo  sperant,  eadem  tribulatione  non  consu- 
mentur  :  spes  enim  sequitur  fidem.  i 

Quoniam  quis  Deus  pra^ter Dominum  ?  <  Cui  «  servi 
sumus.  Etquis  Deus,  prscter  Dominum,  quem,  post 
bonam  servitutem  tanquam  hrcreditatem  speratam 
filii  possidebimus?  > 

Deus  qui  pra^cinxit  me  virtute.  <  Deus  qui  me  prac- 
cinxit ,  ut  fortis  sim  :  nc  diffluentes  sinus  cupidita- 
tis  impediant  opera ,  et  gressus  nieos.  Et  posuit  im- 
macuiatam  viam  meam.  Et  posuit  immaculatam  viam 
charitatis,quaadillum  vcniam,sicut  immaculala  est 
fides,  qua  venit  ad  me.  > 

Qui  perfecit  pedes  meos  tanquam  cervi,  c  Qui  per- 
fecit  amorem  meum  ad  transcendenda  spinosa,  et 
umbrosa  implicamenta  hujus  saeculi.  ^  Cervos,  spi- 
rituales  viros  appellat  proptcr  alacritalem  veloci 
cursu  :  robustorum  enim  mentes  in  Dco  immobili- 
ter  fix»  tanto  adversa  quxque  despiciunt ,  quanto 
cemunt ,  quod  contra  praeccpta  condiloris  excre* 
scunt :  aetemitatis  quippe  praemia  prxstolantes  ,  vi-  tv     Et  prcecinxisti  me  virtute  ad  bellum,  c  £t  constri^ 

« ./ •«..II s.     •_    ._  ^  _?^-T    A ^*-    j-_?i--_»_     •_ :      _•_-    ..       ._ 


cludere  coelestia  regna  conantur.  Et  posutsfi,  ut  ar" 
cum  areumy  brachia  mea,  Et  posuisti  infatigabiletu 
intentionem  bonorum  operum  meorum.  > 

Et  dedisti  mihi  protectionem  salutis  mecc :  et  dex- 
tera  tua  suscepit  me,  <  Id  est  favor  gratiae  tu£  sus- 
cepit  mc.  Et  disciplina  tua  direxit  me  in  finem,  Et 
^  correctio  tua  me  deviare  non  sinens  ,  dircxit ,  al 
quidquid  ago  ,  in  cum  finem  rcferam  ,  quo  >  coro- 
netur  mihi.  Et  disciplina  tua  ipsa  me  docebit,  Etea- 
dem  corrcclio  tua  mc  doccbit  pervenire  ,  quod  di- 
rcxit.  I 

Dilatasti  gressus  meos  subter  me,  c  Ncc  impedient 
carnales  anguslix»  quoniam  latam  fecisti  charitatem 
meam  operantem  hilariter,  etiam  de  ipsis,  quc  sub- 
ter  me  sunt  ,  mortalibus  rebus,  et  meml.ris.  Et  non 
suntinfirmatavestigia  p^.sa,  Etnon  sunt  iiifirmata  sive 
itinera  mea,  sive  signa  ,  qwx  impressa  sunt  ad  imi- 
tandum  sequentibus.  > 

Persequar  inimicos  meos  ,  et  comprehendam  itlos. 
<  Perscquar  aflectus  carnales  meos,  ne  ab  eis  com- 
prelicndar :  sed  comprehendam  illos,  ut  absumantnr  : 
Et  non  convertar  donec  deficiant,  Et  ab  ista  inten- 
tioiie  oon  convertar  ad  quietem,  donec  deficiaBl  qoi 
obstrepunt  mihi.  > 

Et  confringam  illos ;  nec  poterunt  stare.  c  CoBfrin- 
gam  illos,  nec  durabunt  adver%um  me.  Cadent  mbiu 
pedes  meos.  Dejoctis  illis»  praeponam  aniores,  qnilMil 
ambulo  in  xteraum.  > 


res  ex  aJversitatlbus  sumunt,  quia  crescente  pugna 
gloriosiorem  sibi  non  ambigunt  manere  vicloriam. 
Sic  itaque  electomm  desideria  dum  premuntur  ad- 
▼ersitate  ,  proflciunt ,  sicut  ignis  flatu  premitur,  ut 
crescat ;  et  tinde  quasi  extingui  cernitur,  inde  robo- 
ratur.  In  eo  namque  ostendimus  ,  quanta  ad  Deum 
cupiditate  flagramus,  si  non  solum  ad  cum  per  traii- 

•  Verba  ]i?cc  :  ob  quod  [id  cst  ob  hoc  quod]  eis  non 
faves  perversus  esse  videris  desunt  in  editis. 

b  Ldit.  iltuminas.  Et  revera  deinceps  repetit,  illu- 
minabis. 

«  Edil.j  eruar, 

^  Edit.,  tribula  ionis, 

«  Edit.,  servimus, 

t  Verbahxc  :  cervos^spiritualesviros  appellat  prop- 


xisti  fluentia  dcsideria  carnis  me»,  virtute  ,  oe  io 
tali  pugna  prsepeJirer.  Supplantasti  insurgente*  inm 
subter  me,  Decipi  fecisii  eos,  qui  me  insequebaator, 
ut  subter  me  fierent,  qui  super  mc  esse  cupiebaBl.  i 
Et  inimicos  meos  dedisti  mihi  dorsum,  c  Et  inimicos 
meos  convertisti ,  ef  dorsum  roibi  eos  fecisU  esM  . 
idest,  ut  sequerentur  me.  Et  odiohabentes  me,  pertfi- 

ter  alacritatem  veloci  cursu  [id  cst  in  veloci  cursa 
seu  si  vis,  ve/oriscfir5tis,Claudii  sunt :  rdiquaGregori» 
Magni  allegati  a  Paterio  ex  lib.  xvi  Moraiium  [nom. 
24,  alias  cap.  16,  olim  10.] 

6  Sic  Paterius,  sed  in  vulgato  S.  Grogoril  libm  tn 
suoeriora, 

B  Edit.  correptio» 

»  Edit.  cohceretur  tibi. 
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di$ii.  Alios  aiitem  coruin«  qui  in  odio  [)en1urarunt, 
diaperilisti.  i 

Clamaveruttt  nec  er^t  qui  $alvo$  [aceret,  c  Quis 
enim  saivos  fac^ret ,  quos  lu  non  faceres  ?  Ad  4>o- 
«Miitfiii  ^ec  exaudivit  eos,  Nec  ad  quemlibel,  sed  ad 
Ik>minum  damaveruni,  nec  exauditione  dignos  ju- 
dieabit  non  recec|entes  a  roalitia  sua/> 

Et  comminuam  illos  ,  ut  pulverem  juxta  •  [aciem 
«Mit.  i  Et  comminuam  illos  :  aridi  enim  8un(,  non 
n^ipientes  imbrem  misericordiae  Dei ,  ut  elati ,  et 
inflati  superbia  ab  spe  Qrma,  et  inconcussa  tanquam 
terr»  soliditate,  et  stabilitate  rapiantur.  Vt  lutum 
platearum  delebo  eo$.  Per  latas  ,  quas  muUi  amhu- 
lant,  perditionisvias,  luxuriantcs,  et  lubricos  delebo 

eos.  I 

Eruei  me  de  contradictionibus  populi.  <  Erues  mc 
de  contradictionibus  eorum,  qui  dixcrunt :  Si  dimi- 
serimus^umvivum>>,omne  ssculum  posteum  iblt.  > 

CoMlii^et  me  in  captnt  gentium.  Populu$  queiin  non 
cognovi  ,  «  serviet  mihi.  c  Populus  gentium  ,  quem 
eorporali  prxsentin  non  visitavi ,  scrvivit  mibi.  In 
abauditu  auris  obedivit  mibi.  Nec  oculis  me  vidit, 
sed  recipiens  prxdicatorcs  meos  in  obauditu  auris 
obaudivit  mihi.  i 

Filii  alieni  mentiti  sunt  mihi.  c  Filii  non  mei  di- 
cendi,  sed  potius  alicni,  quibus  recte  dicilur  :  Vos  ex 
patre  diabolo  estisy  mentiti  sunt  mihi.  FHii  aliem  invC' 
teraverunt.  Filii  alieni,  quibus  ut  renovarentur,  no- 
vum  testamenlum  attuli,  in  ^  vetcrem  hominem  re- 
inanserunt.  Et  claudicaverunt  a  semitis  suis.  Et  tan- 
quam  uno  pcde  debiies,  quia  vetus  tcnentes  ,  novum 
testamcntum  respucrunt,  claudi  cffccti  sunt,  etiam 
in  ipsa  vcteri  lege  polius  suas  traditiones  sequentes, 
quam  Dei.  {Maitti.  xv,  2)  Calunmiabantur  enim  de 
manibus  non  lolis  ,  quia  tales  erant  semitx  ,  quas 
ipsi  feccrant,  et  consuetudinc  triverant,  abcrrando 
jdi>  ^  itinerc  prxccplonim  Dei.  i 

Vivit  Dominus  ,  et  benedictus  Beus  tneus.  c  (Rom. 
Tiii,  6)  Secundum  autem  carnem  sapere,  mors  est. 
Vivit  DominuSy  ei  benedictus  Deus  meus.  Et  exaltetur 
Deus  salutis  mece,  Et  non  tcrrena  consuetudine  de 
)>eo  salutis  meaB  sentiam  :  nec  tcrrcnam  ipsam  sa- 
Inlem,  sed  in  excelso  de  illo  sperein.  > 

Ikus  qui  das  vindictam  mihi ,  et  subdis  populos 
fub  me.  i  Dcus  qui  vindicas  me ,  subdendo  sub  me 
populos.  Liberator  meus  de  inimicis  meis  ,  clamanti- 
bo8,  crucifige,  crucifige,  Judaeis.  > 

Ab  insurgeniibus  in  me  exaUabis  me.  c  A  quibus 
JaJsis  insurgcnlibus  in  me  paUentcm,  exallabis  me 
resorgentem.  A  viro  iniquo  erues  me  :  A  regno  eo- 
nim  iuiquo  '  eripies  me.  i 

Proptereaconfitebortibiin  geuiibus^  Domine.  c  Pro- 
ptcrea  tibi  per  ine  confitebuntur  gcntcs  ,  Doniine. 

a  Edit.,  ante. 

i>  Joan.  XI,  48.  In  editis  deest,  rii*ttm. 
«  Edit.,  «^ruttii/.  Uevcra  in  explicatione  habetur  : 
servivit. 

^  E'.1it.,  in  vetere  homine. 

•  Edit ,  ilineribus. 

'  Edit.,  erues. 

<Ed]t.,9iios  credentu  Evanqeiio, 
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A  Etnomins  tuo  psaUam.  Et  latiuft  innotesces  bonis 
Qperi))U8  fieis.  i 

Ua§nifi^ns  salutes  regis  ipsit^s.  f  Dcus  qiii  ma- 
gliiflcalt  ut  admirabilero,  Caciat  salutes ,  quas  cjus 
fllius  dai  credentU)us.  Et  faciens  misericori^am 
Chriisto  ^uo.  Deus  qui  facit  misericordiam  Cbristo 
suo.  David^  ^  uni  ejus  usque  in  sasculum.  Ipsi  iibe- 
ratori  mauu  potenti,  qui  vicit  hunc  mundimi,  et  eis 
«,  quos  in  eyangelio  genuit  in  aetern^m.  i. 

c  Quaicumqoe  in  hoc  Psalmo  dicta  sunt,  quse  ipsi 
non  proprie  Domino  ,  id  est  capiti  Ecclesise  ,  coii- 
gmere  possunt ,  ad  Ecclesiam  referenda  sunt.  Totus 
enim  Christus  hic  loquitor,  in  quo  sont  omnia  mem- 
bra  ejus.  i 

(i/  Reg.  cap.  xxiii ,  i .)  Hcec  autem  sunt  verba  no- 
vissimaj  quas  dixit  David  filius  Isai.  Yerba  novissima 
David  non  finienda  dicit ,  sed  perficlenda,  non  con- 
somenda,  sed  quad  cunctis  fidelibns  peHectionis  plc- 
nitudinem  conferant. 

( Vers.  2.)  Spiritus  Domini  locutus  est  ^  sup^r  me^ 
et  sermo  ejus  per  linguam  meam.  Spiritum  Poipipi« 
Spiritum  Sanctum  dicit :  sermo  Dei  Christns  Filius 
Dei  accipitur,  ipse  enim  Chrislus  est  Chrjstua  Dei 
Jacob. 

( Vers.  6.)  Prmaricatores  autem  quasi  spinas  evel- 
IpUur  universi.  Pncvaricaiores  Judaei ,  atque  hxre- 
tid  sunt  velut  spins  de  Ecclesia,  qute  est  terra  vi- 
yentium  ,  avulsi ,  atque  aeterno  incendio  combusti 
Pfribfint. 

Q  {Vers.  8.)  Hcec  uomina  fortium  David  :  sedens 
in  cathedra  sapientissimus  princeps  inter  tres,  ipse  est 
qua^  tenerrimus  ligni  vermiculus,  qui  octingentos  in- 
t^rfecit  impetu  uno.  ^  Non  Gesbaa  ,  i  ut  quidam  pu- 
taot,  sed  ipse  David  est  dictusquasi  tenerrimus  ligni 
vermiculus.  cPer  quem  virtus  simul  beliica,  et  mode- 
sta  viri  designatur  civilitas.  Quia  vidclicet  sicul  ver- 
miculus  ligni  tener  quidero,  etfragilis  toto  suocor- 
pore ,  nec  non  et  permodicus  apparet ,  nibilominus 
tamen  fortissimum  iigni  robur  exedens  ,  consumit, 
el  cariosum  reddit.  Unde  a  terendo  ligna  ,  teredc- 
nis  nomen  habet :  sic  ille  afiabilis  omnibus  domi,  ei 
quietus ,  atque  humilis  videbatur,  at  in  certaminc 
publicp  robustum  se  ,  atque  intolcrabilem  hostibus 
exhibebai.  i  Ab^urdum  nonest,uthi  tres  fortissimi, 

Q  David ,  et  Eleaxar,  et  Samaa,  intelligantur  Trinitas, 
DeosPater ,  etFilius  ,  et  Spiritus  sanctiis  :  ad  quo- 
nun  aequalitafem  caeteri  fortissimi  non  pf  rvenerunt. 
{Ver$.  14,  etc.)  c  Itemi^JpseDaYid  in  praelio Philisti- 
norum  cum  siticns  versaretur  in  bello  ,  et  aquaiii 
quaereret :  Quis  mihi  potum  dabit,  ait^  de  lacu,  qui 
est  in  Bethleem  ?  Et  ad  portas  erat  iler  cistcrnae  : 
ct  David  ^  intcrfusus  hoslibus ,  et  eum  mcdla  hosli- 

^  Vulgata  :  per  me. 

i  Haec  compares  cum  iis,  quae  tradidit  Beda  [quae- 
stlonc  9]  et  manifesto  perspicies  Claudium  ea  ex 
pneclarissimo  hoc  doctore  exceplssc. 

i  Jesbaam  Par.  I,  ix,  ii. 

^  Isidorus  [ciip.  4,  in  lib.  II  Reg.]  subsequentia 
iniiuit. 

t  Jnterclusus  legendoro  arbilror. 
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liiim  cinxerant  septa  cattrorum.  •  Praccideront  tres  A     (Vers.  16,  etc.)  Ad  hanc  aqiiam  fatttrieiidaiii  Ir- 


viri  multiludinem  adyersariorum  ,  et  hauserunt 
aqnam  de  lacu,  qui  erat  in  Belhleem ,  et  obtulerunt 
rcgi  bibendam,  sed  rex  noluit  bibere  ,  et  ^  profudit 
iUam  Domino  :  dixitque  ,  non  contingat  mihi  hoc 
facere^  ut  sanguinem  virorumy  qui  abierunt «,  ex  anf- 
mis  iUorum  bibam.  Vicit  ergo  naturam  ,  ut  sitiens 
non  biberet,  et  excmplum  de  se  prsBbuit ,  quo  omnis 
rxercitus  tolerare  sitim  disceret.  Quodsi  altius  Telis 
spectare,  et  introspicere  mysterium,  sitiebat  David, 
non  aquam  quae  est  in  Bethleem  ,  sed  oriundum  in 
eadem  Bethleem  ex  Yirgine  Ghristum  in  spiritu 
pnevidebat.  Ergo  volebat  bibere,  non  aquam  flumi- 
nls,  sed  laYacrum  ex  latere  Christi  ^  pluentem  :  hoc 
esi ,  non  aquarupn  sitiebat  elementum,  sed  sangui- 
nem  Cbristi :  unde  etiam  non  bibit  aquam  oblatam,  b 
sed  Domino  fudit  significans  sitire  se  Christi  sacri- 
ficium ,  non  naturae  fluentem,  sed  illud  sacrificium, 
in  quo  esset  remissio  peccatorum,  ilium  sitire  fontem 
xternum  ,  non  qui  periculis  quxrerctur  alienis,  sed 
pericula  alicna  deleret. 

«  In  hoc  facto «  cogitandum  summopcre  est,  quan- 
tum  ad  mores  hominum  pertinet ,  ut  qui  se  illicita 
meminit  commisisse  ,  a  quibusdam  etiam  licitis  stu- 
deat  abstincre  :  qualinus  per  hoc  conditori  suo  sa- 
tisfaciat :  ut  qui  commisit  prohibila  ,  i  semetipso 
abscindere  dcbeat  etiam  conccssn,  ct  sc  reprehendat 
in  minimis,  qui  se  mcminit  in  maximis  <  deciinasse 
(Exod.xx,  17) :  Lex  certe  veteris  testamcnti  alienam 
uxorem  concupisci  prohibet,    Regem  vero  foriia 


ruperunt  casixa  Philistinorum  tres  forles,  Abisii 
frater  Joab,  etBanaias  fiiius  Joiadae.  (Yer$.  SO.)  btft 
Banaias  percussit  duos  leones  Moab ,  et  ipse 
dit ,  et  percussit  leonem  in  media  cistema 
nivis.  i  c  Quomodo  sit  factum,  Josephus  narrat  apev- 
tius  :  quod  videlicet  cistema  fuerit  nimium  profiu» 
da,  quae  tempore  hyemis  cum  essent  omnia  DivibQS 
plena  ,  ipsa  quoque  nimio  nivium  aggesta  fberit 
coxquata,  quam  cum  leo  superveniens  pericQli  m- 
scius  incidisset,  ibidem  conclusus  grandi  mgitn  da- 
roaret :  accurrebant  homines  videre  ,  qaod  esael,  el 
dum  cum  aliis  ad  tale  spectaculum  adveniret  el  Ba- 
naias,  desiluit  statim  in  cisternam,  ei  aggressam  rae- 
diis  in  nivibus  interfecit  leonem.  i 

(Ver<.^,24,  etc.)  Dehinc  i  texitur  catologas  viio- 
rum  fortium  in  figura  sanctorum ,  qui  fortitodina 
virtutum  boni  operis  ,  et  scientiae  divinae  Trinitatis 
fulti,  non  tantummodo  se  ipsos  ab  hostibus  malignii 
defendunt,  verum  infirmosquoslibet  protegant. 

^  Peccat  post  hacc  David  populum  numerando : 
pnecipit  enim  David  Joab,  ut  perambularel  totun 
Israel,  <K«r<.  2)  et  aflcrret  numerum  populi :  et 
hxc  ideo Scriptura  dicit,  (Vers.  1)  qnod  furor  Domi- 
ni  coepit  irasci  contra  Israel.  ^  «  Quod  in  hoc  facio 
aliud  demonstratur  nisi  quod  sic  pro  qualiiatibas 
subdilbrum  disponuntur  acla  regentium  ,  ut  sxpe 
pro  malo  gregis  etiam  vere  boni  delinquat  vita  pas- 
toris?  IUe  enim ,  Deo  attestante,  laudatus  ,  iste  so- 
peraoram  mysteriorum  conscius  David  propheta,  Ui- 


jubere  miliUbus ,  vcl  desiderare  aquam ,  non  poena-  C  more  repenliuae  elationis  inflatus  populum  nnme- 


liter  vetat.  Et  cuncti  novimus,  quod  David  concu- 
piscentiae  mucrone  transfixus,  alienam  conjugem,  et 
appetivit,  et  abstulit,  cujus  culpam  digna  >  vulnera 
sunt  secuta  :  et  malum  quod  perpetravit,per  pGeni- 
tenliac  lamcnla  correxit.  Qui  cum  longe  post,  contra 
hostium  cuneos  sederet,  aquam  bibere  de  Bethlee- 
mis  cisteraa  ex  desiderio  voluit,  cujus  electi  milites 
inter  catervas  adversantium  medias  crumpeutes , 
aquam  quam  rex  desideraverat ,  illaesi  detulerunt. 
S(k1  vir  flageliis  eraditus,  semetipsum  protinus  cum 
liericulo  militum  aquam  desiderasse  reprehendil, 
eamque  Domino  fundens,  libavit :  sicut  scriptum 
cst  :  libavit  eam  Domino.  ^  In  sacrificio  quippe 
Domini  effusa  aqua  conversa  est ,  quoniam  culpam 


rando  peccavit,  et  tamen  vindictam  populns, 
peccante  ,  suscepit.  Cur  hoc?  quia  vidclicet 
dum  meritum  plebium  disponuntur  corda  rectanni. 
Justus  vero  judex  peccantis  vitium  ex  ipsoram  ani- 
madversione  corripuit ,  ex  quoram  causa  peocaTil, 
sed  quod  ipse,  sua  scilicet  voluntate  superbiens^a 
culpa  alienus  non  fuit,  vindictam  culpae  etiam  ipse 
suscepit.  Nam  irasaevicns,  quae  corporaliter  popalam 
pertulit,  rectorem  quoque  populi  intimo  cordis  dolors 
prostravit.  Certum  vero  est,  quod  ita  sibi  invicem,  el 
rectoram  merita  connectantur,  et  plebium ,  ol 
ex  culpa  pastoftim,  deterior  fiat  vita  plebiam 
ex  merito  plebium  mutetur  vita  pastoram.  Sed  qoia 
rectores  habent  judicem  suum ,  magna  caatela  sabdU»- 


concupisceaUje  mactavit  per  pcenitentiam  repre- ^  ,„„,^51  nontemere  vitam]udicareregenUum.Neqat 


hensionis  suae.  Qui  ergo  quondam  concupiseere 
alienam  conjugem  ncquaquam  timuit,  postea  etiam, 
quod  aquam  concupisset,  expavit.  Qui  enim  se  illi- 
cita  perpetrasse  meminerat,  contra  semetipsum  jam 
rigidus,  eUam  a  liciUs  absUnebat.  1 

•  PrmesserufU.  Sed  prxstat  nostri  Codicis  lecUo. 
*»  Perfudily  ut  arbitror. 

<  Vulgata,  et  animarum  ji^ericulum  bibam.  Error 
aliquis  hic  incssc  videtur. 
**  fiuentem. 

•  Subsequentia  ex  Paterio  ,  ideoque  ex  Gregorio 
dcsumpsit  Ciaudius.  Vide  obsecro  Gregorii  Iiomiii jm 
54,  in  Cvangelia  [num.  16]. 

^  Edit.  deliqnisse, 

£  ESU.  verbera.  Sed  certe  mucro  vulaera  non  ver- 


enim  frustra  per  semeUpsum  Dominus  (Matih.  xxi, 
12)  aes  numniularioram  fudit,  et  cathedras  venden- 
tium  columbas  evertit  :  nimirum  significans  ,  qoia 
per  magistros  quidem  vitam  judicat  plebium  ,  sed 
per  senietipsum  facta  examinat  magistroram  :  qoam- 

bera  infligit. 

^  Edit.,  sacrificium.  / 

i  Hcec  docuitBeda  quaest.  10. 

i  Nonnulla  ex  Isidoro  desumit  Claudius  ,  sed  Ita 
inverUt,  ac  mutat,  ut  alium  plane  sensum  ea  ba- 
beant.  Vide  caput  7  in  lib.  II  Reg.  Isidori. 

k  U  Reg.  cap.  xxiv. 

I  Subsequentia  habes  in  Paterio  [cap.  15]  ideo- 
que  in  Grcgorio,  ex  ciyus  commentanis  In  iiib.  [Ub* 
XKV,  num.  35]  desumpsit  Paterius* 
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actioiies  judicant :  et  si  ipsoa  regimen  tenere  conti- 
geret,  se  potuisse  agere  melius  putant.  Unde  ple- 
rumque  fit,  ut  rectores  minus  prudenter  ea ,  qu» 
agenda  sunt,  videant,  quia  eorum  oculos  ipsa  nebuia 


Tel  dissimulantur  judicari,  Tel  nequeunt,  ejus  pro- 
col  dubio  Judicio  resenrantur.  Igitur,  dum  salva  fide 
rea  agitur,  •  Tirtus  ex  merito  est,  si  quidquid  prioris 
eat  t  toleratur.  Del)et  taroen  humiliter  suggeri,  si 
ibflasse  ¥aleat,  quod  displicet,  emendari.  Sed  curan- 
dam  summopere  est,  ne  in  superbiam  transeat  justi- 
tis  inordinata  defensio  ;  ne  dum  reciiUido  incaute 
dirigitur,  ipsa  magistra  rectitudinis  humilitas  amit- 
tatar ;  ne  eum  sibi  praeesse  quisque  de^iciat,  quem 
fbrtasse  contingit,  ut  ui  aliqua  actione  reprehendat. 
Contra  hunc  tumorem  superbiae  subditorum  mens  ad 
eoslodiam  humilitatis  edomatur :  si  inflrmitas  pro- 
prit  incessanter  attenditur  :  nam  vires  nostras  vera- 
dter  examinari  negligimus :  et  quia  de  nobis  for- 


elationis  ol)SCurat,  et  nonunquam  is  qui  subjectu)» 
est,  hoc  cum  praelatus  fuerit ,  faciat ,  quod  dudum 
fleri  subjectus  arguebat.  Et  pro  eo ,  quod  illa,  qux 
judicaverat,perpetrat,  saltem  quia  judicavit,  eru- 
bescat.  Igitur  sicut  praelatis  curandum  est  neeorum 
corda  ^estimatione  siuguiari  sapienti»  locus  '  supe* 
ritis  extoliat,  ita  subjeclis  providendum  csl,  ne  sibi 
redorum  facta  displiceant.  Si  auiem  magistrorum 
viU  jure  reprehenditur,  oportet  ut  eos  subdiii  eiiam 
cum  displicent   venerenlur.  Sed  hoc  est  solei  ler 


tia  ^  credimus,  idcirco  eos,  qui  nobis  praelati  sunt,  B  iniuendum ,  ne  aul  quem  venerari  neccsse  est,  imi- 


^ricte  Judicamus.  Quo  enim  nosmetipsos  minus 
agnoscimus,  eo  illos ,  quos  reprehendere  nitimur  , 
pltts  videmus.  Singula  h»c  mala  sunt ,  qus  saepe 
a  subditis  in  «  praelatis  ,  saepe  a  prxlatis  in  subdi- 
Us  committuntur  ,  quia  et  omnes  subditos  hi  ,  qui 
prsesunt,  minus  quam  ipsi  sunt,  sapientes  arbitran- 

•  Edit.,  virtutis  etl  meritum. 
^  Edit.,  fortiora. 


uri  appetas,  aut  quem  imitari  despicis,  venerari 
contemnas  :  subtilis  eteuim  via  tenenda  est  recli- 
ta.dinis,  et  humilitatis,  ut  sic  reprehensibilia  magi- 
strorumfacUdispliceant ;  quatenus  subditorum  mens 
a  servanda  magisterii  reverentia  non  recedat.  > 


«  Edit.,  prcelaloi  —  subdito$. 
^  Edit.,  tuperior. 


INCIPIUNT  CAPITDLA  LIBRI  III. 


De  senectuie  David,  et  sacceisione  Salomonls,  et  oomi- 
ne  ejus. 

De  vislone,  qaaoo  vidit  in  Gabaon  S..lomoo,  el  sapientia 
•i  collaia,  ei  Jodicio  doaram  nialieram. 

De  eo,  quod  scriptum  est ,  quod  Salorooii  tria  miUia  pa- 
rabolas  ediderity  et  fueruQt  canniiia  ejus  quinque  milUa , 
doRHiUveriiaue  a  cedro  uaque  ad  hyssopum. 

Ouomodo  Hiraro  rex  Salunionem  ia  opereiempli  Jurerit. 

Huot  operarios  Salomon  io  opere  teinpli  babuerlt. 
e  quo  laplde  templum  sil  facluro. 
QaaadOy  vel  ubi  aediflcatuni  sil  tem^lum. 
Cnjus  mensarae  sit  factum. 
De  feoeslris,  et  tabulis  ejus  per  gyrum. 
I)e  ascenso,  et  facturis  medil,  ac  terUi  (aberuacuU. 
Ut  parietes  cedro,  ac  pavlmeritum  sit  ablele  intextam. 
De  distincla  measura  teropli  ipsius,  ei  oracaU. 
L*t  omnis  domos  sll  cedro  vesiita,  el  auro. 
Ul  altare  oraculi  cedro ,  et  au:  o. 
Da  cberubin  factura. 

Vt  paries  sculptus,  et  pavimentum  sit  auro  vestitum. 
De  ingressu  oraculi,  slve  templi. 
De  atriis  domus  Domini. 
Qaot  annis  lemplum  sit  edificaUun. 
0e  coIamDis  a:reis. 


r     De  roare  »reo. 

De  basibus  deeem,  e(  luteribus. 

Quod  in  regione  Jordanis  fiicU  sunl  vasa  domus  Do- 
mini. 

De  aluri  utroque. 

De  meDsls  decem  aureis  domus  Dorolni. 

De  decem  ^ndelabris. 

De  cardinlbus  ostiorum,  et  perfecUone  domus  Do- 
mini.  ,  , 

Ubi  veneruol  cuncti  senes  ez  Israel  ad  regem  Sa1omo« 
nem,  etHierusalem  ,  et  detulerunt  arcnm  de  Sion  :et 
taleruot  sacerdotes  arcam  foederis  Dominl  In  oracalo  tem 
pli :  et  post  hjec  dicit ,  quod  eminerent  vectes,  ap|;aro- 
reutque  sumroitates  eorum  foris  saiiclaariu;n  anie  oracu- 
lom.  Dicit  etiaro,  quod  non  esset  aiiud  In  arca  tesiamenti , 
nisl  du»  ubui»  lapidee  ,  quas  posuerat  in  ea  Moyses  iii 
Oreb. 

Dc  nebola,  que  appanilt  in  domo  DomlnL 

De  classe  Salomoiiis,  aique  Hiram  ,  qoae  ibat  per  annoa 
singulos  iu  Oi>bir  deferre  aurum ,  simias,  pa^os,  et  ligua 
tbyina. 

De  throno  Saloroonis,  et  abunJanlia  argenti,  et  aari 
Hierusalem. 
D     De  casu  Salomonis,  et  fine  malorum  ejus. 


INCIPIT  LIBER  III. 


(///  Reg.  1.)  Senuit  David,  ungiturque  Salomon 
in  regem  super  omnem  Isracl  in  Gihon,  ut  impleretur 
In  illo  illa  promissio,  quse  facta  est  ad  David  (// 
Beg.  VII,  5, 12, 13) :  Non  tu  cpdificabis  mihi  domum^ 
$ed  filius  tuus^  qui  egredietur  de  utero  tuo,  In  quo 
qnidem  fulurjc  rei  imago  facta  est,  in  eo  quod  teni- 
plom  aedificavit,  ct  pacem  habuit  secundum  nomen 
saam.  •  i  Salonion  quippc  inlerpretatur  pacificus^  ac 
per  hoe  illud  vocabulum  illi  verissime  congruit,  per 
quem  mediatorem  cx  iuimicis,  accepta  remissione 

•  Desumpta  sunt   subsequentia  ex   enarratione 
Augustini  in  Psal.  lxxi  [numero  ipso  primo]. 


peccatorum  reconciliamur  Deo.  Eteniui  ( Rom, 
v,  10),  cum  inimxci  essemus  reconciliali  sumus  Deo 
per  mortem  filii  ejus,  idem  ipse  est,  ilie  pacificus, 
^  qui  fecit  utraque  unum^  et  ^nedium  parietem  ma- 
cerice  solvens,  'inimicitias  in  carne  sua,  legemque 
mandatorum  decretis  evacuans,  ut  duos  conderet  in 
se  :  in  unum  novum  hominem  faciens  pacem,  Et  ve- 
niens  evangelixavit  pacem  hiSf  quilonge,  etpacem  his^ 
qui  prope,  Ipse  iii  Evangelio  dicit  (/o.  xiv,  27)  :  pa- 
cem  meam  do  vobis,  pacem  relinquo  vobis.  Ilis,  ct 


i>  Eph.  XI.  14.  Haec  exscribit  Isidorus  cap. 
m  Reg. 
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aliis  niQllf^  cesiiAionlis  Dominus  ChristQS  pacifiau  A  turbant,  ut  qux  snblevala  ihiineiiso  mmieTe  exvlM, 


esse  nioiistraiu^.  ^  Nam  id  quod  aediftcaTit  tem- 
plum  excellcntfssTinam  Doittino,  et  ibi  Ghristum 
significat,  qui  ttdificavU  domuAi  Deo  f n  coelestiiH», 
non  de  lignis,  et  kj^idibus,  sed  de  hominibus  san- 
4:iis,  lioc  est  fidelibus,  quibas  dicit  Apostolus  (/ 
Cor,  iti,  17) :  tempium  emm  Deisanctum  e<r,  quod  e$tii 
vos»  > 

Tribus  nombiibuft  Vtotum  fiiisse  Salomon^, 
Scripturde  manffestissime  docent,  pacificum  id  est 
Salomonem.  Et  Ididam,  id  est  dilectum  Domtni, 
et  (Eccte.  i,  1)  Coelelh^  id  est  Ecdesiasten.  Ecde- 
siastes  autem  Gracco  sermone  appellatur,  qui  coetuHh 
id  est  Ecclesiam  eongregat :  quem  nos  nuncupane 
possumus  concionalorem-^  idestqui  loquitur  adpopu- 


etiam  tentatione  pulsata,  qaid  sit,  inTeBiat.  Sie  Bb- 
lias,  et  Visitatus  desuper,  sermone  coelos  apehftif,  ei 
tamen  probatus,  subito  infirmus  per  deserla  fe- 
giens  ',  nimium  mulierem  expavit.  Sic  Panlusafl 
tertium  ccBlum  >  dadtur,  paradisi  penetnma  ie- 
creta  oonsiderat,  et  tamen  ad  semet^un  rodieBs, 
contra  eamis  belium  laborat  (Rom.  tii,  21),  ie^am 
ali^inm^brifi  sAstinet,  ctgusin  se  rebeHione  bti- 
gari,8pirituBiegem  dotet.  Post^^dodationem  ergooMh 
neris,  idcirco  Deus  iiominem  proint,  quia  et  oolblo 
munere  sulrfevat,  et  abstracto  paalalum,  ipsdm  sibi 
bominem  demooslrat.  Quod  eo  usqoe  procui  doiiio 
patimur,  quo  detersa  funditus  lalie  peccati»  ad  pio- 
missae  incorruptionis  subslanliam  reformenmr. 


lum,  et  sermo  ejus  non  speciaiiter  ad  unum,  sed  ad  B     ^  c  In  isto  judicio  Salomonis,  ubi  primnm  ba- 


uiiiversos  generaliier  dirigitur.  Porro  pacificus,  et 
dilectus  Domliif  ab  eo  quod  in  regno  ejus  pax  fuerit, 
ct  eum  D6minuis  cKleterit,  appellatus  e^t :  nam  et 
psalmus  quadragesimus  quartus,  et  septuagesimus 
primus :  Dilecti  et  pacifici  titulo  praniotanlur,  qui 
tametsi  ad  prophetiam  Ghristi,  et  Ecclesia^  pertinen- 
tes,  felicitatem,  et  vires  Salomonis  excedant,  tamen 
sccundum  historiam,  super  Salomonem  conscripti 
sunt. 

(Cap.  111,  IV.)  Abiit  itaque  Salomon  in  GalKion,  et 
immolavit  ibi  holocaustum  Domino :  ubi  apparuit  ei 
Dominus  pcr  noctem,  ct  cxaudivit  deprecationem, 
quam  postulavit,  deditque  ci  sapientiam  et  scientiam. 


buisse  judicium  inter  duas  muiieres  de  ptetate  eer- 
tantes  describitur,  quarum  in  una  diiectto  ardebat, 
in  altera  simulatio  subripiebat  Gfaristi  figura  fuit ; 
ubi  muiier  ilia  improba  plebs  scilicet  syuagog»  vd 
baereticorum  vere  matris,  hoc  est  Ecclesue  filiun 
appetebat :  qucm  i  non  ut  reservaret,  sed  revera 
ut  interimeret,  cupiebat ;  sed  sicut  gladio  Salomo- 
nis  i' dirimente,  propr1;e  matris  gemitn,  istevems 
rcpertus  est  partus,  ita  et  spiritu  Jesu  Christi  do- 
cente,  plerumque  hi,  qui  a  matre  scducti,  et  capti 
sunterrore  haereticorum,  vel  synagogx,  nonnunqoan 
merentur  pro  semetipsis  gementem  recognoscere 
Ecclesiam  matrem  :  unde  satis,  convenienterqoe 


in  tantum  ut  nuUus  ante  similis  ilU  fuerit,  nec  post  il-     ajiparfet,  hanc  mulierem,  haercticorum,  vel  synago- 
lum  surrectun/s  Slt.  Post  acccptam  antem  -divim'tus     g^  figurasso  impietatem,  qu»  et  suos  nequiter  ao- 


sapientiam,  mox  turpium  mulierum  causa  de  judicio 
tentatur.  ^  <  UM  iiortandMn,  quod  postquam  Domi- 
nus  erroris  nostri  tenebras  luds  suae  cognitionis 
iUustrat,  mox  tentationis  aculeo,  visitando  probat, 
quia  et  accendendo  corda  nostra  ad  virtutcs  prove- 
fait  etrecedendoconcuti  tentatione  permittit.  Sienim 
post  virtutum  rounera,  nulla  tentatione  ^  concote- 
retur,  hoc  se  jatii  habei*e  animus  ex  se  ipso  gloriare- 
tur.  Ut  ergo  ea  ^  firmftas  dOna  habeSit,  et  inrfirhii- 
tatem  suam  faumilitcr  agnoscat,  per  accessum  gratiae 
ad  alta  sustoUitur  et  ^er  reccssum,  quid  ex  se  ipso 
sit,  probaiur.  QuoJ  benc  nobis  ex  bistoria  faujus 
sacr£  lectionis  innuitur.  Quia  Salomon,  et  divinitus 


triendo,  interimunt,  et  alienos,  qdousq^e  perdant, 
iUidendo  persuadent.  Moraliter  vero  ^  in  hac  sen- 
tentia,  quid  aUud  per  matrum  lactaniinm  nomiiu, 
nisi  doctorum  ordo?  quid  vero  pcr  earum  filios, 
nisi  discipulorum  persona  s'gnatur?  Naro  maglstri 
nimirum  vigilantes  quidem  scientia,  sed  vita  dor- 
mientes,  auditores  suos,  quos  per  vlgilias  praMfiea- 
tionis  nutriunt,  duin  quod  dicunt,  facere  ncgligmit, 
pcr  somnfidm  torporis  occldunt,  et  negligendo  op- 
primunt,  quos  alere  verborum  lacte  videbantor. 
Undc  plerumque,  dum  ipsi  reprehensli>iiiter  Tirant, 
ct  habcre  discipulos  viue  laudabUis  nequeunt,  aBe- 
nos  sibi  attraherc  conantur,  quatenus  dum  lionos  se 


accepisse  sapientiam,  et  tamcn  post  acceptam  eam-  ^  habcre  scquaces  ostendunt,  apud  judicia  bominam 


dem  sapientiam,  meretricum  statim  pulsatus  qux- 
stione  mcmoratur.  Mox  enim,  ut  gratiam  tanta;  rc- 
velationis  acccpit ,  certamen  turpium  mulierum 
pertulit :  quia  nimirum  saepe  cuni  utenlcm  nostram 
coneessis  virtutUius  respectus  intimas  •  claritatis 
illuminat,  hahc  protinus  ctiam  lubricx  cogitationcs 

•  Subsequenlia  porro  in  Isidoro  tantum  inveni. 

^  Hsec  qo»  Uneolis  pro  more  notavi,  ex  Paterio, 
idcoque  ex  Gregorio  Magno  Glaudius  sumpsit.  Vide, 
olisecro,  qure  tradit  Ule  iib.  viii  Moralium  [num. 
48,  cap.  ^9,  alias  i7J. 

^  Edit.,  co»u;ti(irt(r  et  mox  :  glorialur. 

^  Et  firmitatis, 

•  Largitatis, 
'  Vnam, 


excusent  mala,  qu.ne  agimt,  et  quasi  per  subditoruoi 
vitam,  morlifcram  tegant  negligenliam.  Unde  et  il- 
lic  mulicr,  quae  filium  exstinxit  propriuni,  quaesivit 
alienum  :  sed  lamen  veram  roatrein  Salomoiiis  gla- 
dius  inveuit,  quia  videlicct  cujus  fructus  vivat,  vd 
cujus  intereat,  in  extremo  cxamine  ira  districti  ju- 

8  Raptus, 

^  Dationem, 

1  Hactenus  Paterius,  Ideoque  Gregoriiis.  Quae 
subsequuntur,  ex  Isidoro  didicit  Glaudius.  Vidc  ca^ 
III  libri  tertii  Reg.  v.  17. 

i  In  edit.,  mst  tt(  reservaret,  sed  male. 

k  Diripiente,  sed  hoc  quoque  male. 

i  (\ursus  redit  Paterius,  seu  Grcprius,  num.  13 
et  17  lib.  xxiii  Moralium  subsequentia  tradens. 


:«5  OUiESTlONES  XXX  SUPER 

«lids  demonslrat.  Ubi  et  iHiid  cst  solerter  intuendum, 
qnod  vivcns  ftlins  prius  dividi  pnecipilur,  ut  soli 
postmodum  matri  reddatur :  quia  in  hac  vita  qnasi 
parliri  conceditur  vita  discipuli,  dum  ex  illa  non- 
nonquam  alter  apud  Deum  meritum,  altcr  vero 
apud  homines  laudem  haberc  permiilitur.  Sed  falsa 
mater,  eum,  quem  non  genuit,  occidi  non  metuit; 
qiiia  arrogantes  magistn,  et  canlatis  ignari,  si  ple- 
ntssimum  nomen  laudis  ex  alienis  discipulis  conse- 
qoi  nequeunt,  eorum  vitam  cmdeiiter  insequuntur. 
InYidix  enim  face  succensi,  nolunt  aliis  vivere,  quos 
eonspiciunt  se  non  posse  possidere.  Unde  et  illic 
perversa  mulier  clamat  (vert,  ^) :  nec  tnetu  sil,  nec 
i$Hu8,  Ut  enim  diximus,  quos  sibi  obsequi  non  vi- 
dent,  ad  gloriam  tcmporalem,  eos  aliis  invident  vi- 
vere  per  vcritatem.  Vera  autcm  mater  satagit,  ut 
cju8  filius  saltim  apud  extrancam  sit,  et  vivat ;  quia 
conceduntveraces  magistri,  ul  ex  eorum  discipulis 
aiii  quidem  magisterii  iaudem  habeant ;  si  tamen  in- 
tegritatem  vitse  iidem  discipuli  non  amittant,  per 
qine  pietatis  viscera,  hxc  eadem  vcra  mater  agno- 
scitor,  qoia  omne  magisterium  in  examine  charitatis 
approbator,  et  sola  totnm  rcciperc  meniit,  qii9c 
qoasi  totom  {concessit)  cessit :  quia  (idelcs  prxpo- 
siti  pro  eo  qood  ex  bonis  discipuHs  suis  non  solum 
aliis  laodem  non  invident,  sed  otiiitatem  eis  ctiam 
(profectus)  provectos  exorant ;  ipsi  ct  integros,  ct 
viventes  filios  recipiont  quando  in  sopremo  exa- 
roine  ex  eorom  vita  pcrfectsc  retributionis  gaudia 
seqoontor : 

•  c  Locutus  est  quoque  Salomon  tria  millia  para- 
bolas  :  et  fuerunt  carmina  ejus  ^  quinque  milUa.  Qoid 
enim  per  tria  millia  parabolas,  nisi  plenitodo  ffdei 
in  iege,  et  Evangcliis  a  Christo  tradita  designator  ? 
quae  dom  tota  moltiplicitcr  per  allegoriarom  sensos 
sob  ^  ministerio  Trinitalis  disserilor,  quasi  tria  mil- 
lia  parabolx  nuncupantur.  Carmina  autem  ejus 
quinqoe  miilia  pro  quinque  sensibus  corporis  intel- 
ligoutur,  quos  qui  in  diversis  virtutibus  bene  ^  ge- 
rit,  beatus  est,  et  per  eos  quasi  quinque  millia  car- 
inina  I>omino  canit. 

{Vers.  53.)  «  Disputavit  autcm  Salomon  a  ccJro 
osqoe  ad  hyssopum.  Gedri  nomine  cclsitudo  glori»;  in 
electis  accipitur :  sicut  ct  Propheta  testalur  dicens 
{PsaL  xci,  15)  :  Justus  ut  palma  florebit,  el  sicut 
eedruSy  qua:  est  in  Libano,  miiitiplicabitur.  Hyssopus 
aolem  lierba  cst  humilis,  saxo  hserens,  qua  signatur 
bomiHtas  Christi.  Redcmptor  quippe  noster  a  cedro 
osque  ad  hyssopum  disputavit,  quia  ab  alla  excelicn- 
tia  coeieslis  glori»  usque  ad  carnis  humiHtatem  de- 
sceBdendo  pervenit :  si  quidem  el  cedri  nomine  pra- 
vorum  superba  clatio  designatur,  sicut  per  David 
dicitur  {Psal,  xxmii  ,  5) :  Vox  Domini  confringentis 
cedros.   A  ccdro  itaque  Christus  usque  ad  hyssopum 

•  Cap.  IV,  5*2.  Subsequentia  perquire  in  Isidoro 
librum  111  Regum  conimenlariis  iHustrantc. 

^  Vulgata,  quinque  et  mille 
*■  Mysterio, 
d  Regit. 

•  Eifii.  disputavit,  Pracfcro  lcclioucm  cojicis  no- 
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A  *  disputat,  quia  pravomro  corda,  et  humiHom  jodi- 
cat.  Super  ligna  autem  dtsputavil^  dom  in  crucc  pe- 
pendit.  Tonc  enim  in  cedro,  saecoli  arrogantiara  in- 
cHnavit,^qoam  etiam  ad  hyssopiboroiHtatem,  id  est 
usque  ad  crocis  stultitiam,  ac  conteroplibilem  fldem 
deduxit. » 

{Caput  Y.)  Seqoitur  ^  dehinc  historia :  i  qnando 
Salomon  aedifleaturoft  domum  Domino,  qoaesierit 
^iuxiUuro  ab  Hiraro  rege  Tyri,  qui  erat  amlcns  Da  - 
vid  omni  tempore,  et  cum  Ipso  qooque  Salomone, 
postquam  regno  potitos  est,  pacem  habere  jaro  coe- 
perat,promptoroqoemoxSalomon  adadjovandom  sc, 
in  omnibos  ejos  invenerit  animum,  ita  ot  artiflccs 
IHi,  et  ligna,  et  aorom,  prout  opos  habebat,  dedc- 
rit:  cujus  beneficii  gratia  Salomon  ei  per  annos 

B  singulos  plurimos  tritici,  et  olei  choros  in  cibum  do- 
rooi  ejus  dabat.  NulH  autero  dubium,quod  Saloroon, 
qui  interpretatur  paci/icus,  et  ipso  nomine,  et  sere- 
nissimo  regni  sui  statu  illum  significet,  de  quo  dixit 
Isaias  (ix,  7) :  MuUiplicabitur  ejus  imperium,  et  pa- 
cis  non  erit  finis.  Hiram  vero,  qui  latine  dicitur  rt- 
vens  excelsCf  credcntes  ex  gentibos,  et  vita  simu 
cum  fide  gloriosos  figuraliter  exprirait.  Neque  ali- 
quid  prohibet,  quin  Hiram,  qui  rex  erat,  regaliquc 
potentia  Salomonem,  id  est  Pacificum  in  sedificio 
domos  Domini  juvabat,  conversos  ud  fidem  <  ipsos 
rerum  Dominos  typice  denuntiet,  quorum  ope  constat 
Ecelesiam  sfcpe  adjutam,  ac  nobiliter  aogmentatam, 
et  contra  hacreticos,  schismaticos,  et  paganos  prin- 
cipalibos  ereclam  esse  decretis.  Pelit  ergo  Salomon 
in  opere  teropH  aoxilium  ab  Hiram ,  qoia  curo  ve- 
nieiis  in  carne  Dominos,  dileclam  sibi  domum,  vi- 
delicet  Ecclesiam,  a^dificare  dispoueret,  non  de  Ju- 
daeis  tantummodo,  verum  eliaro  de  gentibos,  adjuto- 
res  operis  elcgit,  nam  de  utroque  popolo  mioistros 
sermonis  assumpsit.  Misit  Hiram  Salomoni  praecisa 
de  Libano  ligna  ccdrina,  el  abiegna,  qoa;  in  domo 
Domini  ponerentur,  quia  conversa  gentilitas  misit  ad 
Dominum  viros  quondam  ad  sxculum  claros,  sccure 
dominicx  wcrepationis  de  monle  suoi  superbise  jam 
dq'ectos  et  humiliatos,  qui  ad  normam  evangeiicsc 
veritatis  instiluti,  in  sedificio  Ecclcsia;  pro  suo  quis- 
qoc  merilOy  vel  teropore  coHocarentor. 

c  Misit  etiam  artifices^  qoia  conversos  ad  vcram 

.^  sapientiam  philosophos,  qoi  gralia  cruditionis,  {lopu- 
Hsqooquc  regendis  jore  proponerentur,  Domino  gen- 
tiiitas  obluiit,  quaiis  ipsis  apostolorum  temporibus 
Dionysins  Areopagita,  qualis  deinceps  doctor  suavis- 
simos,  et  fortissimos  mariyr  Cyprianus,  aliiquc 
qoampiorimi.  Misit  aurum  :  qood  in  eadem  peiie  si- 
gnificatione  accipitur.  Quia  nimirum  viros  sapien- 
tia,  et  ingenio  prseciaros  ^  ostcndit,  pro  qnibus  cun- 
ctis  oblationibus  gentiHtas  a  Domino  dona  exspeclat 
gratix  coeleslis  :  triticum  videlicet  vcrbi  Dei,  ct 

stri,  nani  deinceps  habet  judicat, 

'  Qurc  scquuntur  liiieolis  pro   morc  nolaU,  in 
Rahano  oliam  sunt. 

^  Karum  rerum, 

^  rorUisse  logenduni  cst  obtulit.     # 


7i7  CLK\}m  TAURiNENSlS  EPISCOPi 

•lemn  chaiiutis,  huiim  unctkmisi  el  iUuminaiionls  A  cerdotes  eligendi,  sed  de  OBUii  sunt  Ecdem 


Ttt 


Splritat  stncti.  Convenit  apte  rebas  Ecclesi»,  quod 
anziliuni  sancti  operis  flagitans :  ait  ad  Hinm  Salo- 
mon  (///  Reg.  ▼,  6)  :  Prtteipe  genti ,  ut  prascidnt 
wiUd  uiroe  de  JLt6atio,  el  serri  mei  tini  eum  urvii 
l«ts.  Senri  qnippe  Hiram,  qui  praecidebant  cedros 
Salomoni  de  Libano,  doctores  sunt  electi  de  genti- 
bus,  quorum  officii  est  eos,  qui  in  mundo  hoc,  re* 
bus  et  gloria  laetabantur,  a  superbio;  fastu  corrigendo 
slernere»  atquead  obsequium  sui  redemptoris  eorum 
Yota  transferre*  Cum  quibus  yidelicet  servls,  erant 
et  servi  Salomonis ,  ac  pariter  memorato  insta- 
bant  operi ,  quia  primi  doclorcs  ex  gentibus  ne- 
cosse  habebant  ipsorum  Apostolorum,  qui  a  Domino 
didicerant,  erudilione  in  verbo  fidei  institui :  ne  si 


rendi,  qui  aedificare  domum  Domini,  Tel  eieniplo 
suo,  vel  dicto  sofiiciant :  et  ubicunque  invenli  iii^ 
rint,  mox  ia  ofilcium  doctorum  absque  uUa  perso- 
naruro  acceptione  promovendi,  talesque,  cum  ad 
erudiendos  infideles,  atque  in  coUegium  l!lcelesi« 
vocandos  ordinantur,  quasi  ad  oedendas  in  Liliano 
materias  templi,  viri  strenui,  atque  electi  mittan- 
tur.  Et  quidem  numerus  triginta  millium,  quo  iidem 
lignorum  caesores  censebantur,  potestadeorum  flgo- 
ram  aple  referri,  qui  in  fide  sanctae  Trinitatis  saal 
perfecti,  quod  doctoribus  maxime  congruit.  Verom, 
quia  trigiuta  millia  ita  erant  ordinati,  nt  dena  mil- 
lia  per  menses  singulos  operi  sanclo  instarenl,  ms- 
gts  denarii  numeri  sacramentum  perpendere  debe- 


absque  magistris  docere  inciperent,  magistri  existe-  B  mus.  Dena  naroque  millia  virorum  de  Israel  ad 


rent  erroris.  Idcirco  etenim  Salomon  servos  Hiram 
caedere  sibi  voluit  ligna  de  Libano,  quia  doctiores 
erant  scrvis  suis  ad  caedendum.  Sed  idcirco  etiam 
servos  suos  similiter  adesse  voluit,  ut  ostenderet 
caedentibus,  cujus  mensurae  ligna  fieri  deberent.  Cu- 
jiis  rei  figura  in  promptu  est,  quia  nimirum  Apostoli 
certius  verbum  EvangeUi,  quod  a  Domino  audiere, 
ROverunL  Sed  gentiles  ab  errore  Uberati  •  atque  ad 
veritatem  Evangelii  transformati,  melius  ipsos  gen- 
liuro  errorcs  uoverant :  et  quo  certius  noveruot,  el 
artificiosios  hos  expugnare,  atque  evacuare  didice- 
nmt.  I  >>  Paulus  quidem  sacramentum  Evangelii, 
quod  per  revelatiouem  didicerat,  melius  novit ;  sed 
Dionysios  mcUus  reviucere  poterat  falsa  ethnlcorum 


denda  ligna  in  opus  domus  Domini  mittuntor,  qoia 
quicunque  doctores,  atque  insipienlium  eruditores 
sunt  ordinandi,  dccero  pra^cepta  legis  per  ornnia  el 
ipsi  observare,  et  auditoribus  satis  debenl  obser- 
vanda  monstrare ;  sed  et  pneroia  in  coeUs  fulora, 
quoe  denario  solent  figurari,  ct  ipsi  sperare,  elaodi- 
toribus  suissperanda  seniper  debent  intimare.  Tenii 
autem  menses,  quorum  distantia  siugulis  erat  Ugno- 
rum  csesoribus  imposita,  perfectionem  jtrium  virtu- 
tum  evangeUcarum  typice  denuoUant,  eleemosynB 
videUcetorationis,  et  jcjunii.  >  ^  Harumfecit  mentio- 
nem,  quae  non  ad  hominum  ostentationem,  sed  ad 
solam  iuterni  inspectoris  gloriam  esscnt  facienda, 
alioquin  a  fructu  aeternitalis  vacua  manerenU  Qni- 


dogmata,  quorum  cum  erroribus  syUogismos  a  pue-  ^  bus  verbis  aperle  docutt  omnes  virtutum  fructas, 


ro,  et  argumenta  cuncta  noverat.  Cui  sensui  con- 

vaiit  apte  quod  sequitur  {Cap.  vi,  ver$,  6)  :  Scii 

emmj  quod  non  eti  in  populo  meo  vtr,  qui  noverit  c<e- 

dere  ligna  iicut  Sidonii.  Non  enim  erat  in  populo 

Judoeorum,  ubi  Doiuinus  corporaliter  praesens  doce- 

baC,  ullus  virorum,  qui  tam  docte  nosset  errores 

refellere  gentilium,  quam  ipsi  ad  fidem  conversi 

geoUles,  et  ex  gentibus  facti  Christiani.  Sidoiiii 

namque  et  Tyrii,  quia  gentilium  fuerunt  popuU,mc- 

rito  flgura  gentium  accipiuntur.  Quod  autem  servos 

Salomon  noster  iii  hoc  opus  miserit,  in  sequcntibus 

iiiystico  scrmone  designatur,  cum  dicitur  (ver$.  15 

ef  ii) :  Elegit  Saiomon  operarios  de  omni  hrael  : 

«  et  erat  indictio  triginta  millia  nrorum,  miitebatque  j)  fldelium  a  Domino  quotidiana  illustratione  quasi  luna 

eos  in  Libanum,  decem  millia  per  menses  singulos  vi-     *  sole  respicitur.  i 


his  tribus  quasi  ramis  de  una  charitaUs  radice  pio- 
deuntibus  iusinuari.  c  Per  eleemosynam  namqueooa- 
prehendontur  omnia,  quae  ad  dilecUonem  proximi 
explenda  bcnivole  in  fratres  operamur  :  per  orofa»- 
ti^m  oinnia,  quibus  per  internam  compunctiooen 
nostro  conditori  conjungimur.  Pcr  jejunium  omnia 
quibus  nos  a  contagione  vitiorum,  et  illccebris  sae» 
culi  observamus,  ut  libera  mente,  et  corpore  casto 
dilectioni  valeamus  inhaerere  seniper,  et  nosiri  coo- 
diloris,  et  proximi.  Et  isti  sunt  tres  menses  opera- 
riorum  tempU.  Nam  quia  mensis  plenitudine  die- 
rum  lunaris  circuli  perficitur,  per  illum  plenilndo 
virtutis  cujusque  spiritualis  ostenditur,  in  qua 


disfm,  ita  ut  duobus  essent  in  domibus  suis,  c  Ubi 
primo  notandum  quod  non  frustra  Salomon  opera- 
rios  de  omiii  Israd  elegit ;  neque  erat  uUa  portio 
populi,  de  qua  non  digni  tanto  opere  viri  assume- 
rentur.  Quia  nimirum  non  de  una  stirpe  Aaron  sa- 

•  Additur  vel  ^conversi^  quae  in  Rabano  ipso  cx- 
stant  quidem,  sed  deest  vox  liberati»  Cam  si  vull, 
deleat  lector. 

b  Haclenus  Rabanus  :  reliqua,  a  quibus  lineolae 
absunt  in  tantuminodo  Claudio  reperi ,  secnto  scili- 
cet  morem,  qnem  aiil.i  hia  verbis  exposuit  :  non- 
nulla  etiam^  ut  mihi  visum  est, .  infra  illorum  tocutio* 
nem^  mea  studui  conjungere  verba,  quce  utramqve 
CiposHionem  absque  scissione  conjungcrent.  [In  epi* 


«  Unus  vcro  mensis,  quo  ligna  ad  opus  lempli 
cacdebant,  eleemosyiia  est,  id  est  opus  misericordiae, 
quae  erga  salutem  proximi,  ul  in  unitatem  sanda 
Ecclesiae  bene  proficiendo  pervcniat,  docendb,  casli- 
gando,    teniporalia    cominoda    impendendo»    vitoe 

stol.  ad  Galal.] 

<*  Rursus  redit  Rabanus. 

'  Quae  notata  non  invenis,  a  vulzatis  Rabani 
exemplaribus  absunt.  An  quia  ea  Claudiiis  de  suo 
inseruit :  an  potius  quia  opcrariorum  negligentia  ea 
abstulit  ?  Judicaverit  lector. 

•  Haec  non  exstant  in  vulffstis  Rabani  operilraa» 
Cur  id  evenerit,  lectori  dijudicandum  relinquo. 
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«MpU  manslranJo,  laboramus.  Duo  autem  reliqui  A  ataDiiam  habent,  quidam  mi&iores  ad  consolandos 


mefises,  quibus  in  domibus  suis  manere,  ac  suis  ne- 
ceisitatibus  sunt  vacare^  permissi,  oralio  est,  et  je- 
Janiam,  quibus  pneterea  ea,  quae  erga  necessilatem 
fratrum  foris  operamnr,  nostrae  salutis  proprie  cu- 
ram  intus  conversa  ad  Dominum  mente,  gerimus. 
Et  quoniam  illi  solum  perfecte  vel  suae,  vel  fratemae 
salatis  curam  gerunt,  qui  se  intuilione  divinae  gra- 
liae  bumiiiter  subdunt,  recte  sequitur  {Vers.  14)  : 
c  Ei  Adoniram  erat  super  hujuscemodi  indiclione. 
Adoniram  namque,  qui  latine  dicitur:  Dominus 
meu*  excelsus,  quem  melius,  quam  ipsum,  quem  no- 
nioe  imitatur  insinuat,  I>ominum  videlicet  Salvato- 
rem?  Et  tunc  Adoniram  operariis  templi  pra^poni- 
tor»  ut  sua  provisioue  rite  ordinet,  quibus  mensil>us 


pusilianimes ,  ei  inflrmos  sublevandos  existunt,  qui- 
dam  utriusque  virtutis  munere  praediti  ad  opus  Do- 
mini  conveniunt,  quales  fleri  voluit  eos,  de  quibus 
loquitur  Apostolus  dicens  <  :  Corripite  inquielos,  con- 
solamini  pusillanimes,  suscipite  infirmos^  patientes 
estote  ad  omnes  (/  Thess.  v,  14).  Praepositi  autem, 
qui  prxerant  singulis  opcribus,  ipsi  suut  sacrx  con- 
ditores  Scriptune,  quorura  magisterio  in  omnibus 
erudimur,  quomodo  ^  iuscios  docere,  et  contem- 
ptores  corripcre :  (Gal,  vi,  2)  quomodo  uos  in^ 
viceni  onera  noslra  portare,  ut  impleamus  legcm 
Christi,  conveniat.  i 

^  Quanto  autem  quisque  plus  insuslentandisproxi- 
morum  necessitatibus,  sive  in  castigandis  eorum  er- 


•Inguli  ad  operandum  exeant,  quibus  denuo  ad  cu  ■      ralibus  laborat,  tanto  certiora  in  futuro  prxmia,  vel 


raiidum  domum  suam  redeant,  cum  Dominus,  et 
Salvator  noster  mentes  sanctorum  praedicatorum 
sua  familiarius  illuslrationc  informat,  ad  disccmeu- 
dum,  quando  oporteat,  aedificandi  Ecclesiam  opus 
inire  :  praedicando,  vel  alia  pietatis  ofBcia  pracstando, 
et  quando  rursum  conveniat  ad  suam  ipsorura  con- 
scientiara  examinandam,  quasi  ad  inspiciendam  do- 
mum  suam,  reverti,  et  hanc  orationibus,  ac  jejuniis 
superno  inspectore ,  ac  visitatore  dignam  reddere.  i 
{Vers.  15  et  16.)  Fuerunt  itaque  Salomoni  septua- 
ginta  miUia  eorum^  qui  onera  portabant,  et  octoginta 
mitiia  latomorum  in  monte,  absque  prwpositis^  qui 
prieerant  singulis  operibus^  numero  trium  millium 


quietis  animaram  post  morlem,  vel  beatae  corporum 
Iramorlalitatis  ^  exspeciat,  •  «  Unde  recte  praefati 
operarii  septuaginta  millia,  et  octoginta  millia  esse 
perhibentur.  Sepluaginta  miliia  videlicet  propter 
sabbatismum  animarum  (scptimus  enim  dies  in 
Sabbaluni,  id  est  rcquicm  consecraius  cst).  Octo- 
ginta  millia  propter  spem  resurrectionis,  quae  octava 
die  (id  cst  post  Sabbatum)  in  Doroino  praecessit,  ct 
in  nobis  quoque  octava  die,  sirailiter,  et  octavj 
aetate  futura  speratur.  Pnepositi  autem  erant  triu 
millia  trecenti,  propter  fldem  nimiruin  sanctae  Tri- 
nitatis,  quam  sancta  nobis  elotiuia  praedicanl.  Quod 
vero  protribus  millibus  trecenlis  praepositis  in  libro 


trecentorum  pra-cipietuium  paputoy  ethis,qui  facie- p  Paralipomenon(//Par.ii,18),triauiiiIiasexcentisunt 


bani  opus,  elc.  <  *  Latomos  dicunt  lapidum  caesores. 
Idem  autem  lapidum  cacsores,  quod  et  lignorum  cae- 
sores  figurate  dei>ignat  :  hoc  est  sanctos  praedicato- 
res,  qui  meiitcs  insipientium  de  labore  verbi  Dei 
exercent,  eosque  ab  ea,  in  qua  nati  sunt,  turpitu- 
dine,  ac  deformilate  transniutare  contendunt :  ac 
regulariter  inslilulos  uniiati  fidelium,  aedificio  vidc- 
iicet  domus  Dei,  aptos  rcddere  curant.  Quod  autem 
et  Ugna,  et  lapides  in  monte  ceduntur,  et  caesa,  ac 
praeparata  utraquc  maieria,  ad  montes  donius 
Doroini  Iransfertiir,  patct  sensus ;  quia  onines  homi- 
nes  In  monte  superbiae  nali  sumus  :  quia  de  praeva- 
ricatione  primi  horaiuis,  quam  superbia  fecit,'origi- 
nem  carnis  traxiraus.  Quicunque  gratia  Dei  praeor- 


scripti,ad  eamdem  prorsussublimium  virommperfe- 
ctionem  respicit.  Nam  quia  in  senario  numero  '  Do- 
minus  inundi  ornatuin  coniplevit,  recte  in  eo  perfc- 
cta  bonorum  solent  opera  figurari.  Et  quia  sancta 
Scriptura  cum  fide  vcritatis,  opera  justiUae  docet 
habenda,  recte  praeposili  opeaira  teinpli  tria  millia, 
et  sexcenti  fuisse  perhibentur.  Nec  praelereundum, 
quod  hacc  septuaginta,  et  octoginta  raillia  porlan- 
tium  onera  et  latomorum  cuni  praepositis  suis,  non 
fuerunt  de  Isracl,  sed  de  proselyiis,  id  est  advenis, 
qui  morabanturintereos.  Scriptum  naraque  esl  in  li- 
bro  Paralipomenon  (//  Par.  ii,  17) :  Numeravit  igilur 
Salomon  omnes  viros  proselytos,  quierant  in  terra  Is- 
raety  posl  dinumerationem,quam  dinumeravit  Davidpa- 


dinati  sumus  ad  vilara,  excidiinur  catechizando,  et  j)  terejus:  et  inventi  suiU  cenlumqmn(luagintamiUiaj  et 


sacramenta  fidei  percipiendo,  de  monte  superbix  in 
mootem  domus  Domini  transferimur,  qui  eruti  dc 
potestate  tenebrarum,  ad  arcem  virtutum,  quae  est 
in  unitate  sanctse  Ecclcsiie,  pervenimus.  Notandura 
autem,  quod  iidem  operarii  ita  erant  distributi,  ut 
pars  In  monte  lapides  ccdcrent,  pars  item  onera  por- 
tarent.  Diversa  sunt  namque  dona  spiritus,  et  qui- 
dam  majorem  dioendi  ,  ac  protervos  arguendi  con- 


triamittia  sexcentiy  fecitque  ^  eosseptuaginta  miUia  qu% 
humeris  onera  portabanty  e:c.  Prosclyti  auteiu  voca- 
bantur  Graece,  qui  ex  aliis  nationibus  progeniti ,  in 
fidem  et  consorliura  popuii  Dei  accepla  circumci- 
sione  transierunt.  Fuerunt  ilaquc  operarii  domus 
Domini  de  filiis  Israel,  fueniiit  de  proselytis,  fue* 
runt  de  genlibus.  De  filiis  videlicet  Israel,  triginla 
millia,  qui  ad  prsecidendos  de  Libano  cedros  missi 


•  Rursus  Rabanus  occurrit,  quem  docentcm  ha- 
b%B,  duui  lincolas  invenies. 

^  Mitiores^  sed  pnestat  nostra  lectio. 

<*  Quae  lineolis  carent  a  Rabano  edito  absunt. 

^  Deesse  videtor  00«/  judicium  extremum,  aut  afliud 
pjjsmodi.   Quomoao  loculiones  illac,  quse  quictem 


inorluis  iribuunt,  accipiendae  sint,  docct  Muratorius 
in  libro,  quem  de  Statu  mortuorum  inscripsit. 

•  Redit  rursus  Rabanus. 

t  Deest  inedilis  vox  Dominus,  quam  tauicn  sensus 
cxposcit. 

*  Rabanus,  et  editio  vulgata  m  eis. 
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sunt :  de  prosclylisisti,  de  quibus  iiuuc  loculi  sumus,  A  aulemlapiJesnon  solum  cu^menlarii  SaloiiioniSytedcc 


lapidum  caesores.  De  gentibus,  Hiram  ipse,  et  servi 
ejus,  qui  cum  serris  Salomonis  ligna  csedebant  de 
Libano.  Omne  igitur  bominum  genus,  per  quos  ftdi- 
ficanda  erat  Ecclesia,  in  aediflcio  templi  pnecessil : 
Judxi  namque,  proselyti,  et  gentiles  conversi  ad 
vcritatem  Evangelii  unam,  eamdemquc  Christi  Ec- 
clesiam,  sive  recte  vivcndo,  sive  etiam  docendo  con- 
struunt. 

(Vers.  27.)  i  Prcecepitque  rex^  ut  toUerent  lapidet 
grandcB  pretioios  in  fundanientum  templiy  et  quadra- 
rent  eos,  Fundamentum  templi  nullum  cst  aliud  my- 
stice  intelligendum,  quam  ilhid,  quod  oslcndit  Apo- 
stolus  dicens  (/  Cor,  iii,  ii) :  Fundamentum  enim 
a'iud  nemo  potest  ponere^  prater  id,  qtiod  positum 


cxmentarii  lliram,  qnia  ex  utroque  popolo  ftieroiil 
nonnulli,  qui  ipsonim  quoque  doctomm  sulillmiQB, 
imodoctoreseiisterent,  >^  etquasi  qnadratiteteosad 
sublcvandum  domus  Dominl  sedificium  pararent.  N» 
quc  enim  soH  Jcremias  etlsaias,  et  c^eteri  ex  circunid- 
sione  prophetae,  verum  etiam  beatus  Job  cum  filifssuit; 
quierant  de  gentibus,  maximam  vitae,  sive  patWBti» 
forraam,  doctrinse  salutaris  pneconia  sequentis  «vi 
doctoribus  ministrarunt :  quo  abjcctis  verbls,  actt- 
bus,  cogitationibus  supervacuis,  ad  porUindiun  onos 
sancUe  EccIesioB  digni,  et  apti  inventi  sunt. 

e  Porro  Giblii  pra^araverunt  ligna  et  lapidet  «tf 
tedificandam  domum.  «Giblos  est  civitas  In  Syria  Pl^ 
nicix,  aquoGiblii  sunt  vocati,  cujus  meminilEie- 


est,  Christus  Jesus,  Uui  proptcrea  recte  fundamen-  B  chiel  dicens  (xxxvii,  8)  :  Sapienies  fui»  Tyre^  fmm 


tum  domus  Doniini  potcst  vocari,  quia  sicut  ait  Pe- 
trus  {Act.  IV,  12)  :  Non  est  aliud  sub  ccelo  datum 
hominibus  nomen,  in  quo  oporteat  nos  satvos  fieri,  In 
quod  fuudamcntum  lapides  grandes,  el  prctiosi  po- 
nuutur,  cum  pnecipui  factis,  ac  sanctilate  viri  faroi- 
liari  mentis  sanctitate  suo  adhaerent  conditori ;  ut 
(|uo  flrmius  in  illo  spcm  suam  ponunt,  eo  fortius 
alionim  viiam  dirigerc,  (quod  cst.Iatitudinem  por- 
tare)  sufllciant.  Lapides  ergo,  qui  in  fundamcntum 
teiiipli  ad  portanJuiu  .'ediflcium  onine  ponebantur , 
proprie  sunt  prophetx,  ct  apostoli,  qui  vcrbum  et 
sacramenta  veritatis,  sivc  visibiliter,  sive  invisibi- 
liter,  ab  ipsa  Dei  sapientia  pcrceperunt.  i  •  Unde  ct 
nobis,  qui  eorum  vitam,  sive  doctrinam  studcmus , 


sunt  gubematores  tui.  Senes  Gibliiy  et  prudentes  cfw. 
Pro  quo  in  Hcbrxo  continetur  :  Gobel^  sive  Gebd, 
quod  intcrprctatur  dtjfint^r»,  sive  determinans.  Qood 
vocabulum  apte  convenit  eis  qui  corda  homimui 
ad  acdiflciuin  spiritale,  quod  ex  virtutibus  anfaiHe 
construitur,  parant  :  sic  eteiiim  solum  suos  aodito- 
res  fldeni,  et  opera  justilioe  sufliciuot  docere,  dani 
ipsi  prius  sacris  paginis  edocti,  diligcntcr,  qnse  sil 
fides  tcnenda,  quo  virtutum  calle  incedendum,  certi 
diflinitione  veritatis  didicerunt.  Nam  fnistra  sibi  of- 
ficium  doctoris  usurpat,  qui  discretioneni  catholiae 
fidei  ignorat,  nequc  sauctuarium  Domino,  sednii- 
nam  sibi  a:dificaiit,  qui  doccre  alios  regulam,  qnani 
ipsi  non  didicerunt,  conantur.  In  xdificando  erp 


pro  nostro  modulo  imitari,  fundatos  dicit  Apostolus  C  domum  Domini  primo  sunt  Iigna,et  lapidcs  cai<!eiidi 


{Eph,  n,  20) :  super  fundamentum  apostolorum  et 
prophetarum,  Sed  et  generaliter  quicunque,  et  fi- 
deliter  ipsi  Domiiio  adhairere,  et  impositas  sibi  fra- 
trum  necessitates  fortiter  ferre  didicerunt,  hi  pos- 
siint  lapidibus  grandibus ,  ac  pretiosis  indicari. 
<  ^  Qui  l:ene  lapidesprimo  quadrari,  acsic  in  funda- 
meiito  poiii  jubentur  :  quadratum  namque  omne , 
quocunque  vertitur,  stare  fixum  consuevit.  Xui  ni- 
iiiirum  figunc  corda  assimilantur  electorum,  qu»  ita 
iii  fidei  firniitate  consistere  didiceniut,  ut  nulla  oc- 
currentium  rernm  adversitate,  nec  ipsa  etiam  morte 
a  sua  rectitudine  possint  statu  dcclinari.  i  c  Qualcs 
^  idelicet  doctores  Ecclesia,  -non  soium  de  Judxa  , 
verum  etiarn  dc  gcnlibus  per  plures  suscepit.  Unde 


de  nioiite,  quia  eos,  quos  in  fide  veritatis  instilneiv 
quairimus,  primo  necesse  est,  ut  abrenuntiarc  dii- 
bolo,  ac  de  sorte  primae  prxvaricationis,  in  qua  nati 
sumus,  (loceanuis  rcnascendoerui,  deinde  qiiaeraidi 
sunt  lapides  pretiosi,  el  grandes,  aique  in  fundah 
nicntum  tcmpli  poncndi,  ut  memincrimus,  ahdicaU 
conversatioiie  priori,  eorum  in  omnihus  viinm,iDO- 
resque  inspiccre,eosque  nostris  auditoribus  imitandos 
proponere,  quospervirtutem  humilitniis  spccialiter 
Doniino  adbsercre  noverimus.  >  t  yu^^s  invincibifi 
mentisstabilitatc  ,quasi  quadratosquodam  nio<lo,  al- 
que  ad  omnes  tciitationum  incursus,  inimobiles  perde- 
rarc  conspicimus,  quos  pretiosos,  ct  grandes  meriio, 
ac  faina  comperimus.  Post  fundamcntuin  vero  tali- 


bene  delapidibus  hujus  inundi  grandioribus  pretiosis  D  bus,  ac  tantis  lapidibus  composilum,  «dificaiida  cst 


vl  quadratis  subditur  : 

(Vers.  18.)  <  Quos  dolaverunt  c(ementarii  Salomo- 
nis,  et  ca*mentarii  liiram,  Dolantur  naniqiie  hipides 
prctiosi,  cum  electi  quique  pi-xcedentiiim  sanctorum 
iii«(tructione,  ctinstautia,  quidquid  in  se  habcnt  no- 
xiiimet  inane,  rclinquunt,  aique  antc  conspcctuiu  sui 
conditoris  solam  insit;B  justitix  regulain,  quasi  sta- 
bilem  quadratunc  forinaiu  ostenduiit.   Dolaveruut 


>  Quie  Hneolis  notata^non  sunt,  a  Rabano  absunl. 
^  ll:ec  rursus  Habani  verba  siint. 
^-  Qaa:  notata  non  sunt,  iu  edito  Uabani  non  lc- 
guntur. 

d  Dcsunt  hsec  quoquc  in  Rabano. 


domus  Domiiii,  pi*a;paratis  diligeniius  lignis,  ae  h- 
pidibus,  ac  decenti  ordine  collocalis.  Quap  olim  de 
prisco  suo  situ  8  (vel  radice)  fueranl  abstracta,  qib 
post  prima  fidoi  rudimenta,  posl  collocau  in  oobis 
juxta  excniplum  suldiinium  virorum  fundamenta  bo- 
niiliUilis  ^  <  addendus  cst  in  altiiin  parics  o|>emni 
boiionim,  quasi  super  inipositis  sibi  invicem  ordini- 
bus  lapidum  (Ps.d.  i.xxxiii,  8)  ad  ambulandum ^  iC 


^  Ka\  itcrum  Rabanus. 

f  Qux  lineolis  carent,  in  Rabano  r.on  cxstanL 
^  Verlia  ha^c  :  rcl  radice  aiiam  leclionem  imli- 
(ani;  nolur  tamcn  demcre.  Demat,  si  vuh,  Lector. 
^  Subsequeiuia  in  Rabaiio  rcperies. 
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proficiendum  de  virtute  in  virtutem,  Vcl  certc  lapides 
ruDdanienii  giaiides  preliosi,  etquadrati,  primi  sunt, 
utsupra  dixinius,Ecciesiarum  magistri  (Ep/i.  ii,  ^O), 
(|ui  ab  ipso£k)mino  verbum  audieruntsalutis.  Super- 
positiautem  ordines  lapidum,  sive  lignorum,  sequcn- 
tessuoquoqiie  tempore  sacerdotes,quorum  velprae- 
dlcatione,  ac  ministerio  fabrica  crescit  Ecclesix,  vel 
{omalur)  ordinatur  virtutibus.  Quales  autem  colore 
fuerint  lapides,  quibus  factum  est  templum,  in  libio 
Paralipomenon  aperle  dcclaralum  est,  diceiite  David 
ad  Salomonem,  cum  ei  impensas  tcmpli,  et  quae  pa- 
raverat,  ostenderet  (/  Par.  xxix,  2)  :  Omnem  pre- 
tiotum  lapidemj  et  marmor  parium  abundantissime 
praeparavi.  Marmor  autem  parium  marmor  candi- 
dumdicitur,qualeeadem  insula  gignere  consuevit.  » 
•  Uode  poela  de  illa  (Virg.  iii  ^n.) : 

Qlearon,  iiiveamque  Paroii,  sparsas^fae  per  aeqiior 
Cychida,  sed  crebri  legimus  freia  couciia  veulis. 

Nivea  ergo  Paron  dicitur,  eo  quod  candidissitni  ge- 
ueris  marmor  mittat.  <  Est  autem  una  de  Cycladibus 
iiisulis,  quo  videlicet  lapide  templum  fuisse  factum 
JosephUo  insinuat  dicens  :  Elevavit  itaque  templum 
u$que  ad  cameram  ex  lapidc  albo  constructum  :  ^  al- 
titudo  fuit  viginti  quinque  cubitorumy  et  centum.  Ncc 
mysterii  seiisus  in  abdito  est ;  cuivis  etenim  patct , 
quia  inarmor  candidum,  ex  quo  domus  Douiini  cou- 
structa  cst,  mundam  elcctorum  actionem,  simul  et 
conscientiam  ab  oiimi  na^vo  corruptionis  casligatam 
designat,  quales  csse  voluit  sapiens  ilie  arcbiti  clus 
eos,  quos  super  fuiidamentum  Ghristi  locabat,  lapi- 
des  pretiosos,  auro  argentoque  redimitos  (//  Cor. 
VII,  1)  :  Charissimij  inquit,  mundemus  nos  ab  omui 
inquinamento  carmSf  et  spiritus ,  perficientes  sanctifi- 
caHonem  in  timore  Dei,  »  ^  iEdificium  in  superiore 
hi^ns  voln.iiinis  parte  habes  a  beato  Beda  exposi* 
tum'. 

(Cap.  viii,  1,  etll  Par.  v,  2.)  Venerunt  cuncti  se- 
nes  ex  Israel  ad  regem  Salomonem  in  Jcrusalcm^  ut 
deferrent  arcam  fcederis  Domini  de  civitate  David^  id 
est  de  Sfon,  et  tulerunt  sacerdotes  arcam  foederis  D  - 
mtm,  intuleruntque  eam  in  locum  suum  in  oraculo 
tempd  in  sancta  sanctorum  subtus  alas  chernbin  :  si- 
^idem  cherubin  expandebant  alas  suas  super  locum 
arcte^  protegebantque  arcam^  et  vectes  ejns  desnpcr. 
Cumque  eminerenl  vectes,  apparerenlque  summifatcs 
earum  foris  sanctuarium  ante  oraculum,  non  appare- 
bant  ultra  extrinsecus  :  qui  et  fuerunt  ibi  usque  in 
prwsentem  diem.  *  lloc  manifestius  iii  Paralipomrnon 
vdumine  scribilur  {Ibid^,  vers.  9)  :  «  Vectium^  in- 
quit,  quibus  portabant  arcam^  quia  paululum  longitt- 
reserantf  capita  parcbant  anteoraculum»  Si  vero  quis 
ptmiuium  fuisset  extrinsecus,  eos  videre  non  polerant. 
Ubi  notandum,  quia  ct  si  capita  vectium  accedenli- 

•  Qu£  lineolis  carent,  Rabanus  minimc  baltet. 

^  Editus  Uabanus :  altitudo  fuit  sexaginta  cubitorum. 

^  Hactenus  etiam  Rabanus. 

^  Plurima  omitlit  codex  noster,  qu»  babet  vulga- 
lus  Eucherius  ex  Bcda  desumpta  ;  ad  quem  quideni 
idem  codex  Lectorem  allegat.  liic  aliqua  ccrte  dc- 
sunt,  qu2e  notanlur  in  serie  capilum. 
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A  bus  propius,  ac  diligenlius  intnentibus  apparebanl 
ante  oraculum,  non  tamen  fieri  poterat,  ut  ipsa  eo- 
rum  capita  ante  oraculum  eminereni,  quia  nimirum 
•necesse  erat,  nt  clauso  oracuio,  et  appenso  ante  ostia 
veh)»  ipsl  qiioque  vectes  toti  cum  arca,  et  cherubin 
abderentur  interius ;  quod  fieri  non  poterat,  si  pro- 
minentes  nlterius  vectes  producendis  ad  claudendum 
ostiis  locnm  non  darent.  Quorum  positionem  vc- 
ctium  Scriptura  non  sine  causa,  sed  magni  intuitu 
sacramenti  tam  diligenter  expedire  curavit  :  con- 
stat  enim,  quod  domus  lempli  exterior,  peregrinan- 
tem  in  terris  Ecclesiam :  sancta  sanctorum  autem 
intemam  supernae  patriai  felicitatem  designat.  Item 
illata  in  sancta  sanctorum  arca,  assumptam  Christi 
humilitatem,  et  intra  velum  regiae  coeleslis  indu- 

^  ctam  :  vectes  vero,  quibus  eadem  arca  poriabatur, 
praedicatorcs  verbi,  per  quos  ipse  mundo  innotuit , 
t^rpice  denuntiant.  '  Apparebant  enim  summitates 
vectium  foris  ante  oraculum  non  semper,  sed  cum 
ostia  ejusdem  oraculi  aperiri  contlngcret,  neque  hoc 
omnibus,  sed  iis  solummodo,  qui  propius  accedentes 
attentius  ea,  quae  inlus  crant,  satagcbant  intiicri, 
Ipsa  autem  arca,  qualis  et  quomodo  esset  posita 
{solis  iis)  solum  eis,  qui  oraculum  intrassent,  videre 
licebat,  quia  nulliis  sanctoruin  adbuc  vita  positus, 
tamctsi  multum  in  altitudine  se  mentis  attollens, 
sed  soli  illius  patriae  civos  gloriam  inibi  sui  Redem- 
ptoris  {plene)  planc  contuentur.  Sunt  et  vecles  cum 
arca  in  oraculo  reconditi,  quia  abscondili  sunt  etiam 
nunc  perfecti  quiqne  elecli,  qui  nos  pra;cesserunt  dc 

^  mundo  in  ab<lito  vultus  Dei,  a  conturbatione  bomi- 
num,  quorum  tamen  summilates  vectinm  nonnun- 
quam  aperto  oraculo  his,  qui  appropiunt,  visuntur  : 
cum  perfectioribus  quibusque,  atque  oculum  soi  cor- 
dis  tola  intentione  punficantibus,  divina  gratia  ali- 
quid  exlremum  de  supomoram  civium  gaudio  con- 
templandum  donnveriL  Qxod  nimirum  contemplatio 
his,  qui  paulo  longius  recesserunt,  minime  concedi- 
tur,  quia  quanta  exterius  mente  vaga  remanent, 
tanto  minus,  quae  sint  interna  gaudia,  vident. » 

{Vers.  10.)  Deinde  sequitur  :  /n  arca  autem  non 
erat  aliud,  nisi  duce  tabulas  lapideir^  quas  posuerat  in 
ea  Moyses  in  Orebj  quando  pepigit  foedus  Dominus 
cum  filiis  Israelj  cum  egrederentur  de  terra  JHgypii. 

I^  Quxri  potest  quomodo  hic  dicat  quod  In  arca  noii 
esset  aliud,  nisi  dux  tabula!  testimonii,  cum  aposto- 
lus  Paulus,  magistor  gentium  in  lide  et  veritate,  Hc- 
brfeis,  id  est  filiis  Israel,  scribat  dicens  {Uebr.  ix,  2) : 
Tabemacuium  enim  factum  est  primum^  in  quo  erant 
eundelabra,  et  mensUt  et  propositio  panum,  quiv  dici- 
tur  sancta.  Post  velamenlum  autem  secundum,  tuber- 
naculum,  quod  dicitur  sancta  sanctorum  :  aureum 
habens  thuribulum^  et  arcam  lestamenti  circumtectam 

«  Beda  cap.  seii  quaeslionc  14  qux  scquuiitur  li- 
ncolis  notata  tradit.  Rabanus  h;cc  pariler  habet. 

f  Noiinulla,  qune  vulgatis  Bedic,  et  Rabani  libris 
legunlur,  pra.'tenniltit  fvic  Claudius.  An  quia  paniiu 
idonca  iis,  qu;e  sibi  explicauda  proposueral?  judi- 
cavcrit  Leclor. 
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$x  omni  parte  auro^  in  qua  trat  urna  aurea  habem  A     Post  perfeclum  omiie  opus  domus  Domtni  ei  lon- 


manna^  et  virga  Aaron,  quas  fronduerat^  et  tabulas  te 
etamenti.  Ecce  teste  Aposlolo  didlcimus,  quod  et  ista 
ibidem  ruerant  :  non  enim  ausus  est  aliud  eis  scri- 
bere,nisiquod  certumtepebantilli :  omnialuec  inipsa 
arca  fuisse,  sed  non  plenius  apparet,  quando  intro- 
miss»  ibidem  sint  :  excepto  quod  in  libro  Numeri 
scriptum  est  (Num.  xvii,  9  et  10)  :  Protulit  Moyees 
omnee  virgas  de  conspectu  Domini  ad  cunetos  filios 
Israel :  videruntque ,  et  receperunt  singuli  virgas 
suas.  Dixiiqtie  Dominus  ad  Moysen,  refer  virgam 
Aaron  in  tabernaculum  testimoniiy  ut  servetur  ibi  in 
signum  rebellium  filiorum  Israel :  et  quieseant  quere- 
1<B  eorum  a  me,  ne  moriantur.  Denique  et  de  manna, 
itain  Bxodo  scriptum  est  {Exod.  xvi,  33,  34) :  Dixtt- 


gam  orationem  SaIomonis(///  Reg.  ix,  5),  et  diTiiiaad 
euro  oracula  facta  inter  caetera  refert  Scriplara  (/M. 
i  1 ,  26)  quod  classem  navium  fecerit  rex  Salonion  in 
Asyongaber.  Asyongaber  portus  est  maris  Rnbri 
{Num.  xxxui,  35)  et  fuit  tricesima  prima  mansio  filio- 
rum  Israel,  quando  profecli  sunt  de  iClg^rpto  :  ipso 
etiam  loco  post  (///  Reg,  xxii,  49)  classis  Josaphal,  nC 
Scriptura  testatur,  vi  tempestatis  atlrita  est.  Qasiis 
sunt  navigia  maris  :  classis  etiam  dicu  nayiun 
muUitudo. 

(Ibid.  IX,  27, 28.)  Post  haec  iterum  referl  Scriptoni, 
quod  venerint  servi  Hiram  cum  servis  Salomonisia 
eisdem  navibus  in  Ophir,  sumptumque  inde  aunui 
quadringentorum  viginti  talenlorum  detuienml  ad 


que  Moyses  ad  Aaron,  sume  vas  unum,  et  mitte  ibi  B  regem  Salomonem  in  Jerusalero.  Opbir,  unde,  sieat 


mait,  quantum  polest  capere  Gomory  et  repohe  coram 
Domino  ad  servandum  in  generatioties  veslras,  sicut 
prwcepit  Dominus  Moysi.  Posuitque  illud  Aaronin 
tabernaculo  reservandum.  Erat  autem  in  arca  urna 
aurea  habcns  mauna,  quia  in  homine  Ghristo  habi- 
lat  (Coloss.  II,  9)  omnis  plenitudo  divinitatis  corpora^ 
liter.  Erat  autem  virga  Aaron,  quae  excisa  denuo 
floraerat,  quia  (Joan.  v,  22,  27,  29,  30,  eic.)  po- 
lestas  omnis  judicandi  pencs  eum  est,  cui  judicium 
in  bumilitate  passionis  videbatur  esse  sublatum. 
Erant  et  tabulae  testamenti,  quia  in  illo  sunt  (Colois. 
III,  3)  omnes  tliesauri  sapientias,  et  scienliai  abscon- 
diti.  Adhserebant  ei  vectes,  quibiis  portabatur,  quia 
doctores,  qui  quondaro  laborabant  in  verbo  Ghrisli, 


jam  diximus,  aunim  afferebaturSalomoni,  fuilanos 
de  posteris  (Gen.  x,  25, 29)  Heler  nomine  Opliir,cx 
cujus  stiipe  veuienlcs  a  fluvio  Gophenae  asqoe  ad 
regionem  ludiae,  quae  vocatur  Hieria,  eos  habitasM 
refert  Josephus,  a  qi!o  et  regio  ipsa  laie  vocabalnia 
est  consecuta.  Unde  septuaginta  inlerpretes  derivato 
vocabulo  non  Ophir,  sed  Ophira  transluleraul. 

(III  Reg.  cap.  x,  1.)  Sed  et  regina  Saba  oiufi/f 
fama  SalomoniSf  in  nomine  Domini  venit  tentare  eum 
in  tenigmatibus, 

Sicut  enim  haec  regina  venit  a  flnibus  terr»,  id  est 
India,  ut  quidam  dicunt,  audire  sapientiam  Salo- 
monis,  ita  venit  Ecclesia  post  mulla  soicula  ad  Re- 
demptorem,  et  eraditorem  suum,  ul  de  slultitia 


nunc  praesenti  visione  gaudent  gloriae  Ghristi :  quod  ^  erroris ,  doctrinam  perciperet  verilatis.  Haec  esl  ilh 
enim  unus  eorumdein  dixit  (Philip.  i,  23)  :  Cupio 
dissolvi^  ei  cum  Christo  esse^  de  oronihus  utique  sui 
operis  consortibus  intelligendum  reliquit. 

(Cap.  VIII,  10.)  Factum  est  cum  exissent  sacerdotes 
de  sanctuariOf  nebula  implevU  domum  Domini  :  et 
non  poterant  sacerdotes  stare  et  ministrare  propter  ne- 
bulam  :  impleverat  enim  gloria  Domini  domum  Do- 
mini.  •  «  Gloria  Domini  intelligitur  Ghristus,  cujus 
flde  replelus  est  universus  mundus.  De  qua  gloria 
(Num.  XIV,  19,  20,  etc.)  cum  pro  adorato  vitulo  Do- 
minum  deprecaretur  Moyses,  ut  parceret  populo  pec- 
catori,  respondit  Dominus  :  Propt^tiis  ero  iilis,  ve- 
rumtamen  vivo  ego,  et  vivit  nomen  meum^  quia  imple- 
bitur  glorta  mea  omnis  terra,  Et  septuagesimus  pri- 


regina,  dequaad  Doroinumdicitur(Ps.  xliv,  10)  xAUh 
tit  regina  a  dextris  tuiSf  in  vestitu  deaurato  circttmantt' 
cta  varietatey  id  est diversarum  circumdata  pretiosod^ 
core  virtutum  :  hxc  etiam  omnium  credenlium  ma- 
ter  est,  quae  natos  ad  mortcro,  regenerat  ad  salutem : 
per  quam  Ghristus  plus  resiiiuit  in  gratia,  quam  pe- 
riit  in  natura :  et  Adae  transgressoris  degenegea 
prolem  in  adoplioncm  divinae  paternitalis  assiunpsit, 
et  de  paradiso  exhaereditatis,  coiH  reddidil  cives. 
Haic  post  synagogam  quidero  vocata,  sed  anle  syna- 
gogam  promissa.  Haec  euim  jam  in  primo  homine 
praeflgurau  est.  Naro  sicut  ex  Adac  lalere  fabricala 
est  Eva  :  ita  ex  Ghristi  corpore,  et  vulnere  redeoi- 
pta  crevit  Ecclesia. 


muspsalmus  canit  (vers.  19)  :  Implebitur  gtoria  ejus         (Cap.  x,  vers.  2.)  Ingressa  regina  Saba  Jerusatem 


omitjslerra.  Undeetangeli  clainabant  pastoribus  (Luc. 
II,  14) :  Gloria  in  excelsis  Deo^  et  in  terra  pax  hominibus 
kon€e  voluntatis.  Quod  autero  nebula  implevit  domum 
Domini,  et  non  poterant  sacerdotes  ministrare  propter 
nebulam,  haec  sententia  superbos  Judasoraro  pontifl- 
ces  ac  doctores  insiniiat,  qui  duin  Nativitatis  Ghristi 
sacramenla  investigare  despiciunt ,  debitum  fidei 
suae  minisleriuro  per  crroris  nebulam  perdidcrunt. 
Ita  eniro  eoruro  roentesiulidelitalis  caligo  replevit,  ui 
exigentibus  propriis  roerilis,  non  agnoscaut  culium 
creduUtatis.  i 


cum  multo  comitatu,  et  divitiis,  cum  camelis  portami' 
bus  aromata ,  et  aurum  infinitum  nimis,  et  gemmas 
pretiosaSj  venit  ad  Salomonem^  et  locuta  est  ei  «m- 
versa  qum  habebat  in  corde  suo. 

Ergo  in  flgura  regiiiae  hujus,  Ecclesia  venit  es 
gentibus,  ct  finibus  terrae  iroponens  finero  cupidila- 
tibus,viiiisqueterreuis,  audire^pientiam  Salomonis, 
idest  viri  pacifici  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  (Eph.  ii, 
li)  qui  fecit  utraque  unnm  solvens  inimicitias  iutcr 
Deum,  et  hoiniiicm  in  carne  sua.  Venit  posl  veleresi 
et  profanas  supersiiliones  audire,  et  discere  de  fidei 


«  Qux  scquuntur,  illustrantque  locum  huuc,  dcsumpia  sunt  prorsus   ex   capile  2  Isidori  in  iibrum  lU 
Regum. 
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iUuaiijiatioDe«  el  judido  futuro  :  de  aniniae  immor-  A  f^^^^  'va,  quam  rumor,  qnem  auditn,  Gum  ergo  per- 


talitate»  de  spe  resurrectionis,  et  gloria.  Yenit  ergo 
in  Jenisalem  cum  multo  comitatu  :  id  est,  non  jam 
cam  una  tantom  gente  Judaeorum,  sicut  prius  syna- 
goga  solos  habuit  Hebraeos,  sed  toiius  mundi  genti- 
buSt  divcrsisque  nationibus.  Yenit  ergo  exhibens 
munera  digna  Ghristo,  aurum,  et  gemmas  pretiosas, 
et  hoc  camelis  portantibus  aromata,  id  est  ex  gen- 
tili  populo  venicntibus,  qui  fuerant  prius  vitionim 
foBdiiate  distorti,  et  malorum  onere  curvi,  ac  pecca- 
toram  pravitate  deformes.  Gum  his  tanquam  mune- 
rilNis  regina  haec  ingredilur  ad  padficum  regem 
Gfaristum«  exliibens  secum  aromata  fidei,  aurum  pu- 
rltatis,  incensum  pretiosum,  splendoresque  gemma- 
ram,  moram  scilicet  insignia,  ornamenta  virtutum. 


▼enit  haec,  sive  Ecclesia,  sive  quaeque  anima  sancta 
in  xternam  Jerasalera,  id  est  visionem  pacis,  et  in- 
gressa  fuerit  beatam  requiem,  et  gloriam  coelestium 
promissorum,  multo  plura,  et  magniflcentiora  per- 
splciet,  quam  ei  sunt  in  bac  terra  per  sacra  doquiay 
per  prophetas  atque  apostolos  nuntiata.  Nune  enim 
tanquam  inspeculum  incenigmate  :  tunc  autem  oculis 
suis  videbit :  id  est  facie  ad  faciem  (1  Cor.xiii,i2).  Gum, 
inquam ,  unaquaeque  anima  lidelis,  et  saucta  in  illo 
saecuio  plena  bonoram  operum  fructibus,  divinis  fuerit 
praesentata  conspeclibus,  exhibens  in  se,  imo  se  ip- 
sam  Xeiiiuni  Deo  suo,  proferensdigna  coelo,  et  valitura 
ccnlum  multiplicia  munera ,  gemmas  misericordiae, 
justitiae  margaritasdiversoramornamenta  meritorum. 


(///  Reg.  x,  2,«J  //  Par.  ix,  4.)  Etloculaest  ei  uni-  B  idestaromatacompunctionis,et8uaveoIentisbJlsama 
MfM,  quce  habebat  in  corde  suo :  Id  est  aperuit  ei  cor 
suum,  manifestavit  d  occultam  conscientiam  suam  in 
confessione,  et  poenitudine  pnccedentium  deliclo- 
ram.  Yideamus  quid  agat  haec  regina. 

( V.  4. )  Videns  autem  regina  Saba  omnem  sapientiam 
Salomonis,  et  domum  quam  atdificaveratj  et  eibos 
mensce  ejus^  et  holocausta,  quce  offerebat  in  domum 
Domini,  non  habebat  ultra  spiritum. 

Quid  erat  rationis,  ut  prxpotens  regina  domum , 
expensas,  et  cibos  regios  tanto  opere  miraretur? 
Ergo  hoc  in  ioco  aliqua  majora  nos  oportet  inqui- 
rere.  Yidit  ergo  Ecdesia  ex  gentibus  congregata  sa- 
plentiam  Ghristi,  id  est  post  carnalia  instituta  genti- 
lium,  post  humanam,  et  animalem  doctrinam  phi- 


castitatis  proferens,  sicut  dixi,  auram  infinitum  ni- 
mis,  id  est  integrum  in  se  reconsignans  pio  inaesli- 
mabile  pretium  Redemptori,  spirilualibus  cordis,  et 
corporis  oblationibus  pliciiura,  ut  possit  coelestium 
mirabilibus  inserta,  vocem  propheticae  exsultationis 
assumere  {Psai.  lxv,  i3)  :  Introibo  domum  tuamin 
holocaustis.  Tunc  beata  et  illustris  anima  inter  stu- 
pendas  remuneratoris  sui  constituta  divitias,  inefTa- 
bilibus  regin»  hujus  verbis  uti  ad  Deum  poterit  di- 
cens  :  Verus  est  sermo^  quem  audivi  in  terra  mea  su- 
per  sermombus  tuis.  Majora  sunt  opera  tua^  quam  rti- 
mor,  quem  audivi.  Hoc  est  dicere  :  o  Domine ,  de 
tribulationibus  meis  magna  quidem  sperare  prae- 
sumpsi  :  sed  majorem  percepi  veniam.  Manifcsla , 


lofopboram,  accepit  iutdiectum  salutis,  et  vitae,  C  quam  ceroo,  dulcedinis  magnitudinem,  cogitationis 


iDSpexit  spiritualia  mirabilia  bonorum,  agnovit  ve- 
ram  fabricatorem  coeli  ac  terrae,  et  potentissimum 
humani  generis  conditorem.  Be  ci^us  sapientia  dici- 
tur  (Sap.  XI,  21) :  Omnia  in  mensura,  etpondere^  et  nu- 
wuro  constituisti.  Yidit  ei  domum  quam  aedificaverat, 
Idest,  incaniationem  hominis  assumpti.  Bequa  domo 
didt  Aposlolus  [(^olou. ii,  9) :  In  quo  habitat  omnis 
pienitudo  divinitatis  corporaliler.  Yidit  et  cibos  Salo- 
BKmis ,  videlicet  illos,  de  quibus  dicebat  (Jo.  nr, 
54) :  Meus  cibus  est,  ut  faciam  voluntatem  pairis  ejus^ 
fw  me  misit.  Gibus  Ghristi  est  salus  nostra,  reficitur 
codestibus  epulis,  profectibus  nostris.  Gibus  ejus  su- 
nras,  dum  acquisiti  ab  Ecdesia,  in  membra  ejus, 
corpusque  transimus :  vel  cilNis  ejus  altaris  sacra- 


meae  sensum  superat  exspectationis  eflectus.  •  Et  re- 
vera  id,  quod  parat  Deus  diligentibus  se,  fide  «on 
coroprchenditur,  spe  non  attingitur,  charitatenon 
capitur,  desideria,  et  vola  transgreditur,  acquiri  po- 
test,  aestimari  non  potest.  Yidebit  homo  merita  sua 
iDSUSpicabili  retribuiionum  largitate  succrescerc , 
habebit  de  perceptione  fructum,  non  habcbit  de  sa- 
tietate  fastidium. 

Fecit  etiam  rex  Salomon  thronum  de  ebore  gran- 
dem,  et  vestivit  eum  auro  fulvo  nimis,  qui  habebat  sex 
gradus,  ei  summitas  throni  rotunda  eratinparteposie- 
riori.  Thronus  eburaeus  «teroam  judids  potestatem 
auro  divinitatis  fulgentem,  quam  ^  Dominicushomo  a 
Patre  accepit,  figuram  gestasse  non  dubium  est.  Sex 


nenu  coelestia,  dequibus  diciUir  (Ps.  lxxvii,  24,  D  gradus  hiqus  throni  omnem  creaturam  viaibilem  et 


€tJoan.  VI,  50,  etc.) :  Panem  cidi  dedit  eis,  panem  an- 
§alorum  manducavit  homo.  Yidit  et  holocausta  ^us  : 
orationem  sine  dubio,  supplicalionumque  my  steria ;  et 
ohatupuit.  Ibi  viditinsestimabilesdivItiasDoininisui. 
(F.  6  el  subs.)  Dixitque  ad  regem:  Verus  est  sermo, 
qu€m  audieram  in  terra  mea^  super  sermonibus  tuis^  et 
ttqjfer  sapientia  tua :  et  non  credebam  narrantibus ;  donec 
ipia  venij  et  vidi  ocutis  mm,  etprobavi,  quod  mediapars 
nuntiata  mihi  non  fuisset.  Majora  sunt  sapientia  ,  ei 

•  Remunerationis  pretium.  Sic  vulgatus  Euche- 
rlns. 

^  Locutio  baec  per  se  Nesioriana  est :  sed  milefleri 
llla  poiest  ad  euni  modum,  quo  mitefiunt  nonnullae 
Patram  locntiones  hujus  similes,  ideo  liberiores. 


Invisibiiem,  quae  sex  diebus  facta  est,  et  Ghrlsto  Do- 
mino  a  Patre  suliijecta  typice  demonstral»ant.  Quod 
autem  ipse  thronus  in  posteriorem  sui  partem  ro- 
tundus  esse  describitur,  hoc  procul  dubio  datur  Inld- 
ligi,  quia  praesens  mundus,  qui  per  metas  temporam 
volvitur,  in  sua  extremitate  a  Domino  sit  jndicandus. 
At  vero  duodedm  leunculi  per  sex  gradus  binl  atan- 
tes,  sancloram  apostoloram  significant  potestatem  , 
quibus  dictum  est  a  Domino  (Matth.  xix,  88)  :  S#- 

quia  antc  exortum  Nestorii  errorem  prolatae.  Gsete- 
ram  ex  iis  [nisi  fallimur]  est  locutionibus,  quae  in 
Glaudio  reprehens»  sunt,  isqiie  non  temere  I^estorii 
assedis  annumeratus. 
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debiii$  super  duodecim  sedes  judicantes  duodecim  tn-  A  culo  simul,  et  uno  teinpore  ostenditur.  NMa  Innm 

illius,  booos  Ccclesix,  malo  autem  illius,  malot  E€h 


bu$  hrael. 

Post  aliquaiita  iterum  refert  Scriptura  (ver$.  27)  : 
Quod  fecit  Salomon,  ut  tanta  e$$et  abundaniia  ar' 
genti  in  Jeru^alem,  quanta  lapidum.  Uoic  locutio  tit)- 
pica,  non  propria  est :  tale  est  quale  in  Gcnesi  legi- 
mus,  ubi  diiit  Deus  ad  Abraham  (xiii,  16) :  Faciam 
$emen  tuum  qua$i  pulverem  terrce.  Quod  ea  locutione 
dictum  est,  quam  Gneci  \ocant  hyperbolem  :  quae 
utique  tropica,  non  propria  cst  :  quem  tamen  mo- 
dum,  ut  cxteris  tropis  uti  solere  Scripturam,  nuUus 
qui  eam  didicit,  anibigit.  Iste  autem  tropus,  id  est , 
modus  locutionis  fit,  quando  id  quod  dicitur,  longe 
est  amplius  quam  qiiod  eo  dicto  significatur.  Quis 
enim  non  vidcat,  quod  erat  incomparabiliter  amplior 


clcsiae  significatos  puto,  tanquam  in  uaitate  arcae.  Sic 
in  illo  uno  homine  bonos  in  granis,  malos  in  paleis, 
aut  certe  in  unitate  unius  segetis  bonos  iu  tritico , 
roalos  in  ^  zi^ ania.  » 

(Cap.  XI,  29.)  Faetum  c$t  iffitur  in  tempore  iilo, 
ul  Uieroboam  egrederelur  de  Bierusaiem^  et  imemrei 
eum  Ahia$  Silonite$  propheta  tn  vta,  -opertui  pqltio 
novo :  erant  autem  dua  tantum  tn  agxa.  Appmken- 
densque  Ahia$  paliium  $uum  novum^  quo  operhu  erai^ 
$cidit  in  duodecim  parte$y  et  ait  ad  Oierokoam :  ToUe 
tibi  decem  $ci$$ura$,  hcec  enim  dicit  Uiaminui  Deu$ 
hrael :  Ecce  ego  $cindam  regnum  de  manu  SaUMm- 
ni$9  et  dabo  tibi  decem  tribu$  :  porro  una  tfibm$  re- 


lapiuura  numerus,  quam  argenti  pondus  in  civitate  B  manebit  ei  propter  $ervum  meum  David^  et  alia  triku 
Jerusalem? 

(Cap.  XI.)  Rex  autem  Salomon  amavit  muliere$ 
alienigena$  muUas  :  filiam  quoque  Pharaoni^,  et  Moa- 
bitida$,  et  Ammomlida$,  ldum(ea$y  et  Sidonia$^  et 
netlia!a$  :  de  gentibus,  $nper  quibu$  dixit  Dominu$ 
filii$  hraelj  non  ingrcdiumini  ad  ea$  :  neque  de  iUi$ 
ingreiUentur  ad  vestra$  :  certissime  enim  avertent 
corda  vestra ,  ut  sequamini  deos  earum.  llis  itaque 
copulatus  est  Salomon  ardentissimo  amorcy  fuerunt- 
que  ei  nxores  quasi  reginoiseptingenta^  et  concubince 
trecenta*,  et  averlerunt  mutieres  cor  eju$.  Ammoncndi 
sunt  quibus  hoc  saeculum  prosperatur,qui  nuUis  ad- 
versitatibus  hujus  mundi  feriuntur,  quod  Salomon 
post  acccptam  sapicntiam,  usquc  ad  idolatriam  ceci- 


propter  Hieru$alem,  quam  elegi  ex  onuulm$  tri^uhu 
l$rael. 

^  i  lUud  vero,  quod  post  mortem  Ss^lomonis  de 
ccm  tribus  a  templo  separabe  sunt,  et  duae  relicte, 
satis  indicat,  quod  de  tota  ipsa  gente  Apostolus  ait 
( 120191.  XI,  5) :  Reliquia:  per  eleclionem  $alvm  foete 
$unt.  > 

Quod  vero  unitas  pallii  prophets  In  doodecim 
partcs  scissa  est,  ex  quibus  scissuris  Hierobo«m  de- 
cem  acccpit,  boc  figurasse  videtur,  quod  conoordia 
Ecclesicc  ab  ha^reticis  conscissa,  ipsi  magistrl  erro- 
ris,  a  quibus  unitas  divisa  est,  plebeni  iu  decem  tan- 
quam  errores  a  catbolicis  dividunt,  ct  tyrannice  sibi 
subditam  dctinent. 


disse  describitur,  quia  nihil  in  hoc  mundo,  prius-  ^     Post  multa  alia  refert  Scriptura  libri  Regum,  el  di- 


qnam  caderet ,  adversitatis  habuissc  memoratur,  sed 
concessam  sapientiam  funditns  deseruit :  eo  quod 
eum  nulla  snllem  minima  tribulationis  disciplina 
custodivit,  nisi  postquam  Dcumdcseruit,  et  se  a  Deo 
dcscrtum  esse  cognovit.  ^  c  Jam  vcro  de  ca^teris 
Dperibus  cjus  quid  dicam?  Euni  vehcmcntcr  ai^il 
sancta  Scriptura,  atque  condcmnat,  et  nihil  de  p(B- 
nitentia  ejus,  vel  in  cum  indulgcntia  Dei,  omniiio 
commemorat.  Nec  prorsus  occurrit,  inter  ^  poste- 
riora  ejus  malc  gesta,  quod  saltim  in  allegoria  bonl 
aliquid  significent :  hinc  ejus  fleiula  submersio;  nisi 
forte  quis  dicat  mulieres  alienigenas,  quanim  amore 
deceptus  est,  significassc  electas  Ecdesias  de  genti- 


cit  {Rom.  XI,  41) :  Reiiqua  autem  verborum  SalowMm$, 
et  omnia,  quce  fecit ,  et  $apientia  eju$  :  ecee  mdveru 
$cripta  $unt  in  libro  verborum  dierum  Salomonie, 

lu  libro  Paralipomenon,  quem  Graico  vocalmlo  U- 
liter  niincupamus,  qucmnosLatine  pneteritorum^w- 
sumus  dicere,  ita  de  Salomone  ^criptum  esl  {II  Per. 
IX,  29):  Reliqua  vero  operum  Salomoni$  primoTum^it 
novissimorum  scripta  $unt  in  verbi$  Nathaa  pr#- 
phetce,  et  in  libri$  Ahice  Siloniti$  :  in  vi$ione  quoqu 
Addo  videnti$  contra  Hieroboam.  Hos  libros  bodit 
nusqnam,  neque  apud  ipsos  Hebraeos  inveniri  po«e 
asseverant;  sicut  nec  librum  Bellonun  DomiBi, 
cujus  in  libro  Numerorum   mentio  est  (xxi,  fl) : 


bus.  Posset  eiiim  forlasse  hoc  iion  absurde  intelligi ,  j^  neque  librum  Justorum  (Jo$.x,  45)  :  neqne  car- 

mina  Snlomonis  :  neque  disputationcs  cjus  sapie&tis- 
simas  de  lignorum  natura,  herbarumque  omniam, 
itemque  jumeniorum,  volucrum,  reptilium,  el  pl- 
scium,  vcl  quod  jam  ex  libro  verba  dierum  protnli- 
mus,  ubi  dicit :  Reliqua  vero  opera  Satomonii  prio- 
rumf  et  novissimorum  scripta  sunt  in  verbi$  Natkan 
Proplietiv,  in  libris  Ahia  Silonitis^  in  vi$ione  quoqne 
Addo  videntis  contra  Hieroboam  filium  Nathan,  et 
multa  hujusmodi  volumina,  qua^  Scriptura  quidem 


si  illx  propter  Salomonem  desererent  deos  suos ,  ct 
colerenl  Deum  ejus.  Cuin  vcro  ipse  propter  illas  of- 
fendit  Deum  snum,  et  coluit  dcos  carum,  non  esl 
quid  inde  boni  conjici  possit;  ncc  tamen  nihil  arbi- 
irandum  est  boni  aliquid  significare  potuissc,  sed 
malum ;  apparet  enim  in  persona  hujus  Salomonis 
mira  exccllenlin,  et  subversio  terribilis.  Quod  igltur 
in  illo  diversis  tcni[>oribus  exstitit,  prius  bonum,  el 
poslerins  malum,  hoc  in  Eccl«^ia  in  isto  adhuc  s.x- 

•  Haec  perquire   cap.  6  Isidori  in  111  Rcgum  :  in 
coinmenlariis  quoque  Babani  in  iocum  huuc. 
^  Edit.,  occurrf/,  quid  saltem  in  allegoria. 
c  Edit.,  xizaniis. 
^  l>csumpla  sunt  h.TC  e\  cap.  7.  Isidori  in  lib. 


III  Reg. ;  ct  forinsse  etiam  subsequcnlia  ex  eodem 
Isidoro  desumpia  sunt;  scd  periit  porro,  nisi  faUi- 
inur,  reliqua  pars  Commentariorum  Isidori,  qus  bic 
aliegatur. 
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pi^obat  setl  hoaie  conslal  nori  esse.  Vastala  namqiie  A  siimpta  est,  ex  qiia,  paud  i|ui  miiic  in  sancta  Scri- 
a  Chalf^xis  Judnea,  ctiam  bibliotlicca  antiquitus  con-  ptura  continentur  libri,  postmoduro  Ezr»  pontiQcis 
gregata  iiiter  alias  proTincix  opes  hostili  igne  con-     et  prophetse  sunt  industiia  restauraU. 


INCIPIUNT  CAPITULA  LlBRl  IV. 


De  prophcta  Domini,  qai  venit  ad  Hieroboam  in  Beth- 
l«)el,  ot  psf  udo|iropheta,  qui  eom  decepit,  propier  quod 
et  moriuns  est. 

De  Achah  rege,  ei  Hiezabel  uxore  ejus. 

De  Hierico  cdincaiione ,  quam  fccit  Acbiel  de  Be- 
thel. 

De  Helia,  ei  virtuiibus  ejus. 

De  roorie  filii  mulieris  viduae ,  qupm  suscitavit  H  liis. 

De  roanirestatioDe  Heli»  ad  Actiah  ,  et  Sacerdolilius 
idolorom,  et  atiare  quod  exsiruxil  Heliaa,  et  igue  a  Deo 
inisso,  nec  non  et  largilate  pluviae. 

De  neqnitia  Jezabel  aJversus  Helinm,  et  Tuga  ejas. 

De  advenlu  eji.s  ad  montem  Dei  Oreb. 

De  egressione  eius  in  Damascuro,  et  unciione  Asahel 
re$;is  in  Syria  :  ei  Hieu  Mii  Namsi  regis  super  Israel,  et 
Heiiseo  propheia  post  se  in  Israel. 

De  eo,  qaod  scriptum  est:  Hoe  faciani  mUd  dft,  et  hoc 
addmu,  si  suffice  ii  pulm  Samarice  pugillus,  universi  po- 
puli,  qui  seqmlur  me. 

De  visione  Michese  prophet»,  ubi  vi  it  Dominnm  se- 
deutem  soper  soliuui  excelsum  :  et  meudaiio  falsorum 
proiihetarum. 

De  morte  Achab,  et  successione  filii  «jus. 

De  duobus  quinquagenariis  cum  miliiibus  suis  igne 
comhiisiis. 

De  confalMiIatiooe  Hellae  cnm  Eliseo,  et  rapti(  ad  coe- 
lum. 

De  Heliseo,  uhi  Hierico  seriles,  et  maliguas  aqoassa- 
navir. 

De  parvulis  ab  eo  maledictis,  et  ab  n-  sis  devoraiis. 

•  An  aliqnid  hic  deest  ? 


De  moliere,  rnjn^  filii  a  ereditore  diriilebantur,  sed 
per  Heliseum  liberaii  sunt. 

De  viro,  et  luuliere,  qui  traoseuQle  Heliseo  freqaenter 
iu  domo  sua  eum  retipiebaiit. 

Desurret*lioiie  pueri ,  uhi  per  serviim  suum  baculum 
misit,  ei  mortuus  uon  revixil. 

De  eniuiidalione  Na  man  Syri  a  lepra  sua. 

Defcrroa  lignn  exiiieiiii,  et  in  profundo  demerso,  et 
coiisilio  regis  Syrix,  ui  comprebenderet  Heliseom. 

De  fame,  qun*  faota  esl  in  Sauiaria  obsiJentibus  Ani^y- 
^  riis,  qu:tndo  caput  asriii  ocio^inta  argenteis  veDdebalur. 
o     De  ouciione  rei^is  Jojs  tilii  AzariaB,  quem  JoiaUas  poii- 
lifex  cousiiiuii  regem,  et  operihus  ojus. 

he  Amasia  regu  Juda,  qui  percussit  Edom  io  valle  Sa- 
linanim. 

De  Uiorol)oam  regc  I>rael,  qoi  rcsliluit  teriniuos  Is- 
rael. 

Dc  his,  qui  lu  Samariam  a  rege  Assyriorum  addui-ti 
sont. 

De  Ezech'a  rege  Joda,  et  Senacharlb  rege  Assyriortun, 
et  hlasphemia  Rapsaces,  atque  percussione  exercitus  ^«e- 
nacbarib. 

De  egriludine  regis  Fzrcbiie,  et  quindecim  addilis 
annis. 

De  divitiis  cjus  Chald»is  niorbo  jactaiit  se  osiensis^. 

De  Manasse ,  ei  maliiia  ejus. 

De  Josia  rege,  ei  Cboicia  ^  prophetissa  ,  ei  operibus 

OjUJ. 

De  N:ihuchod«nosor,  et  exercilo  ejus,  ei  malo  regum 
Jiida,  I  ropter  (|uod  tradiia  csi  Uicrusaleui  iu  utatiu  Cliai- 
dxorum  ad  vastanduiii. 

C     ^  Vulg.  Iloldanu 


INCIPIT  TEXTUS  LlBRl  IV. 


Post  divisionem  rcgni  Israel  inter  Roboam,  et 
Hieroboam,  postquam  recessit  Tsrael  a  doino  David, 
sequitur  Scriptura,  et  dlcit  (///  Reg,  xu,  20)  :  ^Fa- 
ctum  est  uutem  cum  audisset  omnis  Israel,  quod  re- 
venusesset  Uieroboam,  miserunt^  et  vocavcrunt  etim, 
eongregatoque  ccbIu  constituerunt  eum  regem  supcr 
liraeL  ^  c  Non  cst  «^  utique  dubitandum  voluntati 
Dei,  qui  in  ccrIo^  et  in  terra  omnia  quwcunque  voluitj 
fecitf  et  qiii  etiam  illa,  quae  futura  snnt,  fecit,  huma- 
nas  voluntaies  non  posse  resistere,  quo  minus  faciat 
ipse,  quod  vuU,  ei  cum  vuli,  ^  nisi  forte,  ut  ex  mul- 
tis,  ista  de  Hieroboam  sufliciat ,  quando  Dcus  voluit 
ei  propter  peccatum  Salomonis  regnum  dare.  Sic 
erat  in  potestate  Israclitarum  subdere  se  memorato 


quo  placeret  indinandorum  omnipotentissimam  po- 
testatem.  «  Sic  crgo  cum  voluerit  regcs  in  terra 
Deus  constituere,  magis  habet  in  polestate  volunta- 
tes  bominum,  quam  ipsi  siias.  > 

{Cap.  15.)  Dcinde  rcfcrl  Scriplura,  quod  venerii 
Propheta  de  Jnda  iii  Bcthcl  ad  lUcrolioam  rcgcm  sn- 
crilcgum,  objurgare  eum  propfcr  sacrilegia  idolo- 
rum,  quae  fecerat,  undc  avcrtit  filios  Isracl  a  Doniino 
Deo  patrum  suorum,  jussnsque  est,  ibi  iion  mandu- 
care,  ncquc  bibcre  :  qui,  pro  eo  quod  deceptus  est  a 
pseudo-propheta,  et  inobediens  fuit  verbo  Doniini,  a 
leone  in  via  interemptus  est.  ^  <  Quid  cst  homo  cu- 
juslibet  sit  meriti,  si  condiloris  sui  protectione  dese- 
ratur?  quae  nimirum  protcctio  minus  nccessaria  cre- 


regi,  sive  non  subdcre  :  quod  mique  in  eorum  erat  J)  ditur,  si  sempcr  habeatur.  Sed  utiliter  plerumqiie 
positum  voluntate,  ui  cUam  Deo  valerent  resistere.  sulitrahitur,  ut  sibinii^tipsi  homo,  ^  quia  sine  illa 
Qui  tamen  hoc  non  fccit,  nisi  per  ipsorum  hominum  nibil  sit,  ostendatur.  Manus  igitur  Domini  aliquaniio 
voluntates,  sine  dubio  habens  homanorum  cordium,      nos  iiobis  per  adversa  insinuat,  qux  etiam  nescientes 


»  Ex  hoc  loco  oonstat  roulto  dlversam  ab  ea,  quam 
nunc  servamus,  librorum  Rcgura  fuisse  olim  pro^o- 
sitam  divisioncin.  Claudius  enim  IV  Regum  hic  in- 
cipit,  quando  qiiidem  nos  hocc  habenrus  versiculo  20 
onpitis  XII  libri  Ili  Regum.  Oportet  tamen,  duro 
Claudium  edimus,  eam  divisionein  retinere,  quam 
llle  proposuit. 

>>  Isia  ad  magnam  pnrtem  invenics  cap.  ii,  alias 
num.  45,  libri  de  Corre|>lionc,  cl  Gratia. 

^  Kdit.,  ilaque. 

^  AugusUnus  luec  habct  :  <  Nisi  forto,  ut  ex  mul- 


tis  aliqua  commemorero  ,  quando  Deus  voluit  Sauli 
Regnum  dare,  sic  erat  in  potestate  Israelitarum 
subdere  se  memorato  viro,  sive  non  subdere,  i  ctc. 
Haec  nonuihil  imroutavit  Claudius,  ut  ieroboam  ap- 
plicaret,  quod  de  Saule  diierat  Au^stinus. 

«  Nonnulla  bic  ab  Au^usiino  inseruntur,  qu.c 
omisit  Claudius,  ulpole  rei  suie  minime  opportunn. 

f  H:ec  perquire  in  Paterio,  ideoque  in  Gregorio 
Magno,  cujus  librum  xxiii  Moralium  consule  [nuro, 
55  et  54|. 

B  Id  cst  quod,  Edit.  quam. 


u:^ 
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iios  iD  p.osperis  porUl,  quia  dcsliluli  dum  caderc  A  hominem  Dei  coercitum  poUus  lemponliter  a&qiie 


incipimus,  ei  tamen  a^juti  reiinemur,  et  doctrina 
fit,  quod  in  lapsum  trepidavimus,  et  custodia,  quod 
iu  statu  permancamus.  Nemo  ergo  se  alicujus  virtu- 
tis  seslimet,  eliam  cum  quid  tortiter  «  poterit :  quia 
si  divina  prolectio  deserit,  ibi  repenie  cnerviter 
obruitur,  ubi  se  valenter  stare  ^  gloriatur.  Quid  esl 
cnim  quod  vir  Dci  contra  alUre  Samariae  ad  propbe- 
tandum  directus,  praesente  rege  auctoritatem  libene 
vocis  exercuit,  ejusdemque  regis  extensum  bracbium 
in  c  rigorem  mirabiliter  astrinxit,  quod  tamen  mox 
misericorditer  saluti  restituit?  Cujus  in  domum  in- 
vitatus  comedere  noluit,  qui  ne  in  via  comederet, 
prohibitionis  dominicx  prxcepta  scrvavit,  qui  tamen 
in  eadem  via,  et  seductus  comcdit,  et  pastus  interiit. 


ad  mortem,  quam  punilum  esse  post  morlem.  Do 
qua  re  Apostolus  cum  propter  ^  quommdam  offm- 
sus,  coinmemorasset  infirmitaies,  monesque  malto- 
rum  (/  Cor.  xi ,  31  et  oi) :  si  enim  nosmetifuoSf  in- 
quit,  judicaremus,  a  Domino  non  judicaremur  :  eum 
judicamur  autem,  a  Domino  corripimur,  ul  non  cum 
hoc  mundo  damnemur,  Eum  saue  ipse,  qui  decepe- 
rat  (vers.  50)  in  monumento  proprio  satis  honorifice 
sepelivit,  seque  sepeliendum  juxta  ejus  ossa  care- 
vit :  ita  spcrans  parci  piisse  ossibus  suis,  cam  veni- 
rct  tempus,  quando  secundum  illius  hominis  Dei 
prophetiam  {IV  Reg.  xxiii,  16,17),  Josias  rex  Jodi  io 
iila  terra  multorum  eruit  ossa  mortuorum ,  eisdem- 
que  ossibus  sacrilega  altaria,  quae  scdlptilihus  foe- 


Qua  in  re,  quid  subtili  consideratione  coUigimus  :  B  rant  consUtuU,  funesUvit :  pepercil  quippe  illi 


quid,  ut  iu  dixerim ,  formidandum  suspicamur,  nisi 
quod  forsitan  apud  semetipsum  tacitus,  et  pro  pne- 
ceptis  dominicis  rcgem  se  coniempsisse  ^  gloriatus, 
ab  interna  mox  soliditate  quassatus  est.  £t  inde  in 
operc  culpa  surripuit,  unde  gloria  in  corde  •  sur- 
rcpsit.  UnJe  falsis  prophet?e  verbis  deceptus  disce- 
ret,  quia  nequaquam  propri»  fortitudinis  fuerit, 
quod  ad  regis  verba  restitisset.  Bene  autem  ex  cjus 
ore  moriis  sententiam  accepit,  cujus  seductione  vitae 
prsecepto  deviavit,  ut  inde  posnam  veraciter  adsu- 
meret,  unde  negligenter  culpam  admisissct.   Se- 

quitur  : 

(xiii,  21.)  €  Ilac  '  dicil  Dominus\  quia  inobe- 
diens  fuisti  ori  Homiiii,  et  non  custodisti  mandatumf 


numento,  ubi  jacebat  PropheU,  qui  ante  aDOOt 
plius  quatcrcentos  ista  predixerat :  et  propter  1] 
nec  iliius,  qui  eum  seduxcrat,  sepultura  violaU  est 
Afiectu  namque  illo  {Eph,  v,  29),  quo  nemo  anqaui 
camem  suam  odio  habet,  providerai  cadaveri  aw 
qui  occiderat  mcndacio  animam  suam.  Ex  hoc  igi- 
tur,  quod  camem  suain  quisque  naturaliier  diligit, 
et  iili  pcena  fuit  addiscere,  non  eum  futaram  in  se- 
pulchro  patram  suoram,  et  huic  cura  prospicerey  nt 
parceretur  ossibus  suis,  si  julta  eum  jacerel»  ctym 
sepulchram  ncmo  violaret.  Ilunc  afiectum  martyres 
Christi  certantes  pro  veriiate,  vicerant.  Nec  minnn 
quod  contcmpserunt ,  quod  uon  fuerant  peracu 
morte  sensuri ,  qui  non  potuerant  cis,  quos  ▼Irenm 


quod  pracepit  tibi  Dominus  Deus  tuus^  et  reversus  ^  sentiebant,  cruciatibus  vinci.  Poterat  utique  Deni, 


eSj  et  comedisti  panem ,  et  bibisti  aquam  in  loeo^  in 
quo  pra^cepit  tibi  ne  comederes  panem^  neque  biberes 
aquam ,  non  inferetur  cadaver  tuum  in  sepulcro  pa- 
(riim  (uortim ,  et  reliqua. 

<  Quauti  baec  poena  pcndenda  sit,  si  secundum 
Evangelium  cogitemus,  ubi  post  corpus  occisum  ni- 
hil  metuendum  esse  didicimus,  ne  membra  ^  exani- 
mau  patiantur,  nec  poeua  dicenda  est.  Si  autem  hu- 
manum  erga  suam  carnem  consideremus  affectum, 
potuit  inde  terreri,  vel  contrisUri  vivus,  quod  sen* 
surus  uon  erat  mortuus.  £t  bacc  erat  poena,  quo- 
niam  dolebat  animus,  id  de  suo  corpore  futuram, 
quamvis  cum  fieret,  non  doleret :  hactenus  euim 


qui  leonem  prophetx  corpus,  quod  ipse  occidetatv 
ulterius  non  permisit  attingere,  et  fecit  de  pemn- 
ptore  custodein  :  poterat ,  inquam ,  a  suoram  inter- 
fectis  cbrporibus,  canes,  quibus  fuerant  projeela, 
prohibere  :  poterat,  et  ipsorum  hominum  innoMe- 
rabilibus  modis  tenere  saevitiam,'  ne  cadavera  ineen- 
dere,  nec  ^  in  aera  dispergere  auderent :  aed  hoe 
quoque  experimentum  multiplici  varieuti  tentaliiH 
num  deesse  non  debuit,  ne  foriitudo  confes<ienh< 
quae  immaniuti  persecutionis  pro  corporis  aalnla 
non  cederet,  pro  sepulcri  honore  trepidaret;  pe» 
strcmo  ne  fides  resurrectionis  consumptionem  eop- 
poram  formidaret.  I>ebuerant  ergo  et  IsU  pennitli, 


voluit  Dominus  servum  suum  plectere,  qui  non  sua  |>  ut  etiam  post  haec  Unti  horroris  exempla,  martym 

in  Christi  confessione  ferventes,  hujus  quoqoe  testei 
fierent  veritatis,  in  qua  didii  erant,  eos,  a  quihos  laa 
corpora  interficerentur,  postea  niliil  liabere,  qnod 
facerent :  quoniam  quidquid  mortuis  corporibuf  la- 
cerent,  utique  nihil  facerent ,  quando  in  came  oonii 
vita  carente,  nec  aliquid  sentire  potset  qui  inde  ni- 
gravit,  nec  aliquid  inde  perdere,  qui  creavit.  > 

Praetcrmissa  mulu  iihri  Regum  historia,  ad  Adttb 
scelcstissimi  regis,  et  sacrilegae  uxoris  fjns  Jesabel 

Augustinus  cap.  7,  alias  num.  9,  libri  d€  Cura  Ifer- 
tuorum  [alias  as  cura  qerenda  pro  morfKi<|* 

I  Edit.  exanima. 

^  Quasdam. 

>  Deest  iu  edit,  in  aera,  sed  habetur  :  m§  antm 
dispergtrs. 


contumacia  spreverat  pneceptum  ejus  implere,  sed 
aliena  decipiente  faiiacia  obedire  se  credidit,  quando 
uon  ol)edivit.  Neque  enim  putandum  est,  iu  fuisse 
iuteremptum  morsu  bestiae,  ut  ad  supplicium  tarU- 
reum,  ejus  deinde  anima  raperetur,  quando  quidem 
ipsum  cjus  corpus  idem  leo  qui  occiderat,  custodi- 
vit,  jumento  etiam,  quo  vebehatur,  illaeso,  et  simul 
cum  iUa  immani  fera  intrepida  praesentia  ad  sui 
Domini  funus  adsUnte,  quo  mirabili  signo  apparet 

•  Potest. 

^  Gloriabatur. 

<  Rigore. 

^  Gloriabatur  ft« 

«  Surrexit, 

t  Subsequentia  lineolis  pro  mort  nolau  tradidit 
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tempora  cursiui  lcndirous,  ut  de  virUilibus  sancto-  j^  l>oli  acmuluiio  invcKcral  orbi  tcrrarum.  Soluscnim 
rum  Prophclarum  lleiix,  aique  HeliBei  sallim  (enui- 


ler  aliquid  disseramus. 

{III  Reg,  XVI,  28.)  Intcrca  refcrt  Scriptura ,  quod 
AQhab  filius  Zambri  morluo  palre  luper  hraet  re^ui- 
tvrtl,  in  Samaria  viginii,  et  duobus  annis,  fecerilque 
malum  in  conspectu  Domini  super  omnesy  ^ia  (uerunt 
onle  eum  ;  nec  $ati8  fuit  ei^  ut  ambularet  in  peccali$ 
Uieroboam  filH  Nabath,  insuper  duxil  uxorem  IlieAa- 
btl  (Hiam  •  Methbaal  regi*  Sidomorum ,  abiitque,  et 
Menivit  Baal  tfi  templo^  quod  ardificaverat  in  Sama^ 
riOf  et  plantatit  Uluc  lucum ;  et  addidit  Ackab  in  opere 
$H0  irritare  Domiuum  Deum  hrael  $uper  omnee  rege$ 
hraeli  qui  fuerant  ante  eum. 

Lhcus,'  locus  est  silvester  spissns,  dictus  ab  eo. 


bic,  latcntibtts  oRiens,  vclut  hicerna  ardens  offiere- 
bat  se  bis  quos  vidclat  profuiida&  noctis  ntersos  cali- 
ginc,  nunc  monendo,  nunc  arguendo,  nunccurando, 
DUQC  ciiara  comminaudo  ('ler,  i,  G).  Scd  nunc  lumcn 
ca?co,  nec  surdo  proJcst  inferri  scrraoncm.  Cresce- 
bat  in  (Sies  singulos  error  infaustus,  tt  omnem  crea- 
turam  niortis  innbra  contexcrat  :  ad  omncm  for- 
roam,  omiiemquc  speciem  inclioabatur  miscrum  ho- 
minum  gcnus.  Quid  enira  de  Sole,  Luna,  ac  Slellis, 
de  ten-a,  ac  maris  principalibus  dicam,  et  clarissiuiis 
element  s?  Cunctis  animantibus  volantibus,  quadru* 
pedibus,  et  rcplilibus,  muscis  quoque,  et  vermibus, 
xteml,  et  ^inguIarisDei  prostenicbatur  imago.  Quem- 
admodum  igilur  ferret  illa  mens«  toLi  pietatis,  et 


quod  panim  iuceat  :  locus  multis  tcsUIus  arbori-  £  A<^ci,  Ilelix  dico  Propbcto;,  et  tantam  ruinam,  tan- 


bus  :  locQS  amocnus,  ubi  mults  arbores  sunt.  Dictiis 
hicus  per  i>  catachresin ,  quia  caret  luce  pne  nimia 
ncmorum  urobra  deusis  arboribus  septus,  solis  lu^ 
cem  detrabens.  Potest  et  a  coolucendo  crebris  lumi- 
ntbus  dici,  quie  ibi  proptcr  reiigionem  gentiilum, 
CBltumque  fiebant.  Solcbant  autem  Pagani  iu  lucis 
bls  (kemoDCs  consulere,  et  rcsponsa  ab  iUis«  Iq  si- 
gnis,  et  vocibus  accipiebaiU,  ande  et  a  fando  fana 
suDt  appeliati.  Cum  enim  in  diebus  Ileii»,  scisso 
jam  inter  duas  partes  populo  Judxorum,  Acbab  per- 
cussionem  inveniens  regni  Israelitanim,  apicem  ob- 
tinerex,  Uiezabel  eitemx  feminam  gcntis»  et  pro- 
ixnst  meniis  duxlt  uxorem  :  cujus  cura,  atque  in- 
slantia  idolomm  ita  profeccrat  culius,  ut  ad  tacri* 


taroquc  pcmicicm  animarum?  jacebat  populi  illius 
corpiis  regio  morbo  constrictum,  et  velut  cx  animo 
jam,  ct  sinc  scnsu  discerptis  membris,  et  per  rtipes, 
et  tcopulos,  per  nemora,  lucosqne  jaclatis,  nullas  iii 
se  divinx  imaginis  reliqQias  posslJebat.  Nuiium  huic 
poculum,  millum  mcdlcamcnti  gcnus  proderat,  si  da- 
reittT,  quia  membra,  s!  qnod  apponerct  propcllcbanl . 
ferro  eral  utendum ,  vulnus  cruore  sanandum  :  con- 
sequcnter  lamen  ul  creveral,  a  capile,  iriqiiit  Isaias, 
u$que  ad  peden  (Cnp.  xvi,  54). 

«  Indiehus  antem  regnl  Acfiab,  wdlpcarit  J  Achiel 
de  Bethel  llierico  :  tn  Ablram  •  primogenito  suo  fun- 
dtnit  eam^  et  in  Segub  novissimo  suo  posuit  porta$ 
eJMS.  f  Patet  sensus,  quia  cum  prxfal^c  condilor  ur- 


lagum  ritom  rex  pariter  traduceretur,  et  populus.  (j  bis,  fundamcnta  iiiins  poncre  inciperct,  priiiiogcnitus 


Gnssabatur  in  iojuriam  Dei  diabolus  anliquus  artifex 
tyraimidiSy  multimodam  Dei  religionera  destruere 
aalagens.  Crassabatur  in  corde  molicriSv  cujus  in- 
•liactu  divina  lex,  et  ejus  sacerdotiuin  speroebatur. 
Oocidebantur  Proplietae,  ct  allaria  tollebautur»  stu- 
pebani  omnia,  et  tantum  omumissum  facinos  per- 
Uorrebanfc,  muodum  dieo  in  omnibus  tabescriitem ; 
qiiod  membris  speciebusque  suis  nomen  creatoris 
aacriberet  error  humanus*  Sed  quxris  forte,  ut  tibi 
probetar  utrum  peccantibus  hominibus  meiuant  ele- 
menta;  audi  Hieremiam  magniAcum  prophetarum 
divino  ore  damantem  (Jer,  ii»  12) :  Expavit,  inquit, 
eedum  in  istum^  et  terra  commota  est^  quia  duo  mala 
fedt  popului  meu$  :  me  dereUquerunt  fontem  aqutc 


qos,  qul  Tocabalor  Abiramy  roortuus  csl :  el  cum 
Ifrbe  ai^diflcata  portas  mnnirc  teiitarct,  novissimum 
filioram  SQomm,  cognomenlo  Segub,  amisit  :  quod 
ita  fiitarum  losue  {Jo$.  vi,  26)  aim  eam  dcstractam 
anatbemati  traderet ,  imprccani!o  prxdixit  :  Male- 
dietus^  inqaiens,  vir  coram  Domino,  qui  iuscitaverit^ 
et  etdificaverH  civitatem  Hicrico.  1n  primogemto  $uo 
fundamenta  itlius  '  jactet,  et  In  novissimo  liberomm 
ponttt  portas  eju$.  Quia  vero  Acliiel  «  uniens  Deo  : 
Bechd  Hitcrpretatur  domu$  Dei,  Acliiel  dc  Bethel 
fJestructa  a  Josne  atqne  anatbcmalizata  Ilierico 
moenia  restaarat.  k  Cum  quis  eorum ,  qui  in  Eccle- 
sia  habitam  rcligionls  assnmpserat,  ad  agcnda  scc- 
lcra,  qu3e  ei  Dominus  Jesus  in  dle  baptismatis  do- 


tiMP,  et  foderunt  $ibi  lacu$  conlrito$^  qui  non  possunt  ^  iwvcrat,  >  rcdit,  qnasqnc  ipsc  anathcmatizaTcral, 

diaboli  pompas,  luxuriose  vivendo  repclit :  cum  cr- 
romm  dogmat;),  vel  gentirmm  fabulas  a  vcritatc  Ec- 
dcsiastica,  qiia  imbntus  est,  quasi  dc  Bolhel  cgre- 
diens,  ruinas  Rierico  resnscitat  :  mcritoquc  t;ili$ 
C4>ram  Domino  inaledictus,  et  piimiim  filioram  in 
fundatioiie  nefarix  civitatis,  et  novissimum  in  por- 
larum  positioiie  amittil ;  quia  et  fundamenta  fidei,  a 

^  Vivcns. 

^  Nolat  liic  Cornelius  a  Lapide  caJcin,  qitne  noFtcr 
scriptor,  qucm  Eucherius  puui,  appcllalquc,  tradere 
Angolomiim.  Sed  quain  multa  cum  nostro  scriptore 
coromunia  babct  Angclomus ! 

i  Conaonaverat. 


oquaim  continere.  Turbata  ergo  erant  elemcnta,  tur- 
bata  non  oflicio,  sed  afleclu,  quod  unicum ,  ut  dixi, 
Deitatis  nomcn,  hominum  eis  error  imponeret,  fa- 
molatumquc  debitum  condilori  c^eca  devotione  pr;e- 
bcroi.  Eral  bic  Elias  medius  in  tanio  discrimine  ani- 
marum,  erat  medius  in  ipso  mundi  naufragio,  quod 
uor  aquarum  inundatio,  sed  pocnalis,  et  csDi'a  dia  - 

•  Ethbaal. 
k  Anitfratftit. 
«  Sulisequeiitia  invenies  in  Bedic  quccstlonibus  30 

in  I  bros  Regum  :  quacstionc  10. 

•  Iliel. 

•  Primilivo. 
'  Edil.  jaceat, 

Patrol.  CIV. 
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qiiihiis  bona  sedificia  inchoaro,  •  el  clausira  bonrn  A  ('/^  Wcflf.  xvii,  3)  :  Reeede  hinc,  ei  va^  coiUra  oneth 


acliouis,  quilNis  perflci  debiicrat  ^  pcrdidit.  IIxc  et 
allegorico  scnsn  exposui ,  iit  reniiiiiscaris,  qnam  sit 
vcnis  Aposloli  sermo,  qui  dicit  (/  €or.  x,  ii) :  Quia 
emnia  in  fyura  eontingebant  iUiit  icripta  iunt  autem 
propternoi,  i 

Seqiiitur.  Dixitque  Heliai  Thabitei  de  habitatori- 
b:ii  Oalaad  ad  Achaby  vitil  Dominui  Deui  hrael^  in 
cujui  eompeetu  ito.  «  i  Sciendum  est  quod  duobus 
niodis  in  conspectu  Domini  veninius,  uno  quidem, 
qiio  hic  pcccala  nostra  subtiliter  perpendentes,  in 
o]ns  nos  conspectu  ponimus,  et  flendo  dijudicamus, 
aiio  vero  roodo  in  conspectn  Doroini  venimus,  cum 
in  exlrcmo  Judicio  ante  tribnnal  judicis  adsistimus  : 
n:im  quotiens  conditoris  nostri  potcntiam  ad  sensum 


tem,  et  abicondere  in  torrente  Carithy  qui  «sf  eonira 
Jordanem,  et  ibi  de  torrente  bibei  :  eorviique  prceeep^, 
ut  pascant  te  ibi,  Abiit  ergo^  et  feeitjuxta  terhim  Do^ 
mini.  Corvi  quoque  deferebant  ei  panem,  ei  camei 
mane :  iimitiler  panem^  et  carnei  vewpere  :  et  bibii  ie 
torrenie»  PoH  diei  autem  iiecatui  eit  torrem,  non 
enim  piuerai  iuper  terram. 

Heiias  igitur  recte  Dei  fllio  assimilatus  est,  cni  et 
aiictoritas,  et  noroen  veridice  congruit ;  Ilelfias  enim 
Deui  meui  intcrpretatur  :  quod  nomeii  snbstantiali- 
ter  Dei  fllio  inest :  auctoritatein  sibividelroet  faden- 
di,  quod  velitoriginalitervindicansrquoniaiiioinnia, 
quae  sunt  Patris,  sua  quoque  esse  testatur  est :  tbes- 
bites  autem  eaptivani,  sive  eonvertem  interpretalar. 


rc!..cimiis,  loticns  in  conspecto  illlus  stamus.  Uii.le  B  DeDMninoliocPsalmi.la  «t{P*at.  lxti.,  19)  :Aufn. 


rcctc  nnnc  pcr  virum  Dei  Ifeiiam  dicitur  ;  Vivit  Do- 
minni  Dcui  hracl,  in  cujui  compectu  ito,  i 

'  Ilclias  jam ,  non  ut  solebat  lenis,  ac  iniiis,  sed 
iinmitis,  ac  scverus  accedit  ad  ipsum  corporis  caput, 
aecedit  ad  rcgcin  Acbab,  et  dicit  ei  :  FiviV  Dominui 
Deui  virtutum  Deui  hrael,  in  eujui  contpectu  adno^ 
ii  fuerit  pluvia^  aut  roi  xn  hii  annu^  tust  in  orii  mei 
icrmone.  Magna  vis  propbcticae  dignitatis  :  huroanus 
sf  rmo  est,  ct  divinus  eficctus  :  in  terris  Iiomo  loqiii- 
tiir,  et  imporio  qjus  coelestes  obcdiunt  poteslaies. 
Coromovit  omnem  creatoram  unus  sermo  Prophetoc, 
ct  miro  modo  humi  sonans,  aera  concussit.  Turba* 
tiis  est  humani  ministerii  ordo,  et  a  sxculls  instituia 


dem  in  altum  captivam  duxit  eaptivitatem,  Et  iiemm 
(Pittl.  cnv  4)  :  Conrertere  Domine  eapiiniaiem  iMt- 
tram,  iicut  torrem  in  auitro.  Ae  iie  fonitan  moveat 
qiiempiam,  quod  Heliam  Dci  comparaverim  filii», 
le|^  epistolam  ad  Hebneos,  et  id  Apostolum  prola- 
lisse  rq)eriet  dicendo  (Hebr,  vti,  3) :  Qiiodammodo 
hic  Metchiiedech  animilaiui  filio  Dei  permanei  in 
rternum  Pontifex :  iinepaire,  tinemalre,  iinegeneo' 
logia^  neque  initiumdierum  habem,neque/inem,  Qannl 
ntique  nuUi  hominum,  nisi  Dei  filio  olim  congniere 
potuit,  quf  ex  quo,  vel  unde  originem  trahat,  Scri- 
ptiira  peniius  non  indicat.  Id  ipsum  etiam,  et  de 
Helia  Scriplura  testatur,  cum  subilo  nomen  iiliM 
introducit,  et  a  qua  tribu,  vel  fomilia  ortus  sit» 


elcmentorum  harroonia  conlabuit,  cum  sicco  humi-  q  minime  profcrtor.  Torrens  Carlth,  qui  Interpretatar 


dum,  calido  frigidum  ncgarelur  :  sed  eleuienla  poe- 
nam  suam  lasta  suscipiunt,  dummodo  vel  in  salutem 
hominum,  vcl  in  honorem  proflciant  couditoris.  iu- 
lictur  Helias  seccJcre,  ac  iatcre  :  ab  avibus  cibus  ei 
coelitus  ministratur  :  siccatur  deinde  torrcns,  de- 
flciuiit  pocula.  Procedens  euim  velut  ignis  scntentia 
ipsa  quodammodo  tcrne  vitalia  pcnetravit,  coi>- 
fcslimque  oinnia  arefecit.  Nulla  agrorum  gratia  : 
pratorum  nuUa  venustas  :  ripfle  quoque  virgultis, 
quondam  florentibus  prxtextae  squaloi^e  turpissimo 
faliscebant,  cum  fontes  aquis,  fluniina  cursibus  pri- 
varcntur.  Iligral  iude  Propheta,  et  ex  Dei  prsecepto 
transit  ad  praeparata  cellaria,  totiusque  afioctionis 
ohlitus,  de  se  cogilat  solo  :  non  commovetur  huma- 


Dirrsto,  sive  concisio,  judaico  populo  congruen  cer» 
tissimum  est :  qul  popuins  torreiiti  merlto  €0119«*- 
tur,  quia  quod  ad  observandum  per  legem  ei  Awnf 
divinitus  traditum,  opportuno  tempore  IncamatiaBii 
dominicae  finiendum  erat,  quando  nmbrae,  et  Imagl- 
nes  legis  explete  noscuntor.  «  <  PaBCitnr  definde 
Helias  tempore  famis  a  corvis  mane  aflferentlbQP 
panem,  et  ad  vesperam  cames  :  et  Manicliaei  not 
intelligunt  in  illis  libris  Christum,  cui  quodammodo 
salutem  nosiram  esurienti,  confitentur  peecalorei 
'  fidei  primitias  spiritns  nunc  habentes,  in  fine  a» 
tem,  velut  ad  vespcram  sscevM  etiam  earais  resir 
rectionem ,  perdpientes  ?  1  potest  et  per  panem, 
et  carnem,  quas   mane,  et  vespere  corvl  HelbB 


nilale,  nec  uUa  flectitur  pietale :  iion  respicit  ad  ipsa  d  ^ff^^^  Scriptura  pronuntiat,  intelligi  fin   panlbai 


jura  natune,  non  parvulum  sub  sicco  tibere  matris 
exhalantem  :  senum  ac  juvcnum  profunda  inediae 
ncce  fcssa,  non  Jaro  corpora,  sed  cadavera  turbido 
pnctcrit  vultu,  non  exoranti  colono,  non  supplicanti 
res|H)ndet  agricolae  :  sed  crudelior  feris,  et  bellus 
ciTcctus  immanior,  buinanum  orone  despicit  genus. 

Kt  factum  eit  verbum  Domitii  ad  Heliam  dicens 

■  Domum, 

b  Perdit. 

•  Hxc  habes  In  Paterio,  qul  hxc  dcsumpslt  ex 
tibr.  XI.  Moralium  Grcgorii  [num.  49]. 

<  Esl  iu  eiempkirc  vox  Christui,  quae.  prorsus 

incnta  est.  Deinceps  vero  aut,  aiiqua  ex  parte,  ex- 

firr^psit  vetcrem  translationcni  homiltae  Chrysostomo 

liibuljSf  qttxque  icgitur  in  editione  Montfauconii 


opera  pietaiis,  qn»  in  peregrinis,  et  indigentibos, 
sibi  testalns  est  Dominus  dari  {Maith,  x,  4).  In 
camibus  autera  castigatio  intelligenda  est  corporis 
sive  craciatus,  quos  pro  divino  amore,  vel  cultii, 
sancti  orones  sibi  inlulisse,  vel  a  persecutoribos 
pertulisse  mane,  et  veipere,  id  est  sub  veteri  tcsta- 
nicnto,  et  evangelica  praedicatione,  Icgunlnr. 

png.  730,  ct  seq.,  tom.  II,  et  iiiscrihitur  in  Petrum 
Apoitolumy  et  in  Heliam  Propheiam,  aut  ad  eam 
certe  respexil  Claudius.  Yide  nuin.  2  illius,  quasi 
dixi,  homiliae. 

«  Subsequentia  notala  dcsumpsit  Claudius  ex  cap. 
54  lib.  XII  contra  Faiistum,  cl  Isidoro  cap.  8  m 
UI  Rcff.  id  ipsum  tradcnte. 

f  Edit.,  pdem. 


W9  QUiC:STIONE&  XXX  SUPER 

{Cap,  XTH,7, 8,  ei  inbteq.)  Postquam  vero  exsicca- 
lits  est  tomns,  dicitor  Heli;e  a  Domino  :  Surge,  et 
tade  in  Sareptam  Sidomorum,  et  manebi$  ibi :  prace^n 
§mm  ibi  mulieri  mduee,  ut  patcat  te.  Surrexit,  et  abiit  in 
Sareptam.Cumquevenisietad  partam  civitatis,  appa- 
ruit  ei  mulier  vidua  coiligen$  tigna^  et  vocavit  eam :  dixit- 
tfueei:da  mihi  paxiUum  aqua  in  »iwe,  ut  bibam.  Cumque 
iUa  pergeret,  ut  a/ferret,  elamavit  po$t  tergum  eju$ 
dieene:  affer  miki  et  buccellam  pani$,  ob$ecre,  in 
manu  tua ;  qum  re$pondit :  vivit  Dominu$  Deu$  tuu$, 
quia  non  habeo  patteni,  niii  quanlum  pugiUu$  capere 
potest  farina  in  hgdria^  et  pauxiUum  olei  in  fecytho. 
En  eoUigo  duo  ligna,  ut  ingrediar,  et  faeiam  iUud 
miki  et  filio  meo^  ut  comedamu$,  et  moriamur.  Ad 
quam  Helia$  aUj  noti  timere  :  $ed  vade^  et  fac  $icut 
dixi$ii.  Vemmtamen  primum  fae  de  ip$a  farinuta  ^ub- 
dnericium  panem  parvutum,  et  affer  mthi  ;tibiautem, 
ei  fitio  tuo  faciet  po$tea.  Hcee  autem  dicit  Dominus 
Deu$  hrael :  hydria  farince  non  deficiet,  nec  tecijthu$ 
otei  minuetur^  u$que  ad  diem^  qua  daturu$  e$t  Domi- 
nu$  pfuviam  $uper  fadem  terra;.  Qua:  abiit^  et  fecit 
jnxta  verbum  Hetimt  et  comedit  et  ip$e,  et  ifta  et  • 
filiu$  eju$j  et  ex  Uta  die  hydria  farinte  non  defeci\ 
lecythu$  otei  non  e$t  imminutu$,  juxta  verbumDomini, 
quod  tocutue  fuerat  in  manu  Hetice.  ^  Ut  kterim 
omittam,  qoid  intrinsecus  lateat  Sacramertti,  qriod 
de  terra  Israd  ad  Sidoniam  mittitnr  regionem,  unde 
raput  omnium,  et  caasa  malomm  Jezabel  orta  fuit  * 
iliud  breviter  perstringatur,  quod  pergit  ad  Tiduara 
penuria  laborantem,  et  in  ipso  Tit»,  roortisque  con- 
inio  constitutam,  qu»  exierat,  ut  ligna  eolligerct, 
et  tam  sibi,  quam  panrulis  extremam  Tictus  sub- 
•tAntlam  procuraret.  At  Helias  Tidens  mulierem 
•qBalore  confectam,  inm  movetMr,  non  conctatnr, 
AOn  rerocatpedem,  sed  ingerit  se,  et  immcrgit,  fit- 
qoe  ei  ipse  gravior  fame :  et  dicit  ad  eam  :  Da  mthi 
parum  aqucBy  ut  bibam.  0,  si  tibi,  beate  homo,  vidua 
respondisset :  et  Jnsta  te  voee  repdlens  diccrct : 
Qoid  petis  a  me,  quod  omnibus  absinKsti?  Quid 
qnasris  a  munere,  qnod  mundonegasli?  bxcomnium 
aeeessttas,  et  hsec  pemiria,  oris  tu!  anctoritate 
prolata  est.  Ego  a  te  debeo  satiari ;  et  tu  Tcnis  ad 
ine?  Sed  nulla  horum  mulier,  nec  corde,  nec  ore 
Qta  aemione  est.  Mox  dcTOta  mens,  et  CTangelic» 
Roo  indigna  mercedis,  frigidae  poculnm  prophetx 
defert  sitienti.  Additquoqne  Heli»s,  et  dicit :  Affer 
mihi  etiam  pani$  buceellam  in  manu.  At  illa  :  Virit 
Dominue  Deu$  tuu$,  $i  e$t  mihi  pani$,  n'$i  manu$ 
pienu  farino!  in  hydria.  En  coUige  dno  tigna^  ut  in- 
grediar,  et  fachtmiUud  ntiki,  et  fitio  meo,  etmandu* 
cabimu$^  et  morUmicr.  Sed  qnid?  Ad  hoec  Helins : 

«  Domu$  cjus. 

^  Suspicor  muita  ex  Angustino  ad  bujus  loei  ex- 
plicationem  resumpia  esse ;  sed  locum  quem  indi- 
cem,  nondum  reperi.  An  sermonem  aliqnem  consii- 
luit  Ciaodius,  quo  nunc  destituimnr?  iadicet  lc- 
ctor. 

<  Qiuc  sequuntur,  compares  opto  cura  numero  5 
illius  homili»  quse  in  SS.  Petrum  et  Htliam  in- 
scribilur,  ct  iuter  dubia  Chrysostomi  opera  posita 
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A  confide^  inquit ,  et  fac  $ecundum  verbum  meum» 
Sed  priu$  fac  mihi  inde  $ubcinericium,  tibi  autem,  et 
fifio  tuo  facie$  po$tea.  «  0  magnlflcum  mulieris  ani- 
mnm !  0  mirabiie  mcnlis  propositunu  0  t<^  vencra- 
bilc  per  sxculum  factum !  potum  petit,  mox  offert. 
Et  quod  regibus  forsitan  jam  c'eerat,  quod  diTilcs 
non  habebant,  hoc  vidua  ex  abundantla  erogabal. 
Poscit  panem  ab  ea,  qux  cum  filio  erat  dic  postcro 
moritura.  Nec  habcre  se  negat,  qucm  fatetur  simpli- 
citer,  nec  metuit  prodere  vcritatcm.  Et  non  tani 
postulanti,  quam  quodammodo  exigcnli,  omncni 
causam  pandit  in  medium :  quantitalem  >ictus,  et 
numenim  personanim,  ut  hospitem  non  minus  Tclit 
habere,  quam  Judicem.  Non  dixit,  non  possum  facc- 
re  qnod  jnbes,  nec  ait  :  considcra  Tiduam,  non  tam 
de  se,  quam  de  fllio  tabescentem«  Considera  par- 
Tulorum  chorum,  nec  me  iHis  auferas,  nec  malrciii 
patiaris  tanta  orbatam  prole  derelinqui.  Non  ait : 
tu  es  niiqiie,  qul  Orbem  terKc,  famis  sententia 
condemnafili.  Te,  omne  hominum  genus  irasccntc, 
deperiit.  Dcinde  transisti  patriam  :  tcrram  oronoiti 
pene  gentis  tua*,  et  prorinciam  pcragnisli :  nusquani 
locuples  obTiaTit,  qui  esnrienleiu  susciperct,  et  rcfi- 
ceret  je^nantem.  Ego  tibi  sola  occurri,  aut  ego 
jam  soh  remansi,  qnx  pnctcr  pecunix  egcstatcm, 
etiam  mole  opprimor  filiorem,  qnsc  taotaro  natoruni 
plebem  plaga  ipsa  patior  graTiorem.  Exco  domum, 
non  utspicas  colligam,  scd  ligna,  non  ut  alimouiani 
deferam,  sed  fomenta.  Quos  a^liame  Uberare  nou 
possmn,  conorsaltim  a  frigore  defentare.Certeqnia 

C  tam  crudelis  es,  ut  non  oonsideres,  quod  injungas, 
illo  sane  contentns  cssc  debneras,  ut  nobiscum  pa  - 
riler  edercs  qnod  reroansit,  tcI  prius  sincres  par- 
Tulos  satiari ;  tunc  tibi  quod  reroansisset,  ofTerri, 
E«d  slngulariter  tibi  prascipis  flcri  cibos ,  et  non  so- 
lum  singulariter,  sed  le  tIs  primilus  saiiari  :  nulla 
te  Biiseromro  convenit  cura,  nec  ipsa  naturae  rcligio 
interpellat.  Parrulis,  et  laclentibns  extrcronni  de 
ipsisdentlbusauferreTiscibum  :  sed  illa  hornmnihil 
ant  egit,  aut  dixit;  qninimo  intrrpida  currit,  d 
imperata  consummat.  Erat  in  illo  tempore  spccta- 
culum  angelis  hominlbusque  gratissimum  :  ^  quod 
intcr  gentes,  et  in  terra  profana«  Tidua  mulicr  ]am 
tunc  esset  filia  Abrahs,  mullo  hospilalior  ipso  pa« 

j.  rente,  multo  humanlor  fldei  genltore  (Gen.  xtiii,  2, 
etc. ).  Eral  quidem  Abraham  hospitalis,  ct  crga 
pcregrinos  magno  detcntus  aOectu,  scd  crat  vcrc 
opulens,  erat  diTCs,  aderatei  possetpiod  Tcllct,  qtiia 
minor  erat  animus,  quam  facultus,  nec  scnsus  aiii- 
mtira  superabat;  hxc  Tcro,  qnte  non  solum  marito; 
sed  et  facultaiibus  viduata,  non  sohim  nalalibus 

est  n  Montfauconio  pag.  7i9  tomi  II.  Plura  enim 
desiimpla  ex  ea  sunt,  sed  curo  aliqua  divcrsitalc  : 
cx  qua  quidem  rc«  liqiiido  constal,  jam  dut'iUin  fuis- 
se  cam  bomHiam  latinitatc  donatam,  ct  fortnssc  iii 
eariira  numero  esse,  quas  transtuliss.  i^.assiudorum 
discimus. 

^  Subsequentia  fere  omnia,-sed  eiim  aliqua  diTor- 
sitate  ex  homiiia  in  SS.  PHrum  et  Heliam  io  rem 
suam  transtulilCbutfiiit. 
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U^iiuis,  sed  el  tcmporis  malo  ro:i(;irirla,  a  f  tantam  A  nomiuis  provocavit,  seil  verlio  oiitem   lantuinmo;!o 


ilcvcncrnl  pnupcrtatcm,  nt  in  uomo  nihil,  iiibi  quo.l 
augerct  famem,  possidcrcpoleral,  parvulorum  tur- 
ba  ipsa  incdia  gravlor  esl,  scd  in  bis  omnilms 
malis  rtboralls  animus,  el  mcns  dcvola  prxslalial. 
Pcrgit,  et  ut  prscccperat  bomo  Dci,  fidcliier  complct, 
suscipil  Prophelam,  ct  rccipit.  Quo  ergo  ore,  quibus 
vocibus  hanc  feminam  laudcm?  «  Nihil  roihidignum 
occurrit,  quod  lantxvirtutis  animum  valeat  cxaequa- 
re.  Considero  cnim,  qucmadmodum  sludio  humani- 
latis  omnem  inde  dcspcxit  naturalis  aifectus,  non  de 
se,  non  de  parvulis  :  nihil  eam  a  mentis  proposito 
rcvocavcrit,  nccpropriisexus  infirmilas,  nec  mator- 
na  erga  parvulos  viscera  pictatis.  Occidil  nalune 
otTicia  hospitalitatis  intuitu,  et  efTcclus  cst  dcvolus 


imperavil  diccns  :  Da  mihi  fmuxUlum  aqiur  im  vawe^ 
ut  bibantf  el  buccellam  pauis  in  manu  tnn.  Aqua  enim 
iu  vaso,  fidcs  acciplciida  est  cordis  (/iom,  x,  10), 
qna  crettitur  ad  JMtiiiam.  Buccellam  vero  panis  in 
manu,  mlscricordiai  est  inteIligendumopu8,quofi  Ses 
et  opcra  vinculo  sibi  quo<kim  indissolubiii  connec- 
tunlur.  Ubi  cnim  una  defccerit,  aliera  peuitut  ne- 
quaquam  stabit.  Quod  antea  Jacobus  ait  Ap^slolus  : 
(ii,  26)  fide$  sine  operibus  morlua  est.  Et  opera  sine 
fidc,  inania  red.Iunlur,  et  frivoia.  Ecdesia  ergo  ia 
typo  illius  mulieris  viduoe,  juxta  Domiui  praeceplum 
ad  afferendum  eiJcin  aquam  pergendo,  quodammo- 
do  fidem  sui  cordis  pncparatam  ostendit  Domino. 
Pancin    sibi    conrilctnr  necdum    fuissc ,    condigna 


erga  hospilem  matris   animus,    filiorum  «  crudele  ^  vidclicet  opera  divin.-e   culturx,  scd   modicum 


se 


scpulcrum.  Quantumcnim  ad  illam  spectat,  mortui 
snnt  parviili,  et  gcniiricis  quodammodo  manibus 
strangulali,  atquc  sepulii  Quantum  autcm  ad  Dei 
misericordiam,  non  moriui  sunt  vere,  nec  famc,  vel 
inedia  consumpli  :  quia  soli  cxtcris  pereuntibus» 
c(mvaluerunl.  Gonfcstim  siquidem,  et  Propheta 
lanUim  fidcm  divina  mcrccde  rcir.unerans  ait :  Vi- 
m7  Dominus^  quia  hydria  farina;  lua:  non  deficiet^  et 
ras  olei  non  imminuctur.  Facta  cst  igitur  manus  vi- 
dusc  percnne  torcular,  ct  mola  jugitcr  fundcns  :  £t 
quid  dico  roulieris  manuro?  In  vcrlko  Prophels 
tota  domus  vidiiac  piorum  cellarium  facla  cst,  non 
ibi  ros,  non  pluvia,  non  veris  aura,  non  calidi  soles, 
uun  niinl)us  ncccssarius,  non  aratrum»  noo  agricola, 


lcstatur  habcre  fariiuc  in  hydria,  el  paululum  olei 
in  Iccytho.  Pugillum  farinx  in  hydria,  ualuraleia 
indicat  logcm,  quse  diviaa  largitione  bumm^e  natn* 
rx  insiia  est,  pcr  quam  disccrnitur  bonum,  vd 
maluin,  ct,  ulquod  sibi  quisquam  fieri  non  vult, 
^  alii  ullo  tempore  non  faciat.  Pauhilum  vcro  olei  in 
Iccytho>  ralionabilis  accipicndus  est  intcUcctus,  pcr 
<|4iem  crcatura  intclligil  crcalorem ,  et  piis  operil.us 
cidcm  pl  (ccrc  studct :  qux  idcirco  dixil  :  se  parum 
habcre,  qiiia  iiccdnm  per  baplismi  Sacrameulum 
spiritualis  gratix  acccperat  donum.  Ibi  taincn  farina, 
olcumque,  ore  propbclicobcncdicitur  :  id  esl  fruclus, 
cl  bilaritas  charilatis,  sive  gratia  corporis  dominici, 
ct  chrismatis  uuclio  indefeclivo  vcrbo  coelestis  ma- 
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non  colonus,  sed  oinuia,  et  in  omnibus  sermo  Pro-     ncre  fccundatur.  Cnjus  hactenus  in  vasis  oleum 


phetx  aflatim  viduin  minislrabai.  »  Sciendum  ta- 
nicn  quod  in  LXX  interpretibus  hxc  vidua ,  iion 
nnum  tantum  filium,  sed  plures  habuisse  narratur.  ^ 
Mulicr  vero,  qnae  fuisseiu  Sare;)fa  scribitur,  Eccle- 
siae  lypum  gcstabat,  qux  a  suo  diutius  conditore 
deseria,  populnm  recto;  fidci  nescivit,  quasi  paupe- 
rciu  cgcna  stipc  nulriebat,  id  est  verbo  fructum 
cxperlcm  doccbat,  doncc  adveniret  sermo  prophcti- 
cus,  qui  ex  siccato  vellere  Israelis,  ut  poie  dausa 
iceli  janua,  fame  pcriclitabatur  in  Judxa  :  qu»  ob 
lioc  dicta  cst  vidua,  quia  ut  pote  gentilis,  nec  duin 
fuerat  divino  cultui  raancipata,  nec  sacrae  Icgis  ha- 
bebal  notitiam ;  Sarcpta  autem  civitas,  quae   intei- 


gaudii  spii  iliialis,  et  bencdictionis  farina  non  defccitv 
csetcris,  qux  non  credunt,  gentibus,  inopia  panis 
divini ,  et  venatui  deditis  inutili.  Quod  autcm  ait» 
duo  sc  ligaa  colligerc,  ex  <;uibus  mo;Iicum  rariaae 
coquei'ct  quodbabcbat,  ricum  filiis  suis  comedens, 
moriis  jaiu  cxiiium  cxspectaret,  ila  accipiendum  est: 
in  duobus  ligois  noii  solum  ligni  noQHRe,  sed  eliam 
nniuero  lignorum  cnicis  roysteriumprxsigiiabal; 
l)cr  qnam  sibi,  ct  filiis  snis,id  est  populo,  quiChrislo 
fncral  crediturus,  panem  vitae  perpetuae  dari  crede- 
bal,  prxtcritis  peccalispcr  hivacrum  baptismi  mori: 
illo  viJclicet  gcncre,  quod  Dominus  in  Evangelio 
prj^dicavit  (Jo.  xx,  29) :  Beati  qui  non  vid^rum^  et 


pretatur  :  iticendium  sivc  tribulatio  panis,  vcl  pauis  ^  crcdiderunt.  Per  panem  vero  subdnericium,  parvii- 


angustia,  praiseus  accipiendus  est  Mundus,  In  quo 
inceiidium  pessimae  cq^illagrat  cupiditatis:ubi  rebus 
supervacuis  adquirendis  quasi  aucupandi  cnra  iro- 
pendebalur.  Dbi  dine  cupiditalis  iiicendium,  panis- 
que  spiritualis  antea  flebat  angusiia.  Ergo^  ui  de 
lldia  Scripiura  pronuntiat ,  Dorolnus  nosier  ad  na- 
tionuro  Ecclesiam  veniens,  et  eam  cxtra  porlani 
uvitatis,  patrium  videlicei  inolitum  crroreiu  repe- 
ricns,  non  eam  signis,  et  roirabilibus,  inaximisque 
porteotis,  at  Israeii  fcccrat,  ad  confessionem   sui 

■ll?ec  habet  interpreiatio  Monifauconii.Vtdere  eral 
viscera  projecta,  et  Prophetam  susceptum  :  totam  filio^ 
mmturham  sepuicrum  elfecii ;  quanlum  enim  fuit  vidua: 
ffipr  sposifo,  iUi  mortui  SKtif,  sed  Dei  benignitale  faC" 
iumcstf  ut  viverent,  et  incolume$  es$ent. 


lum  illud  jam  praejlgurabai,  quod  in  csonlio  fidai 
observare  geutes  per  epistolam  Apostdi  decrevissa 
leguniur :  <:  Ut  ab  idololatridc  se  tantummodocultu^etM 
fornicatione^  ac  suffocatis  abstinerenl,  IlaH^enim,  4|ti« 
ru  Jibus  adhuc,  et  feris  homiiiibus  ab  Aposiolis  con- 
silio  sapienii  indulia  suni,  ad  comparalionem  evao- 
g.  licae  prxdicationis,  ad  quam  postmOiluminlroduc- 
ti  sunt,  valde  exigua,  et  parva  fuissc  nosciNi:ur. 
Qiiod  autem  ait :  mihi  primitus  facito ,  hoc  voluit  aj 
omnC^  credenles  ex  gcniibus,  ut  ijon  suis  meriiia 

>»  Mulia  bis  afihiia  docet  Berengaudus  in  Apoea- 
lypsim  ad  ea  vcrba.  Et  cum  aperuisset  iigUlum  qnar^ 
tum, 

«  In  cxeinplari  est  :  alii  tempore  nen  faciat. 
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awriberent,  quod  obduralo,  spreloque  Israelo  ip»i  A  Clirislo  credideril,  moritur.  Unde  sublatus  ad  sacri 
nlvaii  sunl;  sed  sibi  ^  qui  ut  crederent,  eisdem  nii- 


flericors  cxstitit.  Quod  autem  dictum  estadCain  nou  « 
rccU  offcrt^  qui  non  rectedmdity  hoc  est  :  qui  iion 
Dco,  sed  sibi  omne  bonum,  quod  habet,  ascribit : 
sive  aiiler,  panis  sul)ctnericius  bisloria  accipienda 
est  legis,  qua^  spiritualem  inlelligentiaui  opcrtaiu 
eoDtinebat  littera.  Pcr  fcrmentatum  yero  pancm, 
E^^angelii  intelligcnda  est  prasdicalio,  cnjus  Teteris 
teslamcnti  tanquam  fermenluui  iiiserta  sunt  testi- 
monia.  Quoil  autem  pascentem  se  pavlt  Helias,  ita- 
inleliigendum  est :  uniyersi  enim  vero  fidoles,  licet 
sna  fide,  el  piis  opcribus  Dcum  pascant,  tainen,  iit 
lioc  habeant,  ab  iilo  eisdem  condonatur.  Omne  euim 
dtuum  oplimiim,  ut  scriptum  est  {Jacob,  i,  17) ,  et 


Allaris  ca^nacuium,  per  unclionem  chrismaiis,  ct 
invocationem  Patris,  ac  Filii,  et  Spiritus  Sancti, 
comtnunionemqiie  Corporis,  ct  Sanguinis  Doniini, 
viviftcari  manifestom  est :  et  tunc  ab  oinni  Ecclesi:i, 
ciijus  pueri  hujus  maier  flguram  gere)>at,  itla  pro- 
fertur  confessio  :  quia  Dominu$Je$u$v€ru$  Dei  filin^ 
ffi,  ei  ingremio  Patris,  vel  dextera  sit  constitutns, 
rursumqae  depositus  de  altari,  coetui  fiJelium,  lan- 
quam  matri,  rcdditur  vivus.  Sive  alilor :  posiquani 
enimlidelisqais  pristinis  vitiis  per  pirniteitttam,  et 
satisfactioiicm,  sua  mortiflcaverit  membra,  snblatus 
a  terreniscnpiJitatibus,  et  camalibns  desideriis,  per 
meditationem  iegis,  ac  prophetarnm,  evangclicaque 
prsedicatione  vivificari  merucrit,  templnmque  fnerit 


omne  donum  perfecium  de$ur$um  fjf,  a  luminumpa'  B  divinum  effectus,  llluc  intentionem  animi   contendit 


tre  descenden»,  Divioa  enim  rounera  roetuentibus 
Deum  nequaquam  penitus  miDoentur.  Rursum  ali- 
ler :  per  panem  talKinericinm,  quem  siIm  ▼eras  He- 
lias  Doroinus  noster,  a  nationum  Ecdesiaadvescen- 
dum  praecipit  eKkiiiieri,  quod  aliud  aocipiondum  est, 
nisi  poenilentium  satisfaciio?  Id  ipsum  psaimograplio 
siib  persona  poenitentis  canente  cum  dicit  (Pm/. 
ci,  10)  :  Quia  cinerem  sicut  panem  manducabim^ 
ei  potum  meum  cum  fieiu  temperabam,  liis  enim  soh 
tisfuctiooibus  Dominus  se  pasci  hortatur. 

Factum  e$t  autem  po$t  verba  liffc  :  afgroiatfit  fUiui 
mulierie  matri$  fami7t>,  el  erat  languor  forti$fiimu$ 
ita  ut  non  remaneret  in  eo  haiitH$.  Qute  dixit  ad  fh' 
tiam  :  Quid  mihi  et  tibij    vir  Dti  f  lngre$$u$  e$  ad 


dirigere,  ubl  Christus  e%i  ad  dexteram  Patri$$cden$, 
et  in  came  adhac  habitans,  conversationem  jam  ni- 
Utnr  habere  In  coelis.  Sed  qnnntumllhet  quis  homo 
ad  Deum  contcndat  erigere  mentem,  et  pcr  excessu» 
qaerodam,  theori;c  se  gaiideat  in  supernis  Christo 
Demino  adhaerere,  coiimris  tamcii  compcllentcnntu- 
ra,  cui  anlma  juncta  cst,  ut  dc  snpcrnis  nd  Infcriora 
niraum  retrahatur,  necfsse  est.  Quod  autctn  dlcit, 
Hcllam  se  super  puerum  expandisse,  tribnsqne  vici- 
bus  mensum  fkiisse,  hoc  ipsum  expiesse  Dominnni 
manilestum  est,  ciim  per  iegem,  et  prophctnruni 
vatieinia,  seu  propria  pnedicatlone  snhilcm  protnlit 
gentinm  populo.  Superiora  jam  ftgunilitcr  cxposita 
verba  lleliae  de  vidua,  multo  aiiier  npnd  aniitptas 


me,  ut    rememorarentur  iniffuitate$  mece^  et  tnr^r- ^'translalionesrepcriuntur,  In   quibus  Ifolias  Duinino 

snpplicat  dicens.  ^  <  0  Domine  te$ti$  htfjn$  ridua'^ 
cnm  qua  ego  inhabito  apud  ip$am,  tu  male  feci$ti, 
ut  occidere$  fUium  eju$.  Nihil  in  hoc  dicto  inovcrct 
aaimum,  si  vcra  pronnntialio  sennrelnr.  Vox  est 
eniro  non  credentis ,  qitod  taro  malc  facerci  Dous 
curo  ea  vidua,  qti?e  tam  pie  prophetani  susccpcral, 
eo  prxsertim  tcmpore,  quo  ibi  erat,  cui  protulernt 
illa  toium  victum  suum  tam  exignutn  in  tam  magna, 
ei  summa  inopia.  Ita  ergo  dlctum  est,  ac  si  diccret: 
0  Domine  te$ti$  huju$  vidufr,  ctm  qnn  ego  inhabito 
apud  ip$am  :  tune  male  [ecistiy  ut  occidere$  filium 
efu$  ?  Ut  subinteiligatur,  quod  utiquc  Dominus  tcstis 
cordis  illius  mulicris,  videbat  qiiania  cssct  pietns, 


ficere$  fUium  meum  f  Cui  ait  Belia$  :  da  mihi  filium 
tuum.  Quem  tofien$  de  $inu  eju$  portavit  in  ectnaculo 
quo  manebat^  et  po$uit  eum  $uper  lectum  sfrtem,  ex- 
panditque  s^,  ac  men$u$  e$t  $uper  puerum  tribu$  ri- 
cibu$.  Et  conver$a  e$t  anima  pueri  ad  enm,  et  reri- 
xf/,  depo$itumqHe  de  ccmaculo  tradidit  matri  $u(C 
et  ait :  en  fiiiu$  tuu$  vivit.  Quce  re$pondit  :  in  i$to 
cognovi^  quomam  vir  Dei  e$  tu,  et  verbum  Dei  in  ore 
tuo  verum  e$t. 

Quod  enim  dicit  filium  mulieris  nimio  Inngnore 
detentum,  ad  morlem  usque  fuisse  perductum,  lianc 
intelligentlam  habere  dignoscitur.  Post  perceptom 
cnim  quis  divinam  cognitionem,   seu  evaitgelicam 


praidicationcm,  pcrceptoque  bonorum  operutn  giistii,  j^  nnde  etiam  Heliam  ipsum  a  J  cam  miserit,  non  malc 


pro  commissis  facinoribus,  ctpraeteritiserroribus,  in 
gravissiina  langueat  afllictione  necesse  est;  quin, 
ittscriptum  est :  ^  qui  addit  $cientiam^  addit  (poeni- 
icntise  salubrem)  dolorem  :  castigatione  assidua,  vim 
f;icit  perditioni  sux,  ut  evadere  valeat  perpctunm 
luortero,  et  vitam  conseqiiator  beatitudinis  sempi- 
lenue  :  boc  ipsum  Panlo  Apostolo  conflrmante,  cuni 
dicit  (/  Cor.  xv,  9) :  $$  non  e$$e  dignum  vocari  Apo- 
^tohimy  co  qnod  pcrseculus  fuerit  Ecclesinm  Dei,  et 
expugnaverit  illam  :  in  dcsccnsu  cniin  for.tis,  origi- 
nali  peccalo,  ac  pristinis  viUis  per  baplismum,  qui 

a  Gen.  IV,  7,  ex  veteri  vcrsione  ScptnnginUi,quaui 
seqiiilur  Augiistiniis  xv  De  Cirit,  cap.  10. 

*>  Ecclc.  I,  18  :  qui  addit  it-frnrirrm,  nd(iit  ct  Inbo- 
rcm. 


faciendi  cansa  morliflcavcrii  filinm  cjiis,  scd  cxbibcndt 
rairaculi  ad  gloriam  nominls  sui  :  quo  tantum  pro- 
phetam,  ct  tunc  viventibus,  et  pestcrls  con)mendn- 
ret,  sicut  dlcit  Dominus  {Joan,  xi,  4),  non  ad  mor- 
tem  mortnuni  fuisse  Lazarum,  sed  ut  glorlficetiir 
Deus  in  tilio  sno.  Et  hoc  consequentia  probant ;  ex 
ipsa  etlam  fiducia,  qua  credidit  Helins,  non  ad  hoe 
iHiid  contigisse,  ut  accrl^o  Inctu  hospita  ejus  afllige- 
rctiir,  sedpotius  nd  hoc  faclum,  utDcusmagnificcn- 
tius  ostenderet  vidua:,  qualem  Dci  fatnulum  susoe- 
pisset.  Sequitur  Scriptura,  et  dicit  :  Et  imuffatit 

^  Qitac  dcinccgs  psila  siint,  Iradidit  Aug::.Ntinus 
ndqiKcstionciu  o  hnri  ii  dc  diveisis  ijud'itiaH,bu6  tid 
SifnpldanHW^ 
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puero  tuo,  ei  mvocnvii  Dominum,  et  dixii :  Domne  A  eultrii,  ei  luneeolii,  donee  perfuudereuiur  iamguinB. 


bcm  meMSt  revertoiur  nunc  aniwm  pueri  kujue  iu 
eum^  et  faetum  est  $ie.  Haee  ergo  dq»recatio,  qaa 
Ikciiit  llclias  Um  breTJtert  el  um  flddiler,  iK  resur- 
gat  pucr»^  satis  indicai,  quo  affecta  dicU  aiot  sopo- 
riora.  Et  ipsa  mulier  ostendii»  ad  boc  niortiAeatum 
fuissc  (Uiuro  soom,  ad  quod  llelias  factam  esseprae- 
sumpserat,  com  illa  verba  non  confirmando,  sed  re- 
imendo  enuntiaverat.  Cum  enim  viyum  recepisset 
filium  soum  ait  {verti  24)  :  Ecce  eogiwvif  quomam 
homo  Dei  ee  («,  et  verbum  Dei  in  ore  tuo  certietiwmm 
est,  Ifulu  autero  sunt  in  ScripUiris,  qna  nisi  illo 
roodo  •ponantor,  incontrariamsententiamrecidnnt, 
sicuti  est  (Aotit.  viii,  33) :  Qui$  aceuealni  advereue 
electoe^  Deif  Deue  qui  jueti/icat.  Si  quasi  eonflrmans 


Cumque  tranueeet  merN/ifs,  et  tempue  adeuei  jam 
quo  laeripdum^  verum  oferrideberei^diMt  Heliae ad 
populum  :  aceodke  ad  m«,  et  accedente  ad  u  paimht 
curavit  altare  Demm^  quod  deetruetum  fuerai^  M 
tmiit  duodecim  lapide»  juxta  mumerum  irihuum  fUi^ 
rum  Jacobf  et  tedificavit  altare  in  nomme  Doudn»  : 
fedtque  aqu<gduetum  quaei  per  duae  araHumewUte  m 
circuitu  altari»,  H  impoeuit  ligma^  el  ut  :  iuKpleU 
qnatuor  h^rias  aqua,  et  effundiu  emper  keloemulamt 
<l  ligna.  Quodcum  leciseentf  idipeum^  etiam  tecumdo^ 
et  tertio  fieri  juseit,  repletaque  e$t  foeea^  et  eiqueedeh 
etus^  aqua. 

«  Yide  cur  Helias  eliam  boc  liN^II,  el  diligeBler 
adverte.  Habebat  bealus  Helias,  el  per  gmliam  pio- 


reqKMideas,  vides  quanU  perversitas  oriatur,  ^  B  pbetic»  digniutis,  et  per  divlni  coltos  sttidiaB, 


ergo  prenuntiandum  esl,  ac  si  dicerelar  :  Deasne 
quj  justificai?  ut  subaudiatur,  non  atlqoe.  Ac  pcr boc 
aperUm  puto  esse  iliaro  HeliaB  senteotiam,  qaam 
Boo  serraU  pronontiatio  laciebal  <^oram.  i 

{IlIAeq.  cap.  xviii,  1,  7,  etc.)  Faetum  esl  verbum 
Domim  ad  Heliam  :  vade :  <l  ostende  U  Aehab^  ui 
dem  pluviam  super  faciem  terra.  Qui  perrexit  :  et 
occurrit  in  itinere  Abdia  dispeneatori  reffie  Ackab^ 
et  ait  :  vade,  nuntia  Achab  :  adeet  Hetia$,  qui  abiii  ei 
nuntiavii  d :  venitque  in  oecur$um  ejue,  ei  aii  ad 
Ueliam.  Tume  e$  qu9  eomturba$  lerael  t  Ad  quem  He- 
tiae^  nonturbavi^  inquiif  Urael:  $ed  tu  et  demme 
patrie  tui,  qui  dereiiquieti  mandatum  Domim^  ei 
Hcutieetis  Bahalim.  Yerumtamemmitte  nunCf  etcom- 
§rega  ad  me  univereum  Israel  in  montem  Carmeli^  et  G 
Profdtetae  Bahal  quadringentoeqmnquaginta^  prophe- 
taeque  lucormm^qui  comedunt  de  menea  Jezabel.  Mi- 
sit  itaque  Atkak  ad  omnes  fllios  leraei^  et  eongrega* 
vit  Fropfutae  in  montem  Cam^eli.  Accedene  autem 
Uelias  adomnem  populum  aU :  uequequo  claudicatie 
in  duas  partesf  Si  Dmninue  eet  Deus,  sequimini  eum. 
Sin  autem  Bahal,  eequimini  illum;  et  nom  reepondii 
ei  populus  verbum.  Ad  quoe  rureum  ait  Heliae :  ego 
remanei  Propheta  Domini  eolue.  Propheta^  autem 
Bakatimquadringentiquinquaginiaviri  eunt.  Dentur 
ergo  nebie  duo  boves,  et  ilU  eligant  bovem  umum^  ei 
im  frusta  cedentes  ponant  super  ligna  :  ignem  autem 
non  eubpomamt.  Ego  quoque  faciam  bovem  aUerum^ 
et  imponam  euper  ligna  ignemque  non  eubponmm.  In- 


ritiam  omnium,  qoae  in  lemplis  draiOBam  acebu- 
lur,  scientiam.  i  Noveral  inter  cslera  inepU  po- 
tios  commenU,  quam  calKda*  eliam  Iwrjoaoeiiiodi 
composiumfraodem,  qaa  facilios  irrelirenUur  aniaHi 
miserorum,  al  ane  eoram  non  simpliciteraBiepedcs 
delubri  sutuanUr,  sed.pendens  crepido  sapra  qaam 
stracU  est,  rogus  subienranea  fornice  bajolelur»  ad 
quam  ex  adversa  parte  concavi  parietis  oceultu  adi- 
tu  descendatur,  ac  per  patolas  cavernas,  prspaFalos 
ignes  doli  minister,  sacrificii  lempore,  doBdeslinla 
officiis  subminisiret.  Quo  attonitus  miseronuB  aBi- 
mus,  dum  nullas  desuper  videt  adhibitas  flaBMnas, 
bostiamque  cemit  ex  improviso  comburi,  per  invi- 
sibilem  potesUtero  ignes  cobIo  credal  ene  delatoa. 

€  Ne  ergo  hoc  incredalae  menles  etiam  de  divinis 
susplcarenturalUribus,  valluro  quodfieri  praeeeperal» 
aqua  jussit  impleri :  ut ,  si  qua  essel  sub  altario  fo- 
vea,  proderetur,  vel  descendens  deorsum  aqaa,  la- 
tentes  utique  igoes  exslingueret.  Nec  vero  sufficilae- 
mel  rigasse  locuro  :  tertio  id  agitur :  sed  nec  hocesi 
PropheU  contentus,  ipsa  alUris  ligna  praBcipil  inna- 
dari,  ut  oronis  fraudis  suspicione  submoU,  divin» 
potestatis  esse  virtutero,  nec  rex,  nec  populi,  Decipsi 
dubiUrent  Daeroonuro  sacerdotes.  i 

^  Cumque  jam  tempue  eeset,  mt  holoeaustum  oger- 
retur^  aecessit  Helias  adaltare;  etexclamavii  dUene: 
Domine  Deu$  meu$  exaudi  me  hodie  in  igne^  tieui 
exaudisti  me  tn  o^tia,  ut  cognouat  popuius  ibjc,  ^iie- 
niam  tu  es  Dominu$  Deu$  Urael^  ei  ego  $ervm9  laas. 


vocent  iili  nonuna  deorum  euorum,  et  ego  imtocabo  ^  et  propUr  U  feci  opera  hec.  Exaudi  me  Domem^ 

nomen  Domini :  et  Deu$  qui  exaudierit  per  ignemfipee 

$it  Deu$.  Besponditque  omnU  papulu$  et  ait  :  Optima 

proposilio.  Dixitqne  IIelia$  Prophetu  Bakal :  eligiu 

bovem  unum,  et  facite  voe  prinnum^  quia  pluree  e$ti$. 

Et  fecerant  ita  :  invocabantque  nomum  Bahai  de  mame 

ueque  ad  meridiem^  et  fioii  erat  vox^  mee  qui  r«jpo»- 

derei  ....  lucidebantque  $e  eecumdum  ritum  $u!um 


■  ProincRli>ti/«r. 

^  Nesdo  cur  addita  sit  vox  hxe  verum^  nisi  forte 
respidalad  sacrifieium  legitimam,  quod  deioceps 
Dco  oblaturus  erat.  De  qua  re  vers.  36. 

«  Quae  sequnntor  reperi  cam  aliqua,  sed  levi  va- 
rietnte  In  homilia  quae  in  55.  Petrum  et  Heliam 
JnHfibitur,  posiUqne  est;  ut  jam  dixi,  a  Montfauco- 


exaudi  in  igne^  et  cognoecat  populuo  hic  quia  m  m 
Dominus  Deue^  et  tu  convertieti  cor  populi  kujme  re- 
troreum.  Et  ecce  clamante  eo^  cecidit  igmie  de  csrfa, 
devoravitque  koUeauelumt  ac  ligna^  ei  lapidea^  iwisf- 
rem  quoque  eiaquam^  quw  erat  in  fo$$a  aquepdmcime^ 
lantbene.  Quod  cum  vidieeei  mmtde  poputue^  eeddii 
in  faciem  $uans^  ei  ait :  Domimuef  ipse  eei  Deme.  E^ 

nio  inter  dubias  Chrysostomi  homilias  [pag.  719  to- 
mi  111.  Vlde  obsecro  numerum  4  ejusdem  homiliae 
paa.  737. 

^  Vers.  36,  sed  multo  cum  discrimine  YuIgaUm 
inter  et  inUrpreUtionoro  hanc :  sed  in  homilia, 

J|uaro  inter  Gbrysosloini  dubias  esse  dixi,  et  hic 
crc  exscribltur,  haec  interpreutio  allegatur. 
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minus  ip$e  ett  Deu$  :  dixitque  HeUa$  ad  eo^^  appre-  A  sigiuncai  reprobum ,  per  pharisaeos ,  atque  scribas, 
hendite  omne$  Propheta$  infame$j  et  ne  unu$  quidem 


effngiat  de  Uli$.  Quo$  apprehendente$  eontinuo  duxit 
00$  Helia$  ad  torrentem  Ci$on,  et  ibt  eo$  trucidare 
pr(rcepit. 

Clemeniissiinus  euim  Deus,  qni  non  obliviscitur 
misereri,  nec  in  iraconlinet  miseraliones  suas,  rur- 
sum  ad  Israelem  filium  suum  dignatus  est  mittcre, 
ut  eisdem  pluviam  evangelicae  praedicationis  tribuc- 
rct.  Trcs  enim  anni  Tamis,  scientiam  sanctae  Trini- 
talls  populo  Judaeorum,  vel  in  toto  mundo,  defuisse 
praesignabant.  Achab  vero,  cujus  nomen  interpreta- 
tur  frater  patri$y  a  quo  etiam  Det  propbetas  inter- 
fectos  pronunUat  Scriptura,  principum  Sacerdotum 
tjpum  gerebat.  Qubd  autem  dicit  Achab  ad  Heliani  •: 


seu  hxreticos,  non  Deo,  scd  Diabolo  auctori  eomm, 
ab  ipsis  oblatum.  Transactum  mcriilici  tcmpiis, 
vergentis  mundi  signiGcabat  cursum ,  in  ciijus  vc- 
spcrum  Dominus  Jcsus  Chrlstus  in  vcnim  sacrifi- 
clum,  qnod  ipse  est ,  se  ipsum  Patri  ad  de[K)iiciida 
humani  generis  ddicta  obtulit.  Altare  quod  ab  Helia 
curaUim  cst ,  cx  duodecim  lapidibus  rcstauraiuni, 
Sar.cue  Trinitalis  accipienda  est  confcssio,  qux  in 
Judaiis  olim  ,  vel  in  haxrelicis  dcstructa  fuit,  a  Do- 
mino  per  Apostulos  in  Ecclcsia  i^cformata  cst.  Ligna 
vcro,  quas  supcr  Allare  co:tiposita  fiicrant ,  crucis 
patibulum  prjesignabant ,  iaqua  dominicum  aflixum 
est  corpus ,  quod  verum  ,  et  acccpta^^ile  Deo  Pairi 
fuit  holocaustum  >>.  Qualuor  hydriae  repletae  aqiia. 


fune  e$  iiie^  qui  conturba$  hraei  f  hoc  ipsum  et  de  B  lolidem  numcro  significabanl  Eyangelia  ,  in  quibus 


Domino,  Sacerdotum  principes  diiisse  Pilalo  leguu- 
f.ir  (Luc.  XXIII,  2) :  Invenimu$  hunc  $ubvertentem  gcnr 
tem  nostram,  Hic  enim,  ut  Dominus  eis  legitur  ex- 
probrasse,  (ilii  fuere  pairis  sui  diaboli,  cujus  opera 
facerc  stuJaerunt,  ut  vitx  su.^e  auctorem  cruciGgen; 
dum  impie  proclamarent :  Vo$  enim  (ait  Dominus) 
(Joan.  VI11,  44)  de  diaboio  palre  e$ti$,  et  opera  patr}$ 
vc$tri  [acere  vuiti$.  Ille  enim  homicida  e$t^  et  abini- 
tio  mendax  (Epist.  Jo,  iii,  8) :  et  in  veritate  nunquam 
$tetil.  Abdias  aulem  cujus  nomen  inierprelatur  ser- 
vu$Dominiy  qui  etiam,  eo  tempore,  quo  Achab  Pro- 
phetas  Dominipraeceperattrucidari,  centuraProphe- 
tns  in  6[)cluncis  cclavcrat ,  victum  eisdem  quotidic 
administrans,  iUos  quodammodo   pra^signabat,  qui 


baptismi  Sacramentum,  quod  in  noiuine  Sancta:  Tri- 
niutis  datur,  habetur  praeceptum.  Ignis  quoque,  qui 
lapides  altaris ,  et  qusr  super  euni  fueranl,  ncc  nou 
etaquam  voravil,  Sauctum  prxsignabat  Spiritum, 
qui  noii  solum  Apostolos,  sed  cunctos  crcdentcs  per 
iavacrum  regenerationis  in  Dei  sacrificium  assu- 
niit,  et  sanctiGcat.  Falsi  vero  Prophctae ,  qui  ab  He- 
lia  interfecti  legiinUir ,.  advcrs»  accipicndx  sunt 
potestateSy  de  quibus  Domiuum  in  cruce  pronuntia- 
vii  Apostolus  iriumphasse,  sive  iili  acc  piendi  suni, 
qui  adversum  Domimim  impie  prociamasse  icguntur 
(Matth.  xxvu,  25)  :  Sangui$  eju$  $uper  no$ ,  et  $uper 
filio$  no$tro$.  Quod  utique  temporibus  Vespasiani,  ct 
Titi  expleium,  qui  legii  Josepbum  historiographum, 


cx  priucipibus  Judxorum  occulti  discipuli  Domiui  G  non  hal>ebii  ambiguura. 


erani  (Joan,  xix,  58),  iioc  est  Nicodemus,  ei  cxte- 
ri,  quos  Evangelista  pronuntiat.  Prophetae  Baal,  et 
propheue  Lucorum,  scribarum,et  Pharisaeorum  ty- 
pumgerebant»  qui  sacr;e  Legis  negUgentespneccpta, 
populuin  propriis  traditionibus  pervertcbant,  qui- 
bus  Y(e  futurum  Dominns  legitur  pnedixisse.  Car- 
melus  vero  mons  qui  interpretatur  <ct>nfta  circumci" 
$i0m$,  Christi  praeGgurabat  Ecclesiara,  in  qua  noii 
praeputii  circuracisio  accipienda  sit,  scire  prsecipi- 
niur  :  per  circumcisionem  enim  pncpulii,  carnis  li- 
bidinem  luxuriae,  atque  luxuriam  sciendum  est  ab- 
scindendam.  Per  cordis  vero  circumcisionem,  im- 
niundae  cogitationes  intelligendse  sunt  ampulandae. 
Bovem  vero,  quem  Helias  maclavitin  bolocau^^tum, 


Ddnde  historia  seqiiitur,  ei  dicii  *  «  Ascendii  Hc' 
tia$  in  verticem  Carmeii ,  et  proHu$  tii  terram  potiut 
faciemeuam  inter  genua;  ^  ei  exorabal  Dominum: 
dixitque  ad  puerum  $uum ,  a$cende ,  et  circumtpiea 
eonlra  mare  $eptem  vicibu$,  Quod  cum  feci$$et^  ^epti' 
ma  vice  apparuit  nubecula  parva  qua$i  homiui$  ve- 
$tigiKm  a$cenden$  de  mare^  et  $ubito  contenebrati 
$uHt  cce/t,  et  facta  e$t  pluvia  grandi$,  Quod  enim  He- 
lias  exorat ,  ut  pUivia  iribuatur  a  Deo ,  hoc  quoquo 
Dominum  fecisse  pro  suis  discipulis,  ei  qui  per  ver- 
Lutn  illorum  credituri  erani,  Evangelisla  pronuntiai. 

Minisirum  Helix,  cui  jussimi  est  conlcmplari  con- 
tra  mare,  omnium  propheiarum,  qui  anle  Salvato* 
ris  advenlum  fuerunt,  lypum  gesfasse  non  duiuum 


aique  in  fru8taconcidit,veiusinlelligenduraesttesia-  "  est,  quibus  in  gratiara  Spiritus  Sancti  pcr  omne  tem- 

menlum,  exquoad  confutandas  JudaicassuperslitiO' 

nes,  ea  qnie  de  ilb  scripta  fuerani,  multisin  locis  ex- 

cussisseDominura  Jesum  evangelica  pncdicalione  ma- 

iiifestai ,  eum  dixisse  scribitur  (Matth.  xxi ,  42)  : 

Sott  legi$ii$,  quod  dictum  e$t,  iapidem  quem  reproba- 

verunt  vdificantet,  hic  factu$  e$t  in  caput  anguli  ?  Et 

inteiiexerurU,  inquit,  $criba:,  et  phari$ai  quod  de  iii]$ 

diceret,  ctc.,  quae  in  Evangelio  reperiuntur.    Bovein 

Tero  alterum  a  falsis  Prophetis  electum  ,  populiini 


•  H:ec  omissa  sunt  insuperiori  Scripturx  loco,  scd 
exstant  V.  17. 

*»  Ycrs.  51.  Impicle  quatuor  hijdna$  aqua. 


pus,  quod  ante  adventum  Salvatoris  prxcessity  in- 
carnationem  illius  praesiolare  datum  est.  Nubecula 
parva  ,  quae  velut  vesUgium  hominis  ascendisse  de 
niari  dcscribitur,  Dominus,  ac  Redemplor  noster 
accipiendus  est:  sicui  enim  vcstigiuui  extremum 
corporis  nierabrum  est ,  ita  qnoqiie  Dominus  Jesus 
huniilis ,  ct  parvus ,  ac  pauper  iii  mundo  existerc 
voluit,  qui  nos  a  pcccato  niundarcl.  Coeii  coutene- 
brati  sunt,  qnia  sancti  pncdicatorcs  divini  Yerbi 

e  Yers.  42,  sed  cuni  aliipio  disciiaiinc  Vtilgatam 
inlcr  et  haric  inierpivUilionvni. 

^  Veiba  luv<:  eAorabut  homiuuin,  in  Vnlgata  noa 
c\sta:!l. 
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occuUi  Sacramenlis  sunt  rep^eli :  ptuvia  facta  est  A  talibus  servalalur.  »  Posl  hxc  sequitur  :  (xix,  S) 

projccitque  %e,  et  dormivit  in  umbra  juniperi.  Ei  eece 


tnagna ,  quia  evangelicus  imber  per  Apostolorum 
prusdicaiionem  totius  mundi  rigavil  fines.  Currus 
Achab  ,  quem  Heiias  accinctis  lurobis  prreibat,  Dia- 
boli  accipienda  potestas  est ,  cui  a  Domino  dicimr 
(Matth.iy,  iO) :  Vade  retro  Satana$;  non  tentabis 
Dotninum  Deum  tuum,  h\  tantum  eirtm  Diaboli  po- 
testas  in  advcnlu  Domini  inanis  exstilit,  ct  infirma, 
ut  nec  in  pcrcos  dominandi  habcret  Hccntiam  :  nisi 
ei  fuissct  permissum. 

{Cap.  XIX.)  Nuntiata  sunt,  inquit,  Jczabel  cuneta, 
quce  gesserat  Hetias^  ei  quemadmodum  Prophetas  oc- 
cidisset  Bahal.  Quce  statim  nuntium  misit  ad  eum 
dicens :  hac  mihi  faciant  Dii,  et  hcec  addant,  nisi  hae 
hora  crat  ponam  animam  tuam  sicut  animam  nnius 


Angelus  Domini  tetigil  etim,  dixitque  ill  .  turge^et 
comede.  Respexitque,  et  vidit  ad  eaput  tuum  tubcine-' 
ricium  panem,  et  vas  aquce.  Comeditque,  ac  btbit^  ae 
rursum  dormivit.  Tetigitque  eum  secundo  Angelus 
et  dixit :  surge,  et  comede  :  grandis  enim  tibi  restai 
via,  Consurgensque  comedit,  et  bibit,  et  ambulatit  in 
fortitudine  cibi  illius  quadraginta  diebus ,  ei  quadro' 
ginta  noclibus  usque  ad  montem  Dei  «  Oreph.  Qaid 
igitur  Jczabel?  /ktc  faciant  mihi  pii,  et  hwc  addami ; 
nisi  posuero  animam  ftiam,  sicut  animam  unims  ex 
illis.  Et  audivit  Uelias,  et  fugit  tiam  diermm  qu^ra- 
ginta  ^  0  violentiam  verbi !  0  formidinis  emiDMk 
tiam!  audiio  roulieris  verbo,  fugit  Helias,  etfogit 

'  ingm- 


ex  illis.  Qaod  audiens  llelias  timuit  valde,  et  abiit  B  non  una,  non  duabus,  non  tribus  diebuft,  ted  i 

quocumqne  eum  ferebat  voluntas,  venitque  in  Bersabee 

Juda,  et  illic  reliquit  puerum  sunm.  Ipseautem  per- 

rexit  in  desertum  locum,  viam  unius  diei.  Cumque 

vemsset  illuc,  et  sedrsset  tubter  unam  juniperum,  aii : 

svlficit  mihi  Domine,  tolle  animam  meam. 

•  i  Sancti.viri,  qui  sublevante  spirita  ad  summa 
rapiuntur,  quamdiu  in  hac  vita  sunt,  nc  aliqua  ek- 
lione  supcrbiant,  quibusd;  m  tentationibus  reprimun- 
lur;  ut  nequaquam  tantum  proficere  valeanl,  qnan- 
tum  volunt;  scd  ne  cxlollantur  superbia  ,  fil  in  eis 
ipsarnro  quxdam  mensura  virtutum.  Uinc  est  enim 
quod  Helias  ,  dum  tot  virtutibus  in  alta  profecisset, 
c(inidam  mcnsura  snspensus  cst ,  dum  Jezabel  post- 
modum,  quamvis  Rcginam,  tamen  mulierculam  fu- 


sus  cst  in  co  scrmo  mulieris ,  et  quid  ageret, 
bat,  tanli  iiincris  spatio,  metu  exagilante,  jAGtatiu, 
velut  cum  Zephiri  flatibus  cursu  impulsae  navis  ar- 
borem  violenlus  ex  adverso  turbo  corripuit ,  imple- 
tumque  reflexit,  ita  Propheta;  animum  virtutum  ve- 
lis  navigantem  mulieris  perculit  sermo,  totamqoe 
ejus  navem  per  omnes  formidiuum  fluctus  tar- 
bato  rectore  jactavil ,  quid  ergo  tu  Helias?  tu  enim 
es,  qui  verbo  clauseras  coelum  ,  et  fraudaveras  im- 
bres,  qui  mandaveras  aeri ,  el  divinos  igncs  eduxe- 
ras,  qui  falsos  salubriter  intcrfici  jusseras  sacerde- 
tes  ,  qui  consiantcr  in  faciem  exprubraveras  Regi, 
quod  ipse,  et  dorous  sua  populum  everterei  Israel : 
qui  dixeras  :  vivit  Dominus  :  Si  erit  pluvia ,  aut  ro$ 


"--  — ■^ ,  t  w  '  -g  -  __--_--  _-      _  _         _  _  ^         „     y 

giit.   Perpendo  quippe  hunc  mirae  virtulis  Yinim,  C  nisi  in  verbo  oris  mei :  qui  domum  viduae ,  spicarum 


ignem  de  coelo  trahcre,  et  secundo  quinquagenarios 
viros  com  suis  omnibus  pctitione  subiu  concrema- 
rc  :  verbo  ccelos  a  phiviis  daudere :  verbo  coelos  ad 
pluvias  apcrire,  suscitantcm  mortuos,  ventura  qaae- 
que  praevidentem  :  et  ccce  rursus  animo  occurrit, 
ipio  pavore  ante  unam  mulicrculam  *>  ftigit.  Consi- 
ilero  vinim  timore  perculsum  de  manu  ^  Domini 
mortcm  pctere,  nec  acciperc  :  de  manu  mulieris 
niertem  (\igiendo  vitare.  Quaerebat  enim  mortem, 
dtim  ftigcret ,  dicens  :  Suflicit  mihi ,  toHe  animam 
meam,  neque  enim  melior  sum  quam  patres  mei.  Un- 
dc  crgo  sic  potcns,  ut  tot  illas  virtutes  faciat?  Unde 
sic  infi^rnras,  ut  ila  feminam  pertimescal?  nisi  quia 
dispensatione  supcrni  nutus  mensura  occulti  libra- 


aream,  ct  torcular  feceras  olei ,  qui  omnibus  impe- 
ravcras  elementis ,  scrmonem  nunc  meretricis  aa- 
diens,  expavisti,  et  una  rouliercula  profugum  fecit, 
timorisque  captiviim .  0  rero  stupendam !  Yide  duos 
istos,  Petrum  et  Hcliaro ,  niagnificos  viros,  et  caete* 
ris  clariores,  velut  duas  civitaturo  arccs  in  sublime 
porrcclas,  a  roulicribus  faligari.  Petrus  timel*pod- 
lam  :  Jezabel  deterret  Heliam.  Et  quia  ejusdeiH 
culpae  viiio  uterque  subjacuit ,  amboruro  naturalb 
infirmitas  unum  sorlita  est  proditorcm.  Fugit  ergo 
lielias  viaro  quadraginta  dicruro.  Ubi  est  zeli  lui 
ardor  incontiiicns,  ubi  constantiae  flamma?  Ubiao- 
ctoritas  libcrtatis  ,  cuin  dicebas  :  rtVff  DominuSf  it 
erit  pluvia  super  lerram  ,  vel  cum  Regero  cominos 


minis  appcnduntur,  ut  ipsi  sancti  Dci  horoines,  et  ^  arguebas,  tanlaque  roirabilia  faciens  unum  adulters 


inuHum  valeant  per  potentiaro  Dei ,  et  rursum  qua- 
dam  rocnsura  rooderati  suntpcr  infirmitatero  suam? 
In  ilKs  virlutibus  HeKas  quid  de  ^  Domino  acccpc- 
rat ,  iii  istis  infirroilatibus  quid  de  se  cssc  polerat, 
agnoscebat.  llla  potentiae  virtus  fuit  :  ista  infirmitas 
custos  virtntis. 

c  In  iliis  virtutibus  oslcndebat  quid  accepcrat  : 
in  islis  infirmilatibus  boc  quod  acceperat,  custodie- 
ba(.  In  miraculis  nionstrabatur  Uelias  :  in  infirmi- 

•  Snbsequentia  tibi   praebet  Palerius ,  ideoque 
Grc;;orius  hb.  \i\  Moral.  num.  9  et  10. 
i»  Fugerit, 
«   Dei. 
^  Deo. 


non  tulisti  serroonem  ?  Sed  considcra ,  quid  in  his 
osteudalur.  Quid  scilicct ,  quarodiu  bomini  DomiBi 
gratia  cooperatur,  omnia  secunda  sunt,  omnia  fida : 
cleinenta  serviunt,  ct  principes  prosiernunlur,  reges 
adorant ,  populi  veneranlur.  Si  vero  se,  scmel  per- 
feclionis  ,  vel  correplionis  causa  supemum  ab  ho- 
roine  suspcndat  auxilium  ,  confcstim  fragilitas  natii- 
ra;  monstratur:  mox  insurgunt  quae  videbantur  esie 
subjecta  :  quae  prius  ul  Doroinum  mclucbant  ioci- 

•  Horeb. 

'  Qune  sequuntur  habcs  nunicro  4  crcbro  alleca- 
t-E  hoiniliae  in  SS.  Petrum  et  Heliam ,  sctf  verbii 
aliquando  transposiiis,  et  eorum  ordine  immutato. 
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piuol  esse  lerrori.  Jeiabel,  qnae  inlerpreuiur  fluxu$  A  ei  scptem    roilliuin  yirorum  eleclonim  eleclissima 

virius,  quam  nec  error  liumanus  inclinare,  nec  ina- 


tariHs,  Synagogae  gcstaTit  typnm,  qnx  vanis  super- 
stitionibus  serviens,  in  Evangeiica  pra^dica.ione  cre- 
(ierenoluit,  et  auctorein  viuc  p^rsf «jMens ,  sicut  et 
Jezabel  Heliam,  eistinguere  magis,  quani  credere 
maluit.  Puer  Heliae ,  qui  in  BersaT;ee,  qui  interprc- 
tatiir  puteu$  jurameHii^  dimissas  est ,  Sacerdotale 
accipiendum  est  ministerium ,  quod  templo  Domiiii 
in  Hiemsalem ,  cn'tai  exbibebatur  divino.  Descrtum 
vero,  ad  quod  via  unius  diei  Helias  Icgitur  perve- 
nisse,  et  sub  arbore  junipcri  quievisse,  universiis 
accipicndus  est  mundus,  qui  proplcr  dxmonum  cul- 
turo  in  maligno  fuerat  positus ,  ad  quem  Doniinus 
rclicta  Judspa,  per  pnndicatorcs  suos  transire  digna- 
tuB  etif  el  Ibl  quasi  dormit,  dum  per  fidem  in  cor- 


nisglori»  cogitatio  potuit  elevare  (Vers.  48.)  Ili 
omnes  non  curwnerunt  genua  ante  Bahal;  sed  in 
stabili  popiite  ad  instar  cof^Iestis  exercitus  me  sem- 
pcr  adoraiiL  Fugisti  ergo,  non  quod  in  te  solo  Tu- 
ror  adultcne  desseviret ,  sed  quod  tibi  hanc  electio- 
nem  genuerit  maguitudo  virtulum ,  ut  tam  arrogan- 
tem  ferres  de  genere  bumano  senientiam  ,  erasiiue 
paulisper  roea  gratia  deserendus,  et  nisi  tibi  lantnn 
elalionis  frena  laxassem  ,  lapsum  inciirreres  gravio- 
rem,  et  disceres  bona  facta  non  tux  virtuti  ascri- 
l»cre  ,  sed  divinae.  Non  igitur  alia  ex  causa  fugistl, 
nisi  quod  ,  secedente  gratia  mea  mulier  te  minaci 
sermone  detemiiL   Consideremus  ergo  quanta  vis 


dibus  fideliuro  requiescit.  Arbor  Tcro  juniperi  agrc-  ^  ^ticrit  in  adulter»  sermone,  graiia  recedenie,  quanta 


stis,  atque  inculla ,  Ecclesiam  prxsignabat  ex  gen^ 
tibus,  quae  sacrarum  Scripturarum  nequaquam  fuc- 
rat  exculta  prxceptis,  ad  quam  Isracliticuni  Regnum 
traiisilurum  Dominum  prxdixlsse ,  Evangelista  pro- 
niintiat  {Matth.  xxi,  43) :  Auferetur  a  robii  (Juda^is) 
Regnum^  inquit,  et  dabitur  genti  facienti  voluntatem 
Dei.  Yiam  vero  unius  diei ,  quam  Helias  egisse  Icgi- 
tur,  unitas  intelligenda  est  Trinitalls,  quam  evan;;c- 
lica  pncdicatio  cunclis  nationibus  inli-oduxiL  Pa- 
nis  sulicinericius,  ct  vas  aquae,  quiJ  aliud  iniJicant, 
nisi  gentium  poenilentiam,  ct  lacrymarum  eflTusio- 
nem,  quibus  Dfuninus  valde  rcficitur? 

{Ver$.  8,  9,  etc).  Post  hac  pervenit,  inquit,  He- 
lia$  ad  moniem  Dei  '^  Oreph^  et  munsit  in  $petunca. 


fortitndinis  magnitudo.  Quadraginta  diebus  oberral 
fogiens  Helios  per  invia,  et  deserta,  tantique  iDgenil 
vir  metu  conslernatus  non  seotit  esuriem.  Quid  agis 
Helias?  ubi  est,  nt  sxpejam  meroini,  illa  omnilnis 
stifpenda  fiducia  ?  obi  osillud  metuendum?  nbi  lin- 
giia  terribiiis  aitemis  iroperanseleroentis?  Sed  hicc 
tibi,  ut  dixi ,  constabant  gratia  ministrante.  Vide 
ergo  quemadmodum  levitale  culp»  permiltitur  ja- 
cere  tantus  Propheta,  ut  emendatus  elationis  vitio, 
atquc  correptus  ,  iniegro  vcstiatur  rooderationis,  et 
clcmcntia;  indumento.  i 

c  Jam  ergo  eruditi  sumuSt  efdocti  i'n  Petro  atque 
Uelia ,  qucmadmoduro  eos  Dominus  nostri  caiisa  pa- 
tiUir  circumscribi  delicto :  qucmadmodiim  iUos  ii- 


Et  ecce  $ermo  Domim  ad  eum  dixitque  illi.  Quid  hic  ^  «*««»  pieUtisque  signiferos,  el  generis  bumani  colii- 

ronas  ,  perroiserit  metu  dominanle  quassari,  ut  po- 
pulorum  essentexemplum,  a  Dco  sibi  non  peccandi 
gratiam  mininie  oondooatam,  ne  cum  ipsi  a  culpis 
etaent,  ac  viiiis  alieui ,  peccaloribus  diri  exitterent, 
et  crudelcs ;  sed  cum  forte  quis  fuerit  ddicto  prae- 
ventus,  non  stalim  abjiciant,  non  condemnent  jacen- 
tis  aflectum  :  sed  impartiaBtur  viscera  cbaritatis, 
porrigaut  manum,  et  erigant  lapsuni,  spem  ei  divinae 
ciementise  proroittentes ,  sicqae  etiaro  se  vivere 
exempio  ipsoruro  coromendent  roagistroniro.  Hacc 
autem  idcirco  diximos ,  non  justos  culpando,  sed 
peccatores  ad  spem  erigendos  protulimus.  £t  primo 
quidem  virtutcs  eomm  extulimus  :  nunc  culpos  iii- 


agi$  Ueiia$  ?  at  iUe  re$pondit :  xelatu$  $um  pro  Do- 
mino  Deo  exercituum ,  quia  dereliquerunt  pactum 
Domini,  fHii  hrael^  altaria  tua  de$truxerunt ,  et  pro- 
pketa$  tuo$  occiderunt  gladio  :  et  derelictu$  $um  ego 
so/iM,  et  qu<erunt  animam  meam,  ut  auferant  eam. 

^  i  Fugiens  crgo  Helias  ven'l  ad  qucmdam  locnm, 
el  obdormivit  ibi,  et  venit  ad  eum  Dominns.  Donn- 
008  scilicet  ad scrvum  et  ait  (III  Reg.  xix,  13) :  Quid 
tu  kic  Helia$  ?  velut  notan$  eum  timori$  ,  et  fug(v. 
Quid  tu,  inquit,  bic  Helias?  putasne  fugisti?  ct  furor 
le  unius  mulierculae  profugum  fecit  ?  Ubi  est  illa 
coDStantia?  ubi  libertas?  Disce  de  caetcro  non  tibi 
ipsi  confidere,  nec  proprix,  cum  res  sccundo  cursu 


feruntur,  imputare  virtuti.  Verumlaroen  Helias  re- j.  teHnius,  ut  ctjustia  formam  cauicl»,  el  peccatori- 
ipondet,  et  dicit :  aliud  quidem   menle  rctinens,      bas  saluUs  portum  fidelissimum  roonstrtremus.  » 


aliud  ore  deproroens  ( Ver$.  li)  :  Domine  Propheta$ 
itui$  occiderunt :  altaria  tua  demolierunt;  et  ego  re- 
lietu$  $um  so/us,  et  quwrunt  animam  tneam.  Uoc  cst, 
b£C  cogitatio,  qiioi  tantum  Propbctam  de  ipso  deje- 
cit  fasligio  meritorum  ,  communcmque  bomincin 
demonstravit.  Dcniquc  mox  cum  corr/pit  sermo  di- 
vinus.  Non  ita,  inquit,  est  Helias  :  falleris.  et  bunia- 
n»  cogilationis  laqueis  irretiris.  Non  idcirco  Aigisli, 
nec  te  ideo,  quod  solns  esses ,  Regina  perterruit. 
Nec  enim  tu  es  tantummodo,  qui  nou  adoraveris 
Bahal?  sunt  mibi  fideiesfamuii ,  sunl  mulli  amici, 

Horeb. 


Mcrito  quTritur  quomodo  iicitc  sacrific^verit  He- 
lias  extra  tcmpluro  Dei ,  quando  ct  igoero  de  ccelo 
impetravit,  et  prophetasdavnoniorumconviciL  Qiiod 
nihi  non  videtur  alia  ratione  defendi,  qiiam  iiia,  qua 
delendltur  el  Abralix  factnro ,  quan(!o  fllium  Doo 
jossus  voluit  immolare.  Cum  eniin  jubet  iiie ,  qui 
legem  constituit  aliquid  fieri,  quod  in  b^  prohibuit, 
jussio  ipsa  pro  lege  habctur,  quoniam  auctor  est 
legis.  Non  enim  deesse  possenl  luiracula  aiia  practer 
sacrificium,  quibus  superarenUir,  et  convincerentnr 
propbct»  lucorum  ;  scd  Splritus  Doi,  qui  fucrat  in 


i  Uac  quoquc  hal>es  numero  i  crelro  allcjatae  Iiomili.c  •.'€  6.5.  Peinf  et  Helia. 
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Helia ,  quidquid  in  bac  re  fecit ,  oonlra  legem  esse  A  ^  plene  dos  aliquid  Je  illo  cognotcere  non  posse 


non  potcst,  quia  dator  est  legis. 

Alia  adhuc  insuper  quaestio  animum  pulsat :  qoare 
iuterpellavenl  Helias  Dominum »  quod  Israel  dere- 
licto  Dco  prophetas  •  occiderit ,  et  ejus  destniierit 
altaria  ,  cum  in  legc  olim  jussum  fuisset,  non  eos 
posse  aniplius  habere  altaria,  quam  uaum,  primum 
iu  talernaculo,  deinde  in  templo ,  nisi  quod  liquide 
datur  inielligi,  quod  postquam  decem  tribus  a  domo 
David  excisae,  et  a  templo,  et  Hierusalem  sunt  se- 
paralx,  illi,  qui  in  decem  tribubus,  quae  vocaban- 
tur  Ephraim ,  cultores  divini  uominis  erant :  et  ut 
putandum  est  ad  illa  altaria  recurrebant,  qux  olim 
erexerant  Patriarchae,  Abraham ,  Isaac  ,  ei  iacobf 
locis  competentibus,  ubi  eis  Deus  apparucrat,  ad  hoc 


timus  :  unde  bcne  iliic  subditur :  Quod  cum  audi$$ei 
Helias  :  operuil  ruUum  $uum  paliiOf  et  egretnu  $i€iU 
in  ostio  speiunctBn 

*  c  Quid  esl  quod  Propheta  cum  vocem  Domiiii 
socum  loquentis  audiret,  in  speluncae  sux  ostio  stat« 
et  Taciem  velat?  nlsi  quia  dum  per  contempiationis 
graliam  vox  supcnix  intelligentiaB  fit  in  mentc,  to- 
tus  homo  jam  iotra  speluncam  non  esi,  quia  '  ani- 
nnim  carnis  cura  non  possidet,  scd  stat  in  ostio, 
quia  niortalitatis  angustias  exire  meditatur.  Sed 
jam  qui  in  oslio  speluncx  consistil ,  ct  verba  Dei  in 
aure  cordis  percipit,  nei^esse  cst ,  ut  faciem  velet, 
quia  dum  pcr  supernam  graliam  ad  altiora  *  intcHi- 
genti»  ducimur,  quanto  sublilins  levamnrt  lante 


aluria  cuitores  divini  nominis ,  et  si  non  ad  sacrifi-  ^  seinpcr  pcr  humilitatem  nosmetipsos  intellecti  no- 


candum,  tamen  ad  orandum  Deum  potrum  suorum 
recurrebanL  Haec  videntes  sacriiegi  Israelitae,  et 
iilolorum  cultores ,  destruebant ,  ut  nec  ibi  locus  es- 
set,  ubi  veri  adoratores  Dominumprecarentur;  et 
lioc  est,  quod  in  superiori  parte  jam  praemissum  est, 
quod  iiistauraverit  Helias  altare  Domini  qnod  de- 
stroctiim  fuerat. 

{Ver$.  H).  Dixitqne  Dominus  ad  Heliam  :  Egre- 
dere  ct  $Ui  in  monle  coram  Domino,  et  ecce  Dominns 
trantit,  H  Spiritu$  grandis ,  et  fortis  $ub9ertens  mon- 
tes,  et  conierens  petras  ante  Dominum. 

QuoJ  autem  ait  ante  Dominum  pra^ceuisse  sptri- 
tum  grandem,  etc.  ejns  adventum  significat  ad  corda 


siro  prcmere  dcbcnms,  nec  conemur  {Rom,  zii,  5) 
plus  sapere,  guam  oporiet  sapere,  sed  $apere  ad  m- 
brietatem;  ne  dum  nimis  iuvLsibilia  discatinuis, 
abcrremus ,  ne  in  illa  natura  incorporea  corporci  lu- 
niinis  aliquid  quxramus  :  aurem  euim  iutendere ,  el 
fucicm  oper4re  ,  cs(  vocem  iiiterioris  subsiantiae  an- 
dire  pcr  mentem ,  ct  tamen  ab  oroni  spccie  corporea 
oculos  conlis  avcrtere,  ne  quid  sibi  in  illa  corporale 
a::iinus  fiugat ,  qux  ubique  tota,  et  ubique  indr- 
cumscripla  est.  i 

(Vers,  15.)  Et  dixit  Dominus  ad  neliam  ^  fad$ 
rcvertere  in  viam  tuum  per  deurtum  in  DamaMemm, 
Cumque  pervenerisy  unges  Axahel  Regem  $up€r  5f- 


credenUum  quihusdam  occultis.  et  inefTabilibus  sl-  c  ""'"'  ^^  '^'^"  ^''"'^  *'^''""''  ""^^*  ^^^^"^  *"P*''  '*'^' 


guis  esse  profuturum.  Nam  quod  ait  :  Subverten$ 
moMt$$  H  conUrene  petrae  ante  Dominum ,  hoe  est 
qiiod  Apostolus  ait  {II  Cor,  x,  4,  S)  :  Arma  militiag 
nostra  non  carnatia,  $ed  spiritualia,  ad  destructio^ 
nem  munitionum.,.,  et  omnem  aititudinem  extollenttm 
$e  adver$us  scientiam  Dei. 

{Ver$.  11, 12).  Non  in  $piritu  Dominu$  ,  et  po$t 
$piritum  commotio :  non  m  commotione  Dominu^,  et 
po$t  commotionem  igm$:non  in  igne  Dominu$j  ei 
post  ignem  $iHlus  aurm  teaui$.  ^  t  Spiritus  ante  Do- 
minum  evertit  montes ,  et  petras  oonterit,  quia  pa- 
vor,  qui  ex  adventu  ejus  imiit,  etaltitudinem  cordis 
fiostri  dejicit,  et  duritiam  liquefaciu  Sed  spiritui 
commotionis,  ct  igni  non  inesse  Deum  dicit  :  In  si- 


et  IleliuumfHiumSaphat  qni  est  de  Abelmeula,  ung€$ 
Prophetam  pro  te.  Et  erit ,  quicunque  fugerit  f/a- 
dium  Axabel,  occidit  cum  Ilieu  :  Et  quicunque  fuge- 
rit  gladium  IJicu ,  interpciet  eum  IIeli$eu$,  ^  AM- 
meula  urbs  est  una  i  de  principibus  SalomonI$»  E$t 
autem  nunc  vicus  (ut  iu  locorum  libro  legimus),  w 
Aulcone,  decimo  ab  Scythopoli  miliiario  di$lan$  ro«- 
tra  australan  piagam,  et  nunc  dicitur  i  Betula.  c  Da- 
luasctis  enim ,  qui  interpretatur  snnguinem  biken$, 
sive  propinans,  totius  Mundi  typum  gcrebat,  in  qnD 
babiiatores,  illius,  iinmolandi  daemonibos  fllios 
sangiiinem  bibcrc,  ac  propinare  non  est  amblgm 
Saiiguis  enim  pro  peccato ,  ac  morte  ponltnr  in 
Scripluris  :  quam  non  solum  sibi  infeliccs  videbiB- 


liiio  vero  aurae  tenuis  inesse  non  negat :  quia  nimi-  D  lui*  inrcrre ,  scd  ct  suis  imitatoribus  propinabaiit 


nim  mens  cum  in  contemplationis  sublimitate  sus- 
pcnditur,  quidquid  pcrfecie  conspicere  praevalet, 
Dominus  non  csl.  Cum  vero  subtiliter  aliquidcon- 
sptcit :  hoc  est  quod  dc  incomprehciisibili  sulistaiitia 
aeternitatis  andit :  quasi  enim  sibilum  aunc  tenuis 
penipimus  cum  saporem  incircumscriplae  veriiatii 
4-oiitemplaUone  subiu  subtiliter  degusUmus.  Tunc 
ergo  vemin  est ,  quod «  Deum  cognoscimus,  cum 

•  Attaria  destruxemnt,  prophetas  tuos  occidemnt. 

^  Subsequcntia  osque  dum  pcrvenias  ad  ea  vcr- 
ba  :  stelit  in  ostio  speiunca^ ,  Uoeolis  notala  perquire 
VI  Paterio  ,  ideoque  in  Gregorio,  cujus  libnnii  v  in 
Job  consule  [num.  66,  alias  cap  56,  oliui  S^i]. 

c  DeDeo. 

^  riane :  scd  oracstat  nicnc. 


Azahcl  vcro,  qui  intcrpretatiir  factura  Dei,  untver- 
sarum  genlium  conlinebat  figuram ,  cui  valdeoon- 
gruil  inlerpretalio  :  Dei  factura,  Opus  enim  divinum 
fuit,  ut  obduralo  Isracle ,  et  signis,  atqne  virto- 
tibus  Doiiiini  penilus  nequaquain;  crcJente,  m* 
tionum  populi  cum  oinni  nienlis  alacritale  cred^ 
rent  in  crucifixum.  Sivc  alitcr  faclura  Dei,  iJ  e^t 
iningo  Dei  pcr  fidcm  Chrisli  gcniibus  constllnu, 

•  H;ec  quoqiie  in  Gregorio  invenics;  so.l  alibi  tia- 
dita ;  sciliccl  num.  18  iiomilko  t  iii  Ezechicl. 

t  Animam. 

<  IntcHigen'^a. 

k  Vide  liln-nm  llicronynii  tlc  loci^i  bebrakcio. 

*  I)c  prtrcipuia. 

i  lic:h:m(tt,  .il.i  llclhuHa. 


m  QUiESTIONES  XXX  SUPEft 

nuUi  poterti  «6te  dubittm.  Nam,  ni  in  Jacob«  ei  Esaa 
figara  pnecesserat  mijoris  quondam  filii »  primatust 
ac  benedictio  ad  juniorem  fratrem  translata,  ita 
etiam  in  istis,  Aiahele  Tidelioet,  el  Hieu,  divina  dis- 
pensati6ne  intelliKimas  g^ri,  ut  gentium  populus, 
qui  fuerat  junittr,  per  Azahelem  pneponatur  in  per- 
siNia  Bieu  primogenlto,  at  scriptumest,  Isracli,  et 
ju&ta  Scriptur»  testimoninm  ,  populus ,  f  «1  eni  in 
CMfiU^  prapier  pr€nariauiotu$  uaiduai,  ei  fnmculum^ 
^uod  inlutit  Dondno ,  fueiue  im  cauda  e$i^  translato- 
qoe  ab  eodem  regno ,  ut  Dominus  foerat  protesta- 
tus,  daiiim  est  gentium  populo,  IXei  voluntatem  vi- 
dolicet  exsequenti.  Sed  quia  divin»  pietatis  est  om- 
nes  komines  ialvos  fieri^  sicuti  Esau  ,  licet  juniori 
fratri  sulyectum «  nequaquam  benedictione  privavii, 
ita  qaoque  et  bic  Heliae  a  Deo  praediciiur  :  relitufuam 
mUtt  eeplem  mUlia  morum ,  ifuorum  genua  non  $unt 
eurvata  ante  Bakal.  Relinquam  enim,  ad  futnrum 
lampus  pertinere ,  intelUgi  voluit,  quod  in  Dorolni 
adrentum  constat  fuisse  e^qpletum.  llhid  pro  certo 
eisiitisse  inteHigendom  est,quod  qui  ex  omni  Israelt 
perapostolos  Christi  fidem  susceperunt,  septiformi 
spirilu  Christi  uncti  sunt.  liieu  vero,  cujus  voca- 
bulum  interpretatur  ip$e^  vel  eei^  filius  videiicet 
Mamsi,  qui  interpretatur  adtrectane  ^  vel  pa/pans, 
Aposiolorum  specialiter  pnefigurabat  personom  : 
iUis  quippe  borum  nomiiram  valde  eongruit  inter- 
pretaiio.  Beati  enim  ApostoU  semper  esse  pro  certo 
ttt«  qui  pro  Trinitatis  confessione,  et  veridica  pra»- 
dicntione,  Deo  et  universo  Orbi  perpetuo  viviint. 
ioannes  quoqiie  in  epistola  sua  cum  de  verbo  ril»» 
hoc  est  de  I>ei  Alio,  qiii  camem  assuropsit,  scribe- 
m,  ita  eSatus  est  {Joan.  £pi$t.  /,  i,  3)  :  fMm  no- 
slrtf  oeuli$  vidimu$  ,  et  auribui  no$tri$  audivimu$ ,  et 
manu$  nouras  tractaverunl.  Quod  autem  dicitur  He- 
lim ,  Heliseum  fiUum  Saphat  de  AbehBeula  unges 
prophttam  pro  te  :  iu  inteUigendum  est :  Uelisens 
ODim  interpreutur  Dei  mei  $alu$^  Sapliat  autem  ju» 
dkmu.  Abelmeula  vero  luetu$  parturiene :  Dei  enim 
iUus ,  qui  est  vera  fideUum  salus  (Joan,  v,  ii),  et 
cai  omne  judidum  tradidit  pater,  in  quo  judicio  im- 
piMb  ei  increduUs  erit  iuctus  parturiens,  Gehenns 
videUcetcruciatus,  qui  in  substantiae  suae  splendore, 
a^ue  virtute  non  poterat  ab  omnibus  contemplari, 
ejL  deitate,  ut  Aposlolus  ait  {PhUip.  n,  7)  suam  ina- 
niens  msjestatem ,  in  Uelisei  praefiguratione ,  Servi 
tltgaatus  est  suscipere  formam,  qui  veros  horoo  ex 
virginis  atero  procreatus ,  Sanctoque  Spiritu  un- 
etus.  Quod  aulem  ait  historia,  qui  efugerit  §ladium 
Aiohelf  occidet  eum  Hieu^  et  qui  efugerit  gtadium 
Uieu^  occidet  eum  HeU$eu$ ,  hoc  modo  inteUigi  po- 
lest.  Gladius  enim  Asahel  Syri,  Ulorum  doctrina  ao- 
cipienda  est ,  qui  ex  gentibus  dominicae  Incamatio- 
nis,  el  Passiotiis,  ac  ResurrecUonis  vates  inspirali 
dmiiitus  exstiterunt,  ad  confutandos  vidcUcet  judaeo- 

•  Yide  Paterii  caput  12 ,  in  Ub.  ITI  Regum  :  htec 
pcirro  iUe  desumpsit  ex  Gregorii  Hb.  xxxi  in  Job 
[num.  107]. 

^  Surgere  poteratf  deciinaret» 


UBROS  REGUII.  -  UBER  IV. 

A  rum  doctores,  qui  hoe  myslerium  popuUs  occulu* 
baiu.  Gladius  vero  Hieu ,  qoi  super  Lirael  unctoa 
est,  praedicalio  uitelligenda  esl  Joannis  Domini  prae- 
cursoris ,  qui  Saducaeos ,  et  Pharinos  venientes  ad 
baptismum  suum ,  increpans  dixisse  scribitur  (Luc, 
Ui,  7) :  GeMimtna  viperarum :  qui$  vobi$  o$tendit  /W- 
gare  a  ventura  ira?  Gladius  praeterea  Helisei ,  evan- 
gelica  accipienda  est  praedicatio ,  de  qna  Dominai 
dixisse  seribitur  (Matik.  x,  5i)  :  Ifon  veni  pacem 
mitterejn  terram,  sed  gladium  :  quia  fideles,  et  justos 
quodammodo  dividit ,  ac  separal  ab  infidelibus  et 
uijustis,  el  quia  in  oordibus  credentium  cupidiutea 
interemit  noxias,  et  vitia  universa ,  atque  peccau. 

Interea  ait  Dominus  ad  Heliam  :  Reliqui  mtAt  Mp- 
tem  mUUa  virorum ,  ^t  iton  eurvaverunt  genua  anie 

B  Bakal ,  et  omne  o$  quod  non  adoraverit  eum,  omcU" 
lan$  manum, 

•  c  CeAum  e&t,  quod  cordis  sui  oculum  per  eialio- 
nis  tenebras  exstinguit,  qui  cum  recte  agit,  conside- 
rare  meliorum  meriu  negligit.  At  coiitra  magno  hu- 
mUiUtis  radio  semetipsum  iUuminat  qui  aiiorum 
bona  subtiliter  pensat,  quia  dum  ea ,  quae  ipse  feoe* 
rit,  facU  foris,  et  ab  aliis  conspicit,  eum,  q«i  de 
singulariute  intus  erumpere  niUtur,  superbiae  lu- 
roorem  premit.  Ilinc  est,  quod  vocem  Domini  ad 
UeUam  solum  se  aestimantem  dicitur :  Reiiqui  wtiki 
$eptem  millia  virorum ,  qui  non  curvaverumt  genua 
anie  Bakat.  Ul  dum  non  solum  se  remansisse  co- 
gnosceret,  de  elationis  gloria,  qus  ei  desingulariuta 

^  ^  sorgebat,  declinareu  Propheta  nempe  erat,  el  saepe 
nqrsteria  supema  cognoverat.  Quid  ergo  diflicile 
fiiii  agnoseere  in  hoc  mundo  <  fideUter  Deo  famoloa 
el  alios  remansisse  ?  Sed  hinc  solerter  intaendum 
esl ,  oculum  cordis  ekitio  qnam  nequiler  daodal, 
qoia  qni  ^  humiliter  et  occulta  Dei  •  noverat,  eU- 
tiis  et  aperu  nesciebat. » 

Post  hacc  enim  inquit  (xix,  19)  :  Heliae  reperii 
Udieeum  fUium  Saphai,  arantem  inr  duodedm  jugiti 
bounu  El  ip$e  m  duodecim  jugi$  komm  ammibuo; 
unu$  erat,  Cumque  veni$$et  Elia$  ad  eum ,  mieii  |m(- 
lium  $uum  $uper  eum ,  qui  reliciie  etaiim  boku$  oi- 
etirrtl  ad  Heliam,  et  ait :  Oeculer,  oro  ie  patrem 
meum,  et  matrem  meam ,  ei  $ic  uquar  te.  Cui  dtanl 
Heliae  :   reverterej  quod  enim  meum  erai,  feci  tibi. 

j^  Ba9er$u$  itaque  Heli$eu$  iutit  par  boum ,  et  maetavii 
t//oa,  et  in  aratro  boum  coxii  came$  eorum,  deditque 
jHipulo  ad  comedendum. 

Duodecim  juga  boum ,  viginli  quatuor  veteris  te-* 
slamenti  figuraliter  accipiendi  sunt  Ubri.  Duodecim 
vero  aratores  duodecim  inlelUgendi  sunt  Apostoli : 
sed  in  omnibus  illis  Dorainus  existere  dtgnatns  esl 
opera'or,  qui  dixit  (/a.  xv,  5) :  Stfie  me  nihit  poto* 
$ti$  facere.  Osculum  patris,  reconciliationis  dignosci 
tnr  signum.  In  duobus  enim  bobus  lex  accipienda 
est,  et  prophetia ,  quarum  umbras,  et  imagines  Do 


e  Fidelee. 

d  Humilis, 

«  Addilur  ;u(/icfff« 
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iniiiiis  noster,  per  incarnationls  suae,  ac  pnssionis  A  dubium  est :  qui  cuni  i  triginta ,  et  duobiis  RegilNis» 


niysterium  occidit  iii  littcra  ,  et  in  crucis  su»  coxit 
aratro,  nec  non  ad  comedendiim  fldclibus  prxbuii, 
ut  jam  iioii  vivant  secundum  litteram ,  sed  secun- 
dum  spiritum. 

(xx,  10.)  Post  hsec  refert  Scriptura,  quod  Bene- 
dad  rex  Syriae  obsidens,  et  iropugnare  incipiens  Sa- 
mariam  ait  :  Hcec  faciant  mihi  IHi,  et  hwc  addant  : 
ii  suffecerit  pulvis  Samarite  pugillis  omni$  ptfpuli,  qui 
tequitur  me.  ■  • 

Hunc  habet  sensum.  •  <  Samaria  jnxta  morem 
civitatum  habebat  terram  interius  ^  propter  mnros 
penc  ipsis  muris  sequalem,  ne  videlicet  eos  siiie 
snbsidiis  terrae  adjacentis  erectos ,  creber  insistente 
manabostili,  dejiceret  ictus  arietis  ».  Extrinsecns 


boc  est  omnibus  vitiis  suis  adversum  hiinuniUD  f^ 
nus  pugnare  non  desistit :  Achab  vero  qiii  interpre- 
tatur  frater  patris ,  Ihoc  in  loco  personam  gest-iTit 
Judaeorum ,  cum  quibus  dlabolus  prius  coniflictnm 
liabuit.  > 

(xxii,  19.)  Interea  sequitur  Scriptnra  de  Tlsionc 
liichxse  prophetae,  ubi  ait  ad  Achab  :  Yidi  Dominum 
sedcntem  super  solium  itnim,  et  omnem  exercitwm 
cotli  a  dextriSf  et  a  sinistris  ejus ,  et  dictum  e$t :  In 
quo  decipiam  Achab,  ut  ascendat,  et  cadat  in  Rmmotk 
Galaad  ?  Et  dixit  unus  verba  hujutmodi ;  et  afiu9  iR- 
ter,  Et  egressus  unus  dixit  :  ego  deeifnam  Aekok.  Et 
dictum  est  ei :  in  quo  decipies?  qui  respondit  dieem: 
egrediar^  ei  ero  mendax  ipiritus  m  ore  omnimm  pro- 


antem  mitrorum  altitudo  longe  super  faciem  terrae     pheiarum  ejus.  ^  <  Quid  per  solium  Domiul,  nisi 

transcenderat ,  maxiroe  cum  in  montis  vertice,  ut 

Scriptura  refert,  fuerit  urbs  eadem  posita.  *Ait  ergo 

Rex  superbus  obsessam  terrens  civitatem,  quod  tan- 

tam  haberet  secum  exercitus  multitudincm ,  ut  si 

quisque  militiim  ejus «  sohmimodo  lapitfem,  tcI  ce- 

spitem,  vei  slipitem  ad  construendnm  contra  urbcm, 

aggerem  apportasset,  tam  sublimis  ex  eo  posset  ag- 

ger  exsurgere,  qui  superficiei  civitatis  ipsius,  quae 

erat  intra  muros,  esse  videretur  ae(|ualis  :  ita  ut  ex 

equo  pugnantes  contra  ciTita^em,  tela  vel  faces  mit- 

tere  possent.   Cujiis  temeritatem  arrogaqtiae  mode- 

sto  sermone  compescens  Rex  Isracl  ail  (Ffw.  H)  : 

Dicite  ei.  Ne  glorietur  accinctus  opque  ut  discinctus. 


gciicas  potestatcs  accipimus,  qnanim  alis  praesidens 
inferius  cuncta  disponit?  Et  quid  exercitus  €«ei, 
nisi  ministraniium  angelornm  muititodo  describitnr? 
Quid  est  ergo  qiiod  cxercitus  coeli  a  dextris,  et  a  si* 
nistri.n  ejus  stare  perhibetur?  Deus  enim,  qni  ica  est 
intra  omnia,  ut  etiam  sit  extra  omiiia,  indraiin- 
scriptus  est  :  et  veritas  illa,  aetema  beatitndo,  qoae 
dextcra  ejiisdicitur,  sinistram  non  hahet,  i|uiamhil 
6St  quod  displieeat ,  quia  simul  omnia  <MNitiielHr,  si- 
mni  cuncta  aspicit ;  ea  antem ,  in  quibus  et  boms 
spiritus  Tivit,  et  malus ,  exercitum  coeli  a  ilextris,  el 
a  sinistris  ejus  habere  describitur.  Unde  per  ilexie- 
ram  intell  gimus  angelos  elcctos   :  per  stnistrasi' 


<  Alius  est  autem  accincius,  alius  discinctus,  alius  p  ^^^  spiriuis  reprobos.  Non  enim  mioistrant  Deo 

M^n      iftAAln^*..»         k  ^^i^^A M     •     -■ i^  CMl*inimA/l/k   l>Afki      Miii    «ktUiivAMl        moA    Atlmm^     MkAlS    .■■■X 


non  accinctus.  Accinotiis  namque  est  qui  cingulo 
<arcumdatus  incedit,  discinctus  qui  cingulum  nuper 
dcposuit :  Tcrbi  gratia,  vel  balneum  intratnrus,  vcl 
lectum  ascensurus ,  tcI  aiteram  forte  tunicam  indn- 
turus.  Non  accinctus,  qui  nuper  tunica  indutus,  nec 
dum  se  addita  zonae  circumpositione  muniTit.  Sic 
crgo,  et  in  expeditione  castrensi  qoi  positus  est,  re- 
cte  accinctus  nominatur,  id  est  armis  indutus.  Qoi 
pugna  confecta  Tictor  domum  rediit,  jure  discinctus 
vocatur,  quia  nimirum  dcpositis  armis  optatae  pacis 
otiuin  gerit.  Qui  Tcro  ncc^luin  pugiiare,  neque  re  ad 
certamen  parare  jam  cceperat ,  merito  non  accinctus 
esse  dicitur.  Ait  ergo  Rex  Israel  Regi  Syria  glo- 
rianti,  «  quasi  jam  cepisset  Samariam ,  quam  obsi- 


solummodo  boni,  qui  aiijuvant ,  sed  etiam  mali  qvi 
probant,  non  solum  quia  a  culpa  redeuntes  sublerani, 
sed  etiam  quia  redire  nolentes  gravant.  Nee  morere 
debet  quod  exercitus  ceeii  etiam  repulsl  angeli  to- 
cantur,  -quia  et  ipsi  quamTis  ab  aethereo  corIo  ex- 
puisi  sunt,  adhuc  lamen  in  aereo  coelo  demoranlor: 
quas  eoira  suspendi  in  aere  novinins,  aves  coeli  do- 
minamus.  £l  de  eisdem  spiriiihus  Paulus  dicic 
(Eph,  Ti,  ii):  Confra  spiritualia  nequitiw  in  coeiesiibm. 
Quoriim  caput  enuntians  ait  {Eph.  ii,  2) :  Socmmdum 
principem  potestatis  aeris  kujus.  Ad  dexteram  eifs 
et  sinistram  exercitus  stat,  quia  volonlas  electonm 
spirituum  divinae  pietati  concordat,  et  reprobom 
sensus  suae  malitix  serviens,  judicio  districli<Niis  ejas 


dere  coeperat :  '  Ncgligetur  accinctus,  aequc  ut  dis-  j)  obte mpcrat  :  unde  et  mox  spiritus  fallax  in  t  meJlt 


cinctos ;  ac  si  aperte  dicat  :  Noli  gloriari  quasi  jam 
victor  bellici  discriminis,  qui  adliiic  in  acie  positiis, 
qucra  Tictoria  sequatur,  ignoras.  Et  Terum  profecto 
dicebat :  nam  mox  inito  certamine  ,  Benadab  non 
victis  adversariis  triurophans,  sed  caeso  suo  exercitu 
fugions  domum  rediit,  Benadab  Regem  Syriae  typuro 
iMviuisse  diaboli,  qui  prinoeps  esthujus  mundi ,  non 

°  Loci  hiijtis  ex^Iicationem  exccpit  Claudius  a 
1h*  la  qiiaest.  17  libn  xxx  quaestionum  in  libros  Rc- 
g«ifn  nam  proponente. 

*'  Prope. 

^  Murorum  enim  aUiiudo  longe^  ctc.  Scd  praestat 
nojitri  oodicis  lectio. 

d  .'Uiifc/,  et  sic  doinccps. 

«  Quod  :  prxstut  nostra  lcclio. 


prosilisbc  describitiir ,  per  quem  Achah  res  exigent»- 
bus  suis  ineritis  deciplatur  :  neque  enini  fas  est  ne- 
dere  boniim  spiritum,  fallaciue  deservire  Toluisse,  at 
diceret :  Egrediar  et  ero  mendax  spiritus  im  ore  om» 
nium  prophetarum  ejus ;  sed  qiiia  Achab  rex  peecatis 
pr3e(*edentibus  dignus  erat,  ut  tali  tlebuisset  dee^* 
ptione  damnari,  quaienus  qui  sarpe  volcns  ceciderat 

t  ^e  glorietur. 

*  Vers.  6.  Reqes  triginta  duo  cum  eo. 

^  Subscquentia  habet  Patcriiis,  idooqiie  Gregorios 
|li!)ro  11  Moralium,  n.  58,  cap.  ^O,  oliro  il| :  sed 
inulluin  iiiost  disoriminis  inier  ea  qiia^  allogatas 
Grop>rii  libcr  cxliiliol,  ct  noster  Iial>et  codcx-  cuyus 
lcclioiicni  scqiior.  Vulgnlam  coiibul:it  lcclor, 

*  Mcdium. 
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in  culpam,  qmnaoqae  nolcns  caperetur  ad  pcenam ;  A  homine  peccante  prolatiim  est ,  cum  aiidivit  (Cen. 


oeculta  j«j8titia ,  licenlia  malignls  spirititMis  datur, 
nt  qiios  volcntes  in  peccati  laqiieo  strangulanl,  in 
peccati  poenam  etiam  nolentes  traliant.  >  •  Sed  quo- 
modo  Deus  toc  agat  nbique  pncsens,  et  ublque  to- 
108,  ac  seinperpraesens,  etquomodo  ejus  simplicem, 
H  inconnnutabilem ,  cctemamqne  yeritatem  consu- 
bnt  snncti  Angeli ,  omnpsque  ab  eodem  creati  sobli- 
raes,  et  mundis^imi  8[^ritus,  atque  id  quod  in  co 
sempiteme  justum  vident ,  pro  congmentia  rerum 
inferarum,  temporaliter  peragant  :  qiiomoito  etiam 
hpsi  spirilus,  qui  in  verilate  non  sieternnt  propter 
immunditiam,  et  inlirmit»tcm  concupiscentiaram, 
ct  poenarum  suamm  non  valentes  praeseniem  intrin*- 
secus  contueri,  ct  consiilere  voritalem,  signa  forin- 


III,  17) :  Maledicta  terra  in  opere  tuo,  Maledictum  ju- 
stitiae  judicio  profertur ,  cum  ad  Abrabani  dicitur  : 
{Cen.  XII,  3):  Maledicam  maledicentibtu  tibi.  Rursum 
quia  maiedictura  non  judicio  justiliae,  sed  livore  vin- 
dictse  promitur ,  vocc  Pauli  prxdicaniis  adraonemur, 
qui  ait  (Rom.  xii,  ii)  :  Benedicite^  et  noltte  maledicere, 
Et  rursum  idem  (/  Corinth.  vi,  10) :  Nequemaledici  re- 
gmum  Deipoaidebunt.  Deus  ergo  maledicere  dicitur, 
et  tamen  maledicerc  bominem  probibet ,  quia  quod 
lK>mo  agit  malitia  vindictx,  Deus  non  facit,  nisi  ex- 
amine,  et  virtiite  justltiae.  ^  Nam  et  sancti  viri  cura 
maledictionis  sententiam  proferunt ,  non  ad  banc  ex 
voto  ultionis,  sed  justitise  examine  erumpiint.  Intus 
enimsubtile  Dci  judiciura  aspiciunt,  cl  ^  male  foras 


secus  per  creatnram  exspeclent,  eisque  movcantur,  B  exsurgentia,  quia  malediclo  debcant  ferire,  cogno 


iive  ad  faciendum  aliquid,  sive  ad  iion  faciendum  : 
qnove  modo  cogantur  aeterna  lege ,  qua  universitas 
re^itur,  vincti,  atque  constricti,  vel  sin^nte  Deo  ope- 
rari,  vel  cedere  jobenti,  et  complecii  arduiim,  ei  ex« 
pKcare  longissimuni  est. 

(xxii,  40,  52,  et  $eq,)  {V)st  mortem  Acbab  regnare 
f«epit  Ocbosias  fillus  cjus  pro  eo ,  de  quo  rcfert 
Scriptura  {IV  Reg.  i,  2.) :  Quod  cecidit  per  eamcel' 
lo$  ccenaeuU  siu ,  quod  habebal  in  Samaiia^  et  irgrO" 
taiHt, 

Ocbosias  rex  Samaria^,  qul  se  a  domo  David  scpa* 
ravit,  etper  cancellosdecidit,  hoc  significare  vide- 
tor,  quod  bxretici,  sive  scbisroatici,  et  si  aliqnam 
bonae  actionis  arcem  conscendere  videntur,  quia  ta- 


sciint,  et  eo  in  malediclo  non  peccant ,  quod  ab  in- 
terno  judicio  non  discordant.  Llinc  est  quod  Petrus 
&n  offerentem  sibi  pecunias  Simonem  scntcnliam 
maledictionis  intorsit  dicens  {Act.  viii,  20) :  Pecunia 
tua  tecum  $it  in  perditionem  ;  qui  enim  non  ait  ^<f, 
sed  li/,  non  indicativo,  sed  optativo  modo  se  boc 
dixisse  significavit  :  binc  Helias  doobus  quinquage- 
nariis  ad  se  venientibus  dixit  :  Si  homo  Dei  ivm, 
deMcendat  igni$  de  calo^  et  con$umat  vo$.  Quorum 
uiiqoe  scnteotia  quania  veritatis  ratione  convaluit, 
lerminus  causx  monstravit.  Nam  et  Simon  aetcroa 
perdilione  interiit,  et  duos  quinquagenarios  desuper 
veniens  flamma  consumpsit.  \irtus  ergo  subsequcns 
testificatur,  qua  mente  maledictionis  senteotia  pro- 


men  compagein  Ecdesiae  uiiitatis  non  habent,  qsnsi      miiur,  com  et  maledicentis  innocentia  permaoet ,  et 


patentibus,  ei  non  solidis  latcrom  praesidiis  ad  vi- 
tioruro  semper  infima  relalHintur,  dum  divino  de- 
•iittiti  auxilio,  sive  pertinadae  fasto  interenni. 

(iV  Reg.  I,  9.)  Delnde  refert  Scriptura  endem, 
q«od  idem  Ocbosias  miserii  dooo  principes  qnlnqua* 
fBMrios  ad  ileliaro,  qnem  quia  proeaciter  eom  ho- 
irinem  Dei  vocavenin|,  illooraate,  coelesli  ignecon- 
sompti  sunt :  tertius  autcm  missus  salvaius  est. «  Fi- 
fHfaliter  aiilemi>quinquagenarius  nuraerus  confessio 
pranlieoiiae  esi, «  per  quam  dedarator  remissio  pcc- 
CMrura.  ludaei  enira  nolenies  Cbrisinm  Deom  esse  ve- 
mua  '■ec  'prindpem  ^  induigenti»  Jargitarem ,  diciini 
•i(iMii.vju,57y :  guinquaginla  tmno$  nondum  habe$yet 


taraen  eum,  qui  maledicitur,  usque  ad  inieritum  ma- 
ledictio  absorbeL  lUque  ex  utriusqne  partis  fine 
eolligitur,  quia  ab  uno,  et  intiroo  judice  in  reum  sen- 
teuiia  sumpta  jaculatur.  i 

{Cap.  11,  nr$.  9,  i,  etc»)  Quod  enim  absirabendus 
Helias,  aique  elevandus  ad  cflelum,  jusserii  lleliseo, 
ui  residerei  in  Galgalis  :  aui  in  Belhel :  aai  Uierleo : 
sive  Jordane  :  ei  illb  semper  juraverit  per  Dominumy 
qood  non  relinqnerei  eum,  hoc  figurasse  videtur, 
quod  apostolorum  in  se  babuerii  figuia ,  qui  ab  ipsa 
revelatione  Adet  (sic  enim  interpretatur  Galgala) , 
Christo  Domino  incHvidue  adbserentes  usque  in  diem 
ascensionis  cjus  in  ccelum  ab  ejus  comitaiu  nou  re- 


J^raAom «mi^t</i?HiUlesfuturodiviniignisinci*udio])Ces6erunt.  Cumque  iransisseni   Jordanem  {Ibid.^ 


ettiinguuntur,  teriius  autcm  f  quinquagenarius,  qiia 
cOAversus  ad  fidem  Trinitatia,  demoostrai  pceniten- 
tira  SAeramenU,  idcirco  ad  indulgeniiam  meruit  per- 
veoire.  >  Sciendum  esi  quod  Soriptara  sacra  duo- 
bM  fliodb  makdictum  memorat :  aliud  videlioet  qnod 
«pprobat,  aliod  quod  damnat  :  aiiier  enim  maledi- 
cl«n  profertur  judicio  jiistiii»,  aliter  iivore  vindi- 
ctx.  Malcdictum  quippe  judicio  justitiae  ipso  primo 

•  Hactenus  Gregorius  :  subsequentia  porro  verba 
Cbudii  essc  videntur,  non  vetiistioHs  scnpl(N-is. 

^  Isidorus  cap.  1   in  lib.  IV  Rogum ,  qiire  hic  tra- 
^  Giudius,  expressissime  docet. 
'-*  <?Ma. 

«*  Panitenliiv  dicunf,  elc. 

«  iNobli? 


tm.  9),  dixit  Helias  ad  Heliseiim  :  Postula  quod  vig^ 
«I  faciam  n'M ,  antequam  ioUar  a  te.  DixUque  Heiir 
9em$  :  ob$ecrOp  ut  fial  dupUx  spiritu$  tuu$  in  me, 

Secundum  bistorise  fidera  duplex  spiritus  Heliae 
Ueliseo  coUaius  esi ,  quia  mulio  plures  virtuies  Ile 
Useus*  quam  Helias  operaius  esi.  Tropologice  vero 
doplex  spiritus  Heliae    Heiiseo  attributus  est,  quia 
post  ascensionem  Domini  per  advcntum  Spiritus 

'  Cognovit. 

s  Qu:e  scqnunlur  omnia  ad  loci  hnjiis  explicatio- 
nem  dcsumpsit  Clandius  ex  cap.  i,  atias  num.  2, 
libri  IV  Moruiiuin  S.  Gn^gorii. 

**  Cum  vero. 

»  MMa. 
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sancti  diiplei  iiiteUig«nli«  donam ,  hoc  esi  Veleris,  A  emigrarunt,  de  qua  ille  ttmen  non  norte,  tedlnmt- 


ae  Novi  Testamcnti,  Apostolis  esl  collatum. 

(/Wrf.,  ver$.  H.)  Cumque  pergerent^  et  incedentes 
sermoeinareniur :  ecee  currus  igneui,  et  equi  ignei  rff- 
tiierunt  utrunufue;  et  aicendit  Helioi  per  turbinem  in 
c(g(um.  Heliieui  antem  videbat ,  et  clamabat  :  PaUr 
mi,  pater  mi,  eurrui  Itrael^  et  auriga  ejm^  et  nom 
viditeum  ampliui. 

Gurrus  Israd,  hoc  esl  mente  Tidentium  Dominom, 
non  incongme  Dominus  Jesus  Cbrislus  accipitur, 
qui  electos  suos  patienter  tolerando,  Telut  in  cumi 
portat,  atque  per  pnedicalionem,  et  disciplinam 
snam  sient  auriga  agitat.  Moraiiter  anlem.  •  c  Qoid 
est  quod  Heiias  cnrrus  Israel,  et  auriga  dicitnr  :  nisi 
quia  auriga  agitat,  et  cumis  porlatT  Doctor  crgo, 
qni  mores  populi,  et  per  patientiam  sostinet,  et  sa- 
cri  eloqufi  verbis  docet,  et  currui  dichur,  et  auriga. 
Currus,  quia  tolerando  porut :  auriga,  quia  popo- 
Inm  bonis  admoniiionibus  exercct.  ^  Quid  est  quod 
Htslias  ad  ceelum  raptus  esse  dicitur?  Nunquid  nam 
euro  adhnc  in  hac  came  comiptibili  positum ,  ad 
lllius  summx  quietis  sinum,  ante  resurrectionem, 
ascensionemque  Domini,  credimus  esse  perdnctura? 
Sed  alind  est  ecelum  aereuro ,  aliud  aethereum :  co»- 
lum  quippe  aercnm  terrae  est  proximum,  unde  et 
avei  eceli  dicimos,  quia  eas  volitare  in  aere  yidemas. 
In  coelum  itaque  aercum  Helias  suUeyatus  est »  ut 
iii  secreta  «  quadam  terroe  regione  repcnte  ducere- 
tur,  ubi  in  magna  jam  camis  et  spiritus  qniele  vi- 


B 


Jatione  migrarit.  Jara  itaqne  aliquid  melios  habel, 
quam  in  hae  vita  posset,  qnamvis  WHukmi  kabci, 
quod  ex  hac  viia  recte  gesta  in  flne  halMlnm  eal : 
pro  nohis  enim  meliora  providenuit  {Hebr.  xi,  40), 
ne  siue  nobis  perfecti  perficerenlur.  Aul  si  quiaqQam 
pulat  hoc  Heliam  mereri  non  poluisBe,  ai  daussd 
uxorem ,  illiosque  procreasael  (credilur  eaiiD  mi 
habuisse,  qnia  hoc  Scriptura  noa  dixii,  qnamns  ei 
de  celibalu  ^ns  nihil  dixerit),  qnid  de  EnocJi  re> 
spondebit,  qui  filiis  genilis  Deo  placens ,  mom  Mr. 
tuus,  sed  translatus  esl?  (Genes.  t,  21,  U.)  Gnr 
ei^o  el  Adam,  el  Eva,  $i  jnsie  Yivenles»  easie  ftlias 
procreassenl,  noniie  eis  possenl  Iranslalioiie»  non 
morte  soccedentilNis  cedere?  Nam  si  Eiiodi«  el  le- 
lias  in  Adam  morlui,  monisqne  propsgiiien  ia  cane 
geslantes,  quod  dehilnm  ul  solTaol,  erednBtnr  elism 
redilori  ad  hanc  tttam,  el  qnod  laadio  dilmlna  esl. 
inoritori  :  none  tamen  in  aKa  Tila  snnl «  obi  «le 
resurrectionem  camis,  anteqnam  aniranle  ooq^  ii 
spirituale  mutetur,  nec  morix),  nee  seneclDie  deft- 
ciunt  :  quanlo  justius ,  atque  probabilins  prinus 
illis  hominibus  prasstaretnr,  sine  nUosuo,  pnreutuDiTe 
peceato  viyentibus,  nt  in  meliorem  aiiquera  .siafm 
filiis  genitis  cederent,  nnde  sccolo  finilo  cara  oani 
prosperitate  sanctorum,  in  angelicam  formam  non 
per  carnifr  mortem,  sed  per  Dei  virtulem  mnlio  feli- 
cins  mntarentnr. 
(IV  Reg.  n,  vers.  12,  et  15.)  Apprehenditqua  veali^ 


vertt,  quoosquc  ad  flnem  mundi  redeat,  et  mortis  q  menta  «tta,  et  $eidit  illa  ut  duaipartes^  etlevmmspd 


debitum  sol? at.  Sublevatus  namque  Helias  ascensio- 
nem  dominicam  designavit;  ille  enim  mortem  distu- 
lit,  mm  evasit.  Redemptor  autem  noster,  quia  non 
distulit,  sed  soperavit,  eamque  resurgendo  consum- 
psit,  ^  a^ternae  resurrectionis  suae  gloriam  ascen- 
dendo  declaravit.  Notandum  quoqoe  esl,  quodHe- 
lias  in  cnmi  legitor  ascendisse ,  nt  videlioet  aperte 
roonstrafetor ,  quia  purus  homo  adljvtorio  egebal 
alieno.  Per  angelos  qnippe  ilia  faela ,  et  osieosa 
sunt  adjumenta ,  quia  nec  ad  coelum  •  quidem  ao- 
reum  per  se  ascendcre  poterat,  quem  naturs  soae 
inlirmitas  gravabal.  Redemptor  autem  noster,  non 
curru,  non  angelis  sublevatos  kgitur,  qnia  is,  qui 
fecerat  omnia,  nimirum  snper  omnia,  sua  virtule 


lium  Helim ,  guod  eeciderat  ei.  Heliseus  nnlm  Do- 
mini,  ac  Redemptoris  nostri  fignrara  gestnvit.  Yesli- 
menta  vero  iUios  veteris  testamenti  aoeipieiidae  sonl 
Scriptmne,  quae  tnnc  sciss»,  hoc  esty  revelalaa  bo- 
rainibtts  sunt,  qnando  per  passionem,  ei  reonrreclio* 
nem,  sive  ascensiooem  ipsios  in  cobIos  exploue  sratt. 
Pallium  vero  Helis  ab  Heliseo  coUedara  virtns 
picnda  est  Verbi,  qnara  ad  f^riftcandnm 
suam  BMindo  reiiquit. 

(Ven.  19,  et  iubeeq.)  HaMtanti  Bdke^  im  Hkri- 
co,  venerunt  ad  eum  mri  dmtatis ,  e$  dixarmmt  «i : 
Ecce  habitatioeivitatis  kufks  oaUte  opOma  «sl,  m  qMc, 
tu  Dominef  perspieisj  sed  aquee  pessimcg  tmmi^  §t  ttm 
sterilis.  At  ilie  ait :  Aferte  miki  vas  notmm ,  ei  «Mf 


ferelKitur  :  illuc  etenim  revertebatur ,  nbi  erat ,  et  D  1»  «o  sai.  Quod  eum  attulissenl,  egressus  md  /tam 

inde  redibat,  ubi  '  manebat,  quia  ciun  per  huma- 

nitatera  ascenderet  in  eoekim,  per  divinitaieni  suura 

et  terram  pariter  eontinebai ,  et  ccelum.  >  *  Neqne 

enim  arbitrandum  est  Heliam  vd  sic  esse  jam,  sicut 

^  ernnt  sancti,  quando  peracU)  operis  die,  denarium 

pariter  accepturi  sunt  {Matik.  xx,  20) :  vel  sic  que- 

madmodum  sunt  bomines,  qui  ex  ista  vita  nondum 

•  Subsequentia  habes  prirao  quidem  num.  15  ho- 
niilia;  7  in  Exechicl,  tuio  num.  5  et  6  homil.  2U  in 

Evang. 
b  ilactenus  bom.  7  in  Ezeck.  ex  bom.  iu  Evang. 
«  Secretam  regionem. 
^  Et  rcsurreclionis. 

•  Quod  eiU 
'  Remanebat. 


aguarum  wnsit  tn  eum  sal,  et  ait :  Hcee 
nus  :  Sanavi  aquae  kas^  H  non  erit  m  eis  mors,  nafaf 
steriiitas.  Sanatm  sunt  ergo aqum  usque addiemkantt 
jutta  verbum  HeHoei^  quod  loeutus  est. 

t  Civilas  Hierico  mnndi  htijns  praesignabal  ftgn* 
ram ,  ciqus  habilatio  secundura  eomftioris  creiilo- 
nem,  non  simpUciter  tantnm ,  sed  valde,  ni  ab  ora* 

s  Hactenus  Gre^orius  loco  dtato.  Reliqua  habes 
ab  Augusiino  tradita  cap.  6»  nnm.  11,  libri  ix  de  Ge- 
nesi  ad  litteram. 

h    Etiit.  «ifiil. 

i  K\plicaiioncm  hanc  exocpii  ab  Isidoro  Cbodins, 
scd  vernoruin  ordinein  nonnihii  inunutavit.  VidO 
pui  t  Isidori  in  lib.  iV  Regum» 
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nibos  eeruilnr,  optiina  cst :  aqn»  vero  illins  pessimrc, 
doclrina  esl  acclpienda  pfailosopboniui,  et  poetarum, 
heminam  ▼idelicet  mentes  ad  dsemonum  cultus,  et 
libidiiiem ,  atqtie  luxuriam  provocans.  Terra  tero 
Sierflis  omne  indicat  hominum  genus  :  qnt  relicto 
creatore  Dco,  obscuralis  sensibus  deserviebant  om- 
nibus  creaturis.  Quem  enim  in  hoc  fbcto  miraculo, 
nidi  Dominum  Jesum  Cbristum  pnefigiiraverat,  qn\ 
postquam  Yerbum  caro  factum  est,  atque  per  mini- 
strum  in  Jordane  fluvio  baptizari  dignaius  est,  aquas 
Hierico  steriles,  hoc  est  hujus  mundi,  convertrt  in 
lavacri  fecunditatem?  utquidquid  ex  eis  regenera- 
tnm  fuisset,  talem  acciperet  spiritum.  Iii  salequippe 
sapientia  :  in  vase  vcro  rudi ,  caro  Domiiii  intelH- 
gitur. 

(ii,  23.)  Aseendit  neliteus  in  Bethet.  Cnmque 
auenderet  per  viam,  pueri  parti  egresii  iuni  de  ci- 
tUaie,  et  Uludebanteidicenies :  Ascende  calve,  ascende 
eaive;  tfuibus  maledicens  in  nomine  Domini,  continuo 
egressi  sunt  duo  ursi  de  sattu ,  et  taceraverunt  ex  eis 
quftdraginta  et  duos  pueros.  Et  abiii  exinde  in  montem 
Carmeli. 

•  Heliseus ,  qui  interpretatnr  Dei  satus^  personam 
Salvatoris  gestasse  non  dubium  est,  qui  Salvator 
ascendens  in  Detbel ,  hoc  est  ad  domum  Dei  coelc- 
stcro,  a  Judiris,  quasi  a  pueris  insipientibus,  subsasi' 
natus  est;  clamantibns  iisdem  Judxis  :  Ascende  cdt- 
re,  ascende  ealve^  Crucifige,  emcifige  in  Calvarite 
leco,  ob  cujus  piacuH  facinus  plebs  Judaeorum  de- 
cursis  duobus,  et  qoadragintaannispost  resurrectio- 
nem  Salvatoris,  et  ascenslonem  in  coBlum ,  a  princi- 
plbus  Romanorum,  Yespasiano  videlioet,  et  Tito, 
qnasi  a  duobus  orsis  consumpta  est ;  mons  vero  Car- 
raelos,  Ecclesia  intelligenda  est,  ad  qoam,  sprcto 
Israele,  suura  Dominus  transtnlit  regnum. 

(Cap.  IV.)  Mutier  qutpdtnn,  inqnit,  de  uxoribus  pro- 
pkeiarum  venit  ad  Heliseumy  ei  ait :  Servus  iuus  tir 
iMM,  meHuus  esi,  ei  tu  nosii  tfnia  timens  erai  Deum, 
£i  ecee  nunc  veniens  crediier  meus  duos  fitios  meos 
vuii  toltere  in  serviiium  sibi.  Cui  dixii  H^iseus.Qnid 
kmbes  in  domo  tua?  Indica  miki :  ei  itta,  modicum^ 
imfuii ,  o/n,  ifuo  ungar :  ad  quam  Hetiseus,  vade  ei 
ptU  tibi  vasa  non  ftauca  :  ei  ingressa  cubivuhun  iotte 
da  ipso  oteo ,  ei  mitte  in  vasis :  iu  infunde,  ei  fitti  tni 
oferant  vasa,  Cumque  itnpteta  fuerinit  vendcy  ei  red^ 
da  creditori  iuo  :  tu  autem ,  <l  /E/it  fiu  viviie  de  reH- 
fKO.  Quce  abiity  ei  fecit  sicut  ei  vir  Dei  pr<Feeperat, 

^  Mulier  hxc  vidua ,  antiquam  sanctorom  Patmni, 
qui  sob  lege  fuerunt ,  significavii  Eedesiam,  ^fuac  in 
tdveutu  Salvaloris,  a  legalilms  praeceptis,  quasi  a 
legitimo  viro  dcstitula,  cura  duobus  supersiitlbus  fi- 
liis,  id  est  gemino  populo  derelicta  est;  Creditor  hu- 
jusEcdesia^  diabolus  iiitelfigendusesi,  qoi  bomanum 
gonus  ante  adventum  Salvatoris  per  originale  deli- 
ctiun,  et  quotidiana  peccata  obooiium  teaebat,  quij 

•  Hanc  quoque  e^plicationcra  dcsumpsit  ab  Isido- 
loCIaudius,  iioiiniillis  tnnicn  inimutalis. 

^  Siin.Icm  hiijus  expltcationem  habet  Paterius, 
idcoqjc  Gregorius,  quciu  cousule* 
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A  gratiam  evangelic»  prsedicationis  infra  litleram  Se*- 
gis,  et  propbetiam  veteris  testametiti  non  revelatam 
apud  ftc  continebat.  Posiquam  vero  ad  cugnilionein 
veri  Heiisei,  boc  est  Salvatoris  nostri,  penmiii^e 
promeruit ,  ejus  consilio  a  vicinis  suis  piurima  vasa 
vacua  petiit,  qiiia  post  apostolorum  praedicationen' 
multitudinem  creJentium  e\  diversis  gentibus  intra 
domum  fidei  ad  se  collegit. 

De  oleo  quoque,  qood  apod  se  habebat,  in  c<etrra 
vascula  transfudit,  quia  gratiam  spiritualem  piT 
ora  pracdicatorQm  in  cunctis  gentihus  mutavit.  De 
qoo  olco,  id  est  divina  gratia,  filios  suos  redeniit, 
qiiia  per  donum  Spiritns  sancti,  atque  chariutis  un- 
ctioneni  a  perpetua  servitute  peccaii  semetipsam 
cum  cunctis  fidelibus  liberavit. 

B  ( Vers.  8.)  Factum  esi  autem ,  ut  Hetisens  trans- 
iret^  et  erai  ibi  mutier  magna,  gua  tenuit  eum^  ut 
comederei  panem.  Cumque  frequenter  inde  transirei^ 
divertebai  ad  eam,  ut  comederet  panem,  quw  dixii  ad 
virum  suum  :  Animadverto  quod  vir  Dei  saneius  esi 
isie  9  qui  transit  per  nos  frequenier.  Faciamus  ergo 
eeenaculum  parvum^  ei  ponamus  in  eo  teetumy  et  men- 
MM,  settamy  ei  candetabrum,  ui  eum  venerii  ad  nos, 
maneai  t6f ,  etc. 

Mulier  ista  Sunamitis  typum  Ecclesio)  reprgMe:i- 
tabat,  qux  priusquam  verom  Heliseum,  hoc  cst  S;il- 
vatorem  nostrom,  per  fidem  susciperet,  sterilis  ftait. 
Postqoam  vero  eomdem  Dominum  in  hospitio  cor- 
dis  soi  susdpere  promeruit,  populum  fidelcm,  qiiasi 
unicum  filiom  gennit.  In  coenaculo,  akrtodo  fldei  : 

C  in  lectulo  vero,  quies  spiritualis,  atque  conlempla- 
tionis  otiom  praefigorator.  In  mensa  aotcm,  onitas 
fidoi ,  et  eoncordia  praedicationis  hmoitur.  In  seUa 
vero,  docendi  potestas  :  in  candelabro ,  llluniinatio 
fidd,  sive  daritas  virtotom  exprimitur. 

Post  hax  Irefert  Scriptora  ( Vert.^N).  et  seq.)  de  filio 
Sunamitis,  qocm  puerHelisei  missns  com  baculo  non 
resuscitat  :  per  semetlpsum  vero  veniens,  atque  ad 
ejns  membni  se  coUigens,  hoc  iliucque  deambulans, 
etin  ore  mortui  septies  aspirans,  honc  ad  redivivara 
Incem  protinos  per  mysteriom  compassionis  anima- 
vit.  c  Quia  videlicet  «  aoctor  bnmani  generis  Dcus 
quasi  niortoom  poerom  doluit,  cum  exstinclos  nos 
iniquitatis  aculeo  miseratus  aspexit.  Et  tpiia  per 
Moysen ,  terrorcm  legis  protulit ,  quasi  pcr  pucnim 
virgam  misit  :  per  Icgem  qoippe ,  virgam  Dcns  tc- 
nucrat  cum  dicebat :  si  qois  harc  vd  illa  fcccrit, 
raorte  moriatur.  A  pcccati  igitor  morte  limor  nns 
snsciuire  non  valoit,  sed  *  tantum  viise  aspi- 
rata  mansoctodiiiis  gratia  erexit.  Scd  pucr  cum 
baculo  roortuum  suscitare  non  valuit,  qula  Paulo  at- 
testante  {Hebr.  vii,  19)  nifiit  ad  perfeclum  adducit  tex. 
Ipsc  autem  pcr  semotipsum  venicns,  et  supercadaver 
se  humiliter  slemcns ,  ad  exaequanda  mortui  meni- 
bra  se  collegit,  quia  (PltHip,  ii,  6)  cum  in  forma  Dei 

c  Subsequentia  dcsumpta  sunt  cx  Paterio,  ideoqoo 
ex  Gregorio  hxc  tradeotc  u.  G5  cap.  40  iib.  ix  Mo- 
ral. 

^  Ad  slaium. 
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eaet  nan  raplnam  arbiiralus  i$t  e$se  se  <pqualcm  Deo^  A  atit  baplizavit,  lioc  tiignificaluin  csl,  quoil  Clirislus^ 


sed  semetipsum  exinanmt,  formam  servi  acciptens^ 
in  similitudinem  hominum  factus ,  et  habitu  intentus 
ut  homo,  Huc  illucque  deambulat,  quia  et  Juda?am 
juita,  el  longe  [Msitas  gentes  Tocat.  Super  mortuum 
seplies  •  inspiral,  quia  per  aperitionem  divini  numi- 
nis  gratia  septiformis  spirilus  in  peccati  morte  jacen- 
tibuB  aspirat;  moxque  vivens  erigitur,  quia  is  quem 
terroris  virga  suscitare  non  poluit,  per  amoris  spi- 
ritum  puer  ad  vitam  rediit.  i 

{Cap.  V.)  Jam  nnnc  historia  Naaman  Syri  perse- 
quenda  est.  Superius  ostenJimus  Heliseum  typum 
lubuisse  Domini  Salvatoris.  Naaman  vero  princeps 
militix  Syrise,  qui  leprosus  erat,  el  suggcrcRte  an- 
ciila  ad  beatum  Heliseuni  sanandus  advenit,  popu- 


non  pcr  scipsuui  vcnit  ad  popubim  gcntium,  scd  per 
apostolos  suos,  quia  illis  Jixil  (Matth.  uviiiy  19) :  ilf, 
et  baptizate  omnes  in  nomine  PatriSj  et  FtVti,  et  Spf» 
ritus  sancti :  cl  hoc  atlendendum  est,  quia  Naaman. 
qui  populum  gentium  figurabat,  in  illo  fluvio  saulla- 
tem  rcccpit ,  qucm  postea  Christus  suo  baptismaie 
consecravit.  Quod  audiens  Naaman,  ul  lavaretur 
septics  in  Jordane  indignalus  est  dicens  (  rer$.  11, 
eHi)  :  Nunquid  non  meUora  sunt  ftumina  regionis 
meo!,  flumina  Damasci^  Abana  et  Pharphar,  «l  ui 
ipsis  thver^  et  munder?  Uvc  illo  dicente  coneUium 
dederunt  servi  sui ,  ut  acqmesceret  prophetce  conulio. 
Quid  autem  hoc  significet,  intucndum  est.  ^  San- 
ctus  Heliscus,  sicut  diiimus,  lypum  balebat  DomiAi 


_       — — — ,  ^_^_  ,  ^^  — ^.— ■■ 

lum  gcntium  figuravit.  Puella  vero  parvula ,  quae  de  "  Salvatoris  :  Naaman  figurabat  populum  gentium ; 


terra  Israel  ab  Assyriis  capta,  ct  in  Syriam  ducta, 
uxori  Naaman  servitium  exbibebat,  ct  domin»  suse 
suggesserat,  quod  si  ad  beatum  Hcliseuni  pergeret, 
sanitaiem  consequerelur,  legis  accipienda  cst  fama  : 
idcirco  videlicet  parvula  nuivcupata ,  quia  ut  Apo- 
sioius  ait  :  NuUum  ad  perfcctum  perducere  valuit 
(Hebr.  vii,  19);  omnis  cnim  perfectio  in  Domino 
Jesu  Christo  est  :  fama  qiiippe  coruin ,  qiiac  in  lcge 
de  castitate,  et  sobrictale,  patienlia,  justiiia,  hospi- 
talitate,  pietate,  c^terisque  virlutibus  habcbant 
Scriptune,  ad  universas  pcrvcnc^at  nationcs :  quia 
licetin  tempore  illo  in  sola  JiidjBa  prophetia  florue- 
rit,  ficri  tamen  iion  poterat,  nisi  ui  etiam  ad  alias 


quod  vero  de  suis  fluminibus  sanitatem  se  rcccplo- 
lum  esse  credebat;  hoc  indicabat,  quod  gcnus  ha- 
nianum  de  libero  arbitrio,  et  de  propriis  merilis 
prxsumebat :  sed  propria  mcrita  sine  gralia  ChrLili 
libcrtatem  babere  possunt,  sanitatem  recipere  om- 
nino  non  possunt.  Unde  nisi  ad  cxemplum  Naamaa 
liuinanum  genus  consilium  Helisei  audisset ,  id  cst 
p.T  Christi  gratiam  donum  baptismatis  humiliter 
exccpissct,  ab  originali  et  acluali  lepra  liberari  noo 
posset.  Sive  alitcr  flumina  Damasci ,  quaruffl  aquas 
Naainan  Syrus  meliores  aquis  JorJanis  esse  opiaa- 
batur,  hujus  mundi  significant  sapienliam,  quampo- 
pulus  gcntiura,  priusquam  fiilem  Cbrisli  percipcret. 


vicinas  gentes  bcaXa  ejus  nolitia  perveiiiret.  Et  quan-  p  pro  magno  habens,  evangclica  pr^cepta  ncgligens, 

qiiam  caindem  custodire  conteiidereut,  tamcn  velut     conteinnebat.  Lavare^  inquit,  septies  dixil  propler 

ciptiva  eisdem  scrvicbat,  quia  idolatrioi  cultui  de- 

ditse  erant.  Tamcn  audivit  Naaman  pucllam ,  ct  ve- 

nit  ad  Ueiiseum  sanandus  a  lepra  :  et  populus  geu- 

tium,  qui  audivit  famam  legis,  et  prophetiam,  ve- 

Dteiis  ad  Christum,  ab  omnium  peccalorum  lepra 

purgandus.  Quid  tamen  dixit  beatiis  Helisciis  pcr 

nuntium  ad  Naaman,  vidcamus.  Ail  enim  ei  (vers. 

10)  :  Yade^  inquit,  lavare  septies  in  Jordane.  Qiiod 

cum  audlssel  Naaman ,  tantum  ut  lavarclur  septies 

in  Jordane  (vers,  il^  et  seq.) ,  indignatus  est,  et  vo- 

lebat  renuere,  sed  ab  amicis  suis  consilio  accepto 

acquievit  ut  lavarclur,  et  purgatus  est.  Uoc  signifi- 

cavit,  quia  populus  gentium,   antequam  Christus 


scptiformem  gratiam  Spiritus  sancti ,  quae  in  Chrislo 
Doniino  requievit.  Denique  quando  in  eo  fluTio  Do- 
minus  baptizatus  est,  Spiritus  sanclus  in  coluflibtt 
specic  super  eum  veniL 

Cum  ergo  in  figura  bapiismi  Naaman  fluvio  de- 
scendissct,  facta  est^  inquit  Scripturt  (ven.  U), 
caro  ejus  tanqumn  pueri  parvuli.  Hanc  similibidiBCUi 
in  populo  Chrisliano  compleri  videmus,  quia  oouiei 
qui  baplizantur,  sive  sencx,  sive  juvenis,  omnes  la- 
nien  infanles  appetlaniur ,  quia  per  Adam  el  ETam 
vcteres  nascuntar,  pcr  Cbrislum  et  Eecleaiam  mvi 
regencranlur.  Prima  generatio  penlucit  ad  mortem : 
secunda  generatio  perducit  ad  viiain.  Prinia  genera- 


crucifigeretur,  ipse  per  se  Christo  loquenti  non  cre-  p  tio  filios  irae  facit :  secunda  generalio  vasa  miseri- 


didil  :  sed  postea  diccntibus  apostolis,  ad  sacramen- 
lum  baplismi  fidcliter  venit.  Heliseus  namque  iu  prae- 
figuralione  futurorum  Naaman  Syrum  videre  nohiit, 
et  tamen  minime  despexit  :  sic  nimirum  Doqiinus 
Jesus  Cbristus  populum  gentiuro ,  qui  cum  camali- 
bus  oculis  minime  vidit,  exterum  a  sua  salute  non 
fecit.  Dtxil  ergo  Heliseus  ad  Naaman  :  ut  lavaretur 
septies  in  Jordane.  Notandum  quod  sicut  Heliscus 
mittit  Naaman  ad  Jordanem  fluvium,  ila  a  Christo 
populus  gentium  missuseslad  baptismum.  Quodau- 
lem  Heliseus  non  pcr  se  ipsum  Naaman  aut  teiigit, 

•  Aspirat. 

^  licliseiiin  fuisse  typum  qucmdam  Domini  Jcsu, 
ul  cof leros  prjfteream ,  expressissiiuc  tradidil  Augu- 


cordiae  :  sicut  Aposlotus  dicit :  In  Adam  omnee 
riuntur,  in  Christo  omnes  vitificabuntur.  QuoBioda 
ergo  Naaman  senex  septies  lavando  factus  esi  n*lal 
pucr,  sic  po|Hilus  gentium  cum  esset  peccalis  veie- 
ribus  scnex,  el  multis  iniquitatnm  mactilis,  vekil  le- 
pra,  perfusus,  pcr  gratiam  baptismi  iu  renovalnr, 
ut  in  eo,  iicc  originalis,  nec  actualis  lepra  peecali 
remaneal,  et  qui  fueral  criminQm  ponderibus  cur- 
vus,  ad  exemplum  Naaman,  saloUri  lavacro  reno- 
vatur,  ntparvulus,  etprima  sfob  induiUir.  De  qiia 
Apostolus  ait  :  Quicnnque  in  Chrislo  baptizali  etfif. 


slimis  num.  II,  aliascap.  9  scrmonis  11  de 

Aposioii  [in  nova  serie  26]. 


veriiis 
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Ckriitum  iuduistis.  In  emundalione  N>ainAn  Syri  tle-  A  io  hsic  viu,  ubi  hoininum  mirabilium  pcopheliji  itfi 


cima  virtus  ponitur  Helis^j.  Denarius  enim  nunierus 
consummationem ,  sive  perfectiqneni  demonstrat, 
quia  in  One  mundi  Qproinus  jegilur  advenisse,  in 
quo  universis  gentibus  lepra  infidelitatis  adspersis 
salus  cognoscitur  a^ributa.  Quod  vero ,  posteaquam 
murdatus  est  Naaman ,  munera  obtul|t  beato  He- 
liseo,  el  ille  accipere  noluit,  Cbristi  in  hoc  gvaUa  fi- 
guratur,  quse  ideo  gratia  dic^i  est,  qi|i^  gratis  datur. 
Sic  enim  ipse  Don^inus  in  j^vangelip  di^pipuli^  suis 
dlxil:  {Matlh.  iO,  8)  Infirmoi  curate,  n^ortfiOi  <fc- 
ieitati,  leproiOi  mundalef  dcemonei  ejicite;  gratii  ac- 
eepittiif  gratii  date. 

Dixitque  interea  Naaman  ad  Heliseum  :  {ven.  i7) 
Obiicro^  concede  mihi  urvo  tuo^  ut  loUam  onui  dua- 


companiiida  est  illi  vitae,  c|uasi  parvuli  ad  juvenem, 
vidit  tamen  Heliseus  accipientem  miipcra  servum 
suum,  ubi  ipse  non  eral  :  ita  pe,  cup)  veperit  qpod 
perfectum  es^,  nec  jam  corpus  porrpptibile  ^  aggra- 
vat  animam,  sed  incorruptibile  nihil  impediet»  iUi 
sjincti  ad  ea,  quae  vidcnda  sunt  oculis  corporis,  qui 
bus  Heliseus  absens  ad  servum  suum  videndum  non 
indiguit,  indigebum?  Nam  secundum  interpretes  se- 
ptuaginta,  ista  sunt  ad  Giezi  verba  Propbetoi ;  {ven. 
26)  no^ne  for  meum  *  tecum,  quando  «  converw  eit 
'  vir  4e  cufru  in  I  obviam  tjbi :  ^  ef  acpepiiti  P^cu- 
nuim,  etc.  Sicut  autem  ex  IfebpaeQ  interpreUitus  est 
Hieronymus  presbyter  ;  Nonne  cor  fueum^  iuquit» 
in  fraienti  erat ,  quando  revenus  eU  homo  de  curru 


rum  burdonum  de  terra :  non  enim  faciet  uttra  iervui  B  eua  in  occunum  tui  ?  Corde  suo  ergo  i/e  di^it  hoc  vi- 


imui  holocauilum^  aui  victimai  dUi  alieniif  niii  Do^ 
tmmaioli, 

(hM  teme  duornm  bordonom  Incaniaiioois  Chri- 
ali  praelendebat  sacramentom »  c^ios  mysteriom 
nlerqoe  populo^  ex  clrcon^ci^ioniB  vide)!^  e|  prah* 
polio,  ob  speoi  ^Jfitast  bea|imdinis  porUre  pqn  rd- 
Miil. 

Post  haecrnfori  ScripUir^  e^idiUD,  qood  inlerrogavil 
Reliseoft Gieii  poerom  ¥m^*  {Yeri.$^)  Undevemii^ 
CieM  f  gui  reepondU  :  Nqu  ipit  eervui  tnui  quoquam, 
Et  ille  ait :  Nonne  cor  meum  in  proBienti  erat,  tfuoHdo 
revenui  eit  homo  de  eurru  iuo  in  oecunum  tuumf 
Nune  ergo  accepiiti  argentum ,  el  aecepiui  veeteif  ut 
emoi  olivetat  et  vineai^  et  Qve«,  et  bovei^  et  iervoi^  et 


disae  Propheta,  aciQolus  qoidem  mfrabi)iter,  nol)o 
dobitante,  divinilus,  sed  quan|o  ^iroplius  lunc  Qfvine^ 
mnnere  isio  abondabjinl,  i  c^ni  {  i  Cfirin.  i^,  18 ) 
^•m^m*  erit  9"^^  tn  omnibui  /  Habebuni  Umen 
etiam  iUi  ocoli  i^porei  .oiBcium  aooni,  ei  in  loco  soo 
iMerqoe  eril  iltis  spiriioa  per  spiritnale  cnrpos,  Ne- 
qoe  enim  ille  Prophela,  qoia  non  eis  indigoit»  ol  ti- 
derel  ahseotem,  non  eis  osos  esl  ad  videnda  pracaen- 
lia ;  qoaQ  lamen  spirilo  videre^posset|  eliaip  si  iUo^ 
claoderet,  sicol  viditabsenlia,  obi  com  eis  ipse  nof) 
eral.  Absil  ei^  oldipjimos  i|lq^  sanc|os  in  il)a  vila, 
Deom  plaosi^  oculis  pon  visiiros ,  qqepi  spirjlu  semr 
per  yidebunl.  Sed  oirom  videbunti  ei  per  pcolo^  corr 
poris,  oom  eos  apertos  habebont»  inde  quxslio  estf 


anMlai ;  ied  et  lepra  Naamau  adhwrebit  tibi ,  ^<  le-  ^  Si  eiiim  tantum  i  potoeronl  in  corpore  spirituali,  ep 


jniiit  tuo  uique  in  iempiternum. 

•  c  Si  enim  Prophctu  Heliseus  puerum  $uum  Qiezi, 
absens  corpore,  vidit  accipicntem  n)unera,  quae  d^dil 
illi  Naamaio  Sy^us  quem  propbetji  mempratos  a 
lepne  deformitate  mundaverat,quod  ^rvq^  nequam, 
domino  suo  non  vidente ,  latenter  se  fecisse  putave^ 
ral :  quanto  magis  in  illo  corpore  spirilali  videbqnt 
sancti  omnia,  nonsolum  si  oculos  claudant,  verum 
cliam  unde  siint  corpore  absentes  l  Tunc  enim  erit 
perfectum  illud,  de  quo  loquens  Apostolus  ait  : 
(I  Corin.  i3, 9  et  iO)  Ex  parte^  inquit,  cognoicimui, 
ai  ex  parte  prpphetamui.  Cum  a^tem  venerit  quod 
perfectum  at,  evacuabitur  (juod  ex  parte  eit.  Deinde, 


modo  olique  etiam  ipsi  ociUi  spiriluaies,  qoanlum 
possunt  isti,  quales  nunc  babemus.  procol  dobio  per 
^os  videri  Deus  non  poterit.  Longe  itaque  alterius 
eril  po^nliae ,  si  per  eos  videbitur  incorporea  ill^ 
nalor^,  qusc  pon  continetur  Ipco,  sed  pbique  tpl^ 
es|.  >  Qiezi  minislor  Helisei,  qui  pupiditale  argent| 
deceptus,  pecuniam  a  Naaman  Syro  ^ccepii,  et  posl 
paululum  leprae  contagione  est  perpussus ,  Judx  pro5 
diloris  typiim  gessisse  non  dubium  esl.  Sicut  enim 
Giezi  ideo  sejrvicbat  bealo  Heliseo,  u|  pecuniam  pos^ 
set  adquirere,  ita  et  Judas  proptere^  adhpeserat  Dq? 
mino  Salvalori,  ut  fraudem  faceret  et  terrepas  di? 
vitias  cQngregaret,  Dcpiqqe  sic  de  i)lo  in  Evangelio 


Qt  quomodo  posset,  ajiqua  simi)itudine  ostenderet,      scriptum  est :  {foatt,  i^,  &)  Quia  fur  erat,  et  loculos 

.  I      •II  V  ^         A  t.        J*  — <-4    1 !._        J*      .        t       .        .  -  ••-      t  .  ...  ^» 


quantum  ab  illa,  ^  quain  facturus  est,  dislel  hscc  vita, 
non  qualiumcunque  hominum,  verum  cQrum  qu| 
firaecipoa  hic  sanctitate  sunt  pr^sditi  :  Qum  eiien^ 
(inquit)  {ibid.  ii,  et  12)  parvului,  quaii  p(tnului  ia- 
piebam^  quaii  parvului  loquebary  quaii  parvului  co^ 
gitabam.  Cum  autem  factuiium  vir^  evacuavi  ea  qux 
farvuli  erant.  Videmui  nunc  per  ipeculum  in  asni" 
gmale^  tunc  autem  facie  ad  faciem.  Nuncuioexparte^ 
iune  autem  cognoscam^  iicut  et  cognitui  sum.  Si  ergo 

*  Qo»  pro  more  lineolis  notata  sunt ,  desumpit 
Claudius  ex  Augustino  hsec  tradente  capite  29  Iibri 
zxif  de  Civitate. 

P  qucB  futura  est. 

'  Aggravabit. 

4  Additur  erat. 

PATiOI..  ClVt 


habebatf  et  ea,  quw  miltebanlur ,  exportabat.  Nam 
Qiezi ,  qui  graliam  magistri  potuerat  promereri , 
sicut  dominus  suus  consecuius  fuerat  beati  He)i<e, 
cupiditate  viclus  meruit  in  aetemum  crude}{  lepra 
perfundi :  Judas  vero  per  amorem  pecunis,  p(  apq- 
stolatus  gratiam  perdidit,  et  laquep  vil^m  (inivii  : 
ac  sic  intelligimus  omnes  malos  ^cerdotes  intra  Ec- 
clesiam  intus  in  anima  p^cati  lepra  fuisse  perfusos, 
qui  contra  dominica  praecepta  ministerioiQ»  qoo<} 

•  Revenui. 
I  Homo., 

*  /n  occunum, 

^  Hxc  desunt  in  edilis^ 
\  Deui. 
i  foterunt, 
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gratis  accrpi^riinl,  grntis  non  adniinistrnnt  :  ct  pro  A  Hlc,  uhi  sociiris  cecidit,  sigiilficat  prcterfliienteui. 


omni  opcrc,  qiiod  in  Ecclcsia  gcrunt ,  non  fnturam 
nicrredeni,  sed  praBScnlcni  qiincnint  retributionem. 
Potestenim  Giczi  Jud;eorum  populum  flgurari,qiii 
eo  lempore  peccaii  lepra  percutitur,  quo  ab  eo  gen- 
tiiim  popuIuB  libcratur.  Daniquc  sic  iiifideles  Judaei 
in  passione  Domini  clamavcrunt :  ( Jtf  a/l/i.  %7,  25) 
Sanguis  ejut  super  no$  el  svper  filioi  noitros,  Tunc 
enim  peccati  lepra  peiTundi  meruenint,  quando  8U- 
per  coelestem  mediciim  oro  sacrilego  clamaverunt  : 
{Joan,  19,  15)  Tollet  tolle  :  crucifige  eum,  Ergo  eo 
tempore  iii  illis  remansit  lepra ,  quo  ad  nos  transiil 
graiia.  Deniqiic  sic  ct  Apostolus  Paulus  ad  eos  locu- 
lus  est,  dicens  :  (Act,  13,  46)  Vobis,  inquit,  oportuit 
primum  loqui  verbum  Dei :  sed  quia  ros  indignos  ju- 


ct  fugitiviim ,  et  desccndeiitem  in  voluptatem,  vel 
luxuriosum  saeculi  biijiis  cursum  :  fluvius  eniin  a^ 
fluendo  nomen  accepit.  Et  quia  omnes  peccatores 
transltoriis  voluptatibus  inbxrentes  fluere  dicuutur : 
ideo  securis  illa  in  fluminis  !iino  jacebat  oppressa. 
Veniens  vero  Eliseus,  misit  lignum,  et  nalavit  fer- 
rum.  >>  Quid  esl,  lignum  mitlere,  et  ferrum  in  lucetn 
producere?  nisi  patibulum  crucis  ascendere,  et  ife 
profuKdo  inferiii  humanum  genus  eriperc  :  ac  de  om* 
nium  peccatorum  imo  per  cmcis  uiysteriiim  libe- 
rare.  Postquam  vero  natavii  ferrum,  misit  maiiUB 
Proplietn,  ct  rccepit  illud,  el  reddidit  ad  utilem  usmn 
domini  sui.  Ita  et  dc  nobis  factum  esi,  qui  de  uiaui 
Domini  superbiendo  cecideramus,  per  crucis  lignan 


dicastis  teterme  rtrar,  ecce  convertimur  aJ  gentes.  "  ad  manum  vel  potestatem  Domini  reddlmar.  Ileai 


Quaiido  doctrina  Apostolorum  ad  gentes  transiit.  tunc 
in  miseris  Judseis  peccati  lepra  remansit 

(6,  i,  5.)  Posthsec  rercrtScriptura,quodeunte  beato 
Eliseo  cum  flllis  prDphetamm  ad  Jordanem  fluviom, 
diim  sibi  ligna  conciderent,  ceciderit  securis  in  aqua  : 
et  ille,  de  cujns  manu  cormit,  clamaverit  ad  beatnm 
Eliseum  :  {IV  Reg.  6,  5)  Heu  heu,  et  hot  ipsum 
mutuo  aecepermn.  Post  hxc  in  loco,  ubi  secnris  ifla 
ceciderat,  Deatos  Eliscus  misit  lignum,  ct  natavit 
ferriim. 

•  c  Dominus  Jcsus  Ghristus,  cujus  flguram  Efi- 
oous  gestavit,  cum  pcr  pra^sentiam  corporis  sui  Ju- 
da)oram  impietatem,  tanquam  infmctuosam  arborem 


moraliter :  «  c  Ferram  in  rnanobrio  esl  donam  iDlel- 
lectus  in  cordc  :  lignum  vero  pcr  boc  csedere,  est 
prave  agenies  increpare.  Quod  oonnniiqaam  ditni 
fluxe  agitar,  dam  lapsus  van»  glori»  In  aoeepla  ei- 
dem  scientia  non  vkatur,  ferram  in'«qiia  perditor, 
quia  ei  dissoloto  opere  inlelligentia  falnatur.  Qaan 
profecto  intelligentiam  ad  hoc  noviuuis  dari,  utaiile 
dantis  oculos  cx  bona  dobeat  actione  restiloi.  Uade 
el  recte  is,  qui  Cerram  ami8erat,damabat :  Htu^  keu, 
Domine  mi ,  et  hoc  ipsum  mutuo  ticeeperam :  habeat 
enim  hoc  electi  proprium,  ut  si  quando  eis  in 
scientia  furtii-a  vaine  glori»  culpa  subripitar,  ad 
velociter  redeant,  ct   quid<iuid  in  se  anie  dislfki 


siiccidere  vellet,  qula   dc  illo  Joannes   dixerat  :  p  j«<iicis  ocuios  danmabiJe  inveniunt,  lacryrois  iot»- 

^  WM      ..m        m        a /vv        K«      _        . .  _«    f_* L ^    /rtlOtlffll.  ^lft       l1<u»fAc       nMn       «n1i*M«      A^a.tA    8 ?  ^- ^ 


{Matth,  3,  40)  Eccesecuris  ad  radicem  arborum  po- 
sita  est,  Item  intervenicnte  passione,  corpus  illud  ve- 
lul  manubrium  de&crait,  et  iu  inferni  profunda  de- 
scendit.  Quod  in  scpuUura  positum,  ad  vitam,  tan- 
quam  ad  manubrium  suum  spiritu  i*cdeiiute  sur- 
rexit.  >  Sive  aliter :  Eliscus  namque  typum  babuisse 
Domini  Salvatoris  frequcnter  snpra  jam  diximus. 
Sed  in  puero  illo  fllio  prophetge,  cujus  securis  de 
manu  lapsa  est,  non  incoiigrue  Christus  Dominus  in- 
telligiuir  :  securis  illa,  qnae  cccidit,  Adam«  sive  totum 
genus  humanum  signiflcasse  videiur.  Teiicbat  ergo 
fllius  propheUc  securem  in  manu  sua  :  et  Dominus 
ac  Salvator  noster  humanum  genus,  quod  creaverat 
in  manu  potentiae  suse  :  sed  qiiomodo  securis  illa  de 


qnantur.  Qiii  flentes  non  solum  caute  iiispiciMrt, 
quse  mala  commiserant,  sed  ex  aciepto  munere  qoe 
reddere  etiam  bona  debiierant :  quia  nimiram  tanto 
se  anplius  peccatores  scntJunt,  quaiito  ex  negleetit 
bonis,  quae  agere  poterant,debiLores  tenentur.  Rede 
ergo,  qui  ferrum  perdidit ,  clamabat :  Heu^  heu^  heu^ 
et  hoc  ipsum  mutuo  acceperam,  ac  si  dicat  :  lUud  per 
dissolutionem  negligcnti.x  pcrdidi,  quod  ut  per  bona 
opera  redderem,  cx  gratia  creditoris  acceperam.  At 
iiunqiiam  Deus  mentem  deserit,  quae  in  peccatls  sa 
vcraciler  agn^it.  Unde  et  mox  Eliseus  veniens, 
iignum  deorsum  mittit,  et  ferruin  in  superflciem  al- 
tulit :  quia  vidclicet  Redemptor  noster,  pie  not  re- 
spiciens,  cor  peccatoris  humiliat,  ct  ci  <*  qui  anuie- 


manu  prophetae,  et  inprofundo  corruit,  ita  et  genus  j)  rat,  intelligentiam  rcformat,  lignuni  niei^'t ,  ei  fer 


hnmanum  cnm  de  manu  Dei  omnipolentis  per  su- 
perbiam  se  excussit,  cecidit  in  fluvium  luxurix,  et 
omnium  peccatoram  giirgite  se  submersit.  Securis 
ergo  illa  in  profundo  jacebat,  quia  genos  humanum 
in  omnium  criminum  abysso,  infelici  raina  cx)rrae- 
rat,  sicut  scriptum  est :  (Psalm.  68,  2)  Infixus  sum 
in  limo  profundi,  Iteram  (ibid.  5)  Deveni  in  aliitndi" 
Hcm  maris ,  et  tempestas  dimersit  me,  Fluvius  enim 

B  Prior  pnrs  hujus  explicnlioiiis  cx  Isidori  com- 
iiuMilariis  in  IV  Hcgiim  dcsunipta  est. 

^  Subseqiieniia  viJcntur  vclustnm  explicationem 
cx  alio  Scriptorc  desumplam  pro|)onere. 

c  Subsequcniia  tradidil  Gregoriiis  Magnus  nnm.  9 
et  iO  alias  cap.  5  libri  xxii  Moralium,  enqiie  allegnt 
etiam  Paterius, 


ruin  «  leval,  quia  cor  aflligit,  et  scicntiam  reparat. 
Undc  bcnc  in  alia  translatione  dicitur  quod  f  iufrefi 
lignum,  atque  jactavit^  et  sic  ferrum  sustulit .  Lignov 
namquc  confringere  esi,  cor  elatione  conterere.  li- 
gnum  ad  ima  jactarc,  est  '  devatum  cor  in  ^  cogi- 
taiione,  ut  diximus  propriae  infirmitatis  humiliare, 
atque  illlco  ferram  i  in  superficiem  redit,  qaia  j  ad- 
versum  exercitationis  pristinum  inteUigenlia  recnr- 

^  Qnam, 
«  Relevat. 

*  Confregit, 

*  Elalum. 

^  Cognilione. 

i  Ad, 

i  Ad  usum  pristinw. 


7H1  QUi£STIONE$  XXX  SUPER  UEKOS  RLiGllM.  —  LIBER  IV.  78!! 

lil*  Igilur  quoiiittui  doauin  iiileUectus,  (|uoil  acci-  A  cabi  sLercoris  columbanini,  qoQd  quinque  argenteis 


piUir,  YiK  cuni  tot  diflicultatibus  custoditur,  curan- 
dum  valde  est,  ne  olio  torpeal,  curandum  ne  in 
exercitatione  operis  vitio  elationis  evanescat :  sancti 
namque  viri  minime  exultant,  cum  cognoscunt  qux 
•  faciunt :  sed  cum  faciunt  quae  ^  cognoverunt  :  e( 
$i  ialeiUgendo  largiores  congaudent  munere  largito- 
ns,  moerentes  tamen  considerant  debitum  operis  : 
ul  videlieet  actiooe  persolvant,  quod  eis  '^  proroga- 
tum  est  in  «^  cogilatimie.  Stultus  namque  est  debitor, 
qul  gaudens  pecunias  mulaas  aceipit,  cl  tempus  quo 
reddere  «  debet,  non  aitendit.  Moderatur  aut^m  hxt- 
lilia  accipiendi ,  quando  solerti  providenlia  etiam 
constitulum  tempus  rcddentli  cogitatur.  i 
(Vers.S,)  Rexautem  Syrice  pugnabai  contrahraet^ 


emptum,  in  cibum  sumi  dicitur,  hoc  figurasae  videtiir, 
quod  populus  reprobus,  rclicta  cultura  Dei,  atque 
quinque  corporis  sensibus  subditus,  per  idolorum 
culturam,  et  simuIationeni,velut  quodam  fetorepec- 
catonim  pasti,  diabolo  satisfaciebant.  Duae  mulie- 
reS|  quarum  una  famis  inopia  coctum  filiiim  suum 
CQmedit ,  reprpbam  plebem  ex  Judxjs  significasse 
nop  dubium  est ,  qua"  omne  bonum,  4}uod  in  se  ori- 
giualiter  habere  potuit,  inopia  fidei  consnmpta  con- 
snmpsit  :  alia  vcro,  quac  in  tale  facipus  consensum 
praeberc  renuit,  electam  plebem  procul  dubio  figuravit. 
(Cap.  7,  5.)  Qpatuor  ergo  viri  erant  leprosi  juxta 
iniroitum  porta:^  qui  dixerunt  ad  invicem*  Quid  hic 
e$$e  volumus  donec  moriamur  ?  etc.  Quatuor  ieprosi. 


eonsiHumque  iniit  cum  servis  suis  dicens :  Jn  loco  i//«,  B  qui  extra  civitatem  positi  futufam  Israe(i  ^  d^fiensio- 


el  illo  ponamus  insi^ias  :  et  reliqua.  Rex  Syriae  Sa- 
mariam  obsidens  ,  di^oli  ges^abat  typum  •  cpil 
ante  adventum  Salvatoris  |uda!Qmro  populum  tu^ 
obsidione  concluserat,  cujus  saevitiae  atque  Qccultae 
insidioc ,  quas  humanp  praetendebal  generi ,  verj 
Elisei,  hoc  est  Domipi  Salvatoris  prae^cientia,  atque 
virtute  frusiratae  sunt.  Excrcitu^  rcgis  Assyriorum, 
qui  ad  capiendum  Eliseum  ab  co  missus  est,  scri- 
barum  et  pharisaeorun^  habuerunt  typum ,  qui 
instinclu  diaboli  ad  pcrseqqendum  Deum  instigati 
sunt ,  et  per  virtutem  ejusdcm  Domini  et  Sal- 
vatoris  nostri,  ju^to  jqdicio  obcaecati  sunt  :  et  rur- 
suni  per  niiscricordinm  illius,  pane  verl)i  Dei  suiit 
pasli,  et  aqua  scientiae  refecli.  Meriio  movet,  quo- 
modo  potuerint  Syri  isii  ire  in  Samariami  si  tali  C 
erant  caccitatc  percussi,  ut  omnino  nihil  viderent. 
flae  aurasia  '  et  illi  percussi  sunt,  qui  qua^rebant 
oftlium  Loth :  hoc  enim  modo  sua  calamitate  turbati, 
amentes  facli  sunt,  usqne  dum  irent  in  Samariam, 
el  olterius  Prephetam  tali  modoconiprehepdere  non 
qaaesiverunt. 

{V,  24,  et  seq.)  Factum  est  aulem  post  hcec  congre- 
gavit  Benadab  rex  Syrice  universum  exercitum  suum, 
aoicendit^et  obsedit  Samariam.  Facta  est  autem  fa- 
wm  fHagna  in  Samaria^  et  lamdiu  obse$sa  est  dviias, 
donee  venundaretur  cappt  asifii  ocloginta  argeiiteis , 
€i  quarta  pars  cabi  stercoris  columbarum  quinque  ar* 
genteis,  etc.  Fames  Samariac  illata  inopiam  significat 


nem  pronuntiant,  illos  indicasse  vidcntur,  qul  e^ 
populo  Judaeornm  immunditiam  peccalorum  suorum 
piius  caeteris  confessi  sunt,  el  ad  laatam  pervenire 
roeruerunt  gratiam«  ul  victum  atque  fugatum  diabo- 
liimper  victori^aim  crucis  Ghristi  caeteris  annunli^r 
r^n^  Quiqquc  cquos,  qui  in  Samaria  prae  inopia  f^- 
mis  tantummodQ  rpmansisse  dioun|ur ,  carnalem 
Judaeorism  populum  sub  f}uinque  libris  iegis  dereli- 
cturo  figurasse  aTtum  cst.  Du]j  ille,  qui  fuluram 
frnmenti  abundantiam  per  Eliscuni  venturam  au- 
diens,  credere  noluit,  scribarum  atque  pharisaiorun) 
gestavit  figuram,qui  fertilitatem  fidei  in  Ecclcsia  di- 
vinitus  collatam  vidii^et  quia  credere  Doluil,ob|ioq 
in  impietate  sua  moriuus,  a  fidelibus  concutcatus  est. 
{Cap.  8.)  Eliseus  autem  tocutus  est  ad  mtt/tfr«m, 
pnjus  vivere  fecerat  (ilpum  dicens  :  Surge^  tade,  etc. 
Mnller  Sunamitis,  qqae  ob  inopiam  famis ,  consultu 
SUsei  de  Judasa  ad  terram  PhilisMim  transivit,  pri- 
mitivam  Ecclesiam,  quxper  Apostolos  ex  circumci- 
siQne  in  Ghristo  credidit,  praesignavit.  Quae  Ecclesia 
Qb  infideliiatem  Judaeorum  atqne  inopiam  vcrbj 
Dei,  quae  illos  obtinuit,  revelanle  sibf  dfvino  Spiritu, 
ad  populum  genlium  transmigraMrit  ;  |iaec  enim  ij| 
flnc  mundi,  postquam  plenitudo  genMnm  inlroierit, 
ad  priorem  populum  rcvertens,  praedjcante  Elia, 
eleptos  ex  eadem  plebe  quasi  pristinam  patronoruni 
suorum  possessionem  in  proprio  jure  recipiel,  et  tunc 
Qmnis  Israel  salvus  Qet. 


>erbi  Dei,  sive  egestatem  fidei,  pcr  quam  diabolus  t^     (^flp.  ii, 4.)  Anno  septimo  misit  Joada,  et  assumens 


anle  adventum  Salvatoris  Dei  popu]um  concluserat. 
Caputasini  octoginta  argcnteis  venundatum  signi- 
flcal  superbiam,  quae  iniiium  est  omnis  pecpati.  Per 
asinum  enim,  quod  immundum  esl  animal,  omnia 
▼ilit  diaboli  prcefigurasse  non  dubium  est,  qqorum, 
nl  dictum  cst,  caput  est  superbia.  Hanc  reprobi  oip- 
nes  negleclQ  dccalogo  legis.  atque  ogdoada  Evange- 
lii,  in  qua  Imago  est  Dei,  in  cibum  sibi  malucruiit 
abiiumi,  quam  panem  verbi  Pei.  QuarU  vero  pars 

•  Faciant. 

*»  Cognoverant. 
«  Prterogatum. 
'  Cognitione. 

•  Debeat. 

t  Num  corniplus  nonnthil  sit  locus  iste,  alii  vido- 


i^enturiones,  et  milites...  prcecepit  iUis,  dicens..,  Ter- 
tia  pars  vestrum  introeat  sabbato,  etc.  ^  c  Quod  ait 
Joiada  pontifex  sacerdotibus,  et  levitis  in  tcmplo, 
et  proferens  Joas  filium  Azariae,  quem  sex  annis, 
quibus  regnavit  Athalia,  clam  nutriebal  in  lemplo  : 
Tertia  pars  vestrum  introeat  sabbalo ,  et  observet  ex- 
cubitum  domus  regis ,  tertia  autem  pars  sit  ad  por- 
tam  Seir^  et  teriia  pars  ad  portam^  quoe  est  post  habi-^ 
tacnlum  scutariorum.  Custodietis  excubitum  domuf 

rint.  Godex  habet  :  has  auras. 

»  Arbitror  liberationem. 

h  Explicationem  loci  hujus  prorsus  eicepit  Glau^ 
dius  a  Beda  18,  explicationc  in  libros  Regum  hacQ 
tradenie, 
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Meaa.  Dum  vero  partes  e  tobii  omnei  egredientes  tab-  X  dringentos  in'alUtudine  cubitot  baberenl,  nee  Itinen 


bato  euitodiant  > .  excubitum  domm  Domini  circum 
regem ,  et  vaUabitis  eum  habentei  arma  in  manibus 
vestriSt  etc.  Qux  ibidem  dlcta,  vel  facta  coroniemo- 
raulnr,  melius  intelliguntur,  si  de  locis  templi,  in 
ijuibus  actum  est,  latius  aliqua  replicenlur.  Tem- 
plum  quidem  ipsum,exeeptis  porticibus,  quibus  omni 
ex  parte  sibi  adhaerentibus  cireumdabatur,  habebat 
intra  parietes  (bxc  est  enim  mensura  prlma,  quam 
verba  dierum  nominant)  sexaginta  cubitos  longitu- 
dinis,  viginti  autem  lalitiidinis.  Cujus  omnis  ambitus 
airio  tres  cubitis  alto  erat  circunidatus,  babcnte  In* 
troitum  a  parte  orientis,  cujiis  in  libro  Regum  ita 
meminit  Scriptura  :  ( ///  Heg.  6 )  Et  (pdificavit 
atrium  interius  tribus  ordinibus  lapidum  politorum, 


aequandse  templi  altitudini  aliquantolum  propiiMin- 
rent.  Quorum  omnium  in  libro  ParallpomenoD  (  Pe-' 
rai.  ^)  ita  generalis  fit  menlio  :  Dedit  auiem  Dami 
Satomoni  suo  descriptionem  porticus ,  et  templi ,  #1 
cellariorumf  et  canaculi^  et  cubiculorum  in  adiiiSf  H 
domus  propitiationiSy  nec  non  et  omnium  quee  c^tm' 
verat,  atriorum  et  exedrarum  per  circuitum  in  th^- 
sauro  domus  Domini,  et  in  thesauris  Sanetorum.  Sed 
et  Josepbi  Scriptura,  {Antiq.  8.  5)  Tcl  picUira  ab 
antiquis  forinata,  plenius,  quo  sint  baec  ordine  facta. 
dlstinguit.  His  vero  ita  compositis,  in  Sancta  Sao- 
ctorum  summi  tantum  Sacerdotis  erat  semel  in  aniMi 
cum  sanguine  hostianim  ingredi ;  in  sanctunrio  anta 
oraculum  Saccrdotes  tantum  puriflcati  iniroibant 


et  uno  ordine  lignorum  cedri,  Interius  videlicet  hoc  B  In  atrio  interiore  Sacerdotes  omnes,  et  Levitae.  Circa 


appellans  atrium,  eo  quod  alia  circa  hoc  exteriora 
sint  facta.  Porro  in  verbis  dierum  ita  :  (2  Paral,  4) 
Fecit  eliam  atrium  Sacerdotum,  et  basiticam  gran- 
dem,  et  ostia  in  basiticat  quoi  texit  wre,  Atrium  vide- 
licet  Saccrdotum  hoc  nominans  ^,  quia  niniirum  ad 
hoc  erat  factum>  ul  ab  ingressu  templi  cxteros  arce- 
ret,  solisquc  hoc  Sacerdotibus  licere  designaret. 
Erat  autem  hoc  idem  atrium  ab  australi,  occidentali 
et  septentrionali  parte  vicinius  muro  templi.  Porro 
ad  ortum  solis,  unde  et  introitum  per  gradus  habe- 
bat,  in  magnam  se  prolixitatem  a  templo  protende- 
bat,  utpote  quod  in  illa  sui  parte  allare  holocausti, 
in  illa  lulcres  bis  quinos,  in  quibus  hostiae  layaren- 


hoc  atrium  sub  (dio)  dlvo,  vel  si  tempestas  arcebata 
in  aedibus  circumpositis  viri  Israelitae  ad  orandun, 
sive  ad  audiendum  verbum  Dei  ^  conveniebant.  hi 
tertio  ordine  atriorum  stabant  ad  orandum  mttUerei 
Israelilicse  sub  (dio)  divo :  vel  si  tempeatas  non  si- 
nebat,  proxima  circumposilarum  aedium  tecta  tnbi- 
bant.  Porro  in  ultimo  -ordine  atriorum  gentllea»  qai 
ad  orandum  forte  convenerant,  intrabaut.  Ubi  etiam 
post  tempora  dispersionis  ii,  qui  de  gentibus  nnper 
advenerant  Israelitae,  t  diebus  septem  puriflcati ,  sic 
tandem,  interiora  sanctorum  petebant.  Quae  anteni 
intra  atria,  vel  in  atriis  erant  pavimenta,  lapide  va^ 
rio  sunt  omnia  strata.  Ita  vefo  ostia  in  aedibus  oon- 


tur,  in  illa  mare  xncum,  in  quo  intraturi  ad  mini-      tra  invicem  posita  erant,  ut  ii  etiam,  qui  in  ultiinif 
^t^^u.r^  e««««^^i«.s  u«ro«.A»«.,..  .  ;«  ;ii^  c»^^..^/.!..».  t.  (.onsislebant,  templum  possent  iatueri.  Erant  autem 

sortes  viginti  quatuor,  et  Sacerdotum,'et  Levitanun» 
et  Jauitorum,  qui  per  totjdem  septimanas  sibi  ex  or- 
dine  succederent,  sabbato  nova  turma  intrante  ad 
officium,  et  post  Sabbatum  ea,  quae  proxima  aqrti- 
niana  ministraverat,  domum  redeunte.  Sed  bic  pon- 
tifex  proponit  necessilatem  augendi  circa  novum  re- 
gem  exercitus,  et  eos,  qui  intrandi  septimanam  ha- 
b^bant  ordinem,  suscepit,  et  lllos,  qui  jam  snan 
septimanam  ministrando  impleverant,  ne  abirenti 
retinuit.  Qui  atios  quosque  Levitas  de  cunctis  mbi- 
bus  Juda  simul,  et  principes  familiarum  Israel,  minis 
in  hoc  centurionibus  liierosolymam,  congregaveral, 
ut  Yerba  dierum  narrant,  (  i  Paral.  23)  quns  edn* 


sterium  saccrdotcs  lavarentur  :  in  illa  Sacerdotum 
immolantium,  et  psallentium  habebat  cboros  levita- 
rum.  Ciixumdabatur  autera  hoc  atrium  undique 
Tcrsum  a  ^  longa  acde  pncmaxiroa  in  quadnim,  cigus 
intcrior  paries  (id  est,  qui  templum  a  quatuor  mundi 
partibus  respiciebat)  inferius  erat  per  totum  in  ar- 
cubus  constructus,  ulterior  vero  firma  soliditate 
fundatus.  Et  januas  habcns  aereas,  ut  supra  di- 
etum,  ^  memoravimus ;  el  oslia  in  basilica,  quae 
tcxit  %re;  qux  eliam  porticibus  communita  ma- 
ximis,  et  opportuuis  erat  discreta  coenaculis.  Et 
rursum  cxtra  banciDdem  in  gyro  «  ajtera  simili  sche- 
mate  facta  ^  :  scd  et  terlia  nihilominus  circa  illam 
eodcm  ordine  (acla  per  gyrum,  interiora  omnia  longe. 


lateque  circuibat :  In  boc  lantum  aprioribus  distaus  i^  clurus  filium  regis  tali  ratione  distinxity  ut  onuieS| 


xdibus,  guod  orientalis,  et  septeutrionalis  ejus  pa- 
ries  ostia  minime  habebat,  eo  quod  utcrque  eorum 
ad  muros  pcrtineret  civitaiis.  IIa:c  autem  sunl  atria, 
de  quibus  canitur  in  Psalmis  :  {P$at.  i55  et  i54) 
Qui  statts  in  domo  Domini,  in  atriis  domus  Dei  no^ 
stri :  et  quoniam  ipsa  domus  Domini  in  editiore  loco 
conslructa  erat,  ficbat,  ut  atria,  quanto  exteriora 
<  fuerint,  tanto  altiores  habcrcnt  parieles,  utpote 
inferius  fundamcnta  babentes,  adeo  ut  ultima  qua- 

«  Excubias. 

b  Edit.  :  boc  tantum  habent  :  quod  ingredi  Sa- 
cerdotilfus  ticere  designareS.  Praeslal  nostri  codicis 
lectio. 

^  Longe. 

^  Commemoravimu» . 


qui  impleverant  sabbaium,  et  egressuri  erant,  in 
diias  divisi  partes  regcm  in  interioribus  atrii  lodf 
armati  circumstarent  :  reliqua  vero  mullitudo,  id 
cst  qui  non  erant  dc  stirpe  Levi,  exteriorcs  a|rio- 
rum  januas  contra  furoreni  reginae,  si  quid  forte  ad* 
versi  molirctur,  custodirenl.  Porro  hic  qui  nuper 
ad  sabbatum  venerant  Sacerdotes,  Levitae,  et  Janir 
tores  in  tres  divisi  parles,  domum  regis,  id  est  ptla- 
tium,  observarent :  ne  vel  hoc  regina  coUecto  exer- 

•  Attare, 

^  Factum. 

»  Fterent  .  sed  fallitur, 

i>  Convenire  sotebant. 

t  Deest  ip  editis  diebm  septem» 
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dlu  ooiilra  regciiii  defenderel :  Servarenl  et  porlain  \  in  tepulcro  Eiitei,  quod  cum  teiighsel  otsa  EUtei  : 


habilaculi  scutarioniin,  per  quam  de  templo  ad  pa- 

iatium  deseendebaturt  sicut  infra  •  dicitur  :  duxe- 

ruDtque  regem  de  domo  Domini,  et  Yenerunt  per 

l  Yiam  portae  scutariorum  in  palatiuin ,  et  sedlt  super 

\  Ihronum  regum,  ubi  etiam  porta  ^  Siref,  et  domus 

I  Messa,  quae  cum  porta  scutariorum  nominatur,  esse 

videniur.  Scularios  autem  tutores  ^  Regum  appellat, 

testante  libro  Paralipomenon  :  (2  ParaL  12)  quia 

cum  Roboam  seuta  serea  pro  arareis  reeisse  comme* 

morasset,  adjccit  r  Et  tradidit  illa  principihut  tcuta* 

riorum ,  qni   cutlodiebant  vetiihulum  palatii :  in  quo 

videlicet  libro  distinclius  hxc  cunct*  rcpltcanlur  : 

Tertia  part  vestrum,  ([ui  veniunt  ad  tabbatum  Sacer- 

dotumf  Levitarum,  et  Janitorum  erit  in  portit ;  tertia 


continuo  revixit  homo,  et  ttetit  tuper  pedet  tuot. 

LatruncuU  eniin  Moab  Oguraliter  daemones  intei- 
ligendi  sunt,  qui  ad  iiicestum  et  omne  opus  execra- 
bile  vitiorum  stimulis  perurgent  infelic&um  inentes. 
Qui  vcro  mortuum  sepeliebant,  ii  accipiendt  sunt, 
qui,  ut  Apostolus  Jacobus  ait  :  (5,  19)  Impiot  et 
peccatoret  ab  errore  vice  suce  atsidua  exhartationj 
convertuHt  ad  tramitem  pietatis,  et  castitatis^  animas 
que  eorum  salvantes  a  perpetua  morte ,  cooperiuni 
muUitudinem  peccatorum* 

Sive  aliter.  Sepclientcs  mortuum ,  ac  latruncnlos 
fugientes  iUi  merito  appellandi  suut,  qui  pie  vivere 
volenlcs  in  Chrislo,  fugiunt,  ac  deeliuant  vitia  uni- 
versaratquepeccata,  quse  morteiu  vidclicet  operau- 


vero  pars  ad  domum  regis^  et  tertia  in  porta^  qua  ap-  B  ^^^y  corporaque  in   fontem  projiciuiit  baplismi,  in 


pdlatur  Fundamenli;  omne  vero  reliquum  vulgus  sit 
fn  atriis  domus  Domiui,  ritc  quisquam  aliut  ingredia- 
iur  domum  Domini,  nisi  Sucerdotet,  et  qui  minittrant 
de  Levitit  :  ipti  tantummodo  ingredianlur ,  ^  qui 
tanctificati  tunt,  et  omne  reliquum  vulgut  obtervet  cu- 
ttodiat  Domini,  Levita:  autem  circumdent  regem^  ha- 
bentes  singuli  arma  sua,  etc. 

(Vers.  i2.)  c  Quod  sequitur  de  eodem  : «  Produxit- 
que  filium  regis^  et  posuit  super  eum  diadema ,  et  te- 
etimomuniy  in  diademate  insigne  capitis  regium  :  in 
testimonio  designat  decreta  legis  Dei,  quibus  quid 
Agere  rcx  debeat,  et  qualiler  vivere,  prsecipitur. 
Denique  in  libro  verbonim  dierum  aperlius  :  (2 
Paral.  23, 11)  Et   impotuerunt ,  inquit,  ei  diadetna, 


quo  secundum  Apostolum  crciientes  sepeliuntur  cum 
Chritto  (Rom.  6,  4.  Coloss.  %  12),  ut  pcr  coinmu- 
nionem  corporis,  et  sanguinisejus  deinceps  possint 
vivere  cum  Chrislo. 

(U)  7.)  Jpse  (videlicet  Aniasias)  percussit  Edom 
in  tuHe  Salinarum  decem  millia  ,  etc.  Quod  di- 
citur  de  Amasia  rege  Juda  :  Ipse  percustit  Edom 
in  valle  Salinarum  decem  millia  et  apprehendit  pe- 
tram  in  prmlioy  vocavitque  nomen  ejut  ^  Jethei. 
^  c  Vallis  Salinarum  erat,  ubi  sales  faciebant,  vel 
fueno  videlicet  salsuginis,  ut  multis  in  locis  deciso, 
exsiccato  et  incenso,  vel  aquis  puleorum  sale  fer- 
vefactis,  et  usque  ad  salis  firmilatem  coquendo  per- 
ductis,  vei  alio  quolil)et  ordine,  quo  sal  iieri  consue-  * 


dederuntque  in  manu  ejut  tenendam  legem.  Et  magna;  C  vii ,  in  quo  etiam  loco  Joab  duodecim    millia  I Ju- 


Dtique  erat,  salutarisquc  prudeoiiae,  ut  per  tyrannicae, 
Smpiaeque  reginse  necem,  succedente  in  regnum  filio 
regis  legitimi,  cum  ipso  ^  regum  habitu,  simul  disci- 
plina  legis  Dei  servanda  committetur,  et  qui  se  pras- 
iatum  populo  regendo  videret,  ipse  se  regendum  iii- 
Tinis  legibus  subdi  debere  meminisset*  i 

(Cap,  12yl3.)  £l  non  fiebat  ratio  bit  kominibut,qui 
aecipiebant  pecuniam,  ctc.  *  e  Quod  instaurantibus 
tempiom  Domini  tempoi*e  praefati  regis  Joas  dicitur : 
Et  uon  fiebat  ratio  hit  hominibut^qui  accipiebant  pecu- 
Ntam,  tu  dittribuerent  eam  artificibut,  ted  in  fide  ^ra- 
ctabant  eam^  devotionem  ostendit  eorum,  de  quibus 
■ermo  est,  qui  tantum  studii  in  religione  habuerint, 
ul  nuilus  dubitaverit,  quin  pecuniam  Domini  sine 


maeorum  percussisse  legitur.  Ncc  prxtereundum 
quod  pro  valle  Salinarum  vetus  editio  quasi  nomen 
regionis  i  Gemela  posuit.  Petra  autem  civitas  est 
Arabise  nobilis  in  eadem  terra  Edom,  qux  in  libro 
Numeroruin  Reoem  diisitur,  et  ab  Assyriis  bodio 
usi|ue  sic  appeilatur.  ^  Jeeethel  vero,quod  Amasias 
victor  ei  nomen  imposuii,  interpretatur  ccetus  Dei, 
vel  auxilium  Dei,  agente  eo  fideliter,  ul  perenni  in- 
deretur  memoriae,  quod  hanc,veicceius  popiili  Dei, 
vel  Deo  adjuvantet  ceperk.  i 

(14,  25.)  Ipte  restituit  terminot  Itrael  ab  introitu 
Emath  «nc.  ^  c  Quod  dicitur  de  Hieroboam  rege 
Israel  :  Ipte  rettituit  lerminot  Itraeiit  ab  introitu 
Emathy  usque  ad  mare  toiitudimt,  Emath,  quae  nunc 


alicujus  fraudis  suspicioue  IracUrent :  et  hanc  de  ^  Epiphania   dicitur ,   septentrionalis  emt  terminus 


aerario  sublatam  fideliler  artificihus  ad  muniendam 
domum,  prout  singulis  opus  esset,  ofierrent. 

(13,  20.).Posl  h(Ec  mortuut  ett,  inquit,  Eiiteutj  et 
sepeiierunt  eum.  Latruncuii  vero  de  Moab  venerunt  in 
terram  ipto  videlicet  anno.  Quidam  autem  tepeiientet 
hominem  viderunt  iatruncuiot,  ei  projecerunt  cadaver 

*  Dicetur. 
^Seir.    ; 

*  Regit,  ' 
**  Quia. 

«  Hujus  quoque,  et  subsequentis  loci  explicalio  ex 
Beda  desumitur.  Ibidem,  nuin.  20,  et  21. 
'  Regni. 

*  ILec  pariter  cx  Bcda  desumpsit  RalNinus» 
^  Jectehd. 


Israelis  :  Mare  autem  soKtudints,  quod  hebraice  di- 
citur  Arabay  mare  mortuum  designat,  quod  in  loii- 
giludine  per  stadia  Dtxxx  usque  ad  <°  Zoaras  Arake 
in  latitudine  per  centum  quinquaginta  usque  ad  vi- 
eioa  Sodomornm^  *  psaelenditur.  > 

^*  Et  unaqu(eque  gent  fabricata  et$  Deum  tuum,  etc. 

i  Haec  habet  Bcda  quaestione  21,  inter  30  quae- 
stiones  in  libros  Regiim. 
i  Gemeiach. 
^  Jecthei. 

1  Hoc  pariter,  et  subsequens  Beda  desuiupta  stini. 
"  Zoarot. 
n  Progreditur. 
«>  17,  29. 
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€  Quod  dicitur  de  his,  quoe  in  Samariam  a  rege  As-  ^  rusalem,  ubl  erat  templum  cjus.  Qaodque  paodUH 


t^yriofum  adductae  sunt,  nationibus.  et  unaqufvque 
ijtn%  fabrieala  est  Deum  »uum,  potueruntque  eum  in 
faidi  exceliU,  qua  fecerant  •  SamaHuB  gen$ ,  et  ffens 
in  uHfihus  sms,  in  quibus  habitabant.  Yiri  etilm^Baby- 
toiiii  flscerant  Sochoth  Benoth  :  Viri  autem  Cutheni 
fecerunt  NergeL  Et  viri  de  >>  Emetba  fecerunt  Asima. 
t^orro  Hetaei  fecerunt  ^  Nebaat,  et  Thartha,  fn  libro 
quidem  looorum  legitur,  quod  Benotb ,  et  Nergcl 
fuerunt  civitates ,  quas  construxerunt  in  regioue 
Judxse  Samaritani,  qui  de  Dabylonia  transierant. 
Asima  quoque  oppidum  quod  aedificavcrunt,  qui  ad 
oam  vcnerant  de  Ematti.  Nebaaz  etiam,  et  ^  Tartha 
civitates,  quas  Hevaei  in  eadem  Judaex  terra  coni1i> 
derunt.  Videtur  autem  juxta  consequentiam  sermo- 


tem  obsessorum  volens  ostendere,  (vers.  i5)  equo* 
rum  duo  millia  poUicetur,  quomm  EsechiM  attoeii- 
sorcs  praebere  non  posset,  non  de  imbecillitate  Tenll 
pqpiili  Judseorum,  i  qui  equitandi  car^t  scieolia, 
sed  de  obsenratione  mandatorum  Dei «  qui  per 
Muysen  super  rcgem  pracceperat  Israd :  (Deuter.  17, 
16,  et  17)  iVoii  muUiplictthit  $ibi  equos^  et  uxores 
piurimas  non  habebit.  Ad  id  autem,  quod  dixerat : 
(vers.  22)  St  respondiris  miki  f  in  Damimo  Dea 
confidimus,  etc,  cailide,  pnidenterque  respondU*  le 
non  sua  voluntate,  sed  Domini  irenisse  praecepias  < 

c  Et  dixit  fleliacbim,  et  caeteri  ad  Rabsacen : 
1  Loquere  ad  servos  tuos  Syra  lingua^  siqwdem  inld- 
ligifHus  eam,  elc.  Accusktio  Rabsacis  Ezechlae  tesii- 


uis,  eliam  idolorum,  quibus  •  hse  gentes  prius  fat  g  monium  est,  quod  capttscuftclisJud9eaeQrbilMis,eoii- 


terra  sua  scrvieruntj  bic  posse  vocabula  intelllgl, 
'  quia  cum  dictuni  esset,  et  unaquteque  gens  fabrt- 
eata  est  Deum  fmtm,  quasl  ad  expletionem  setl- 
ientiae  subjunctiim  est :  Viri  enAm  Babytotni  fecerUnt 
Sochoth  Benothy  id  est  tabc^nacula  Behoth.  Et  melius, 
ni  fallor,  faceret  interpres,  si  Socboth  latine  in  taber'' 
nncula  verteret,  et  nomen  idoli  Benoth  absolule  po- 
lieret :  et  sicut  in  sequentibus  matiifeste  dicitur  : 
(17,  51)  Bi  autem^  qui  erant  de  Sepharvaim^  combu- 
rebant  /S/tot  suos  igni  Adramelecht  et  Anamelech  diis 
Sepharvaim  :  ubl  ostenditur  Adramelech,  et  Aname- 
lcch  idola  fulsse  uitis  Sepharvaim :  ita  videtur  coiise- 
quens,  ut  etiam  Nergel  Cuthenorum,  Asima  Emathe- 
nomm,  Nebahai^  et  Tbartliacidola  fueruntEvuK)rum« 


0SUS  in  Doinino  sit  >»,  dixeritque  ad  populum :  (//  Par. 
XXXII,  7).  Nolite  timere,  necpaveatis  regetnAssyrionm, 
et  universam  multitudinem ,  quw  est  cum  eo  :  multo 
enim  plures  nobiscum  sunt^  quam  eum  Ulo ;  emm  ill§ 
enim  est  brachium  eameum :  nobiscum  Dominms  Deu 
nostery  qui  auxiliator  est  nostrif  pugnatque  pro  m- 
bis.  Et  confortatus  est^  inquit,  papttlns  kujuseemoH 
verbis  Ezechice.  Unde  Rabsaces  destruere  valt  qnod 
iile  construxeral,  et  loquilnr  ad  pop!ilum  :  (/F  Reg. 
48,  99)  Non  seducat  vos  Ezechias,  el  non  foHsffi- 
buat  fiduciam  super  Domino  Deo.  RursnDiqne  u(^ 
ciens  comminatlonem,  et  terrorem,  ut  (pers.  f7) 
comedantf  inquK,  stercora  sna,  et  bibant  urinam  p»- 
cudum  suortm  "  vobiscum.  Pcr  qux  ostendit  fune 


({%,  iZ.)  Anno  quartodecimo  regis  Eiechia:  ascen- Q  eos,  ct  penliria,  silique  esse  capiendos,  slmulqae 


dit  Sennacherib  rex  Assgriorum  super  omnes  ciritates 
Judw  munitaSf  et  cepit  eat,  etc.  Historia  manifesta 
est«  et  ialerpretatione  non  indiget.  ^  In  verbis  autcin 
Rabsads  arroganlia  consideranda  est,  quae  vclut 
qusedam  eootraria  fortitudo  imitatur  consaetudinem 
prophetarum)  ut  quod  illi  solent  in  prologis  ponere ; 
htec  dicit  Dominus,  quo  auctoritatem  et  iiiagnitudi- 
nem  loqiieutis  ostendant,  isle  ,nunc  dixerit :  Bwc 
dieit  rejc  magnus^  rex  Assyriorum.  Gousiderenius 
verba  Ralisacis,  ^  c  ac  primum  quod  dicit :  >  Con- 
fidis  svper  bacutum  arUndineum  confractum  Jsfam, 
super  jEgyptum^  falsum  est :  nulla  enim  narrat  bislo- 
rist  quod  Ezechias  ad  iEgyptios  miserit,  et  Pbarao^ 
nis  auxUium  poslularit,  quodque  infcrt  :  (vers.  22) 


illecebras  jungit  formidini,  ut  quos  terrore  ooa  vi- 
cerat,  repromissionibus  et  persuasione  decipbtdl- 
cens  :  (vfrs.  5i)  Facite  mecum  quod  eti  fUHe.  Effa 
sensus  est :  Facite  (inquit)  quod  Tobls  prosit,  eC  bi 
benedlctionem  proflciat  vestram.  Sive  hoe  dkJt: 
Bcnedicile  regi  Assyriorum ,  et  laudate  euin  : « 
Doniinum  confltemini,  ut  praemia  conseqnamkii :  sl 
donec  rctertar  de  iEgypto,  sive  capla  Lomna  re- 
deam^  habitate  in  nibe  vestra,  et  rebus  veslris  IM- 
roiiii :  posiea  autem  :  (rers.  32)  VeMam  et  frm^ 
ram  vos  in  lermm  ^  qua:  similis  est  terrm  vestrm.  Qri- 
dam  putant  terrara  eis  Mediae  repromittl,  qme  ha- 
bebat  terrae  Indae  similitudinero,  tam  in  sito, 
in  frugibus.  ^  Quodque  infert :  Vbi  eet  Deus 


6i  responderis  mihi^  in  Domino  Deo  nostro  confidi-  ^  et  Arphad,  et  Sepharvaim,  Ana,  et  Ava?  Nmnqmi 


muSf  verum  est :  sed  rursum  jungit  incndaciuin  ve- 
ritatl,  quod  (Ibid.)  abstulcrii  Ezechias  excelsa 
illius,  et  allaria  :  boc  enini  non  contra  Doroinum, 
sed  pro  Domino  fcccrat,  ut  idololatria,  ct  vetcri  er- 
rore  destructo,  juberet  Dominum  adorari  in  llie- 

^  Samaritas. 
^  Uemath. 

(!  Nebahax,  et  Tharthac. 
d  Tharthac. 
•  H<i'c. 
'  Quod  cum. 

«  Vers.  id.Ha^cdicilRcxJlagnus.RcxAssyriorHm. 
^  Haec,  quae  tradidil  Claudius.  Kabauus  iii  locuni 
hanc  pariter  tiudiilit. 


iiberaverunt  Samariam  de  manu  mea?  Ostenditkt' 
rnm  omnium  civitalum,  sive  gentium  diis  servlae 
Samaritas,  et  quia  non  ertint  dii,  sed  idola,  meriia 
cultores  vanitatis,  ut  decebat  esse  v  submersos.  Btf 
autcm  Emath  urbs  Coelesyrio!»  quae  nunc  Efnphmmk 

I  An  speras  in  baculo^  etc. 
i  Quasi  eauitandi  ignavi. 

^  Vers.  25.  Nunquid  sine  Domim  volmmtate^  elc. 
1  Vers.  26. 
"  Vers  i3. 

"  Vulgata  leffit :  Urinam  suam. 
^  llaclenus  Kabanus  :  subsequentia  pncbet  Reda 
qu?cst.  24,  in  libros  Rogum,  ct  rursus  Rabanas. 
P  Subversos, 
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dicilur  :  jiixta  ■  Euiesan,  ul  supra  monmmus.  ^  Ar-  A  etim  spirUm  consiliij  et  fortitvdi^ni$ ,  qwB  utraque 


ptiat  urbs  Damasci,  quam  expugnatam  a  regc  Assy- 
riorom  etiam  Hieremias  scribit :  (Hier,  4>  iT)  Se- 
p&vvaim,  quod  numero  plurali  ttbroB^  Tel  litterai 
sonat,  nomen  est  loconim,  de  quibus  Assyrii  trans- 
migrantcs  habilaverunt  in  Samaria,  ut  in  loconim 
libris  inTcnimns^  Venm»  in  isaia  hoc  quoque  voca^ 
bulam  essc  civitatis  apparet,  ubi  aperte  dicitur  : 
(J<at.  36, 19)  Ubi  est  Deus  urbis  Sephurvaim?  ta- 
inetsi  pluraliier  dictum,  ut  Thebanim,  Athenariiin. 
Rro  Ana,  et  Ava  vetus  editlo  quasi  unius  urbis  no- 
men  «  Ana,  et  Ava  posuit.  Et  qnidem  in  Helineo  ila 
acriptum  est :  verum  quia  syllaba  n,  qnae  in  mcdio 
nominis  posita  est,  conjunciioncm  apud  eos  signifl' 
eat,potestetiam  ita  distingui  ut  dicantnr  AneetGave, 


sibi  necessariojuncta  sunt,  quia^  ncque  virtus  sine 
consilio  esse  ulilis  valet,  nequc  consilium  sine  vir- 
lute.  Quid  igitur  prosuiit  qui  per  consilium  pncpa- 
rantur,  dum  ad  prxlium  per  fortitudinem  non  pro- 
cedunt?  Afllictus  ergo,  atque  turbatus  Ezcchias  rei 
ioquitur  dicens  :  Dies  (ribnlatfonis^  et  blasphcmia 
die$  istCj  venernnt  filii  uiqne  ad  partum,  et  vire$ 
non  habet  parluriens,  Filii  quippe  usque  ad  partiim 
veniunt,  quando  apta  consiiia  usque  ad  desiderium 
cQlciendi  operis  procedunt,  sed  virlutem  non  ha- 
bet  parturiens,  quia  dum  infirinus  quisque  concipit 
consiUa,  Ikrc  ad  utilitatem  aliquam  per  partum  ope- 
ris  non  prodiicil.  >  Sequitiir  : 
( Vers.  i»)  Si  forte  audiat  Dominus  Deus  tuus  unh 


ttt  Aquila  translutit,  sive  Anua  et  Avua^  ut  iioster  B  versa  verba  RabsaciSf  quem  misit  rcx  Assyriorum 


tertit  interpres.  t 

{Vers,  56.)  Taenitque  omnis  populusj  et  non  re^ 
spondit  ei  quidquam.  Siquidem  praceptum  regis  acce- 
perantyUt  non  responderent.  ^  c  Vere  justus  Ezechias 
agebat  cunera  fideliter,  et  universa  eum  consilio  : 
Itleo  enim  jusserat  blaspheinanti  Assyrio  non  re- 
spondere ,  ne  eum  ad  mnjores  blaspbcmias  provoea- 
ret.  I 

{Vers,  37.) Et  ingressus esl  Hetiachtmj  et cxten  cum 
eo  ad  Ezechiam  scissis  vestibus.  c  Perspicua  relin  • 
qiientes,  ea  tantum,  in  quibus  latens  sensus  est, 
disseramus.  Scindit  vestes,  qiiia  Rabsaccn  audie- 
rant  blasphemantem.  {Cap.  !9,  \)  Scindit  et  ipse 
rei  vestimentn  sua,  qnia  peccatorum  suorum,  et 
populi  esse  credebat,  qood  Rabsaces  usqne  ad  portas 
Hierusalem  vcnerit,  ct  contra  Dominum  lalla  sit 
loentns.  Pro  regio  ergo  cultu  obvolutu»  esl  sacco, 
H  de  pabtio  ad  temphim  gradiens,  Heliadiim  poiitifl- 
eem,  et  •  Sobnam  sciibam;  et  {vers.  ^)  seniores  de 
Saeerdotibus  misil  «d  fsalam  liHom  Amos  Prophe- 
fSnn.  In  quo  regis  consfderanda  csft  humilitas  atque 
pradentia.  Ipse  pergil  ad  temphim ,  principes  po- 
poK,  et  scnes  sacerdotiim  non  stolis  Sacerdotalibuis, 
sed  eiliciis  coopertos  miltit  ad  Isaiam  Prophetam 
fliara  Amos. 

(Vers.  3.)  Dxxertml,  inquit,  ad  eum :  hwc  dicit  Eze- 
ehias .  Dies  tribuiationis^  et  correptionis^  et  blasphe- 
wnm  dies  hm.  Tribnlationis  nostne,  correpiionis  Dei, 


Dominus  $uus.  Non  enim  audemus  Dominum  omniuin 
Dostrum  Dominum  dicere,  quo  irascente  tanta  pa- 
timur  :  sed  tuum  dicimus  Dominum,  et  hanc  habe- 
miis  oltionis  fiJuciam  :  quoniain  vivens  Deus  bki- 
sphematur  a  cultore  idolorum  morUiorum. 

Cumque  veiiissent  servi  regis  Ezechiae  ad  Isuiam, 
pfsevenit  eos  Isaias  :  co.lem  enim  spiriiu,  quo  fu- 
tura  nosccbat,  etiani  absentem  regem  audierat,  et 
dicit  qiiid  responiiere  /debei*ent  domino  soo  huinili- 
tate  roixta  fidiicia  conscicnliae.  Dicite^  inquit,  Do- 
mino  vestrot  qui  vester  est  Dominus  meus :  elenim 
Bcec  dicit  Dominus  :  {vers.  6,  7)  Noli  timere  verba, 
quibus  non  tu,  sed  ego  sum  blasphematuc  :  Ecce  ego 
immitiam  ei  spiritum,  et  audiet  ntifiltiim,  et  reverte^ 
tmr  in  terram  wam,  et  dejiciam  eum  §ladio  in  terra 
ma.  Ut  doo  pariter  Ezechias,  qoae  optabat,  audi- 
ret ;  se  de  obsidionc,  et  periculo  iiberandum  :  et  ini- 
mlcum,  iratumque  regem  in  sua  terra  esse  moritu- 
ram. 

( VerO'  8«)  Reversus  est  autem  RabsaceSf  ei  tnvenit 
regem  A$$yriorum  expugnantem  ^  Lomna ,  etc.  ^ 
c  Pognasse  autem  Seonacherib  regem  Assyriorum 
contra  iEgyplios,  et  obsedisse  Pdusium,  janique 
extructis  aggeribus  urbe  capienda,  venissc  Thracam 
regem  ^thiopum  iu  aoxilium  :  et  una  nocte  juxia 
Uierusalem  centum  octoginta  qiiinque  inillia  excrci- 
tus  Assyrii,  pestilentia  corruisse;  narrat  Herodotus, 
i  et  plenissime  ^  Rerosus   Chaldaicae  seriptor  hi- 


bhsplicmiae  hostium,  ponitque  similitudincm  partu-  j)  siori» 


lientis  mulieris,  et  dolentis,  quod  venerint  filii  us- 
qne  ad  partum,  et  vires  non  habet  parturiendi. 
*  f  Haec  juxta  litteram  peccatis  facicntibus  videmus, 
qota  cum  hostes  irruunt,  defensores  *  nostri  pnc- 
parantur,  sed  nuUatenus  ad  pra^parata  convalescunt. 
Scriptum  namque  est :  {Isai.  il,  2)  Requiescet  super 

•  Aemesam, 
^  Arphad. 

«  Aneumgava 

<>  Rabanns,  et  subsequcntia  tradit  ad  litteram 
fcrc. 

•  Soboam. 

f  ilactemis  Rabaiius  :  siibscqueiitia  a  Patcrio, 
idco(|UC  a  Grcijorio  Magiio  dcsuiiipta  suiit :  scd  lo- 
cum  Gregorii,  qucin  allegat,  i*aterius  nvu  indicat. 


(Vers.  14,  i5.)  Itaque  cum  accep' sset  Exechias  lit- 
teras  de  manu  nuntiorum,  ct  legisset  eas^  ascendit  in 
domum  Domim^  et  expandit  eas  coram  Domino,  elc. 
Gontra  Sennacherib  regis  blasphemias,  solita  Eze- 
chias  arina  corripuit,  rursumque  pergil  ad  teiii- 
plum,  et  epistolas  eius  expandit  coraiu  Doinino,  au- 

s  Edit.,  vestri. 

b  Lobnam. 

*  Rursus  Rabanus  haec  ipsa  nos  docet,  qiii  taiiien 
faaec  tantuin  tradit :  Urbe  capienda  [rorlasse  Urbi 
capiendie].  Venisse  Tharacam  Regcm  /Ethiopum  in 
auxiiium  narrat  Herodotus. 

i  Lib.  II,  cap.  141.  Sed  iiileiuiiitis  fabulis. 

^  Deslituimur  prorsus  his  libris. 
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dactcr  Dominum  dcprecatus,  ei  solum  Deum  asse-  A  ut  cdles,  (id  est  principes)  qui  iotor  se  pagnabiDl, 


rit  esse  viventem,  per  quem  idola  inteiligimus  ima- 
flncs  mortuorum. 

^Misit  (vers.  20)  autem  Isaias  ad  Ezecliiam  dicens  : 
Hac  dictt  Dominui  Deu$  hrael :  Qu(e  deprecatui  es 
me  super  Sennacherib  rege  Assyriorum ,  audivi.  Isie 
est  sermo,  qucm  locutus  est  Dominus  de  eo :  sprevU 
te,  et  subsannavit  le^  vlrgo  filia  Sion :  post  tergum 
luum  caput  movitf  (ilia  Bierusalemi  ■  c  Quia  tam 
audacter  Ezechias  Dominum  deprecatus  est,  tiec 
niisit  ad  Isaiam^  ut  prius  miserat»  non  ipse  pro- 
phcta  pergil  ad  eum,  sed  mittit  nontios,  qoi  ei  dice- 
rcnt  verlMim  Dci  supcr  Sennacbcrib  contra  quem 
rogas,  Domini  ista  senlentia  est.  Virgo  filia  $f«ii, 
it  filia  Uieruialem,  qua;  ideo  virgo  appellalur{  et 


et  civitales  muniiissimae  roe  contrahente  maniini 
meam,  nec  solitum  auxilium  pr<ebente  eradicaren- 
tur,  et  contrcmiscerent ,  ac  perirent,  et  compara- 
rentur  non  olivx,  et  viiiex,  fructuosisque  arborttmi, 
sed  feno,  et  gramini,  herbisque  domatum,  qiuc  fm- 
gibus  impedimenla  sunt,  et  ante  marcescunt,  qtiaa 
ad  maturitatem  pcr^cniant.  Itaque  sessionem,  ec 
egressiim,  et  introiium  tuum  ante  cogiiovi,et  insa- 
niam,  qua  coiitra  iiie  dcl)accbaturus  eras,  propbelis 
vaticinantibus  siini  locutus;  |)er  quos  oUm  dicUinB 
cssc  te  novcram.  {Isai.  xiv,  14)  In  e^Blum  aseemdmn% 
super  sidera  caii  ponam  thronum  meum^  eroque  tnM- 
tis  Altissimo,  Itaque  furor  tuus,  et  superbia  taa  per- 
venit  in  aurcs  mcas,  et  nequaquam  le  ultra  por- 


fiiia^  quia  ei  cunciis  gcntibus  simulacra  adoranti-  B  tabO|  ut  intelligas  qiiod  potuisti,  mm  tuis  poUiisse  le 


bii^,  baec  sola  conservat  castilatem  rcligionis  Del, 
ct  unius  diviuilatis  cultum.  Sii6siiiiiiiivt(  te  atque 
dapexit.  Et  quae,  ne  tc  ad  majores  blaspbemias  con- 
eilaret,  pra^senti  non  respondebat.  Post,  te  abeunte, 
movebit  caput  suum.  Certa  de  ultione,  secura  de 
poenar  et  haec  locutus  est :  non  conlra  me,  sed  con- 
fra  Dominnra  superbisti,  nec  ipse  per  te,  sed  per 
•ervos  tuos,  ut  nugor  esset  arrogantia  blasphe- 
Hiantis.  ^  Dixisti  enim  quod  in  quadrigarum  tuarum 
mmltitudine  ascenderis  in  altiludinem  mon/tnm,  et 
juga  Libani  exeelsa  succideris.  Cedros  atque  abietes 
iJlitts,  qu»  vel  de  cnnctis  gentibua  metapfaorice  de 
principiLos  earum  debemw  aceipere  :  vel  Hierusa- 
Im^  qua  interpretator  £t#an«s ;  ut  eedroi  c|us,  atque 
abietes  ad  jpotentes  qooque,  el  optimates,  altitudi- 
nem  vero  summitates  illius,  saltumqoe  Canneli  re- 
feramus  ad  tenplum.  Qnodqiie  inlert':  Ego  fodi,  m  kiH 
mquam^  «f  exekeam  tesHpo  pedis  mei^  omnes  riMt 
aggerum :  Uoc  inteltigi  potest  joxU  historiam,  qaod 
pro  mnitiludiiie  exercitus  ooNiia  fluenla  siccaTerlty 
ut  poteos  sibi  fodere  sit  compulstts :  jnxu  trAntl»- 
lionem,  quod  omnes  populos,  qui  snb  tqnainm 
nomioe  lolerdam  scribnnlur.  suo  Tasttret  exer- 
citn. 

{ Vers4  25.)  c  Nunquid  no»  aiidisii  qute  olim  fece- 
fimf  ex  diebus  antiquis  ego  plasmavi  illud,  et  nunc 
adduxi :  eruntque  in  coiumnamj  coilium  pugnaMium 
civitates  munita.  Et  qui  sedent  in  eis,  humiles  manu. 


viribus,  sed  meo  arbitrio.  Merebantur  enim  impix 
gcntes}  et  ^  infructuosae  arbores,  ut  per  te  qoasi 
securim,  et  serram  meam  succiderentur  et  cade- 
rent. 

( Ver<.28.)  tPonam  itaque  circulum  in  naribus  tuis^ 
et  camum  in  labiis  tuis^  ut  blasphemantium  ora  con- 
stringam,  et  nequaquam  ullra  taiia  loqui  audeas, 
frenuinqiie  injiciam  labiis  tuis,  quod  tuam  ferociaB 
domet,  et  te  reducat  in  Assvrios. 

c  7f6t  autem  {Ezechia)  hoc  erit  signum,  Comede  kec 
anno  qua:  repereris,  el  in  anno  secundo  quee  epoaU 
nascuntur.  Porro  in  anno  tertio  uminate^  et  usetHe: 
plantate  viheas,  ei  comedite  fruclum  earwm. 

c  Omnia  kaec  tropheta  pfer  nufatios  ad  Eiffhif 
loquitur,  quid  Sennacherib  dixeriti  quid  ei  nomhiii 
responderit :  non  ad  ipsum  sermoneai  fiMll»  ne  for- 
aiun  dnbitel  Tentura,  qatt  dicU  suni.  El  iddm 
lili  maxime  prophetae  apod  popnlnm  innno— 
mm  habebanl  fidem,  qnia  non  iolnna  de  kit, 
moiu  post  s«coia  fotnra  eranl,  led  mani 
coniinenti,  et  potl  non  grande  lcniporis 
essent  implenda,  memorabant,  et  quod  inm 
niom,  et  rex  Assyriorum  inlerirelt  et  uiiM 
lem  securiUsredderetur;  koe  erit,  ioquil,  «%«■§ 
eorum^  quas  futura  pronuntioy  quod  hoc  nnno  M 
comedas  qu»  repereris  :  anno  aulem  iecnndo  qmi 
sponte  nascuntur  :  in  anno  autem  lerlio,  fugalo  jaai 
Assyrio,  ct  obsidione  laxau,  senUtsate  et  wsetke: 


contremueruntf  et  confusi  sunt  quasi  fenum  agri,  et  r%  plantate  vineas^  et  fructus  earum  eomedite.  Siqnidcm 


tir^fM  herba  lectorum^  qnte  arefacta  est ,  antequam 
veniret  ad  maturitatem^  Ilabitacuium  tuKm,  et  egres- 
sum  tnumi  et  introitum  tunm,  et  viam  tuam  ego  prcc- 
uiviy  et  furorem  tuum  contra  me,  insanisti  in  me,  et 
superbla  lua  ascendit  in  aures  meas, 

c  hscc  ex  persona  Domini  contra  vcrba  Assyrii 
sentienda  sunt,  qiiod  ad  blaspbeiniani  ejus  hic  re- 
spondcrit  Dominus.  Num  igiioras,  qdod  haec,  quae 
fecisti,  mca  feceris  vcrfunUte,  ct  ego  bsec  futura 
praedixerim,  ac  per  te  facienda  mandaverim  ?  Itaque 
quod  oiim  decreveraro,  hoc  cst  cxploium  icmiiorc, 

•  Sub^cuucntia  fcre  docet  cliam  ItabaniDi. 
*>  \ers.  i^.  seJ  hic,  ctdeiiicops  ncmnibil  diflcrcns 
a  Vu^ata  interpreUtio  proponitur. 
^  bdtt,  frHctuout^  sed  perperam. 


^  urbis  hujus  reliquiae,  quae  nunc  ho»liIi  TallanUr 
excrcitu,  et  evasuras  esse  noo  credonl,  UnUm  re- 
cipient  rerum  omnium  abundantiam  ac  feliciUlem, 
ut  insUr  arboris  alta  radice  fundala^  pomis  densis- 
simis  implcantur. 

e  iEt  quodcunque  reliquum  fuerit  de  dotmo  JudUt 
niittet  radicem  deorsum,  et  faciet  fruclum  sursum 
Quid  boc  loco  radicum  noroine,  nisi  iaienles  oogiu- 
tioncs  accipirous,  quae  in  occulto  prodeunl,  ted  ii 
ostenUtiouc  opcris  per  apertum.surgunl?  Radiceia 
crgo  dcorsum  roitterc,  est  cogiutioncni  bonam  ia 

« 

^  Parvis  urbis  reiiquiof. 

«  Vers.  50.  Hacteuus  etiam  Rabanus  :  desomi^ 
sunt  subsequentia  ex  Paterio,  ideoqne  ex  GregcriO. 
Vide  n.  Sl,  aHas  capot  49|  libri  tin  Mondium. 
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abdilit  imilliplicaTe,  fructum  vcro  »ursuin  facerc,  A     (Vers.  55.)  Cutlique  dilucuh  surrexutet,  vidii  om- 


est  efficacia  operis  recia,  quae  cogilayit,  ostendere. 
MiUit  ergo  radicem  deotiumt  ut  faciat  fructum  tur- 
smn.  Ac  si  aperle  diceretur  :  in  imis  cogitatio  nasci- 
lur;  ut  in  summis  retribulio  reddatur. 

•  iDe  Hierusalem  enim,  et  de  monte  Sion  e^redien- 
tUr  reliqui(Pf  et  iraplcbunt  terram  Judaearo,  non  suO 
meritO)  sed  Dei  misericordia^  imo  zelo  quod  ad- 
versus  impios  zelatus  est  populura  suum.  Quod  au- 
tm  ad  extremuro  infert :  (Yers,  54)  Prote^am  ur- 
bem  hanCy  et  saivabo  eam  ftropter  me^  et  propter  Da" 
M  tervum  meum :  illud  signiflcat,  quod  non  merito 
8uo,  sed  Dei  clcmentia  conserventur,  imo  patris 
%orQm  David  memoria,  in  quo  admooentur,  et  suse 
Mgligentise,  et  iliius  fidei,  atque  justitiae,  et  quod 


ma  corpora  mortuorum,  ^  et  frendent  abiil,  et  re- 
versut  ett  Sennacherib  retc  Astyriorum^  et  ifnaHtit 
in  ^inive.  Cumque  adoraret  in  templo  ^  Neetrach 
Deum  tuum^  Adramelech  et  Saratar^  filii  ejut^  per» 
eutterunt  eum  gladio  :  fugeruntque  in  tertam 
Armeniorumf  et  regnavit  pro  eo  ^  Atorathan  filius 
ejut, 

^  c  Gum  euim  rex  istc  reversus  esset  Niniven  ur- 
bem  i  sedem  regni  sui,  et  adoraret  in  templo  Ne- 
srach  Deum  suum  ,  quasi  victoriam  de  hostibus 
reporlaret,  et  delubrum  idoli  sui  triumphans,  et  gra- 
tulabundus  ingrederelur,  contemptor  veri  Dei,  in 
fano  falsi  numinis  trucidatur.  Nec  angelico  periit 
gladio,  quod  eral  commune  cum  piuribus,  sed  par- 


in  tantura  justitiam  diligat  Deus,  ut  eliam  posteros  B  ricidio  filiorum,  qui  fugerunt  in  terram  Araratb , 


Banctonim  hominura  non  suo  raerilo,  sed  majorum 
f  irtute  tueatur. 

{Vert.  35;)  c  Factum  etl  ergo  %n  nocle  illai  venit 
Angelut  Domini^  et  percuttit  ^  castra  Attyriorum 
eentum  octoginta  quinque  mi//ta.De  hoc  quoque  in 
Paralipomenon  legitur  :  (II  Par».  5!2,  21)  Et  misi 
Dominut  Angelum,  qui  percuttit  omnem  tirum  ro- 
buttum,  et  bellatorem,  et  principem  exercitut  regit 
Attyriorum  revertutque  ett  cum  ignomima  in  terram 
tuam.  Centum  octoginta  quinque  miliia  forlissimo- 
rum  virorum  ab  uno  Angelo  una  nocte  c^duntur,  et 
absque  vulneribus  occisor  jm  mors  sxva  discurrit, 
exdudens  a  corporibus  animas  Domiui  voluntate  : 
Di  ipse  rex  Assyriorum  idcirco  servatus  est,  ut 


in  qua  Scriptura  Asoralhan  filium  ejus»  qui  regnavit 
pro  eo  testatur  misisse  habitatores  Samariae ,  nc 
terra  remaneret  inculta.  Ararath  autem  regio  Ar- 
meniorum  campestris  per  quam  Araxis  fluvius 
fluit«  incredibilis  est  ubcrtatis,  ad  radices  Tauri 
montisi  qui  usque  illuc  extenditur.  Ergo  et  arca,  in 
qua  Hberatus  est  Noe,  cum  liberis  suis,  cessanle 
diluviO)  non  ad  montes  generaliler  Armenix  delata 
est,  qux  appellatur  Ararath,  sed  ad  montes  Tauri 
altissimoS)  qui  Araralh  imminent  campis. 

(Cap,  20.)  Jn  diebut  illit  osgrotavit  Etechiat  usque 
ad  mortem  et  venit  adeum  Isaias  filiusAmos^propheta, 
dixitque  ei,  hac  dicit  Dominus  :  Prwcipe  domui  tuiv: 
morierit  enim  tu^  et  non  vives. 


sdret  potentiam  Dei  biasphemaotia  ora  comprtraere,  C      <  Quem  (Prov.  iii,  12)  diligit  Domintis  corripil,  et 


ieretque  testis  illius  raajestatis»  qnem  paulo  ante 
cantempserat.  «  De  taJibus  auien  rebus  agU  onfii- 
^•leiis  Deut  raulta  per  aBf^los,  non  m  ipse  ab  eis 
diacat,  sed  ut  ab  ilio  ipai  per  verbuai  ijus  agant, 
Ml  mintienl  siiNe  corporali  sono  eiiara  quod  volue- 
HI9  ab  eo  miseii  ad  quos  voluerit,  lotam  ab  illo  per 
ittnd  \liirbura  cjus  ttudienles,  id  esl  in  ejus  verilate 
inTenienles>  qnid  sibi  fadendum,  qiiid,  quibns, 
i|«ando  nunliandum  sil.  ^  Sed  iamen  non  ex  angelit 
kmminet  beatificat,  ted  ex  u  ipto^  tieui  angelot^ 
•  Nec  aliqua  ex  aliquo  tempore  (vel  ab  angelis,  vel 
nb  lioiuinibus)  cogoovit,  ut  nosset,  sed  futura  om- 
nia  temporalia,  atque  in  eis  etiam,  quid,  el  quando 
nb  Ulo  pctituri  fuerarous,  et  quo^^  et  de  quibus  re- 


eattigat  omnem  filium^  quem  recipit.  Ne  elevareiur 
eor  EzechiaB  posl  incredibiles  triumphos,  et  de  rae- 
dia  captivilate  victoriarai  infirmiute  corporis  Tiai- 
latnr,  et  audil  se  esse  moriturura)  iit  conversus  ad 
Doninnm  lleclat  sententiara  ejus»  ^  Sed  nulla,  qiue 
in  hoc  raundo  liorainilNis  eveniunt,  absque  omnipo- 
tentls  Dd  occuilo  consilio  finnt^  Nam  cuncta  Deus 
^  fnlura  praesdens»  ante  saecula  decrevit  qualiter  per 
saecula  disponanlur.  Statutum  quippe  jam  homini 
esl,  vel  quanlura  hunc  mundi  prosperitas  sequalur, 
vel  quanlum  unumquemque  adversitas  feriat,  ne  elo- 
ctos  ^us  aut  immoderata  prosperitas  elevct,  aut 
nimia  adversitas  gravct :  suilutum  quoque  est  ^  iii 
aetema  veritalc,  quantum   iu   ^  ista  vita  mortali 


hmt^  vel  exauditurus,  vel  non  exauditurus  essel,  D  <>  unusquisqueiemporaliter  vivat:  p  quia  etsi  annos 
iine  iuitio  praescivit.  Universas  autem  crealuras  quindecim  Ezechi«e  regi  ad  vitam  addidit  omnipo- 
snas,  el  spirituales,  et  corporales,  nou  quia  sunt,  lens  Deus,  tamen  cum  eum  mori  permisit,  tunc  eum 
ideo  novit>  sed  ideo  sunt)  quia  novit»  praescivil  esse  moriturum.  Qua  in  re  quaeslio  oritur. 


•  Yers.  51^.  En  iterum  nos  docet  Rabanus. 

^  In  cattnt, 

«  ilactenus  quoque  Rabantos;  qilae  sequlintur  ad 
inagnam  partem  excepil  ab  Aujgustino  Claudius ;  qui 
lamen  nonnulla  immutavit,  ut  in  rein  suam  verleret. 
Consule,  obsecro,  quae  tradil  Augustinus  nuni.  22 
[cap.  15]  lib.  XV  de  Trinit. 

"  7.  de  Civit.  cap.  50. 

'  H;rc  prorsus  exccpit  ex  loco  allcgato  libri  xv 
de  Trinitate. 

f  Recedent. 

«  Ncsroch, 


l>  Asarhaddon^ 

1  Redit  Rabantis. 

i  Primam. 

^  liactenus  Rabanus  :  subsequcntia  excepit  Clau- 
dius  a  Kiti^nb,  ideoque  a  Gregorio  haec  tradente 
n.  2  lib.  XII.  Morai. 

^  Secutura, 

«  Desunt  verba  b;cc  in  ceterna  veritatef  qiiu:  cx 
nosttt)  cxemplari  addi  dcbciit. 

^  Ipsa. 

^  Dcest  nnusquisque. 

p  Nam. 
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quomodo  ei  pcr  Proplielam  (licaliir  :  Dispone  domui  A  juslum  se  asseniit  eliam  in  cogiUlioiie,  aique  aade 


tu(F,  quia  morieris  tu  et  non  vivesj  cui  mortni  sen- 
tCBlia  dicla  esl,  sed  prolinus  ad  ^us  lacrymas  esi 
addiU  vila,  sinI  per  Proplielam  Dominus  dixil,  quo 
(cmporc  nwri  ipse  merebaiur.  Per  largilalem  vero 
misericbrdise,  illo  eum  lemporc  a  morle  distulit, 
quo  anle  saecula  ipsc  praescivit  :  ncc  prophcta  igitur 
fallax,  quia  lcmpus  mortis  innoluit,  quo  vir  ille 
mori  mcrebatur,  ncc  dominica  «  instittila  convulsa 
sunt,  quia  ut  ex  largiiate  Dei  anni  vitse  cresccrcnt, 
hoc  quoque  ante  sxcula  praefixum  fuit,  atqne  spa- 
tium  viue,  qnod  inopinate  foris  est  addiium  sine 
angmento  prxscicntiac  fuil  intus  statutum.  v 

(Vers,  2.)  Cvnvertitque  Ezechias  faciem  tuam^  ad 
parietem,  ^  t  Quia  ad  iemplum  ire  non  poterat ,  ad 


ille  offendit,  inde  iste  '  Domino  placutl.  Giir  iuque 
hoc?  Nifli  quia  omnipotena  Deus  singulonuii  verlNi 
*  ac  cogilaliones  pensat  f  et  ki  cjua  auribos  a«* 
pcrba  non  sunt,  quae  humili  corde  fKDfeniBtnr.  f 
{Yer$.  i,  et  5.)  Et  faetum  e»%  terkum  Ikmdid  ad 
t$aiam  dicen$ :  Revertercy  et  die  Etukics  duci  p&puli 
mei :  Audivi  orationem  tuam  :  et  vidi  tacrpRas  iua$. 
Ecce  etfo  $anavi  te^  die  tertio  auende$  temipium  Ih* 
mini.  Vocatusque  est  Ezecbiaa  dnx  populi^  eiFiliiii 
Dovid,  cajus  opera  sectabator,  fecerat  enim  reetmm 
juxta  omnitty  ifuee  feeil  David  pater  eju$^  ei  aaditnr 
ejiis  oratio  :  videntorqiie  lacryma^,  quoniam  au$M^ 
verat  coram  Domino,  in  veritate  et  eorde  perfeeiOf  el 
fleverat  fleta  magno,  et  quod  placitum  esi  in  eciilit 


parietem  templi,  juxta  quod  Salomon  palatium  ex-  B  ejus  feceral. 


truxerat :  vel  absolute  ad  parietem,  ne  lacrymas 
suas  assidentibus  sibi  ostentare  viderctur  :  ^  ct  ail : 
Obsecro,  Domine^  memenlo,  quce$o,  quomodo  ambula* 
verim  in  conspectu  tuo  in  veritate^  et  in  corde  perfecto, 
et  quod  placitum  est  coram  te^  fecerim.  Perfectionem 
cordis  in  co  nunc  dicit,  quod  idola  dcstroxerit,  tem- 
pH  valvas  aperuerit,  serpcntem  scneum  comminue- 
rit,  et  csetera  fecerit,  qusc  Scriptura  libri  Hegum  et 
Par..lipomcnon  commemorat.  Flevitque  fktu  mi^gno 
proplcr  promissionem  Domini  ad  David,  quam  vide- 
bat  in  sua  mortc  pcrituram.  Eo  enim  tempore  Ezc^ 
ehias  filios  non  habcbat :  post  tcrtium  enim  annum 
concessx  vitae  Manasscm  gcnuit.  Ergo  iste  omnis 
estfletus,  quia  dcspcraveral  Cbrislum  de  suo  se- 


{Vers.  6.)  Et  addam  dtebue  tui$  quindeeim 
sed  et  de  manu  regis  A$syriorum  tiberab9  te^  et  eifdie^ 
tem  hancj  et  protegam  nrbem  i$tam  propter  im,  el 
propter  David  urvum  meum,  ^  c  Secundum  qnaadaa 
causas  fnlurorum  morilurus  eral  Ezechias,  cui  Den 
addldit  quindecim  annos  ad  vitam,  id  uiiqae  faciena, 
quod  ante  constilutionem  mundi  se  faciurom  esie 
praesciebatt  et  in  sua  volunlale  senrabal.  Non  erge 
id  fecit,  quod  fulurum  non  erai,  hoc  eoim  magis  fo- 
iorum  erat,  quod  tc  facturom  esse  praesciebal :  Ur 
men  illi  arini  additt  non  recte  dicerentur,  ntsi  ad 
aliquid  a^lderentar,  quod  se  aliter  in  aliis  causis  ha- 
buerat.  Sccunthim  aliquas  igilnr  causas  inferiores 
]am  vitam  finicral,  seran<ium  illas  aotem,  qoaesuol 


inine  nascilurum.  ^  Plcrunique  cniin  jusli  aliqnibus  C  in  Yolontate,  et  prtescieniia  Dei,  qui  ei  elemilale 


necessitatibus  afflictl  sua  opera  coguntur  fateri :  sed 
cum  corum  dicta  injusti  audiunt,  haK^  per  elationem 
potius,  quam  per  veritatem  extstimani  prdala.  Ex 
suis  cnim  cordibns  verba  justonim  pcnsant,  el  dici 
humiliter  posse  vera  bona  non  ^  cxisllmafnt.  Sictit 
cnim  gravis  culpa  est,  sibi  hoc  bominem  arrogare, 
quod  non  est,  sic  plcmmque  culpa  nalla  est>  si  ho^ 
mllitcr  bonuin  dicat,  qnod  est.  Undc  sxpe  conlingit, 
mjusti  et  injnsii  habeantverba  similia  :  sed  tamen 
cor  sempcr  longe  dissimile.  El  cx  quibus  dictis  Do- 
ininus  ab  injustis  offenditiir,  in  eisdem  qnoque  a 
justis  placatur.  Nam  Pharisxus  ingressus  templnm 
dicebat :  (Ltic.  xviii,  12)  JejnHo  bis  in  sabbato :  deei- 
mas  do  omnium  quw  possideOk  Sed  justificatus  niagis 


noverat,  quoil  lllo  tempore  factoruseral,  et  hoe  me 
ftitaram erai,  Innc crai  linilarus ▼itaniyqttaiido ini- 
Tli  vitam.  Qoia  eisi  oranti  concessom  esl,  ei*'am  fic 
eum  oratorum,  ai  tali  oraiiooi  ooncedi  oporleiei,  il 
ntfque  prassciebat,  eujus  pnRscienUa  ftilll 
lerat,  el  ideo  quod  pracsciebal,  necessario  fatoi 
eral.  >  Quindecim  anni,  qoi  ab  aegroiaiione, 
regi,  miserante  Deo,  ad  vilam  ei  proielaU  waMt 
mystice  fignranl,  quia  quicunqne  niriusque 
menii  plenitndinem  custodiunl,  aeiemae  salHiis 
mium  consequuntur,  ac  per  legis  consunmiaiioiiemf 
el  Evangelii  plcniludincm  ad  vilae  aelemas  Irtnsem 
hcatiludinem. 
{Vers.  7.)  Dixitque  Isaias  :  Afferte  mihi  mffSMifi 


publicanus,  quam  ille  cxiit.  Ezecbias  qnoque  rcx  D  ficorum.  Qnam  cum  attutissent,  et  posuissenl  tmper 


cum  molestia  corporis  afflictus  ad  exireniilatem 
pervcTiisset  viup,  in  oratione  compunctus  dixit : 
ObsecrOj  Domine  :  memento  quomodo  ambulaverim 
roram  le  in  veritate  et  corde  perfecto,  Nec  tamcn 
Doiuinus  banc  confcssionem  pcrfcctionis  ejus  despe^ 
xit,  aui  renuit,  qucm  mox  in  suis  precibus  exaudi- 
vit.  Eccc  Pharisxus  sc  justificavit  in  opere.  Ezechias 

«  Slnluta. 

^  En  iteruni  Habanus. 

^  Vcrs.  5.  Adduntur  lia;c  in  vulgulo  Ral>ano  :  aut 
recte  juxta  Jcremiamj  ad  cor  «w«m,   qdi  ciicum,  id 
est  parietem  cor  appellatj  ut  tota  tnenie  Dommum 
precaretur,  Alia  noiinulla  postca  cliain  adduntur, 
qvx  a  nostro  excmplari  al*siint. 


ulcus  ejusj  curatus  e$t,  Ac  per  hoc  non  spernemlann 
essc  medicinam,  qu;c  usu  constei,  ei  experimenlo, 
quia  ct  banc  feccrit  Deus.  Posi  hsec  aii  Isaias  : 
{vers.  9)  Uoc  erit  signum  a  DominOy  quod  facturus 
sit  Dominus  sermonemj  quem  locutus  e$t.  Vi$  ut 
ascendat  umbra  decem  lineis^  an  ut  revertatur  tott- 
dem  gradibus  ?  Et  ait  Ezechias  :  Faeile  e$t  umkram 

i  Subsequenlia  docuit  cx  Grcgorio  lib.  ui  MoraL 
n.  50  Palcrius. 

'  Ai^stimant. 

f  Dominnm  phicavit. 

^  A  coijitaiionibnS' 

^  H;cc  cx  Augustino  desumpta  sunl,  ea  docciiie 
nuni.  ^^,  cap.  17,  lib.  vi  de  Cenesi  ad  litteram. 
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cmcere  4eeem  Uikis^  m€  koc  voio,  ut  fiat,  $ed  ut  A  Jacob  sic  loquUur.  Et  dixit,  in(|uit,  Angeliis  Dei : 


revertulnr  retronnm  decem  gradibus.  Invocavit  ita- 
gu4  Isaias  prapketa  Domifmm,  et  reduxit  utnbram  pet 
timas^  quibus  jam  descenderat  in  koroloqio  Achaz^ 
reirorsum  decem  gradibUs. 

«  c  IdeoiDOineDgraduuiii,  qu<Mi  et  linearum  signiti- 
catf  id  est  distinclioneai  borarum ,  quas  duodecim 
per  diem  in  horologio  noiare  solemus.  Si^e  ul  llie- 
ronymus  dicit,  ila  erant  exstnicti  gradus  arte  me- 
chanica,  ut  per  singulos  umbra  descendens,  h<»ra- 
niffi  spatia  terminaret.  Erat  autem  hora  diei  ilc- 
ciEiav  qoando  haec  regi  loquebatur.  Vis  ergo,  inquili 
iil  ascendat  umbra  decem  lineis  procedenie  solo 
svper  terram  per  boreules  piagas  usque  ad  orieiuem» 
^  qiiod  sub  terram  quotidiana  consuetudine  cursus 


Ego  sum  Deus  cui  uuxisti  tilulum^  et  vovisti  votum, 
ul  el  Angelum,etDeum  oslendcrct.  Secundus  gradua 
descensiouis  in  Patriarcbis  fuit,  quia  in  omnibus^ 
ut  ait  Apostolus,  ipse  est  operatus,  Terlius  in  legis 
dalione  :  quia  et  in  lege  ipsc  locutus  cst.  Quartus 
gradus  in  Jesu  Nave,  qui  populum  in  lerrara  rcpro- 
missionis  introJuxit.  Quiutus  in  Judicibus,  quia 
cumdem  popuhim  per  eos  ipse  regebat.  Sextus  in 
regibus  Judaeorum,  quia  in  eis  ipse  regnabat.  Septi- 
mub  in  Propb(*iis,  quia  per  eos  est  nuntiatus.  Octa- 
tus  iu  Pontiriclbus,  quia  ipse  summus  Sacerdoa  est 
Pairis.  Nonus  in  bomiue.  Decimus  in  passione.  Per 
hos  euim  decem  gradus,  quos  ipse  per  umbram  le- 
gis  priscx  Gbristus  descendit,  ac  rursus  post  resur- 


iui  erat  faaurus  :  an,  ut  revertatur  umbra  tolidem  B  rectioiieni  suam  Sol  justitix  Cbristus  per  eosdem 


gradibus,  conversa  retrorsum  facie  soiis,  ipsoque 
per  austraiem  piagam  ad  orientem  regresso?  At  rex  t 
FacHe  est^  inquit,  umbram  crescere  decem  lineis^  ncc 
hoc  volo  ut  fiatf  sed  ut  revertatur  retrorsum  decem 
gradibus.  Yidil  namque,  quia  ms^tiris  miracuii  esse 
poterat  si  sol  contrarium  suo  mori  cursuin  agerot, 
quam  si  consueto  processu  inceilens,  tametsi  muiio 
altius,  id  est  super  ^  transiatus  ad  orientem,  quasi 
aecundi  diei  manCi  nuiia  interveniente  uocte  factu- 
rus  advoiaret.  Nam  et  boc  qui  in  insula  Tbyie,  qua: 
uitra  Brittauniam  est»  vei  iu  uitimis  Scytbarum  Oui- 
hus  degunt,  omni  aestate  diebus  aliquot  fieri  vident ; 
quiasoi  cxtero  orbi  in  occasui  et  sub  tcrra  positus, 
nihiiominus  iota  nocte  supra  terraiu  appai-eat.  Et 


gradus  ^  rursum  ascendit  In  coeium,  et  omnem  iliam 
umbram  icgis  veritatis  radiis  illustravit,  obscura 
feveians,  ckusa  reserans,  et  omiiiu  tecta  denu- 
dans.  > 

(SO,  12.)  In  tempore  illo  misit  i  Merodach  Bala- 
dan  rex  Babglonis  Utteras,  et  munera  ad  Ezechiam  : 
audierat  enim  quod  a^grotasset  Ezechias,  etc.  i  c  In 
tempore  itlo ;  hoc  est  in  eodem  anno,  quo  iiaec  gesta 
sunt,  qu»  superius  narrantur,  misit  Merodacb  fiiius 
Baladan  rex  Babyiouis  litteras,  et  munera  ad  Eze- 
cbiam,  quia  apud  eos  astrorum  observantia  est,  stei- 
iarumque  cursus  longo  usu,  et  exercitatione  cogni- 
tus»  quod  ct  in  Domini  nativitaie  monstratur.  lutei- 
lexerunt   Solem    reversum  diei    spatia  duplicata, 


quomodo  a  parte  occideutis  ad  orieulem  bumilis  C  servire  ei  quem  Dcum  s(»lum  ^  putabant  :  (SGmque 


i^^redit,  manifeste  videatur,  «  donec  tempore  op- 
portuno  denuo  toti  orl>i  commuoi  eiortu  reddatur  : 
■icut  et  veterum  historiae,  et  nostri  lioraines  avi, 
qui  iilis  de  partibus  adveiiiunt ,  abundantissime 
imdunt.  Nunquam  autcm  ii,  qui  interiora  austri 
incoiunt,  videnl  soiein  per  meridianas  plagas  ad 
orieniem  ab  occasu  redire* 

Ul  manifestiorem  enim  sensum  legentibus  face- 
rety  quod  signuni,  ci  pnesentis  temporis,  et  futuri 
lypus  erat,  ut  quomodo  Soi  revertebatur  ad  cxor- 
diuin  suuifi,  ita  et  Ezccbiae  vita  addiia  aniios  rcd- 
deret,  nobis  qooque  in  hebdomade,  et  ogdoade  vi- 
▼entibus,  per  resurrectionem  Cbristi  vita;  spatia 
protelentur.  '  c  Vei  certe  decem  gradus  iu  descensu 


causas  hujus  miracuiii  ratiooenique  perquirereut, 
fama  per  omnes  gcntes  volitante,  didicerunt  propter 
legrotaiionem  regis  Jud;e  etiam  cursum  signi  daris- 
simi  commutatum  :  quod  eliam  iil>er  Paraiipomenon 
plenissime  testatur  dicens  :  (//  Parai.  32,  30) 
Ipse  est  EzechiaSf  qui  fecit  in  omnibus  suis  prospere 
qucB  voluit.  Attamen  in  legatione  principum  Babglo- 
ittj,  qui  missi  fuerunt  ad  eum^  ut  interrogarent  de 
portenlo,  quod  acciderat  super  terram^  reUquit  eum 
DeuSf  ut  tentaretur^  et  nota  fierent  omitui,  quw  erant 
in  corde  ejus.  Ideirco  auiem  tentalioni  rclictus  est, 
quia  posi  tautam  victoriam,  et  SoUs  regressum,  ct 
congratulationem  regni  potcntissimi,  cor  iiiius  ela- 
tuui  est.  Denique  in  eodem  voiumine  scribitur  : 


aolia,    temporum    ordiues   sunt,  per  qiios  uinbra  ^  (/6i(/.  verx.  23)  Multi  defcrcbant  hosUaSj  et  sacri- 


figurarum  Cbrisli  descenderat,  et  per  quos  itcrum 
Sol  justiii^  Christus  posi  resurrectionem  ascendit. 
Primus  iiaque  gradus  descensionis  de  Deo  in  angclo 
fuit :  s  in  quo  ad  aiitiquos  patres  apparere  dignatus 
eat,  quia  magui  consiUi  ntin/iii<  erat,  Denique  et  ad 


ficia  Domino  in  lUerusalemf  et  munera  Ezechiis  regi 
Judte  :  et  exaUatus  est  post  h(vc  coram  cunclis  gcnli- 
bus.  {Vers^  24.)  In  diebus  iUis  a'grotavit  usque  ad 
mortem  :  et  orarit  Dominum^  et  exaudivit  cuniy  et 
dedit  ei  signumk  Sed  non  iuxta  beneficia,  qua:  accc- 


•  Quai  sequuntur  ad  bujus  loci  explicationem  po- 
sita  tradit  Beda.  \{luosst,i&  iniibi-osUegum.J 

^  (jtur  subtus. 

^  Terras  elatus. 

^  Rcdeat. 

«  Verba  haec  :  donec  tempore  opportitno  denuo  toti 
orbi  communi  exortu  reddatur  desunt  in  ediiis. 

'  Quae  deineeps  iegia,  ab  Isidoio  cap.  6  in  iibrot 
Ecgum  muiuatus  est  Ciaudius. 


«  Vcrba  brcc  :  in  quo  ad  antiquos  patres  aoparere 
dignatus  est  in  ediiis  desuiit  :  pcr  erroreni  utique. 

^  Sursumy  pr;eslare  videtur  iioslra  iectio. 

>  Berodaeli. 

i  IMeraque  in  iiabano  exstani.  Claudius  tainea 
nonnuliu  a  ilabaiio  fusius  cxposiia  paucioribus 
irailidit. 

k  Additur,  id  esl  Solcm. 


m  CLACmi  TAURISENSIS  EPlSCOPl  WO 

perat,  reiribuU,  (fuia  exallatum  est  cor  eju$,  et  factum  A  bnei  voluiil  Daiiielem,  Anaulanlf  Mlsahetem,  el  Aia- 


M  conira  eufii  ira,  et  contra  Juda,  el  Bieruialem. 
Hursumquc  Scriptura  sanct.i  elationcin  cordis  cjus 
dicit  poeiiitentia  miiigatani,  inferens  :  et  humiliatus 
e$t  poBteOy  eo  quod  exaltatum  e$t  cor  eju$,  tam  ip$e, 
ffuam  habitatore$  Hieru$alem ;  et  idcirco  non  venit  ira 
Domini  $uper  eo$  in  diebus  Ezechice, 

f  (/V  Reg.  XX,  13,  etc.)  In  diebu$  tUi$  Ezechia$ 
l(etatu$  e$t  in  adventu  legatorum  Merodach  Baladan  : 
ijuem  patrem  fuisse  Nabuchodonosor  Hebraei  autu- 
mant,  et  in  oblatione  munerum,  et  congratulatione 
sanitatis  suae.  0$tenditque  ei$  domum  aromatum  $uo- 
mm,  et  the$aUro$  argenti,  et  auri,  et  odoramentorum, 
et  unguenti  optimi^  et  omne$  the$anro$  va$orum  $uo- 
rum  :  non  fuit  re$ ,  quam  non  o$tenderit  ei$  in  domo 


riam,  qoi  fnerunt  de  regio  semine,  faclos  esse  eu- 
nuchos,  quos  in  ministerio  Nabuchodonosor  fulsse 
non  dubiuiB  est.  (Dan.  i,  6,  7.  Haetenus  eHam  lU- 
banu$.  Reliqua  docet  Claudius.)  Euoudios  enim, 
id  est  abscissos,  non  negamus  aliquos  faisse  de  semi- 
ne  regio  4n  palatio  regis  Babylonis,  juxta  prophe- 
tiam  beati  Isaiae,  sed  de  Daniei  et  sociis  cjns  cre- 
dendum  nuUo  modo  est  :  quia  si  essent,  de  pul- 
cbritudine  corporis  et  aspecto  iilomm  non  timeret 
diTx  ille,  {Ibid.  Ver^.  iO)  qui  eos  adhnc  pueros 
efudiebat,  quia  spccies  faciei  solet  depeHre  Id  |Nierii 
abscissls.  Fuit  autcm  consuetudo  apnd  antlqaos 
eunucho$  vocare  cuhicularios  et  custodes  pftliatR,  qvi 
uxofes  habebant,  et  abscissi  corpore  non  fueituit 


tua  et  in  omni  pote$tate  $ua  :  (Jnde  iramDeijus-  ^     (Vm.  19.)  Dixitque  Ezechias  :  Bonum  9erbwm 
tissime  mcrebatur,  quod  non  solum  thesauros  suos, 
atque  palalii,  sed  et  templi  ostenderet,  quod  certe 
fuit  potestatis  ejus,  de  cu)us  vahis  aureas  laminas 
ante  jam  tulcrat. 

I  {Ver$.  14.)  Intravit  autem  l$aia$  Propheta  adRe- 
gem  Ezechiam.  Rursumque  post  corporis  sanitatem, 
^t  signi  magriitudinem,  ofTerri  videmus  aliain  occa- 
sionem  siiperbiae,  quam  ut  prudens,  et  Dei  cultor 
Vitare  debuerat,  nec  moiistrare  alienigenis  divitias 
suas,  quas  Deo  tribueiile  possederat,  ex  qno  juxta 
lcges  quoqne  Iropologix  discimus,  non  miltenda$ 
margarita$  anie  porco$,  nec  dandum  $ancium  eant- 
bu$.  {Matth.  VII,  6)  Qui  enim  fidelis  est,  spirRu  ab- 
scondit  negotia»   et  quicunque   boc    non   feceril, 


Dominij  quod  locutu$  e$t  :  fiat  tantum  pax  in 
mei$.  a  In  quo  ab  HcbnRis  reprehenditur,  cor  iion 
sit  imitatus  bonilatero  Moysis,  qui  locutos  esl  id 
Deum  :  Aut  dimitte  ei$  hanc  noxam,  atU  $i  non  fa- 
cie$,  dele  me  de  Ubro  quem  $crip$i$li.  c  i>  Qoid  boe 
loco  Prophetie  sententia  contra  Erecbiam  regem, 
iiisi  arrogantiiim  hypocritarum  cogitationes  soas  ki 
exquirenda  hominum  admiratione  signlOcal?  Per 
mnne  enim  qnod  hypocril;e  faciunt,  qula  occnltls 
cogitationibus  laudes  bominum  requirunt,  quasi  ra- 
dices  scirpi  in  acervum  pctrarum  mitiunt :  operaturi 
quippe  laudes  suas  cogiiant :  laudaii  autcm  has  se- 
cum  taciti  in  cogitationibus  versaiit  :  gaudeot  le 
praecipuos  in  humana  aestimalione  claruisse.  Cumqoo 


omnis  virtus  illius  eiiervatur,  (peritque)  pcr  id  quod  ^  inflati  favoribus  apnd  semetipsos  intnmescuot, 

posteritas»  amisso  virili  robore  in  muliebrem  redigi- 

tur  mollitudinem.  Ingredltur  ergo  Isaias  ad  regemt 

et  quasi  nescius  sciscitatur  quid  dixerunt  viri  i$ti  T 

ei  nnde  venerunt  ?  Duo  interrogat,  quid  locuti  sont, 

ct  uude  verierunt  :  ille  ad  onum  respondit,  altero 

praetermisso.  {Ver$.  iA)  De  terra  ionyinqka  venerum 

ad  me,  de  Babylone.  Quod  quanto  lerra  longlor  sit 

unde  venerunt,  tanto  isle   rcx  gloriosior,  propter 

quem  venerunt  :  Et  veneruni,  iiiquit,  ad  me,  qui 

tlebuerat  dicere  :  venerunt  ad  glorificandum  Deum^ 

pro  signi  magnitudine  de  Babylone,  quae  urbs  in  toto 

orbe  potentissima  est.  Rursumque  Isaias  !  Quid, 

inquit,  viderunt  in  domo  tua?  Ei  ilie  respondit  et 

parte  verum,  quod  omnia  viderint  in  domo  tlliu$, 

nec  fucrit  re$,  quam  non  o$tenderit  ei$  in  the$auri$ 

»WM,  sed  allerum  tacuit,  de  quo  verebalur  oflfen- 

sam  :  qnod  o$tenderit  ei$  cuncta,  qua;  haberet  in  po- 

te$tate  $ua  :  liaud  dubium  quoniam  ct  tenipli  supel- 

lectilem  ostenderit :  propter  qu:e  Isaias  Dci  sermone 

profcrt  senlentinm  :  {Ver$.  16)  Audi  verbum  Domi- 

ni  exercituum,  Venict  tcmpus,  quando  oinnia  haec, 

quae  in  domo  tua  sunt,  et  non  tuo,  sed  patrum  luo- 

nim  labore  qui^esila,  in  Babylonem  Iransferanlur,  et 

dc  scniine  tuo  fianleunuchi  in  aula  regis.  Ex  quo  Ile- 


D 


"  Pauca  Iiu!c  rursus  Rabanus  tradit. 

^  Qu^  scquunlur  oinnia  Paterius,  idcoque  Clau- 
dius  ex  Gregorio  desumpsit  num.  81  et  8i  lib.  viii 
Moralium  ha^c  tradcntc. 

«^  Inteniionibns. 
^  Virtus  /iitmi/ilatis  eitertal. 


mirantor  taciti  c!iam  ipsi  qood  suiit.  Yideri  qooll- 
die  semetipsos  altiores  cupiunt,  ac  miris  ^  inventio- 
nibus  in  opere  excrescunt  :  qoia  sicut  <>  virtnles 
omne  vitiom  enervant,  sic  arrogantia  rohoraU  Gi^ 
git  namque  menteni  juvenescere,  et  contra  virei 
valere,  quia  et  qood  negat  vigor  valetudinis,  «  impe- 
rat  amor  lau.Iis.  Unde  et  factis  sins,  ot  dlximus,  af- 
bltros  inquirunt :  sl  vero  operi  tmtes  deesse  contin- 
gant,  narrant  ipsi  quse  gesserint.  Cumqoe  eflerri 
f^voribus  coeperint,  s;epe  cislcni  suis  operibotv 
quse  '  egisse  se  referunt,  mcnticndo  aliiinid  adji 
gunt.  Cum  vero  et  tera  dicunt,  ha^c  diccndo 
faciuni,  quia  qussilis  ^  remuncratis  favoribos  ^  a 
vera,  et  iiitima  retributioiie  vacuantur.  In  eo  eolm, 
quod  bona  sua  patefaciunt,  ostendunt  maHgnis  spiri- 
libus,  quasi  insidianlibus  hostlbus,  qux  prsedcntor. 
Horum  crgo  vitam,  illa  cunclis  notissima  Ezechiae 
culpa  figuravit.  Qui  postquam  una  prece,  et  nib 
unius  noctis  spatio,  centom  ^  ocluagintaquinqoe 
millia  hostium,  angelo  fericnie.  prostravit,  postquam 
occasui  proximum  ad  altiora  coeli  spatia  solem  re- 
duxit :  postquam  viiam  propinquante  jain  lermiuo 
coarclatam  in  teinpora  longiora  protelavil,  sosceptis 
Babylonici  regis  iiuntiis  boiia  omnia,  quae  pogside- 

^  Impelet. 

^  Peregis$e. 

6  Remunerali 

b  Ab  eorum  intima.  Prxstal  nosira  todio» 

i  Octoginta. 


«01  QUiESTlON^  XXI  SUPER  LIBROS  REGUM .  —  LIBER  IV.  m 

liaty  ostendit,  sed  Propheke  voce  prolinas  audivit :  A  Dominui  :  (II  Reg.  vii,  10)  /n  Hiefmaiem  ponam 


Eeee  die$  veniunt,  et  auferentur  amnia  quw  in  domo 
iua  iuni  in  Babtflonemy  ei  non  relinquetur  quicquam, 
dicit  DominuB.  Sicniroirum  hypocritae,  postquam 
magnis  virlutibus  excrcscunl,  quia  cavere  raaligno- 
mm  spirituuni  insidias  negligunt,  et  celari  ii|  eisdem 
Tirtutibus  nolunt,  bona  sua  ostendendo,  hostium  fa- 
'duni,  et  prodentes  subito  amittunt  quidquid  diutius 
stndentes  operantur.  Hinc  per  P^salmistam  dicitur  : 
(P»aL  77,  71)  Tradidit  in  eaptivitatem  virtute$ 
eoTum^  et  pulchritudinem  eorum  in  manus  inimici. 
Virius  quippe,  et  pulchritudo  arrogantium,  inimici 
manibus  traditur,  quia  omne  bonum,  quod  per  con- 
ettpi»centiam  •  laudum  ostenditur,  occulti  adversarM 
viri  mancipatur,  Hostes  namque  »d  r^pinam  >>  pro- 


fipmeii  meum.  Et  ex$truxit  aitaria  univente  milkiof 
aeti  in  duobue  atrii$  templi  Domini.  Et  traduxit  /S- 
lium  $uum  per  ignem  :  et  ariolatue  e$tf  et  oburvavit 
augurta,  et  fecit  «  phytone$y  et  aru$pice$  multiplieavit^ 
ut  facerel  malum  coram  Domino,  et  irritar^t  eum. 

Haec  ergo  omnia,  idest  sive  auguratio,  sive  auspi- 
cium,  sive  quaelibet  immolatio,  sive  etiam  sortilio, 
aut  quicunque  motus  avium,  vel  pecudum,  et  in> 
spectio  quaeeunque  fibrarum,  aut  aliquid  quod  do 
Aituris  videatur  ostendere,  in  operatione  daemonum 
fleri  non  dubito,  dirigentium  vel  avium,  vel  pecudam, 
vel  81  flbrarum  motus,  aut  sortium  sccundum  ea 
signa,  qusR  docuerunt  iidem  daemones  observari  ab 
his  quibus  artis  hnjus  scientiam,  tradiderunt  i  a 


Yocant ;  quiasuas  eorum  notitiae  divili^s  ^  depudaBt.  B  qnibns  omnibus  is,  qui  homo  Dei  est,  et  in  portionn 


Qooasque  enim  ab  setemae  patriae  secnritate  di^unr 
fiaHir,  (per)  in  latronum  insidiantium  iter  ambula- 
ms.  Qoi  ergo  in  itinere  depraedari  formidat,  abscoii- 
iaA  necease  est  bona,  quae  portat.  0  raiseri,  qoi  a^ 
Isclantes  laudes  hominum,  in  semetipsis  dissipant 
frectos  labomra :  cumque  se  ostendere  alienis  oculis 
appemnt,  damnant  qiiod  agunt-  Quos  nimiram  nia- 
ligni  spiritus,  cum  ad  jacUnliam  provocant,  eonim, 
aicut  diximus,  opera  captivantes  denudant.  ^  Hinc 
est  enira,  quod  per  Evangelium  veritas  dicit :  (Matih. 
VI,  3)  Nesciat  $im$tra  tua  quid  faciat  dextera  tua, 
ut  $it  eleemo$yna  lua  in  ab$condito,  et  pater  tuu$,  qui 
videt  in  abicondito,  reddet  tibi.  H>nc  est,  quod  de 
electorum  Ecclesia  per  Psalmistam  dicilur  :  (44, 


Dei  numeratar,  penitus  debet  esse  alienus  :  nec  aHf 
foid  in  his  habere  commune,  quae  occultis  machtnis 
d«mones  operantur,  ne  forte  rursus  per  haec  daemor 
•ibus  societur,  atque  eorum  splrita  et  virtate  re- 
pleatur,  et  ad  idolorum  cultom  denuo  '  reparetor. 
Post  aliquanU  (Cap.  xxii,  14)  dicitor,  quo<| 
mieerit  Jonae  nuntio$  ad  Uotdam  propheti$$am^ 
uxorem  Seltum^  qum  habitabat  in  Hierueaiem  in 
Secunda  propter  librum  legis  divinae,  qui  inventos 
foerat. 

€  s  Quid  boc  sit,  quod  dicit,  quod  habitaverit  in 

Secunda  :  in  superiori  parte  ^  libri  bujus  scribitur 

de  Rege  Ezechia,  wdificavit  quoque,  agen$  initt$trie, 

:  (44»      omnem  mummf  qui  fuerat  di$$ipatu$.  Et  ex$truxit 

14)  Omni>   gloria  eju$  fUia   regi$  ab  intu$.  Hinc  ^  iurre$  de$ttper,  et  forin$ectt$  aiterum  m^rum.  I!e- 


Paulus  ait  :  (//  Corin.  i,  iS)  Gloria  no$tra  hac  e$tf 
ioitimonium  conecientiw  no^trce.  Filia  quippe  regum 
Eedesia,  qux  in  bono  est  upere  spirilualiuro  prin- 
cipum  prxdicatione  generata,  gloriam  intiis  babet 
qoia  hoc  quod  agii,  in  ostenUtionis  jacUntia  non 
habet.  Gioriam  suam  Paulus  testimonium  couscien- 
tiae  memorat,  quia  dum  favores  oris  alieni  non  ap- 
petit,  vitae  suae  gaudia  extni  semistipsijim  ponere 
ignorat.  Occullanda  sunt  ergo  quae  agimus,  ne  haec 
fai  bttjus  vitae  itinere  incauLe  porUnles,  latrocinan- 
tiom  spirituum  incursione  perdamus.  i 

(81,  I.)  Duodecim  annorum  erat  Mana$$e$   eum 
tegnare  ceepi$$et,  et  quinquaginta  quinque  anni$  re- 


minit  hujus  loci  Sophonias  dicens  :  (Cap.  i,  v.  10) 
Vox  clamori$  ad  portam  pi$cittm,  et  ululatu^  ad  Se- 
cundam  :  pro  qua  vetns  editio  quasi  proprium  no- 
men  loci  transtulit  in  ^  Masana.  Masana  quippe 
interpreUtur  Secunda.  Qnod  ergo  dicllur  haec  pro- 
pbetissa  habitasse  in  Secunda  t  in  secundi  inuri 
parte  i  inlelligere  dcbemus.  i 

(IV  Reg.  XXII,  18.)  Regi  autem  Juda,  qui  mi$ii 
vo$,  ttt  con$ulereti$  Dominum,  $ic  diceti$  :  Hcec  dicit 
Dominu$  Deu$  I$rael :  Pro  eo  quod  audi$ii  verba  vo- 
lttmim$,  et  perlerritttm  e$t  cor  tuttm,  et  httmiliattt$  e$ 
coram  Domino,  attditi$  $ermonibu$  contra  iocum  iV 
tum,  et  habitatore$  eju$,  quod  videlicet  fierent  in  ettt- 


gnamt  in  Hieru$aiem.  Fecilque  malum  in  conepectu  ])  porem,  et  in  maledicfttm  :  et$cidi$ti  ve$timenta  tna,  ep 


Dominijuxta  idola  gentiumj  qtta$  delevit  Dominu$  a 
faeie  fHiorum  hraei.  Conver$u$que  e$t,  et  wdificavit 
epsceiea,  quw  disstpaverat  Ezechiae  pater  eju$  :  et 
erexit  ara$  Baal,  et  fecit  /ticos,  $icut  fecerat  Achab  rex 
Itrael,  et  adorabit  omnem  miiitiam  cesli,  et  coluit 
eam,  Et  exetruxit  ara$  in  domo  Domini,  de  qna  dixit 


flevisti  coram  me,  et  ego  audivif  dicii  Domintt$ : 
Idcirco  colligam  te  ad  patre$  tuo$f  et  coUigeri$  a^ 
$epulcrttm  tuum  in  pace^  ut  non  videant  oculi  ttti 
omnia  mala,  qttce  inductttru$  $um  $uper  locum  istum  ^. 
<  Territus  iste  Dei  coniminationibus  fleverat,  et 
sua  vestimenU  consciderat»  et  fit  omnium  malonim 


•  Laudi$. 

^  Provocat. 

e  Qui  denudat. 

^  Muliis  iqterjectis  addit  subsequentia.  Atque  ex 
hoc  quidem  loco  constat  Claudium  plane  sequi  PatCr 
rium,  qui  id  ipsum  agit» 

•  Pythones. 

t  Legendum  arbitror  retrahatur. 

i^  Explicationcm  loci  hiijusBeda  exhibet,qa;est.  2G. 


^  Idest  II.  Para.  52,  5.  £t  revera  Beda,ex  quo,  ul 
diximus,  desumpsil  Claudius,  haec  habet,  in  libro 
Paralipomenon  declaratur,  ubi  scriptom  est  de  ppc- 
fato  Rege  Ezechia. 

I  Ma$ena, 

1  Intellige. 

^  Quae  sequuntur  tradidit  Angustinus  num.  I(i  e* 
seqq.  capp.  15.  et  seqq.  liljri  de  Cura  mortuomm. 


805  CLAUIMI  TA13RINENSIS  EPISGOPI  M4 

futaroruin  lie  pneparaia  roorte  secums,  quid  ita  A  tulenint.  Poasuat  edam  tplritvt  nmuionini  ^U^ 


qiige  hic  af  untur,  qii»  neoetMriaai  ett  eos  noeso»  ot 
qnos  neoessarium  ost  et  nesao»  non  aolaBi  pffBnen 
tia,  vel  prsferita,  fonna  eliam  Aitnra,  apbila  Bei 
revdanle,  eofnoacere.  Sicot  non  omnes  hoaaiaos, 
sod  prophetae,  dom  hic  riverent»  cognoscebant,  nec 
ipsi  omnia,  sed  qn»  iUis  esse  revelanda,  I>el  pivri- 
dentia  judicabat,  Mitti  quoque  ad  riTOS  alkfooa  ex 
mortuis,  sicut  e  contrario  (//  Corin.  iii»  3)  Paii> 
lus  e%  viris  in  paradisum  raptus  est,  divioa  Scriplo- 
ra  testatnr.  Nam  (//  Heg.  xxviif,  15.)  Sainael  pro- 
pheta  drfuDjCtns  '  vivo*regi  Sauli  eti;iiii  ftitampre- 
dixit.  Quamvis  nonnulli,  non  ipsnro  Ailase*  qni 
potnisset  magicis  artlbns  evocari,  sed  aliqaenB  spM- 
tum  tam  malis  operibns  congmoDtem,  illius  exiai^ 


requietunis  esset  in  pace,  ut  illa  omnia  non  videret. 

Ibi  ergo  sunt  spiritus  defunctorum,  ubi  non  vident 

)qu^unquc  aguntur,  aut  eveniunt  in  ista  vita  •  bo- 

luiuum.  Quomodo  ergo  videni  tumuioe  suos,  ant  cor- 

pora  sua,  utrum  abjecta  Jacean^  an  sepulta?quo- 

modo  intersunt  miseriae  vivomm,  com  ve!  sua  ipsi 

luala  patiantur,  si  taiia  merita  contraxerant :  vel  in 

pace  requiescant,  sicut  buic  Josiae  promissom  est, 

nbi  mala  nuUa,  nec  patiendo,  pec  coropatiendo  sns- 

iineant,  liberati  ab  oionibus  malis,  quae  patiendo  et 

Gompatiendo,  cum  bic  viverent,  sostinebant?  Oif erit 

aliquis  :  Si  nulla.  est  mortuis  cura  de  viris,  qnomor 

do  ilie  dives  (liUc.  xvi,  27),  qui  apud  inferos  torqa»- 

batur,  Fogabat  Abraham  patrem,  ut  mittat  Laisaram 

ad.quinque  fratres  siiofi  noodum  mortnos,  el  ^  agai  B  nient  similitndinem  flgnr^sse.  »  Hsec  per  ex 

curo  eis,  ne  ^  veniant  et  ipsi  in  enrodem  tonnento- 

rum  locuin?  Sed  nu|iquid  quia  hoc  illedives  dixit, 

ideo,  quid  fratres  agerent,  vel  quid  pater^ntur,  ilk> 

temporey  scivi^?  Ita  illi  fuit  cura  de  vivis,  quamvi^ 

quid  ^erent,  omnino  nesciret,  quemadmodum  os^ 

nobis  i^ujra  de  mortuis,  quamvis  quid  agant  ntique 

nesciamus.  ^am  si  nibil  de  roortuis  curareroos,  non 

utiqyie  pro  iUis  Peo  supplicaremus.  Oenique  Abra- 

iiaiUy  ne^  liazaruro  misit,  ei  Moysen  ac  prophetas 

liic  eos  babere  respondit,  quos  audire  deberent,  ntad 

illa  suppUcia  npn  yenirent.  Ubi  rarsu^  occurrit  qao- 

luodo  quid  hic  ageretur  Abraham  pater  ipse  nesde- 

bat,  ubi  sciebat  esse  Moysen,  et  Prophetas,  id  es| 

libro9  eoruro,  qnibus  horoiues  obediendo,  torm^nia 

iiifern^  vitarcnt,  Denique  noverat  divilem  iilum  in 

deiiciis,    paupercro  vero  Lazararo   in  laboribus  ^ 

vixisse.  Nani  et  hoc  illi  aU  :  {Ibid,  25)  Memenlo^  lili, 

quia  recepisti  bona  in  vita  tua  :  Lazarut  auten^  mala, 

Sciebat  crgo  ba^c,  quae  glique  apud  vivos,  non  apud 

inorlui)s,  gcsU  fuerunt.  Veruro,  non  cuni  agerentur 

in  vivis,  sed  cuni^eis  roortuis  potuit,  Lazaro  indi- 

cante,  cognoscere,  iie  fajsuin  sit  quod  ait  propheta  : 

(h,  05, 16)  Abraham  nescio^  no$.  Proinde  fatenduro 

est  nescire  quidero  roortuos,  quid  (lic  agatur,  sed 

duro  hic  agi^ur  :  postea  vero  audire  ab  eis,  qui  binc 

ad  cos  moricndo  pergunt,  non  quidero  oronia,  sed 

qux  sinuntur  indicare,  qui  sinuntur  eUaro  ista  roe- 

roinisse  :  et  quae  iI|os  quibus  li%c  indicant,  oportei 

audirc.  Possont  et  ab  angelis,  qui  rebus,  qux  agun-      Jslnnon  significat.  YaUis  autero  Ennon  hebraice  dicl- 

♦..-i.:^  .^  „.,^.    ^.,A'.       i:^..:a         ...r   _..-j      ^^  ^  Cebeiin,  cujus  noroine  in  novo  lesUniealt 

poena  inleroruro  geheuna  cognominatur :  qaia  niau- 
raro,  sicut  in  convalle  Ennon,  qui  idolis  servieroat, 
in  ea,  prophetis  attestantibus,  pericrunt,  ita  peceal^H 
res  ex  his,  quae  peccaverunt,  aeteraa  damnaiioai 
1  puniuntur.  Deniquc  Uieremias  cum  referrei  praBoe- 
pisse  sibi  Dominuro,  ac  dixisse  :  (Hier,  xix,  S) 
Egredere  ad  vallem   filii  Ennon,  qws  eit  juxia  iii- 

^  Hxcomniatradidit  Beda,  quaest.27,28,^etS0. 
^  In  ediiis  additur  <ive  Tkapket :  uiniipqiie  ^olai 
scrihitur. 
^  Acheidana. 
i  Unde  u$que  hodie. 
^  Gehennon, 
i  Punicntut, 


idcirco  protuliimis,  ut  noverinl  hooiinen 
veritatem  qnxrere,  qui  vokini  salvarf »  a  quo  OfOili 
sumus,  (Acto,  XVII,  98)  m  quo  vmiRiw,  f§r 
movemur  et  fiefmii.  Anlmaji  autem  sanctat,  eas< 
crediimis,  et  non  humanis  miseriis  liitM^sBey 
didt  isaias,  qpi  erat  filius  Abrahse,  ad 
(65, 16)  Tn,  Donune,  pater  noeter  es  :  AbrMkmm  a#- 
icivU  no$ :  et  hraii  non  cognovit  no$. 

f  Post  haec  seqaitur  bistoria  de  gesils  lo#isB^  ili 
dicens  :  (Cop,  xxiii,  10)  ConlaminavU  ^vofotf  To- 
pketh,  quod  e$t  in  convalle  filii  Ennon^  ut  nci^  fiom- 
eecraret  fHium  «ufim,  aut  fiHam  per  ift$m  Molo€k  >. 

f  Frequens  est  in  Scripturis  boram  meniio  loeo- 
rpm,  roafime  in  libro  Hcguro  et  Jeremi»  Propbe- 
lae.  Est  autero  vallis  Ennon,  sive  ftUi  Ennon,  jnxla 
rourani  Jerasalem  contra  orientem,  in  qna  neoN» 
palcherriinum,  Siloe  foptibus  irrigator.  Tophelli 
ant^in  ^  erat  locus  in  eadem  convalle  jnxia  Pladaam 
fullonis,  ciijus  meminit  Scriptura,  ei  jax|a  agram 
i  Acheidemaehy  qui  usque  hodie  mons|Lra|ar  ad  analri- 
lem  plagam  montis  Sion.  Solebant  aulem  In  Topiielh, 
quia  locus  era|  amoepissimus,  i  hodieqoe  hononna 
prsebet  deUcias,  posita  ara  sacrific^re  daenionflNM» 
nefandoqne  Igne  soos  consecrare  Uberos»  sivp  Mo- 
caustum  offerre,  sicut  in  libro  verboram  dlenpai  de 
Achaz  rege  scripium  est :  (Para.  xxriii,  9)  fgee 
0$tt  qui  aiotevU  incen$um  in  palle  fftfiymiofl,  0  in^ 
^ravit  /i/io«  $uo$  in  igne  Betunnon  :  siquidem  filipai 


tur  hic,  pnesto  sunt,  audirc  aliquid  mortui,  quod 
unuroquemque  illorum  audirc  debere,  judicat,  cui 
cuncta  subjecta  sunt.  Nisi  eniin  esscnt  angcli,  qui 
possent  iiilcrcsse,  et  vivorum,  ct  mortuorum  locls, 
,  non  dixissct  dominus  Jesus  :  (Lmc,  xvi,  22)  Conti- 
'  git  autem  mori  inopem  i7/um,  et  afferri  ab  angeli$ 
in  $inum  Avrahce,  Nunc  ergo  tiic,  ounc  illic  esse 
potuerunt,  qui  hinc  «  illum,  quein  Deus  voliiit,  abs- 

■  Uominibu$, 

^  Ageret. 

c  Venmnt. 

^  Addilur  doloribu$que. 

•  Illuc. 

'  Edito  :  vivo  Sauli  etiam  Regi,  Pra^stat  nostra 
lectio. 
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ira^um  pome  ficliU$^  paulo  post  dicil  ;  Et  non  voca-  A     Quod  paulo  posl  de  eodeiii  rrge  dicitur  :  (r.  15  el 


bUur  locus  iite  ampliu$  Topheth,  §t  vaHis  filii  Ennon, 
ud  vaHii  occisioms  :  et  dissipabo  consilium  Juda^  et 
fJHerusalem  in  loco  isto^  et  subvertam  eos  gladio. 
[Isa.  50,  51)Isaias  quoque  manirestissime  Tophclh 
larermim  appeliaU  cui  eum  perpeluum  diaboli  inle* 
ilum  sub  nomine  Assur  describeret»  dicens  :  A  voce 
enim  Domini  pavebit  Assur  mga  percussus  :  Et  erii 
transitus  mrgoe  fundatus^  quam  requiescere  faciet 
Donunus  super  eum,  stalim  qiiomodo,  et  ubi  essct 
periturus  subdil,  dicens  :  Pneparata  est  enim  ab  heri 
Topheth  a  rege  prwparatay  profunda  et  dilatata, 
Fuichre  ait,  et  dilatata^  quia  Topheth  dicitur  latitu- 
do  :  nutrimenta  iuquit  ejus,  ignis,  et  ligna  multa : 
fialns  Domini  sicut  torrens  sulphuris  succendens  eam. 


14)  Excelsa  quoque^  quoe  erant  in  Hierusalem  ad 
dexteram  partem  montis  o/fensionis^  quai  cpdificaveiQt 
rex  Sahmon  Astaroth  idolo  Sidoniomm,  et  Chamos 
o/fensioni  Moab^  et  Moloch  abominationi  filiorum 
Ammon^  polluit  rex^  et  contrivit  staluas,  et  succidit 
lucos,  replevitque  loca  eorum  ossibus  mortuorum- 
f  Luce  est  clarius,  quod  excclsa  iiominare  solet 
Scriptura  loca  in  collibus  posita  frondentibiis,  in 
qutbus  vol  d;emonibus  immolabant,  vcl  etiam  Domi- 
no,  locorum  anioeniiate  allecti,  contra  interdictum, 
relicto  aUari,  qiiod  erai  in  templo,  hostias  olferebant, 
Uiide  sa}puis  iii  hoc  Hbro  de  Regibus,  qui  minus 
pcrrecle  jiisli  f*ierc,  dicitur  :  verumtamenexcelsa  nop 
abstulit,   Bfontem   autem  offensionis  moniem   idoli 


Comiminavit  aulem  Josias  Topbeth,  vel  ossa  mor-  ^  dicil,  quia  nimiruMi  consueludinis  est  Scripturarum 


Uiorum  ibi,  sicut  in  sequentibus  de  aJiis  idolorum 
locia  fecisse  legitur,  vel  aliqua  quaelibct  iimnunda 
lUspcrgeofi,  quatenus .  a])omti)aUoni  potiui,  quam 
deieotatiooi  aptuap  omnibiis,  qui  aspicereBt,  iociis 
appareret. 

c  Quod  sequitur  de  ^odem  rege  Josia :  (v.  li)  Ab- 
Stulit  quoque  equos^quas^dederant  reges  Juda  SoUf  in 
introitu  lempli  Domini*  £i  pauio  posl :  Currus  autem 
Solis  combussit  igni^  oslendit  •  omnium  gentium  ido- 
Iplatriae  et  superstitioni  Judoios  eo  tempore  fuisse 
mancipatos*  ila  ut  io  venerationem  Solis,  quem 
more  Gentilium  Dcum  esse  credebaiit,  simulacro 
ejus,  quod  feceranl^  currus,  cquosque  siibdiderint. 


offensionem,  iJolu  nuncuparc,  quia  vel  in  illis  oflen- 
ditur  Deus,  vcl  ofTensioiium,  et  ruinani  suis  «  afle- 
runt  cultoribus  :  sicut  in  hac  ipsa  sententia  '  sub- 
sequenter  intimatur,  dum  dicitur  :  (///.  Reg, 
XI,  7)  Quod  a^dificaverat  Salotnon  rex  Israel,  Astaroth 
idolo  Sidoniorum,  et  Chamos  offensioni  Hoab  :  et 
Moloch  abominationi  fitiorum  Ammon,  Ubi  hoc  quo- 
que,  ni  fallor,  palam  osteuditur,  quod  utinam  non 
ostcndcretur,  quia  viJelicei  Salomon  de  admis^o 
idolohtrix  scolere  nunquam  perfecte  pcenituit,  Nam 
si  fructus  pccnitentice  dignos  faceret,  satageret  ante 
omnia,  ut  idola,  qii:c  xdificaverat,  de  civitate  sanct:i 
toliereiitur,  et  iion  in  scandalum  stultorum,   quae 


et  hoc  in  alriis  lempli  Domiiii,  Sic  eniiii  solent  gen-  p  ips^»  c"")  fuissct  sapienlissimus,   erronee  fecerat, 
liles  pingere  vel  facere  simubcrum  Solis,  ut  puo*      ^^"•'^si   sapieulfr  ac  recte  facla  reliquisset.  Meminit 

supra^  et  liiijus  loci  Scriplura  dicens  :  Tunc  (edifi- 
cavit  Salomofi  fanum  Chamos  idolo  Moab  in  mente^ 
quiestcontra  Ilierusalemf  et  Moloch  idoium  filiorum 
Ammon,  Ncc  videri  debet  contrarium,  quod  ibi 
mons,  in  qqo  facta  sunt  hxc  idola,  contra  Oierusa- 
lem,  hic  iu  Jcrusalem  esse  positus  asseritur,  quia 
nimirum  in  tanta  erat  urbis  vicinia  positus,  tit  ad 
ipsam  pertinere,  ^  et  ipsam  quoque  soieibus,  qua: 
iu  eo  congerebantur,  atliiigere  viderelur,  i 

(24,  U  et  15.)  Transtulit  (Nabuchodonosor)  om- 
nem  Jerusalem  et  universos  principes  ;  transtulit 
quoque  Joachim  in  Babylonem,  et  Judices  terrce  duxit 
in  captivitatem  de  Jerusalem  iu  Babylonem,  ei  omnes 
jy  viros  robustos,  etc.  Quod  referens  de  Nabuchodono- 
sor,  quia  translulcrit  omnem  Hierusalcni,  et  uni- 
vcrsos  principes,  el  omncs  fortes  exercilus,  dccem 
millia  iii  captivilatcm,  addidit  Scriptura  dicens  : 
(V.  16)  Et  omnem  artificem  et  clusorem, 

f  Hoc  cst  quod  supra  eidem  popuio  Israel  Phili- 
stiim  rcgnantes  fecisse  narranlur  ,  cum  dicitur  : 
(l  Reg.  15)  Porro  faber  ferrarius  non  inveniehatur  in 
omni  terra  Israel :  caverant  enim  Philistiim,  ne  fort^ 
facerent  Hebrcei  gladium,  aut  lanceam,  Sicut  eiiiin 
tunc  illi  caverunt,  nc  habciites  fabrQ|  ferrarios  Hc- 

^  Snbseqncnti.  Pncstat  nostra  lettio. 

K  Et  ipsa  fiHoque  sordibuSj  nu(e  in  eo  congrega-: 
bantnry  atlaminare  videretur,  Prxstare  videiur  lio? 
slra  Icctio. 


rum  imberbem  iu  curru  pooeutes,  equos  eidem, 
quasi  currucoelum  pelciiles  subjugent.  Cui  propterea 
pueri  aptaut  imaginem,  quia  Sol,  velut  quotidie 
novo  ortu  iiatus,  in  nuUum  per  s;ecula  scuiuin  inci- 
diL  Ut  autem  eidem  curriis  et  equos  tribuant,  de 
miraculo  sumptum  Eliue  propbetae,  quia  curni 
ignco  et  cqiiis  igneis  est  raptus  ad  ccelum,  Johannes 
Constantiiiopolitanus  Episcopusaestimat.  ^  Quia  enim 
gnecc  rfktos  dicitur  Sol,  sicut  etiam  Sedulius,  cum 
de  Uxlvjd  ascensu  canerel,  ostcndit  dicens  ; 

Quam  t>ene  rulminei  pra;luceus  semlla  cneli 
(k>iiTeoit  Eli£,  mcriioquiet  oomiue  iulgeos  , 
Hac  ope  dignos  erai!  nsm  si  termonis  Acbivi 
Uiia  per  acceiiium  ^  inutetur  litteni,  Sol  est : 

andientes  Grxci  ab  ^  Israelitis,  qnos  divinns  hahero 
Kiteras  fama  prodebat,  pmcdicari,  quoJ  Elias 
curru  ignco  et  cquis  sit  igncis  ad  conlcstia  trans- 
latiis  :  vel  certe  hoc  ipsum  inter  alia  dcpictum  in 
pariete  videntes,  credidenint  vicinia  deccpti  nominis, 
Solis  hic  transitum  per  coelos  essc  dcsignatum,  et 
miraculum  divinitus  faclum  commutavcrunt  in  argu- 
mcntiim  erroris  humana  stullitia  commeiidatum. 
Quos  imitali  ipsi  Judxi  satagerunt,  ne  in  aliquo 
Gcntiliiim  stultissimis  minus  stulti  parerent.  i 

«  Omni  generi  idololntriw  et  superstitionis, 

b  Quod. 

<•  Mutaiur. 

<t  Israrliiicis. 

«  Afleri.  PiTRsIat  nostra  lectio. 
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braBl,  qui  arma  ad  repugnandum  facerent :  ita  nunc  A  compdlunt.  Quod  ai  diisorem  hoe  loco,  noa  Ofllo- 


Chaldaei,  •  destructa  Hierusalem  et  yastata  omnl 
terra  repromissionis,  ^  sategerunt,  ut  nullus  in  ea 
c  remaneret  artifex,  nullus  clusor,  qui  vel  foedata  ur- 
bis  moenia  componere,  vel  po3si|,  resnrcire  ^  diruta : 
quin  potiiis  quidquid  apud  gentep  exterminatam, 
artis  invenerant,  totuminBabyloiiaiii  trfinsferunt,  ut 
vel  ad  nihilupd  ultra  valeat,  vel  illius  civitalis  utili- 
tatibus  proficiat.  Cujus  tam  deflendae  historiae,  quae 
muitum  negligentiae  noslri  temporis  congruit,  non 
opinor  aljegoriam  es$e  reticendam,  Constat  pamque, 
quia  Hierusalem,  et  terra  (srael  civitalem  Cbristi, 
id  est  Ecclesiain  sanclam  :  Babylon  autem,  et  Cbal- 
.daei,  sive  PbHis(aei  civi^atem  diaboli,  id  ftsi  pmnem 
malignorum,  sive  bominuip,  sive  Angelorum  multi- 


niw,  sive  murorum,  sed  auri  polim,  gemmantnMiM 
intelligere  volueriinus,  ad  unum  profecto,  eQmdM- 
que  spiriialis  expositio  finem  respieii.  Dictiim  qnip- 
pe  est  de  Sapientia  :  (Prav,  xx,  15)  Qwm  aurmmetl^ 
et  muUUudo  gemmarum :  alque  ideo  dnaores  bormii, 
non  alios  apiius,  quam  doolores  inteiligere  Talemai , 
qui  quandiu  recte  vivunt,  ac  docent,  in  omatnm 
sanclae  clvitatis  industriara  suae  artis  impeodant.  At 
si  forte  erraverint ,  quid  nisi  a  rege  Chaidaeonm 
captivi  Babyloniam  transferuntur  ?  ArtlfieeBi  et  cta- 
sorem  ab  llierosolymis  Babyloniam  transmlgrare,  eH 
talentumverbi  coplitus  acceptum  iii  terradefocK,  ideil 
scientiam  spiritualem  ad  peccatonim  opera  conveni.  i 
Post  haec  refert  Scriptura,  (xxv,  5,  6,  eic.)  qnod 


tadkiem  designat ;  servitque  l^rael  Philistaels,  sive  B  fuglenlem  regem  Sedechiam  ab  eEerclln  ChaldM- 


Chaldaeis,  cum  fideles  quique  nomine  tonus  jn  Ec- 
clesiacondslentes,  caetcriim  ab  Immundis  vel  spiritl- 
bus,  vel  homi.nlbus  decepti,  aat  ^varitMe,  |iut  luxu- 
riae,  aal  ^iteri  cuilibet  peccato  m^otis  cpl|a  sub- 
mlaunl.  AMucit  autem  Nabachodooo«or  0ieru9^ 
lem,  et  aoiyersos  pripcipes,  fortes^e  exercitus  &tr 
cem  mlllla  In  captlvitatem,  enm  et  mfigislm  populo- 
nim*  ei  eos  qui  invincibili  animo  Pominp  servire, 
ac  decalogum  legis  fideliter  in  Del  ac  proximi  vl- 
debantur  amore  conservari ,  sgbito  sive  illecebris 
uiundi,  seu  adversitatibus  subacti,  «  aut  majoribus 
polluunt  se  facinoribus,  aut  certe  in  haeresim  dedi- 
iiando,  apertae  apostasiae  '  nomen  incidunt.  Arma 
vero,  quibus  contra  dlabolum  repugiijsintes,  liberta- 


rum,  apprehensumque  daxenmt  ad  regera  Bnhyionii 
In  ReUatha,  qui  locutos  est  cum  eo  jndieiani : 
aatero  SedechlaB  oocidit  eomm  eo,  ei  •eoloe 
tflbdlt,  vinxltqne  eam  catenlSy  el  addniil  in 
bylonem. 

i  €  Dam  Scriptura  sacr|  SedocMae  enplivilnleni 
narrat ,  ordinem  captlvlutls  intemae  teonlinl : 
Rex  quippe  Babylonls  esl  anilqnas  i  ponsesoor  in- 
timae  confusionis,  qai  prius  fillos  ante  Intnenlu  nen- 
les  Irncldal,  quia  scppe  slc  bona  opera  inlericil,  m 
haec  ee  amittere  Ipse,  qul  captus  est,  doiens  cemat. 
Nam  k  gemll  pieruroque  anlmns,  et  tamen  cnmis  mm 
deiectationibus  viaus,  bona,  qu»  genuH,  unanf 
perdit,  et  quae  patitur  damna  consi Jeral,  nec  lanMH 


tem  a  Deo  nobis  donatam  defendimus,  >  quid  sunt  C  virtutis  brachium  contra  regem  Babylonls  levai ; 


aliud,  nisi  eloquia  Scripturarum,  io  quibus  et  ipsius 
Domini,  et  sanciorum  ejusexemplis,  qqo  ordine  be|la 
vitiorum  superari  debeant,  luce  clarius  discimus? 
Sed  Philistsei  filios  Israel  fabris  armorum  privant, 
cum  maligni  spiriius  animos  fideiium  a  mediutionc 
sacrac  lectionis ,  ssecularia  illis  negotia  inserendo, 
rctarJant :  ne  vel  Ipsi  per  bujus  exiercitium  resistea- 
di  fiduciam  sumant,  vel  alios  forte,  qui  legere  ncr 
sciunt,  ad  resistendum  vitiis,  exhortando  apt  corri- 
pieudo  accendant.  Tollunt  fabros  armorum,  cuin 
eos,  qui  sacra  eloquia  norunt,  in  tantum  sceleribu^ 
obruunt,  ut  dicere  bona,  qua;  ^  didicerint,  prorsu9 
erubescant.  Transferunt  omnem  arlificem  et  clu- 
sorem  in  Babylouiam  de  Hierusalem,  cum  eos,  qui 
inultifaria  virtutum  operalione  pluribus  prodesse,  et 
civitalem  Dei  conlra  irrupliones  tcntalionum  munirc 
solebant,  a  proposilo  deflectunt ,  atque  ingenium, 
quod  luitioni  sanctae  Ecclesiai  impendere  debuerant, 
ad  voluntatem  potius  regis  viliorum ,  dispensare 


*  Vastafa  Jeruialem  et  omni  terra,  Praeslare  vi- 
dctur  nostra  ieclio. 
^  Satagunt. 
«  Remamalm 
**  Dirupta, 

0  a  :  pncstat  nostra  lectio, 
'  notam, 

^  didicerant, 

i  Subsequentia  lineolis  notala  Palerius  ex  Gre;;o- 


D 


sed  dum  videns  nequitiae  perpetratione  percalhnr, 
ad  boc  ^  quoque  peccato  superducitur,  ut  ipso  qno- 
que  rationis  lumine  privetur.  Unde  Babylonls  rex^ 
extinclis  prius  filiis,  Sedechia;  oculos  eruii,  qn^ 
malignus  spiritus  subductis  prius  bonis  opjeriboSy 
post  Inieiligentiae  lumen  toliit,  quod  recte  Sedediiai 
in  Reblatha  patitur.  Reblatha  quippe,  muUa  kmt^ 
inierprelatur.  Ei  enim  quandoque  et  lumen  ralio^ 
"*  claudetur,  qui  pravo  usu  ex  iniquitatis  suae  mnlli- 
ludine  gravatur.  > 

^  Sicut  enim  quarta  die  coelum  in  initio  crae 
turarum  luminaribus  ornatum  exstitil,  i|a  qnaria 
aetate  mundi  Israeliticus  populus  coelesti  flde  inely- 
tus  ,  a  Prophetis  ,  quasi  a  stelli^  illumlo^^ , 


gno  David  et  Salomonis  gloriosus ,  |empli  jsfiaa 
sanctissimi  altiludine,  toto  est  nobilitatus  |n  prbe. 
Sed  accepit  vesperam,  quando,  crebresceniibus  pec- 
catis,  regnum  illud  a  Cbaidaeis  dissipatum,  teniplom 
dirutum,  ettota  gens  illa  est  in  Pabylouiain  trgnslata. 


rio  desumpsit,  ideoque  etiam  dandius.  Consaie  niun. 
xxxvii,  cap.  45,  olim  16,  libri  vii  Moral, 

i  Additnr :  ho%li$, 

^  bona  aignit, 

^  quandoqpe  peccati  usu^ 

"  clauditur, 

°  Qu;c  sequuntur  lineolis  minime  pf>|ata  ui  n«llo 
veiusto  scripiore  inveiii ;  Augu«tiniani  lam^  mli 
nonnibil  babent. 


QUiESTIONBB  XXI  SUPER 

»  Qm  ^wrti  MBeaii  JBlaia  Darid  ntqoe  ad  tranimi- 
pvtionein  BabjrkNii*,  kabel  amioft  juita  Hebraicam 
varitaieM  qiiadriofentoa  sepHiaginla  trcs  ^  :  juita 
Septuaginla  inlerpretes  aliquid  amplios.  Generatio- 
nes  juxta  ufrosqiie  codices  septcmdecini  :  quas  ta- 
men  Evangelista  Matibxus  ccrti  mysterii  gratia, 
qoataordecim  ponit,  a  qua  jovenili  aetate  in  popolo 
Dei  Regum  te:itpora  coeperunt.  Iloec  namque  in  ho- 
mkiibos  elaa  apta,  ad  gubernandum  solet  existcre. 
Scdecbias  antem  suprascriptus  filius  Josise  regnavit 
amiia  «ndecim  :  bnjus  nndeeimo  anno,  Tegum  ao- 
lem  Babylonis  octavo,  secnndtim  dies  lunares  mcnse 
quarto,  quinta  die  roensis,  }tixta  solares  vero  dies, 
oclavo  lulendas  Julii,  lima  quinta,  quem  illi  quiii* 
tum  diem  computant,  feria  soptima,  aperta  est  ci- 
vitas,  et  ingrcssi  sunt  omnes  principes  rcgum  Bal)y- 
loiiis,  posscileruntiiue  civitatcin,  et  captiviun  trans- 
duxeruiit  populum  in  Babylonem.  Et  inde  postea 
Nabozardan  princcps  militi£  excrcitus  Babylonis 
mense  qiiinio,  decima  diemensislunarist^solarisvero 
qainto  kalendas  Aiigusti,  luna  decima,  quam  Hebraei 
decimum  diem  quinli  mensis  vocant,  «  destructi  sunt 
muri  civitatis,  et  templum  paritcr  incensum,  atque 
vastatum  est,  anno,  ex  quo  fundari  ccepit,  quadrin- 
gentesimo,  et  trigesimo.  Si  veio  a  me  quaeraturper 
qirid  sciam  hoc :  aut  qiiomodo  poluit  boc  fieri,  ut 
talibos  diebus,  vcl  comprchcnsa  fitcrit  civitas,  vel 
incensa :  respondeo,  quia  ipso  aniio  decimo  kalendas 
Aprilis  exstiiit,  secundum  dies  lunares,  anni  princi- 
piuin,  el  primi  mensis  initium.  Jam  ipsa  in  Baby- 
loniam  transroigratio »  quo  .etiam  per  Hiefemiam 
prophetam  spiritus  Dei  jiibet,  ut  pergant,  et  orenl 
pro  eis  ipsis,  in  quonim  regno  peregrinantur»  qvod 
in  illorum  pace  eiiam  pax  esset  istorura,  et  aedil&ca- 
rent  domos,  et  novelLircnt  vineas,  et  plantarent  bor- 
tos,  quift  non  agnoscat  quid  pr»Aguraveriut,  qui  at- 
lenderit  veros  Israelitas,  in  quibus  dolua  non  est, 
per  apostolicam  dispensationem  cum  evangelico  sa- 
cramento  ad  regnum  gentium  transmigrasse  ?  Unde 
nobis  Apostolus  tanquam  Hicremiam  rcplicans  dicit : 
(/  Timoth.  II.  i)  Volo  ergo  primum  omnium  fieri  de- 
preeationei ,  orationei  ,  interpellationet ,  gratiarum 
actiones  pro  omnibu$  hominibutt  pro  regibus,  et  his^ 
qui  in  sublimitate  sunt,  ut  quietamt  ei  tranquillam 


VJBUm  BBGUM .  —  UBER  IT.  M» 

A  vHmB^afawms  im  amni  piaiaia^  ai  tamHaHa :  kac  adm 
bomuMy  aS  aceeptum  asi  coram  Salvaiare  nasin  the^ 
qui  omnas  komines  tuli  salvos  fieri^  et  rn  agmtionem 
veritatis  venire.  Ex  faoc  qntppe  etiam  iilii  erodeali- 
bus  coiistrueta  sunt  domicilia  pacis,  basilicao  Chri- 
stianamm  congregationum,  et  novellaCte  Tine»  po- 
polonim  fidelium,  et  plantatr  horti,  nbi  etlam  inter 
omnia  olera  granuro  ilhid  sinapis  regnat,  sub  eqjus 
umbraculis  longe,  tateque  poi^reciis,  etinm  altipetar 
superbia  gentium»  tanquam  in  coeK  volatilibus  oon- 
fugiendo,  rcquiescit.  Nam  qnod  etiara  post  septua- 
gittia  aunos  secundum  ejasdein  llicremix  pfophe^ 
tiam  reditur  ex  captiviiate,  et  tcroplum  renovatnr, 
quis  fidclis  Christi  non  intcltigat,  post  evohita  tem- 
pora ,   qwe  sqHenarii   dierum  nurocri  repctitfona 

B  transcurront,  (Hiam  nobis,  id  est  Ecclcsiae  Dei  ad 
illam  coelestem  Ilienisalero  ex  hujus  sxculi  pcrcgri- 
natione  redeundum  ?  per  quem  ?  nisi  per  Jesum  Chri* 
stom,  vcre  Sacerdotem  magnum,  ciijns  figuram  ge- 
rebat  ille  /esns  Sacerdos  niagnus  illius  tcroporis » 
quo  teroplum  aedificaturo  est ,  post  captlvitatcm » 
quem  propbeta  Zacharias  vidit  in  sordido  hahitn, 
d(9victoque  diabolo,  qul  ad  ejiis  aecusationem  stabat, 
ablatam  illi  sordidam  vestcm,  et  datom  indumentum 
boAoris  el  gloriae :  sicut  cnrpus  Jcsu  Christi,  qnod 
est  Eccleaia,  adversario  in  fine  teropomm  per  Jadi- 
cium  superato,  a  luctu  peregrinationis  in  gloriara 
sempitems  salutis  assumetur.  Quod  etiam  In  psal- 
ma  dedicationis  domai  Dci  apertissime  canltur 
(Psal.  xxix,  19) :  Convertisii  pianetum  meum  in  gaU" 

C  ifitfiii  miki :  eonscidisti  saccum  meum,  ei  aecimxisii 
me  iatitia,  ut  cantet  tibi  gloria  mea^  et  non  compun^ 
gar,  Quis  potest  ex  occasioAe  alterius  operis  omnia, 
qo»  in  illis  veteribns  lcgibus,  etPrt^phetamm  libris 
figarale  Chriatum  amontiant,  quanta  libel  perstrin- 
gere  breriiate,  nisi  forle  qiiis  putet  ingenio  fieri,  ut 
ea-  qair  rerum  ordlnc  sua  tempora  cucnrrorant,  ad 
Christi  signlflcationes  interpretando  vertantnr?  Hoe 
forleludiei  poasnnt  dfccre,  slve  Paganl.  Eis  aotem, 
qui  se  Christianos  putari  volunt,  premit  cervicem 
aposlolica  aoctoritas  diccns  (/  Corin.  x;  6) :  Omnia 
kccc  in  figurtt  eontingebunt  iHis.  Et  \atc  omnia  fignra 
nostrae  fiicrant. 

ExpHcii  iraciatus  tibri  Regwn  qnartus. 


*  Yide  qu«  Iradit  Aurostinus  eap.  43,  libri  xn  n     ^  ^^'^^-  octuaginta  tres. 
deCimiaia^  ^     c  Hic  allquid  dccst. 


INQPIT  PRIFATIO  ClASDtl  EPISCOPI, 


Quia  igiturjaro  fautore  Deo,  in  superioribus  iibris 
quibnsdam  inlerrogationibus  tuis  satis  factum  essc 
pulo»  frater  charissime  Tbeutmire,  nune  autem 
qiiasdam  qu.^esUones  tuas,  in  fine  libri  hiyus  conae- 
clere  studemus,  quia  superfluum  mihi  visum  eat,  ut 
iMidas  iitterse  qnxstiones  inter  spirituales  permiscere 
deliuiBsero  allegoriae  flores.  Quaedam  vero  remanent 
Patkol.  CIY, 


indiscassae,  qnia  nec  in  antiquis  translatioBibiis  all- 
quid  exinde  translatnm  reperi,  nec  in  majomm  no- 
slromro  opusculis  aliqiiid  exfO!^ilum  legi.  Et  haec 
me  ignorare  fateor,  qnia  nec  quidpiaro  me  aH^nid 
exiode  legisse  remiiiiseur.  Et  ideo  de  imperilia  noB 
embesco,  quia  lectione  non  doceor ;  nec  de  periculo 
formido,  quia,  qusc  non  inteUigo,  doeei^' iMi  pra- 


S11  CUUDII  TAURINENSIS  EPISGOn 

MUM».  £i  dum  qsaesliottet  Ui.s  iu  oiMiibM  mth  le»  A  vem  csl  de  tam  Pliillilliai, 


qrasivi 


nerasi,  ttnilts  jam  siiperiortbus  libris,  ut  respondBiKlo 
aliquid  eiinde  seripUUrem,  pervenit  sd  mtnns  meas 
cpistolt  ex  Aquis,  regio  dirccta  palalio,  qoaliter  In 
librmn  tractatus  niei,  quem  tibi  anie  biennium  pr»> 
stiti,  in  epistolas  ad  Gorintbios,  Episcoporom  Ju- 
dicio,  atqne  Optimatum  damnandum ,  ad  eumdem 
jam  dictum  pabitium  praeseiitari  feeeris.  Quem  tm- 
ctaium  ibidem  non  damiiandum,  sed  scribendum, 
amici  uei  non  soluin  •  humiiiier,  sed  etiam  amabi- 
iiter  susceperunt.  Ignoscal  tibi  Dominus  testis  vitae 
meae,  ei  largitor  opcris  mei,  qui  non  timuisti  sermo- 
tiibus  detrahore  veritatis,  et  sedens  advcrsum  me 
loqucris  mendaciuiu,  et  adversus  filium  matris  Ec- 
clesiae  posuisti  scandalum,  moriemque,  quam  Oza 
pro  illicila  praesumptione  pcrtulit  in  corpore,  (sic)  B 
si  ita  Tives,  gestas  in  roeule. 

I. 
(/  Reg.  I.  18.)  De  eo  quod  scriptum  est :  VuUui 
eju$  quoque  non  $unt  ampliu$  in  diver$a  mutati :  ita 
a  Sepiuaginta  iniei-preiibus  scriplum  habciur.  Et 
akiit  muiier  in  rioi»  siiaiii»  et  intravit  in  ho$pitio  $uo 
(id  est  adliuc  in  Sylo),  et  manducavit  cum  viro  $uOjH 
bibit,  ei  faci€$  eju$  non  concidit  ampliu$  :  id  est,  quia 
posiquam  preceni  suam  cfludit  ei  tolo  animo  in  ta- 
bcruaculoDouiiiii,etdixit  ad  illam  Heli  saccrdos: 
Vade  iu  pace.  Deu$  hrael  det  tibi  petitionem  tuam^ 
qnam  peii$ti  a  Domino,  conflsa  de  Domini  booitate, 
ei  Poniificis  oraculo,  non  anxia  sicuiantca,  sed  bcia 
(lc  Domiui  confidentia,  reversa  est  in  domum  suam. 


moUa  dilifentia  in  dlvorsis  iraaslatlwlbas,  cc  dob 
repperi  Uahei  mafnnm^  sed  Inpidem  magoua 
qnem  imposuemnt  arcam  lestamenli  Domlm  K 

rv. 

(vii,  15.)  Qusoris  et  iiiud,  quare  de  Samuel 
tur,  qnod  judicaverit  hrael  cutuii»  dielme  eUm  sm  ; 
et  in  vita  sua  ainiserit  principatum.  Judiciiim  «lim 
non  semper  a J  dominatiooem,  sed  ad  doctrinaiD  per- 
tiuet.  Et  idco  judices  doeiore$  populi  appellaiilar. 
Sicut  Debora  scribitur,  quod  (Jnditii.iVyA^eiS^judi' 
caverit  hraei ;  iJ  esl  docucrit,  ei  ideo  Samoel  |ndi- 
cavit  Israei  omnilius  diebus  vilas  suac,  quia  viam 
niandatorum  Dei  docuit  Israel,  omaes  dies  vilae  wom* 

V. 

[X,  2.)  Dc  eo  quod  scriptum  esl :  cuni  unxisset  Sa- 
mucl  Saul  regem,  ail  ad  eum  :  Cum  abierie  lukUe  a 
me^  invenie$  duo$  viro$  juxta  $epulcrum  Rachei  iu 
/imbu$  Benjamin  $aliente$  magna$  foveae^  et  Uberakii 
populum  Domini  de  manu  inimitorum  eju$.  Magnx 
foveae  significabaut  alDiction.m,  el  dejectionem,  ai- 
que  tribulationem  Israclitarum,  quae  paiiebantur  ab 
Ammonitis,  et  Ailophylis,  el  ca;leris  hostibus,  qul  ia 
circuitu  eorum  erant.  Duo  vero  viri  transilieoles 
eas,  praisagium  erant  magiiarum  victoriamm,  quas 
Doniinus  egit  pcr  inanuro  Saul  de  Naas  rege  Anuno- 
nitarum,  et  Satrapis  Pbilistinorum. 

VI. 


Et  boc  est  quod  dicii :  Et  faciee  ejui  non  concidit  C     q^^hs  etiam  cur  Saul  bis  nngatur  in  regem.  et 


umpiiu$. 


11 


(Cap.  II,  18.)  De  eo  quod  scriptum  esi :  Sammei 
a«/em  iniaislrakil  ante  fadsm  Domitd  puer  accineUu 
epkot  liueo.  Ephot  antem  quod  est  in  Exodo,  {cap. 
XXV,  7)  euper  lumeraia  dicitur.  Non  aulem  omnes 
Sacerdetes  talem  utebaolur  super  humeralem,  qua- 
lem  sunmuia  Pooiifex,  sicut  Aaron,  ei  postert  ^us» 
quod  essei  ex  auro,  et  jacyolo,  etpurpuray  et  cocco 
atque  bisso.  Aliud  est  euim  ex  supra  dictis  colori- 
bus  ex  auro  babere  contextum,  aiiud  in  similitudi- 
ne  sacerdotum  simplex,  et  lineum :  hoc  aulem  ge- 
niis  vcslimeoti,  quod  euper  humeraie  noa  didmus, 


David  tertio,  cum  hoc  non  ita  sit,  ut  Saul  bls  nnctns 
fuerit,  sed  semel  et  David  bis.  Da^d  tamen  legitor 
unctus  esse  a  Sarooelc,  (/  Reg.  cap.  xvi,  13)  primuia 
in  domo  patris  sni,  (//  Reg.  v,  3)  deinde  posl  io  iie- 
bron  super  domum  Judaro,  tertlo  m  lllemsalem.  Da- 
vid,  qui  interprelatur  forf i<  m<ma,  sive  denderabiBe : 
flgnram  gestasse  Domini  Salvatoris,  non  dubiom  est, 
Qui  quasi  In  domo  pateraa  unctosest,  quoniam  laa- 
tum  per  legero,  el  Propheias  {P$aL  lxxv,  i)  in  J$h 
dma  notu$  erat,  et  hraei  magnum  eju$  hahebaturwo^ 
men.  Sed  postea  in  Hebron  super  omoem  Judam  d^ 
nuo  unctiis  est,  quooiani  per  prsdicationem  Evaa- 
gellcaro  et  Apostolicam,  in  uuiversa  terra  admirabile 


scimos  apud  Hebraeos  ephot  appellan,  et  solis  con-     f-^i„«  ^  «^^..  ^i...    j     .  •    «.    i    . 
^  '^  w!L  .-a^-K       c  I  u-     •  •:     fii  j  .    Ti  '^^  ^  nomcn  cjus,  id  esi  m  Eoclesia.  oM  vera 

ventre  Pontificibus.  Sed  hic  statim  lllud  occurriu  ^  *w.«fA..;«  «  i^:  ^  •       •    f  ^     t  .  * 

I   K  •  confcssio  Udei  cst,  quia  Juda$  interpretator  eonfet' 


quod  Samucl,  qui  Levita  fuit,  scribitur  faabuisse 
»!talis  adbuc  puerilis,  epbot,  id  esl  soperlraroerale, 
liocuro  fsctum  ilii  ab  ejus  matre.  Non  erat  otiqne 
taie,  quoniam  cuin  dalus  esl  oolrieiidQs  adboe  pner, 
000  erat  sumrous  Sacerdos.  Sed  hoc  in  libro  for- 
mationmn  litiene  et  spiritus,  in  tractatu,  viddicei 
Exodif  quem  aiite  aliquos  annos  exposuimus,  sui&- 
cicntcr  a  nobis  expositum  est. 

III. 

(vi,18.)lnterrogatus  etiam  qoid  sH  Habei  magnum 
supor  qoem  posorruni  arcaio  Dominly  qoaodo  re- 


sio.  Tertio  uugctur  nosler  David,  id  est  Domims 
Jesus  Christiis  in  coiporc  suo,  quod  est  Ecdesia,  ia 
llierusalem,  id  est  in  smioiiv  paeie;  quando  devicu 
morle  (/  Cor.  xv,  54)  abeorbebitur  mor$  in  wktoria^ 
et  mortaie  hoc  induet  immortalitatem.  {Apoe.  vn,  17, 
et  21)  Quonicm  absterget  Deu$  omnem  iaerfmam  ab 
ocuii$  Sanaorum,  et  mor$  non  erit  uitra^  neque  fv- 
rlics,  neque  clamor,  $ed  nec  dolor  nUu$.  Sed  etU 
Deu$  omma  in  omnibue.  Ilanc  tertiaro  unclionem 
perciplet  nostcrDavid,  Idesl  Doroiuus  Jesus  Chriitos» 
io  corpore  soo,  quodesi  Ecclesia    io  Aoe  scciiii» 


•  Aaoiflaiitr,  ot  pula. 

k  Aabaoui  AM  auifii«M  Crbem  esse  all  fa  iMiiiiiio  hrael. 
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Yrl»  0t  etMCuaverU  prmdpatiu  «. 

m 

{Cap.  XT,  I.)  Qwrisetiam»  cum  Domuiaft  misissel 
Sial  percuiere  peccalores  Amalecli,  {ver$.  6)  cur  pe- 
pmit  Chineo,  dicens  post  pauca :  Tn  emm  fecisti  mi' 
eericordiam  cum  ommbus  fUHe  Uruel^  cum  ascemie-' 
rent  de  jEgypto.  Et  inde  quaeris  quis  fuerit  kic  Cki" 
neue^  et  ubi  legitur,  hanc  fecisse  misericordiam. 
Ghineus  dictus  esl  familia  papuli  descendens  ex 
stiipe  Hietrosoceri  Moysi,  qnietalioiiomiBeAa^tiAe^ 
dictus  est :  hi  enim  propler  honorem  Dei  coeli ,  ci^us  mi- 
rahilia  per  Mojsencognoverunt,  et  ipsi  per  annos  qua- 
draginta  in  deserto  viderunt.  Girca  quem  desertum  ipsi 
halNtaverunt,  et  idcirco  (amiliares,  et  l)enevoli,  atque 


noo  protecUis  dyptio,  non  telis  monitus,  aed  haboiM 
beiieJictioAem  Dei  omnium  potentiorem.  Quod  ergo 
opos  erai»  quia  non  ciedehat  rex,  coactus  est  jam 
Tirtuies  exponere  suas  :  Dlxitque  Davkl  ad  regem 
(/  Re§.  XTii,  ven.  34, 35  «f  3€)  :  Paeeetat  eerfuituue 
palriM  9ui  gregem^  et  veniekat  leo,  mI  umu,  toilebat' 
pia  arietem  de  medio  gregii^  et  uquebar  eef ,  et  per* 
eutiebam,  eruabam^  de  eorum  ore  prmdam,  et  %Hi 
coMurgebant  adtenum  me^  et  apprehendebam  men- 
tum  eomm,  et  suffocabam,  interficiebamque  eoe.  Erit 
igitur  et  PhiUstteus  hic  incircumdsus,  ifuasi  unus  ex 
eiM.  Credidit  rex  signi  magnitudine  provoeatus,  et 
dixit  ad  David :  Induen  armaiura  mea,  et  sic  egn» 
dere.  Quod  cum  fecisset,  juxia  morem  progrcJi  noti 


amici  fiiiislsrael,populovidelicetllebneo  semper  fue-  ^  valebat,  quia  non  permittebat  hoc  fieri  Deus.  Sdli- 


runt,  et  ipsa  a  Samuele,  Saul  recordataestmiscricor- 
dia,  quam  filiislsrad,quandocxieruntdei£gypto,ex- 
hibueniut.  De hac slirpe fuil  ^  Aber Ghineus vir  sanctae 
mulierisiahel,  {Jud.  rv,  iT^qox  in  tentorio  suo  occidit 
Sisaram  hostem  fiUorum  Israel,  ducemregisc  Gabini. 

VIII. 
Inquiris  adhuc  cur  Samuel  Agag  regi  dixerit 
(/  Reg.  XV,  32) :  Siccine  separat  amara  mors  f  Gum 
hoc  non  Samud  Agag,  sed  Agag  ocddendus  Saroudi 
dixerit.  Vcrbum  hoc,  quod  inqoiris,  quid  sit  siccine  f 
non  natura  sui  in  ipsa  historia,  scd  iiiterpretis  vo- 
luptuositas  fedt  obscurum.  Tale  est  eniro,  qnod 
didt :  ticcine  :  vdut  si  Uiceret;  sic  separat,  aot  ta- 
liier  separat  amara  niors  ?  Tale  quod  et  in  cantieo 


cet  ut  nudos  vioceret,  et  non  arma  Soulis  Tirtutea 
victori»  partirentur :  ne  dicerct  rex,  quoniam  arma 
vicerunt  mea ,  projedt  arma ,  et  induit  fidudam. 
Egredilur  inermis,  et  loricatus  fide  egroditor  pastor 
et  miles :  jactat  lapidem  non  natora  eorporis  Uxwn, 
led  virtutc  fidci,  et  ono  rotato  fundx  in  fronte  per- 
cussit  blasphemum  :  quo  comieiite  cucurril,  el  ac- 
cepto  gladio  ejos  amputavit  caput  ililus,  ot  comple- 
retor  illud  quod  scriptom  esl  {Psal.  ix»  17)  :  /n 
operibus  manuumsuarum  cowtprehensus  est  peceator. 
Et  sic  in  nomine  Domini  reporlavit  ex  hoste  Tklo- 
riam  :  et  abstulit  io  tempore  illo  opprobriom  a  illits 
Israd.  Qoid  tamen  ista  significant^  in  libro  primo 
operis  hujos  ex  dictis  m^oroa  nostroMun,  ol  Domi- 


Deotenmomii  (xxxh,  5)  scriptum  rcperitor,  inter^  oosdedit,  et  iDveoire  potuunua,  Jam  expodlam  est. 


coetera  ait :  Generatio  praea,  atque  perversa,  hctceine 
reddis  Domino  f  dum  in  aotiqua  translatione  decen- 
tios  et  darios  scriptum  habetur :  Hwc  Domino  re- 
tribuisti,  populus  stuUe  et  insipiens  ? 

IX. 

Addimns,etquodtu  rof^sti,  quod  non  dixit  Deas  ad 
Samnel  (svi,  1) :  vade,  et  unge  mihi  David :  sed  vade,  et 
mnge  mihi  de  fHiis  Isai,  etc.,cur  dubie,  et  non  specialiter 
DoTid  nomlnavit?  Ne  scilicet  pateretur  David  quod 
potsos  est  Joseph  (Gen,  xxxvii,  5  et  seq,).  Sicut  enim 
mi  addiscentes  Aiturum  sibi  olim  regem,  aut  Dominum 
iaaldiati  sunt,  et  post  multas  injorias  vendiderunt, 
•ic  fbrmidinis  dandum  erat,  neet  isti  hxceadem  pcr- 


Xl. 
Jam  nane  Hlad  qood  hi  priori  parte  operfs  ht^os 
prftlermisimoa,  qood  nee  to  interrogastl,  paullsper 
propooendo  aggredlar.  Quare  dixerit  Dominns  nlniU 
mm,  praeadns  futororam  {Actor.  xin,  22)  :  jjireai 
Datid  filium  lesse  virum  secnndum  cor  meum  :  qui 
laciat  emnes  votuntates  meas :  cum  lalla,  et  tanti 
bomo  ipse  eommiserit.  Quod  qaidem  sl  de  ipso 
David,  qui  reprobato  Sanle ,  el  cxstincto,  fuii  rcx 
Israel ,  dictum  intelligamos ,  patet  profecto  ,^uia 
Deos  pKcados  fularorom  esl,  qui  pRSvidit  in  oo  tan- 
taro  pieutem,  tamqiie  Teracera  pomitentiaffl,  ni 
esset  in  eorum  numero,  de  qulhos  ipte  didt  {Psai. 


p^arent,  onde  ignoranlia  caotelae  effecU  est  mater.  D  ***'»  ^'  ^) '  *"**  f"«"««  remisste  snnt  inkfuitatcs, 

et  q  orum  teda  suni  peccata.  Beaius  vir,  cui  ncn 
imputamt  DmninuM  peceatum.  Cam  ergo  pnescircl' 
com  Deus  pcecaturvm,  ei  pcccau  soa  pia  bamilitate, 
et  sinceni  pcsniienlia  ddetnrum,  cur  non  dicerct :  in- 
veni  David  tirum  eecundum  cor  meum,  eoA  non  erat 
impataloros  peccatom,  tam  nnilU  hona  fodenli,  et 
eum  Unu  pfeUle  Tiventi,  ct  in  Ipsa  pleUte  pro  peo- 
catis  suis  sacrificium  contriti  spiritus  oflbrenti  ?  Pro- 
pter  haec  omnia  Tertssime  dictom  esl :  im^eiH  David 
secundum  cor  meum,  qul  licet  secnndum  eot  fmmi, 
000  esset  qood  peccavil,  Umen  sccandnm  cor  saom 


X. 

(/  Reg.  xvii,  39,  iO,  et  49.)  De  eo  qood  scripLum 
esl :  qpod  David  oontra  Philistaeum  pergens  ad  pn&- 
lii^dum  arma  Saol  porure  ooluity  sed  quioque  bpi- 
des  de  torrente  in  peram  misit,  Umen  unum  soium 
prqiedt :  Tcniens  cnim  David  de  paseuis  oviom,  post- 
qaam  unctos  e^t  jossione  Dei  olco  bcnediclioms , 
miiiisteri^  qoidem  bominis,  sed  Dd  oulo,  quod  su- 
peiposuil  eapiti  ejua  coroo  chrnmatis  omni  diade- 
wioie,elporpora  poliorom  <>,  el  sic  perrexit  habens 

•  Deesl  iuqae  solotlo  qoxsiionis ,  qo»  respidt 
SaoL 
^  I7a^  Cftiipiff . 


c  Jobin  regh  Asot. 
#  Paiius^  BiadMlroff. 
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fuH,  quod  pro  peecalis  suis  eongria  poenitentia  sa-  A  cnndum  eor  meHm,  qni  faciet  omnet  Tolnntatet  mea$. 


tirfecli.  lloc  ergo  solRin  in  ilio  secnndom  eor  non 
fmt,  quod  illi  Deus  non  inipotaTii.  Hoc  itaque  abla'to, 
id  est  non  imputalo,  quid  remanait  nisi  onde  yeris- 
aime  diceretur :  invem  David  $ecundmm  cor  meum  f 
Si  autem  boc  prephetioe  dictom  de  Ghristo  Telimos 
accipere,  nuUui  nodus  quaestlonis  occunrit*  Nlsi  ftirte, 
114  quasratur  a  nobii  quomodo  Chriatum  recte  isto 
nomine  Tocare  potuerit?  Sed  respondemus :  propter 
ieuMn  Davidf  ex  qoo  camem  Ghristns  assumpslt. 
Nec  sine  exemplo  rationem  hujus  in  Ghrisio  nominis 
reddidimui :  invenimus  quidem  apertissime  Christum 
Jesum,  ac  prophetam  ab  Ezechiel  David  esse  appcl- 
latum,  nbi  legilur  ex  persona  Dei  Palris  (xxxit,  ^) : 
E$  $u$citabo  $uper  pecora  mea  pa$torem  unnmf  qui 


Sed  quoniaro  scciitus  ailjungit,  et  dicil :  hnju$  Deu$ 
ex  $eminey  secundum  promi$$ionem  adduxit  I$rael 
Saltatorem  Je$um^  aliius  signlAcaTii  in  Dt»mino  Jesu 
polius  esse  intdligendum  illud  tesiimonium,  qui  vere 
facit  omne$  voiuniate$  Pairi$  Ari,  quam  in  illo  rege 
David,  qui  licct  sccundum  supcriorem  disputatio- 
Dcm  rcmissis  peccatis  proptcr  plam  quoque  pCBm- 
tentiam  non  immcrito  dici  possit  invenius  $ecmndum 
eor  Dei ;  lamen  omnes  voluntates  Dei  qfiomodo  fedt  ? 
qui  cum  excclientissime  laudaretur,  quando  qns  tem- 
pora,  et  facla,  Scripinra  narravit,  notatus  cst  tamen. 
•  quod  non  destrnxii  excelsa  nbi  sacrificabai  popn- 
lus  D(M  oontra  pneccptum  Dei,  qnia  tantummodo  in 
ta1>ernaculum   iest.monii  sihi    sacriflcari  jnsserat. 


pa$cat  ea,  $ervum  meum  David,  et  ip$e  pa$cet  ea,  et  B  quamvis,  et  in  iisdem  cxcolsis  eidem  sacriflcaretor 


ip»e  erit  ki$  in  Pa$iorem,  Ego  autem  Dominu$  ero  ei$ 
in  Deum.  Et  $ervu$  meu$  David  prineep$  in  medio 
eorum  :  ego  Dominu$  locutu$  $um.  Et  alio  loco : 
(xxxYii,  22)  Et  reij  inqiitt,  unu$  erit  omnibu$  impe^ 
ran$,  et  non  erunt  uUra  duie  gente$,  nec  dividentur 
ampliu$  in  duo  regna.  Neque  poliuentur  ultra  in  ido^ 
0$  $ui$t  el  abominationibu$  $ui$^  et  in  cuncti$  iniqnita' 
tibu$  iuiM,  Et  $aivo$  eo$  faciam  de  univer$i$  $edibu$ 
««ti,  in  quibu$  peccaverunt :  ei  mundabo  eo$,  et  erii 
nuhi  populu$,  et  ego  eroeie  Deu$.  Ei$ervu$meu$  David 
re»  Muper  eo$.  Et  Pa$ior  unu$  erit  omnftfm  eorum. 
Osee  quoque  propheta  cum  pronuntiaret  tempus  Ju- 
daeorum  quale  nunc  habent,  et  in  Christum  eos 
postea  creditoros,  eumdem  Christum  Davld  nomine 


Deo  :  quae  poslmoJum  excclsa  ex  ipso  David  semine 
propngatos  rex  Ezechias  cum  testimonio  magiiae  Buae 
lauJis  everiit.  {IV  Reg.  xviii,  4.) 

XII 
Inierrogas  quare  Saul  iratus  dixit  ad  ionaihan  II- 
lium  suum :  (/  Reg.  \x,  50)  Fili  mulieri$  virum  uliro  ra- 
pienti$:\vds  talcs  mulieres  (quale.u  improperat  Saul 
matrem  fuisac  Jonathan)  graeca  lingua  lupas,  id  est  ine- 
retrices  vocat,  quod  illa  non  fuii.  Lupa  meretrix  dicitnr 
a  rapacitute  vocala,  el  a  libidine  ejusdem  animalis, 
quod  ad  se  rapiat  miseros,  et  apprcbeudat :  inde,  ei 
lupanaria  dicia  loca,  ubi  meretrices  smit.  In  Scptua- 
giuta  autem  scriplum  est :  et  iraiu$  factu$  eaf  in  iro' 
cundia  Saul  ad  Jonathan  valde^  et  dixii  ei :  fitima 


prophetavlt  dicens :  (iii,  4)  Quoniam  diebu$  multi$  C  pneHariim,  qui  $e  ullro  coinqulnant :  quod  lantum- 

udebunt  filii  l$rael  $ine  rcge^  sine  principe,  $ine  «a- 

crificiOf  $in€  aliarif  $ine  ^acerdolio^  iine  mamfe$ia- 

tiottibu$  :  sicut  nunc  esse  Judanim  ambigit  ncmo. 

Sed  quod  ait  Apostolus  Paulus   Gentibus  loqueus 

(Rom,  XI, 50):  Sicui  enim  vo$  aliquando  nom  credidt$ii$ 

Dep  :  nunc  auiem  mi$ericordiam  con$ecuii  e$ii$  in 

illorum  incredulUate,  Sic  et  ip$i  nunc  non  credideruni 

in  ve$irami$iricordia :  ui  et  ip$i  mi$ericordiam  come" 

qmantur :  hoc  propheta  iste  tanto  ante  pnediceua 

securus  aJjunxit  {0$e,  iii,  v€r$,  5) :  Ei  po$i  reveriett^ 

iur  fUii  hrael :  ei  iuquiremt  Domimum  Deum  $uum, 

ei  David  regem  siiiim,  ei  $iupe$ceni  tn  DonUno^  et  in 

boni$  ip$iu$  m  novi$$imi$  diebu$,  Ecce  hic  per  David 


dem  vaiei  quaui  el  iilud  quod  supra  scripium  esL 

XilL 
(xm,  I.)  Perquiris  cum  David  fngeret  anteSaol.el 
veiiii  ad  Abiraciech  sacerdotem,  et  qusesiTlt  ab  eo 
panes :  ei  respondii  sacerdos  non  habere  $e  panem^ 
ni$i  panem  ^anctHm^  qui  $ublatu$  fuerai  de  aiiari, 
quem  non  licebai  comedere  nisi  soUs  sacerdotibus,  et 
sciscitatus  est  eum,  uirum  pueri  mundi  esseni,  roa- 
xime  a  mulieribus,  quo  respondente :  $i  de  muiieri" 
bu$  agitur^  ab  heriy  et  nudiu$  tertiu$  continuimm$  mat^ 
et  fuerunt  va$a  puerorum  $ancta,  Yasa  puerorum  di-^ 
xit  $anctaf  id  est  a  mulieribus  castas  mentes,  vel 
corpora,  quia  multis  locis  ui  veteri  populo 


nomen,  prophetatus  est  Christus,  quoniam  quando  ^  eatio  pro  absiinentia  mulierum,  solet  appelbri,  st 

ista  profi^ciabautur,  iUe  David  rex  Isracl  jam  olim      est  illad  iu  Evangclio  {Joan.  xi,  55)  :  A$cenderumi 

aaie  dormieraL  Dominus  autem  Jesos  ex  ejus  se- 

mioe  fuerat  in  carne  venturus,  propter  quod  prophe- 

tico  loquendi  modo  appellalMtur  Damd,  Videlur  au 

tem  aposlolus  Paulus  boc  testimonium  ila  posuisstf 

in  Aciibus  aposiolorum,  ut  non  nisi  de  iUo  rege  Da- 

vid,  qui  SauU  successit,  possii  intelUgu  Nam  ei  io- 

ter  casiera  exiode  inquii  (Aci,  xiu,  22) :  po$tulave- 

ruml  regem^  et  dedit  Uli$  Iku$  Saul  filimm  Ci$  virum 

de  iribu  Beujamim  in  anni$  qmadraginia^  ei  amaio  iUo 

$u$ciiavit  iUi$  Iku$  David  regem,  Cmi  ei  ieHimomum 

pcrhiben$  dixU  :  Inveni  David  plkmm  Je$$e  virum  m- 

•  111  Re^.  II,  S,  et  5 :  tame»  noBdum  «dlflcato 
lempk),  vouium  ininime  arbitror  in  excelsis  sacrifi- 


mulli  Jerosolymam  de  regione  ante  diem  fe$ium  pa" 
$chfB^  lel  $(imctificareni  $e  ip$o$  :  id  est  ul  nondl 
essenl  a  mulieribus  in  solemnliaie pascfaali.  ^uod  vero 
sequiuir  :  porro  via  kcc  poUmta  et(,  mm  dixii  de  Tia 
pcdum,  vel  pkiteii  regionis,  sed  de  ista  Tita  mor^ 
tali,  quae  revera  via  est,  in  qua  non  est  jostus,  ^l 
faciai  bonum,  ot  non  peccei,  et  obl  Inler  sanoloo 
nemo  imniaciilaius.  De  qiia  vla  orat  propheia  di- 
ceiis  :  Vtam  imiqiutaiu  amove  a  me.  Et  itenim :  fram^^ 
$u$  mco$  dirige  $ecmmdmm  eioqmimm,  iumm ,  mi  mmf^ 
dominetur  mihi  omni$  inju$titia.   Dcin^.sequitur  ' 

care  vero  Deo.  Sunt  eiiam,  qui  ad  Salomoiievi  |t 
ferant,  quod  Claudius  de  Davide  aii. 


tri  QUiESTioiap^iix  sun^  ubros  regum.  —  lder  nr.  918 

mi  mipti  in  vam  md«  MMnciifieabUur  hcdie  :  X  «i  A  •edMC^MftCKCM»  TeMMiioft  n  iMifapa«lUM  poU* 
aperte  dicat,  qui  a  mulieribus  casti  ab  beri,  et  ini-     rii  eipQgnare. 
dius  tertius  fuimus,  accepto  saiiclo  pane  yitam  no- 
atram  io  castitate  salum»  vel  tot  didi>UB»  et  malto 
aB^lioi  cusUMliemus. 

(u[Ui.)Seqiulur  de  CeilacWitate  nimisstolidaiDter- 
fogatio  tua ,  eo  quod  earo  expugnasset  David,  si 
aliud  nomen  habuisset,  annon,  cum  eam  David  non 
•xpugiiavit,  sed  obscssam,  atque  expugnatam  ab 
boatibus  Ubcravii.  £t  dicis  te  minime  recorda- 
ri»  quod  de  bac  civitate  mentionem  fadat  Scri- 
plira  divina,  nisi  in  propbeta  Isaia,  ubi  legitur  : 
Vte  Ceila  civitaSf  quam  expugnatit  David;  quod 
^mnino  faisissimum    est,   cum  io    Isaia  propbeta 


xvu. 

(//  Reg.  5.  7.)  De  eo  quod  scriplM  Oft :  «e- 
pit  autem  Dawd  arcem  Sion,  sed  postqoan  eam 
Oavid  eepit,  aedificavit  arcem  ejus,  quasi  eorpo- 
Tii  caput,  et  vocavit  eam  Ston.  ^  Arx  est  ca- 
pQl,  et  snmmitas  civitatis,  quia  castrom  in  ca- 
pite  dyitatis  propter  fortitudinem  factum  est. 

xvin. 

(viii.  ir.)  De  eo  quod  scriptum  est :  Joab  autem 
filiui  Sarvias  erat  iuper  exercilum :  pbrro  Jotaphat 
fifiui  •  AHad  erat  a  commeniariii :  et  Sadoch  fiHus 
Achitobj  et  Achimelech  liliu$  Abiathar,  Sacerdote$ 
erant :  et  Sarajas  $criba  :  Banaja$  autem  fitiuiJoia" 


acriptum  sit  (XXIX,  \)  :   V<b  Anhel  Arihel,  civitas,  B  ^^  ^^^^^  ^^^^,,„.^  ^,  p^^,^^^  .  ^j^  ^^^^  ^^.^  5^. 


4f$uim  expugnavit  David;  et  intelligitur  boc  dixisse 
de  terreaa  Hierusalcm.  Ceila  supradicta  civilas 
liiit  in  tribu  Jutb,  ubi  quondam  sedit  David,  quando 
Jbgieiiat  Saul  :  et  nunc  est,  ut  in  Locorum  libro 
kgimus,  Vfi/a  Ceila  ad  orienlalem  plagam  Elew- 
tkeropoleoi  pergentibu$  Hebron^  qua$i  in  octavo  mil- 
Hario,  in  qua  $epu!cruin  moH$lratur  Abacuc  pro- 
pheta  •• 

XV 

Quod  yero  inquiris  de  montibus  Gelboe,  qui  ma- 

ledicti  sunt  a  David   in  morte  Saul,  utrum  juxta 

litteram  slare  possit,  annon?  Exaggerantis  animi, 

et  nimii  doloris  verba  sunt,  quod  juxta  litteram 


cerdote$  erant,  AdJis  posl  baec,  et  interrogas  :  qui 
erant  Cerelhi  et  Phdethi,  vcl  fllii  David  quomodo 
essent  Sacerdote$,  cum  non  et$ent  de  tribn  Levi  f 
Tradunt  Hebraei,  quod  Cerethi  et  Pheleti  fberint 
ex  posteris  eorumt  de  qnibus  dixit  Dominds  ad 
Moysen  {Num,  xi.  16) :  Congrega  mihi  tiptuagtnta 
tir0$  de  $enibu$  hraet^  quo$  tu  no$ti  quod  une$ 
p&puii  $init  ac  magt^tri^  et  duee$  eo$  ad  o$tium 
iabernacuH  f(xderi$^  facie$que  ibi  $tare  ieeum,  «l 
4e$cendam,  ei  ioquar  tibi,  et  auferamde  tpiriiu  l«o, 
tradamque  eif^  ut  ^utiefOeni  teeum  onus  popuii^  a 
non  tu  $olu$  graveri$.  Ex  horam  itirpe,  sicot  Jam 


diii,    fnere  conservatae  posteritates,  yel  familiae, 
Mare  no..  polesl.  uUbi  ro,    aut  pluv,a  postea  ncn  ^.^^,^^  j^^.  ^^  ^«6^^.  .  „»  f^^^^ 

{uent:qmd  Uraen  .sta  s.gn.ficent,  .n  pr.ore  parte  ^  i„te^„,^„,„  j,„  ^.^,„,«,  ^  p^^elhl  punism: 


operis  biijus,  jam  expositiun  est. 

XYI. 

(1/  Reg,  5.  6.)  QiioJ  vcro  dicit :  Abiit  rex,  et 
^mnes  viri,  qui  erant  cnm  eo  in  llierusaiem  ad  tHe- 
hu$(eum  habitatorem  terr(P,  Nomen  Hierusalem  per 
aatidpationem  boc  ioco  diciCnr,  sicut  et  in  libro 
JvUiciim  scribilur  {cap,  1.7.8.)  Adontbezecb  rex 
Hierusalera,  ^  quae  minc  «  Iliebus^  et  uaqoe  ad  tem- 
pora  David  taliter  nuncupata  est,  sed  scriptorhi- 
atorie  per  anticipalionem  Hierusalem,  et  Sion^ 
eiyitatem  David  voluit  nunctipare,  non  qnod  tunc 
hocesset,  sed  qiiod  factum  est,  post  quam  eam 
€epit  David.   HiebusoMis  aiitem  dictas  est  popiihis 


ut  quos  illi  jubebantdandojudicium,  interimi,  isti 
punirent.  Sed  illa  occurrit  perplexa  yaide  senten- 
tia,  qnomodo  filii  David  sacerdotes  esscnt,  quod 
erant  filii  Aaron;  sed  iieque  aliquam  consangni- 
nllatem  dicuntur  babere  ex  tribu  Levl ;  quod  qui- 
dera  non  Scriptune  divinae  auctorilas,  sed  inier- 
prctis  temeritas  fecit.  Et  dum  de  hac  ego  ipse 
yehementer  in  meodubitarem  eorde,  yerti  me  ad 
antiqiios  interpretes,  et  taliter  diversis  translaiio- 
nibus  scriptum  reperi :  Et  erat  David  facien$  judi- 
ctum,  etjustiliam  in  omni  populo  $uo,  etJoab  fiiius 
Sarvice  erat  $uper  mt/i/tam,  ei  Jo$aphai  fUiu$  aliu$ 
erai  a  commentarii^^  ei  Sadoch  filius  Achiiob^   ai 


M>tus  a  fiiio  Chanaan  (Gen.  10.  15.  et  16.),  qui  di-  D  Achimelech   fiiiue  Abiathar  erani  $acerdote$ ;  ei  A$a 


€tua  est  IIiebusa»uSf  cujus  possessio  fait  Hicra^ 
•alem,  quae  postea  cecitlit  in  sorte  tribus  Benja- 
min«  Deinde  sequitur  Scriptura ;  quod  dictum  sit 
David  abeis  (idestabHiebus»is)(l/ Aeg.v.fi) :  Non 
ingredieiur  David  hue  :  cum  enim  forti  murorum 
ambitu  scpta  civitai  esset,  et  bellatomm  auxiHo 
roborata,  per  siiperbiam  Hiebusaei  fiixerunt :  Nisi 
absiuleris  ca^cos^  et  claudoe,  non  ingredieri$  huc ; 
et  sensuSy  yel  ordo  verlKnrum  est,  quia  non  solum 
Mrbem,  aut  yiros  beilalores  jure  beUi  poteris  capere, 

•  An  tibl  haec  satisfaciuni,  optime  Ledor  ? 

^  Exprcssissime  id  traditur  Jos.  18.  29. 

«  Jebns,  quae  est  Jerusalem. 

^  Scriptuin  inveni  Archis ;  num  per  inscitiam 


ecribaj  et  Danaia$  fiHus  Joadai  consiliarius^  $i  Oel^ 
bi^  ei  OphUitf  et  fHii  Datid  principes  erani  mUw 
regue, 

XIX. 
(//  Reg.  18.  18.)  Quxris  qoare  de  Absak»  Seri- 
ptura  dicat  post  mortem  ejua,  ^iio^  erexii  aihi  U' 
iuiumdicen$  :  non  habeo  filium :  cnm  in  hoc  libro 
soper  scriptam  habeatur,  (U.  27.)  quod  tres  ha- 
buerit  filios,  et  (ibidem,  et  13. 1.)  unam  fillam  no- 
mine  Thamar  elegaDti  forma.  Recapituiando  enim 

Amanueosis,   an  potius»   qtiia  vox  ea   dlapliettt 
Claudio?  Viderit    Lector.  Si   vis»  rctine  vocem 
Archie. 
•  Ahilud, 


«ff  OADDn  TAimiNENSIS  EPtSGQ||. 

litfc  seriiMor  bbCoriaB  Indoi,  poic  morlaiii  Tideli-  A  parte  ia  floo  soouidi  liliri  operi»  Im^  traoi»» 
cet  Absaion,  ista  recapitalarit.  Non  qood  ttuic  fa-      tum  est. 


ctam  fuerit,  sed  quod  ractmn  olin^  fuerat,  antequam 
illios  Inlierel,  et  quia  desporaTerai  ge  posse  babere 
filio6»ldcifCOin  moduro  Capitolii  titulum  nominis  sni 
erezerat.  Qaem,  sicut  Scnptura  dicit,  appellarit 
fMnn$  Abtalon.  Congruitbuicassertioni  nostraeanti- 
qpia  translatio,  quae  dicit,  quod  eum  ndhuc  viverei 
Abiai<mf  $iaiuent  %teUam  manm  factam  in  wUle  r#- 
giij  quoniam  dixit,  non  at  mihi  filiui^  ut  eommemo^ 
ret  nowun  meum^  et  vocavit  eam  steliam  (id  est  sta- 
tnam  illam,  qoam  fecerat  in  nomine  suo)  et  nomi- 
uavit  lianc  ueilam  :  enanus  Absulon  usque  in  hodier^ 
num  diem,  Stellam  diminutivo  ▼ocabulo  pro  sta- 
tua  posoit,  quasi  statucliam,  vcl  staturellam,  super 


xxn. 

(///  Reg.  t,  5.)  Sdsciuris  et  boe :  ew  de  DtM 
scriptum  est,  quod  sennerit,  com  septoagiiiu  nm 
supergressus  sit  annos,  el  operiiMmft^s  non  ca- 
lefiebat,  el  quod  biTenta  adolescentnla  speciosa 
Abisac  Sunamiti  dormiebat  cnm  rege,  et  minlslr»- 
bat  ei.  Rex  antem  non  cognorit  eam  :  cnm  in  Tel»- 
stiore  a^ie  legamns,  et  Tideamus  cnm  ibmiBia  mam 
posse  coire.  Non  est  minim  si  septnagenarins  Iwno 
ab  adolescentla  sua  muUis  angustiis,  et  tribolalio- 
nibns  agilatus,  atqne  conf^ctus  TiriU  setate  IH» 
guerit,  cum  videamus  multos  adoleseenles,  atqiie 
adolescentnlas,  ita  torpenie  motu  sangiilnia  in  pri- 


ofuM  Capilolii,  quam  siiperius  tilulum  nominavit.     B  ^^  ^idolescentia   friguisse,   ut  nec  illi  ullo 


XX. 

•  Qosris  adhuc  cor  inter  numerum  fortium  David 
scribatur  de  uno  quolibet  eorum,  bsec,  vel  alia  fe- 
cit,  ted  tiigife  ad  tret  non  pervenit.  Qui  fuerint  hi 
Ires?  aut  cur  boc  scribatur7(St3.  iO.  etc),  Prius  pro- 
poAit  tnt,  qui  caeteris  hominibus,  id  est  triginta 
Iribns  Jnre  fortltudinis  prxceilunt.  Deiiide  ponit 
nlioo  tres,  qui  trilms  prioribus  inferiores  fuemnt, 
01  tamen  triginta  merito  fortitudinis  praelali  sunu 
JEl  post  hos  sequuniur  triginta  ordine  suo.  Et  ot 
aperllus  fial,  q^iod  dicimns,  eorum  nomlua  per 
ordinem  pooimus;  id  est  David;  secundus  Elea- 
lar;  tertius  ^  Semaa,  horum  princq>s  fuit  Davld. 


libidlnis  moveantnr,  nec  illse  eoncepto  semine 
qno  calore  in  viscera  sua  continere,  vel  TiTifica- 
re  possint  acceptum  semen.  Sanguis  enim  mela»- 
cbonicus,  id  est  nigri  fcllis,  nt  physid  dicnnt,  M- 
gidissimns  est,  et  qoos  nimium  possederit,  stotiles 
tam  ad  gignendum,  qnam  ad  concipiendum  reMl. 
Aiunt  pra^terea  iidem  physid  siultos  esse  iiomioe% 
qui  frigidiores  sanguine  sunt,  pmdentiores  Tcro, 
qui  calidiorcm  sanguinem  habent,  unde  et  scBeSi 
In  quibus  }am  frigescit,  et  poeri  in  qniboa  nec 
dum  calel,  minus  sapiunt  et  stupidiorei  iut. 

xxm. 

(///  Reg.  2.  5.  7.)  Quaeris  et  hoc  :  qnare   dixil 
Bdnde  alU  tres,  id  est  primus  Abisai,  secundus  Ba-  q  Davi^  je  Joab  :  posuU  cruorem  pra^lii  m  balteo  suo. 


naja,  lortios  Asael,  Abisai  quoque  princeps  erat  de 
his  sOGondis  tribus*  Qui  ideo  sic  ponitur,  ac  si  di- 
cerelar,  sicut  David  inter  priores  piinceps  erat, 
aic  et  Ainsai  inter  scquentes  erat  princeps.  £t  ideo 
iiUer  tres  eral  nominatissimus,  inter  tres  inclytus : 
aecundus,  et  princeps  eorum  :  secondus  enim  erat, 
Id  ost  inferior  tribus  prioribus  :  princeps  vero  se- 
qnentibus :  quomm  unus  ipse  erat,  sed  nsque  ad 
Ires  primos  non  pervenerat,  quia  merito,  et  forti- 
Indine  osque  ad  David,  et  Eieazamm,  atque  Semaam 
■on  pervenerat,  etc. 

XXI. 

(//  Be§,  i4.  I.)  Qnaeris  el  hoc   quare  cuipatur 
David  pro  dinnmeratione  popnli,  cum «  iosaphat. 


^t  erat  circa  lumbos  ejus,  et  in  ^  calceamenta  suap 
quce  erant  in  pedibus,  ctc.  In  antiqua  autem  trans- 
latione  ila  scriptum  habetur  :  Et  nune  tu  tdsy  qum 
fecit  mihi  Joab  fitius  Sarvite^  et  quce  fecU  duobus 
principibus  miiilia  Israel  Abner  fiiio  Ner^  et  •  AkO' 
see  filio  Jether^  prindpi  militiie  Juda^accidH 
et  vindicavit  sanpiinem  belli  in  paee,  et  dedit 
nem  innocentium  in  mia  mer,  et  in  tonm  mM,  qum 
erat  circa  lumbos  meos^  H  in  caiceamenta  nreo,  fnad 
erat  m  pede  meo^  et  facies  ei  secundum  tapUmtiam 
tuam^  et  deduees  eanitiem  ejus  cum  sanpme  ai 
inferos.  (^ia  enim  jubente  Deo  lex  jtis  ilnit  {Esad. 
21.  14.),  si  quis  de  industria  occiderit  konungm^  ab 
altari  m«e,  expelle  eimi,  ut  moriatur.  £l  ilenm  in 


cftleriqne  reges  populum  Dei  dinnmeraTerint,   et  D  Deuteronomiodicit:  (19.  li.iS.  15.)  iVecoitier 


incnlpabiles,  et  siue  vindicta  permanserint,  cum 
poUus  ante  Josaphat  Moyses  bis  Dei  popuium  un- 
meraret.  Quid  enim  Josapbat  Del  populum  numera- 
vit,  necessitate  fedt,  et  Moyses  Deo  jubentc,  Da- 
Tld  Tero  pnesumplione ,  el  temeriute,  et  exi- 
genlo  popoli  iniquitaie,   unde  Jam  in  snperiore 

•  Hic  coUocanda  sunt  procol  dublo,  quae  sequun- 
tur  usquc  ad  num.  2t ;  quseque  in  fine  codids  po- 
sila  erant :  etenim  sicnt  ibi  loco  minime  apto  po- 
■uHor,  ita  hic  aptissimo.  Mirandum  porro  id  non 
csl;  etenim  id  in  codicibus  quandoque  Tisitur,  et 
ogo  iiidobilatum  exemplum  jampridem  attuli  in  epi- 
stola  Adriani  pap»  ad  Carolum  Magnum.  Consulat 
lector,  qoae  tradidi  De  Cultu  sanctorum  disscrt. 
fO,  eap.  \$. 


dari  potest  terra  postetsioms  vettree^  nm  in  tmnguine 
ejut^  qui  tanguinem  fuderit.  Ipse  enim  Davtd  m- 
dnndare  peccatum  homiddii  Joab  dixit,  qaod  noi 
vindicavit,  quod  vindicare  potoit,  et  deboit  por  le- 
gis  auctoritatem,  et  regiam  potestalem.  Et  iddr- 
co,  qnod  antea  non  iiecit,  circa  mortem  anam  Salo- 


h  Semma. 

«  A  Josaphat 
me  invenio;  at 
90.  i5.  97.  et  a 
6,  et  ab  Amasia 
25.  5,  imo  etlam 
accepius. 

^  Calceamento  suOf  quod 

•  Amasee. 


populum  fuisse  nnmcratnm,  mini* 
recensilus  est  ab  Acbab  III 11«. 
Joram  Regibas  Israd  lY  [Reg.  &. 
Rege  Judae  minime  malo  II  F^ral. 
a  Salofflone  dum  adhuc  Deo  esset 


nt  QUifiSTlONII  XXI  SUPER  LIBROS  REGUil.  —  UBER  IT. 

fln^ni  filio  suo  fleri  iuaslt,  oi  hic  per  legfcs  sente»-  A  XXIY. 


m 


liain  poniatur,  ne  in  perpetoum  punlretor  a  Deo. 
ied  quia  de  Joat)  nientionem  fecioios  del)enni« 
repetere  qood  antea  in  superioribns  praetemiissBin 
est,  cum  maledixit  ei  David  propter  Abner  fllium 
Ner,  inter  caetera  ita  dixit :  (//  Reg.  5.  S9.)  Nec 
dfficiat  de  domo  Joab  fiuxum  $emim$  $u$tinen$,  et 
lepro$u$^  et  tenen$  fu^um,  et  eaden$  gtadiOf  etc.  Qnod 
multo  aliter  apud  Septuaginta  scriptum  reperitur  : 
Et  audivit  David  po$tea  quam  mortuu$  e$t  Abner, 
et  dvnt  innocen$  ego  $um^  et  regnum  meum  apud 
Dominum  ex  hoc^  et  u$que  in  tetemum,  de  $anguine 
Abner  /i/ii  Ner.  Vettiet  $uper  caput  Joab,  et  $uper 
amnem  domum  patri$  eju$^  et  non  deerit  dedomo 
Joab  gonoru$j  et  lepro$u$^  et  tenen$  $italemf  et  caden$ 


(Ul  Reg.  5.  i.)  De  ao  qood  scriptum  est :  Di- 
lexti  autem  Salomon  Dominum  ambufan$  in  prwcepH$ 
patri$  sttf »  excepto  quod  in  excel$i$  ambuiabat^  et  ac- 
cendebat  thgmiama  :  et  post  haec  inquiris,  quid  erat 
exceleum,  quod  frequenter  in  hoc  Ubro  legitnr,  ei 
dicis  :  Cnr  Samuel  non  eulpatur,  qui  in  exceUala^ 
gitur  immola$$e  :  egressos  emm  ex  iGgypio  popu- 
His  Dei,  postqoam  Tenerat  ad  montem  Sinai  {Exod. 
19.  20»  et  $eq.),  et  audierunt  de  medio  ignis  Doni- 
num  kiqaentem  ad  se  :  et  ibi  quodammodo  ioienml 
pactum  cum  Deo,  et  spoponderunt  so  factnros  om- 
nia,  qnae  jussisset  Doroinus,  atquo  sicol  unus  esi 
Deos,  H  onos  erat  popuhis  iM  {Deuter.  12. 5.  8. 
12.  i5.  44.  21.  26.  27.),  ita  jussisset  in  tabernacalo 
fji  gladiot  ei  indigen$  pane.  Gonories  hatc  passio  ^  onum  habere  altare  Dei,  in  quo  sacrificiis,  el  lan- 


est  vesicae  cum  veretri,  qoi  seminis  lapsu  vexatos 
creberrime  sine  uHa  tentigine  vinim  attestante  de- 
bilitationem  cum  pallore  corporis .  et  acinacie 
palitur  :  hanc  passionem  Graecfe  GonoHan  vocant 
Est  autem  saevissima,  et  turpis  vaMe,  nt  nescianl 
quomodo  genilalia  semcn  diroittant ;  compatiuntur 
enim  seminales  meatus,  ut  non  possint  continefe 
sul)stantiam  seroinis  pnc  debilitalione ,  et  diffbn- 
dunt  urinam  tenuem,  rubicundam,  el  acerrimam, 
et  ex  humore  mulio  frequenti,  tempore  incerto 
sponte  prcjicitur.  Hi  autem  tales,  si  diligentiam 
non  habearii  in  hanc  passionem,  seqoilor  eos  mors, 
pereunt  enim  aliquanti  siieiitio  otentes,  negligen- 
tia,  et  non  adhibentes  curas,  deficiontinpassione. 


dibus  honorarent  Deom.  Post  molu  vero  temponi 
exigentihos  peccatis  illonim,  et  arca  Dei  captivata 
esl  ah  alieniginls,  in  qoa  eral  fcedns  scriplum,  quod 
fnierontcum  Deo,  mm  se  aliom  coliioros  Demn,  prae- 
ter  Deom  patrom  suorom,  Abrabam,  Isaac,  el  Ja- 
eob  :  cojus  insoperabile  nomen  manel  in  aBterfNia, 
et  memoriale  in  generaiione  el  generaikNfe.  Post 
haec  dissipatnm  est  tabemacolom,  qood  sine  area, 
in  qna  erat  foedos  scrlplam  inter  Denm,  et  popolum, 
remansit  shie  honore,  atqne  fnane  :  el  ita  viaoBi 
quibosdam  sanctis  fuit,  ol  Dominom  Deiim  sunm 
ittter  destructionem  labernaculi  el  templi  aedificalio- 
nem  in  locis  amodnls,  et  mundis,  atqoe  excekis  Deum 
ccdi,  incenso,  atqoe  sacrificils  honorarent,  quod  il- 


Tenen$  $citalem,ne$cimu$  qoid  sit,  quia  germen  est ;  C  licinim  rnit  fleri  popolo  ilii,  postqoam  arca  de  ca- 


•nisi  quod  nostra  Iranslatio  dicit  tenen$  ftitum,  de- 
iode  cadens  gladio,  ut  sit  scnsus,  quia  is,  qui  no- 
biliorem  se,  occidit  in  dolo,  et  a  virili  robore  de- 
bilitatus  in  mollitiem  mulieris  resohitiis,  atque  el- 
feminalus  coram  inimicis  suis  cadat  gladio ,  et 
pauper,  et  miser  effoclus  indigeat  panc.  An  Torte 
tenen$  fu$um  dicitur  suslinens  iliam  passionem, 
quam  nonuulli  fusum  vocant,  quam  medici  ty$im 
ttominant?Tysis  autem  ulceratio  est  tumorin  pui- 
monibus,  qui  iu  juvenibus  facilius  inveniri  solct. 
Tysis  aulem  apud  Graecos  dicta,  quod  sit  consnm- 
ptio  totius  coi^oris,  quse  fit  ex  reumatismo  gut- 
luris  cuni  febricula,  et  cum  distillatione  assidua, 
et  catarrho  instiilante  roulto  teropore  :  et  sic  pul- 


ptivltate  reversa  est,  et  tabernaculum  erectum,  et 
stbi  templum  sedificatum.  Et  inde  esl,  qnod  Seri- 
ptura  frequenter  reprehendil  eos  qoi  adhoc  adoi&- 
bant  in  excelso,  et  inculpahillter  se  ista  fecere  pu- 
tahant .  quia  Samuel,  qui  Deo  placucral,  el  Salo- 
mon,  et  alios  multos  iliios  teniporis  bomines,  ita  fo- 
cisse  sciebant :  imo  cum  magna  laode  inter  omnes 
reges  itlos,  digni  habentor  in  laudibos  apod  Deum« 
qui  lalia  destruxerunt  (/ V  Reg.  18.  i,  et  22.),  id  esl 
Ezechias,  et  (IV.  Reg.  25.  5.  8.  13.  19.  20.) 
Josias. 

XXV 
Quaeris  cum  legatur  in  libro  Regum  (Uh  8.),  atque 
Paralipomenon  (2.  Paral.  5.  10.),  quod  in  arca  oon 


mones  viiiant.  Est  auteni  passio   pulmonom  peri-  ^  est  aliod,  nisi  du»  tabul»  lapideae,  quas  posuecat 


culosa,  et  maligna  valde.  Fit  autem  hxc  passio 
sicutjam  dictum  est,  in  aetate  juvenill.  Alia  vero 
translatio  taliler  dicit :  non  deerit  de  domo  Joab  reu* 
maticu$  et  lepro$u$,  etc;  haec  enim  jnxta  lictemm  in 
Joab  non  videmus  inipletom,  qoi  omne  tempus  vi- 
tae  su»  in  tanto  honore  nsquc  in  morlem  David 
vixit,  et  tanla  salute  corporis  vigiiit,  ut  semper 
lieret  dux  cxercitus  Israelj  et  bellator  rartissimus: 
sed  dictum  est  hoc  a  David  ex  nimio  dolore  ani- 
mi,  sicut  et  de  montilius  Getboe,  quod  ad  litteram 
non  stat,  ut  osiendcret  se  non  consensisse  in  morte 
Abncr  principis  Isracl. 


in 

ea  Moyses  in  Oreh,  cnr  Paulus  scribai  ad  HebnBO&. 
quod  in  arca  sint  tabube,  Virga  Aaron,  ei  Man- 
na.  Si  non  eranl,  cor  Aposlolus  ista  dixil :  el  sl 
erant  quis  ea  ibi  misit  ?  Sed  hnlc  hi  lerllo  libro  ope* 
ris  hi^us  responstim  est.  Hoc  solommodo  da  quae- 
stione  toa  remansil,  otrum  ipsa  Aiil  Virga  Aaron 
qoae  fronduil,  onde  in  iOgypto  fbemnt  aigna  faeu, 
ei  in  mari  mirahilia  prorsos.  Omnino  ona,  eadem- 
qoe  ipsa  foit,  qoae  el  Virga  Dei  In  Exodo,  el  ali- 
quandoMoyst,aliqnando  .^aron  dictaest  pro  opc- 
runi  diversit;ae. 

XXVI. 
Quxris  etiam  ct  hoc  :  quid  de  i(isa  arca  fai  tum 


«»  CUCDU  TALRlNEDIfiAS  «PI8C0H 

est,   Tel  81  unquam  visnra  (id  e$t  videnda)  ab  bo-  A  dixeril,  quod  non  esset  ampiius  «lias  civitatea  qiUB- 

minibus.  De  qna  re  nibil  aliud  quidpiam  me  lesgiase 

Ibleor,  nifti  quod  in  iibro  Btachabaeorum  secundo  in- 

ler  cetera  scriptum  est  (II.  ^,  5.  elc.) :  Et  ttnienM 

Jeremloi  in  iocum,  invenil  domum  gpeluncte,  ei  ta' 

kernneulumy  et  arcam^  ei  altare  tHcemi  intulit  t//ifc,  ei 

oetium  oppilavit :  et  acceiterunt  qtudam,  qui  eum  it- 

mul  $equebantur,  ui  notaremt  §iki  ioeum,  et  non  po» 

tuerunt  invenire.  Ut  autem  eognoeit  Jeremiae  siudium 

qumttui  iHorum^  dixit  i7/ts,  quod  iifnotui  erit  ioeue 

ietef  ionee  congreqei  Deu$  congregaiionem  popuii 

«Mf,  ai  propitius  ei  ut^  ei  tunc  Dominue  oetendet 

Aoc,  et  apparebit  majetiai  Domtm,  et  nubee  sicut 

Mogei.  Unde  credendum  est,  Dominum  lisec   per 

Eliam  facturum.  Dicant  enim  nonnulii  diilidendo, 

ei  omnipotentis  DeA  potentiam  ignorando,  quomodo  B  ueque  in  pnruntem  diem.   In  septoaginta  autem  io- 


situnis  ab  eo.  lloc  tamen  scimus,  quia  mutui 
rum  amicitia  non  fuit  in  eis  nsque  in  diem  inoirtb 
eorum  dirupta,  quia  post  b»c  (///  Heg.  9.  U.)  f»»- 
iit^  Uitam  centum  viginti  talenta  auri :  et  postea  fe- 
cerunt  ambo  in  A$iongabi$  eia$$em  navium  (111  Re§. 
10.  iO.  ^.  et  27) ,  quai  iret  anm$  $tatuti$  tn  Opkgr 
afferre  Saiomoni  aurum  et  dentee  eiepluintino$f  simia$» 
que  et  pavo$, 

xxvin. 

(x.  11,  el  12.)  Addis  eiiaro  inquirere,  qood  bm 
fateor  ignorare  quod  fecerit  Rex  Salomoni  de  llgnis 
tynis  pulchram  dooium  Domiui,  et  domum  RegiooB, 
et  citbaras,  lyrasque  canloribus.  Post  haec  seqnitor : 
Non  $unt  ailata  hujnzcemodi  ligna  IsftM,  neque  m$M 


potett  fleri,  «t  tabemaculum  illud  ex  lana,  et  lino 
factnm  per  tot  possit  durare  ssecnla?  quibus  respon- 
demus,  quia  virluie  iUa,  quo  per  quadraginta  an- 
noa  in  tribnbus  eorum  nuUus  fuit  inflrmus,  et  quo- 
mm  pff  amhulaado  non  (uit  •  subitus,  nec  calcea- 
menta  disrapta,  nec  veslimenta  vetustale  eonsum- 
pta,  virtus  ipsa  perseverarit  in  vestibus,  et  iii  li- 
guis  taberaaeuli  per  annos  quacbringentos  oeiuagii- 
ta  usque  ad  tempora  Sak>monis,  et  deinceps  per 
alios  quadringenUNi  Iriginta  annos  usque  ad  ever- 
siooem  Hierasaiem,  quae  facta  est  sub  Nabucbodo- 
nosor,  et  ipsa  vbaus  perseveratura  est  in  ipso  ta- 
bernaculo  usque  ad  flnem  saecoli.  Sed  quia  beatae 
memoriae  presbyter  Beda  in  expositione  de  factura 


lerpretibus  taiiler  scriptum  reperi  :  Et  navie  Hiramf 
qme  atluierat  aurum  ex  Ophyr,  attulit  aiam  trabee  nan 
doiatae  muita$  vaide^  et  iapidee  pretio$o$.  Et  feeit  res 
ex  trabibu$  non  doiati$  hi$  /irmamenta  domu$  000$$- 
tti,  et  domu$  regis  et  nabia$t  et  cynniras  eantoribms, 
JSon  sunt  inventa  talia  iigna  non  doiata  in  l^rrtt,  »e- 
que  vi$a  u$que  in  diem  hanc :  alia  vero  translatio  ila 
dicit :  et  navie  Uiramf  qf^ai  attuiit  aurum  et  eepko- 
raiti,  attuiit  trabee  muitae  vaide^  non  dotata$f  et  lapi- 
de$  pretioso$f  et  fecit  rex  de  iigm$  non  doiati$  in/iaiu» 
ram  domu$  Domini,  et  domus  regis^  et  nabiae^  ei  oin- 
bucoe  in  eantici$ :  non  exiemnt  taiia  iigna  usque  in 
kunc  diem,  Quod  de  India  hxc  lalia  venerint  ligna 
teslis  est   Scripiura   diviiia,  scd  qiiid  de  natura 


tabemacuii  ei  tempii  ^  altare  incensi  extra  vdum  ^  ligni  iliius    nos  dicere  possumus,    quam  se  fa- 


dicit  positum  esse,  unde  me  per  tuas  lilleras  inter- 
rogasti.  Quare  ergo  in  libro  tit/ortnaltofiatn  iittera, 
ei  $piriiu$  in  Exodo  dixerim  esse  uUra  velum?  Unde 
te,  ipsum  beatum  Bedam,  si  vivus  in  corpore  esset, 
inlerrogare  vellem,  si  poslquam  sublracla  arca  dc 
lemplo  est,  et  altare  incensi  uilra  velum  intraturas 
qusereret,  vel  ubi  sanguincm  poiieret,  vel  cujus  alta- 
riscorana  tangeret,  vel  cui  incensum  offerret,  post 
quam  arca  testameiiU  non  erat  ibi. 

XXVU. 
(///  Reg,  9.  II.  iS^.  13.)  Iiem  alia  qusestio  de  eo 
qiiod  scriptum  est  :  Dedit  autem  Saiomon  Uiram  rt- 
iftiili  oppida  in  terra  CaiiieWt  quee  cum  non  placui$' 


teaUir,etignorareipsiprophetae,  qui  banc  bistoriam 
postmodum  scripserant? 

XXIX. 
(///  Reg.  10. 16.)  Post  bxc  sequitur  eadem  hi- 
Storia,  ct  dicit :  Fecit  quoque  rex  Saiomon  ducenia 
$cuta  de  auro  puro  :  sexcentos  sicio$  dedit  t«  iamina 
scuti  ttmiM,  trecenta$que  peltas  ex  auro  probato  :  Ire- 
eentie  mince  auri  ^nam  peitam  vestiebant,  Peltam  di- 
cunt  physici  scutiim  esse  «  Amaxonum  lunatum 
in  modiim  lunac  semis,  vei  ternse,  aui  quartae,  ^-el 
certe,  quod  magis  credeodum  est,  mcdiae,  quibus 
Amaxonab  {Id  est  Amazones)  olini  utebantur  in  pu- 
gna  :  sed  non  istos  tales  fuisse  credibile  est,  quia 


$ent  ei,  appeiiavit  eas  terram  Chabui  usque  in  diem  j.  non  hoc  indicat  Scriptura.  Mina  Gnece  appcllatnr, 


hanc.  ttxc  qiucstio  si  te  latel,  nec  mihi  patet. 
Hoc  tantum  scire  te  vdo,  quod  in  antiquis  irans- 
lationilms  aliler  scripium  reperitur :  taliter  enim  il- 
lic  scriptum  est :  Thhc  dedit  Soiomon  regi  Hiram 
viginti  cititates  in  terra  Galiiete.  Et  exivit  Uiram  de 
Tgro  civitate  stui,  ei  tibiit  tn  Caiiiaam,  ut  videret 
cMlnfef ,  ^iuM  dedit  iiii  Saiomon^  $t  nou  piaeuerunt 
ej.  £l  dixit.  Quee  $unt  hee  civitau$,  quai  dedieii  mihi^ 
fraierf  Et  eognonunavit  ea$  flnis  u$que  in  hoiUemum 
diem.  Quid  tamen  boc  sit,  vel  quare  nominavit  eas 
fiui$f  nescire  me    lateor;  nisi  forte  idcirco  ista 

•  Soiutu$  [ut  puto.] 

^  Videantur  qu9  tradit  Beda  lib.  %  de  Taberaa- 
eulo :  ad  verba  ca  ;  ln$eretur  autem  velum  per  circu" 


qu9e  habelsiclos  scxaginta,  etfaciunt  obolos  mille 
ducentos :  sidus  facit  duos  semcs  solidos,  qui  gnece 
dicitur  stater,  viginti  habens  obolos.  Obolus  Uabet 
siliquas  septem,  et  partem  quinum  siliqnaey  qui 
pondere  duplo  dragmam  facit,  quem  nosiri  urupU' 
lum  vocant :  flebat  enim  ez  aere  ad  insiar  sagitiae, 
unde  et  nomen  a  Graecis  accepit ;  obolus  enim  gnece 
ia^tila  dicitur.  Mina  est  libra  una.  Talentum  mi- 
nas  habet  sexaginta.  In  septuaginta  ita  scriptumest: 
Et  feeU  Saiomon  treeenta$  ha$ta$  aureae  duetiiee. 
Trecenti  aurei  inerani  in  ha$ta :  et  treceniaecuia  m- 


los mensamque  extra  veium. 

c  Id  est  Amazonum. 


m  QtliESTIONES  XIX  SUPER  UBROS  REGUM.  —  LIBER  IV.  tlS 

vem  dm€tiiia,  TrMtOoi  mnm$  mri  kaketai  in  uno  A  "ole4,  et  peccaiaai,  Ht  de  jam  perJIUs  regibns  Isniel 


uni0.  Alia  verotransblio  iu  didt :  Et  fecit  nx  So- 
lamon  trecenta§  Uneea»  uurea$  ducHles,  ihtcenti  fntfi- 
quaginta  aurei  inerant  tit  lancea  una,  et  trecenta  $cu- 
fs  aurea  treeenteni  aurei  in  eeuto  uno.  Deinde  sequi- 
tnr  Scriptiira  {tfere.  i7)  :  Foiuitque  ea  rex  in  do- 
mum  wffiwe  Libani.  Si  Salomouis  erat,  cur  ligna  ee- 
drina  ab  Uiram  pelebat  ex  Libaoo?  non  enim  dixit 
Scrtptiira  fiosuit  ea  in  monle  $altut  Libani,  sed  in  do- 
mo  etfivae  Libani,  per  speciem  locutionis  :  per  efli- 
cientem  id  quod  efTicitur,  et  per  continentem  id 
fWNl  eonflnetar.  Libanus  dictus  est  templum  cum 
|N>pticibus,  et  vestibulis,  atque  basilicis  magnis,  un- 
de  jam  ad  Utteram  supra  dictum  est :  Qui  in  quadro 
per  eircuitum  ambiebant  templum,  et  quia   revera 


frequenier  in  divina  Scriptura  dicit :  Non  roeauit  a 
feceattM  Hieroboam^  qui  peccavit  et  peceare  fecit  ierael. 
Feccata,  hic  cum  sit  unum,  piuraliler  propter  doos 
irltulofi  posnit.  Ignoniiniam,  et  sordes,  ut  Mofsea  in 
Exodo  de  filiis  Israel  loquitur  {Exod.  32. 25) :  Ex^po- 
Haverat  emm  eo$  (id  est  Aaron  iilios  Israel)  propter 
iynominiam  $ordi$,  et  inter  ho$te$  nudum  con$tilue- 
fut^  id  est  destitutum  absque  auxilioDei.  Iniqui- 
las  dicitur  idolorum  cultura,  (10.  iO)  sicut  in  Osea 
propheta  duos  vitulos,  duas  nominat  iniquitate$. 
Fornicatio,  multts  nN)dis  in  propbetis  nominari  so* 
let.  Sicut  et  iliud  {Jer.  3.  i)  :  tu  autem  fornienta  e$ 
eum  amatoribu$,  id  esl  pro  proposito  uno  Deo,  cum 
quo  spiritiiale  connubinm  cum  castilate  mentis  te- 


0pm  magnumerat,  rauita  ligna  Libani,etinnamera  B  nere  debuisti,  servisti  diis  multis,  et  sic  Infelidter 


Ibidem  erant,  ideo  vocabatur  $tflva  Ubani^  sed  et 
IpftiMn  templum  Ubanue  in  Scriptura  Tocatur,  di- 
cente  Zacharia  propheta  (ii.  i)  :  Aperi  Libane  por- 
ta$  tua$j  et  comedat  igni$  cedro$  tuo$;  <ed  et  Jere- 
mias  adversns  Seilum  fllium  Josl»  regis  inter  c»- 
tera  sic  ail  (22.  22) :  Omne$  paitore$  tuo$  pa$eet 
ventu$,  et  amatore$  tui  in  captivitatem  ibunt :  et  tunc 
eenfunderi$,  et  erube$ce$  ab  omni  malitia  tua^  qui 
$ede$  in  Libano,  et  nidificae  in  cedri$.  In  Libano 
enim  illis  erat  sedere,  spem  snlvationis  suse  habe- 
re  per  temphim.  In  cedris  nidiflcare,  eral  propter 
aedilicia  templi  peccantem  populnm  salvari,  nc  pro- 
pter  meritum  ilHus  loci  captivarentur.  Libanus  au- 
tem  (lictus  est  mons  frigidus,  et  convallis  in  Syria 


iii  corde  tuo  prostituta  es  cum  amatoribus  multis, 
id  est  dxmonibus.  Licet  enim  quisquc  unum  vi- 
deatur  eolere,  aut  adorare  figmentum,  in  ipso  uno, 
omni  militisB  daemonum  senrit.  Sed  quia  se  sermo 
de  simulacrorum,  atque  idolonim  coltura  oppoauit, 
debemus  etymologias  nominum  illorum  exprimere, 
Qt  DOYerint  Dostra  tempora,  cui  malo  serviant  ho- 
mines.  Simulacrum  est  figura,  exemplum,  efllfies, 
figmentum,  fonna,  tuIIus,  aspectus,  spedes,  simili- 
tado.  Simulacrorum  usus  exortum  est,  eura  ex 
desiderio  mortuorum  constituerentur  imagines, 
vel  elfrgies  tanquam  in  coalum  recepiorum  (Sop. 
44. 15)  pro  quihus  se  in  terris  daemones  colendos 
apposuerunt,  et  sibi  sacrificare  a  deceptis,  et  perdi- 


PhQenicisi  qtias  fuit  possessio  Chananaconim  immi-  ^  tis   hominibus   suaserunt  Fuerunt   enim  quidam 


eorum  viri  fortes,  aut  urbium  conditores,  quibus 
mortuis  homines,  qui  eos  dilexerunt  simulacra  fin- 
xerunt,  ut  haberent  aliquod  ex  imaginum  contem- 
platione  solalium,  sed  paulatim  •  hunc  errorem. 
persuadentibus  d^moniis  ila  in  posteris  irrepsit, 
ut  quos  iUi  pro  sola  nominis  memoria  honoraTemnt, 
sncccssores  eorum  Deos  existimarent,  aique  coie- 
rent.  Simulacra  autem  a  similitudine  nuncupata, 
qnasi  simulata,  eo  quod  manu  arlificis  ex  lapide, 
▼ei  alia  materia  eorum  vultus  imitantur,  in  quo- 
Tum  honore  linguntur.  Ergo  simuiacra,  vel  pro  eo 
quod  Dii8similia,vel  pro  eosimulata,atqueconficta, 
Tocantur  :  unde  et  falsa  sunt.  Iterum  idolnm  est  si- 

,    .  ,     .  ,       ^  _,   _,      mulacrum,  quod  huroana  efligie  factum,  et  conse- 

•ederatis  Israel  regibus,  frequenter  dicat  Scriptura      cratum   cst  juxta  vocabuli  sui  interpretationem  : 


nens  mari  magno,  quorum  metropolis  fuit  Tyrus. 
Undeligna  cedriua  ahiegna,  atqiie  punica  Sidonii 
^teponebant  in  mari  magno,  et  inde  in  ratibus  ve- 
niebant  per  mare  usqtie  ad  Jopen,  et  inde  per  an- 
garia  bonm  per  milliarios  quadragtnta  usqne  adHie- 
malem.  Mons  enim  iste  a  candore  nirium,  nomen 
aecepit  Ltbanu$.  Libanus  eniui  candor,  sive  candi- 
dttio  interpretatur.  Similiter  et  lemplum  illud  pro- 
pter  allitudineni  moeniuin,  et  excellcDtiam,  vel  ful- 
gorem,  aut  candorem  parietum  tale  nomen  sortitum 


ott. 


XXX. 


Merito  qoseri  debet  ( licet  hoc  tu  non  mterrogas- 
)  quid  sit,    quod  hoc  in  libro,  de  sacrilegis,  et 


Avina  :  fecitque  quod  erat  malum  in  cott$pectu  Do- 
mini :  et  cum  sint  multa  hominum  mala,  prseter- 
nissis  omnibus  malis,  singulariter  unnm  nominat 
nMlom,  ad  cnjus  comparationem  csetera  mala  cum 
tlnt  mala,  qiiasi  ne  mala  esse  videntur.  Sicot  enim 
nd  eomparationem  boni,  bonus  bononim  Deos  dici- 
tnr,  et  Sanctus  Sanctomm,  et  Dcorum  Deus,  et 
Dominus  Dominonim,  Ita  in  factis  hominum,  atqae 
gtstis  idolonim  ciiltnra  malum  malorum^  et  $celu$ 
acelerum,  et  peccatum  peccatorum  dici  potest.  Hic  in 
divina  Scriptura,  et  iniquita$j  et  abominatio^  et  ^or- 
4e$  et  peccatumy  et  fornicatio,  et  odio$ita$  nominari 


Ido$  enim  Grsece  forma  sonat,  et  idem  per  dimi- 
nutionem  sonat  idolum  dictum  hoc  quod  apnd  nos 
formula  sonat.  Igitur  omnis  forma,  vel  formula 
idolum  se  dici  exposdt.  Idolobtria  idololoram  eerti- 
tus,  sive  cultura  interprctatur.  Nam  latria  Graeee, 
latine  $ervitu$  dicitur,  qu»  quantum  ad  veram  re- 
Ugionem  pertinet,  nonnisl  et  soli  Deo  debetur.  Ac 
fi  ut  impia  superbia,  sive  horoinam,  sive  dsemoniim 
sibi  exhibere,  vel  jubet,  vel  cupit,  ita  pia  bamlli- 
tas,  vel  hominum,  vel  Angelorum  sanctorum  sibi 
oblatam  recusat,  et  cui  debeatur,  osteDdit  Quidam 
irero  latini  IgBoraDles  graM»  Hngii»  etyinologians 


•  Id  cst  hic  error  :  vcl  lege  :  hunc  errorem  per$uailfliHibu$  defmomi$f  i$  trr<ji^'l,  ut,  etc. 


8i7  CLAUDn  TAURINENSIS  EPISCOPI  ^ 

linfieriic  dictmt  idolmm  ex  dolo  MinipsiMe  nomen,  A  num  etl,  <|iuilit  eogaiUo  CMaiorii,  el  rcaeiiwB 


eo  quod  diabolus  creaiurae  cuUum  divini  nominis 
inyttit.  Sciendum  8iimmr»pere  eftt,  quia  non  aolum 
qui  ▼isibilia  flgmenta,  at4|ue  imagines  coUt,  sed 
etiam  quamlibet  sive  cceiestem,  sive  lerreoam,  siye 
spirltualem,  sive  corpoream  creaturam,  vice  no- 
minis  Dei  colit  *,  et  salutem  animas  susBy  quae  a  so- 
lo  Deo  esty  ab  iliis  sperat,  de  Ulis  est,  de  quibus 
dicit  Aposlolus  {Rom.  i.  i5.)  :  Kl  eoluerunif  et  mt- 
viirKtU  eroaiuriB  poiiu$  qutim  Crealort,  qui  eH  iuper 
omuifi  Deut  benediciu$  in  ioxula  :  Et  de  quilHis  dicit 
Propbeta  {Jerem,  17.  5.)  :  Maledietue  home^  qui 
epem  $uam  ponit  in  homine,  ei  a  Domino  reeedii 
cor  eju$,  Sciendum  sane»  qood  gentes  diis  suis 
nomen  simulacri,  vel  idoli  non  iniposuerunl»  sed 


peccatorum.  Quid  taneo  isia  sigaiAceoi,  m  pnece- 
denti  libro  suiBcienier  expositum  esL 

IXXUL 
(vi.21.)  Diciteliameadem  Scnptara,  quod  tanla, 
ac  ialis  fames  facta  est  iu  Samaria,  el  Umdiu  ^ 
sessacivitas  est,  donec  veayudareiar  capal  asini 
ocioginta  argenteis ,  et  quarla  pars  capi  sterooris 
columbarum  quinque  argeuleis.  Capi  ftlercoris  ve- 
scicuia  gutturis  inteiligi  poiesty  escepto  quod  nooiiais 
ambiguitas  nos  dubios  reddit,  quod  non  aii  capat, 
aut  oapitis.  Obsessa  eniin  multo  tcmpore  ab  hiniMmt 
civitas»  dum  nulii  bominum  egressua  palerelv  ca- 
lumke  liLerae  voiando  ferebanlur  in  agroa,  aivead 
excrcitum  ,  et  iavenlo  grano  repiebant  veacioi>lss 


saucli  I>ei  boinines  divini  nominis,  et  onius  Dei  B  guiuiris,  et  haceadem  hora  regresaae  ia  civitaiaB, 


cullores,  diis  gentium  taie  nomen  imposueruui. 

XXXI. 
Praetermissis  quibusdam  quaisliuuculis  tuis ,  quac 
in  superioribiis  iibris  sujit  jain  soiutae ,  ad  id  quod 
Ilelias  dixit  de  Acbab  (///  Ik§.  21.  i4):  Si  mortuu$ 
fuerii  in  civitalej  comedent  eum  eanee  :  st  autem 
ta  agrot  eomedeni  eum  volucre$  ceeii.  Et  post  baec 
addb  IfA.  57.)  :  qnomoio  verum  eet^  cum  ip$e  per- 
iatui  fuieu  legatur  in  Samaria ,  et  $epultu$  in  eeput- 
cro  $uo  hrael.  Iii  septuaginta  aulem  patribus  aJi- 
quid  amplius  lialetur  :  nam  post  aliqua  dicitur  : 
Mortuue  e$i  rex  te^pere^  et  $ietit  praco  militiaf  in 
exerdtu  occidenie  $ole  dicen$  :  unu$(iui$que  eai  in  ci- 
tiiaiem  $uam^  et  in  terram  $uam,  quoniam  defunctu$ 


autequam  rumiiiando  grana  consumereiitiur :  sie  ve- 
nuudabAtur  argenleis  quinque  granomoi  eopia,  ooa 
stercoris  fetor.  H»c  uon  aiicubi  legi,  nec  ab  aliodi- 
dici,  sad  ut  mibi  visum  est,  taliter  diai  :  ai  qaid 
tuxncn  tu  ineiius  de  boc  inveuire  potuecia,  bene  aris, 
si  uos  leceris  nosse. 

XXXIV. 
(/  V  Rcg.  14.  9.)  Est  b;ec  quaeslio  toa  de  ragp 
Joas,  qua:  non  est  impossibiiis  aii  inteiligenduai,  sei 
est  nobis  diOiciiis  ad  loquendum ;  cur  Joas  rex  Isrsri 
ad  Amasiam  regem  Juda  remisit  dicetis  :  Cordiiai 
lAbani  mi$it  ad  cedrumt  qui  e$t  in  Libano  dicens :  De 
fiiiam  tuam  fiUo  meo  uxorem.  Tropice .  eiiim,  noa 
proprie  dicluin  es(.  Tropos  autem  esl  diclio  tians- 


e$i  rex  :  et  venetuni  in  Samariam ,  ei  $epe!ieruni  re-  C  lula  a  propria  siguificatione  ad  non  propriam 
§em  in  Samaria^  ei  laveruni  currum  illiu$  in  lacu 
Samarite,  ei  lambueruni  canee  in  eanguine  eju$  u- 
eundum  terbum  Dominit  quod  locutue  e«f,  nee  men^ 
Hfipotuit  $piritu$  Det,  qui  erat  in  Ueiia.  Sanguis 
enim,  qui  defluxit  dc  corpore  ejus ,  ct  cucurrit  in 
lectum  currus,  qui  ex  corio  eral  iiiagiia  pars  corpo- 
ris  cjus  fuit,  el  boc  coaguiatum  quasi  carues,  coiue- 
derunt  canes,  et  sic  impietum  est,  qiiod  servus  Do- 
niini  Helias  lotum  aperte  praedixit ;  vel  quod  potius 
crcdenJum  cst,  canes  eum  coinederuul,  quaiido 
fiiios  ejus,  qui  et  caro  ejus  fueruut,  comcdeiunt. 
Quod  vero  dicit,  quod  meretrices  se  iaveruiit  in  saii- 
gaiae  ejus,  non  ob  aiiud  lu>c  feccrunt,  nisi  proplcr 
aUquam  magiaiii  peragenJain. 

XXXll. 
(/  V  Reg.  5.  1.)  Inquiris  qnx  sit  salus,  quam  Deus 
per  Naaman  principem  contuleriL  Sed  uuiia  meiius 
intelligeuda  est,  quam  illa,  qium  ipse  per  emunda- 
lionem  leprae  concepit  in  mente,  quando  se  spopon- 
dit  aiiilum  aiium  colere  Deum,  nisi  Deum  Isracl ;  et 
ita  magniiudine  sanitatis  ejus,  ct  pr^econio  linguae 
iiiius  multi  derelictis  idolis,  Deum  Israei  ca^perunt 
eolere  solom  :  et  hacc  fuit  salus  quaiu  Dcus  per  iiliim 
dadit  Sjrriae,  quia  revera  nulia  aiia  talis  saius  liomi* 


D 


iitudiiiem,  ornatus  et  necessitatis  causa ;  sunt 
tropi,  qui  biine  modi,  vci  more$  inierpreiaripossaat 
qiiatuorilecim,  quibusproposilis,ttniun  exillisadaia- 
dium  deducimus,  ciijus  nomen  metapbora  eal.  Meiapkh 
ra  aulcm  dicilur  rerum,  vcrborumque  tranaIatio,kBC 
fit  moJis  quatuor  :  ab  auimali  ad  animale  ^.  lleiaia 
libro  Job.  {cap.  4.  10) :  RugitM  leotde^  ei  vox  laemg, 
et  detuee  catulorum  leonum  conlriti  shhI,  uI  per  jafl 
dictam  metapboram  iuteiiigatur  ibi  Uo  Job,  el  iemm 
uxor;  et  dentee  catulorum  leonum^  fiiii.  £t  in  PaalaM: 
{l*$al.  11.  1.)  Quare  fremuerunt  gentee  :  nam  et  hs- 
niines ,  et  besliae  qui  fremcre  dicuntur,  animam  ha- 
beni.  Et  in  Uiereinia  Propheta  (4.  7)  :  Aacanda  lee 
de  cubili  $uo  (id  esl  JNabuciiodooosor  de  Babjloaia), 
Ct  pr«do  gentium  $e  teoavit.  Leo  et  praedo  aainuua 
habcnt.  Ab  inanimaii  ad  auiuiale,  ut  esl  illud  (/«s* 
55.  12)  :  montee  cantabuni  coram  Dea  laudem,  f 
omuia  ligna  $ilvarum  plaudeni  manm,  MootaSt  et 
ligna  silvaruni  inanimaiia  sunt  :  cantare  ycio,  cl 
manibus  plaudcre,  animaiis  sit.  Ab  inauiinali  ad  ias- 
nimaie;  sicut  habes  in  Proplieta  scripuun  {Zmk. 
II.  1) :  A^ri  Libane  poriae  tiias,  at  eomudai 
cedro$  tuo$ ;  Lraiislatio  est  enim  de  civilale  ad 
tcm,  quoruin  nuiium  animaHi  hat>et :  el  boc  i| 


*  Qiu^e  hic  iraduiitur,  si  dc  cultu  rigorose  sumplo 
aceipiantiir,  verissima  snni.  Si  de  culta  late  sompto, 
•n  «Hurom  nuniero  sant ,  qu;e  reprehoisa  in  Ciaudio 
sunl.  Yide  quai  tradidi  numero  %i  et  seq.  capitis  3 
dissertationis  I»  De  Cnhu  ianctorum  :  ca  quoque. 


qnse  numero  6  et  7  capitis  6  disserUKionis  %  de 
eodeni  Claudio  docui. 

^  Aut  aiiquid  deest,  aut  lcgt^ndum  est,  id  esi  n(- 
uti,  aut  item  ut. 


m9  QUiESHONEft  IIX  Sin%R  UBROS  REG13II.  —  LIBER  IV. 

imde  interrogas :  Jftttl  Joai  rex  Itrad  a4  Anuishm  A  destruiU  iste,  quod  Deo  jubente  feeenit  ille ;  ac  ptr 


reyem  Hda  dicen*  :  da  filiam  hum  fiUo  meo  WNHvm, 
«t  per  tropnm  allegoriae,  Joas  rex  se  eedro,  et  tegem 
IflHhi  earduo  comparaverit,  et  populiim  suom  per 
eamdem  sigBfflcationem  bestiis  saltos  dicens :  Trans- 
ieruntqHe  besiite  $aUMy  qum  tunt  in  Ubano^  ei  con- 
enlcavemni  carduum  (id  est  Amasiam)  :  et  post  hsec 
addit  {!V  Reg.  14.  10.)  :  Percutien$  invului$ti  $uper 
Ed(m,  et  eublevavit  te  cor  tuum  *  ccntentue  etto  gh- 
fim  9ua\  et  sede  in  domo  tua^  ifuare  pravoctte  nudum^ 
ut  cudae  fn,  et  Juda$  teeumf  elc.  Qaod  ita  fa- 
dmn  es  t. 

XXXV. 
(xv.  55.)  Movet  te  :  et  hoc  :  €ar  de  ioAatha  re|<^ 
lada  seribitar :  Ip$e  tpdificavit  portam  domu$  Domini 


boc  magna  auctoriias  fsta  habeada  est  ia  Eoeiesia,  ut 
si  nonnulli  ex  prsecessoribus,  Tel  majoribus  nostris 
fecenmt  aliqua,  qo»  illorum  tempore  esse  potoerunt 
sine  culpa,  et  postmodom  vertuntor  in  erroren^  et 
soperstitionem,  siiie  tarditaie  aiiqua,  et  com  magoa 
auetoritate  a  posteris  destruantur «. 

XXXVll,   XXXVItl. 

Superest  nobis  inquisitio  necessaria ,  licet  non 
fherit  interrogatio  tua,  qoomodo  divina  insonet  Scri- 
pfara  {JV  Reg,  19.  35.)  :  Quod  eqre$$u$  Angelu$ 
Domini  percH$$it  de  exercitu  A$$yriorum  ceniwm 
oetuaginta  guinque  miUia.  £t  Dauiel  Propbeta 
ait  (6.  22.)  :  Misit  Bominue  Angeium  nwm,  et 
conclu$it  ora  leonum,  Et  in  Psalmo  trigesimo  «e- 


$ubtimi$$imam.  Et  post  baec  addidisti  :  nunquid  a  B  ^^^  ^  p^^^     53.  8  ) ,  secundum  emendatiorem 
^iiHnnnA  i,niA  n^difi^ntn  •««  fu^rat  f  An    nAvam     irtnslatiouem  :  Immtttet  Angelue  Domini  in  cireuitu 


Salomone  ante  (tdificata  non  fueratf  An  novam 
construxit,  et  Isracl?  non  enim  nova  constructa  est, 
sed  ipsa ,  qnae  sublimissima  olim  a  Salomone  aedifi- 
eata  (uerat,  et  $ubHmi$$ima  vocabalur,  banc  inchoa- 
tnm  repirando  in  sablime erexit. 

XXXVI. 
{IV  Reg.  18.  A.)  De  Ezccbia  etiam  inqoiris 
eor  in  Scripiura  dicatur  divina,  quod  postquam 
dissipavit  cxcelsa,  et  contrivit  statuas,  et  soc- 
elditiucos,  confregitque  serpentem  aeneom,  quem 
fdcit  Moyses ,  vocavitqiie  eum  «  Nabas,  etc.  ? 
QooJ  qoidein  doceiile  Isaia  Propheta  fecisse  cre- 
dendnm  est :  ^  ipsom  iuterrogas,  qnod.ego  scire  de- 


timentium  eum ,  et  eripiet  eo$.  Et  Siia  multa  his  si- 
milia,  et  excellentiora  exempla.  Qiix  si  euncta  per 
ordinem  Scripturae  divin»  replicare  voloerimos , 
ante  vita,  quam  sermo  deflciet.  ^  Quod  enim  mit- 
tantor  Angell  ab  eo ,  qni  ubique  est,  et  coelom, 
terramque  implet ,  non  mole ,  sed  virtote ,  sicot  ve- 
ritas,  et  sapientia  mentem  {Sap.  8. 1.),  qui  attingit  a 
fine  u$que  ad  finem  fortiter^  et  dieponit  omnia  ««a- 
titer  :  t  de  qoo  Aposlolos  Athemenstbos  praedicavit 
diceus  {Act.  17. 27.  28.  Vide  caput  12  aHa$  num.  25, 
libri  iv  de  Gene$.  ad  Htteram)  :  In  iUo  vtvimtia,  fiio- 
«fmtcr,  et  $umu$.  Liquide  cogitatum,  qnantom  hu- 


sidero.  Si  essel,  qui  mihi  ostenderet,  etymologiam     mana  mens  valet,  adjnvatbanc  senlentiam,qaacre- 

•k^Mmlnio     k*.:»»  ^..i^     n^A     Im.      •m.^w.r.1^9:^..^    m.^ti^.m.     ^l!        Vl       ., _.       m.      , «v •        .1.  •  !«         t^A^^Z 


iiominis  hnjos ,  quia  nec  in  translatioiie  antiqua  ali- 
ler  hoc  scriptum  reperi  nomen  :  exceplo  quod 
Naba$  serpens  lingua  illorum  dicitur ;  novissima 
vero  syllaba  quid  sit ,  nesdre  me  fateor.  Est  enim 
boc  magnum  documentum,  qiiod  ad  aedificalionem 
Bedesiae  proficere  pofest,  si  est,  qui  hoc  animad- 
vertere  possit,  quare  Ezechias  ctiui  niagna  siii  laude, 
atque  praemio  animarum  pro  salule  destnixit,  quein 
sd  sahitem  illiuspopuli  Moyses  I>eojubente  fecerat. 
Qols  enim  nesciat  Moysen  raajoris  esse  meriti,  quam 
fizeehiam  regem?  De  Moyse  enim  in  libro  Nomero- 
nim  dixit  Dominus  ad  Aaron ,  et  Mariam  (iVmit. 
12.  6.)  :  Audite  verba  mea  :  St  fuerit  Propheta  inter 
f  fn  vi$ione  i(H  Dominue  cogno$cart  in  $omnio  to- 


(fimus,  et  dicimas  Deom  in«his,  qusecreavit,  indesi- 
nenter  operari.  Neqoe  enim  tanquam  substantia 
cjus,  sic  in  illo  sumus,  quemadmodum  dictum  est 
{Joan.  5.  26.)  :  Quod  habeat  vitam  in  $emetip$o :  sed 
otique  cum  aliud  simus,  qoam  ipse,  non  ob  aliod  in 
illosumos,  nisi  qoia  idoperator,  etliocest  opos  ejns«, 
qood  continet  orania,et  qoo  ejus  Sapientia  sicol  jara 
dictura  est  (Sap.'8. 1.),  pertendit  a  fine  u$que  adfinem 
fortiter,  et  di$ponit  omnia  $uaviter.  Per  qoain  dispo- 
aitionem  (Act.  17.  28.)  in  iUo  vivimas,  movemair, 
0<  $umu$  :  unde  colligitur,  quod  si  hoc  opus  suom 
rebos  sobtraxerit,  nec  vivemos,  nec  raovebimur, 
nec  erimus  '.  Nec  enim  ipse  diabolus  a  potestate 
omnipotentis  alienos  est ,  nam  et  maligni  onde  ali- 
quar  ad  iilum  :  at  non  ita  famutu$  meu$  Moy$e$,  qui  t%  cunque  subsistcreiit ,  vitam  non  baberent,  nisi  per 


kt  toia  domo  mea  fideH$$imu$  e$t :  o$  ad  o$  loquar  ad 
iUum :  in  $peciej  ei  non  in  tenigmate  Dominum  videt. 
Qoia  eniin  serpentem,  quem  Moyses  siciit  jam  di- 
«tom  est,  Deo  jubeiite  fecerat,  ne  serpentina  morte 
^opnhis  periret,  eum,  qoem  Deos  (ieri  josserat,  po- 
polus  ipse  venerari ,  et  colere  coeperunt,  et  mor- 
isra  quam  temporaliter  parentes  illorom  ad  teiii- 
pos  evasenint,  denuo  morituri ,  isiti  pcrccperuut, 
ia  perpetuum    iu   anima    morituri ;    el    idcirco 

■  Vulgata  :  Nohe$tan. 

^  lu  Isaia  htec  non  invenio. 

•  Et  hic  est  ex  iis  locis,  qui  in  Qaudio  merilo  sus- 
peeiosest. 

'  Qux  sequuntur  ab  Augustino  excerpsit  Ciau- 
dius,  scd  non  ex  uno  libro  cuncta  desuropsit,  sed 


eum  qui  viviflcat  omnia.  Nec  ita  sane  Deas  deseruit 
eamdem  rcprobam  angelicam  creaturam  saan,  ot 
non  se  illi  exhiberet  Deom  creantem,  et  vivifiean- 
tem,  et  inter  poenalia  mala,  etiam  bona  maiis  mol- 
tom  pnestantem  (mim.  22.).  Creatoris  namque  po- 
tentia  et  omnipotentis ,  atque  omnitenentis  virtus 
caosa  subsistendi  est  >  omnis  creatoKC,  qii»  virtus 
ab  eis,  qua;  creata  sunt,  regendis,  si  aliquando  ces- 
saret,  siinul  et  iliorum  cessarent  species,  omnisque 

ex  variis.  NonnoUa  Aogostini  loca  indicabo,  qu^^e 
consalat  Lector. 

•  Edii.,  quo. 

f  Confer,  obsecro,  locum  huAC  cum  edito. 

'  Omni. 


ilt  CLAUDn  TAURINCMSiS  EPISCOn 

aatiira  condderet.  Neqiie  eniin  sicnt  aroctor  ediam  A  oorponlium  daris 


cnm  fabricarerit,  abacedit,  aique  oesaante  illo,  atqne 
abacedente  sUf  opns  €jus,  ila  nrandus,  •  et  omnis 
creatora  sive  TiaibilisY  sive  invisibilis,  sire  corporea, 
sire  spiritaalis,  ye\  ictu  oculi  stare  non  poterlt,  srei 
Dens  regiroen  sui  subtraxerit ,  qui  noTit  quiescens 
agere,  et  agcns  quiescere,  potestque  ad  opns  noram 
nou  novnm  adhibere  consiliuoi  ^.  Qui  cum  crearet, 
Ben  est  defessus ,  nec  com  cessavit «  refectus  :  sine 
quaUtate  bonus,  sine  quantitate  magnus,  sine  indi- 
fentia  creator,  sine  siiu  praesens,  sine  habitu  omnia 
oontinens,  sine  loco  ubique  totus.  sine  tempore  aem- 
piiemos ,  sine  ulla  sui  mutatiooe  mirabiiia  faciens, 
nihilque  patiens,  ^  habet  qniJem  nuntios,  id  esl  An- 
geios,  non  tamen  est,  ut  aliquid  ei,  qood  nesciat. 


gruam,  et  motuu  dedit :  qoi  jpaia  etiam  ioferia  ito- 
minationeffl  anaro«  poteatatemqoe  nonaiibtrabil :  qiu 
aemina^et  aliroeBta  mortalium  aive  arida,aiTe  li^ida 
naturis  coiiipetentibas  aUributa  substitail  :  qoi 
raro  fundat,  alque  fecundat :  qoi  fructas  €|ua  ani 
libus,  bomtnibnsque  birgitur  :  qai  caosas  noQ  aolam 
principales,  sed  etiam  aabseqaentes  novit,  atqaeonli- 
nat :  qui  kin»  staluit  «MKium  saum :  qai  viaacoeleslei, 
atque  terrestres  locoram  matationibus  praebel,  fai 
bumanis  ingeniis ,  qo»  creavU,  etiam  acieBtiam  ar- 
tium  variarum  ad  adjuvandam  viiam,  natnrtaiqiie 
concessit  :  qui  conjundionem  mans  ei  femimead 
adljutorium  propttgnndae  proUs  institnit :  qtii  bmi- 
num  CQStibas,  <  quod  fods,  et  luininibus  adhibereol. 


annunlient  :  non  enim  sunt  ulla  qu«  nescial ;  sed  B  ad  facillimos  asns  nmnos  terreni  ignis  iiidalait.  Hae 


boBum  eoram  est,  de  operibus  suis  consulere  ^ 
Teritatem  :  et  hoc  est  qiiod  ei  dicuiitur  nonnoUa  nun- 
tiare,  non  ut  ipse  ab  els  discat,  sed  ut  ab  illo  ipsi  per 
verlHim  ^us  sine  corporali  sono  nuntient  etiam 
4|nod  voliierit  ab  eo  missi  ad  quos  voluerit,  lotum  ab 
iilo,  per  illud  verbnm  ejiis  audientes,  id  esl  in  ejus 
Tcritale  invenientes  quid  sibi  faciendum,  quid,  qui- 
boa,  quando  nuntiatnm  siL  Nam  et  nos  oramus 
enm ,  nec  tamen  necessitates  nostras  dooemus  enm 
NotU  emm  (ait  Yerbnm  ejiis  [Matih,  6,  8,  el  3i.] 
pater  •ei/er,  quid  vobis  necessanum  $it  priusquam  pe- 
taiis  ab  ea  :  nec  ista  ex  aliquo  lempore  cognovit,  ut 
nosset,  sed  futura  omnia  temporaiia,  atque  in  eis 
etiam  qiiid',  et  qiiando  ab  illo  petituri  fueramus,  et 


auiem  facit,  atqne  agit  unus  Tiftiis  Deus  :  sed  sicot 
Dens,  Id  est  ubiqoe  totus,  nullus  indusus  lociatanllis 
Tinculis  aUigatiis,  ia  nuUas  partes  sectiUs,  es  ludb 
parte  mutabilis,  implens  coslum  et  lerram,  praeaeale 
potentia,  non  indigente  natura.  Sic  itaque  admiai- 
strat  omnia,  quae  creavit,  ut  eliain  ipsa  proprios 
exercere  ,  et  agere  motus  sinat.  QuaniTis  i-nlm  nihil 
esse  possint  stne  ipso,  non  sunt  quod  ipse.  Agit 
autem  multa  etiam  per  Angelos,  scd  nomiial  ei  se 
ipso  beatiQcat  Angelos.  Ita  quamTis  propter  aKqass 
caasas  bominibus  Angelos  miltat,  non  tameD  ei  An- 
gelis  homines,  sed  tx  se  ipso,  sicut  Angeios«  beali- 
ftcat.  Ab  hoc  uno  ct  vero  Deo  speramiis  Tiiom  «ler^ 
nsm  :  habemns  enim  ab  illo  prseter  hnjusmodi  be- 


quos,  et  de  quibus  rcbus  vcl  exauditurus,  vel  non  ^  neflcia,  qti»  ex  hac,  de  qaa  nonnulla  diiioMS, 


eiandilurus  esset,  sine  inilio  antc  prjescivit.  •  Uai- 
versas  aulem  creaturas  suas ,  et  spirituales ,  et  cor- 
porales  non  quia  sunt,  ideo  novil,  sed  ideo  sunt 
qaia  novit,  noo  enim  nescivit,  qiias  fecerat,  creatu- 
nts.  Qiiia  scivit,  creavii,  non  quiacreavit,  scivit : 
aec  aliier  ea  scivit  creata ,  qiiam  creanda  '  :  hunc 
anim  Deum  coliraus  (docente  nos  Scriptura  divina) 
qni  natiiris  a  se  creaiis  et  subsistendi,  el  moyendi 
initia,  liucsque  constiiait :  qni  rerum  causas  habet, 
novit,  atque  disponit :  qui  vim  seniinum  coniU:iit : 
qui  raUonalem  animam,  quae  dicitur  animus,  quibus 
iToluil,  viveniibus  indidit :  qui  sermonis  facuUatein, 
4isumque  donavit :  qui  munus  futura  dicendi,  quiltus 
^lacuii,  apiritibus  impertivit,  et  per  qiios  placcl. 


mahs  Taletiidines  pc(Ut :  qui  iH^Uorum  qiio(|iie  ip-      reiiyir»  ejusqiic  spiritu  in   cordibua 


administraiione  natune,  bonis,  malisqae  largilar, 
magnum ,  ct  bonomm  proprium  mafMS  dileetioab 
indicium.  Qaaiiquam  euim,  qnod  siimus,  qood  riri- 
roos,  quod  cfcehim  terramque  conspicimiia ,  qoad 
habemus  mentem,  atque  rationem,  qui  cum  ipnoi, 
qui  basc  omnia  condidit ,  inquiramus «  neqaaqgan 
valeamiis  actioni  sufficere  graUarum «  Ukmtm  qool 
nos  oneratoa.,  obrulosque  peecaUs ,  el  a  oootenipla- 
tionc  suse  lucis  aversos,  ac  tenebrarum ,  i<l  eal  iai- 
quilalis  dileciione  caBcatos,  non  omniDO  deacnul,  vi- 
sitque  nobis  Ycrbuiu  suum,  qui  est  C(iua  aoicas 
fllifis,  qiio  pro  nobis  assiimpta  came  nalo,  ac  paffo, 
quanti  Deus  hominem  pendefet,  noseefcmua,  alqoe 
illo  sacrtficio  singiilari ,  a  peceatis  oinnibus  rauada- 

die- 


^ram,  cum  sic  emendandiim,  et  castigandum  est 
gei.us  hanianum,  exordiis,  progressil  us,  Unibasqiie 
moderalur :  qui  muntii  bnjus  iguem  vehementissi- 
aram«  el  violentissimum  pi*o  immensae  natune  tem- 
peramenlo  et  creavit,  el  regit,  qui  universamm 
aqaaram  creator,  et  guberaator  esl :  qui  solem  fccit 

«  In  edilo  Auffuslini  loco  desiint  kec  :  et  omnis 
treatura  tive  vmsibiHs,  sive  visiMis^  tive  corporea^ 
sive  spiritualis. 

^  Num.  35  cap.  14.  Rcliqua  ex  aliis  Augiislini 
locis  coUecta  sunl.  Gompara  haec  cum  iis,  qiise  Iradit 
Augusiinus  cap.  50  libri  vii  de  Civitate» 

«  XT  ifa  rrlnilafe,  cap.  15,  n.  M. 

^  Additur  /itc  teritatem, 

*  Rursua6  de  Trinit^e,  cap.  10,  num.  IL 


ctione  diffusa,  omnibus  difllcullalibua  superalis,  ia 
xteraam  rcquiem,  el  contemplationia  ^us  loefe- 
biiem  dulcedinem  Teniremus  :  qnae  oorda,  ^  qas 
Unguae  ad  agendas  ei  graUas  saUs  esse  coalea^ 
rint  ^  ?  >  Deus  itaque  sunuuus  el  Teras  cum  Verbo 
suo,  et  Spirito  saacto,  qul  iria  uaum  auai,  Oeai 

'  Qiioe  sequiintur  ad  magnam  partem  ex  eodea 
AugusUno  desompsit  Clavdiifs.  Gompara  locam  kuc 
cum  capile  50  libri  vii  de  Civitate. 

s  Quem. 

b  Quot. 

i  SttbseqnenUa  Tiilentur  ex  Anguslino  desompoi, 
scd  iocum,  in  quo  hxc  tradat  S.  Doctor,  boclcaai 
aon  inTcni. 


PRilMT.  m  eATEMH  SUPER  MATTH.  8Si 

onaipoieM,  creilar,  el  AMlor  oniBit  eiNiMmt,  A  et  gncce  proprie « ielrui  dfeilon  et  <  tlgiilfleiiiy  el 


o^iM  tBDl  m  panielpatioiie  fellcee  •,  qiii  fscil  ho- 
■riMBi  ralioiMlein  ex  anima,  el  eorpore,  qui  enni 
peeotoleiw»  nec  impuiriluin  tB^  permisit,  nec  sine 
Miiericordia  dereliqtift,  q*ii  bonie,  et  malis  esson- 
liiiai  eiiam  cum  lapidilms,  vitam  serainalem  etiam 
arboribus,  vitam  sensualem  eiiam  cnm  pecori- 
vitam  iotcllectuaiem  cum  solis  Angelis  dedit,  a 


ffuo  eti  onnis  modus,  omuis  species,  onmls  ordo,  a 
^m  eai  uneiisiira,  nuoierus,  poiidus,  a  qiio  est  quid- 
qiiid  raturaliler  c^juscimque  generis  cst,  ciijuslihel 
aesluiuHioBls  etil,  a  quo  stmt  semina  fbruiarum, 
fomue  seminum,  motus  seminum  atque  formanim, 
q«i  dedit,  el  carni  originem,  pulchriludinem,  valetn- 
dinem  ,  propagatiouis  fecunditatem  ,    membronim 


pronnntiau  sunl,  qus  propter  xtemam  viiam  flde- 
lium  in  Christo»  el  implela  credimus,  el  impleri  cer* 
nHBHS,  et  tmplenda  eonfldimus  •.  >  Nos  vero  dvm 
Angelorum  ministeria  volumus  ostendere,per  qoeni- 
dam  mentis  excessum  nescientibus  immutabiiis  I>ei 
bonitatem,  ei  veriialem  divini  operis  insignia  praedl- 
camus. 

XXXIX. 

Interro;^as  qnoqne,  qiiis  sit  Sacerdos  primos,  ao( 
f|uis  secundiis.  Primtis  Sacerdos  esl  PontifeXy  sicot 
Aaroo,  et  Eieazar,  atquc  posleri  eorum,  quibus  lici- 
tum  eral  qiio;i:tie  ultra  vcbini  ingredi  in  Sancta 
Sanclonim.  Sccundi  vero  Sacerdoles  erant,  qui  in 
nostro  prcsbyleri  dicuiitiir  teinpore,  do  quibus  dicil 


disposiiionem,  salutem  concordise,  qni  el  aniinaB  ii^  B  Aposloliis  {Jlebr.  9.  6) :  In  exteriore  vero  tabernacuio 

rationali  dedlt  memoriam,  sensuin,  appetiium,  ra- 

Uonali  autcm  insiiper  misericordi»  intelligentiam, 

voluntatein  :  qiii  non  solum  coelum ,  et  terram  ,  nec 

solum  Angelum,  el  bominem,  sed  nec  exigui,  et 

oontompli!;iiis  animanlis  visceri  negavit  spinulam, 

nec  bcrb»  flosculuro,  nec  arbori  folium  sine  suamm 

parliuin  convenientia ,  et  quadam  veluii  pace  dereli- 

quit.^Ct  post :  ^  i  mystcrium  vitae  xteruae  jaui  tude 

ab  exordio  generis  bumani  per  quaedam  signa,  el 

Sacramenia  temporibus  congrua,  quibus  oporliiil, 

per  Angclos  pnedicalum  est.  Deindc  popMlus  lle- 

braeus  in  unam  quamdam  Rcmpublicam,  qu»  hoc  Sa- 

cramculum  ageret,  congregatus  cst;  ubi  pcr  quos- 

dam  scientes«,  per  quosdain  uescicntes,  id  qiiod  tx 


$smpet  intro  banl  Sacerdotes  sacrificiorum  oficia  roii- 
$ummante$,  Ca^teri  vero ,  qni  dicebantur  Levitne,  eo 
qiiod  esscnt  cx  tribu  Lcvi,  ncc  in  interiorem,  nec  in 
exleriorcm  lirentiam  ingredicndi  habebant ;  scd  tan- 
tnm  erant  janitorcs,  et  cantores,  ministriqne  Sacer- 
dolnm,et  ad  cxterius  hnlocaiisturam  altare,  lignorum 
canores,  et  ignium  administratores,  et  sanctaram 
camium  in  popnlo  dispensatorcs.  De  his  doobus  filiis 
in  Psalmo  dicii  (P$al.  i3i.  20.  21) :  Domus  Aaron 
bemdicite  Domino  '  :  domtM  Leri  benedicite  Do- 
mino, 

XL. 

Et  post  Ii«c  qiild  sunt  Tyrones,  interrogas.  Tyro- 


*,i...»i..  *M   •/.•  *  j  .  ..       r  nes  a  Tyria  •  urbe  Phocnicum  nomen  acceperunt, 

ad\entu  l4Lnsii,  usque  nunc,  el  dcinceps  agilur,  ^  v     r  u      t       v   ru  .  , 


prxnuntiuretur  esse  venturum ;  sparsa  cti^m  imsi- 
ea  eadem  gente»  per  gentes  propter  lestlmonium 
Scripturamm,  quibus  xterna  salus  in  Cbristo 
ftilura  pra^dicata  est.  Oinnes  eoim  non  solum  pro- 
phetia;,  quae  in  verbis  sunt,  nee  tantum  pra^ 
c^la  vikc ,  qu  e  morcs ,  pictalemque  confor- 
manl,  atque  illis  liiteris  conlineotur,  vcmm  eliain 
aacra,  sacerdolia,tempIuin,sive  tabern^uium,  alta- 
ria,  saerilicia,  cxrenionix,  dies  festi,  et  qiiidquid 
aliod  ad  eam  servilutem  pertinet,  qux  Deo  debctar, 


qux  oliin  fuit  metropolis  Chanaiueorum,  in  qua  ba- 
bitaTitHiram  rex,  amicus  Salomonis'*.  Tyrones  di- 
cuntur  pueri  fortes,  qui  ad  militiam  eligunlur,  et  ad 
arma  gerenda  habilos  existnut :  hi  enim  non  ex  sola 
pfofessione  nativitatis,  sed  ex  aspectu,  et  valctudine 
corporis  xstimantur.  Romame  autem  militix  mos 
fuit  pueros  primum  exercere  armis  :  nam  sexto  de- 
ciino  anno  Tyrones  militabant ,  quo  etiam  solo  sub 
custodibiis  agebantor.  Servos  sane  nunquam  apud 
eos  mllitasse  constat,  nisi  ser\ltute  deposiia. 


Explicii  Clauditts  episcopus  in  libros  Regum. 

•  Ser.  i5  alias  de  verbis  Aposioli  27,  nnm.  3  et  A.      bris  :  an  olim  cxsliterint,  an  ex  aliig  AngustiDi  locio 
^  Rnrsiis  quae  seqimiitur,  ex  Augtistino  excerpit      ea  dcsumnserit  Claudius,  an  dc  suo  substituerit,  Ju- 

riaudius  S.  Doctoris  eaiscribcns  capul  32  libri  vii  de     dicaverit  Leclor. 

Cimtate.  D     '  Non  video  qiiomodo  dicamnr  duo  (iiH^  quamk^ 

*  Aarpcca. 


Significaverunty  el  prtenuntiaverunf. 
•  Subsequeniia  non  exslanl  In  editis  AogusUni  K- 


qoidem  Aarop  emi  cx  stirpe  Levi. 
«  Tyro. 
^  Etymologiam  hanc  expcndat,  obsccm,  leclon 


CLAUDII  EPISCOPI 

PIUEFATIO  IN  CATENAMf  SUPER  ^ANCTUM  MATTHJBnM. 


(Kx  Maii  Splciregie,  tom.  IV,  pag.  501.) 


EDITORiS  MONITUM.  mox  ipse  loqTietor)  CoimnentoHoram  fh  PanfT  EM- 

Clandn  Taurinensis  episcopi  (qnl  de  toa  oefate     »*^  prKfatlonem  cdicB  in  sopllmo  collectloals  \a 


8» 


CUMm  TAUiUNKNSlS  EPISCXM 


licaiuB  icripi.  vet.  volunine  p.  i74  (Infra  ouL  837).  A  beaiiliieroDynipretlijteri,qiMB  lo 


Niifie  autem  prjdTalioneni  ejusdem  di?uigare  placei 
in  Catenam  ao  eo  conieit^m  ex  Latinis  praesertim 
P^iribus  auper  llatihiei  Evangelinm ;  qnam  ineditam 
in  duobus  conapexi  coJicilHis,  allero  quidem  vetuaia* 
tis  tam  venerandae  ui  ipsi  Ciaudio  videatur  coaevus, 
altero  autem  sxciili  ferme  xi.  Sane  quia  Latinis  Ca- 
tenis  non  seqne  «t  Graecis  almndamus ,  uliie  forei 
Clauditiiiam  hanc  ad  publicom  usum  deferre ;  quod 
me  aliquando  factunim  non  despondeo.  Interira  ia^ 
men  crudiium-ejus  prologum  libenter  typis  co:iimitlo, 
cujus  iioiinisi  duas  paucorum  versuuin  parliculas 
vulgavit  olitn  Baronius  ad  annum  815,  cx  eoque 
Ih  epistolas  Hibernicas  ( quasi  Claudius  esset  gente 
Ilibemensis ,  quod  immerilo  creditum  esi)  Csse- 
rius  iranstulit.  C:ciero4|iiiii  li.-cc  pncfalio  nomiisi 
io  aatiquiore  codicc  superfiiit,  quia  ai;er  codex 
aoepbaius  est. 

INaPlT  PRiEFATIO. 

DOVINO  S.VXCTO  \C  REATISSIliO 
ET  Mrai  PCCULUai  CULTU  AFFECTUQIJB  BPGCIALITEE 
FJICOLE.%00     PATRI     JUSTO     ARRATI 
CLAUDIUS  P£CCATOR. 

c  Anno  815  incarnationis  Salvatoris  Jesu  Gbriaii 
Donini  nostri ,  postquara  pius  ac  miiissimus  priu- 
ceps,  sanct»  Dei  Ecclesiae  caibolicae  fllius  Hludowi- 
cui  anno  secundo  imperii  sui,  ccRlcsii  fultus  auxLlio 
adversus  barbaras  nationes  movisset  exercitum ;  te- 
que  abeunte  et  discedenie  tua  patemitate  cx  palatio 
jam  dicti  priucipis  ad  tutum  dilectumqiie  tibi  sem- 
per  tui  monaslerii  portum ;  injiinxiaii  niihi  utaliquod 
diguum  memori;e  opusculum  in  cxposilione  Evange- 
lii  ad  lcgendum  dirigerem  fratiibus  monastcrii  ve- 
stri  (a).  I  Atqiie  utinam  tanla  essct  fandi  fucultas, 


sitionis  hi^os  MaiUuei  acripail  ad  qnfimiam 
nomine,  in  quo  aii :  c  saiia  mivor,  Eoaebi  diiectia 
sime,  cur  Romam  subito  navi§aiunit«  Imne  tilil  a  «• 
quasi  sitarciam  dari  volueris,  iii  MaiikBafla  brevi- 
ter  expouens,  verbia  stringerem,  sensibsa  dilatai 
Si  meminisaes  responsionis  me»,  iranqiiam  io 
cis  diebus  rem  annorum  peieres.  »  Spoponditqiie 
se  illi  hoc  in  posterom  pleniasimeexpoaiiarmBi  Qood 
quidem  nequaquam  facerei,  si  non  mulia  pnsterBlaaa 
illic  sacramenta  esae ,  idem  vir  aaneiua  aciret.  Le- 
gat  ei  alios  ipsiua  Evangeiii  Latinoe  expoailora 
Ililarium  et  Fortunatum,  et  juxta  liisiori»  ordiiiem 
omnes  sensus  physicos,  aiiegoricos,  atque  eciaa 
ethicos  requirat  diiigenier  ad  pnrum  ;  ei  ionc  Doaie 
B  poterit  uirum  ego  dtiose  an  devote,  aoperfloe  aa 
necessaric,  in  hoe  opere  lalioraverim.  Ei  si  ei  mb 
placuerit  [hictus  laboris  mei,  audiat  sahra  charilaie 
responsum  ;  cui  non  placei,  negligat. 

Obsecro  etiam  paternitatcm  tuain,  ei  cunctonun 
frairum  beuivolam  charitaiein,  ut  iion  vos  lerrat 
prolixa  exiiositio,  nec  volumiiiis  mngnitudo;  quia 
revera  sancium  Evangeliom,  quod  rcgno  cccloniBi 
similc  a  Salvatore  nostro  muliis  in  locis  essc  parlii- 
betur,  fion  potest  paucis  enunttari  verbis  vel  seusi- 
Imis  explicari ;  quia  et  eongrunm  fuit,  ut  aacra  no- 
stri  Salvatoris  dicta  oeteris  Scripturis,  sicnt  me- 
rito  ita  ei  specie  discemerentur ;  ne  illa  coeiestlnai 
arcanorum  digniias  passim  atque  indlscrete  cundis 
pateret,  sanctnmqne  canibus,  et  margariise  porcis 
qaanta  est  obediencli  voluutas  cumque  aliiid  scriben-  C  exponereutur.  Et  ideo  ab  ipso  Salvatore  nostro  pro- 


dum  ex  prxcedcnti  jam  terapore  mea  tcneret  voiun- 
taa ,  ad  id  quod  jusseras  meam  continuo  studui  diri- 
gere  voluulatem;  el  Evangclium  sccundum  Mat- 
ihaium  ex  opusculis  sancionim  P.itrum,  liccl  non  ad 
purum,  quod  etiain  diflicile  est  fleri,  taiiicn  ut  valui 
inquirere  atque  explanare  conatus  sum  cx  tra- 
ctatibus  doctorum  et  mayonim  nostrorum,  qui  nos 
in  studio  hiijus  operis,  sicut  scientia  ita  et  tem- 
pore  prxccsseruot,  id  esi  Origenis,  lliiarii,  Ambro- 
aii,  Hieronymi,  Augustini,  Kufini  (6),  Joannis,  Ful- 
gentii,  Leocis,  Maximi,  Gregorii,  et  Bcdae.  Sedsicnt 
in  arce  capitis  iiiter  oinnia  menibra  linguaplus  mem- 
bris  omnibus  sonat ,  ita  in  exponendo  Evangelio, 
inter  omnes  est  bcatissimus  Augustiuus.    MuUis 


curatum  est,  ut  ilta  suorutn  castitas  eioqniorum  pro- 
miscuis  cunctorum  oculis  abdita  sub  quasi  quodaia 
veiamine  pudicitiae  contegeretur.  Ac  divina  optlroa- 
que  dispensatione  provisum  cst,  ut  Scriptura  ipsa 
evangelica  Domini  nosiri  ita  tegeretur  ccelestilHii 
obumbrala  roystcriis,  sicut  sccreto  suo  ipsa  divuii- 
tas  operiebaiiir ;  quod  cx  subjcctis  pleniua  maiife- 
siatur  cxempll^. 

Quod  vero  qtuedam  minus  ordinaia  qnam  decflt 
in  hoc  co  iice  mulla  reperfuntur,  non  omnia  tri- 
buas  imperitiae,  sed  quaedam  propter  paupertateai, 
quaedam  ignosce  proptcr  corporis  infirmiialem  et 
meorum  oculorum  imbccillititem,  quia  ooa  luernBt 
iu  tabelUs  excepta,  vel  scheduii^  digesta,  sed  ii  a 


eiiam  io  lods ,  obi  horum  defuit  seusus  vel  ver-  j^  me  inveniri  vel  discerni  potuerunt,  ita  in  Iiog  affiu 

iia ,   hoc  utcunquc   vaiuii  •  explere  aiudnil  roea 

paupcrtas. 

Tc  enim  jubente,  sdo  quod  mcum  apud  mul- 
IM  prsedicabitur  judicium  ,  qui  secundum  car- 
nem  tantum ,  ct  non  etiam  justum  noverunt  ju- 
dicium  judicare ,  quasi  aliqua  temeritate  in  pu- 
f  illatione  vd  reprebensione  niajorum  hoc  egoaggi'edi 
nisusfuerim  opus.  Legatquisquis  iiic  esi  apolegetlcum 

(a)  Hactenus  Baronius  loco  cit. 

(6)  Rufim.   Mendum  prisci  amanuensis  cxistimo 

Sro  RubttHo  :  etenim  in  catena  ubi  scribitur  littera 
t,  ItaliaiMm  non  Ilnllnom  intdligendum  esse  com» 
peri  ,  oonalo  loco  lllo  c  Si  quis  uxorem  dimlserii 
eicepta  caosa  fornicatSonis  i  qui  totus  est  Rabani : 


codice  sunt.  Date  iiaque  veniam  impmdenUje 
quam  extorsistis ;  qiiia  ut  auribus  vesiris  veribosas 
existerem,  dignalio  vestra  me  coegit,  confideas 
qnod  voluminis  proHxitas,  si  displiceat  afllaia,  plaoet 
aflcctu;  cum  intdlcxeritis,  eum  (seilicet  codiam) 
non  pro  eloqaeiuise  sermone,  sed  pro  vesiro  aaMra 
digestum.  Simulque  quia  sciebam  aimiiaiem  vesiram 
in  amicitiis  mds  plus  reprehendere  iadiamltaiis  ve- 

Jfuod  equiilein  magnopcre  miror,  qtiia  coaevi  qoidem 
iicrunt  Claudius  et  Rabanus  ,  sed  lamen  paolo  ae» 
nior  Claudius.  Fortunati  qiioque  noroen  noDnisi  es 
prasratione  llicronymi  ad  Conuu.  lo  llatth.  lidetor 
Cluudios  cognovisse. 
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rogMiiBMi»  qum  loiiacMP  Ibniliirilatto  aadiciMi. 
Logiie  ti  vifotit  {km  tcd.)^  Mpat  traoaerlbiie. 

Obiocro  eliaB  Qi  posiqum  Tobit  beue  cofoitos  foe- 
riCv  frotribos  ii08tri&,  qnibut  idhiie  iocognitoftest,  ro- 
nillatar.  Deniqneegopnnentiain  veatrani  intra  meu- 
lia  ne»  arcanapossideo,  etefDgieoi  veslram  in  spe- 
euioiiieieordisiiiiiioor,quam  illiecharitasnoslraper- 
fooiedepinitt,  QlnulliusaBtaUs  possitobli?ionedeieri, 
qnaejugireeordationemoroentis  singulis  innovatur. 
lUioenlm  vobiscum  ot  consuctudinem  pieutisvestrx 
socroUus  conioqoor;  iilic  eliam  de  vitas  mdioris  con- 
versationepertracto :  iilic  voslabiismentisexosculor, 
el  manilMis  meniis  amplcctor.Quo  Qtut  vera  dilectio, 
qam  in  visceribus  meis  viva  veslri  figaraiione  nutri- 
tur,  etignicuio  cliaritalis  accenJitur,  amoris  vestri 
ailii  necessitudiuem  repromituit,  et  animus  meus 
mibi  animi  vestri  fidqiissor  existat;  dum  quanium 
miiu  de  vohis  prsesumere  debeam,  consciom  mutuae 
dilectioiiis  pectus  interrogo. 

Ei  iileo  specialiier  deposco  tam  vos  quam  omnes 
etiam  cmlesiium  praeceplorum  factores,et  divinoram 
doquioniin  seclatores  i  ad  quoscunque  sive  per  hoc 
sive  per  aliud  quodcunque  opusculum  notitia  nominis 

(a)  Hanc  itom  particQlam  ediderat  Baronins. 


8D06  AD  IPfST.  PADU. 

A  omI  pervonoritf  inioraes^OMm  poecilonni  aaoonnii 
soppleK  ab  omnilms  eiquiro»  subolsa  proce  depo- 
sccns,  nt  ita  misericordiAmo  Domino  noatro  assi- 
duis  petitionibus  flagitetis ,  ut  in  omnibus  deliciis 
meis  atque  peccalis  omnibus ,  opitulantiiHis  vobis, 
consuetudinaria  clemeotia  et  copiosa  booitate  dele- 
tis,  eisi  non  ad  idora  praemium ,  sa^im  ad  eumdem 
iios  portum  quietis  jubeai  pervenire  (a).  >  Ui  quaio- 
niia  hic  proptor  spaiia  inieijecta  terrarum«  oculia 
corporis  saepiusnos  viderenou  possumus,  vei  ibidem 
do  mutua  praeseniia  gandeamus.  Ei  quando  vobis  a 
justo  judice  retribuetur  coroua  meriiorum,  mihi  a 
piissimo  redempiore  ei  advocato  perfeciissimo  com- 
missorum  venia  non  negciur.Eli  ideo  per  inefiabiiem 
gratiaeac  viriuiis  operaiioiiem  nobis  praesiare  dignc- 

It  tur,  utquos  hic  veriiaie  fidei  coojungit,  iilic  habi  a- 
tione  non  separei ;  concedaique  divina  miseraiio,  ut 
patemiuiem  iuam  por  annos  muliosexioriore  vigore 
ot  aiacriute  iutegne  sanitaiis  indulgeai ;  quia  vere 
Uinc  reparatum  esse  me  seniio,  si  de  sospiuu  vestra 
somperoptaucognovero.  Filiosvesirosetfrairesmeos 
salotaiia  veneror,  etToneranssaluto.  Memeutote  mei, 
viriDei. 


CLAUDll  EPISCOPI 

PRiEFATIO   IN   COMMENTARIOS  SUOS  AD  EPISTOLAS  PAULI 

AI  OSTOLI  K 


(Mali  Script.  velt.  Coll.  aov.,  looi.  Yll»  p.  S74.) 


Venerabili  in  Chrisio  sinceraque  chariUie  dili- 
fondo  Theodemiro  abbaii  Claudius  inspirante  gralia 
Dei  episcopus  perpetuam  beaiitndinis  opio  in  Doniino 

sahitem. 

Hon  velut  pertinaciter  rigtdQS,  renlsns  som  volun* 
UU  iuae  diu  muUumque,  sludiosissime  dientule ,  ot 
dfiocidaus  gentiom  magtstri  Epistolas  non  tibi  diri- 
gerem ;  sed  obsirepentlbus  qnae  isto  in  saeculo  roU- 
tfco  causis  Insurgnnt  pRcpedlius,  necdum  faeere 
polttl.  Proposuemni  in  conle  meo  quippe,  ui  In  scru- 
Uindis  niodiundlsque  Scripiuris,  qnando  ad  niarnm 
dulcedluem  primttiis  accessi,  vigil  et  indefessus  exi- 
alerem,  ne  acumen  mentis  obdormire  permitierem 
lnerti  torpore  :  cogiuns  penes  me,  tunc  veraciter 
me  vivcrc  angelorum  pane ;  et  si  non  atsiraimivirif 
aallem  quemadmodom  langoens  vivere  nltens,  lingua 
lainberc  aliquid  valuissem,  el  alios  admonerem  ,  nt 
aboatoticnm  meo  securentor  exemplnm.  Unde  quae 
tiito  sont  obUviscentes,  ad  ea  qos  interiora  sant 

M  Bx  antiquo  codice  Bobienal,  nnnc  f  atlcano» 
I%m  b^ina  praelbiionis  in  Pariaiettsi  eoJico  lecus 
anaiinh  etiam  Ricbardus  Simoiiius  Hist.  crit.  T. 
N.,  cap.  iS.  Ego  vero  hanc  interim  edo,  otmlssis 
CMimeiiUriia,  qnoram  postea  divBl|airtarnm  oliM 


C  per  inielKgentiam  extendentes  nos,  in  spiritaah  spe- 
culo  crescenles,  mlnime  recmcamur  ab  inliciiis  cu- 
pidiUiibus.  Ui  Ciccro  ait  (6)  :  t  QuxjDobis,  inquii, 
dles  nociesqoe  considerantibns  aeoeiilibQaqoe  iotoili- 
gentiam,  qme  esl  mentis  acies,  cavcntibasqoe  no 
qnando  illa  bcbescat,  id  eat  iu  phiiosophia  vivenU- 
bns,  xmagna  «pes  est.  »  Post  pauhilum  adjimgena 
afi :  cfilftittt  antiqQis  pbilosnphts^-^liiaque  oioiimis 
iongeque  clarissimis  placiiit,  fftemoamiiiiios  ac  di- 
vhios  habenins,  sic  exisiimandam  ost,  quo  magis  bi 
Aierint  semper  in  suo  carao ,  id  est  in  raiiooe  et 
investlgandi  cuploluie ,  t*t  quo  minns  ae  adttaiaeue- 
rinl  atqne  iniplicaverinthominum  vitiiaelerroribua, 
boc  Ms  raciliorem  ascmsiim  ct  redilum  in  oociiim  kk" 
re  f .  Mndeaddens  banc  ipsam  dauaakmrepetendOy 

D  sermoneni  iniens  :  «Quapropter,  inquit,  nt  aiiqttondo 
temmetmr  oraiio,  ai  aat  exstingai  tranqaiUo  vola- 
iMr,  com  Ui  his  artabus  {e)  vixerimus;  aul  ai  aa 
hoc  iifeaKam  aut  (d)  pouluium  meliorem  domam 

oaapecto. 

(a)  In  fragmeotis  operis  de  Philosophia ,  sive  lii 
Hbnenslo ,  apnd  Angusl.  de  Trio.  Rb.  xtv  lln. 

(c)  Perperam  «njlwa  id  ediltaibM  Cioofoaia. 

(lO  Kdd.f  ikond  ptmlo. 
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sine  mort  demlfnre,  fn  hi§  itvMft  nobis  Mnnb  A  debet  molesuie 

openi  et  Gnra  ponenda  etl  («).  Ardor  namque  Isle, 

etsi  non  instniil  qinnrentis  snimnro,  ingenium  nl- 

tem  exercet ;  et  inveuit  scire  se  qnod  se  fortasse 

nesdre  fHitabat ;  nnde  admonitus  scit  quod  anien 

iiesciebat.  »  Dum  eniro  victnm  labore   et  nnmmis 

cinerem,  commoditis  in  divinis  Scripluris  mea  ver- 

sabatnr  tntcnlio.  Ad  dioeceseos  curam  aecedens,  quot 

causae  surgunt,  eo  ampliiis  solHciludines  pariuut, 

Bniroale  tempus  vias  palaiinas  terens  eundo  et  re- 

daindo,  minus  licet  implere  siipra  commemoratum 

aniorem.  Post  mediuin   veris  procedendo  armatiun 

pergamenam  (6)  pariler  cuin   arniis  ferens,  pergo 

ad  exctibias  maritimas,  cum  limore  excubaiido  ad- 

versus  Agnrenos  et  Mauros;  nocie  teneiis  gladium« 


Bifii,  qamri»  efi  9t^  «i' 
us  adest,  posobilUan  ndrsiet»  defailor  Mii  imb 
sem  :  si  aole  bas  soilicitndlaet  koe  epm  m«  Mk. 
sem  aggreasnst  rogmilibiit  firatritann»  «t  aoetU  vi& 
nnnc  exinde  aliqnid  vahiissem  agere.  Ei  t«re  fateer 
me  primitns  invitun  aecessisse  et  in  Ime  opos  «1  in 
Pentatenefanm,  qnod  postulas»  impemntibas  Iralri- 
bus  in  scbola  consiitutist  quibus  viva  vooe  Scri|iln- 
ras  tradobam,  pnecipienle  pio  priiici||p  Hlu4loiwieo 
imperatore,  coinpulsns  etiam  a  memorato 
ut  noii  tanium  veriM  per  oldivionen  pnlanieai 
derem,  sed  eliam  calamo  diu  permanenie 
ut  quod  oro  proroebam,  calamo  scriptitarem.  De 
admoniiione  fratrom  et  exbortaiione  unde  rogasii 
quod  scriberem,  ut  votum  quod  voverwnt  Domine 


ei  die  libnts  cicalanmm   iniplere  conans  co^tum  w^  reddant;  et.votum,  ut  dico,  non  proposiumiv  qnsd 


desiderioni.  Nisi  enim  iile  vir,  cum  gralia  praeco- 
donle,  spiritui  praf^sidercl,  qucm  commendat  Apo* 
stoliis,  cnm  de  captte  viri  non  velando  loqiiitur,  iU 
lud  menli  mes  accideret  quod  de  semine  jaclo  citra 
viam  Dominus  pitHiilit.  Qui  etiam  tc  agere  viUm 
demoiMiras,  quando  me  sine  soilicitudine  conside- 
ras,  ct  ob  hoc  molestus  es  mihi  exactor.  Ncc  enim 

{«)  IlactenusCicero  apud  Au^siinmn.  {«uhseqnens 
auiem  periodus  utrum  Ciccrouis  an  Ciaudii  sit  eru- 
di(i  dispiciant. 

(b)  Cod.,  pergameno, 

(c)  Teineraria  baec  et  falsa  Claodii  sentenlla  con- 
fnlatione  non  indiget.  Et  quidcm  scimus ,  Claudiuoi 


scripsisli,  quod  soiios  Dei  est;  nollain  adoioniii»- 
nem  meiiorem  potui  invenire,  quam  Epislols  pri- 
mx  Pauli  apostoli,  quam  misi,  quia  tota  iode  agilv 
ut  merita  hominum  toiiat»  unde  maxinie  nunc  mo- 
iiachi  gloriantur  (c) :  ei  g ratiam  Dei  comniendat, 
per  qiiam  omois  qui  vovit,  quod  vovit  Doniini 
redJat. 

de  cultn  qooqne  sacramm  ima([imim  perperam  opi- 
nanlcm  a  Theiidciuiro  abl)ate  (quem  Ciaudiiis  nunc 
ailoquittir)  fuisse  refiiutum.  IJI  mitiam  Arianismi 
criminatiouem  Claudio  impactam ,  qua  caeleroquin 
critid  bomiiies  eumabsoivuuL 


CLAUDII  EPISCOPI 

PR^EFATIO  EXPOSiTIONIS  IN  EPISTOLAM  AD  EPHESIOS  , 
ADLUDOVICUM  PIUM  IMPERATOREM. 


(Mabill.,  Vel.  ADttect.,  p.  »l.) 


I 


PNprlo  donino  meo  indyto  alqne  glorioso,  mihi  C 
apedali  onUn  alfectuqoe  pne  cunctis  mortalibus  di- 
ligendo,  gmtia  Dd  Patri  patri»  polius  quam  unp^ 
ratori,  en|us  imperii  digniUs  ex  fonle  orta  est  piela- 
tis,  snndaB  Dd  Eodesia  cathoUcs  filio  Uiodohieo 
Cbwdius  peccator. 

Com  nostris  tenportbns  lepeseentibui  stodiis  n- 
ms  qniaqne  inveniatnr  quotidiana  inlentioiie  prom- 
ptissimnt,  non  solnm  addisserendnm  qu»  indiscussa 
sunl,  sed  ellam  ad  legendum  qiue  jam  a  msjoribus 
diMerla  sunt,  mimm  a  me  opos  tanta  ac  tam  snbii- 
mls  vestm  exigit  imperialis  potestas*  cum  Epislolas 
magislri  fentium  apostoii  Panli  ex  traetalibus  nnuo- 
mn  noilremm  disserere  jubet  qui  nos  illumiuarH 
les  0  Clirislo  in  studio  bujiis  operis  allatim  sdentia 
et  lempomprmeessemnL  Novit  naosquc  sacnliMimauD 
etmihi  semper  amantissima  serenitas  vostra,  quae 
pils  est  semper  operilius  intenta,  et  sanctis  leciionl- 
bus  eradiia,  quam  sub  imperiafi  diademate^tlicor 
relicam  bmi  «iibifo  peragere  vitam ;  quid  de  laude 
enrumdem  epistolamm    in   Epistola  sua  aecnnda 


scripsprit  bealus  porro  apostolus  Petms,  m  qna  ail : 
Sicut  el  chariuimui  fraier  no$tsr  Pautu$  Mcuudwm 
daiam  iibi  ettfnenliam  icripiit  vobii,  iieut  ei  iu  nh 
nibus  EpiUolit  ioquen»  iu  ei$  de  kii  in  quibus  is^ 
qumdam  difficilia  intelieetu^  quee  indocti  ei  initmbHet 
kominet  depratfant,  sicut  et  cenerae  uripturae  ei 
euam  ipsorum  perdilionem,  Ecce  teste  bento  Peiro 
cyus  cotpostolo  invenimus  quod  adhnc  in  cnme  ti- 
venlibus  ips  s  apostdis,  ob  difAcultatem  sensus  ilb- 
rum  ab  indoctis  bominibus,  qui  eas  non  rede  inlei- 
lexerunt,  diversae  bsereses  emersenmt.  Qnia  erge 
ad  expositionem  iihkrum  digne  vcl  proprie  nceedcre 
possit,  quas  tantus  ac  talis  primus  in  came  Domini 
confcssor  et  Novi  Testamenti  EcdesisB  pnslor  asse- 
rtt  esse  diOiciles  intelleciu?  Attamen,  Ucei  aon  vi- 
ribus  meis,  sed  meritis  vesiris.  aiQuvnnte  ilb  qai 
aperuit  os  miitoram,  el  linguas  inrantiuai  fceit  di- 
sertas  :  qtii  «»|  fideiis  in  verMs  enia»  nt 
omnifouB  operibus  snf»;  qnl  dMl :  PMifSpSt 
q:icriu  et  ineenietiM^  puUaU^ei  aperieimr  noMi;  In^ 
gionte  pietaio  cjus»  eirca  soeordiam  seasaftaid^pi- 
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stobs  besti  jftm  dicii  aposloli  Paiili  ad  Epbcsios  at-  A 
que  ad  Piiilippenses,  non  tam  ex  majonim  tractati- 
lins,  qiiam  es  diversorum  tractatuum  sententiis, 
veluti  RienJicus  non  habens  propriam  segctem ,  sed 
post  terga  melenlium  ex  aliorum  segete  congrcgat 
sihi  vicium»  ne  hierais  tempore  faroc  peridiletur : 
ita  et  ego  ex  alionim  dictis,  has  brevi  stjio  compre- 
hcndi  Epistolas.  Qiiam  expoitionem  si  aptam  ad 
h^gendura  judicavcrit  sereuitas  vcstra,  ad  anctorem 
flinrite  Christura  :  quia  hoc  ipsum>  ut  prjefatus  sum, 
donaiile  Domino  veslrura  est.  Si  vero  reprchensioni 
patiieiit  propter  sermonis  nisficitatem,  rcmola  faila- 
cia  quae  recUm  fidem  effendit,  hiijusmodi  homines 
a  Dobis  non  pertimesceiidos  iile  admonuit,  de  quo 
loquimur,  et  quem  tenemus  in  manibus,  qui  regnum 
Dei  non  in  Sfermone,  sed  in  virtute  esse  perdocuii,  ^ 
ac  seroctipsum  verlM)  potius  quam  scientia  imperi- 
tiun  esse  scripsit.  Funestum  atque  deteslabile  Pela- 
gii  dogma,  qui  ingratus  divin»  gratias  exstilit  prsy 
dicator  per  coelestis  gratis  gralissimum  pr.econem 
beatissimuu  Augustiuuro  de  hac  epislola,  quantum 
potui,  fimditus  abdicavi. 

Sed  et  illorum  qui  ex  bac  ad  Ephesios  Epislob  . 
fulciri  moliti  sunt  haercsero  suaro,  ubi  ait,  Sicut  eie- 
git  no$  anie  mundi  constiiutioneiHf  animas  hominum 
ante  mundi  principium  fuisse  et  coaelernas  Deo  ci-ea- 
tori  sciiseruut;  sive  etiam  in  Epislola  ad  Philip- 
pciises  Deuro  Patrem  potiorero  Filio  credideruiit. 
ll;cc  ouinia,  velut  roorlale  prxcipilium  aiit  lethalc 
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virus,  calholicis  auribns  denQHtio  fugicnda  :  qiiorum 
idcirco  reticeo  vocabula,  ne  derogare  videar,  pra>- 
cessores  potiiis,  quam  dicere  veriiatem. 

Epistolam  saiie  Aposloli  adGakitasin  qiiaanno  praa* 
tcrito,  in  quautum  vaiui,  sUiJiosJssiroe  laboravi,  nihil 
incanuperauxi  :sed  ita,  utauteaa  me  compreliensa 
est,huicvcrooperijuxtaoriliucmsuumin  capite  so- 
ciavi. 

Dc  cociens  vero  epistolls,  licet  plurima  penes  me 
teneanlur  excrrpta,  multa  tamen  adhuc  siipersutit 
perquirenda.  Sed  quia  me  anno  prxscnti,  prxpc- 
dientibus  peccatis  meis,  graviter  obligastis,  et  ni- 
miis  anxictalibus  deditus,  mihi  vivere  non  libcl, 
neque  Scripturas  perscrutari  licet.  Unde  obsecro 
clemcntiam  vesiram,  ut  non  mihi  sitis  molestiis 
exactor  :  quia  si  me  adjuverit  pietas  divina  ,  ego 
ad  reddcndum  devotus  snm  debitor.  Omnipotens 
Dominus,  qui  cst  Rex  xcguro  et  Dominus  domino- 
mm,  vos  doroinum  meum  inimicorum  omniuro  snpe- 
rarc  insidias  faciat;  concessoque  praemio  sincerissi- 
mae  charitatis,  ad  profcctum  et  omaturo  totius  Ec- 
ciesise,  ita  vivere  coucedat,  ut  finito  roortalis  vit:e 
termino,  liberum  a  pcccati  conscientia  suo  sancto 
astare  faciat  tliroiK).  ExpticiU 

INCiriT  TR.\CTATUS. 

Ephesii  sunt  Asiani.  Hi  accepto  verbo  veritalis 
perstiterunl  in  fide,  lios  colhiudal  Apostolus  scribens 
eis  a  Roma  de  carcere,  etc. 


CLAVDn  EPISGOPI 

mmm  e  mmm  d.  pauu  ad  fiiuTAS. 


(Biblioth.  max.  Palrom,  (o«.  XIT.) 


ALCTORIS  c 

EPISTOLA  DEDIOATORIA. 

Domino  piissimo  et  in  Christo  siimmo  mihi  ho- 
nore  singularitcr  excolendo  Dructeranno  abbati  Clau- 
dius  pcccator. 

Trcs,  ni  fallor,  ct  eo  amplius  jam  pertranseunt 
tempore  anni,  qnoi  me  adhuc  in  Aliienrti  cespilis 
arvo,  in  palatio  pii  principis  domini  Ludovici  tunc 
regfs,  modo  impcraloris,  detentum  socordia  sensus 
mci  tua  fen*ida  dilcctione  adorsus  excllare,  ut  ali- 
qnem  fructnosum  laborem  in  Epislolis  magistri  gcii- 
tiam  assumerem  apostoli  Pauli.  Scd  qiiia  laboribu^ 
ct  turl)inibns  mundi  dcpi*cssus  hactciius  parerc  jus- 
sioni  tu»  nequivi,  modo  largiente  Dco  in  isto  Qna- 
dragesimne  temporc  epistolam  beati  jam  dicti  apostoli  *^ 
Pauli  ad  Galatas  ex  tractaiibus  bcatonim  Angiistini 
el  Hieronymi  Patrum  permixtls  procnravi  ordlnare 
aententiis.  In  quibus  tractaiibus  cum  ad  congmen- 
teni  expositionem  multa  deesse  cemerem,  verii  me 

PlTROL.   CIV. 


ad  ;.lios  libros  prxfati  jam  Palris  Augusliui  et  exinde 
eam,  qiirc  in  illis  decrat  tractatihus,  explere  studui 
exposiii«.3ein.  NonnuUa  etiaro,  ut  mihi  visum  est, 
infra  illorum  locutionem,  mca  studni  conjuiigere 
veroa,  quac  utramque  expositionero  absque  scissiono 
ronjungcrent,  et  lcgcntis  exercerent  sensum,  et  fa- 
stidium  facerent  cvitare.  llanc  iAteriro  qoasi  manu- 
bias  quasdam  tone  ovans  dirigere  studeo  sanaitati : 
ut  quoties  eam  manu  teuucris  et  Icgeris,  roei  meinor 
esse  digneris  :  et  in  unum  coiyungat  immensa  ubi- 
que  pncsens  Chrisli  charitas,  quos  spatia  terrarum 
dissociant.  Dc  cxtcris  vero  epistdis,  jam  multa  in 
manibus  nostris  tenentur  excerpta,  ad  quas,  si  Do- 
minus  voluerit,  ct  viiaro  atqne  salutem  concesserit, 
o4||P>u>  vobis  pro  nobis,  ad  exposiiionero  iilarum 
quanloctus  potuero  accedere  procurabo.  Pius  ct  mi- 
sericors  Deus  et  rcverendam  milii  beatitudincm 
tuam,  ad  profeclom  et  oi*naUim  Ecclesix  snac,  ut 
annls  mnltiplicare  dignctur,  et  roeritis.  Yale  in  Do- 
mino  vir  Dei,  et  memcnto  mei. 
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84:^  CLAUDII  TALRINENSIS  EPISCOPI  ^  »i* 

ARiiVME^TVM  A  vcro  E|>istola  ad  eo«  scribil  qui  j«in  ceroiiioli  crani 

KPISTOI.>!':  I>.  PAUIJ   AB  GALATAS.  aucloriiaie  iUorum  qui  ex  Ju(km  er»nl  el  «d  ob- 

servalioncs  legis  cogebanl.  Cceperant  oium  eii»  cre» 


GalaUe  sunl  Gra^ci.  Galalia  dicla  a  priscis  Galio- 
iiiin  geniibus»  a  quibas  exslilil  occnpala.  Nam  Galli 
in  anxilium  regis  Bilh>ni»  Tocali,  regnnm  cum  eo 
1^1  peractaro  vicloriam  di\*iserunl :  sicque  deinde 
GrsRcis  adroisti ,  primuni  GailograDci,  minc  ex  anti- 
quo  Gallorum  nomine  Galalse  dicuntur,  et  eonim 
regio  Galalia  nnncupatur.  Ili  verbum  veritatis  pri- 
mum  ab  Apof.tolo  acceperunl,  sed  post  diaceasum 
ejus  tenlali  sunt  a  Talsis  aposlolis,  ut  in  legem  et 
circumcisionem  verlerentur.  Ilos  Apostolus  revocat 
ad  Adem  veritatis,  scribens  eis  ab  Epheso.  Hoc  vel 
maxime  argumento  GalaUe  erant  a  pseudoapostolis 


dere,  tanqnam  Paulus  apostolus  noo  v^ra  praedica»- 
set,  quod  eos  circumcidi  noluissel :  et  ideo  aic  cce|Ml ; 
Iftror  quod  §ic  iam  cilo  trantferimini^  ab  eo  4fui  «m 
vocavii  in  gloriam  Chri$ti,  in  aliud  Evangelium,  Hoc 
ergo  exordio  causae  quxslionem  breviter  insinoavil : 
quanquam  et  ipsa  salutaUone  (com  dicit  se  aposlo- 
lum  non  ab  homirubn$y  neque  per  hominem^  qnod  Itt 
niina  alia  Epislola  dixis&e  invciiiUir)  satis  oslendil, 
et  itlos  qui  talia  persuadebanl  non.csse  a  Deo,  «e.1 
ab  hominibus  :  et  ca^teris  apostolis,  quantiim  ad  au- 
ctoritalem  testimonii  evangelici  pertlnel,   imparem 


in»i.uc  ar,5«n.cw  M  "-•--;-•-"-»•       ^  t  j^^.  ^^^  opo^tcre.  Quandoquidem  non  ab  ho- 

Dersuasi  ataueseducli,  quod  Paulum,  per  quem  \ero -,  ,      .  \         «  ^^  . 

peraudoi  «*4  » M  ,  ,       ^  .  i;^  B  ra  n  bus,  neque  per  hominem,  sed  per  Jesum  Chn- 

Evanffel  0  credideranl,  non  csse  apostoluin  audie-  \v        vT  .  i  ••  c- 

r.«aiiB«»iu  VI  u  u        ,  I-  j^y^  Pairem,  se  apostolum  novcril.  Sin- 


iMint:  videlicet,  quia  nequc  de  dnodecim  electus, 
Tieque  Christiim,  ul  Pelrus  et  cxteri,  aliquando  se- 
ftutas  fuissct.  Quam  derogationem  necesse  habebal 
\^rii  ratkmibus,  ac  auctoriute  sancti  Spiritus  re- 
ftitare,  per  ordlnem  probans  non  se  ab  hominibns, 
neque  per  hominem  missum,  sed  per  eum  qui  ipsiim 
et  detevos  in  ordinem  aposlolatus  elegit. 

ITEM  ALIUD  ARGUMENTUM. 
Causa  proplcr  quam  scribil  Apostolus  ad  Galatas, 
h9ec  est,  ut  intclligaut  graliam  Dei  id  secum  agere, 
iit  sub  lege  jam  iion  sint.  Cum  enim  praedicau  eis 
esset  Evangelii  gralia,  non  defuerunt  quidam  ex  cir- 
camcisimie,  quamvis  Christiani  nomine,    nondnm 


gula  igitiir  ab  ipso  Epistol»  vestilnilo,  permitteBle 
Domino  et  adjuvante  stadium  nostrum,  sic  conslde- 
randa  et  tractanda  snscepimus. 

IN  CAPUT  PRIMUM  EXEGESIS. 
Paulus  apo$tolus.  Quod  nomen  suum  apoalolus 
Paulus  in  omnikus  pene  Epistolis  praeponii  in  titulo, 
auctoritas  est.  Ut  enim  judices  saeculi  hiijiis,  qiio 
nobiliores  esse  videantur,  ex  regibus  quibus  servinnt, 
et  ex  dignitate,  qna  intumescunt,  vocabiila  sorilmi- 
tnr  ;  ila  et  Apostolus  grandem  inter  Christianos  sibi 
vindicans  dignilalcm,  apostolum  se  Christi  tilulo 
pnrnotavit,  ut  ex  ipsa  lecturos  nominis  aatoritaie 
tcrrcret,  judicans  orones  qui  in  Christo  crcdcrent. 


VCIIIIViaiVUC,      ^uailiTlo      vilf I  I0»iaa*a      ■•^'•.«••v,        ..x^..«......  i^it^^iv»,     jMMi*/»»».»    w.m..—     -|~- t 

tamcn  lcnenies  ipsum  gratiqe  beneficium,  et  adhuc  ^^  dcbere  sibi  esse  suljectos.  Aposiolas  autem,  hoc 


volentcs  essc  sub  oneribus  legis,  qn»n  Domlnas 
Deus  imposueral,  non  justilix  servientibus,  sed  pec- 
cato :  juttam  sdlicet  legem  iojistis  homlnibus  dan- 
d^,  ad  demonslranda  peccala  eorum,  non  aufcrenda. 
Non  cnim  aufert  peccata  nisi  gralia  fidci  qiia;  per 
dilectionem  opefatiir.  Sub  liac  crgo  gralia  jam  4a- 
laias  constitutos  illi  volcbant  conslilucro  sub  one- 
ribus  legis,  asseverantcs  nibil  eis  prodcsse  Evan- 
geUum,  nisi  circumcidcrentur,  ct  cx^teras  carnales 
Judaici  ritus  obscrvalioncs  subircnt.  Et  ideo  Paulum 
npostolum  suspectum  habere  coeperant,  a  quo  ilUs 
Evangelium  pra^dicatum  erat,  tanquam  non  lenen- 
tem  disciplinam  cxterorum  apostolorum,  qui  gcntes 


estmissos,  Mebraeomnn  proprie  vocabulom  est,  qiiod 
Silas  quoque  sonat :  cui  a  miitendo  niissove  Doroeo 
Impositum  est.  Aiunt  Hebraii  inter.ipsos  ^noqne 
propbefas  ei  sanctos  viros  esse  quosdam,  qiii  et 
propheuc  ei  apostoli  sini ;  alios  vero  qui  tanlnm 
prophetae.  Denique  Moysen  cui  dicitur :  Ei  ego  mit- 
iam  te  ad  Pharaonem ;  et  ipse  respondeat :  Proifide 
alium,  qucm  mittas  (Exod.  iii),  et  Isaiani,  cui  loqui- 
tur  Deus :  Queni  mittam,  et  quis  ibit  ad  |K>puluni 
istum(/M,vi)?esscet  apostolos  et  propbetas.  Unde 
et  nos  possumus  intelUgere,  Joannem  quoque  Bapli- 
stam  et  propbetam  et  apostolum  appeiiandom.  Si- 
quidem  ait  Scriplura  :  Fuit  homo  mi$$u$  a  Deo^  cui 


cogebant  judaizare.  Cesserai  enim  talium  horaiimm  ^  nomen  erat  Joanne$  {Joau.  i).  Et  in  Epislola  ud  He- 


scaudalis  apostolus  Pcirus,  ei  in  simulaiionera  corum 
ductos  erat,  tanquam  et  ipse  hoc  senlirct,  nibil  pro- 
desse  gcntibus  Evangelium,  nisi  onera  legis  imple- 
rent.  A  qua  simulalione  idem  aposiolus  Paulus  eum 
rcvocavit,  sicui  in  hac  ipsa  Episiola  docet.  Talis 
quidem  quxstio  est  et  in  Epislola  ad  RomaDOS : 
verum^  >nen  videiur  aliquid  intcresse,  quod  ibi  coD' 
idniionem  ipsam  dirimit,  liiemque  corapriinit»  ;«nB 
inier  eos  qui  ex  Judxis  el  eos  qui  cx  gcntibus  creiH' 
iScrani  orta  erai :  cum  iili  ianquain  cx  racrifis  opc- 
rom  legis  sibi  redditum  Evangelii  pneraium  arbiira- 
rentur,  qnod  praeinium  incircuracisis,  tanquara  im- 
meriiis,  nolebant  dari  ;  iin  conira  Judaeis  se  praefenc 
gestirent,  ianquam  interfectoribus  Domini.  In  hac 


bncos  proplerea  Paulum  solita  consuetudine  nec  do- 
men  suum,  nec  Apostoli  vocabulum  pracposoisse, 
quia  de  Chrisio  erat  diciurus :  Habentes  ergo  prioci- 
pem  sacerdotum  et  apostoliim  coDfessioois  nostne 
Jesum  {Hebr.  iv)  :  nec  fuisse  congruum  ut  ubi  Chri- 
stus  apostolus  dicendus  erat,  ibi  etiam  Paulus  apo 
stolus  poneretur.  Quatuor  aotem  genera  apostob- 
rum  suni :  unura,  quod  iieque  ab  hominibus»  neqoc 
pcr  hominera,  sed  per  Jesum  Christom  et  Deam 
Patrem  ;  aliud,  quod  a  Deo  quidem  esl,  sed  per  biK 
rainem  ;  tertium,  quod  ab  homine,  et  non  a  Dto ; 
quariura,  quod  neque  a  Deo,  neque  per  Iiomiiien« 
scd  a  semeiipso.  Dc  primo  generc  polest  csse  Isaias 
ci  caelcii  propheta',  et  ipse  aposiolns  Paulus,  qui 
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neqiie  ab  hooiinibu»,  nequc  per  hoininem,  seil  a  Deo  A  »ignal.  Facile  enim  poienl  quis  inlelHgcre  crrare  se, 


y^ 


Paire  et  Christo*missiis  est.  De  secundo,  Jesus  filins 
Naye,  qui  a  Deo  qtiidem  est  apostolus  conslitutus, 
sed  per  hominem  Moysen.  Terlium  genos  est,  cum 
iiomiiiipi  favore  et  studio  aliquis  ordinatur,  ut  nunc 
"T^lel£us  plurimos  non  Dei  judicio,  scd  rcdempto  fa- 
'>^orc  vulgi,  in  sacerdolium  subrogati.  Quartom  est 


pfieodoprophetarum  et  pseudoapostolorum,  de  qui- 
bas  Aposlolus,  i$tiu9modi,  inquit,  pteudoapoitoU, 
"9f9nirH  tniquUaii$,  tran$lignrarUe$  $e  in  apo$tolo$ 
Ckri$H  (JI  Cor.  xi),  qui  dicunt,  Haec  dicit  Dominus, 
el  Dominos  non  misit  eos. 

Non  ab  homimbn$y  neque  per  hominem.  Non  so- 
perfoe,  ut  quidam  potant,  sed  necessarie,  neqoe  ab 
bominibos,  nequc  per  bominem,  se  apostolom  esse 


si  se  a  muUis  videat  reprehendi.  Qood  antem  ai(, 
Eccte$ii$  Galatiie,  et  hoc  notandum,  qoia  hic  tantum 
generaliter,  non  ad  onam  Ecclesiam  ontos  orbis, 
sed  ad  loiius  provinciac  scribcbat  Ecclesias.  Et  Ec- 
clesias  vocat,  quas  postea  errore  arguit  depravatas. 
Ex  quo  noscendum  duplicitcr  Ecclesiam  posse  dici, 
et  eam  qux  non  habeat  maculam  aut  ru^m,  ct 
vere  corpus  Christi  sit ;  et  eam  qusD  in  Christi  no- 
mine  absque  plenis  perfcclisque  virtutibus  congrc- 
getor. 

Gratia  vobi$  et  pax  a  Deo  Patre,  et  Domino  Jesti 
Chri$to.  Gratia  Dei  est,  qna  nobis  donanturpcccala, 
ut  reconciliemur  Deo.  Pax  autem,  qua  reconcilia- 
mor  Deo,  non  ut  in  cucteris  epistolis,  Dei  Patris  ct 


proponit,  sed  per  Jesom  Christom,  el  Deom  Patrem,  B  Domini  nostri  Jeso  Christi,  graliam  ponit,  et  pacem 


Qt  eos  qoi  Paulum  extra  doodecim  apostolos  venti- 
labant,  el  nescio  unde  sobito  prorupisse,  vel  a  ma- 
joribus  ordinatum,  hac  auctoriiale  confunderet.  Po- 
test  autero  et  oblique  in  Petrom  el  in  cxteros  di- 
etom  accipi,  quod  non  ab  apostolis  ei  sit  Iraditom 
Evangeliom,  sed  ab  ipso  Jeso  Christo,  qui  et  illos 
apostolos  elegerat.  Iloc  aotem  tolom  ideo  pracpa- 
ratur,  ul  nemo  sibi  contra  legis  onera  pro  Evangelli 
gralia  disputanti  posset  opponere.  Sed  Petrus  boc 
dixit,  sed  apostoli  hoc  statnerunt,  sed  praecessores 
lui  aliud  decreverunt :  quod  quidem  in  seqoentibos, 
Bunc  quasi  occulto  sermoiie  praecludens,  manifestius 
facil,  dum  ab  eis  qui  videntur  esse  aliquid,  nihil  in 
le  collatum  refert :  et  ipsi  Petro  in  faciem  reslitisse 
se  scribit,  nolla  dicens  necessitate  compulsom,  ol 
hypocrisi  cederet  Judacorom.  Qood  si  lemerariom 
quibnsdam  videlur,  eum  contra  apostolos,  quamvis 
occuUe,  loculum,  qui  Hierosolymam  idcirco  perrexit 
ul  cum  eis  conferrel  Evangelium,  ne  forlc  in  va- 
cuum  curreret  aul  cocurrisset.  Sequitor : 

Sed  per  Je$um  Ckri$tum^  et  Deum  Patrem^  qut 
Mn$citavit  eum  a  moriuit,  Qiiia  enim  et  Filii  et  Pa 
Irls  una  est  operatio  :  el  ul  scias  qnia  Deus  est  Cbri-' 
stus,  a  quo  ille  est  factus  apostolos,  diligenter  ad- 
verte  quod  aiite  noniinaverit  Filium  quam  Patrem, 
conlra  calomnias  Arianonim.  illud  vero  quod  addi- 
ditv  qui  $u$citavit  eum  a  mortui$y  secundum  lioc  cre- 
ditur  suscitatus,  secundum  quod  mori  polnit,  sola 
scilicet  carne. 

Et  qui  mecum  $unt  omne$  fratre$j  Ecc!e$ii$  Cala- 
tUe,  In  aliis  Epistoiis  Sostheiies  et  Silvaniis,  iiiter- 
dum  et  Tiinotheus  in  exordio  pneponuntur.  Iii  hac 
taolum,  quia  neccssaria  erat  auctoritas  pluritnorum, 
oronium  fratruro  nomen  assumitur,  qui  ct  ipsi  for- 
sitan  ex  circunicisione  erant,  et  a  Galalis  non  con« 
lemptui  ducebautur.  Piurimum  quippe  facit  ad  po- 
poiura  corrigendura  multorum  in  una  rc  sententia 
atque  consensus.  Poslquam  enim  auctoritatem  suaro 
coromendavit,  hos  addit,  ut  omiies  coroinot«>s  ad- 
versus  eos  ostendcret,  quamvis  sufficeret  aucloritas 
e)us,  nec  posset  refutari.  Tamen  nt  grave  factum  il- 
ioruro  ostenciat,  quo  a  priaLa  fide  deslitcrant,  muitos 
•ecum  accensos  a.l  cnoretn  tllonim  an;;ncnilnm  dc- 


per  quas  absque  operum  merito  et  peccata  nobis 
eoncessa  sunt  prislina,  et  p  *.x  indulta  post  veniam  : 
sed  prudenter  jam  causam  agit  adversum  eos  qui 
fuerant  a  lege  pncventi,  et  ptital)ant  se  possc  ex 
operibus  juslificari,  ul  scirent  se  salvos  gratia,  et  in 
eo  persevcrare  debere  quod  coeperant. 

Qttt  dedit  $emetip$um  pro  peccati$  nostri$j  ut  no$ 
eriperet  de  pr(v$enti  $a^cuio  matigno.  Neque  Filius  se 
dedil  pro  peccatis  noslris  abs({ue  voluntate  Patris, 
neque  Pater  tradidit  Filium  siiie  Filii  vohintate.  SeJ 
haec  est  voluntas  Filii,  voluntatem  Pairis  implerc, 
ut  ipse  loquitor  in  Psalmo  :   Ut  facerem  votuntatem 
tuam,  Deu$  meu$  volui  (P$al.  xxxix).  Aperte  osteu- 
r^  dit  nihil  prodesse  legcm,  qoando  Christom  dicil  ob- 
"^  tolisse  se,  ot  pro  nobis  pateretur,  ut  nos  justificarct, 
qnos  lcx  reos  tenebat,  ut  eroti  a  legc  per  fidem  Chri* 
sii,  jam  non  peecatores  cssemos,  sed  justificati  se- 
cunda  nativitate  Filii  Dei  appellati.  Sacculum  pnesens 
malignum  propter  malignos  homincs  qui  in  illo  sunt, 
intelligendum  est,  sicut  dicimus  malignam  domum 
propter  malignos  inhabitantcs  in  ea,  non  tamen  sac- 
culum  ipsom  quod  die  et  nocte,  annis  curril  el  men- 
sibus,  appellari  malum,  sed  ea  quae  in  sxculo  fiunt. 
Quomodo  sufliceredicitnr  diei  malitia  sua  {Matth.  vi). 
Et  dies  Jacob  parvi  scribuntur  et  mali  [Gen.  XLVti) ; 
non  quod  spatiuro  temporis,  in  quo  vixil  Jacob  ma- 
him  fuerit,  ^ed  qnod  ea,  quae  sustinuil,  per  varia 
eom  exercoeront  temperamenta. 
|v      Secnndum  votuntatem  Dei  et  Patri$  no^trr^  eui  e$t 
gtoria.  Qoanto  igitnr  magis  honiines  non  debent  ar- 
roganler  ad  seipsos  referre,  si  quid  operantor  boni, 
quando  et  ipse  Dei  Filius  in  Evangclio  non  gloriaiu 
snam  se  quaerere  dixit,  nef|ue  voluntatem  suam  ve- 
nisse  facere,  sed  voluntatem  ejtis  qui  cum  nii^^it 
{Joan.  vni).  Quam  voluntatem  gloriamque  Patris 
nunc  comincmoravit  Apostolus,  ut  ipse  qiioqiie  Do 
linit^exemplo,  a  quo  niissus  est,  non  se  qiiaererc  glo- 
riaui  suam  significaret,  ncc  f;iccre  volunfatcm  suani 
in  praedicatione  Evangelii,  sicut  paiilo  post  dicit : 
Si  homimbu$  plaeerem,  Chri$ti  $ervu$  non  es$em.  Ut 
firmum  sit  el  plenum  aucloritate,  quod  dicit,  qiiia 
Christus  nos  liberavit,  addidU,  qnia  istiid  cum  Patris 
fecerit  voluntate. 
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1n  $a:cuta  ttfcuhrum»  Inflnilis  bcneficiis  infuiitn  A  seipsos,    iJ  cst  apostolos  {si  immutiili  forte  aliler 


gloria  debctur. 

Amen,  Prologum  suum  Hebnro  sermonc  coudu- 
dit,  Amen.  Septuaginta  transtulcrunt,  ycvotro,  fiat ; 
Aquila,  ^rcTTtoTwfiivof .  Nos  Ycro  vcre  sive  fidelitcr  intcr- 
pretari  possumus  :  quod  etiam  in  Evangclio  a  Sal- 
yatorc  semper  assumilur,  sua  per  Amcn  verba  con- 
firmantc. 

Miror  quod  lam  cito  tran$(eriminif  ab  eo  qui  vo$ 
vocavit  in  gloriam  Christi,  in  aliud  Evangelium,  quod 
non  est  aliud,  Enumeratis  bencficiis  mirari  se  dicit 
Aposlolus  quod  ab  Evangelii  libcrtale  potucrint  solis 
vcrl/is  relrahi  in  lcgis  servitutcm,  a  quo  i«uliis  toi> 
moj^is  dcbuerint  scparari.  EvaDgclium  enim  si  aliud 
esl  pneter  id  quod  sive  per  se,  sive  pcr  aiiqucm 


praidicarcnt)  non  audiri  docerel  :  qiiortim  uUqne 
fama,  quod  esscot  apostoli  Chrisii,  pcragraveral 
omneni  iocum  :  aut  si  forte  diabolus  angelum  Dei 
iing^ns,  ut  facile  possit  audiri,  de  coelis  apparerel. 
contra  bxc  prxdicans,  scirelur  esse  contrarius,  el 
a!:ominatio  haberctur.  Si  ergo  aposlolos  Cbristi, 
quorum  tam  praecUra  opinio  in  signis  el  prodigiis 
erat  Cacieudis,  et  angclum  de  ccelo,  qoem  possil 
sjHritalis  ratio  commendare,  aliter  docentes,  quam 
ab  aposlolo  Paulo  docti  erant,  analhematizan  pras- 
cipit,  quanlo  magis  quos  nullum  testimoiiium  ad 
seducenduni  potest  conimendare?  Ideo  auleni  ilcral 
oontestationem,  ut  confirmel  eos  iu  prima  tradilione. 
Iterata  eniin  le.\  solliciiioies  re<klit  negligCHles. 


Dominus  dedlt,  jani  ncc  Evangelium  dici  potcst.  Yi-  B      Sicut  enim  pra^diximus,  et  nunc  iterum  dice  :  Si 


gilanier  aulem  cuin  dixissct,  Transferimini  ab  eo 
qui  vo$  rocaiit  in  gtorium  Cltristiy  quam  volebant 
illi  evacuare,  quasi  frustra  veneril  Christus,  si  ad- 
biic  lcncnda  erat  circumcisio  carnis,  alque  higusr 
uiodi  Icgis  opcia  tantum  valebant,  ut  per  iliam  ho- 
inincs  salvi  liercnt,  addidit : 

iVtti  $unt  uliqui  qui  vos  conturbant,  et  volunt  con- 
vertcre  Evangelium  Christi,  YQlunt,  inquit,  Evange- 
lir.in  Chrisli  inulare,  convertcrc^  turbarc  :  scd  non 
valent,  quia  hiijus  iiaturx  csl  ut  non  possit  aliud 
isse  quani  quod  vcrum  cst.  Noo  quomadmodum 
istos  conturbant,  ita  cliam  converterc  possunt  Evaii- 
gclium  Christi,  quia  mancl  firmissimum  :  sed  tamcu 
convertere  volunt,  quia  ab  spirilualibus  ad  carnalia 


qui$  vobis  evangelizaverit  prceterqHam  quod  aceepi§- 
tiSf  anathema  $it,  Aut  pra^ns  hoc  praedixeralf  anl 
quia  itcraverit  quod  dixit,  propterea  volnil  diccre, 
sicut  pnediximus;  tamen  ipsa  itcratio  saluberrime 
inlenlionem  movet  ad  firmitatem  rctinendi  eam, 
qus  sic  comincndatur,  fidcm.  Potesl  et  hyperbolice 
diclum  accipi :  non  quod  aul  apostolus,  aut  angc- 
lus,  aliler  potuerint  prxJicare,  quam  semel  dixe- 
rinl  :  sed  eliam,  si  hoc  possel  fleri,  ul  cl  Aposloliis 
et  angeli  mutarcutur,  tamen  non  essc  ab  eo,  qnod 
semel  aco^ptum  fuerat,  reccdendum.  Facil  aulcm 
hoc,  non  contra  solosGalatas,  sed  etconlraomBes  hav 
reticos,  qui  irailitioncs  apostitlicas  mutare  conantur. 
Modo  enim  hominibus  suadeo^  an  Deo  f  an  qmcero 


rcvocant  intcntionem  crcdcntium.  lIUs  cnim  ad  ista  G  hominibus  placcre  ?  Si  cdhuc  hominibus  pUcertm , 


convcrsis,  manct  Evangclium  non  conversum.  Et 
ideo  cum  dixissct  conturbantes  vos,  non  dixit  et  con- 
vcrlentcSy  sed  volentes^  inquit,  convertere  Evange- 
lium  Christi, 

Scd  licet  r.os^  aut  angelus  de  coelo  evangelizel  vo- 
biSf  prieterquam  quod  cvaiigelitavimus  robis,  anathc- 
ma  sit.  Yeritas  proptcr  seipsam  diligenda  est,  non 
prupter  bominem,  aut  proptcr  angeluni,  per  qnem 
annuutiatur.  Qui  cuim  propter  annunliatores  cam 
diligit,  potest  et  mcudacia  diligere,  si  qua  fortc  ipsi 
sua  protuleriiil.  Prcptcrea  autem  sibi,  qui  aliud  in 
Judxa  facerc,  aliud  docercin  gcnlibus  aiminabatur; 
ct  angclo,  quem  maiorem  etiam  prxcessoribus  suis 


Christi  servut  non  essem,  Nemo  Deo  suadel,  ifuia 
manifesta  suni  ilii  omnia,  sed  honiuiibus.  llle  heiH! 
suadet,  qui  non  se  iliis  placere  vult,  sed  ipsam,  qirani 
suadct,  veiitaleni.  Qui  enim  placet  hominibiis,  non 
ab  ips!s  suam  gloriani  qua^rens,  sed  Dci,  iil  salvi 
fiant,  non  jain  horoinibus,  seJ  Deo  placet.  Aul  ceile 
jam  cum  et  Deo  placet,  simui  el  hominibiis«  noa 
uli4|U6  hoiuiiiibuB  placet.  Aliud  esl  enim  placere 
iHMninibus,  aliud  el  Deo  el  hominibus  (11  Cor.  v). 
Non  putemus  ab  Apostolo  nos  doccri,  ul  ezeinplo 
suo  hominum  judicia  contcmnamns,  qui  in  alio  loco 
dixit  :  Scieuies  ergo  timorem  Domini  kam^ilmt 
tuademut,  Deo  autem  manifetti  $umut,  Et  illud : 


apostolis  cssc  conlesUbatur,  analhema  denuntiavit,  jv  Sinc  offensione  estote.Judcris  et  geniibut^  et  Ecclmm 


ui  non  magna  Petri  et  Joannis  putaretur  auctoriUis 
ciim  ncc  sibi  liccret,  cui  cos  ante  docuerat,  nec  an- 
gclo  alilor  praidicare,  quam  semcl  didicerant.  Sic 
it;iquc  ct  angelum  nominatim  posuit,  alios  vero 
absque  nomine.  Si  quis,  inquil,  vobis  evangclizavc- 
rit,  ul  in  generali  vocabulo  nec  pnccessoribus  face- 
ret  injuriam,  el  tamen  nomina  eorum  latenlcr  os- 
lcndcrct.  Ncmo  mireiur  Apostolum,  qui  ferita(b||l'. 
morum  mansuetal)al,  siccssc  commotum.  ProGala- 
tanini  enim  salutc  indignatur  adversus  inimicos 
disciplinx  Christianx.  lui^ignalio  cnim  Iiasc  ostendit, 
non  levc  peccatum  esse,  posl  acccptam  fidem  con- 
verti  ad  legcm.  Nam  tam  firmum  et  venim  Evange- 
Jiumy  quod    eis    prc^iicavcrat,  asseril,   ut    etiam 


/>£f ,  sicut  ego  omnibus  per  omnia  placeoy  non  qmcerens 
quod  mihi  utile  est,  sed  quod  multit,  ui  talvi  fiani 
(I  Cor,  x).  Si  enim  ficri  potest  ul  pariler  ei  Deo  et 
hominibus  placcnmus,  placcndum  e»t  ei  hominibns. 
Sin  autcm  aliter  non  placcmus  hominibust  nisi  Deo 
displiccamus,  D(;o  magis  quam  hominibus  placere 
debemus.  Alioqui  ct  ipse  inferi  cmr  oimiibiis  per 
omnia  placcat,  Non  qiuTrcns,  inquiens,  quoJ  mlhi 
iiiile  cst,  sed  quod  inuUis,  ul  salventur.  Qiii  aatem 
cx  ca  chariiate  qux  non  quscrit  qnse  sua  sunl,  sed 
quas  alicna,  placct  liominibns,  ut  salventur,  uliqiie 
Deo  prin:um  placot,  cui  salus  hominnm  chara  est. 
Habct  autem  ct  vcrbum,  quod  bic  specialiler  addi- 
ium  est,   modo^  vel  placcndum  esse  pro  tcmport 
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bomiiiibus,   vel  dlsplic^ndum,    ot  qoi  modo  non  A  Judaimo  $npra  muUo$  coa^taneos  in  genen  meOf 


placer  proptcr  Erangelii  veritatem,  placucrlt  quon- 
daro  ob  salulem  plurimorum.  Placuerat  Paulus  ali- 
quando  Judsis,  cum,  semulator  existens  patcrnarum 
tradilionum,  sine  querela  in  Icge  versatus  est,  et 
tantum  babuit  in  majorum  caeremoniis  ardoris  et 
fidei,  ut  in  Slepbani  nece  parliceps  fuerit,  ct  Dama- 
8cum  perrcxerit  ad  eos,  qui  a  lege  desciverant,  vin- 
ciendos  (Act,  viii,  ix).  Sed  postquam  in  vas  eleclio- 
nr^  de  pcrsecutorc  translatus  est,  el  coepit  prxdi- 
care  fidem,  quam  quondam  expugnaverat,  coepit 
pariter  displiccre  Judxis,  quibus  ante  placuerat.  Iloc 
tst  ergo  quod  ait-:  Nunquid  quxro  Judacis  placere, 
quibus  displicendo,  Deo  placui  ?  Si  enim  illis  place- 
rem,  adbuc  Christi  servus  non  essem,  Assererem 


abundantius  cemutator  extstens  patemamm  mearmm 
traditionum.  Propositum  suum,  qoo  prius  juxta  car- 
ncm  vigebat  repugnans  Ecclcsise,  breviter  memorat : 
sed,  ut  famulus  Christi  essct,  hunc  se  reliqoisse  : 
magis  enim  se  devolum  qiiam  illos,  in  vindicanda 
lege  fuisse  designat.  Non  tamen  propter  hominum 
favorcm,  sed  boc  putans  utile  apud  Deum.  Per  ig:  o- 
rantiam  cnim  cum  bumanitati  placeret,  Deo  se  ser- 
vire  putabat,  libcram  habens  conscientiam.  Nescie- 
bat  enim  jam  tcmpus  asserendiB  legis  non  csse. 
Qnapropter  doclrinam  sccutus  patnim  Judxonim, 
aut  in  errore,  aul  in  malevolcntia  constitutorun), 
omni  indnslria  et  fcrvorc  mentis  id  agebat,  ot  cxte- 
ris  cooMiualibus  sibi  aemnlatione  legis  prxstantior 


quippe  legem,  cl  Evangelii  gratiam  dcstruerem  :  B  videretur  :  sic  insaniens  contra  disciplinam  Cbristi, 


nunc  autem  propterea  ne  in  simulationem  quidem 
observandoe  legis  adducor,  quia  non  queo  et  Deo 
placere  pariter  et  Judaeis,  quibus  quicunque  placet, 
Deo  displicet. 

Notum  enim  vobis  facio^  fratreSj  Evangetium  quod 
evangelizatum  est  ame,  quia  non  est  secundum  homi- 
nem  :  neque  enim  ego  ab  homine  accepi  Uludy  neque 
didici ,  sed  per  revetationem  Jesu  Christi,  Nunc  prin- 
cipium  epistolae  aperit.  Ipsum  enim  sensnm  vuU 
manifestare,  quia  non  ca  ({ux  doccbat,  ab  bomine 
didicerat,  ut  forte  dubitarelur  de  bis  qux  docebat, 
neque  secuudum  buraaniim  judicium  apla  erat  ejus 
pnedicatio,  ut  indigna  divina  auctoritate  vidcretur, 
sc  1  a  Dei  Filio  dicit  sc  didicisse  per  rcvelalionem. 


ut  nulli  bominum  parceret,  fidei  foedcra  assecnto ; 
sed  cum  rcvelatione  Dei  laborem  bunc  inanem  esse 
didicisse,  et  magis  contrarium,  destitissc  ab  co,  et 
se  fidei  gratix  desiinasse,  ut  prorcctus  ei  esset  apud 
Deum.  Si  crgo  hic,  qui  Israelita  est,  et  qui  dignitate 
doctoris  fultus  crat  npud  Judseos,  eruditus  a  Gama- 
liele  viro  prudenlissimo,  locum  bal  ens  cum  oplimis 
vita  bominibus  rcliquit  legcm  :  quanto  magis  ii  qui 
extra  legem  erant,  legi  sc  subjicere  non  debucrant? 
Et  si  bic  gaodei  exisse  se  de  sub  jugo  scrvitutis, 
quid  cst  ut  bi  libertatcm  suam  obligaverinl  vincuiis 
legis?Plurimum  prodesl  Galalis  isla  narralio,  quo- 
modo  Paulus  vastaior  quondam  Ecclcsiae  ct  Judaismi 
acerrimus  dcfensor,  ad  Cbristi   fidem  repente  con- 


cnm  jam  post  resurreclionem  cssct  in  coelis,  sicut  C  versus  sit  Et  hoc  eo  tcmpore,  quo  crucifixus  pri- 


supra  memoravit,  et  ea  qu;e  didicit  convenire  vo- 
luntati  majcstalique  ejus  a  quo  se  didicisse  testatur. 
Evangelium  quod  secuudum  hominem  cst,  mcnda- 
cium  est :  Omnis  cnim  homo  mendax  (Psat.  cxvi ; 
Rom.  iii);  quia  quidquid  verilatis  invenilur  in  ho- 
mine,  non  esl  ab  bominc,  seJ  a  Deo  pcr  boinincm. 
Ideo  jam  quod  secundum  bomincm  est,  ncc  Evange- 
lium  dicendum  cst,  qualc  illi  asserebant  qui  in  scrvi- 
lutem  cx  Uberlate  attrahcbant  eos  quos  Deus  cx 
servitutc  in  libcrlatcm  vocabat.  Intcr  accipcreautem 
etdisccre  boc  inlereslquod  accipit  Evangelium,  cui 
priinum  insinuatur,  ct  qui  aJ  fidem  cjus  adducilur, 
ut  credat  vera  essc  quuc  scripla  sunt;  discit  aulem 
18  qui  ea  quse  in  illo  per  xnigmata  el  parabolas  fi- 


mum  annuntiabatur  in  mundo,  quo  novum  dogina, 
et  a  gentibus,  et  a  Judxis,  totius  orbis  finibus  pcllc- 
bafur.  Dicere  cniin  polcranf,  Si  illc,  qui  a  parva 
setate  Pharisxorum  institulus  est  disciplinis,  qui 
omues  coxlaneos  suos  in  Judaica  traditione  supera- 
bat,  nunc  dcfendit  Ecclcsiam,  quam  quondam  vali- 
dissime  persequebatur,  et  magis  Christi  gratiam  el 
novitatem  vult  habere  cum  invidia  omnium  quam 
venustatem  Icgis  cum  laudc  multorum,  quid  nos  fa- 
cere  oportet,  qui  ex  gcnlilitate  esse  cocpimos  Chri- 
stiani?  Pulchre  veroadjunxit :  Supra  modum  perse- 
quebar  Ecclesiam  Dei,  ut  hinc  quoque  admiralio  na- 
sceretur,  quod  non  unus  quicnnque  de  his  qui  leviter 
perseqoebantur  Ecclesiam,  sed  ille  qni  caiteros  in 


gurata  sunl,  cxplanala  cl  disserta    cognoscit,   el  ^  persecutione  vincebat,    conversus  ad  fidem  sit  :  et 


cognoscil  non  bominc  rcvelanle,  seJ  Chrislo.  Potcst, 
sicut  in  principio  diximus,  cum  exponercmus,  Pau- 
tus  aposlotus  non  ub  hominibuSt  neque  per  hominem, 
ita  et  in  praesenli  loco  obliquc  in  Pelrum  accipi,  ct 
in  cseteros  pmcceisores  cjus,  quod  nuUius  pro  lege 
auctoritaie  movealur,  qui  Cbrislum  solum  Evange- 
lii  habeat  praeccplorein.  Porro  revclationcm  illain 
significat,  cuiu  Damascum  vadens  in  ilinerc  Cbrisli 
vocem  audlvit :  SaulCt  quid  me  persequeris  (Act.  ix)? 
Et  cxcatus  oculis  vcrum  iuuicn  mundi  iiituitus  est. 
Andiatis  enim  convcrsalionem  meam  aliquando  in 
Jjiilalsmo^  quoniam  supra  modum  perscqucbur  Eccle- 
siani  Dciy  ct   expuguabam   iHanif  ei  propcicbam  in 


prudenter  dum  aliud  narrat,  interserit,  non  tam  Dei 
se  servisse  Icgi  quam  patcmis,  id  est,  Pharisaeorom 
traditionibus,  qui  doccnt  doctrinas,  mandata  homi- 
nom,  et  rcjiciunt  legem  Dei,  ot  statuant  traditiones 
soas.  Quam  elcgans  autem  obser^atio  pondosqoe 
verbprum. 

iiSdistiSy  inquit,  conversationem  meam  attquando 
in  Judaismo.  Conversationem,  non  per  gratiam  :  ot 
ostendat  non  potuisse  se  inde  humano  consllio,  nisi 
divina  revelalione  et  roisericordia,  separari.  Ali- 
quan.!o,  non  modo.  In  Jodaisroo,  non  in  lege  Dei. 
Quoniam  tupramodum  perscquebar  Ecctesiam  Dei^ 
et  dcvasta^am  illam.  Non  perscquebar  ut  cselcrit 
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^  supramodum,   Nec  sufficiebal,  quamvis  yche- Jisaream,  et  dimherunt  Tarsum.    Uic  autem  didl 


mens  persfcutio,  sed  quasi  quidam  grassator  Eccle- 
siam  ct  prsedo  vasubam.  Nec  ait  Ecclesiam  Christi, 
ut  lunc  putabat,  quam  ducd)at  contemptui,  quam 
pcrsequebatur  :  s€k1,  ut  nunc  credit,  Ecclesiam  Dei : 
vel  ipsum  Cbrislom  Deum  esse  signiOcans,  vel 
cjusdem  Dei  esse  Ecclesiam,  qui  quondam  legis  doc- 
tor  fuit.         ( 

Et  profieiebam,  iuquit,  in  Judaismo  supra  multos 
eoataneos  tn  genere  meo,  abundantius  ffmulator 
existens  paternarum  mearum  tradilionum,  Rursum 
profcctum,  non  legis  Dei,  sed  Judaismi  vocat :  ne« 
super  omnes,  sed  super  plurimos ;  nec  super  senes, 
sed  super  coxlaueos,  ut  et  studium  suum  referret 
in  lcge,  et  jactaniiam  deciinaret.   Paternas  autem 


primum  isse  in  Arabiara,  et  iterum  reTersum  Da- 
mascum.  Post  triennium  venisse  Hierosolymam,  vi- 
disse  Peirum,  et  cum  eo  mausisse  diebus  quiDde- 
cim.  Nec,  prncter  Jacobum  fratrem  Doroini,  allenim 
apostoluni  viil^sse,  quse  ut  vera  credantur  (dubla 
qiiippe  videri  al)sentibus  poterant)  sub  lestalione 
confirmat  dicens  :  Quas  autem  dico  vobiSf  ecce  coram 
DeOj  quia  non  mentior.  Possumus  igitur  xstimare 
isse  quidem  Paulum  secundum  Lucae  historiam 
Bierosolymain,  non  quasi  ad  antecessores  aposiolot, 
ut  aliqiiid  ab  illis  disceret,  sed  ut  persecutionis  im- 
petum  declinaret,  qui  sibi  Damasci  propter  evangc- 
iium  Christi  fuerat  concitatus,  et  sic  venisse  Uiero- 
solymam  quasi  ad   quamcunque  aliam  civitatem. 


tradiliones,  non  Domini  mandala  cominenoorans,  et  B  Unde  eum  statim  propter  insidias  recessisse,  et  ve- 


Pbarisseum  ex  Pharisseis  indicavit,  et  habuisse  qui- 
dem  zelum  Dci,  sed  non  secunduin  scientiam.  Usque 
hoJic  autcni,  qui  Jadaico  sensu  Scripturas  iutelli- 
gunt,  persequantiir  Ecdesiam  Christi,  et  depopu- 
laiitur  illam,  nor\  studio  legis  Dei,  sed  Iraditionibus 
lioininuni  depravaii. 

Cum  auiem  placuit  ei,  qui  me  scgregavit  de  utero 
matris  mece^  et  vocavit  per  gratiam  suam^  ut  revelaret 
Filium  suum  in  me,  ut  evangelizem  iltum  in  gentibus. 
Segregalar  quodammodo  de  venlre  malris,  quisquis 
a  carnalium  parentani  consuetudine  caica  separa- 
tur.  Yel  etiain  in  praescientia  ab  utero  segregavit, 
quantlo  voluit  et  focit  quod  sciebat  esse  futurum. 
Potest  et  iion  inconvenienter  uterus  inatris  suae  in- 
telligi  Synagoga. 

Continuo  non  acquievi  cami  et  sanguini.  Acquie- 
scit  autem  carni  et  sanguini,  quisquis  camalibus 
propinquis  et  consanguineis  suis  carnaliler  suaden- 
tibus  assentiiur. 

Neque  veni  Uierosolymam  ad  antecessores  meos 
apostotos.  Si  de  apostolis  dixerat,  Continuo  non  ac- 
quievi  carni  et  sanguini,  quid  necesse  fuerat  id  ipsura 
iterare  dicendo,  Neque  veni  Uierosolgmam  ad  ante- 
cessores  meos  apostolos^  ut  aliquid  ab  ilUs  discerem? 
Iste  itaque  sensus  tenendus  est  quem  supra  expo- 
suimus. 

Sed  abii  iu  Ara6iffm,  et  iterum  reversus  sum  Da- 
mascum.  Si  de  Damasco  abiil  in  Arabiam,  ut  do- 


nisse  in  Arabiara  sive  Damascum.  Atque  inde  post 
triennium  ad  videndum  Petrum  Hierosolymam  re- 
verlisse.  Vel  certe  statim  ut  baptizatus  sit,  et  ac- 
cepto  cibo  confortatu»,  fuisse  eum  cum  discipiiIiB 
qui  erant  Damasci  per  dies  aliquot  {Act.  ix).  El 
stupeutibus  ciinclis  in  syiiagogis  Judaeorum  praedi- 
casse  continuo  qaod  Jesus  esset  Filius  Dei,  ettQoe 
isse  iu  Arabiam,  el  de  Arabia  Damascum  revertisse, 
et  ibi  feciss:^  trieDniiim  :  quos  dies  muJtos-Scriptiira 
teslatur,  dicens  :  Cum  implerentur  autem  dies  muUif 
consilium  fecerunt  Judiei^  nt  eum  interficerent,  Noto 
autem  facUc  suiit  Saaio  insidiae  eorum,  et  custodie- 
bant  portas  nocte  ac  die,  ut  eum  interQcerent.  Acci- 
pientes  ergo  discipuli  ejas  nocte  per  munim  dimi- 
^  serunt  eiim,  subinilieiiies  in  sporia.  Cum  aulem  ve- 
nisset  Hierosolyinam,  tentabat  se  jungere  disclpulis. 
Lucain  vero  idcirco  de  Arabia  praeteriiss'',  quia  for- 
sitan  nihii  dignum  apostolatu  in  Arabia  perpetrarat, 
etea  potius  compendiosa  narratione  dixisse  qiue 
digna  Chrisli  Evangelio  videbantur.  Nec  koc  segui- 
tiae  apostoli  deputandum,  si  frustra  in  Arabia  fuerit, 
sed  quod  aliqua  dispeiisatio,  et  Dei  pncceptum  fue- 
rit,  ut  facerct.  Nam  et  postea  legimus  in  Actis  apo- 
slolorum,  Paulum  cum  Sila  egressum  prohibitam 
essc  a  Spiritu  sancto  verbum  in  Asia  ioqui.  Aliter : 
Sed  abii  in  Arabianif  et  iterum  reversus  sum  Dam»' 
scum.  Quid  milii  prodest  ista  relatio,  si  legam  quod 
Pauluspostrevelationem  Christistalim  ierit  in  An- 


ceret  quod  fiierat  ei  revelatum,  non  sibi  videtur  his-  n  ^^^^*   ^^  ^^  Arabia    Daniascum   fucril   reversus. 


toriae  ordo  convenire,  referente  Luca  in  Actibus 
apostolorum  (Cap.  ix)  quod  cum  Paulus  post  Qdem 
Christi  per  dies  mullos  Evangeiium  Damasci  loque- 
retur  audenter,  factae  fuerint  ei  insidia^,  el  in  sporta 
per  murum  nocte  dimissus  sit,  et  venit  Jerusalem 
le&tans  se  jungere  disclpulis,  a  quibus  cum  vitare- 
tur,  et  timerent  ad  eum  accedere,  a  Bamaba  ad 
apostolos  illum  esse  perductum,  et  ibi  narrasse  ^pi»- 
oiodo  Deum  viderit  in  itincre,  et  Damasci  fiduclsdi- 
ter  egerit  in  uomioe  Jesu.  Erat^  inquit,  cum  illis 
inirans  et  exiens  in  Jerusaltm^  et  fiducialiter  agens  in 
nomine  Domini.  Loquebatur  quoque^  et  disputabat 
cum  CrcBcis.  Illi  autem  quasrebant  occidere  eum. 
Quod  ciim  cognovissent  fraires,  deduxemnt  eum  Cfl?- 


nesciam  autem  quid  ibi  gesserit,  quidve  ulililatis 
habuerit  :  Ilus  ac  reditus?  Dat  occasiouem  allioris 
intelligentiae  in  hac  eadem  epistola  ipse  Apostoh» 
de  Abraham  et  Sara,  et  Agar  disputans.  Qute  quidem 
suntf  inquit,  per  allegoriam  dicta.  Ha*c  enim  sunt  duo 
Testamenta  :  unum  quidem  in  monte  Sina  in  sertiim-' 
tem  generans,  quce  est  Agar.  Sina  enim  mont  eU  in 
Arabiuy  qui  conjunctus  est  «t,  qute  nunc  esi  JerusaUm 
{Cal.  iv).  Et  docet  Vetus  Testamentum,  hoc  esl,  ao- 
cillae  Qlium,  in  Ara!)ia,  quae  inlerpretalnr  humilis  ct 
occiduo  constilutum. « Statim  itaque  ul  cre<fidtl 
Paulus  ad  legcm  ct  prophetas,  et  Yeteris  Teslaroeuti 
jam  in  occiduo,  positi  sacramenta  conversus,  quxsi- 
vit  in  eis  Cbristum,  qucm  jussus  fuerat  in  gentibus 
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pra>.(licare  :  ct  repet  lo  tUo,  uou  esl  ibi  diulius  coiti-  A  quippt:  iiiterpreUUir  aftsuuipUo,  Mve  vocalio  laibeii> 
iiioralui,    sed  reversus  Damascuiu,    boc   esl,  ad      tabilis. 


saii^iiineiu  et  ad  passionem  Cbristi.  £t  inde  prophe-^ 
tica  lectionc  flmialus,  pergit  Hierosoiymam»  locum 
visiouis  cl  pacis.  Non  tam  disciturus  aliquid  ab  apo- 
stolis,  quam  cum  eis  Evangelium»  quod  docuerat,. 
collaturus. 

Deiude  posl  annos  tres  veni  Hierosolymam  viden 
Petrum,  Si  cum  evangelizasset  Paulus  w  Arabia, 
poslea  vidit  Petrum  :  non  ideo  ut  per  ipsum  Pctrum 
disceret  Evangelium,  qui  tribus  jam  annis  docuerat, 
scd  ul  fraleruam  charitatem  cliam  corporali  notilia 
cumularet.  Quod  si  cui  non  videtur,  cum  superiori 
sensu  jungat  liaec  omnia  :  quod  nihil  sibi  apostoli 
coiitulcriut,  quod  jussus  sit  ire  Ilierosolymam,  ad 


Eram  autem  ignotus  fucie  Ecelesiis  Judigmy  quee 
in  Christo  sunt.  Animadvertendum  non  ia  sob  Hie- 
rosolyma  Judxos  iu  Ghristo  credidisse,  nec  tam  pau- 
cos  fuisse,  ut  Ecclcsiis  gentium  miscerentur,  sed 
etiam  multos,  ut  ex  iliis  Ecclesix  fiercnt 

Tantum  autem  auditum  habebatU ,  quod  qui  perse- 
quebatur  nos  aliqMando^  nunc  emngetizat  fidem,  quam 
aiiquande  expugnabat,  et  in  me  glorificabant  Deum, 
lioc  dicit  quia  cum  iudaismum  derenderet,  contra 
fidem,  sicut  et  ii  a  quibus  Galatae  fuerant  eversi,  a 
Deo  electus  est »  et  doctus  dissimulare  a  Judaismo , 
et  novam  legem  praedicare,  ita  ui  gaudereut  in  eo  ex 
Jud^ia  credenies,  quos  pridem  persequebatur,  Deo 


boc  csse  ut  videret  apostolum :  tum  intelligeret,  eo  B  agenles  gratias,.  qui  de  persccutore  fecit  defeosorem. 


Paiilum  n<»n  ivisse  disceiidi  sludio,  qui  et  ipse  eum- 
dem  prxdicationis  haleret  auctorem ,  sed  bonoris 
priori  apostolo  dcferendi. 

Et  mattsit  apud  eum  diebus  quindecim,  Proplerea 
qutiidecim  ponit  dies,  ut  ostendat,  non  fuisse  grande 
leiiipus  quo  potuerit  aliquid  a  Petro  discere  :  ut  ad 
illuin  sensum,  a  quo  ccepit ,  cuucta  referat,  se  non 
ab  bomiiie  doctum  csse,  sed  a  Dco. 

A/itun  auttm  aposioUm  vidi  nemintm,  nisi  Jaco^ 
bum  fratrem  DomiiU,  JacoLum  vidit  Uicrosolym;e, 
quia  ibi  erat  coostitutus  ab  apostolis  episcopus.  Fra- 
trem  Domiul  consobrinum  ejus  debemus  intelligcrc. 
Negat  sc  itaque  prxter  hos  quemquam  apostolorum 
vidisse,  nec  occulta  contradictio  nasceretur,  Etiamsi 


ut  perinde  scirent  Galaue  circumventos  se ,  ul  sob 
nomine  Cbristi  Jud^eos  se  proiilerentur,  circumci* 
dentes  carnem  praeputii  sui,  cum  Cbristo  lex  aUud 
impleret,  quam  Judaismus.  lllic  enim  circumcisio 
carnis  est,  bic  cordis;  illinc  sub  elcmentis  servitur 
neomeniis  et  sabbato;  bic  soU  Deo  io  spiritu,  qiiia 
corde  creditur.  Ulic  conditio  est  causa  pcccati ,  bic 
Ubertag  ex  remissione  pcccatonim  :  muita  ilaque 
distantia  est. 

IN  CAPUT  IL 

Dehinc  post  annos  quatuordecim  rursum  ascendi 

Jlierosolymamf  oiai  Barnaba  assumpto  et  Tito.  As- 

ceodit  igitur  post  quatuerdecim  annos  Hierosoly- 

mam,  et  qui  prius  ad  videndum  tantum  perrexerat 


, ,_    —  ,       _,     ,  „_  ^ ^._, 

a  Petro  uon  es  doctus,  alios  babuisti  apostolos  prx-  ^  Peirum,  et  diebus  quindecim  manserat  apud  eum. 


ceptores.  Non  vidit  aulem  eos,  non  quo  contemptui 
duceret,  sed  quia  iUi  ad  Evangelium  prxdicandum 
toU>  fueraot  orl>e  dispersi. 

Qufe  autem  scribo  vobis^  ecce  coram  Deo,  quia  non 
mentior.  Quod  ad  commeodationem  ejus  pertiuet  lo- 
euturus,  testem  Deum  dat,  quia  ita  se  babent,  qux 
dicturus  est ,  ue  forte  videretur  compositum,  cum 
persofiae  ejus  ooo  conveoiat  aliquid  fingere  :  sed 
cum  ae  comokeodat,  bos  vuii  proficere.  Comioeiida' 
tio  eoim  bosc  isiis  proficit,  ut  sciaot  ea^  quae  ab  hoe 
dicuutur,  esse  verisslma  :  qui  dicit,  ecce  coram  Deo, 
noH  mentioT.  Jural  utique ;  et  quid  saoctius  hac  ju- 
mlioiie?  Sed  uon  est  coutra  pra^ceptum  Domioi  isla 


nunc  se  dicit  ideo  perrexisse,  ut  cooferret  cum  apo- 
stolis  EvaogeUum  assumpto  Baroaba  circuaiciso,  ct 
Tito  ex  geotU)us  habeote  prxputium,  ut  sub  ore  duo- 
rumvel  trium  testium  staret  omne  verbum  (Deut. 
xvii). 

Ahcen(U  autem  secundum  revelationem,  Ne  moverct 
eos«  quare  vel  tuoc  ascenderii,  quo  tanuiu  non  as- 
ceoderat  :  quapropter  si  ei  revelatiooe  asceodil, 
tuoc  proderat  ut  ascenderet  :  quooiaoi  mullo  tem- 
pore  fama  c^us  crebrescebat  apud  omnes  Judseos, 
£acie  autem  oon  videbatur.  Perambulabat  euim  fon- 
dare  et  roborare  Ecclesias  soUta  couslaotia  ioter 
geotcs.  A  Judxis  autem  causa  legis  mala  iUi  fiebat 


juratio,  iu  quo  ait :  Sit  sermo  vester,  est ,  est ,  non ,  j^  opinio,  quasi  discordaret  a  praedicatiooe  caeterorum 


nom.  Quod  autem  amplius  eil,  a  malo  est  {UattJi.  v); 
quaoium  crgo  io  ipso  est,  ooo  jurat  Apostolus :  oon 
eoim  appetii  juratiooem  cupidiiate  aut  delectatiooe 
junodi,  quod  ei  loalo  est ,  scJ  ioQrmitas  et  iocre- 
dnUias  hoc  exigit  eoriuu  qui  alitcr  nou  moYciitur  ad 
fidem.  iloc  auu^m  iion  solum  de  bis  qux  ouoc  scribil 
ad  GalaUs,  potesi  accipi :  sed  et  geoeraUter  de  om- 
oibus  Epistolis,  quia  ooo  sunt  falsa  qu»  scribat,  et 
oor  ejus  yeriiaque  non  discrepcnt. 

Deinde  veni  in  partes  Syria  et  Citiciat.  Post  Hie- 
rosolymae  visionem  venit  ad  Syriam,  quu^  uobis  di- 
citur  escelsa  atque  sublimis,  ct  inde  trausiit  ad 
Ciliciam ,  quam  in  fide  Christi  cupiebat  assumere, 
evaogcUxans    eis    vocationcm  poenitentix    CiUcia 


apostolorum  :  et  bic  fiebat  niultis  scrupulus,  ita  ut 
et  gentes  posseut  perturbari,  oc  in  aUud  ducerentur 
ab  eo,  quam  tradebant  apostoli ,  qui  cum  Domino 
fuerant.  Nam  ipsa  occasione  subversi  sunt  Galatae  a 
Judyeis  dicentibus  quia  aliud  traderet  Paulus  quam 
Petrus.  Hioc  factum  est  ut,  adoioaitus  revelatiooe 
Domioi,  asccoderet  Hierosolymam  cum  testibus 
praedicatioois  suae,  id  est,  Baroaba  et  Tito,  uoo  ex 
Judaeo,  et  altero  ex  geotili :  ut  si  quod  de  eo  habe- 
reot  scaodalum,  borum  tcstimonio  '^leretor,  ape- 
riens  ilUs  sensum  prsedicationis  suae,  cum  apostoUs 
vcro  secreto  contulit ,  ut  scirent  nou  iUum  discor- 
dare  a  rcgula  Evangelica,  hoc  est,  ne  putarent  iu 
vacuum  currcre,  aut  cucurrisse,  sicut  sesUmabaul 
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ftllqnanli  es  Judiets  credenijbiis.  Nec  enim  aliquid  A  gclicae  libertatis  et  legis  abuliUe  vetustatem  cootixle- 


ab  eis  disocre  polerat,  qiii  a  Deo  fucrat  instructiis : 
sed  propter  concordiaiii  et  pacem  Dei  notum  factum 
est,  ut  toUeretur  scrupulus  aut  auspicio  fratribus, 
aiit  coapostolis;  ct  ut  gentibus  prodesset  cognoscen- 
tibus,  quia  concordabat  EvangeNum  ejus  cum  apo- 
stolis. 

Et  contuli  cum  m  Evangelium^  quod  pradico  in 
gentibu$,  Aliud  est  aulem  confcrre,  aliud  dtsccre. 
Inter  confercntcs  xqualitas  est :  inter  doccntcm  et 
discentcm  minor  esl  Hlc  qiti  discit.  In  principio  fldci 
in  transiui  apostobs  vidit.  Post  annos,  ut  ipse  ait, 
decem  et  seplera  plene  cum  eis  loquitiir  et  se  hu- 
iuiliat,  et  ne  furte  io  vacuum  currefct,  aut  cucurris- 
iet,  inquirit  dupliccm  ob  causam,  quo  et  humilitas 


rit,  proptcr  multitu:lincm  credcntiom  iudaeonim,  qul 
nccdum  poterant  Christum  ad  impletionem  et  Oneoi 
lcgis  audire,  qui  et  absente  Paulo  Hicrosolym»  ]a- 
ctaverant,  frustra  eum  currere,  aut  cucurrisse,  qui 
pntarct  lcgem  veterem  non  sequcndam.  Non  qtio 
Pauius  timucrit,  ne  per  dccem  et  septem  annos 
fhlsum  ih  gcntibus  Evangelium  prxdicasset;  scd 
ut  ostenderct  pnccessorlbus  suis»  nom  sc  !n  va- 
cuum  currere,  aul  cucurrissc,  sicut  putavcraQt  Igno- 
rantcs. 

Sed  neque  Ti/tts,  ^iit  mecum  erat ,  cttni  esaef  ex 
gentibu$ ;  compul$u$  e$t  circumcidi :  propter  ^ubiniro- 
ducto$  autem  fratre$  fat$o$y  qui  $ubintroierunt  expto- 
rare  libertatem  no$tram ,  quam  kabemu$  in  CkH$to 


ostenderetur  Pauli,  qui  doctor  in  toto  orbc  gentium  B  /^,„^  „^  „o«  in  $ervitutem  redigerent :  quibus  ad  ko- 

ram  ce$$imu$  ^ubjectioni,  ut  verita$  EvangetH  per- 
maneat  apttd  vo$.  Si  Titus,  cum  esset  cx  gentiiNiSt 
nullo  potuit  tcn;ore  compelliy  ut  circumclderetai 
HierosolymiSt  Judaeorum  metropoli  civitate,  in  qiu 
tanta  Paulus  blasphemiae  in  Moysen  flagrabat  Invidiiy 
ut  postea  pene  a  Judxis  interfectus  sit ,  quando  a 
tribuno  liberatus,  et  Romam  vinctus  ad  Caesarem 
mitlitur.  Quid  est,  ut  vos  circumcidamini,  cum  Titits 
ab  apostolis,  qni  videbaniur  aKquid  esse,  non  ea 
compulsus  circumcidi ,  sed  susceptus  est  incircaoii- 
cisus :  hoc  in  toto  sermonis  sui  contexta  agit,  at  dtv 
ceal  se  Hebraeum  ex  Hcbracis,  omnia  quondam  legis 
opera  senantem ,  Gircumclsum  octav»  die,  secan- 

^  dum  lcgcm  Pharisxum  :  Nihibminus  tamen  ob  €hri- 
sti  gratiam  univcrsa  contemnere.  Nam  com  issel 
Hierosolymam,  ct  falsi  fratres,  qui  ex  circumcisione 
credidcrant,  eum  vellenl  impellere  ut  circamciderel 
Titum  :  nec  Titum ,  nec  se  cessisse  violentiK,  qao> 
minus  custodirent  Evangelii  veritatem.  Quod  si  ifidl 
se  ncccssitate  superatnm,  at  circumcideret  Tlton, 
quomodo  Galalas  rcvocat  a  circumcisione,  a  qoa 
ncc  Titum,  qu!  secum  fuerat  ex  gcnlibas  Hieroso- 
lymis  potuit  excusara?  Itaqiie  aut  )uxta  Graeeot  eo- 
dices  esl  legendum,  Quibu$  nequ&  ad  kortm  ceimwuu 
$ubjectioni,  ul  consequentcr  possit  intelligi,  «f  w- 
rr(a<  Evangelii  permaneai  apud  vo$.  Aut  si  L«tiai 
exemplaris  alicui  ficri  placct,  secundum  superiorem 
scnsum  acciperc  deV.cmus,  ut  ad  horam  cessio  Mn 
circumcidcndi    Tiluin ,   sed    eundl    Hierotolymagi 

^  fueril.  Qttod  scilicct  idcircb  subjcctioni  cesserint 
Paulus  ct  Barnabas  cundi  llierosolymaro,  seditioM 
ob  legcm  Anliochix  concitata,  ut  per  epistoUm  apo- 
stolornm  sua  sententia  lirmaretur,  et  maneret  apod 
Galatas  EvangcKi  veriias,  qiiae  non  essel  in  liltera, 
sed  in  Spiritu;  iion  in  camali  scnsu,  sed  in  iBiell»- 
gentia  spiritali  :  nec  in  manifcsto  iudaismo,  sod  ut 
occnlto.  Quidam  post  quatuordf^m  annos  eam  Hie- 
rosolymam  ascciidrsse,  lunc  dicunt,  qnando  in  Ac- 
ti!)us  aposlolorum  de  qujcslionibus  observands  vel 
praelennitlcnda;  legis  intcrcedenles,  Antiocliis  orla 
dissensio  csi.  et  placuit  ire  Hierosolymam,  ct  sen- 
trnliam  m.iioruin  pr«cstolari  :  q'«]ando  ipsc  qiioqiw 
Paiihis  ct  Harnabas  inii^i  sual  :  et  hoc  essc  quo*i 


ad  prxcessores  apostolos  cucurrissct,  et  Galatae  di- 
^  scerent ,  non  reprobasse  Evangelium  ejus  eos  qao- 
qoe  qui  in  Juda^i  Ecdesiis  praesidebant.  Simul  au- 
tem  et  illud  docet,  qaod  pro  Ghristi  ftde  et  Evangelii 
libertate  ad  eos  ipsos  qui  de  eo  plura  falso  cogno- 
verant,  quod  lcgem  infringeret,  Moysen  destrueret, 
circarocisionem  penitus  auferret,  ausus  sit  ducere 
Titum,  homioem  incircumcistim ;  et  inter  tantam 
luultitudinem  JuilaH)rum,  et  iniroicos  suos,  qui  qnasi 
ob  zelum  legis  sanguinem  ejus  haurire  cupiebant, 
iiec  ipse  tamcn ,  ncc  Titus  aliquo  sint  terrore  su- 
perati  neccssttati  cederc.  Qu»  pofuit  habereTenlam, 
vel  pro  loco,  vel  pro  auctoritate  majorum ,  vel  pro 
nnmero  Ecdeslamm  qux  ex  Judseis  in  Cbristo  cre- 
debant;  vel  pro  tempore,  ne  tantam  simul  invidiam 
snstinerent.  Totum  autem  quod  ait,  iltud  est,  ut  do- 
ceat  se  qiinquaro  de  persecutore  apud  eos  ipsos  qnos 
prius  perseciitus  l^erat  potuisse  existere  glorfosum, 
nisi  pra;dicatio  ejus  eorum  quoque  qui  antc  enm 
iiiale  noverant,  essel  judicio  comprobata,  el  ad  pro- 
positom  occuHe  redit,  tam  breve  tempus  se  in  Ju- 
dxa  fecisse  conflrmans,  at  etiam  vultu  credentibus 
csset  ign6tuSy  ex  quo  oslendit  non  Pctrum,  non  Ja- 
cobnfti,  non  Joannem  se  habuisse  doctores,  sed 
Christom,  qui  sibi  Evangclinm  revelassct.  Siroul 
autem  nolandum  quod  supra  dicil,  Ecclesiam  expn- 
gnassc,  hic  fldem;  liomines,  hic  rem ;  ut  ncc  oppor- 
tunius  inferretur,  Ibi  evangelizat  fldem,  quam  ali- 
^piando  espugnabat.  Dc  Ecctcsia  cnim  similiter  so- 
nare  non  poierat. 

Seor$um  autem  hi$  qui  videbantur^  nc  forte  in  va- 
cuum  currerem  aut  cucurri$8cm.  Quod  scorsum  cx- 
posuit  Evangelium  cis  qiii  eminebant  in  Ecclcsia, 
cum  jam  illud  exposuisset  coram  omnibus,  non  idco 
factum  cst,  quod  aliqua  falsa  dixerat,  ut  seorsnm 
potioribus  vcra  diccrct,  scd  aliqua  tacuerat ,  quso 
adhuc  parvuli  poriarc  non  polcrant :  quaiibus  ae  ai 
Corintbios  lac  dicit  dcdissc,  non  escnm  (/  Cor.  iii). 
Falsuui  cnim  diccre  nihil  licct.  Potesl  aulcm  hoc, 
quod  ait :  ContuH  cum  ei$  Evangeliumf  quod  pradico 
in  gentibusj  $eorsum  autem  hi$  qui  videbantur,  ne 
farte  in  vacuum  cutrerem  aut  cucurrisscm,  cl  cic  in- 
lclHgi :  quoJ  abscondilc  cum  apostolis  gcnliuni  cvari- 


m  CNAM.  IN  EPIST.  D.  PAUM  AD  OKIXT.  158 

In  eodieMMt  legalar  Latinii,  quibu$  mi  koram  cewt-  A  qnud  perfeeiioui  ejus  addereuL  sed  potMis  vidercnt 


mu$  iukiutiom,  m  Mftfof  E9mfi§eln  peraavenirM 
«pwf  rot.  Quo<l  scilicei  propterea  Paulus  ei  Bama- 
bna,  de  re  manifesia ,  quasi  dubia ,  se  miiii  passi 
aani  flierosolymam,  nt  majorum  quoque  judicio 
Erangdii  graiia  confirmata  credentibus  probaretur, 
ei  nulii  resideret  ultra  dubilatio  circumcisionis 
oniissx,  cum  apostolorum  essel  Hlleris  imperatum, 
jngum  legis  ab  iis  qui  in  ClirtstQm  ex  geniibus  crc- 
diderant  auferendum.  Sciendum  vero  quod,  autem^ 
om^unctio,  qux  in  prsescnti  loco  ponitur,  propter 
$ukintroductos  autem  fa!so$  (ratres  siiperflua  sit ;  etsi 
loKatur,  non  habeat  quoJ  ei  respondeat,  illamque 
eoncludat.  Sed  hunc  esse  ordinem  lectioiiis  et  sen* 
•iis  :  Sed  neque  Titus,  qui  mecum  erat ,  cuin  esset 


eumdem  Dominum  lcsum  Chrisiiim,  qui  siiie  perso«> 
Barum  acceptione  salvos  facit,  hoc  dedisse  Paulo, 
ui  minisirarci  gentibus,  quod  ctiam  Petro  dcderat, 
■i  ministraret  Judxls.  ^km  ergo  iuvenli  suni  in  ali- 
quo  dissentire  ab  illo,  ut  cum  ille  se  pcrfeetum  Evan- 
gelium,  acccpissc  diceret ,  illi  negarcnt ,  ct  aliquiil 
Tclleni,  ianquam  imperfccto,  addere  :  sed  e  conlra- 
rio  pro  reprebensoribus  imperfectionis  approbalores 
perfectionis  fueruiit  :  et  dederunt  dextras  seciciu- 
iis,  id  est,  consenserunt  in  societateni,  cl  panie- 
runt  voluntali  Doinini ,  consenlientes,  ui  Pauhis  ei 
Bamabas  irent  ad  gentes :  ipsi  autem  in  circumct- 
slone,  qu»  4>raeputio,  id  est  gentibus  contraria  vi- 
detiir. 


ei  genlibus,  compnlsus  est  circumcidi,  siatimque  B      Mihiautemqui  tfidebantur,  nihit  contuierunt,  KihW 


wliiungat  quae  causa  fuerit  ut  ad  circumcisioncm 
impelleretur  invitus:  propter  $ulnntroducto$  autem 
fal$o$  fratre$f  qui  $ubintroierunt  exptorare  libertatem 
no$tramy  quam  habemu$  in  Chri$to  Jc$Uy  ut  no$  in 
$ervitutem  redigerent.  Id  est,  ilii  qui  subintroieruni 
explorare  libertatem  nostram,  vehemcnter  observa- 
bant  ei  cupiebant  circumcidi  Titum,  ut  jara  circnm- 
cisionem,  etiain  ipsius  Pauli  aitesiatio:ic  et  consen- 
sione,  tanquam  siluti  necessariam,  pncdicarent :  et 
sic  eos  in  servitutein  redigerent,  id  est,  sub  onera 
legis  servilia  revocarent :  quibus  se  ncc  ad  horam, 
id  est,  nec  ad  tempus  cessisse  dicit  subject  oni ,  ut 
veriias  Evangelii  pnrmaneret  apud  gentes,  qui  cum 
minis,  ierrore,  muUituJine  velleni  nos  a  li()ertate 


sedicit  ab  aposlolis  assocutum,  sed  a  Deo  :  quia  qui 
imperitis  sensum  iribuit  disciplinae  Christianae,  ipse 
ei  mihi,  inquit  cum  esscm  lcgis  peritds  dignatus  esi 
impariire  sciisum  rationrf.  hujusmodi.  Quoniodo 
ergo  fieri  poterat,  ut  hic  ab  his  discercn.  quem  pe« 
riium  inveuiens  peritiorem  fecit  gratia  Cliristi  ?lpse 
supcrius  cum  illis  contulit,  et  multa  ad  cos  reiulit, 
quae  in  gentibus  perpctrarat.  llli  nihil  coBiulerunt 
ei,  sed  taniuromodo,  qux  ab  eo  dicta  sunt,  compro- 
bantes ,  dextras  dedere  coosortii,  et  unura  souni 
Pauliqne  Evaogollum  firmaverunt. 

Scd  controy  eum  vidi$$enty  quod  cieditum  e$t  mi.J 
Evangelium  prayutii ,  $icut  et  Petro  circumcisionis, 
Totum  aatcin,  quod  dicit,  hoc  est,  unum  atqne  idem 


Christi  in  l:»gis  traduccrc  servituiem,  nec  ad  tempus  C  „,5^1  Evimgeliura  pncputii  ct  Petro  circumcisioiiis 


qnidem  eis  ccssimus  ut  circumcidcremus  Titum  : 
maxime  cum  et  aliqua  ob  Ecclesiat4icani  pacem  po- 
Uierit  nos  necessitas  excusare  :  Et  hoc  totum  fcci- 
mos  ut  vobis  nulla  ficret  occnsio  ab  Evangelii  gratia 
recedendi.  Si  igilur  llicrosolymis  intcr  tantos  Ju- 
d^s,  imminonlibus  hinc  indo  falsis  fratribus,  et 
his  qui  majores  erant,  aliqua  cx  parte  cohilicnli- 
bas,  nulla  potuimus  vi  ac  ratione  cumpcUi  ut  ob- 
aervaremus  circumcisioncm ,  quam  sciebamns  esse 
iiiiiam  ,  Tos  et  gentibiis,  vos  in  Galatia,  vos, 
quibus  vis  nulla  inferri  potest ,  ultro  a  gratia  rece- 
dentes  ad  legis  jam  abolitx  trauscendetis  vetu- 
ttaiem. 

•  Ab  hi$  autem,  qui  videbantur  esse  atiquid ,  quales 
mUquando  fuerint,  nUiil  mea  interest.  Deus  personam 
kominis  non  accipit,  Licet,  inqait,  Pctniiii  et  Joan- 
neiti  Dominus  sccuni  apostolos  habucrlt,  ct  transfi- 
guratum  eum  in  inoiilc  viderint,  et  supcr  ipsos  Ec- 
Cl«;Si^  sil  posituni  fuiidaiuentum,  nihil  mea  intcrest, 
quia  non  adversum  cos  loquor  qui  eo  lcmpore  Do- 
nlinum  sequehanlur,  sed  advei^us  eos  qui  nunc  lc- 
gem  propOHunt  graiiic.  Nec  detraho  prjecessoribus, 
nec  iii  aliqua  parlc  accuso  niajoros :  scJ  hoc  dico, 
quia  Deus  personam  hominis  non  accipit,  id  Cbt,  sine 
licrsonaruin  acceplionc  ad  «ialutcm  vocavit,  non  Te- 
puians  ittis  deticta  eorum.  Et  ideo  alisenlihus  iilis,  qui 
priorcs  facli  crant  aposloli ,  Paulus  a  Doinino  p  r- 
fectus  cr>l ,  nt  q'ian  *o  cjm  eii.  ronluKt,  niliil  cssci 


D 


eredidit.  Mc  misit  ad  gcnlcs,  i  lum  posiiii  in  Judxa. 
Nec  gcntes  potcrant  adulta  jam  xlale  non  pro  futuro 
circumcisionis  dolore  cruciari,  et  abstincrc  sc  abcs- 
cis,  quibns  semper  assnevcrant,  el  quas  Dcus  crca- 
verat  ad  utcndum.  Ncc  hi,  qni  ex  Judais  credidc- 
ranl,  et  circnmcisi  crant ,  el  ex  coiisuctudine,  qnasi 
secunJa  natnra,  piilabant  se  aclcris  gcntibus  plns 
habere,  facile  contemnere  polerant  ea,  in  qnilMis 
gloriabanlur.  Providentia  utique  Dei  alius  apostolo- 
rum  circumcisis  dalus  est,  qui  legis  unibris  vidcrc* 
tor  acqniescere,  alius  in  prxputio  constitutus,  qui 
Evangclii  gratiam  non  pularet  esse  servitiuin,  scd 
liberain  (idcm,  nc  sub  aliqua  occasione  impcdimen- 
tom  fidei  nasccrctur,  et  proplcr  circumcisionem  sive 
pncputium,  nou  crcderclur  inChristo. 

Qfcf  emm  operatus  est  Petro  in  Apostolatum  ctrnifi»- 
eisionis,  operatus  est  et  mihi  inter  gentes.  Id  est,  non 
illi  sum  infcrior,  quia  ab  uno  sumus  ambo  in  unum 
nniiisterium  ordinati.  Ex  quo  pcrspiciinus  proplcr- 
ea  dcxlras  datas  Paulo  ct  Barnabx  a  Petro,  Jacobo, 
et  Joannc,  iic  in  obsei^vaiionc  varia  divcrsum  Chrisii 
Evangeliuin  pnlaretur  :  scd  et  circumcisorum  ,  et 
bal)ciitinni  prepiitinni  cssct  una  cominiimo,  ne  geii- 
tcs  legis  oncre  etdifficultate  dcterrii;e  a  Christi  fide, 
ct  crcdnlit:ac  disccderent.  Occnlto  oritur  hic  quse- 
slio.  Quid  igilur?  Pclrns  si  iii\cnis^ct  ex  gentibus, 
non  eos  addnc^^Jiat  ad  fiilciu  ?  Anl  ranlns,  si  ex  cir- 
cumcibionp  ali  ;uo»  rrppris  let,   non  cob  ad  Chribli 


m 
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b;i|Htsmain  provoc;ilKil  ?  Qiia;  iia  solvilur  :  Ul  dica-  A  cum  eiK  eral,  dcxtras  noo  dedeninl.  NcctJUiiB  quippe 


imts,  priiK-ipalc  sinj^iilis  in  Juda»8  ct  gentcs  fuisse 
uiandatum  ,  ut  qui  dcrciidchant  logem,  habereiil 
qticin  seqiicreniur :  (|iii  legis  gratiani  prasfercbant, 
iioii  dcesscl  eis  doclor  el  pra^viiis.  In  eommune  Tcro 
lioc  eos  habuissc  propositi,  ut  Christo  ei  cunctit 
gcnlibus  Ecclesiain  coiigregarcnt.  Legimus  enim  et 
a  saiictoPelrogentilembaplizaliini  ftiisse  Comeliuro, 
cl  a  Paiilo  in  synagogis  Judacorum  Christum  8%pis- 
sitiie  pncdicatiim  ,  sed  tamen  plena  aucioritas  Petro 
iii  Judaismi  pnedicatione  data  dignoscilur,  et  Pauli 
perfecta  ancloritas  in  pncdicatione  geiitium  inveni- 
lur.  Dn.lc  et  inagisirum  se  gentium  vocal  in  fide  et 
vcrilalc.  Unus<|uisquc  enim  pro  viribus  suis  et  dis- 
ptMibatiuiieiu   sortiUis  cst.     DiflTicilius   enim   fuit , 


ad  eam  meiisuram  perveueral  ,  ut  poMenl  m 
Chrtsti  merciniouia  ex  aM|uo  cum  mauoribtw  Gml^ 
ct  ciiUNlem  teneret  negoiiatiouis  lociiai ,  t|uefli  Bav* 
nabas  tcuebat,  et  Paulus.  Idciroo  igitur  hjee,  qam 
inter  se  et  apostolos  facta  suni,  oianifestat,  ut  acUnl 
Galatue,  quia  quotl  ab  eo  accepemiit ,  boc  vemm 
est,  et  probatuin. 

Ut  no$  i«  gentibiu,  ipgi  autem  1«  circumci§iotmmt 
tanium ,  ut  paupen»m  euemu^  vuemoreM^  quod  Umm 
$olUcitu8  fui  hoc  ip$um  facere,  Sancti  pauperes,  qfMh 
rum  pra;cipue  ab  a|ioslolis  Paulo  et  BamalMD  rm 
mandatur,  ii  sunt,  qui  ex  Jud;cis  credcnles  prala 
possesbionum  soaruiii  ad  pci^es  aposlolorum  defero- 
baiit  egeniibus  largiciiita  :  vel  qui  a  coolribuliliiif. 


cos  qiii  longe  a  Deo  erant,   ad  fidem  attrahere  et  B  cognatis,  et  pareutibus  suis  quasi  deserUm*»  legis» 


siiaJere  ,  quain  proximos.  Pelrum  solum  norainat, 
ci  sibi  comparat :  quia  primatum  ipse  accepit  ad 
fuiulandam  Ecclesiani :  se  quoqiie  pari  modo  ele- 
cuim,  Ht  priniatuiu  Iiabcat  in  fundandis  geutium 
Ecclesiis. 

Et  cum  cognovissent  graliam  quw  daia  miki ,  Pe- 
/rns,  et  Jacobus,  et  Joanacs,  qui  videbanlur  eolumnag 
essCy  dextras  dederunt  mihi,  et  Barnabce  $ocietati$^ 
ut  nos  iu  geutes,  ipsi  autem  in  circumcisionem, 

Ab  aposlolis  ,  qiii  clariores  inter  ca^teros  eranl, 
quos  et  (irniitatis  causa  columnas  appellal,  quique  curo 
Diiuiino  sempcr  in  sccreiis  fuerant,  gloriam  ejus  di- 
gni  in  inonte  rcspicere  :  abbisitaquc  probatum  dicit 
doiium,  quod  accepit  a  Deo,  ut  dignus  esset  habcre 


et  in  crucinxuin  bomincm  credenies ,  c'elestalioiii 
ct  piaculo  ducebantur.  In  borum  minislerio  ftancUit 
apostolus  Pauliis  quanlo  labore  sudavcril ;  epislohB 
ejus  tesles  suut,  sciiheiitcs  ad  Corintbios,  ad  Thes- 
salonicenscs  ,  ct  ad  oiimcs  geniium  Ecclesias  ,  ul 
praspararenl  niunus  boc  per  sc,  vd  per  alios  qui  eis 
placiiissaat,  Hierosoly:naui  dcfercndum.  Unde  nuBe 
confidcnter  dicii,  quod  ctiani  solliciiiis  fui  faoerft 
hoc  ipsum.  Comuiiinis  cura  eral  omuil.us  apofttolift 
dc  pauperibus  sanctis,  qui  eraut  in  Juda»,  qiii  reriMD 
suarum  venditaruiu  pieiia  ad  pe:!cs  ?.p  tstolonim  po- 
sucraut.  Si  crgo  aJ  gculcs  Paulus  et  Barnabas  DiiiM 
suut ,  ut  Ecclesia;  gcniium,  qux  hoc  uou  fcceraiil, 
ministrarcnt  ,  particip  '.utes  in  oraiionibus  ipsonnii. 


primatum  iu  pr;£Jicatione  gcntium,  sicul  ol  habebat  ^  Qui  hocfecerant,bicutadUomauosdicit ;  Xuuc  autem 


Pelrus  in  prxKlicatiouc  circumcisionis.  Et  sicut  dat 
Petrosociosvirosegregios,  intcr  apostolos,  iia  et  sibi 
juiigil  Baruabam  ,  qui  divino  judicio  ei  acyuncins 
cst  :  graiiam  tamcn  sibi  soli  pi-imus  vinJicat  con- 
ce>«sain  a  Deo,  sicut  el  soii  Pctro  concessa  est  inter 
apostolos,  ita  ut  apostoU  circuracisionis  dextras  por- 
rigcrcnt  apostolis  geiiiium  ,  ad  concordiam  socie- 
tatis  demonstrandam  :  ut  ulrique  scientes  perfec- 
tionis  spirituin  in  dispensationem  Evangclii  se  a 
Doniino  consccutos,  in  nullo  se  iuviccm  egcre  osteu- 
dcrcnt.CoIunina;  i}(itursunt  Ecclesi;capostoli(J/ar//i. 
xxvii),  ct  inaximc  Pctrus,  et  Jacobus,  el  Joanncs.  E 
qtiibus  duo  cuui  Domiiio  asccndcre  iiicreulur  in  mon- 
loiii,  qtioniiu  uiius  iu  Apocalypsi  Salvatorem  inlro- 
«iuxit  loqtieiitcm  :  Qni  viceri'.,  faciam  eum  columnam  ^  quia  servabat  cousuctudiiicm  Judxorum,  in  qua  m- 


pergam  Jerusalcm  ministrare  $ancti$,  Ptecuit  enim 
Macedoni(c  et  Acha\as  communionem  aiiquam  fmc€ta 
in  paupere$  $ancto$^  qui  $utU  in  Jeru$ulem,  Vlacuk 
enim  i7ii<,  et  debitore$  eorum  $unt.  Si  enim  in  $fnri' 
talibu$  eorum  communicaveruiU  genlcs^  dcbeni  ei  mt* 
nalibu$  mini$trare  eis  {liom,  xv). 

Cum  autem  venisscl  Petru$  Aniochiam^  in  faeiem 
ei  rc$titit  quia  reprehen$ibili$  erat.  Priu$  euim^  quam 
veuirent  quidam  abJacobo,  cum  gcntibu$  edebat.Cum 
autem  venissent,  subtrahebal  et  segr^gabai  $e  timieu 
eo$,  qui  ex  circumcisione  eraiU  ,  et  $imulatiom  eju 
con$en$erunt  catcris  Judai,  ita  ut  Darnabms  dwun' 
tur  ab  ei$  in  illam  $imulationem,  Petrus  aulem 
veuisset  Anliocbiaiu  ,  objurgatus  est  a  Paulo, 


in  tcmplo  Dci  inei  {Apoc,  iii),  docciis  oinucs  crcdeii- 
les,  qiii  adversariuin  vicerint  possc  columnas  Eccle- 
si.c  lieri.  AJ  TimoLlieum  vcro  Paulus  bcribeiis  aii  : 
L't  $cia$,  quomodo  oportcut  te  in  doino  Dei  conver- 
sari,  qu(C  est  Ecclcsia  Dei  vivi,  columna  aulem  et  fir- 
inninentum  vcritatis  (J  Tim.  111).  ilis  ei  c;cleris  in- 
stniimur,  lam  aposlolos  omncsque  crcdeutcs,  quam 
ipsain  qiioquc  Ecclcsiain  coluiniiam  iu  Scripturis  ap- 
pcllari  ,  ct  uihii  intcrcssc  dc  coiiiore  quiJ  dicatur 
aii  uiciubris,  ciiin  cl  corpiis  (!ivi.!alui-  in  mcmbra, 
ct  lucmbra  siut  corpori;>.  DeJcniui  ilaque  Pclrus, 
Jacobus  ct  Joaiiucs,  qtii  ^iJrbanliir  nilumii;r  csbC, 
Ucxlras  Paulo  cl  Daruabu*  ioiiolalii.  Setl  Tilo,  qui 


tus  atqtie  nutritus  erat,  quaiiquam  apud  geutcs  «an 
non  scrvarel,  sed  objurgaius  csi,  quia  geutibus  eaa 
volebat  iinponere,  cum  vidissct  quosdam  veiiis^  ab 
Jacobo,  id  csl,  a  Juda:a.  Nam  EcclesLe  Uieros  lyuii- 
taiue  Jacobus  prusruii.  Tiiueus  ergo  eos,  qui  adbuc 
putabant  in  iliis  obscrvaiiouilms  salutem  esse  ooii- 
stitutam  ,  scgregabal  sc  a  genlibus  ,  et  siuiubtioiii 
cjtis  conscuseruiit  ca^tcri  JuJxi  a|)poucnda  gcutibns 
illa  oucra  scrxiitiiis.  Unde  et  Pauius  bac  e;idem  arlea 
qiia  illc  se  biiiitilal.at ,  ci  rcstitit  iii  facicm  :  elh>- 
qiiitur  coraiu  oiiuiil»us,  uon  t;(m  ut  Pclnim  argiial, 
quani  ul  ii,  quoruui  catisa  Pclriis  sc  siiiiulavcrat . 
corrigaulur.  Qiiod  in  ipsitis  objuigatiouc  vcrbi  sali» 
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apparcl.  Noii  eiiiiii  aii,  Si  tu  cuni  Judocus  sis,  genti-  \     De  bac  qutppe  re  salis  csl  ejus  noui  senlcntia  ,  . 


liter,  et  oon  Judaice  ^ivis,  quoiuodo  gentes  cogis  ju- 
d:iisare?lndisso*ubili  arguipento  constringitPetrum, 
imo  per  Petnjni  eos  qui  piignabanl  inter  se.  Si, 
ifiquit,  o  Petre ,  tu  natura  Jud;eus  ,  circumcisus  a 
parva  setate  ,  et  universa  legis  pn^cepta  cttStodJens« 
iiuuc  ob  gratiani  Cliristi  scis  ea  niiiil  per  se  babcre 
iitilitati$,sedexemplana  esse  et  imagiues  futurorum, 
el  cum  his  qui  ex  gentibus  sunt  cibum  capis,  nequa- 
quam  nt  antc  superstitiose,  sed  libcre  et  indifleren- 
ter  victitans  ,  quomodo  eos  qui  ex  gentibus  crcdide- 
nint,  nunc  rccedens  ab  ois,  et  quasi  a  conlamiiiatis 
te  separans  et  secernens ,  compellis  juduizare?  Hoc 
totum  idcirco  ait,  non  tam  iit  Petrum  argual,  sicut 
jam  dixi,  quam  ut  ii,  qiiorum  causa  Pelrus  se  simu- 


qua  fiierat  coiistitutum  ,  ncc  Judaxis,  qui  lunc  in 
Chrisuim  crcde!;ar.t  »  prohibendrs  esse  a  palernis 
tradiiionibus,  iiec  ad  eas  gentilcs  ,  cuin  Cbristiani 
fiercnt,  esse  cogendos  :  ut  ilia  sacramenta,  qiiaedivi- 
nitus  pnccepta  esseconstaret,  non  lanquam  sacrilcga 
fugerentnr :  ncc  tamen  putarentursic  necessariajani 
Novo  Testamento  revelato,  tanquam  sitie  his,  quicun» 
que  converlerenlur  ad  Deuin,  salvi  esse  non  possent. 
Erant  autem  qui  hoc  putabant,  alqiie  pneJicabant, 
quamvisjam  receptoChrisii  Evangelio,  etcis  simuhiie 
consenserant  Petrus  et  Barnnbas.  Ideoque  cogebaiit 
gentes  judaizare.  Id  erat  enim  cogere,  sic  ea  neces- 
saria  prcdicare,  tanquam  et  rccepto  Evangelio  nulla 
slne  illis  salus  essct  in  Chrislo.  Hoc  error  quoruni- 


laverat,  corrigantur.  Sieniin  immundi  sunt,  a  quibus  B  daun  putabat,  hoc  timor  Petri  siiuulabat,  hoc  liber- 


reoedis,  idcirco  recedis,  quia  non  habeut  circurocisio  - 
nem  :  compeUis  ees  ergo  circumcidi,  et  Judaeos  fieri, 
cam  tu  ipsc  natus  Judseiis,  gentiliter  vixeris.  Et  la- 
tenter  ostendit  ciiusam  quarc  adversum  eum  dispu- 
taverit  :  quia  tcilicet  geutes  simulatione  sua  judai- 
xare  compelleret,  dum  eum  cupiunt  acmulaii.  Quod 
autein  hoc  ei  coram  omnibus  dixit,  necessitas  coe- 
git,  iit  omnes  illius  objurgatione  sanarentur.  Non 
enim  uiile  erat  eri^orem,  qui  palam  noceret,  in  se- 
creto  emendare  ;  huc  accedit  ,  qiiod  infirmitas  et 
charitas  Petri  ,  cui  ter  a  Domino  dicluin  est  ,  Amu$ 
me?  Pasce  oves  mea*  ,  ohjurgationem  talem  poste- 
rloris  pastoris  pro  salule  gregis  libenlissiine  susti- 
net.  Sed  dicet  aliquis  :  Quare  Paulus  in  facie  resti- 


tas  Pauli  redarguebat.  Galalaruin  iiifirmilas  compu- 
lit  cum  narrare  ,  quod  ncc  ipsi  Petro  pepercit  veri- 
tatem  Evangeiii  non  libere  defendenti,  sicut  ad  pro- 
fectum  Corinlhionim  manifestavit  visionem,  qoairi 
annis  quatuordecim  occultaverat :  hoc  autem  totum 
agit,  ut  ostendat,  se  nunquam  circumcisionis  fuisse 
fautorem,  sicut  de  illopse  idoaposlolijactabant.  Sunt 
vero  nonnulli,  qui  non  Petrum  apostolornm  princi- 
pem,  sed  qnemdam  alium  eo  noiirine  ,  qiii  a  Paulo 
est  reprehensus  ,  accipiunt :  qiii  si  Paiili  apostoli 
atiidiosius  verba  iegissent ,  isia  non  dicereuL  Dictii- 
rus  eteniin  Paulus,  cum  venisset  Petrus  AiUiochiani, 
in  faciem  ei  restiti :  ut  de  quo  Petro  loqueretur, 
ostenderct ,  in  ipso  snaB  narrationis  initio  pnemisit 


lerit  Petro ,  et  eiim  reprchensibilein  indicavil,  cumCdicens-:  Creditiim  est  mihi  Evangelium  pncpuiii, 


el  ipse  faclus  sit  Juikcis  Ju-.kciis?  Compalicndo 
eiiim  id  fccii,  non  mentiendo.  Fit  cnim  quisqne  taii- 
feam  cui  vult  subvenire,  quan.!o  Innta  misericordia 
siiccurrit  alleri,  quarita  subveniri  si.M  vcllet,  si  cs- 
aet  ipse  in  eadeni  niiseria  conslilulus.  Iiaque  fit  tan- 
qttain  ille,  non  qiiia  fallit ouui ,  scd  qiiia  sc  cogUat  sicut 
iilum.  Dnde  illtid  est  Aposloli  :  Fratres ,  si  privoccu- 
paius  fuerit  homo  in  uliquo  (Lflicla »  vos  qui  spiritales 
estis  ,  insiruile  hujusmodi  in  spiritu  mansuetudinist 
ccmidjrans  teipsum^  ueettu  tenteris,  Nani  si  propierea, 
q*iila  dixit,  faclus  sum  Jud^is  tanquam  Judxus  ,  et 
iis,  qui  sub  lege  erant  ,  tanquani  sub  lege  essein, 
Lieo  piitandiis  nieuducitcr  suscepissc  logis  veteris 
sacraiiient : ,  qiiando  cnpiit  lolondit  in  Chencris  ,  el 


sicut  Pelro  circumcisionis.  Qui  enim  operatus  est 
Petro  in  apostolatiim  circunicisionis  ,  ojieratus  est 
et  mihi  inter  gentcs.  Palet  crgo  de  qiio  Petro  Pau- 
liis  loquilur,  quem  el  aposloluin  nominal,  et  prae- 
f^iisse  Evaiigelio  circumcisionis  narrat.  Et  fuerunl 
quidam,  qiii  secun  !ain  Petri  Epistolam,  in  qua  Epi- 
slohe  Pauli  iaudat.x*  sunt ,  ejiis  dicerent  non  fuissc. 
Sed  si  ejuidein  EpistoLe  verba  peiisare  voluissent, 
longe  aliter  scntire  potemnt.  In  ea  quippe  scriptum 
esl  :  Voce  dehpsa  ad  eum  hujuscemodi  a  magnifica 
fl'oria  :  Hic  est  filius  meus  dilectus,  in  quo  milU  com- 
placui.  Atquc  suhjnngit  :  Et  hanc  vocem  nos  au- 
divimus,  cum  essemus  cum  ipso  in  monte  sancto 
{llPetr.i). 


iacto  calviiio  olil  aiouciu  oblulit  in   Jcrusalem  ,  et  D      L.egant  itaque  Evango.lium,  el  proiiilus  agnoscent. 


liroothcum  circumcidit ,  et  nudipedalia  cxercuit, 
ipKC  utique  manifcsti:>siiue  dc  c;crcnio!nis  Judxorum 
giiiil  :  debuit  cl  gculiii:n  idololatriani  codem  mo  !o 
mcntiendo  suscipcrc,  qui  dixit  ,  eliani  his  qiii  sine 
k^e  erant,  taiiquaiii  sinc  lege  se  factuni  ,  ut  eos 
lucrifacerel,  quod  utique  non  fcciL  Noii  cniiii  ali- 
cabi  sacrificavit  idolis,  aut  adoravit  illa  figmcnta, 
annon  poUus  libcre  ,  'amiuain  iiiarlyr  Christi  ,  dc- 
lcslanda  ct  vitaiida  nuMislravil?  Id  a.ilciu,  quod  ipsc 
Paulus  apostolus  fccit,  ut  quasdani  ohs<!rvationcs 
L-gitimas  Judaica  consucludine  rctinendo,  ct  agciido, 
iii  sc,  non  sc  inimicura  legi  prophctisque  monslra- 
rct,  a!)bii  ui  mtnlacitrrrum  fecisse  cretlamus. 


quia  cum  vox  ista  de  coelo  venit,  Peirua  apostoius  in 
monte  cum  Domino  stetit.  Ipse  ergo  hanc  Epistolam 
scripsit :  qui  hanc  vocem  in  monte  cum  Domino  au- 
divit  :  Nos  natura  Judai,  et  non  ex  gentibus  pcccu- 
tores,  Ptccalorum  aulcm  nomen  gcnlihus  imposue- 
runt  J  I  'a;i,  jain  vetusla  qiia  lam  superbia,  lauquain 
ipsi  jiisti  essent,  videndo  stipulam  in  ocuio  alieno, 
ct  noii  trabein  in  suo.  Secundum  eorum  inorcni  lo- 
cutus  Aposlolus  ail  :  !Sos  nulura  Judai ,  ct  non  vx 
geniibus  pcccntorcs  ;  id  rsl ,  qiios  appcllanl  pct- 
c  itorcs  ,  cuni  siiit  ol  ipsi  |»cciirlorcs  :  Nos  crgo,  i;i- 
qiiit,  natura  Jiidoii,  cuiii  gentilcb  esscmus,  non  qui;i 
ipsi  |)CCcatorcs  appclljut ,  (amcn  ct  nos  peccatorc*« 


^5  CLAUDH  TAURINENSIS  EMSCOW  864 

i:i  Chrislo  iesu  creli -11008,  ul  jnslificeniurperndein  A  lex,  qn»  per  Moysen  dau  est,  qn»  tanfnm  peceala 


Christi.  Non  autem  quacrcrent  justiflcari,  nisi  essent 
peccatores. 

Scientei  autem,  quod  non  ju$tlficatur  homo  ex  ope- 
ribu$  iegis,  ni$i  per  fidem  Jcsu  Christi  ,  et  nos  in 
Chrislp  Jesu  credidimus,  ul  juslificemur  cx  fide  Chri- 
sti,  et  non  ex  operibus  legis,  Crediraus  iu  Chrislum» 
«t  quod  lcx  nobisnon  dederat,  fidcs  tribuerel,  quam 
babemus  iu  Cbrislo.  Quod  si  rcceJenles  a  lege  iu 
qua  salvari  uon  poluimus  ,  transcendimus  ad  fiJem, 
in  qua  non  carnis  quxritur  circumcisio,  sed  cordis 
pura  dcvotio,  ct  nunc  a  gcntibus  recedendo  boc  agi- 
mus,  ut  quicunque  non  csl  circumcisus  ,  inmiundus 
sit.  Ergo  fides  in  Chrislum,  in  qua  nos  putamus  an- 
te  salvari  ,  peccati  est  ministra  quam  justitiae,  quae 


ostendft,  non  abstulit. 

Si  enim  qua:  destruxi,  hae  ifemm  a^ifieo,  prenm" 
ricatorem  me  constituo.  Quid  ergo?  Qnia  fidem  Chiv 
sti  oppugnabas  aniea,  quam  ifunc  aedificas,  pramri- 
catorem  te  constitois?  Sed  illam  non  destruxi,  qoia 
destrui  non  potest.  Hanc  autero  superbtam  vere  de- 
struxerat,  constantcrqne  destruebat,  quia  destmi 
poterat.  Et  ideo  non  ille  prsevaricator  est,  qui  mi 
veram  conaretur  destruere ,  et  posteaquam  veran 
esse,  ac  destrui  non  posse  cognosccret,  tenuit  eam, 
ut  in  ea  ajdificetur.  Sed  ille  praevaricator  est,  qvi 
cum  dcstruxerit  rem  falsam ,  quia  destmi  poteft, 
eam  rursus  acdificat. 

Ego  enim  per  tegem  legi  mortuus  snm,  «l  Deo  n- 


aufert  circumcisionem,  quam  qui  non  babuerit,  im-     ^^^-  Mortuum  autem  se  legi  dicit,  ut  jain  sub  lege 


muiidus  esl,  sed  absit ,  ut ,  quod  scmcl  destnixi,  ct 
novi  mihi  non  profuisse  ,  rursum  vindicem.  Semei 
a  Icge  disceJens,  legi  sum  mortuus ,  ut  in  Christo 
viverem,  Cruciqne  ejus  aflixus,  et  in  novum  rena- 
tus  bominem  ,  fide  magis  quam  carne  subsislercm, 
et  cum  Christoegrcderer  e  mundo,  quod  semel  ador- 
sussum,  teneo,  iion  mihi  gratis  Christus  cst  mor- 
tuus,  in  quem  frustra  credidi ,  si  potui  absque  fide 
^us  in  veteri  lege  salvari. 

Prapler  qupd  ex  operibus  legis  non  justificabitur 
omnis  earo,  Justificabatur  quondam*^x  lege  non  om- 
iiis  caro,  sed  tantum  ii  homines  ,  qui  in  Palaestina 
provincia  eraiit.  Nunc  autem  ex  fide  Jesu  Chrisli 
juslificatur  oinnis  caro  ,  dum  Ecclesi»  ejus  in  tolo  c 
orbe  fundanlur.  Polest  aulcm  et  per  opera  legis  non 
incoiivenienlcr  circumcisio,  sabbatuin  ,  dies  fesli, 
baptismala ,  fesla  lemporum  ,  azyma  panuin,  etcac- 
lera,  quae  in  sacramento,  non  propler  juslitiam,  scd 
occiipandi  populi  gralia  ,  et  ad  domandam  duritiam 
sunt  data,  intelligi. 

Quodsi  qucerenles  justificari  in  Christo,  inventi  sw 
mut  et  ipsi  peccatores.  Non  autem  quaererent  jusli- 
ficari,  nisi  essent  peccatores.  An  forte,-  quia  in  Chri- 
§to  voliierunt  jusiificari,  peccaverunt?  Quiasijam 
justi  erant,  aliud  qiiajrendo  utique  peccaverunt.  Sed 
ita  est,  inquit,  ergo  Chrislus  peccati  minister  cst. 
Quod  utique  non  possunt  dicere,  quia  et  ipsi  qui 


non  esset ,  sed  tamen  per  legem,  sive  quia  JadaBBi 
erat,  et  tanquam  paedagogum  legem  accepcral,  sicat 
postea  manifestat.  Hoc  aulem  agitur  per  pnedagogiiHi, 
ut  non  sit  necessarius  paedagogus,  siciit  per  abera 
nutritur  infans,  ut  jam  uberibus  non  indigeat :  ec 
per  navem  pervenitur  ad  patriam,  ut  jam  navis  opus 
non  sit.  Sive  per  legem  spiritaliter  inteUedam  legi 
mortuus  est,  ne  sub  ea  camaliter  viveret,  ut  pcr 
eamdem  legem  spiritalitcr  intellectim  morerctBr 
carnalibus  obscrvationibus  legis.  Bene  autem  adfan- 
git,  ut  Deo  vivam.  Dco  qMippe  vivif ,  qui  snb  Deo  cst, 
legi  autem,  qui  sub  Irgc  cst.  Sub  legc  autera  vivit, 
quantum  quisqne  pcccator  est,  id  est ,  in  quantoro  t 
vetere  bomine  non  est  miitaius. 

Christo  confixns  sum  cruci.  Quia  dixcrat,  sc  pcr 
bgcm  lcgi  morluuin,qiiomotlo  mortuus  fuerit,  ostCD- 
dit.  Christo  confixus  sum  craci,  id  est,  omnibus  pcc- 
catis  mortuus  sum,  proptcr  qiige  lex  data  est,  et  idct 
Icx  mihi  minimc  iieccssnria  est. 

Viro  antemjam  non  ego  :  vivit  ve,oin  me  Christws. 
Non  vinl  ille,  qui  qnondam  vivel  at  in  lege,  qoia 
persequcbatur  Ecclcsiam.  Vivit  aotem  in  coCbrislcs, 
sapicntia,  fortitudo,  sermo.pax,  gaudium,  caeterxqne 
virlutcs;  quas  qui  non  habet,  non  potest  diccrc; 
Vivit  in  me  Christus.  Quis  ergo  auleat  Christo  kr 
gcm  iinponere,  qui  vivit  in  Paulo?  Non  eniinau- 
det  qnis  dicere  Christum  non  rectc  vivere,  ut  ci 
coercendo  lcx  imponenda  sit.   Hoc    autcm   tolnai 


nolebant  nisi  circumcisis  gentibus  tradere  Evanffe-     ^^r"^^  imponenda  sit.   Hoc    autem   tolna 

Hum,  i„  Christum  crediderant,  et  ideo  qimd  ^1^7  D  '"J  '"'  P'"'^"'  "^"^'^""*  ^^^"""  ^   ^^^"^  ^ 

•bsil,  non  solus,  sed  cum  ipsis  diciu  De^Uuxii  au^         n'^     .  .  * 

Q^od  nutem  nunc  vtto  tn  carne,  in  fide,  inquil,  m$ 

filii  Del.  Aliud  esl  in  carne  esse,  aliud  in  camc  vivcic. 


lem  superbiam  gioriantem  dc  operibus  logis,  quaj 
destrui  et  deLcret  et  posset,iie  gralia  fi Jei  viderotur 
non  necessaria,  si  opera  legis,  etiam  sine  illa,  jusU- 
ficare  credcrentur  :  ct  idco  prae^aricator  est,  si  nir- 
sus  illa  asdificat,  dicens,  quod  opera  legis  etiam  sine 
gratia  justificanl,  ut  Cbristus  peccatr  minisier  iiive- 
uiatur. 

^unquid  Christns  peccati  minisler  est  ?  Absit.  Si 
eiiiin  gcnlos  fide  sola  noii  salv:it,  ncc  nos,  quia  cx 
operibus  Icgis  nemo  juslific;ihilur.  Ergu  adhiic  cl 
nos  peccaioies  sumus,  ci  Chnslus  pcccati  minisler 
esi ,  tanqtiara  nou  valens  pcccata  donaic  :  sicui  et 


Qf(f  enim  in  cnme  sunt,  Deo  placere  non  possum 

{Rom.  viii).l!iidead  lene  viventes  dicitur  :  Yos  igi- 

tur  in  carne  non  estis,  sed  in  spiriiu.  Quod  vcre  Si^ 

didit,  in  fide  vivo  filii  Dei,   iu  intclligenduni  est,  ■! 

etiani  sic  Christus  vivat  in  credente,  habiundo  ia 

inlcriore  homiiic  per  fidom,   iit  postea  pcr  specicn 

implcat  ciim,  cuiii  absorpiuni  fuerit  morlaie  a  vita: 

qiioniam  fiitiira  vila  promissa  est  Christianis.  kleo- 

qiic  qiii  nuiic   in  hac  vila  auxilio  Dei  muiiitus  v|. 

vit,  in  fiJc  viJ:c  pro:Tiissx  vivit.  Hic  euini  in  inia- 

g:iic:u    illius  conlompbiur,   qiiasi    pi*;«us    bahcns 


m  E.VVRR.  IN  EPIST.  D. 

vits  futarae  I3t  aiitcm  ostenderel,  quod  vivit  in  iUo  A 
ChrisUts,  et  qnod  in  carnc  vivens,    in  liJe  vivit 
Filii   Dei ,   non  me.riti  sui  essc,   scd  [»er   graliaui 
Dei,  qnuD  Chrisli    amorc  nobis  quxsita  est,  ad- 
didil : 

Qui  dUexh  me  et  tradidit  uip$um  pro  me.  Pro  qno 
utique,  iiisi  pro  peccatofe,  ut  enin  justincarct? 
Et  dicit  hoc  qni  Judxus  natus,  et  educatns  erat,  et 
abandantius  smulatorexstiterat  paternarum  suaruin 
traditionum.  Ergo  etsi  pro  taiibus  se  tradidit  Cbri- 
stas  etiam  ipsi  peccatores  erant.  Non  ergo  meritis 
jnstiliae  snae  dalum  dicam,  qui  non  opus  erat  dari 
justis.  iVoii  enim  vem  vocare  justosj  ait  Dominus, 
$ed  peccalores  (Matth.  ix).  Ad  boc  utique  ne  sint 
peccatores.  Ad  Romanos  Aposlolus  de  Dco  ioqui- 
tur,  qnod  proprio  Filio  suo  non  pepercit^  ted  pro  R 
nobii  omnibus  cum  irudiderit  (Rom,  viii).  Non  vero 
ait,  quoJ  se  ipse  tradidcrit  Cbristus,  sed  pater  tra- 
didit,  ul  salvaret  perditum  mundum :  Chrislns  se- 
ipsuni  tradidit,  ut  Patris  suamque  facerei  volunta- 
tem.  Judas  autem,  et  sacerdotes,  et  seniores  populi, 
et  Pilutus  vilam  morli  nescii  iradiderunt.  itaque 
cum  ipse  quoque  pro  noslra  salute  tradiilerit,  bea- 
tus  mnitumque  fcii.\  erit,  qui  vivente  in  se  Cbri- 
sto,  p:r  singulas  cogilationes  el  opera  potest  dicere, 
in  fida  vivo  Fiiii  Dei,  qiii  dilcxit  me,  et  tradidit 
seipsum   pro  me. 

l^on  abjicio  gratiam  Det.  Ui  dicam  pcr  legem  esse 
jnstiliam.  lile  autcm  a!)jicit  gratiam  Dei,  qui  posl 
Evangeiium  vivit  in  legc,  et  posl  baptismum  sordida- 
tnr  pcccalis.  C 

Si  emm  per  legem  jusiitia,  ergo  Chriitus  gratis 
mortuui  e$t.  Id  est,  sine  causa  mortuns  est,  quando 
pcr  >cgem,  id  est,  per  opcra  iegis,  qnibus  Juduet 
conttdcbant,  posset  esse  justiiia  in  bom!nibus.  Gra- 
lis  autem  mortuum  Cbristnm  nec  iili  dlcnnt,  qnos 
refeilit,  quoniam  CbrisUanos  sc  vel^iiant  haijeri. 
Non  ergo  recle  per  ilia  lcgis  opera  Christlanos  |u- 
'fttificari  suadebanl.  Idcirco  enim  Christus  mortuus 
est,  ut  ea  prxstarcl  qux  lcx  non  polcrat :  ac  per 
lioc  noii  gralis  mortuus  est.  Mors  eiiim  cjus  ]u- 
fttificatio  peccalonini  cst.  Hucusquc  eonlra  Pe- 
trum  :  nunc  ad  Galatas  revcrlitur ,  quil;us  rccte 
dicit* 

IN  CAPLT  111  : 

0  insen$ati  Calala,  quis  vo$  fa$cinavit  non  obedire  ^ 
veritati  f  Dupliciter  hic  locus  inleliigi  potcst :  vel 
ideo  insensatos  Galatas  appelialos,  a  majorihus  ad 
minora  venientes,  quod  incoeperant  spiritu,etcarne 
oonsummabantur ;  vel  ob  id,  quod  unaquxquc  pro- 
Tinoia  siias  habeat  proprietalcs,  vei  unaquacque 
geinveibonum,  vel  maium  babere  asseratur,  quod 
alia  non  babet.  Nos  islas  altitudincs  declinanles, 
tifperiora  sectabiinur  :  aiit  stuLtiti;e  cos  argui  di- 
centes,  per  quam  spiritum  legis,  ct  litteram  diju- 
dicare  non  possint  :  aut  vitio  gentis  corripi,  quod 
iiidociles  siut  et  vccordes,  el  a^i  sapientiam  tarJio- 
fea.  Quod  autcm  sequilur,  Qnit  vo$  fa$cinavil  ?  di- 
citvr  fascinus  proprie  inranlibns  nocercy  et  aMali 
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parvuUe,  et  his  qni  necdum  firmo  vesfigio  figant 
grailnni.  Tnde  et  qnidam  de  gentilibus  : 

Neiicio  quls  leiieros  ocuUis  mibi  rasrlnat  agoos. 

Uoc  utrumcine  vcriim  sit,  necne,  novit  Deiis» 
viderit  icctor  :  quia  polest  ficri,  ut  et  daemones 
huic  pcccato  serviaiit,  et  qnoscunqnc  in  Dei  opcrc 
vel  ccepisse,  vcl  profccisse  cognovcrint,  cos  a  bo^ 
nis  operibus  avertanl.  Nunc  iliud  in  causa  est,  quod 
ex opinione  vnlgi  sumptum  putamus ixcmpUim,  ut 
quomodo  tenera  ictas  nocrre  dicitnr  fascino :  sic 
ctiam  Galat;e  iii  Cbristi  fidc  nnpcr  nali  et  nntriti 
iacte,  el  non  solido  cibo,  vcluli  quodam  fascinati 
sint  toxico,  ct  non  stomacho  a  fidc  nauseante,  Spi- 
ritiis  sancti  cibum  cvomuerint.  Irascenlis  eoiin  cum 
miraculo  verba  sunt :  quia  sic  fucrunt  depravali, 
ut  nec  se  agnoscerent  circumventos.  Omois  enim 
qui  fascinatur,  trausit  a  bono  ad  malum  :  sicut  ct  hi 
de  libertate  et  securitate  ad  servitium  ct  solliciludi- 
nem  transierunt. 

A$Ue  quorum  oculo$  Je$u$  Chri$lu$  pro$crip:u$  e$t, 
et  in  vobi$  crucifixu$.  Nohis  cnim  rccte  proscri- 
ptus  est  Cbristus  de  cujus  patibulo  ct  passione,  ahi- 
pis  et  flageUis  oinnis  prophelarum  pr;edicit  cborus, 
ut  crucem  ipsius  non  de  Evangelio  tantum,  in  quo 
crncifixus  rcfertur,  sed  muito  anlequam  descendere 
dignarctur  ad  lerras,  et  homiuem,  qiii  est  cruci- 
fixus,  assumeret,  novcrimus.  Nec  parva  laus  Gala< 
taruni  est«  quod  ita  crediderint  in  crucifixum, 
ut  cis  fueril  ante  proscripius,  quod  scilicet  le- 
ciitantes  proplictas,  et  omnia  veteris  legis  sacra- 
menla  nosccntcs,  \ia  et  ordinc  venerint  ad  cre* 
dendum. 

Hoc  $olum  volo  a  vobi$  di$cere,  ex  operibut  legi» 
$piriJum  accepi$ti$,  an  ex  audilu  fideif  Respondetur 
utiqne,  ex  audilu  fidei.  Ab  Apostoio  enim  praedi- 
eata  cst  eis  fides :  in  qua  prjedicatione  utique  ad- 
ventum,  et  pncsentiam  sancti  Spiritiis  scnsoirant. 
Sicut  ilio  tempore  in  novitale  invitationis  ad  fidem 
etiam  sensibilibus  rniracnlis  prxsentia  sancti  Spi- 
ritus  appare!:at,  sicnt  in  Actibus  Apostolorum  legi- 
tur.  Hoc  antem  factum  erat  apud  Galatas,  antc- 
quara  isti  ad  eos  pervertendos  et  circumcidendos 
vcnissent.  Iste  ergo  scnsus  est  :  Si  in  illis  operi- 
bus  legis  esset  salus  vestra,  non  vobis  Spiritus 
sanclus,  nisi  circumcisis  daretur.  Deinde  intulit  : 

Sie  $tulti  e$ii$,  ui  cum  $piritu  eceperiti^y  nune 
came  con$nmmamini  ?  Iloc  est,  quod  siiperius  in 
exordio  dixcrat :  Nisi  aliqui  sint,  qul  conlarbant 
vos,  ct  voluut  convcrterc  Evangelium  Christi.  Conr 
turbatio  enim  ordini  contraria  est.  Ordo  est  aii- 
tem  a  carnalibus  ad  spiritalia  surgci^,  non  ab 
spiritalibus  ad  carnalia  caderc,  sicnt  istis  accide- 
rat :  Cum  Juda^i  non  aliter  spiritum  accipiant,  nisi 
per  fidcm ;  vos  c  contrario  putatis  vobis  spiritum 
iion  sufljcere,  nisi  ct  Icgi  subdauiini.  Et  bu;c  est 
Evangelii  conversio  rclrorsum,  quoJ,  qnia  Liomini 
Don  est,  non  cst  Evangcliuni  cum  boc  aiinun- 
tiatur. 

Tan:a  pa$$i  e$ti$  $iue  eau$a,  $i  tamen  $ine  cauta* 
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Multa  jam  pro  fiJe  toleraverani,   non  liinore  lan-  A  q«i   exsullaTll,  ut  viileret  dicm  Domiui,  et  fidit. 


quam  siib  lege  positi,  sed  inagis  in  ipsis  pastioui- 
hus  cliarilale  tiinorein  viccraiit :  Quoniam  charitas 
Dei  diffma  eral  in  cordibus  eorum  per  Spiriium  ian- 
:ium  (Rom,  v),  quem  acceperant  :  Siiie  causa  ergo, 
iiiquit,  taiita  passi  eslis,  qui  ex  cbaritate,  qu»  in 
vobis  tanla  siistinuit,  ad  timorem  relaln  valtis ;  si 
lajiien  sine  causa  tanta  passi  estis.  Hic  ti  iamen 
iiou  dubitanlts  est,  sed  connrmantis.  Ut  est  itlud .- 
Si  tamen  jminm  e$i  apud  Deum  reiribuere  /»'f,  qui 
ro$  tribulani,  tribttlaiionemj  ei  vobi$,  qui  Iribulamimj 
requiem  nobi$cum  (11  The$$,  i).  Quod  enim  sine 
rausa  fucluin  dicilur,  superfluum  est.  Superfluum 
niitem,  nec  prodest,  nec  nocet.  Hoc  vero  viden- 
duin  est,  ne  ad   pcnrciem  valeat.  Non  eiiim  hoc 


et  Ixtatus  est.  Unde  et  ad  infidelcs  Judaeot  dici- 
tur  :  Si  filii  e&setis  Abrakam,  opera  Abrakc  fa- 
ceretis. 

Providen$  autem  $criptura^  quia  ex  fide  ju$lifuat 
gente$  Deu$,  pranuniiatii  Abrahtt^  Quia  btnedictn- 
iur  inie  omne$  genie$.  Igitur  qui  expde  M^iif,  he^ 
nedieentur  cum^eli  Abraham, 

Non  quo  ipsa  scriptura,  airameiitaDa  videKcet 
et  membran»,  quas  insensibiles  Mntt  posaini  fs- 
tura  prsenoscere,  sed  qao  Spirltos  sancUit»  ei  ^es- 
sus  qui  io  litteris  latet,  maltis  posi  s»calis  ve&iiira 
pRedixerint.  Porro  cxemplom,  quod  de  Geaesi  wm- 
ptiim  est,  iia  in  proprio  volnmlne  coniineiur.  £i 
benediceniur  in  eemine  tuo  omne$  gente$  ierrof.  Qood 


cst  iion  surgcre,  quod  est  cadere  :  qnainvis  isti  non-  B  Aposloius  super  Christo  interpretans  ait  :  Non  e$t 


dum  cecidissent,  sed  jam  inclinarentur,  ut  caderent. 
Nain  uliq!ie  adhuc  in  eis  Spirilus  sanctus  operaba- 
tnr,  sicut  consequenter  dicit  : 

Qhi  ergo  tribuii  vobi$  spiritumt  ei  operaiur  viriute$ 
in  vobi$y  ex  operibu$  legi$j  an  ex  auditu  fidei  ?  Tri- 
buit,  hoc  est,  administrat,  praesentis  temporis  cst 
l^nduin,  ut  oslendatur  per  singulas  horas  atque 
momenta  semper  dignis  Spiritum  sanctum  mini- 
strari.  Et  quanlo  quis  in  Dei  opore  et  amore  pro- 
feceril,  t:iiito  magis  sancti  Spiritus  in  sc  habere 
virtules,  quas  audilus  fidei,  et  non  legis  opera 
rousumniant.  Non  qno  legis  opera  contemnenda 
sint,  et  absqiie  eis  simplex  fldes  appetcnda,  sed 
ipsa  opera  fhkt  Christi  adornentur.  Sciia  est  enim 


$eriptum  in  $eminibu$,  quaei  in  muliie^  $ed  qmad  in 
nno,  ei  ^emini  iuo,  qui  e$i  Chri$iu$.  Ita^ue  noiiBWH 
quain  vel  detraxenint  verba,  vel  addideniiit.  SWfi 
vero  dulMum,  quod  in  Isaac,  et  in  Jaeoli,  sive  ifl 
duoJecim  patriarchis,  et  caeteris  qoi  de  AbraliaB 
stirpe  descendunt,  non  ruerint  benedictae  nuiveru 
nationes  :  sed  in  Christo  Jesu  per  omnes  gentes  lau- 
dal)ant  Deuin,  et  benedicitar  novtim  iiomen  snper 
terras. 

Quicunque  emm  ex  operibu$  legi$  sicM,  $mb  mm/*- 
dicio  $unt,  $cripium  e$t  enim  :  MaUdiciu$  omm$ 
qui  non  perman$erit  in  omnibu$  qnm  ecripta  snnt 
in  libro  legi$  huju$,  ut  faciai  ea. 

Sub  timore  vult  intelligi,  non  in  libertate,  ut  sci- 


sapientis  viri  illa  senlentia,  non  fidelem  vivere  ex  ^  licet  corporali  prxseiitique  vindicta  vindicarvtnr  m 

eos  qiii  non  pcrmanerent  in  omnibiis  quK  scripia 
sunt  iu  libro  legis,  ut  faccrent  ca.  Hiic  qooqne 
accederet,  ut  in  ipsa  corporum  poeiia  eiiam  maie- 
dicti  ignominiant  formidarent.  Ille  aateui  jastilca- 
tur  apud  Deum,  qui  eom  gratis  colit  Boa  sriJiofl 
cupiditate  appetendi  aliquid  ab  ipso  praeter  ip»aa 
aut  timore  amitteiidi.  Iii  ipso  enim  solo  vera  nastra 
beatitudo  atqiie  perfectio  esl.  Et  qiioniam  iRvisiliii 
est  oculis  cameis,  fide  colitiir,  qiiaiidia  ia  bic 
came  vivimus,  sicut  supra  dixit  :  Quod  euiem  num 
vivo  in  came^  in  fide  vivo  fHii  Dei^  el  ipsa  eM 
justitia,  qiio  pertinet  quod  dictum  est,  quia  josn» 
ex  Me  vivit.  Hinc  etenim  oslendere   voluil,  qvod 


justitia,  sed  justum  ex  fide  (llabac,  ii).  Simul  os- 
tenditur  Galatas,  accepto  post  fideni  sanclo  Spiritu, 
dona  ha!  uisse  virtutnin,  id  est,  prophetiam,  genera 
iingitarum,  niorborain  curationes,  el  coelera,  qiiaB 
ad  Corinthios  in  donis  spiritalibus  enuinerantur  :  el 
uincn  post  tanta,  quia  forsitan  gratiam  disceraendo- 
rum  spiriluum  non  habeant,  a  falsis  doctoribus  ir- 
retiti   sunt. 

Sicut  Abraham  credidii  Deo^  ei  reputatum  e$t  UH 
ad  ju$tiiiam,  Hoc  enim  maxime  in  eo  victoriosum 
est,  qnod  anteqiiam  circumcideretur,  deputata  esl 
fides  geniiuin  ad  justiiiain.  Et  ob  hoc  refertur  re- 
ctiasiiue,   quod  ei  dictum  est :  Quia  benedicentur  in 


H  ante  servitutem  legis,  qua>  multo  post  data  esl 
tonipore.  Rccte  taiis  repuUtur  fides  ad  justitiam, 
qui  legis  opera  supergressus,  Dcum  non  metn,  sed 
dilectione  promeniit. 

Cogno$cili$  ergo,  quia  qui  ex  fide  iwwf,  hi  $unt 
filii  Abraham.  Yeram  est  quia  credenles  filii  sunt 
Abrah»,  Quia  si  Abraham  ex  fide  justificatus  est 
primus,  quorqnot  post  hunc  credunt.  filii  ejus  sunt, 
sive  ex  Judseis,  sive  ex  gentibus.  Plenius  de  hoc 
in  episUda  ad  Romanos  disputabat,  quoJ  fides  rcr 
putata  sit  Abrah.-e,  et  ca^toris,  quiciiuque  hac  mente 
efetliderlnt,    quia  incircumcisus  cre<lidit  Abraham, 


quod  nunc  ait,  in  operibus  legi 
lioc  istis,  qui  in  circumfcisione  carais,  et  uillbm 
observationibus  conlinentur,  in  quibus  qui  vifil, 
ita  in  legc  esr,  ut  sub  lege  vivat,  sed  legeoi,  «t 
dictum  esl,  pro  ipsis  operibus  lcgis  nune  posoil  • 
qiiod  de  posterioribus  manifeslatur.  Ail  enim  :  Lex 
autem  non  e$t  ex  fide^  $ed  qni  fecerii  ea^  tpirei  ta 
iili$,  Non  ait,  qui  fecerit  eam,  vivet  ln  ca,  atin- 
lelligas  legem  in  hoc  k>co  pro  ipsis  opcrtiMis  posi- 
tam,  qui  auteni  vivebant  in  bis  op.*ribiis,  tiiiieksRt 
utiqiie,  ne  si  non  ea  fecissent,  lapldalionem,  td 
cruccin,  vel  aliquid  hiyus  modi  pati^renlur.  Ergs 
qiii  fecerit  ea,  inquit,   vivetin  ilMs,  id  est,  babeliit 
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prxinhjin,  ne  In  »ta  morle  pnniatur.  Non  ergo  apnd 
Benm,  cujns  c\  fiJc,  si  quis  in  hac  viUi  vixcrit, 
cum  hinc  cxf^csserit^  tnnc  eum  magis  habcbit  pnc- 
sentissimum  prxmium.  Non  utiquc  cx  fide  vivit, 
quisqitis  praescntia,  qus  videntur,  vcl  cupit,  vcl 
timet :  quia  fidcs  Dei  ad  invisibilia  pcrtinet,  quse 
post  dabuntur.  Nam  esl  ista  quaedaro  in  operibus 
legis  justitia,  quando  sine  suo  prsemio  relicla  non 
iest,  nt  qui  fecerit,  vivat  in  eis.  Unde  ad  Romanos 
dicit :  Si  emm  Abraham  ex  operibus  justificatus  est, 
habet  gloriamy  sed  apud  Deum  (Rom.  iv).  Aliud  est 
ergo  non  justificari,  aliud  non  justificari  apud 
Deam.  Qui  omnino  non  justificatur,  nec  illa  servat, 
qnx  temporale  habent  praemium,  nec  illa  quae 
aetmium.  Qui  autem  in  operibus  legis  justificatur, 
non  apud  Deum  justificatur,  quia  temporalem  inde 
exspectat,  visibilemqne  mercedem.  Sed  tamen  est 
etfam  ista,  ut  dixi,  qosedam,  ut  sic  dicam,  terrena 
cafnalis((ue  justilia.  Nam  et  ipse  Apostolus  eam 
Justitiam  vocat,  cum  alibi  dicit  :  Seenndnm  justi^ 
ftffm,  tfH(e  in  lege  est  conversatus  qui  fuerim  sine 
tfuerela  {Phil.  iii).  Propterca  Dominus  noster  Je- 
6U8  Christtis  jani  libertatcm  daturus  credentibus, 
<|uasdara  earum  observationum  non  servavit  ad  lit- 
teram.  Unde  etiam  cum  sabbato  esurientes  disi^ipuli 
spicas  evulsissent,  rcspondit  indignantibus,  Domi- 
nnm  esse  filium  hominis  etiam  sabbati  (Mattk.  xii). 
itaque  illa  camaliter  nrm  observando  carnali  confla- 
gravit  invidia,  el  susecpit  qui.iem  fKBuam  propobi- 
Um  illis,  qui  cam  non  observassent,  sed  ut  credentes 
ki  se  talis  poenx  tin;ore  omnino  liberaret,  ad 
qiiod  refertur,  quod  nunc  consequenter  adjunxit : 
Christus  nos  redemit  de  malcdicto  legis,  factus  pro 
mcbis  maledietum  :  quim  scriptum  eit :  Maledictus  om- 
NM  ^fff  pendet  in  ligno,  Mors  hominis  ex  pcena  pec- 
ctti  est,  nnde  et  ipsa  peccatum  dicitur.  Noii  quia 
peccal  homo  dum  morilur;  scd  quia  ex  peccato  fa- 
rtum  est,  ul  moriatur  :  sicut  alio  modo  dicitur  :  Lin- 
^gva  proprie  caro,  qu»  intra  dentcs  sub  palato  move- 
lor ;  et  alio  modo  dicitnr  lingua,  quod  per  iinguam 
Jl ;  secundum  quem  modum  dicitur  liagua  Gneca, 
■tlta  LatiM.  Et  manus  alio  modo  dicitur  ipsum  pro- 
prie  corporis  membrum ,  quod  movemus  ad  operan- 
dan ;  et  alio  modo  manus  dicitur  scriptura,  qax  fit 
jfgr  raauura.  Dicimus  eiiim  :  Proljta  est  manus  ejus ; 
JecU  est  adversus  eum  manus  ejus ;  babeo  manum 
liian  :  manus  ulique  proprie  meinbrum  esl  bominis. 
Moa  aiitem  opinor  iilam  scripturam  membrum  esse 
liMiiinis,  et  tamen  dicitur  mauus,  eo  quod  manu  fa- 
■cla  siL  Sic  et  peccatum  non  tantum  ipsum  opus  ma- 
•lnm,  quod  poena  dignura  est,  sed  eliam  ipsa  mors, 
mam  propter  peccata  esl,  peccatum  appellaium  est. 
llliid  itaque  peocalum,  quo  reus  esset  mortis,  noii 
«oramisit  Cbristus.  lUud  autem  ahenim,  id  est,  mor- 
len ,  qu;e  peccato  infiicla  est  humanx  naturje,  sus» 
ecpit  pro  nobis.  lioc  suspendit  in  ligno,  hoc  niale- 
tlielura  est  per  Moysen.  ibi  mors  damiiala  cst,  nc 
.Digiiaret,  et  maledicta  cst,  ut  periret.  Quapropter 
per  Christi  tale  pcccalum  damnatum  est  ct  nostrum 
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A  pocraium,  ut  nos  liberaremur  :  ne  regnante  peccato 
nos  dnmnati  remaneremus.  Quid  ergo  miratur  f  au- 
stus,  maledictum  esse  peccatum,  raaledictara  esse 
mortem,  malediciaio.  cssc  mortalitatcm  camis  skne 
peccato  Christi?  Ex  peccato  tamen  hominis  etiam  in 
Christo  factnm.  Ex  Adam  quippe  corpus  assumpsit, 
quia  ex  Adam  desceiullt  virgo  Maria,  quae  poperit 
Christum.  Dixerat  autem  Deus  in  paradiso  :  Qua 
die  tetigeritis,  morte  moriemini  (Gen.  ii).  Iloc  est 
maledictum,  quod  pependit  in  ligno.  Illo  neget  Je- 
8um  maledictum,  qui  negat  el  iiiOrtuum;  qui  au- 
lem  confitctur  et  mortuum,  et  negare  non  potesl 
mortem  de  peccato  esse,  et  ob  hoc  etiam  ipsum 
peccatum  vocavit  :  audiat  Apostolum  dicentem  : 
Qiioniam  vetus  noster  homo  simul  cum  illo  cruci- 

B  fixus  est,  et  intelligat  quem  maledictum  Moyses  di- 
xerit,  ideoque  securus  Aposlolus  ait  de  Cliristo  : 
Factus  est  pro  nobis  maledictum^  sicut  non  limuit 
dicere,  pro  omniDus  mortuus  est.  Iloc  esl  eniin, 
niorlnus  est,  quoJ  malcdictus  :  quoniam  mors  ipsa 
ex  malediclo  est,  et  maledictum  est  omne  peccatum, 
sive  tpsum,  qiiod  fit,  ut  soquatur  supplicjum,  sive 
ipsum  sapplicium,  quod  alio  modo  vocatur  pecca- 
lum,  quia  fit  ex  peccato.  Suscepit  autem  Christiis 
sine  reatu  supplicium  nostrum  ,  ut  inde  solveret 
reatum  noslnim,  et  fiiiirct  etiam  supplicium  no- 
strum.  Ei  ingenio  meo  ista  dixerim,  si  non  Aposto- 
lus  toties  hoc  inculcat,  ut  et  dormientcs  excitcl,  ct 
calumniantes  confundat.  JftVtl,  inquit,  Deus  Filium 
tuum  in  similitudlnefn  carnis  peceati  (Rom.  viii), 

C  quia  non  de  traduce  mortalitalis  in  Maria  per  ma- 
sculum  vcnerat,  sed  tamen  quia  de  peccato  est  mors. 
lila  autem  caro,  quamvis  ex  virgine,  tamen  morta- 
Hs  fuit :  ei  eo  ipso,  qiio  raortalis  eral,  similitudinem 
habebat  carnis  peccati.  Hoc  appeliat  etiam  pecca- 
lum ,  consequenter  dicens  :  Vt  de  peceato  damnaret 
peccatum  in  came.  Item  alio  loco.  Eum ,  inquit ,  ^t 
non  noterat  peecatum^  peceatum  pro  nobis  fecit ,  ui 
no»  simus  justitia  Dei  in  ipso  (II  Cor,  ii).  Ciir  ergo 
timerel  Moyses  dicere  maledictum,  quod  Pauius  non 
limuit  dicere  peccatum  ?  Plane  hoc  propliela  ei  pray 
videre  debuit,  el  prjedicere  paralus  ab  bacreticis  curo 
Apostolo  reprebcndi.  Quisquis  enim  reprehcnderil 
prophetam  dixisse  maledictum,  cogilur  reprehendere 
Aposlolum  dixisse  peccatum.  Nam  utique  maledictum 

^  coraes  peccati  est.  Nec  ideo  major  invidia  est ,  ^uod 
addiderit  Deo,  ut  diceret,  Maledictus  Deo  omnihy  qui 
pependerit  in  ligno.  Nisi  enim  Deus  odisset  pcccatum, 
el  mortem  nostram,  non  ad  eam  suscipiendam  atqiie 
dde&dam  Fiiium  suum  niiiteret.  Quid  ergo  mirum, 
&i  malediclum  est  Deo,  quod  odit  Deus?  Tanlo  enim 
iiiientius  nobis  donat  immortalitatcm,  quae  fulura  esl 
Cbrislo  veiiiente,  quanlo  misericordius  odil  morlem 
Doslram,  qu»  in  ligno  pcpcndit  Christo  moriente. 
Quod  autem  additum  esl ,  omnis,  ut  diccretur,  Ma- 
Udictus  onmis  qui  pependit  in  lignOy  non  sane  Moyscs 
minus  pra^vidil  etiam  jiistos  in  cruce  fuliiros,  scd 
bcne  pncvidit  h^ereticos  veraro  mortem  Domini  ne» 
gaturos,  ct  ideo  volciiles  ab  lioc  malciiicto  Qiriftlum 
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sejiingerc,  ul  a  morlis  cllaia  vcritatc  scjungcrcut.  Si  \  eonfirmalum  testameHtum  mwo  §penut  aut  super* 


euim  vera  iUa  mors  noii  crat,  uulluui  malcdictum 
Cliristo  crucilixo  pcpcndil  in  ligno  :  quia  ncc  vcre 
cniciftxas  cst,  scd  contra  longe  futuros  hxreiicos 
quaiu  de  longe  claiiiat  Moyses  :  Sine  causa  tergiver- 
samiiii,  o  quihus  displxet  vcriUis  mortis  Cbristi, 
maledictus  emnis  qtii  pcpcndit  in  ligno.  Non  ille,  aul 
ille,  se«I  omnis  omnino,  eliam  et  Filius  Dei ,  etiam 
prorsiis.  Nam  hoc  Ci^t,  qiiod  non  vuliis,  in.lc  saiagb- 
tis,  inde  scdnciUs.  Displicct  cnim  vobis  maledictus 
pro  nobiSf  qiiia  dispiicet  morluus  pro  nobis.  Tune 
enim  extra  maledictum  illius  Adam ,  si  eitra  illius 
morlem.  Cum  vero  ex  horainc  et  pro  homine  mor> 
tcm  snsccpit,  ex  illo  el  pro  ille  et  maledtctum»  quod 
mortem  comitatur,  suscipere  non  dedignatus  est. 


ofdtmt,  Cum  enim  tesiator  mutci  tcstamonUim,  ikni 
confi:matuin  mutat.  Tcstatoris  enim  moric  confir- 
matur.  Quod  autem  mors  testatoris  valci  ad  coiifir- 
manduin  tcstamentum  cjus,  quia  ronsilium  jam  ms- 
tare  non  potcst,  hoc  incommutabilitas  promissionis 
Dci  valet  ad  cenfirmandain  hxreditatem  Abrabae, 
cdJiis  fides  deputata  cst  ad  justiiiam. 

Abraha  dictm  wnt  promissioneSf  ei  senitiii.  Nom 
dicitj  et  seminibuif  quasi  in  multis^  $ed  quau  in  luio, 
et  seittini  tuo,  qui  est  Christus,  Semen  Abrahsm ,  cni 
dictx  sunt  promissiones,  Christum  dicii  Apostoliis, 
hoc  esi,  omnes  Christianos  fidem  imiianies  AbnJisw 
Qiios  ad  siiigularitatem  redigit  commendandOv  quod 
non  dictum  est  et  seminibus,  sed  semini  tuo.  Qoia 


etiam  ille  pror8ns,etiam  iile  Pilitis  Dei,  semper  vivus  ^  una  est  fides,  et  uon  possunt  simul  jusCificari,  qoi 

iii  stta  justitia,  mortuus  autcm  propter  delicta  no- 

stra,  in  came  suscepta  ex  pcena  nostra>  ac  per  boc 

additum  est,  omnis,  ne  Christus  ad  veram  morlcm 

non  pertinere  dicerctur,  si  a  maledicto,  quod  roorti 

conjunctnm  est,  insipienli  honorificeiiiia  separetur. 

Qui  autcm  ex  veritate  evangelica  fidcHs  est,  inielli- 

git  jam  noii  esse  contumcliam  Christi  ex  ore  Moysi. 

Cuin  eum  dixit  roalediclum,  non  ex  divinitale  ma- 

jcstatis  snx,  sed  ex  ctmditione  poense  nostne,  ex  quo 

in  ligiio  suspensus  esi.  Quare  non  cst  laus  Christi  ex 

ore  Manichscorum ,  cum  eum  negant  carnem  ha- 

buisse  mortalcm ,  in  qna  veram  mortcm  patereiur. 

Quta  ex  illo  prophctico  maledicto  laus  iiiteliigitur 

humtliutis  :  cx  isto  hacretico  quasi  honoie  crimen 


vivuiit  ex  operibus  carnaliter,  cum  his  qui  Tivniii 
cx  fide  spiritaliier.  Vincibiliter  autem  quod  inleri, 
lcx  non  uata  erat^  ncc  possct  posi  tot  annps  iia  dari, 
ut  ai.tiquas  Abrah»  promissiones  irriias  facercL  Si 
CHim  lex  juslificat^  uon  est  justificatus  Abraham,  qui 
multum  aute  lcgem  fuitk  Quod  quia  dicere  non  pos- 
suot ,  cogimtiir  faleri  non  legis  operibus  juslificari 
homiuein>  sed  fide.  Simul  eiiam  nos  cogit  inieliigere, 
omncs  aniiquos  patrcs ,  qui  justificaii  snni ,  ex  ipa 
fide  justificatos.  Quod  enim  nos  ex  parie  praeieri- 
tum,  id  est,  primuni  adventum  Domini,  ex  parie  tu- 
turum,  id  est,  socuuduin  adventum  Dominiv  creJeBda 
salvi  eificiemur,  boc  lotum  iliud  est,  utrumque  ad- 
veiitum  futurum  credebant  reveianie  sibi  Spirita 


objicitur  falsitaiis.  St  ergo  negas  maledictum,  negas  (^  sancio,  ut  salvi  fierent.  Unde  est  etiam  illud  :  il^ra- 


ei  mortuum.  Si  ncgas  mortuum,  non  jam  contra 
Moysen,  sed  contra  apostolos  dimicas.  Si  autem 
conflleris  moriuum ,  confitere  susccpisse  poenam 
peccati  nostri  sinc  peccato  nostro.  Jam  vero  ubi  au- 
dis  pcenam  peccaii,  aut  ex  benediciioue  crede  ve- 
nicntem,  aut  ex  malcdictionc.  Si  ex  benedictione 
Yenit  poena  pcccati ,  opu  esse  semper  in  poena 
peccati.  Si  autem  oplas  inde  liberari,  crede  per 
divinnc  sententiaB  jnstitiam  ex  maledictione  venisse. 
Confitere  ergo  maledictum  susoepisse  pro  bonis, 
qnem  conflteris  mortiium  csse  pro  nobis.  Nec  aliud 
signiflcare  Toluisse  Moysen,  cum  diceret  :  Ifo/e- 
dietus  omnis ,  tfui  tit  ti^no  pependerit ,   nisi  mor- 


ham  conatpivit  diem  meum  videre^  et  vidii^  tl  gatisus 
est  (Joan^  viii). 

lloc  autem  dico  testGmentum  confirmatum  m  Dlft, 
qu(e  post  qwadringentus  et  triginta  annQs  faetm  «H 
/rjr,  non  irritum  fadt^  ad  etacuamlam  promiwommt. 
Primuin  propter  impeiitos  ipsos  annon  iniualalia 
atque  subtiliter  discutiamus.  Et  posl  quid  exinde 
scntiendum  sii,  exponemus.  Igitur  Abraharo» 
septuaginta  quinque  esset  annonim,  divinum 
oraculum,  ut  egrederetur  de  terra  sua  :  qoi  pnl 
viginti  quinque  annis  genuit  Isaac»  qui  erai 
vitae  suae  centesimus.  Qui  isaac  anno  Tilrn  aius 
gesimo  genuit  Jacob,  et  Esau.  Hi  sunt  anni  a  pmtt 


ialis  omnis,  et  moriens  oninis ,  qui  in  ligno  pe-  ^  Abrah»  promissione  octoginta  quinqiie.  Denique 


pcnderit.  Poterat  enim  diccre ,  maledicius  omnis 
qiii  mortalis,  aut  maledictus  omiiis  moriens.  Sed 
hoc  est  qnod  asserit  prophetia.  Quia  sciebat  Chrisli 
mortcm  in  cnice  pcnsurani,  et  futuros  lixretioos, 
qui  dtccrcnt :  Pepcndit  quidem  iii  ligno,  sc  I  specie 
quadam,  non  utverc  morcrctiir.  Clamando  ergo  nia- 
lcdictus,  nihil  aliud  clamavit,  nisi  quia  vcre  mor- 
inus,  sciens  mortem  homiiiis  |>ccraioris,  quara  sine 
pcccato  ipse  susccpit,  de  illo  malcdicto  Tcnicniem, 
qno  dictum  esi  :  St  tetigeritis^  morte  moriemini. 

Ut  adoptionem  spiritus  accipiamus  per  fidem,  Id 
est,  ut  quod  non  iimetur  in  came,  sed  quod  spiritu 
diligitur,  crcdituris  annnntietur. 

FratreSf  seeundum  hominem  dico,  tamen  hominis 


cob  anno  vitae  suae  notiagesimo  priino  gemiii  Josfph, 
ei  anno  TiUe  su»  centesimo  irioesimo,  qui  erai  ••- 
nHs  vitfls  Joseph  tricesimus  nonus,  dcsoenilil  ia 
Algyptum.  Hi  suut  anni  a  prima  promissione  AbndHB 
diiceuti  quindccim.  Manserunique  filii  Israel  ia 
Aiigypto,  post  introitum  Jacoh,  aiinis  ducenlis  qnin- 
dcciui.  Post  mortcni  vero  Joseph  aniios  crmBM 
quadragiiita  qiiaiuor.  inter  morlem  Joseph  ei  ud- 
vitatcm  Moysi  fiicrunt  aniii  sexaginia,  qub  mKk 
ginU  annorum  cral  Moyses,  quando  apparuil  ci 
Deiis,  et  misit  eiim  ad  Pbaraonem.  Si  quis  isla  da- 
biut,  vel  calcuhindi  et  inveniendi  sunimaro  aano- 
rum  non  babei  seieniiam,  sumai  aniioa  ab  iulroili 
Jacob  in  il^gyptum ,  et  inTcniei  usque  ad  aortra 


8TS  ENARR.  IN  EPIST.  D.  PAULI  AD  GALAT. 

Joscph  annos  septuagiiita  unum.  His  addc  sexaginta  A  per  angeloi  in  manu  medialorh 
quatuor,  fiunt  centum  trigiiita  quinqne,  quia  sexa- 
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gesimo  quarto  anno  post  mortem  Joseph  invenitur 
natus  esse  Moyscs.  His  adde  octogiiita  annos  vitse 
Moysi,  quia  tot  annorum  erat,  quando  missus  cst  ad 
Pharaoncm.  Hos  addc  ad  centum  triginla  quinquc 
siipcriorcs  annos,  et  fiunt  duccnti  quindccim.  A 
prima  igitur  promissione  Abrahae  usquc  ad  introitum 
Jacob  in  iEgyptum  fiierunt  anni  duccnti  quindecim. 
Et  inde  usque  ad  transitum  maris  Riibri,anni  ducenti 
quindecim.  Fiunt  in  summa  quadringenti  Iriginta.  Et 
boc  est,  quod  ait  Apostolus  hoc  ioco.  Non  autcm 
dico  tcstamcnlum  confirmalum  a  Deo,  quai  facta  est 
post  quadringentos  ct  triginta  annos.  Scd  dicet  ali- 
quis  :  Quomodo  potest  fieri,  ut  tam  paucos  filii  Israel 


mectalor  autem 
uniui  non  eUy  Deui  autem  unm  eit,  Quia  manenm 
repromissione  qu»  facta  fiierat  ad  Abraham,  \v\ 
postea  dala  pcr  Moysen  frustra  videbatur  illata,  cur 
dau  sit,  explical :  propter  transgressiones,  inquil. 
Post  offensam  enim  in  eremo  populi,  post  adoratum 
vitulum,  et  murmur  io  Domincm,  iex  transgressioiics 
prohibitura  successit.  Superbienti  ergo  populo  lex 
posita  est,  ut  quouiam  gratiam  charitatis  nisi  hu- 
roiliatus  accipere  non  posset :  et  sine  hac  gratia  nullo 
modo  prxcepta  legis  implcret,  transgressione  hu- 
niiliaretur,  ut  qua^rcret  gratiam,  nec  se  suis  meritis 
salvum  fieri,  quod  superbum  est,  opinaretur,  ut  esscl 
non  sua  potestate  et  viribus  justus,  sed  in  manu  nic- 
diatoris  justificantis  impium.  Per  angelos  autem  mi- 


ji  terra  iEgypli  stelerint  aniios,  cum  Scriptura  U-  R  nistrala  esl  omnis  dispensalio  Veteris  Tcslamenli, 

m  ■       ^^  «        ■■  ■   .       »^  ■        A     ■  •  .  —  _^ 


bri  Geiieseos  narret,  quod  dixerit  Deus  ad  Abrabam : 
Sciio  prtenoicens^  quia  peregrinum  erit  iemen  tuum 
in  terra  non  sua,  et  subjicient  eoi  iervitutij  et  eficient 
annii  quadringenlii  (Gen.  xv)?  Non  itaque,  quod  ait, 
in  servilutem  redigens  eos,  ad  quadringentos  annos 
referendum  est,  tanquam  per  tot  annos  habuerint  in 
8er\'itule,  sed  referendi  sunt  quadringenU  anni  ad 
id,  quod  diclum  cst,  pcregrinum  erit  semen  tuum 
in  terra  non  sua.  Quia  sive  in  terra  Ghanaan,  sive 
in  iCgypio  peregrinum  erat  illud  semen,  antequam 
lia;redilatcm  sumerent  in  terra,  ex  promissione  Dei, 
qiio.I  factnm  cst,  posteaquam  ex  iEgypto  liberati 
siint,  ut  per  speciem  ioculionis,  quam  grammatici 
hyperbalon  vocniit ,  diclum  esse  inteUigatur.  Et  est 


agentc  in  eis  Spiritu  sancto,  et  ipso  Verbo  veritalis 
nondum  incarnalo,  sed  nunquam  ab  aliqua  veridica 
administratione  recedente  :  quia  per  angelos  dispc- 
sita  est  illa  dispensatio  legis,  cum  aliquando  suani, 
aliquando  Dei  personam,  sicut  propheiarum  etiam 
mos  esl,  agerent.  Perque  iHam  legem  morbos  osten- 
denlem,  non  auferentem  etiam  praevaricationis  cri- 
mine  conlrita  supcrbia  est.  Disposita  est  per  ange- 
los,  sed  in  potestale  medialoris,  ut  ipse  liberarct  a 
poccatis  per  Iransgressionem  legis  coactos  confiteri, 
opus  sibi  essc  gratia  et  misericordia  Domini,  ut  sibi 
peccata  diroitlerentur,  et  in  nova  vita  per  eum,  qui 
pro  se  sanguinem  fudisset,  reconciliarenlur  Deo.  Iu 
istis  enim  eral  per  transgressionem  Irgis  confiin- 


sensus  vel  onio  verborum  :  Sciendo  scias,  quiape-Q  genda  superbia,  qui  gloriantes  de  palre  Abraliain, 

_>^ : ^'t    ^^ . *_    « - I    •_  mi«ei     r>olli«<nlAm      aa     l^At^l^^-^»     1.-L^_^      • .*.• 


rcgrinum  cril  scutcn  tuum  in  terra  non  sua  quadrin 
gcntis  annis.  lllud  autem  interpositum  intelligatur, 
et  in  servitiitcm  redigent  eos,  et  nocebunt  illis,  ila 
iit  ad  qnadringentos  annos  ista  interpositio  non  per- 
tineat.  In  extrema  enim  parte  annorum  sumnue  hu- 
JI18,  hoc  est,  post  mortem  Joseph  factum  est,  ut  in 
i£gypto  populus  Dei  duram  perageret  servitutem. 
Sequilur  qiuestio  satis  necessaria.  Si  enim  fides  jus= 
iificat,  et  priores  sancti,  qui  apud  Deum  justificali 
sont ,  per  ipsam  justificati  sunt,  quid  opus  erat  lcgem 
dari?  Simplex  autem  scnsus,  qui  hoc  loco  lcxitur, 
liaiic  vim  habet,  ut  doceret  Apostolus,  non  posse  pcr 
legem,  quae  postea  data  est,  repromissiones,  quae 
ante  factae  sunt  ad  Abraham ,  destrui ,  et  posteriora 


quasi  naturalem  se  jactabant  habere  justitiam,  et 
merita  sua  in  circumcisione  c^-eteris  gcniibus  lanio 
pemiciosius,  quanto  arrogantius  pnefcrcbant.  Ccn- 
tes  autero  faciliime  etiam  sine  hujusmodi  legis  Irans* 
gressione  humiliarentur.  Homines  enim  nullam  ex 
parentibus  originem  justitise  se  trahere  praevidentes, 
simulacrorum  etiam  servos  invenit  evangelica  grn- 
tia.  Non  enim  sicut  istis  dici  poterat,  non  fuissc  il- 
lam  justitiam  parentum  eorum  iii  colendis  idolis, 
quam  esse  arbitrabantur  :  ita  etiain  Judaeis  dlci  po- 
lcrat,  fnlsam  fuisse  justitiam  patris  Abraham.  Itaquo 
illis  uicitur :  Facite  ergo  fruetum  dignum  pfffitfenfiir, 
*(  ne  dixeritii  vobii,  palrem  habemui  Abraham.  Po- 
ten»  est  enim  Deui,  de  lapidibui  iitii  iUicitare  filio» 


prioribus  pr«judicare.  Cum  repromissiones  ad  Abra-  D  ^^^^^^  (^^^-  "0- 1»^«  aulem  dicitur  :  Propter  quoa 


ham  ante  quadringentos  el  triginta  annos  data;  sint, 
qnod  benedicercntur  in  illo  univcrsse  nationcs  :  legis 
autcm  observatio,  quod  qui  fecissct  cam,  viveret  in 
ca,  pust  quadringentos  et  triginta  annos  Moysi  data 
sit  in  monte  Sinai.  E  contrario  hic  dici  poterat : 
Quid  ergo  necesse  fuerit,  legem  post  tantum  tcmpus 
Teproniissionis  dari,  cum  cx  data  Icge  suspicio  dc- 
struct;»  sponsionis  potuerit  oboriri  :  et  manente  re- 
promissione,  non  profutura  lex  dala  sit;  quam  prse- 
TioCns  Apostolus  qusestioncra ,  in  sequentibus  ipse 
aibi  pMponit,  ct  expiical,  diocns  : 

'  Quid  igitnr  lcx  ?  propter  transgreuionei  poiita  est, 
donec  venirct  iemen^  cui  promissvm  erat  .  ordinata 

Patrol.  CIV«  « 


memores  eitii^  quod  voi  aliquando  gentei  in  came^ 
qui  dicimini  propputium  ab  ea,  quas  dicitur  circumct' 
iio  in  carne  manufacta,  qui  eratii  illo  tempore  iine 
Christo,  alienati  a  societate  lirael,  et  peregrim  teita- 
mentorum^  promisiionii  ipem  non  habenlei^  et  rine 
Deo  in  hoc  mundo  (Epltes,  u).  Denique  illic  infideles 
de  oliva  sua  fracti,  hic  autem  fideies  de  oleastro  in 
oliva  illorutn  inscrti  esse  monstrantur.  Illorum  erg<l 
erat  de  iegis  transgressione  atlerenda  superbia , 
sicul  ad  Uonianos,  cum  Scriptnrarum  verbis  peccuta 
eorum  exaggerasset :  Scitii  aulcm^  inqnit,  quoniam 
quwcunque  lex  dicit,  liii  qui  in  lege  lunf,  loquitur^ 
ut  omuc  oi  obstruatur,  et  reui  fiat  omnii  mundM 
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Deo  {Rom.  ni/.Judaii  sciikcl  de  transgressione  legil,  A  erat,  ac  si  aperte  dicat :  Jam  nos  reatus  lcgis  dod 


cl  geutes  dc  impietate  sinc  lege.  Unde  et  itenim  ait  : 
ConetusU  emm  Den$  omnia  in  credulitate,  ut  omnibut 
misereatur  (Rom.  xiii). 

Lex  ergo  adversut  promitsa  Dei  ?  Ab$H.  Non  ergo 
lex  data  est,  ut  peccatum  aufcrret ,  sed  ut  siib  pec- 
cato  omnia  concluderet.  Lcx  enim  osiendebat  esse 
pcccatum,  quod  illi  per  consuetudinem  caecati  pos- 
scut  putare  justiiiam ,  ut  iioc  modo  huiniliati  co- 
gnoscerent  non  in  sua  manu  esse  salutem  suam,  sed 
iu  manu  mediatoris.  Absit  utique,  quia  non  cst  lcx 
iiiimica  promissionis,  quippe  cum  confirmet  eam. 
Nam  primus  Moyses  dixit :  Prophetfim  vobi$  «uscifa- 
vit  Deu$  de  fratribu$  vestri$  (Deut.  xviii;  Act.  xiii). 
lloc  diclum  dc  Christo  Petrus  apostolus  probat  in 
Aclilms  apostolorum. 

Si  enim  data  e$$et  lex,  qute  po$$et  vivificarey  vere  ex 
lege  e$set  ju$tilia,  Sed  conclu$it  Scriptura  omnia  $ub 
pcccato,  ut  promi$$io  ex  fide  Je$u  Chri$ti  daretur 
credentibu$,  Priu$  autem  qnam  veniret  fide$y  $ttb  lege 
fu$todiebamur,  concltt$i  in  eam  fidem,  quw  revelanda 
erat,  Sicut  mediator  Dei  et  honiinum  inter  dantem 
et  accipienlem  logem  medius  fuit,  sic  lcx  ipsa,  quae 
post  repromissionem  dala  cst,  inter  repromissioncm 
ct  completioncm  ejiis  media  subrepsit.  Qux  non 
idcirco  arbitranda  cst  promissionem  cxcludere,  quia 
postca  subsecuta  eam ,  qux  prius  fuit  videtur  abole- 
re  :  sed  ex  eo,  quod  non  poluit  vivificare ,  nec  id 
tribuere,  quod  rcpromissio  prima  pollicita  est,  ma- 
iiifestum  est  in  cuslodiam  cam  repromissionis,  non 


obligat ,  jam  per  gratiam  Hberatos.  Namqae  ante- 
qnam  spiritalem  gratiam  humiliatl  reciperemns»  ni- 
hil  nisi  mortificabat  nos  littera ,  jubens  quod  non 
poteramus  implere.  Unde  dicit :  Littera  enhn  occh- 
dit :  $piritu$  autem  vivificat  (/  Cor.  iii).  Gondnsio 
enim  eorum  erat  tanlum  timor  nnius  Dei ,  et  qaod 
praevaricatores  ipsius  legis  invcnti  sunt,  non  ad  per- 
niciem,  sed  ad  utilitatem  valuit  eis,  qui  credideront. 
Cognitio  enim  majoris  aegritudinis,  et  desiderari  me- 
dicum  vchementius  fecit,  et  diligi  anlenilus.  Cui 
enim  plurimum  dimillilur,  plurimum  diligit. 

Itaque  lex  padagogus  no$ter  fuit  in  Chr^tto  Jet», 
ut  ex  fide  ju$tificemttr.  At  ubi  venit  fidei ,  jam  hmi 
$ub  pcedagogo  $umus,  Omne$  enim  Filii  Dei  e$ti$  per 
B  fidem,  qute  e$t  in  Chri$to  Je$u.  Paedagogus  Graecom 
est.  Paedagogus,  pedissequus.  PaMiagogum  erudito-' 
rem,  vcl  nutritorem  puerorum  dicimus.  Paedagogns 
dicitur  qui  parvulis  assignatur,  ab  eo  quod  poeroi 
agat,  id  est,  ducat,  et  lascivientem  refrenat  aetatem, 
ut  prona  in  vitia  corda  tencantur ,  dum  tcnera  stu* 
diis  eruditur  infantia,  et  ad  majores  philosopbiae,  ac 
regendae  reipuhlicsc  disciplinas  metu  poenae  oocrcila 
praeparetur.  Non  tamen  paedag(^us  magistcr  et  pa* 
ter  est,  nec  iKTreditntem  ct  scientiam  p.iMlagogi  is 
qui  ernditur,  exspcctat ,  sed  alienum  custodit  filium 
paedagogus  ab  eo,  postquam  ille  ad  lcgitiinum  ca- 
piendx  haeredilatis  (em|H]S  advenerit,  recossums. 
Deniqiie  et  nomcn  pxdagogi  hoc  ipsuiu  sonat ,  et  est 
compositum  ab  eo,  quod  pueros  agat,  id  cst,  doccat. 


in  subversionem  datam.  Si  enim  data  essct  lex  quae  C  Itaque  et  Noysi  lex  populo  lascivienti ,  ad  instar  pae- 


posset  praestare  vitam ,  ct  id  quod  repromissio  spo- 
ponJerat  exhibere ,  vere  promissio  per  legem  puta- 
relur  exclusa.  Nunc  autem  propter  tmnsgrcssiones, 
ut  supra  diximus,  posita ,  niagis  eos  arguit  peccato- 
res  ,  quibus  post  repromissionem  in  custodiam,  et, 
ut  ita  dicam ,  in  carcerem  data  est :  ut  quia  per  ar- 
bitrii  libertatem  noluenint  innocentes  exspectare 
promissum ,  legalibus  vinculis  praepediti ,  et  in  ser- 
vitutem  mandatorum  redacti ,  cuslodirentur  in  ad- 
ventum  futune  kk  Christo  lidei,  quae  finem  repromis- 
sionis  alferret.  Justitiam  hanc  dicit,  qu»^  apud  Denm 
repuUtur  justitia ,  idest,  Adei,  quiaetlex  habuit 
justitiam»  sed  ad  praesens,  non  qua;  justificaret  apud 
Denm ,  remittere  enim  pcccata  non  potuit ,  ut  de 


dagogi  severioris  apposita  est  ut  custodiret  eos,  el 
futurae  fidei  pnrpararet ,  quae  postquam  venit ,  el 
credidimus  in  Christum,  jam  non  sumus  sub  paeda- 
gogo.  Tutor  a  nobis  curatorque  discedunt ,  ct  legi- 
timum  xtatis  tempus  ineuntes  vere  Dci  filii  nomina- 
mur :  cui  nos  generat ,  non  lex  abolita ,  sed  mater 
fides,  quae  est  in  Christo  Jesu.  Quod  si  qnis  posl 
coiisummatum  aetatis  suae  tempus ,  quando  jam  be- 
res,  et  liber ,  et  filins  appellatnr,  Toluerit  esse  nb 
pacdagogo,  sciat  se  non  posse  legibus  parvull  Tivere. 
Ubi  enim  nunc  compleri  potest  illud ,  Ter  in  mm 
apparebit  omne  ma$culinum  tuum  in  eon$peciu  De* 
mini  Dei  tui  (Exod.  xxxiv) ,  subversa  Jenisalem,  et 
lemplo  usque  ad  cuiercs  dissipato?  Ubi  sahiures  el 


peccatoribus  faceret  justos;  sed  ad  hoc  data  cst,  ut  ^  P"^  peccato  hostiae?  Ubi  siroilalum  decoctio,  bolo- 


tcrrore  esset  provocans  homincs  ad  bonam  vitam, 
irreverentes  puniens.  Idcoque  non  est  data  lcx,  quae 
posset  vivificare «  sed  condemnare.  Ncc  vcro  asti- 
mandum ,  Scripturam  auctorem  csse  peccati ,  qula 
omuia  sub  peccato  conclusiss<;  dicatur,  cum  manda- 
lum,  quod  ex  orc  praecipitur,  ostendat  potius ,  ar- 
guatque  peccalum,quam  sit  causa  peccati.  Quomodo 
et  judex  non  est  auctor  sceleris,  iicquam  homines 
vinciendo,  sed  concludit  cos ,  et  noccntes  senicnti» 
su»  auctoritate  pronuntiat ,  ut  dcbitorcs  poenx  iii- 
dulgentia,  postea  ,  si  vohierit,  principalis  absolvat. 
Quod  anlem  dicit ,  Priu^quam  veniret  fides,  sub  lege 
cuktodiebamury  conclu$i  in  cam  fidem,  quir  rcvelanda 


caustorum  oblatio,  aetemus  ignis,  altari  omnino  de- 
structo  (l^v,  IV,  T  fl  vi)?  Noxiis  vcro  quae  poteril 
poena  discemi ,  Scriptura  dicente :  Aufcretis  mahui 
de  medio  vestrum  (Deut,  xiii) ,  servientibus  Jndaeis, 
ct  Romanis  regnantibus?  Atque  ita  fit,  ut  nec  sub 
patre,  nec  sub  paedagogo  vivaiii ,  dum  et  lex  impleri 
non  potest  post  succcssionem  fidei,  et  fides,  dum 
paedagoga  lex  aperitur,  non  tcnetur. 

Qtticunque  enim  in  Christo  baptizati  e$tis^  Chriuum 
induisti$.  Quod  aulem  (^hristus  sit  induinentum  A- 
delium  ,  non  solum  de  praesenti  loco,  verum  etiam 
(Ic  alio  coniprobalur,  Paulo  eodcm  cohortanle :  /n- 
duitc  vos  Dominum  Jesum  Chri$tum  {Rom.  xiii),  dum 
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immntanUir,  Gbrislum  induunt,  quando  hocappel-  A  hominum,  sed  etiam  propter  couscientiam ,  ut  non 


lantur,  quodcredunt.  Si  igitur,  qui  in  Ghristo  hapti- 
zali  sunt,  Ghristum  induerunt,  manifestum  est  eos, 
qui  noo  sunt  induti  Ghristum ,  non  fuisse  baptizatos 
iu  Gbristo.  Quod  autem  filios  Dei  dicit  esse  omnes 
per  fldem  ,  qua  induemnl  Ghristam ,  quicunque  in 
ipso  baptizati  sunt,  ad  hoc  valet ,  ne  gentes  de  se 
desperarent,  quia  non  custodiebantur  sub  psdagogo, 
et  ideo  se  filios  non  putarent,  sed  per  fidem  induen- 
do  Ghristum ,  omnes  fllii  flunt ,  non  natura  sicut 
onicus  fiUus  ,  qui  etiam  8apienti%  Dei  est :  neque 
potentia  et  singularitate  susceptionis,  ad  habendam 
naUiraliter,  et  agendam  personam  sapienliae,  sicut 
ipse  mediator  unum  cum  ipsa  snscipiente  sapientia 
siue  interpositione  alicujus  mediatoris  effectus ,  sed 


simulate  quasi  ad  oculos  hominum  ita  faciamus,  scd 
pura  dilectionis  conscientia  propterDcum,qui  omnes 
homiues  vuU  salvos  fieri ,  et  ad  agniiionem  veriiatis 
venire.  Illud  autem  quod  ait,  Omnet  voi  unum  esti$ 
in  Chriito  Je$u.  Et  addidit :  Si  autem  vot  unum  e$tis 
in  Chri$lo  Je$u  :  ergo  Abrahas  $emen  e$ti$,  Hic  osten- 
dit  unum  semen  Ghristum ,  non  tantum  mediatorem 
intelligendum  esse ,  verum  etiam  Ecclesiam,  cujus 
ille  corporis  caput  est ,  ut  omnes  in  Ghristo  unum 
sint,  et  capiant  secundum  promissionem  hxredita- 
tem  per  fidem,  in  qua  inclusus  erat,  id  est,  in  cujns 
adventum  tanquam  sub  paedagogo  eustodiebatur 
populus  usque  ad  aetatis  opportunitatem ,  qua  in 
libertatem  *vocandi  erant,  qui  in  eodem  populo  se- 


fllii  fiunt  participatione  sapientise,   id  est,  praepa-  B  cundum  proposilum  vocati  sunt,  idest,  qui  in  iUa 
rante  atque  praestante  mediaioris  fide ,  quam  fidei     area  frumentum  inventi  sunt. 


gratiam  nunc  indumentum  vocat,  ut  Ghristum  induti 
sunt,  qui  in  eum  crediderunt,  et  ideo  filii  Dei,  fra- 
tresque  cjus  mediatoris  effecti  sunt. 

Non  e$t  Jud(Bu$y  neque  Gratcm,  non  e$t$ervu$, 
neque  liber^  non  e$t  ma$culu$,  neque  [emina.  Omne$ 
enim  vo$  unum  e$ti$  in  Chri$to  Je$u,  Nec  Judasus  id- 
circo  melior  est ,  quia  circumcisus  est,  nec  gentilis 
ideo  deterior,  quia  praeputium  habet ,  sed  pro  quali- 
tate  fidei,  vei  Judseus,  vel  Grsecus  melior,  sive  dete- 
rior.  Servus  quoque  et  liber  non  condilione  separan- 
tur,  sed  fide ,  quia  potest  et  servus  libero  esse  me- 
lior,  et  liher  servum  in  fidei  qualitale  praeverterc. 
Masculus  similiter  et  femina  fortitudine  et  imbecilli- 


Si  autem  vo$  Chri^ti^  ergo  Ahrahte  $emen  e$ti$  $e- 
cundum  promi$$ionem  hcBrede$,  Quare  promissiones 
ad  Abraham  et  semcn  ejus  factae  sunt,  quod  est  Ghri- 
slus  Jesus.  Gonsequenter  hi,  qui  Gbri&ti  filii,  id  est, 
semen  ejus  sunt,  semen  quoque  dicuntur  Abraham, 
cujus  sunt  seroen  ex  semine.  Verum  quotiescunque 
Doniinus  noster  Jesus  semen  Abrahae  nominatur, 
corporaliter  sentiendum  est,  quod  ex  ^us  stirpc  gc- 
neretur.  Quoties  autem  nos,  qui  Salvatoris  sermone 
susccpto  credidimus  in  eum ,  et  nobilitatem  generis 
Abrahae,  ad  qqem  est  promissio  facta,  suscepimus, 
spiritaliter  semen  fidei  et  praedicalionis  accipere  de- 
bemus.  Deinde  etiam  hoc  considerandum,  quodquan- 


tate  corporum  separantur.  Gacterum  fldes  pro  men-  G  do  de  Domino  loquitur,  ad  Abraham  auicm  dictac 


tis  devotione  censetur  :  et  saepe  venit ,  ut  et  muKer 
^iro  causa  salutis  fiat,  et  mulierem  vir  in  reiigione 
praecedat.  Gum  autem  ita  se  res  babeat,  et  tota  di- 
▼ersitas  generis ,  conditionis ,  et  corporum  Ghristi 
iMiptismate,  et  indumento  illins  auleratur»  Omnes 
imum  samus  in  Ghristo  Jesu ,  ut  quomodo  Pater  et 
Filius  in  se  unum  sunt ,  ita  et  nos  in  ipsis  unura  si- 
luuB.  Etsi  hoc  facit  fides,  per  quam  in  hac  vita  jusle 
Mubulatur,  quantoperfectius,  atque  cumulatius  id 
apecics  ipsa  factura  est ,  cum  videbimus  facie  ad  fa- 
ciem?  Nam  nunc  quamvis  primitias  spiritus  haben- 
tes,  qui  vita  est  propter  injustitiam  fidei,  tamen  quia 
adhuc  mortuum  est  corpus  propter  peccatum,  diffe- 
rentia  is^a,  vel  gentium,  vel  conditionis,  vel  sexus, 
jani  quidem  ablata  cst  ab  unilate  fidei,  sed  manet  in 
conversalione  mortali ,  ejusque  ordinem  in  hujus 
▼itae  itinere  servandum  csse,  et  apostoii  pnccipiunt, 
qui  etiam  regulas  saluberrimas  tradunt,  quemadmo- 
dum  secum  vivant,  et  pro  differentia  gcntis,  Judxi 
etGiacci;  et  pro  differeutia  conditionis,  domiiii  et 
aervi ;  et  pro  differcntia  sexus,  viri  et  uxoris,  vei  si 
qna  talia  caetera  occurrunt :  ct  ipse  prior  Dominus, 
qui  ait :  Reddite  Crrsart  quce  Ca^^ari^  $tint ,  et  Deo 
f  lue  Dei  $Hnt  (Matth,  xxii).  Aiia  sunt  enim ,  quae 
aervamus  in  uiiitate  fidei  sine  ulUi  distantia ,  et  alia 
in  ordine  vitae  hujus,  tanquam  in  via,  ne  nomen  Dei 
et  doctrina  Salvatoris  nostri  blasphemetur,  et  hoc 
mfm  sofum  propter  iram,  ut  effugiarous  <>ffensioiie8 


sunt  promissiones  et  semini  cjus,  hoc  est,  in  Ghristo 
Jesu,  repromissiones  pluraliter  poiiat.  Quando  vero 
de  his,  qui  per  Ghristum  semen  sunt  Abrahae,  singu- 
lariter  repromissio  nuncupetur,  ut  in  praesenti  loco : 
Ergo  Abrahw  $emen  e$ti$  $ecundum  promi$$ionem 
hmrede$ ,  decens  quippe  erat ,  ut  qiiod  in  Ghristo 
uno  pluraliter  dicebatur,  id  in  muliis  hominibus 
singulariter  poneretur, 

IN  GAPUT  QUARTUM. 
Dico  autem^  quanto  tempore  h<ere$  parvulu$  e$t^  ni- 
hil  differt  a  $ervo,  cum  $it  dominu$  omnium;  $ed  $ub 
tutoribu$  et  actoribu$  e$t ,  u$que  ad  privfinitum  tem- 
pu$  a  patre.  Uecte  hi  sub  tutoribus  et  actorilms 
esse  dicuntur,  qui  habentes  spiritum  timoris,  nec- 
dum  meruerunt  spiriluro  lihcrtatis  et  adoplionis 
accipere.  ^Elas  enim  infanliae  ad  pcccala  forroidat, 
paedagogum  metuit,  non  confidit  cssc  sc  iibciani. 
Licet  per  naturain  doroinus  sit,  et  sccundum  ulram- 
que  intelligentiam  qua  tutores  et  actores  vcl  pro« 
phetas  vei  angclos  diximus ,  parvulus  iste  tam  diu 
sub  actoribus  esl,  doiiec  legiiiinum  perfecti  viri 
tanpus  impleverit.  Legitimum  aotem  tcropus  secun- 
dum  Romanonim  legem  viginti  quinque  annorum 
spatio  terminatiir.  Ila  ad  humani  generis  pcrfectio- 
nem  Christi  reputabatur  adventus.  Stalim  ut  ille  vc- 
nerit ,  et  omnes  in  viruin  perfeclum  creverimus, 
paedagogus  a  nobis  tulorqiic  disceduut :  tunc  auclo- 
ritate  Domiai ,  et  hxreditatis  possessione  perfrue- 
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mur ,  in  qua  prius  nati ,  quodtmmodo  puubamar  A  «lum ,  ad  liberandum  parvum  baeredem  servieiitea 

ex  parte  legi,  tanquam  paedagogo  :  ex  parte  ele- 
mentis  hvuus  mundi,  tanquam  procuratoribiu  el 
actoribus. 

At  ubi  tenit  plenitudo  tempouB,  tntftl  Deui^  inqiiit, 
Filium  $uum  factum  ex  mulieref  factum  suk  lege^  mt 
eoSf  qui  sub  iegeerant,  redimeret,  Plenitudo  temporii, 
est  completum  tempus,  quod  pra^iiniium  fuenta 
Deo  Patre,  quando  mitieret  FHium  suum,  ut  ex  yjr- 
gine  facUis  quasi  homo  nasceretur,  luVJiciens  ae 
legi  usquc  ad  ^mpus  baptisini,  ut  lormani  daret 
quomodo  peccatores  abluti,  et  a  jugo  legis  erepii, 
dignatioue  Dei  essent  fiiii,  et  adoptarentur,  siart 
promiserat,  redempti  sanguine  Filii  ejus.  Moliereii 
pro  femina  posuit,  more  locutionis  Hebneorum.  Noa 


aKcni. 

Ita  et  ros  cum  essemus  parvuli ,  sub  elementis  hujus 
mundi  eramus  servientes.  Aliqui  elemenla  mundi 
legem  interpretantur  Moysi,  et  eloquia  prophetarum, 
quod  per  haec  quasi  initia  et  exordia  litterarum,  Dei 
timorem  ,  qui  sapienliac  principium  esl ,  suscipia- 
mus.  Denique  ad  cos  qui  jam  deberent  esse  perfecti, 
ct  Tcritate  neglecta  adbuc  disciplinarum  principiis 
inbaerebant,  scribit  in  Epistola  ad  Hebraeos  Aposto- 
lus  :  Etenim  cum  deberetis  esse  magistri  propter  tem' 
ptis,  rursum  necesse  habetiSf  ut  doceamini  qua  sint 
'elementa  principii  sermonum  Dei  (Bebr.  v).  Potest 
Igiiur,  ut  dicimus,  Moysi  lex ,  et  propbeto;  pro  ele- 
mentis  accipi  iitteramm ,  quod  per  eas  syllabae  jun- 


gantur  et  nomina ,  et  non  tam  sui  quam  alterius  rei  ^  enim  quia  de  £va  dictum  est,  Formavit  eam  iu 

utilitate  discantur :  ut  possimus  orationem  legere 

contextam,  in  qua  sensus  magis ,  et  ordo  verborum, 

quam  litterarum  principia  considerantur.  Quod  au- 

tcm  legem  el  propbelas  elementa  mundi  inlerpretati 

sumus ,  mundus  pro  his  qui  in  mundo  sunt,  accipi 

solet,  eodem  Paulo  dicenle :  Deus  erat  in  Christo^ 

mundum  reconcilians  sibi  {II  Cor.  v).  Et  in  Evange- 

lio  :  Et  mundus  per  eum  factus  est ,  et  mundus  eum 

non  recepit  (Joan.  i).  Quaeri  {>otest,  quomodo  secun- 

dum  hanc  simiiitudinem  sub  elementis  hujus  mundi 

fuerint  Judaei ,  cum  illis  per  l^em  quam  acc^rat 

unus  Deus,  qui  fecil  coelum  et  terran)  colendus  com- 

mendarelur.    Sed  potest  esse  alius  exitus  capituli 


lierem,  jam  passa  erat  concubitum  viri,  quod 
scribitur  passa,  nisi  cum  dimissi  essent  de  paradiso. 
Factum  autem  dixit,  propter  susccptioncm  creatnrs, 
quia  qui  nascuntur  ex  feminis,  non  tunc  cx  Deo  ni- 
scuntur,  sed  tamen  Deus  illos*fecit,  ut  sic  nasci  pot- 
sent,  ut  omncm  creaturam.  Factum  autem  sub  le§e 
dixit,  quia  et  circumcisus  est,  et  hostia  pro  illo  legi- 
iima  obiata  est.  Nec  mirum  si  ct  ille  legis  opera 
sustinuil,  ex  quibus  eos  liberaret,  qui  eis  serviliter 
tenebantur.  Qui  etiam  morlem  sustinuit,  ut  ex  et 
liberaret  eos,  qui  raortalitate  tenebantur. 

Ut  adoptionem^  inquit,  fHiorum  recipiamus.  Ado- 
ptionem  proplerea  dixit,  ut  distincte  intelligamai 


hujus :  ui  cum  superius  legem  paedagogum  fecerit,      unicum  Dei  Filium :  nos  cnim  beneficio  et  dignatiooe 
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«ub  quo  erat  iUe  populus  Judaeorum ,  nunc  procura- 
tores  et  actores  dicat  elementa  mundi,  subquibus 
serviebant  :  ut  fiUus  ille  parvulus ,  id  est  populus 
propter  unam  fidem  ad  divinum  semen  Abrahae  per- 
tinens,  quoniam  et  de  Judaeis  et  de  gentibus  congre- 
gatus  est,  partim  fuerit  sub  psedagogo  legis  tempore 
pueritiae-suae,  td  est,  ex  ea  parte,  qua  de  Judaeis  con- 
gregatus  est,  partim  sub  elemenlis  hujus  mundi, 
quibus  tanquam  procuratoribus  et  actoribus  servie- 
bat,  ex  ea  parte  qua  de  gentibus  congrcgatus  est,  ut 
quod  miscct  Aposloius  personam  suam.  Non  dicens, 
Cum  essetis  parvuli  sub  elementis  hujus  mundi  era- 
tis  ,  sed  dicens  ,  Cum  essemus  parvuli  sub  elementis 
mundi  hujus  eramus  servientes ,  non  pertineat  ad  si- 


misericordiae  ejus  filii  Dei  sumus.  ille  natora  eat 
filius,  qui  hoc  est  quod  pater.  Nec  didt  accipiamoSt 
sed  recipiamus,  ut  significaret  hoc  nos  admisi.<ise  ia 
Adam,  ex  quo  mortalcs  sumus.  Hoc  ergo  qood  ail, 
ut  eoSf  qui  sub  lege  erant^  redimeret^  et  ad  liberan- 
dum  eum  populum  periinel,  qui  parvulus  aub  psdi- 
gogo  serviebat.  Et  refertur  ad  id  quod  dixit,  fmctm 
sub  lege,  lilud  autem  quod  ait,  ut  adoptionem  fH^ 
rum  recipiamus,  referlur  ad  id  quod  dixit,  faetum  a 
muliere;  hinc  enim  adoptionem  recipimus,  qood 
ille  unicus  non  dedignatus  esL  participationem  na- 
turae  nostrae  factus  ex  muliere  :  ut  oon  solum  onige- 
uitus  esset,  ubi  fratrcs  non  habet,  sed  eliam  prifDO- 
genitus  ex  multis  fratribus  fieret ;  duo  enim  propch 


gnificationem  Judseonim  ex  quibus  Paulus  origincm  |.  suit,  factum  ex  muliere,  factum  sub  lege.  Sed  matalo 


ducit,  sed  magis  ad  gentium ,  hoc  duntaxat  loco  : 
quoniam  et  eorum  personx  decenter  se  potest  adne- 
ctere,  quibus  ad  cvangclizandum  missus  est.  Potest 
et  in  elementis  mundi  neomenias  significare  et  sab- 
batum.  Neomeniae  enim  dies  sunt  lunares ,  quos  ob- 
servant  Judaei  :  sabbatum  vero  dies  requietionis. 
Antequam  veniret  ergo  promissio,  id  est,  donum 
gratiae  Dci ,  et  purificans  justificaret  credentes,  quasi 
imperfecti  ct  parvuli  per  legem  Dei  subjecti  eramus 
conservis ,  quasi  paedagogis.  Libertas  enim  noslra 
obnoxia  crat  causa  peccati.  Nihil  tamen  de  elemen- 
tis  sperabant  Judxi,  sicut  et  pagani :  sed  creatorem 
Deuni  vencrabantur  in  creatura.  Deinde  jam  dicit : 
V^i^iente  plenitudine  temporis,  Deum  misisse  Filium 


ordine  rcspondit,  jam  illum  populum  adjungens,  qoi 
parvulus  sub  procuratoribus  et  actoribus  serviebat, 
id  est  elementis  hujus  nmndi,  ne  reputareot  se  M 
esse  filios,  quia  non  erant  sub  paedagogo. 

Quoniam  autem  fiUi  Dei  estiSf  inquit ,  miut  Deu 
spiritum  FiUi  sui  in  corda  vestra  clamantem^  Ab^ 
pater,  Duo  sunt  verba ,  quae  posuil,  ut  posteriore  inie^ 
pretaretur  primum.  Nam  hoc  est  abba,  quod  palor. 
Eleganter  aulem  intelligitur,  non  fnistra  duamm  lia- 
guarum  verba  posuisse  idem  significantia  propier 
universum  populum,  qui  de  Judaeis  et  gentibus  ia 
unitatem  fidei  vocatus  est,  ut  Bdliraeum  verbam  ad 
Judacos,  Graecum  ad  gentes  :  utriusquc  tauien  Tertii 
eadem  significatio  ad  ejusdem  fidei  ipiriUisq«ie 
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tatem  pcrtiBeat.  Nam  et  ad  Romanos,  abl  similis  A  nec  sutum  a  palre  tempus  implevit»  ut  flliua  et  hsres 


qusesilo  de  pace  in  Cbristo  Judaeorum  gentiumque 
tractatur,  hoc  dicit :  Non  enim  accejnitii  tpiritnm 
genitutit  iterum  in  timore,  ted  accepistis  sfriritum 
adoptionis  filiorum ,  in  quo  clamamus ,  Abba  pater 
{Rom.  vni).  Cnm  crgo  dixisset  Apostolus ,  Mitit  Deus 
Fiiium  suum  factum  ex  muliere,  factum  sub  lege^ 
ut  eos  qui  sub  iege  erant  redimeret ,  «(  adoptionem 
filiorum  recipiamus,  restabat,  ut  etiam  gentes ,  quae 
non  erant  sub  lege ,  ad  eamdem  tamen  adoptionem 
Aliorum  pertinere  oslenderet,  quod  de  sancti  Spiri- 
tns  dono,  qui  omnibus  datus  est,  docet.  Cnde  se 
eliam  Petrus  de  baplizalo  incircumciso  centurione 
Comelio  defendit  apud  Judaeos,  qui  crcdiderant,  di- 
eeus  :  Noii  se  potuisse  aquam  negare  illis  {Act.  ix). 


» 


appeliari  queat,  sub  elementis  eum  mundi,  lege  yi- 
delicetesse  Moysi.  Cum  autem  post  libertatemet 
adoptionem,  et  hacreditatem  filio  debitam  rursum 
reTersus  fuerit  ad  legem,  circumcidi  volens,  et  totam 
Judaicae  superstitionis  iitteram  sequi,  tunc  qu»  prius 
ei  mundi  tantum  fuerant  elementa,  infirma  quoque 
et  (gena  dieuntur  exordia.  In  tantum  enim  nihil- 
prosunt  cultoribus  snis,  ut  ne  hoc  quidem  eis  exbi- 
bere  valeant  quod  ante  praestiterant,  Hierosolyma, 
templo,  altarique  destruclis.  Illud  vero  quod  ait, 
cognoscentes  Deum^  magis  autem  cogniti  ab  eo,  nibil 
nos  raovere  debet.  Manifestum  est  enim  quandiu 
per  fidem  ambulamus,  non  per  s|>eciem,  nondnm 
nos  cognovisse  Deum;  sed  ea  fidepurgari,  nt  op- 


(>uoniain  Spiritum  sanctum  accepisse  claruerat.  Sic  "  portuno  tempore  cognoscerevaleamus;  sed  si  in  ipsa 


el  hic,  qnoniam,  inquit,  filii  Dei  esty/t,  rmsit  Deus  spi- 
ritum  Filii  sui  in  eorda  veHra^  ciamantem,  Abba  pa^ 
ter.  Deinde  manifestissime  ostendit  de  his  etiam  se 
dlcere,  qui  ex  gentibus  ad  fidcm  venerant  ad  quos 
etiam  epislolam  scribit. 

Itaque  jam  non  est  servus,  sed  filius.  Ilabcntes,  in- 
quit,  spirilum  Fiiii  Dei,  clamanlem  in  vobis^Abba 
pater,  non  scrvi  coepistis  esse,  sed  filii  qui  ante  nihil 
difierebalisa  servo,cumessctisnatura  quidem  Domi- 
ul ,  sed  sub  tutoribus  et  actoribus  parvuli  degebalis. 
Non  est  servus,  quia  sublalusde  potestate  legis  socius 
factus  est  beneJictionis  proprii  filii  Dei.  Hoc  totum 
agit,  propter  iJ  quod  dixerat,  ^tiarMff »  haires  parvulus 
€st,  nihil  differt  a  servo. 


Quod  si  filiusy  et  hcvres  per  Deum,  Id  est,  per  mi- 
sericordiam  Dei ,  non  per  promissioncm  patrum ,  de 
quibus  carnaliier,  sicut  JudaM,  natus  non  esset,  ta- 
mcn  niius  Abrabx  sccundum  imitationem  fidci.  Cu- 
Jus  fidei  gratiam  pcr  misoricordiam  Domini  me- 
ruistis. 

Sed  lunc  quidem  nescienles  Deum,  servistis  tis,  ^jftit 
natura  non  erant  dii.  Nunc  vero  cognoscentes  D#iim, 
mtagis  autem  cogniti  ad  eo,  quomodo  converthnini  i/e- 
rum  ad  infirma,  et  egena  eietnenla ,  quibus  rursum 
icrvire  vuitis  ?  Quoniam  prius  per  ignorantiam  pec- 
cibant  servientes  idolis,  facile  illis  remissum  signi- 
ficat ,  sicut  dicit  in  Genesi  Abimelech  ad  Deum : 
Dominef  num^  inquit,  gentem  ignorantem  perdes  {Gen* 


correpiione,  imo  autem  cogniti  a  Deo,  proprie  acci^ 
pitnr,  putabitur  Deus  quasi  ex  tempore  aliquid  co- 
gnoscere,  quod  ante  non  noverat.  Translate  ergo 
dicturo  est,  ut  oculos  Dei  accipiamus  ipsam  dilectlo- 
nem  ejus,  quam  commendavit  mittendo  pro  impiis 
oecidendum  unicum  Filium.  Sic  enim  de  his  qui 
diliguntur  dicere  solemus  quod  ante  oculos  habcan- 
tor,  hoc  est  ergo  cognoscentes ,  imo  cogniti  a  Deo. 
Qaod  et  Joannes  dicit :  Non  quod  nos  diiexerimus 
Deum,  sed  quoniam  ipse  prior  diiexit  nos . 

Dies  observatist  menses^  annos,  et  tempora,  Judaei 
enim  serviliter  observant  dies,  ct  menses,  et  annos, 
et  tempora  in  camali  observatione  sabbati,  et  neo- 
p  meniae,  et  mense  novorum,  et  septimi  cujusque  anni. 


quem  vocant  sabbatum  sabbatorum.  Quae,  quoniam 
erant  umbrae  futurorum,  jam  adveniente  Christo  in 
superslitione  remanserunt :  cum  tanquam  salutaria 
observarentur  a  nescientibus  quo  referenda  sliit,  ut 
tanquam  hoc  dixerit  Apostolus  gentibus  :  Quid  pro- 
dest  vos  evasisse  servitutem  qua  tenebamini,  cnm 
servireiis  elementis  mundi,  quando  rursus  ad  talia 
reditis ,  seducti  ab  eis  qul  nondum  cognoscentes 
libertatis  suae  tempus  inter  cjetera  opera  legis  qcas 
camaliter  sapiunt ,  etiam  temporibus  serviunt  : 
qnibus  et  vos  mrsus,  ut  antea,  servire  vultis,  et 
observare  cum  eis  dies,  et  meuses,  et  annos ,  et  tem- 
pora,  quibus  et  serviebatis  antequam  Christo  crede- 
retis? 


xx)?  Galatas  quoque,  quos  ab  idolorum  cultu  ad  j)     Timeo  vos^  ne  forte  sine  causa  iaboraverim  in  vo- 


fidem  Dei  veri  transtulerat,  arguit  quomodo  idolis 
derelictis,  qui  natura  non  erant  dii :  Et  cognoscentes 
Deum,  magis  autem  cogniti  ab  eo ,  spiritu  quoque 
adoplionis  accepto,  rursum  quasi  parvuli,  et  sub 
lutoribus  et  paedagogo  esse  cupientes,  ad  infirma  et 
pauperrima  revertantur  elementa ,  quae  propterea 
Inflrmo  et  pauperi  sensu  populo  data  sunt  in  deser- 
to ,  quia  non  poterant  accipere  et  sustinere  msgora. 
Eadem  autem  elcmenta,  quae  nunc  infirma  et  egena 
appellavit,  superius  tanlum  mundi  elementa  posuit. 
Et  ubi  elemenla  mundi  dicla  sunt,  ibi  non  cst  addi- 
lum  infirma  et  egena.  Ilic  rursum,  ubi  infirma  vo- 
cata  sunt  mundi,  ul  supra  diximus,  nomen  est  ta- 
cituin.  Puto  ilaquc  quia  quandiu  quis  parvulus  cst. 


6i<.  Salis  vero  caute  inter  auctoritatem  Apostoli  et 
sancti  hominis  lenitatem  verba  moderatus  est,  in- 
ferens  :  Timeo  vos ,  ne  forte  sine  causa  iaboraverim 
in  vobis»  Nunc  autem  videns  eos  zelum  Dei  habere, 
sed  non  seciindum  scientiam ,  nec  penitus  eorum 
desperavit  salutem,  qui  pio  fuerant  errore  decepti» 
nec  rursum  irrq>rehensos  reliquit,  ne  et  ipsis  per- 
severandi  in  errore ,  et  caeteris  occasionem  simili- 
ter  tribueret  enarrandi.  Timeo  autem  vos  posuil 
pro  eo  quod  est,  timeo  de  vobis.  Sine  causa  laborat 
magister,  cum  ipse  provocat  ad  migora  discipulos, 
et  iili  retro  lapsi  ad  minora  et  humRiora  revol- 
vunttir. 
Estoic  sicttt  et  ego,  quia  et  ego  sicut  vos .  Id  est 
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obsecro  vos,  fraircs,  ut  Judaicas  ob&ervalioDes  con-  A  gelum  Dei  excejnsUi  me^  siiui  Chriitum  Jesum^  boe 


temnatis  dierum ,  mensium ,  tcmporum ,  atquc  aur 
norum,  quae  sunt  umbrae  fului^orum ;  me  imitemini, 
qui  sine  querela  in  lege  versatus  omnia  arbitratus 
sum  quasi  purgamenla,  atque  quisquilias ,  ut  Chri- 
stum  lucrifacerem.  Fui  quippe  cl  ego  sicut  vos  nunc 
estis,  cum  eisdem  obscrvationibus  slriclus  tenebar, 
et  Ecclesiam  Christi,  quia  ista  non  faceret,  perse- 
quens  devastabam.  Qui  utiquc  cum  Judaeus  natus 
sim  jam  ista  eanialia  spiritali  de  dyudicatione 
respuo.  Dcinde  opporlune  ac  decenler  facit  eos  re- 
coiere  charitatem  suam,  ne  tanquara  inimicum  il- 
luni  deputent.  Uoc  dicit,dent  operam  corrigendi  se, 
quia  non  est  impossibile,  ut  sint  sicut  ipse ,  quia  et 
ipse  hoc  erat,  id  est,  homo,  quod  etilli  :  et  cum 


B 


magis  laudat  in  eis  quia  pressuris  non  deforauitiis 
est  apud  eos,  sed  commendatus.  Scientibus  pro  his 
credunt  patl  iilum  exitia.  Sicut  ergo  angelum  Dei 
exccperunt  Apostolum,  credcntes  Dei  donum  esse 
quod  pnedicat,  sicei  deferentes  quasi  auctori  Do- 
mino  Jesu  Christo.  Ostendit  et  angclo  Christum  esse 
majorem,  quem  secundum  dispensationem  corporis 
miuorcm  Psalmista  cantaverat  dicens  :  Minorasii 
eum  paulo  niinus  ab  angelis ;  et  tantum  sua  verba  in 
principio  valuisse  demonstrat  ut  angeli  putarentur  et 
Christi.  *In  memoriam  revocat  illis  tempus  quando 
primum  praedicavit  illis  Evangelium  Dei.  Ipso  enim 
tcmpore  injuriis  agcbatur  Apostolus,  et  caedibus  in- 
firmabatur  :  inQrmus  enim  videtur,  qui  humiliatur. 


fuissct  in  errore  persequens  Ecclesiam,  correptus  ''  et  non  resistit  proptcr  evangelium  Dei.  Et  in  hoc 


eonvertit  se,  et  dicit : 

FratreSf  obsecro  vos,  mhil  me  lasislis,  Scitis  «tt- 
$em  quia  per  infirmitatem  carnis  evangelizavi  votis 
jampridem^  et  tentationem  vestram^  quce  erat  in  carne 
mea^  non  sprevistis^  neque  respuistis  :  sed  sicul  ange- 
lum  Dei  excepistis  me,  sicut  Christum  Jesum.  Nunc 
mitius  agit  cum  eis,  et  bona  eorum  incipit  memorare, 
ut  post  raagnas  correpliones  bona  opcra  sua  audien- 
ies  recrearentur,  et  data  opcra  reformarentur,  ne 
objurgationibus  diutius  pressi  asperiores  fierent 
exacerbali.  £t  est  scnsus  :  Quando  vobis  primum 
evangeiium  annuntiavi,et  propter  infirroitatem  car- 
nis  vcstnc,  quia  non  poteralis  sacramenta  suscipere 
majora,  proMlicavi  vobis  quasi  parvulis,  et  meipsum 


laudat  consdentiam  eonim,  quia  non  sunt  abstracti 
a  fide.  Injuria  eoim  Apostoli  tentatio  erat  Galala- 
rum,  in  qua  firmi  inventi  sunt ,  non  dubitantes  de 
fide,  possent  enim  scandalum  passi  dicere  :  Qax  est 
virtus,  aut  spes  in  hac  fide,  quando  minister  ejas 
sic  humiliatur?  Sed  quia  jam  animum  futuris  spe- 
bus  infercierant  praesentes  exitus  pro  Christi  no- 
mine  non  pertimescebant,  ccrti  fidera  nostram  noa 
in  (erris,  scil  in  coelis  habere  diguilatem,  ct  pro  bls 
tribulalionibus  magna  rependi  pniemia.  Sic  ruborem 
illis  incutit,  quia  post  haec  laudabilia  circumventi 
fucrant,  ut  vituperabiles  viderentur. 

i'bi  est  ergo  beatitudo  vestra  ?  Testimonium  enim 
perhibeo  vebis  ,  quia  si  fieri  posset^   oculos  vestro$ 


infirmum  esse  siraulavi,  ut  vos  infirmos  lucriface-      erutsielis^  et  dedissetis  mihi.  Ostendit  quanta  cum 

rera  :  Nonne  quasi  angelum  Dei  suscepistis  me,  quasi 

Christum  Jesum  ?  Cum  igitur  in  nullo  me  illo  tem- 

pore  Iseseritis ,  et  me  vestri  causa  humilem  atque 

dejectura  similem  Dei  Fiiio  putaveritis,  quomodo  ad 

m^jora  vos  provocans  laedor  a  vobis  perdendo  labo- 

rem  meum,  et  dispensationem  illam ,  qua  me  par- 

vulum  esse  siraulaveram  ?  In  eo  enim  laedit  discipu- 

lus  magistrum,  si  per  negligentiam  suam  prxcepta 

laboremque  ejus  spernit. 

Et  tentationem  vestram  in  carne  mea  non  spre- 
vistis^  neque  respuistis.  Tentati  sunt  enim  cum  per- 
secutionem  paterctur  Apostolus,  utrum  timore  de- 
sererent  eum,  an  charitate  aroplecterentur.  El  ueque 


charitalc  susceperint,  et  quomodo  totos  sc  ejus  do- 
ctrin»  tradiderint  :  ut  quae  chaiissima  sunt  corpo- 
ris  sui  membra  eidem  dare  cuperent  :  quod  vd  sic 
evangelico  lumini  vicem  redderent,  si  sua  iumina 
tradidissent.  Quamvis,  inquit,  vos  eo  tempore,  quo 
evangelium  juxta  carnera  susceperatis  beatos  dice- 
rem,  quod  in  initiis  fervebatis;  tamen  niinc  quia 
non  video  aedificio  culmen  inipositum,  et  pene  ne- 
quidquam  jacta  fundamina,  cogor  dicere  :  Ubi  est 
crgo  beatitudo  vestra,  qua  vos  beatos  arbitrans 
ante  iaudabam?  Vere  enimetipse  fateor,quia  sicme 
vobis  humilia  praedicantem,  vel  persecuiionihus  if- 
flictatum  in  principio  diiexistis,  ut  sl  fieri  possel 


sprevislis,  inquit,  tanquam  inuUIem  istam  tentatio-  j)  (hyperbolice  autem  sunt  accipienda  quoe  loquitur) 


uem,  ncque  respuistis,  ut  non  susciperetis  commu- 
nionera  periculi  mci.  Potcsl  locus  iste  et  ita  edis- 
scri  :  Quando  veni  ad  vos,  non  veni  in  scrmone  sa- 
pientiae,  sed  homo  bumilis  atque  c^ntemptus,  nidil 
magnum  deferens  nisi  crucifixum.  Cum  igitur  me 
viderclis  in  corporc  infirmitatibus  obnoxio  constitu- 
tum  regna  coelcstia  pollicentem,  non  irrisistis,  nec 
aestimastis  dignum  esse  conteraptu.  Intelligebatis 
quippc  humilitatem  carnis  meae,  et  ipsius  habitus 
viliiatein,  ad  vcstram  tentationem  fieri.  An  videlicet 
contemneretis  eum,  qui  ab  incredulis  miserabilis 
putabatur?  Sed  e  contra  illum  humilem ,  vilem, 
«tque  contemptum,  ita  ut  angelum,  et  plus  quam 
aagelum  suscepistis.  Quod  autem  ait  :  Sed  sicut  an- 


cruissctis  vobis  oculos,  et  mihi,  ut  omniuni  vestrum 
luminibuspluscernerera,  dedissetis.  Optabatis  qui|)pe 
vos  caecos  cssc  per  ineffabilem  in  me  charitatcm , 
ut  plus  in  meo  corde  evangclii  lumen  oriretur.  Enio- 
iunientum  meura  vestris  dainnis  crescere  \oIebatis, 
et  hoc  illo  tempore,  quo  vobis  quasi  parvulis  atque 
lactentibus,  sivc  propter  innrmitaiem  caniis  vestrae, 
parva  ct  hurailia  annuntiabaro,  sive  propter  mes 
carnis  injurias  indignus  videbar  fide.  Nunc  vero 
quia  ab  eleraentis  et  syllabis,  et  lectione  puerili 
coepi  vos  ad  majora  studia  provocare,  ut  libros  le- 
neatis  in  manibus,  et  ut  plena  eruditionis  et  sensom 
verba  discatis,  recalcitratis,  irascimini,  gravis  vobis 
videtur  esse  perfcctio  doctrinanim,  et  tn  tantiim  in 


m  enabr:  in  epist. 

alios  malali  esUs  aHectus,  ut  me,  qaem  quasi  ange- 
lum  et  Christum  sosceperatis ,  cui  Yolebatis  ocnlos 
Iradere,  nunc  habeatis  inimicum,  quia  Tobis  plenam 
annuntio  Yeritatem.  Eleganter  autem  senienliam 
lcrminavitf  dicens  : 

Ergo  inimicus  vobis  factw  ium  verOatem  dicens  vo- 
bis  ?  Haec  est  naiura  veritatis ,  ut  eam  inimicitiae  pro- 
sequantur,  sicul  per  adulationem  pemiciosfle  amici- 
liae  consequuntur;  lilicnter  enim  quod  deiectat  audi- 
lur  ;  offendit  omne  quod  nolumus.  Sicut  et  hi  dili- 
gere  cocperant  sabbati  otium,  et  dies  feslorum,  epu- 
las  prsedicantes  contra  Apostolum,  qui  omnem  con- 
linentiam  suo  docebat  cxemplo. 

jEmulantur  vos  non  bene.  Id  est  invident  vobis , 
qui  vos  carnaies  de  spiritalibus  yohiDt  facere.  Hoc 
esl  aemulantur  non  bene,  iavidia  Judeonun  subver- 
ios  eos  signiflcal.  Videnles  enim  sic  iUos  proficere  ha 
Evangelio,  el  tantam  habere  charilalem  in  Aposlo- 
lam  id  cgerant,  qualenus  illos  deciperenl.  Eranl 
enim  legis  causa  Apostolo  Inimici,  al  manenle  no- 
mine  Saivatoris,  facerent  eos  Indaeos,  gaudentes  in 
eversione  eorum.  Non  enim  patiebantur,  ut  gratiaiaa 
promissara  audirent  incircumcisis  genlibus  datam. 
IJeo  iuiitiiores  suos  illos  voluerunt  fleri  ut  more 
eorum  circumciderenlur. 

Sed  excludere,  inquit^  vos  volunt :  ut  ilios  wmule^ 
mini,  Hoc  est,  imitemini.  Quomodo,  nisi  ut  servitu- 
tis  jugo  dclineamini,  sicut  ipsi  detinentur?  Loquitur 
iiarjiie  Galatis,  qui  ab  assertoribus  legis  inducti  fue- 
niiit,  ut  eos  imitarcntur,  cura  illi  potius  Galatas  de- 
Imcrinl  imitari :  quia  naturale  est,  majorem  de  mi- 
nori,  noii  minorem  fleri  de  majore. 

Donum  (vmulemini  in  bono  semper.  Id  est  nolite 
asscrlorcs  Judaicac  obscrvationis  imitari,  sed  ea 
quae  bona  sunt  imifemini.  Quomodo  enim  qui  divi- 
lias,  potentiam,  dignitatem,  alicujus  imitatur,  non 
lam  bona,  quam  ea  qu9C  fugienda  sunt,  xmulatur: 
Ita  et  vos  e  contrario  bonum  aemulemini  in  bono, 
magis  qiixrentes  spiritalia,  quam  carnalia  :  ut  non 
llli  vos  Judacos,  sed  vos  illos  Christianos  esse  docea- 
lis.  Hoc  autem  facite  somper,  ut  pcrseveranti  gradu 
ad  finem  boni  operis  pervenire  possitis.  iEmulemini 
aiquidem  bonuni  in  bono,  ut  prius  cum  apud  vos  es- 
6em,quipostquain  a  vobis  recessi,  omnia  quae  credi- 
deram  perdidistis,  de  statione  cerla  et  fldo  portu 
rursum  in  altum  un<la  relal)ente  siibtracy.  Nec  mi- 
rum,  si  reccdente  Apostolo,  vase  elcctionis,  et  in 
qiio  Ghristus  Doroinus  loquebatur,  Galatae  sunt  mu- 
lali  cutn  etiam  nunc  cemamus  in  Ecclesiis  id  ipsum 
fieri.  Volens  igitur  Paulus  ostendere  magistrorum 
pro  disdpulis  soUicitudinem,  quos  patiantur  aflc- 
clas ,  ne  secutores  sui  excidanl  a  salute,  ail : 

FUtoli  meij  quos  iterum  parturio.  Per  Evangelium 
In  lucem  producti,  el  per  docirmam  genili,  iterum 
uie  dolorera  sustinere  fecistis,  ostendit  per  poeni- 
lonliam  eos  posse  renasci.  Qui  euiiii  in  alio  loco, 
qyasi  pater  dixerat :  Si  decetn  millia  pedagogorum 
k4ibealis  in  ChristOy  sed  non  muitos  patrcs  (i  Cor.  iv), 
jam  non  quasi  pater,  sed  utmater  loquiiur  inCbristo, 
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A  ut  utriusque  anxietatem  et  pietatem  in  sc  parentis 
agnoscanl. 

Donec  formetur  Christus  in  vobis.  Formatur  enim 
Ghristus  in  eo,  qui  formam  accepit  Christi.  Formam 
autem  accipil  Christi,  qui  adhaeret  Ghristo,  dile- 
ellone  spiritali.  Ex  hoc  enim  flt,  ut  cjus  imitaiione 
sit  quod  ille,  quanuim  gradu  suo  sinitur.  Qui  enim 
dicit  se  in  Ghristo  (ait  Joannes)  manere,  debet  quo- 
modo  ille  anibulavit,  et  ipse  ambulare.  Sed  cum  bo- 
mlnes  a  matribus  concipiantur,  ul  formentur,  jam 
formati  autem  parturiantur,  ut  nascantur,  potest 
movere  quod  dictum  est,  quos  iterum  parlurio  do- 
nec  Christus  formetur  in  vobis,  nisi  parturitionem 
hanc  pro  curarum  angoribus  posilam  inteUigamus, 
quibus  eos  parlurivit,  ul  nascerentur  in  Christo. 

B  El  iterum  panaril  propler  pericula  sednctionis  qui- 
bas  eos  conlurbari  Tideiy  solliciludo  autem  illa,  el 
cora  de  illis,  quia  se  qoodammodo  parlurire  dlcit, 
lam  diu  esse  polerit,  donec  perveniant  in  mensuram 
elatis  plenitadinis  Ghristi,  ut  jam  non  moveantiir 
omni  vento  doctrinse.  Non  ergo  propter  initium  i:- 
dei,  quoniam  nati  erant,  sed  propter  robur,  et  per- 
fectionem  diclom  est,  donec  formetur  ChrisUis  in 
Yobis.  Sive  aliter,  formatur  Christus  in  corde  cre- 
dentium,  cum  omnia  illis  sacrameuta  panduntur, 
ei  ea  quae  obscura  videbantur,  perspicua  fiunt. 

Vellem  autem  esse  apud  oo<,  et  mutare  vocem 
fneoifi,  quoniam  confundor  in  vobis.  Quid  aliud  iii- 
lelligatur,  nisi  quia  filiolos  suos  esse  dixerat,  par- 
cens  eis,  fortasse  ne  severiore  olijurgatione  coui- 

^  raoti  facile  in  eis  odium  traduceretur  a  deceptori- 
bos  illis,  quibus  absens  non  possei  resistere,  uon 
video.  Vtiletn  ergo^  nunc  adesse  apud  vos^  et  mutare 
vocem  meatft,  id  est,  negare  vos  filios,  qiiia  confun- 
dor  in  vobis.  Maios  enim  filios,  ne  de  his  erubc- 
scant,  etiam  parentes  abdicare  solenl,  quia  scribcrc 
lanta  non  possum,  quanta  vos  audire  merenruii; 
quoniam  epistola  non  potesi  vocem  objurgantis  ex- 
primere.  Non  valet  irascentis  resonare  clauioreni, 
et  dolorem  pectoris  apicibus  explicare*:  quia  detri- 
mentum  discipulorum  confusio  et  opprobrium  est 
magistri,  sicut  profeclus  eorum  gloria  esl  prsece- 
ptoris.  Gonfunditur  ergo  in  eis,  quia  jam  filii  facti, 
servi  esse  desierant. 

j^  Dicite  mihif  qui  sub  lege  vultis  esse,  iegem  non 
audistis?  Notandum  legem  hic  dictam  esseGeneseos 
bisioriam,  non  ut  vulgo  aestimant  quae  facienda  sint, 
quaeve  viunda,  sed  totum  quod  de  Abraham  et  cjus 
uxoribus  liberisque  contcxitur,  legem  appellatani. 
Legimos  el  in  alio  loco  prophelas  quoque  legeiii 
vocari.  Audil  ergo  legem,  qui  juxta  Paulum  noii 
Mperficiem,  sed  in  meduUam  ejus  introspicit.  Non 
audit  legem,  qui  similis  Gs^tis  exteriorem  tantuui 
corticem  sequitur. 

Scripium  est  emm,  quoniam  Abraham  duos  fiiios 
habuil :  unum  de  anciila,  et  unum  de  iibera.  De  duo- 
Inis  filiis  Abrah»  quod  dicit,  facile  intelligitor. 
Nam  et  ipse  Apostolus  interprelatur  lianc  aUego- 
riam.  Per  hos  enim  duos  filtos  Abraham  duo  testa- 
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nieuUi  signiflcata  suht.   Posl  morteni  aulcin  S;in)ft,  A  cxposiiionibus  dclcelalur.  Qiiando  tcix>  ad   suUi- 


quos  de  alia  uxore  genuil,  non  perlinciil  ad  hSnc 
signiflGationem.  Et  ideo  mulli  legenles  Apostoluin, 
librum  autem  Geneseos  ignorantes,  putant  solos 
iluos  fllios  habuisse  Abraham.  Hos  ergo  solos  com- 
ineniorat  Apostolus,  quia  solos  adhuc  habebat,  cum 
h9cc  signiflcarentur ,  quae  consequenter  cxponit. 
Ouod  ille  de  ancilla,  quoe  Agar  Tocabatur,  Tctus  te- 
stamentum  signiflcat,  id  est  populum  TCtcris  testa- 
nienti,  propter  jugum  scrrile  camalium  observatio* 
num,  et  promissa  terrena,  quilHis  irretiti,  et  quae 
lantummodo  sperantes  dc  Deo,  non  admittuntur  ad 
hsereditatem  spiritalem  coclestis  patrinoonii.  Noo 
autem  sufficit  quod  de  libera  uxorc  natus  est  Isaac 
aJ   signiflcandiim  popnlum  baeredem  noTi    testa- 


iniora  transcendeiit,  et  iegem  intellexerit  spinU* 
lcm,  tunc  eum  de  rcpromissione  geoerari  :  et  ot 
apcrtius  loquar,  quotidie  eos,  qui  faciutft  oper« 
Ahrah;e,  de  Abrahain  nasci :  verum  illos  qui  habeot 
spiriium  servitutis  itcrum  in  timore,  ex  ancilla  ge- 
nerari  iCgyptia. 

Quai  $unt  per  allegoriam  dicta.  AUegoria  proprie 
de  artc  gramraatica  est,  lioc  est  aliud  ex  alio  Ogu- 
ratuin.  Dedit  rcgulam  Aposlohis  quomodo  allegori- 
zare  debemus.  Scilicet  ut  manente  Tcritatc  bistoriae, 
figuras  intelligamus.  Nam  cum  dixissct  Abrabam 
Tcre  duas  uxorcs  baouisse,  postea  quid  hae  ipsae 
figurarent  ostcndit.  Et  hoc  ipsum  facit,  ubi  aliqui 
sanctorum  honesta  facta  refcruntur,  non  ubi  pec- 


nienti :  scd  plus  bic  Talet  quod  aecundom  promis-  ^  <^ta  damnantur.  Gaeterum  dereiicta  mysteria  dicere» 

Deum  aui  impossibilitatig  aut  ignorautiae  notare  esl, 
quia  aut  aliter  sacramenta  sua  nionstrare  non  po- 
tuerit,  aut  nesciens  sibi  necessaria,  peccata  qoo- 
rumdam  antea  gcneraliter  condemnaTerit.  Deinde 
Tcl  postea  ca  non  rcprebendisset",  et  Tiodicasset,  si 
illa  propter  mysteria  sua  fieri  ipse  Toluissel.  Pr»- 
cepta  Tcro  difficile  inTcnies  ita  inlerpretata,  ne  eo- 
rum  Tirtutem  evacuare  Tideretur. 

//(Fc  enim  sunt  duo  teslamenta.  Vnum  qvidem  t» 
monle  Sina^  in  serritutem  generans,  qucB  est  Agwr, 
Sina  enim  mons  est  iiulra^ia,  qui  conterminms  e$i  ei, 
quof  nunc  est  Jerusalem^  et  serril  ium  filiis  suis,  Peoe 
cuiictorum  super  lioc  loco  isla  cst  explanatio,  ul 
^  Agar  ancillam  inlcrpretcntur  iii  Icge  et  in  populo 

^^    liiil-ia/^minrk    •     (^«kr«k*n     niitA.vk    lilv^MAik^    !>m    1?maIa_-.Sa    ^.>_> 


sionem  natus  est.  Ilie  autem  el  de  anciila,  et  secon- 
i!um  carnem  :  Sicut  et  Cethura,  quam  postea  doxil 
Abraham,  non  sccundum  promissionem,  sed  secun- 
(!um  carncm  suscepit  filios.  IsaaC  enim  mirabiliter 
nntus  est  per  rcproniissionem,  cum  ambo  parentes 
scnuissent.  Quod  si  data  per  Apostolum  fiducia, 
qua  dnos  illos  allegoricc  accipiendos  apertissime 
ostendit,  voluerit  aliquis  eliam  Cethurse  filios  in  ali- 
qua  rerum  figura  futurarum  inspicere  (Non  frustra 
(!e  talibus  personis,  administratione  Spiriius  sancti, 
hscc  gesta  conscripla  sunl)  inTcniet  fortasse  haere- 
ses  et  schismata  signiflcari :  quia  ii  filii  de  lik)era 
(|uidem,  sicut  isti  dc  Ecclesia  sed  tamen  secundum 
lamem  nati  sunt. 

Sed  qui  de  anciUa^  secundum  camem  natus  est: 
Qui  autem  de  libera  per  repromissionem,  Nimiae  difll- 
cultaiis  est  demonstrare  Isaac  tantum,  qui  de  Sara 
natus  est,  fuisse  de  repromissione  geueratom  :  et 
iion  eiiain  Isuiael,  qui  de  Agar  ancilla  est  ortus 
^gyplia.  Scriplura  quippc  refert,  quod  cum  perse- 
quente  Sara,  Agar  feta  fugisset,  ct  Tcnisset  ad  eam 
aiigdus  in  deserto ,  moncrelque  ut  subjiceretur  do- 
iiiiiiae  potestati ,  idem  ipse  angelus  etiam  hsec  locu- 
tus  sit :  Multiplicans  muUiplicabo  semen  Ititim,  et  non 
numerabilur  prcs  multitudine.  Et  postea  de  Ismaeli 
(qux  ulique  repromissionis  Tcrba  ncmo  dubitaret): 
Iste  erit  rusticanus  homo  :  manus  ejns  super  omneSf 
el  manus  omnium  super  eum  et  contra  faciem  omnium 


ludieorum  :  Saram  autein  liberain  iii  Ecdesia  quai 
de  gcntibus  congregata  est,  (juui  mater  sanctoram 
sit,  Paulo  dicente,  Qua^  est  maler  omnium  nostrum, 
Ilaic  diu  non  peperit,  antcquam  Christus  de  Tirgiue 
nasceretur  et  sterilis  fuit,  necduin  risus  mundi  Isaac 
de  clecto  patre  cuin  Toce  sublimium  dogroatom 
agnitus  crat.  Uesonare  si  quidem  Abraham  in  oostra 
lingua  pater  electiis  cum  sonitu  refertur.  Agar  au- 
tem  quae  interpretatur  incolatus ,  sivc  percgrinatio, 
sive  mora,  geuerat  Isinaelem ,  qui  tantuni  audist 
prxcepla,  nec  faciat  :  hominem  rusticum,  sangui- 
narium,  deserla  sectantem,  quui  universis  fratribos 
siiis  dc  iiliera  procrcatis  inimicus  sit,  et  adTcrsa 
eis  frontc  consistat.  Nec  mirum  Tctus  tesiaroentum 


fralrum  suorum  habitabit.  Sed  et  hoc  dici  potest,  j)  q«<¥l  »"  mo"i«  S»na,  qui  cst  in  Arabia,  cl  confinls 


de  Ismaele  post  conceptum  ejus  tcI  angelum,  Td 
Deum  lucutum.  De  Isaac  Tcro  antequaiu  in  Sara? 
ulero  concipcretur,  Deuni  fuisse  pollicitum.  Ismael, 
camis  filius  :  Isaac  fidei  fuit.  lllum  enim  Abraham 
secundum  carnalem  consuetudinem  genuit  :  istom 
contra  naturain  senilem ,  per  repromissionem  cre^ 
dendo  suscepit.  Qui  sunt  secundum  caraem  nali, 
nisi  diledores  mundi  ?  Qui  sunt  per  repromissionem 
nati,  nisi  amatores  regni  coelorum,  quia  et  ipsis 
promissum  est,  desiderantes  Titam  aeternam,  gratis 
culentes  Deum?  Nunc  interim  brcTiter  ad  altiora 
tendendum  est,  ut  dicamus  unumquemque  nostrom 
primum  noo  juxta  repromissionem  nasci ,  quam 
Scripturartim  vcrbis  siinplicibus  instniitur,  adbuc 


est  ei  qiue  nunc  est  Jcrusalcm,  constitutum  esl  al- 
que  conscriplum,  non  esse  perpetuum,  cum  et  io- 
colatus  a  perpetua  possessione  diversus  sit,  et  Sinai 
roontis  nomen  tentationcni  sonet,  cl  Arabia  sigui- 
ficcl  occasuin. 

lUa  autem^  qute  sursum  est  Ubera  est^  quet  esi  Me- 
ter  nostra.  Ideo  coelcstem  Jerusalem  Sara  significatv 
quae  diu  deserta  est  a  concubitu  viri  propter  eogoi- 
tam  sierilitatem,  qiioniam  novi  testanienli  popolas» 
qiiamvis  sit  noTus,  praedestinatio  lamen  qus  apnd 
Dcum,  et  ipsa  Jcrusalem  coelestis  anliqua  est  Hanc 
terrenam  Jerusalem  virum  habere  dicit,  qoia  seeon- 
duin  carnem  generat.  Illam  autein  coelcslem  Jeru« 
saicm,  qiiani  dicil  matrcm  nostram,  sterileni  ap- 
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pcllat,  quia  non  parit  secundum  carnem,  nec  dolo-  A  ditabU  fiiius  ancillw  cum  filio  meo  Isaac.  Quod  cuni 


rcs  patUur,  hoc  est  non  parturit  :  general  autem 
sine  passione  spiritaliter  exclamans  in  laetitiam.  Hrcc 
autem  Jerusalem,  quse  in  prjesenli  est,  deorsum  et 
bumili,  infimoque  loco  dimersa  est. 

Scriptum  est  autem:  La^tare,  sterilis,  qua:  non  paris; 
erumpe  et  clama  quce  non  parluriSy  quia  muUi  filii 
desertce  magis  quam  ejus  quas  habet  virum.  Yirum 
habuit  synagoga  lcgem,  el  juxta  Anna;  quoquc  pro- 
phetiam  ,  fetosa  quondam  in  liberis  fuit  :  sterilis 
YCro  Ecclesia  sine  viro  Chrislo,  sine  ullo  sponsi 
sermonis  alloquio  diu  jacuit  in  deserto.  Sed  post- 
quam  accepit  illa  librum  repudii  in  manus  suas,  et 
omnia  ornamenta  viri  in  idoli  vertit  ornatum  :  tunc 
niaritus  priori  singulo  putrescentc,  alium   lumbis 


r ^...„-.^  ^ ,  .^ ^ 

suis  balteum,  aliud  de  gentibus  lumbare  contexit.      inllatur,  erigitnr. 


durum  visum  fuissee  Abrah»  (semper  enim  primo- 
genilis  majora  dabantur)  non  solum  Ismaelem  prio- 
rem  esse  desiuere,  sed  ne  xqualem  quidem  cum 
ininore  fratre  accipere  porlionem  :  Deus  qui  libe- 
ram  inlus  esse  et  foris  expeili  volebat  ancillam, 
Sara;  verba  confirmat,  et  loquitur  ad  Abraham 
{Gen.  xxn) :  Non  durum  sil  coram  le,  de  puero  et 
ancilla  :  Omnia  quce  dixerit  tibi  Sara,  audi  vocem 
ejus,  quoniam  in  Isaac  vocabitur  tibi  semen,  Sicut 
ergo  tunc  major  frater  Ismacl  lactantem  adhuc  el 
parvulum  pcrsequebatur  Isaac,  circumcisionis  pne- 
rogativa  sibi  primogenila  vendicans  :  ita  et  nunc 
secundum  carnem  Ismael  adversum  minorein  fi*a- 
ti^em  de  gentibus  populum  Christianum  suslollitur. 


Unde  hsec  stalim  ut  viro  juncta  concepit  et  peperit; 
et  in  Isaia  exclamat  Dominus  per  prophetam  :  si  est 
gens  nata  simul,  quando  una  die  in  Aclibus  apostolo- 
rum,  tria  millia  et  quinque  millia  hominum  credi- 
derunt  (Ac(.  vi).  Nec  puto  necesse  esse,  de  multitu- 
dine  Chrisliana,  et  de  Judseorum  paucilate  dicamus, 
cum  in  toto  muudo  crucis  vexilla  respleiideant,  et 
vix  ratus  atque  notabilis  in  urbibus  Judasus  appa- 
reat. 

Nos  autem  fratres  secundum  Isaac  promissionis 
filii  sumus.  Dicimus  itaque  Apostolum  ideo  eos  ap- 
pellare  secundum  Isaac  filirfs  promissionis,  quia  non 
penitus  eoruni  desperet  salutem ;  et  rursum  eos  ad 


Itaque  fratres  non  iumus  ancitla:  filii,  sed  Hberx 
Quaniumvis  se  iniquitas  extollat,  ancilla  est,  ei 
subjicienda  est  sanctis,  quantumvis  se  extollaiit, 
et  filios  Abrahae  esse  se  jactilent,  quandiu  aiicilhe 
iilii  fuerint  et  carnaliter  legem  intellexerint,  el  sub 
ejus  terrore  redacti  serviliter  vixerinl,  vobiscum 
bxrediiatem  habere  non  poterunt.  Non  crgo  debelis 
derelicta  matre  nostra  ancillam  sequi ,  qux  licet 
ejusdem  viri  fuerit  uxor,  tamen  ad  teinpus,  quia 
nondum  poterat  Sara  generare  :  id  est  nondum  te- 
stamentum  novum  revelatum  erat. 

Qua  iibertate  Cliristus  nos  iiberavit.  Ea  eniiu  li- 
bertas  uunc  maxime  apponenda  esl  servitutis  jugo, 


spirilum,  quo  coeperant  seslimet  reversuros.  Fiant-  r  quo  in  operibus  legis  lenebanlur,  qui  ad  circunici- 
que  filii  liberae,  qui  si  came  fuerinl  consummati  filii      sionem  islos  trahebant. 


sint  ancillae. 

Sed  quomodo  tunc,  qui  secundum  carnem  natus 
fuerat  persequebatur  eum,  qui  secundum  spiritum: 
iia  et  nunc.  Sed  quid  dicit  Scriptura?  Ejice  andltam 
Hfitium  ejus.  Non  enim  Imres  erit  fitius  ancitia:  cum 
fUio  meo  Isaac.  Itaque  fratres  nou  sumus  ancilice  filii, 
9ed  liber(e :  qua  tibertate  nos  Christus  tiberavit.  Non 
pulo  invenire  nos  posse  ubi  Ismael  persecutus  fuerit 
Isaac  :  sed  tantuin  iilud,  quod  cum  filius  iEgyptiae, 
qai  major  natu  erat,  luderet  cum  Isaac,  indignata 
sit  Sara,  et  dixerit  Abraham  :  Ejice  ancillam,  et 
fiihim  ejus,  non  enim  baercditabit  filius  ancillx  cuni 
ilio  mto  Isaac  (Gen.  xxi).  Et  utique  simplcx  lusus 


IN  CAPUT  V. 

State^  et  notite  ilerum  jugo  servitutis  conlineri, 
Quando  dicit  state  significat  eos  uonduin  fuudiius 
cecidisse  :  alioqui  commodius  diccret ,  surgilc. 
Quod  vero  ait,  noiite  iterum  jugo  servitulis  detineri^ 
uullum  aliud  hic  jugum  rcctius  possumus  intelli- 
gere,  quo  eos  detinerf  non  vult,  nisi  circumcisio- 
nem  ,  et  oeteras  observationcs  Judaicas.  Calatx 
enim,  qui  ad  Pauli  apostoli  pnedicationcm  idolis 
derelictis  statim  ad  Evangelii  transcenderant  gra- 
liam,  non  revertebantur  ad  legis  Judaicae  scrvitu- 
tem,  quam  nunquamprius  cognoverant;  sed  volen- 
tes  observare  tempora,  circumcidi  carne,  et  hostias 


inter  iiifantes  expulsione  et  abdicatioiie  indignus  D  offerre  corporeas,  quodammodo  in  eosdem  reverte- 


e«t.  Verum  Aposlolus  quasi  Hebrxus  ex  Hebraeis, 
et  ad  pedes  magislri  Camalielis  edoclus,  qui  quon- 
«lani  furentes  adversus  Dominum  Pharisaeos  consilio 
refrenaret  ex  verbis  Sarae  dicentis  :  Non  enim  hcere- 
ditabil  fitius  ancittce  cum  fitio  meo  Isaac,  inlellexit 
lusum  illum  siinplicem  non  fuisse :  qui  perseculio 
Jioniinatur.  Sed  quia  forsitan  Ismacl  quasi  major 
uatu,  et  eo  tempore  circumcisus,  quo  jam  poterat 
inteliigere,  ei  sentire  quod  passus  est,  sibi  primo- 
geuita  veudicabat,  Scriplura  jurgium  parvulorum 
lusum  vocavit.  Unde  et  Sara  hsec  verba  non  susti- 
iiens,  et  consuetudinc  sibi  primogenita  vendicantis 
anctllae  filii  n  parva  xtate  non  patieiis,  erupit  in  vo- 
ceni :  Kjice  ancillam  cum  fitio  suo.  Non  enim  ha^rc' 


bantur  cultus  quibus  in  idololatria  ante  servierant. 

Ecce  ego  Paulus  dico  vobis.  Ego  Paulus  audcnter 
Tobis  dico,  neminem  pertimescens,  non  occultang 
oomen  meum,  ut  audientes  non  tam  missi  quam  mil- 
tentis  auctoritate  moveanlur.  Tanquam  si  diceret, 
Ecce  me  imitemini,  ut  non  timeatis ;  aut  in  me  cau- 
sam  refundite,  si  timetis. 

Quoniam  si  circumcidamini ,  Christus  vobis  nihil 
prodest.  Quomodo  accepturi  sumus  quod  ait,  nc  ite- 
rum  servitutis  jugo  detineamini,  cum  ad  eos  scribat, 
qui  Judaei  nunquam  fuerant  ?  Nam  hoc  agit  ulique, 
ne  circumciilanlur,  sed  nimiruirt  hic  declaralur  et 
confirinatur  sententia  illa,  de  qua  superius  disputa  • 
vimus.  Quid  enim  aliud  hoc  loco  gcutibus  dicat. 
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non  invenio,  nisi  ut  prosit  illis  quod  a  servitute  su-  A  non  ejusdem  esse  Dei  custodire  vellc  legem,  et  eos 


perstitionis  su»  per  ridcm  Christi  liberati  sunt :  ne 
iierum  servi  esse  velint  sub  jugo  observationnm 
camalium,  quamvis  sub  lege  Dei,  tamen  carnalem 
populum  serviliier  alligantium.  Christuni  autem  ni- 
hil  eis  profutunim  esse  dicit  si  circumcidantur  :  sled 
illo  modo,  quo  eos  isti  volebant  circumcidi,  id  est, 
ut  in  carnis  circumcisione  ponerent  spem  salutis. 
Non  cnim  Timotheo  non  profuit  Christus,  quia  Pau- 
lus  ipse  iilum  jam  Christianum  juvcncm  circumcidit. 
Fccit  autem  hoc  propter  scandalum  suorum,  nihil 
simulans  omnino,  sed  ex  illa  indifferentia,  qua  di- 
cit  circumcisio  nihil  cst,  et  prjcpulium  uihil  est  (/ 
Cor. vii).  Nihil  enim  obest  ista  circumcisio  ei  qui  sa- 
lutem  in  illa  non  esse  credit.  Tunc  siquidem  non 


qui  legem  custodiant,  derelinquere.  Aut  quomodo 
propter  intermissam  legem  reos  eos  faciel  qui,  eiianh 
si  velint,  universa  complcre  non  possint  ?  Nos  vero 
legem  sequi  spiritalem,  qnae  dicat,  Non  infrenabi$ 
0$  bovi  triluranti  (Deut,  x\\) ;  et  cum  Apostolo  intelli- 
gcre,  Nunquid  de  bobns  cura  e$t  Deo  f  $ed  fn-opter 
no$  utique  dicit  (Rom,  i\) ;  ct  observare  sabbata  de- 
licata ;  non  ut  bos  et  asinus  noster  et  vilia  pecora  de 
quibus  scriptum  est  :  Homine$  et  jumenta  $alvo$  fa- 
cie$f  Domine  (Psal,  xxxv).  Domines  rationalcs  qoos- 
que,  et  spiritales  viros.  Animalia  vero  eos  qui  tar- 
dioris  ingenii  sunt,  et  a  spiritalibus  ad  agenda  Domi- 
ni  sabbata  erudiuntur.  Nec  contrarium  esse  id  quod 
supra  scriptum  est,  ii  circumcidamini^  Chriuiu  to- 


kondnem  circumcidentem  u^  qnoniam  debkor  e$t 
ver$(B  legi$  facienda.  Quod  ideo  ait,  ut  vel  terrote 
tam  innamerabillum  observationum,  quse  in  Itgis 
operibas  scriptae  sunt,  ne  omnes  implere  cogerentnr, 
quod  nec  ipsi  Judaei  nec  parentes  eonim  Implere  p(H 
tuerunt,  sicut  Petrus  in  Actibus  apostolorum  dicit, 
Abstineant  se  ab  bis  quibus  eos  isti  subjugare  cu- 
piebant. 

Evacuati  e$ti$  a  Chri$to,  qui  in  lege  ju$tificanamt  a 
gratia  excidi$ti$,  Quomodo  nemo  potest  duobos  do- 
minis  servire,  sic  umbram  pariter  et  veritalem  legis 
implere  di£Qcile  est.  Umbra  in  lege  veteri  est  donee 
spiret  dies,  et  amoveantur  umbraB.  Yeritas  in  Evas- 


prodest  circumcisio,  cum  aliquid  per  semetipsam  B  bi$  nihil  prcde$t,  Et    uod  sequitur,  Teeti/icor  amnem 

puutur  utilitatis  afferre.  Sedillos  solos  ab  hvyusmo- 

di  observationibus  non  fuisse  prohibendos»  quos  fi- 

des,  quae  revelata  est,  iis  jam  imbutos  invenerat : 

ut  in  eis  jam  consummaretur  ipsa  actio  prophetica, 

quos  ante  ad  implctiouem  prophetiae  jam  tenuerat, 

ne  si  et  ab  ipsis  removeretur ,  improbala  potius  quam 

terminata  videretur.  Si  autem  et  gentibus  impone- 

rctur,  aut  non  Cbristi  promittendi  causa  instituta 

cssc,  aut  adbuc  Christum  promittere  putaretur.  Prius 

itaqnc  populus  Dei,  antequam  Chrislus  veniret,  le- 

gcra  prophelasque  adimplere,  illa  omnia,  quae  hinc 

promittcbant,  observare  jubebantur  :  liber  in  eis, 

qui  lixc  quo  pertinerent  inlelligebant ;  servus  autem 

jn  eis,  qui  non  intelligebant.  Posterior  ergo  populus      f'v2ri'SlJ'  ---— —----  --      --    t^..^.*  .»  «-«^ 

,         ,  ^,  ,    ,      r..   .  ,  o    t-  r        ri  geho  Christi.   Gratta enim  et  ventas  per  Je»mmCkn' 

accedens  aJ  (idem,  quia  jam  Christus  vcnisse,  passus  ^  '^ 

cssc,  ac  resurrexissc  proedicabatnr,  in  his  quidem 
honiinibns,  quos  jam  talibus  sacramenlis  institutos 
cadem  fides  invenerat  iiec  cogebatur  ista  observare, 
nec  pmhibebatur.  In  his  autem  qui  talibus  vacoi, 
nulla  generis,  iiulla  consuetudinis ,  vel  congruenti 
necessilate  relenti  crediderant,  etiam  prohibebatur, 
ut  snper  eos  jam  inciperet  apparere.  IUa  omnh  pro- 
pier  promittendum  Christum  fuisse  instituta  :  quo 
vcnienie  atque  haec  promissa  adimplente,  jam  opor- 
tcret  ccssare. 

Conte$tor  autem  omnem  hominem  circumcidentem 
$e^  quoniam  debitor  e$t  univer$at  legi$  faciendce,  Deus 
qui  circumcisionem  primo  ad  Abrabam,  deinde  ad 


$tum  factce  sunt  (Joan,  i).  Perdit  ergo  gratiara  Cbri- 
sti,  etEvangeliura  quod  tenuerat  amittit  qni  in  ali- 
qua  observatione  legis  se  justificari  |Mitat,  et  aiai 
gratiam  amiserit,  a  Christi  fide  destruitur,  et  ia 
ejus  opere  conquiescit.  Magis  autem  intelligitar,  ot 
id  quod  supra  specialitcr  de  circurocisione  pneccye- 
rat  dicens  :  Si  circumcidamini^  Chri$tuM  vobi$  wM 
prode$t^  nunc  tota  lege  generallter  comprebeodat, 
nibil  eos  in  Christi  opere  proficcre,  qui  in  qaaciuH 
que  observatione  se  crediderint  justificandos  dioer 
do  :  Si  ergo  in  lege  spem  ponitis,  infirmam  Chriiti 
gratiam  judicatis,  et  quod  gratis  jam  accepislis,  taa- 
quam  oon  habentes,  proprib  vultis  laboribus  adipi- 
sci.  Nondum  autem  erat  factum,  sed  quia  yolaataf 


Moysen  in  lege  praecepit  non  solum  circumcisionem,  j)  moYcri  coeperat,  ita  plerisque  locis  ioqaitar 


sed  et  alia  multa  observanda  constituit :  dies  festos 
ilierosolymis  frequentandos ,  hostiarum  holocausta 
inahe  semper  et  vespere,  immolationem  in  uno  tan- 
tuin  loco,  quinquagesimum  remissionis  annum,  et 
cactera,  quie  facile  est  de  Scripturis  excerpere  sibi 
iinumquemque  lectorem.  Ilaque  cohortabimur  Ebio- 
nem,  et  sectatores  ejus,  qui  post  Evangeliura  creden- 
les  in  Christo  circumcidendos  putant,  ut  aut  clr- 
cumcisionem  faciant,  et  Cietera  qua^  prsecipiuntur  in 
Icge ;  aut  si  impossibile  est  cuncta  fieri,  cesset  et  cir^ 
(iimclsio,  quae  caeteris  quasi  inutilis  praemissa  est. 
Quod  si  responderint  possibilia  tantum  debere  se  fa- 
cere  (uon  enim  Deum  ea  a  nobis  exigere  quae  non 
possumus,  scd  qua;  possumus  implere),  dicemus  eis 


jam  factum  sit. 

No$  enim  $pmtu  ex  fide  $pem  juetiiice  exspeetaauu, 
Spiritum  ad  disUnctionem  litterae  posuiL  Spes  josti- 
ti»  Christus  intelligendus ;  quia  ipse  est  Teritas,  pt- 
tientia,  spes,  justitia,  onines  virtutes  :  cujus  not  se- 
cundum  exspectamus  adventum  quo  judicaloras  etf 
omnia,  et  jam  non  patientia,  sed  justitia  adfatarai 
ut  reddat  unicuique  secundum  opera  sua.  CujusM 
pnesentlam  Apostolus,  et  qui  ei  sunt  siaiilcs  exspe- 
ctantes  aiunt,  Adveniat  regnum  tuum  {Matik,  ix) 
Ut  cum  Filius  Deo  et  Patri  tradiderit  rcgnum,  et  fii 
subjectis  omnibus  fucrit  et  ip^  subjectus.  Tunc  ca- 
put  suljiciatur  quodammodo  ct  cort»nri,  et  sit  Deas 
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oiiinia  in  ooinibiu.  Qaia  qui  nunc  est  es  parte  per  A     Q^^  autem  cotUmrhai  «m,  poriakU  judwumt  V^ 


singulos,  tunc  incipiet  totus  esse  per  cunctos  : 

Nam  in  Christo  Je$u  neque  circumcirio  aliquid  va- 
let,  neque  pr(efutium,  sed  fides,  quce  per  charitatem 
operatur.  His  qui  in  Christo  Jesu  volunt  viyere,  vir- 
tutes  appetendaB  sunt,  vikia  fugienda.  Media  vero 
quae  inter  virtules  et  vitia  sunt,  nec  fugienda  sunt 
nec  appetcnda,  ut  circumcisio,  ct  prxputium,  et  c»- 
lera  his  similia.  Circumcisio  quidem  prodestj  $i  le- 
gem  custodias ;  qux  idcirco  utilis  fuit  his  qui  in  lege 
yixerunt,  non  quia  circumcisi  erant,  sedquia  credi- 
U  sunt  illis  eloqoia  Dei,  quse  in  opera  vertentes  a  sa- 
lute  extranei  non  fuerunt.  Ex  eo  siquidem  tempore, 
quo  Evangelium  in  toto  orbe  radiavit,  superflua  est 
circumcisionis  injuria,  quae  tunc,  nt  caetera  quoque 


cunqueeit  ilte,  Occulte,  inquiunt,  Petmm  lacerat, 
cui  supra  in  facie  restitisse  se  scribit,  quod  non  recto 
pede  incederct  ad  Evangelii  veritatem,  sed  nec  Pau- 
lus  tam  procaci  maledicto  de  Ecclesiae  principe  lo- 
queretur,  nec  Pctrus  diginis  qui  conturbatae  Ecdesiae 
reus  fiereu  Ex  quo  arl)itrandum  est  de  alio  quodam 
dici,  qui  aut  cum  apostolis  fuerat,  aut  de  Judaea  ve- 
nerat,  aut  ex  Pharisacis  crediderat,  aut  certe  ma- 
gnus  sit  apud  Galatas  aestimatus,  ut  porlet  judicium 
Ecclesi£  conturbatac,  quicunque  est  ille.  Turbali 
ergo  fuerant  Galatae  inter  spiritum  et  litteram,  cir- 
cumcisionem,  et  concisionem  Judaismum  occultum 
et  manifestum,  quid  agerent  ignorantes.  Brevius  au- 
tem  et  sic  accipi  potest :  Quiconque  est  ille  qui  vos 


legls,  valuit,  quando  et  benedicUones  camales  legem  B  •^  Pbarisaeorom  doctrinam  irtbit,  et  desiderat  in 


senraniibus  ipondebantur.  Qood  scilicet  si  imples- 
Benl  eam,  benedicti  esaent  in  civitate,  benedicii  in 
agro,  plena«haberent  horrea,  et  multa  alia  quae  in  re- 
promissionibus  continentur  {Deut.^  xxviii).  Nos  au- 
tem  in  Christo  Jesu  valere  volunius ,  et  confortari, 
id  est,  in  vera  circumcisione,  et  non  circumcisione 
Judaica.  Neque  enim  qui  in  aperto  Judcnu  e$t,  neque 
manifesla  in  carne  circumcisiOj  $ed  in  abseondito  Ju- 
da*u8j  et  circumcisio  cordi$  in  spiritu,  non  littera. 
Niliil  itaque  prodest  in  Cbristo  carais  circumcisio, 
sed  cordis  et  aurium  quae  aufert  illud  opprobrium 
Judxorum. 
Currebati$  bene,  qui$  vo$  impedivit  veritati  non  o6e- 


came  circumcidi,  qoamvis  sit  eloquens,  et  in  legis 
ordinatione  se  jactitet,  nihil  amplius  dico,  nisi  hoc 
qood  etiam  vos  abnuere  non  potestis,  quod  portabit 
pro  hoc  opere  judicium,  et  consequetur  pro  suo  laho- 
re  mercedem.  Qui  dum  vellent  istam  scrvitutcm  per- 
snadere  et  viderent  eos  Pauli  apostoli  auctoritate 
revocari,  diccrent  etiam  ipsum  Paulum  id  sentire, 
aed  non  eis  faclle  aperire  volnisse,  sententiam  suam 
opportune  subjecit. 

Ego  autem,  fratre$y  $i  eircumci$ionem  adhw  prw- 
dico^  quid  adhuc  per$ecutionem  patior  ?  Legimns  in 
Actibus  apostoloruro,  et  ipse  quoque  apostolus  Pan- 
lus  in  Epistolis  suis  sxpe  commemorai  se  a  Judncis 
persccutiones   creberrimas  sustinuisse,  proplcrea 


rffre?  Sensusisteest.  Cumigitur  currcretis,  verilati  ..        ^  ..  .,  j. .       . .   i.,  . 

.  .^  .  ....  r  quod  doceret  eos  qui  de  gentibus  crediderant  in  Clin- 

magis  quam  imaginibus  servientes  a  quo  praepediti  ^ 


doctore  perverso  umbram  legis  sequimioi,  et  Evange- 
lii  reliuquitis  veritatem  ? 

Persuasio  hae  non  estexeo  qui  vocavit  vo$.  Per- 
auasionem  istam  non  dicit  Dei  esse,  scd  eoram  qui 
talia  asserebant.  Haec  cnim  suasio  carnalis  est,  iile 
autem  in  libertatem  vocavit.  Uoriatur  ergo  cos  nul- 
lum  eoram  audire  debere,  qui  ad  illos  veniebant  ut 
Uta  suaderent.  Modicum  fermentum  totam  ma$*am 
carrumfrit  (/  Cor.  v).  Ne  quis  diceret,  Cur  omnes 
corripis,  dnm  non  omnes  erraverint  ?  praedicit  quod 
modicum  malitiai  fermentum  toiam  possit  Ecdesiae 
niassam  corrumpcre.  Nolite  putare  paucoram  bomi- 
num,  qui  de  Judaea  venientes  aliud  docent,  insidius 


sto,  non  debere  circumcidi.  Hi  itaque  (de  quibus 
siipra  ait,  Qiit  autem  conturbat  vo$  portabit  judicium^ 
quicunque  est  ille)  ut  deciperent  Galatas  etiam  hoc 
aildebant :  Non  solum  Petras  et  Jacobus,  et  Joannes, 
et  caeteri  in  Judaea  apostoli  circumcisionem,  et  alia 
pnecepta  Icgis  observant,  sed  ipse  quoque  Paulus, 
qui  vos  aliter  docuit,  quam  se  rei  veritas  habet.  Ti- 
motheum  circumcidit,  et  Judaeis  frequenter  Judaeus 
factus  est,  veritate  cogente,  quam  opinioncm  de  Ga- 
lataram  mentibus  Paulus  nunc  volens  toUere  ait : 
Ego  autem^  fratres,  ri  circumcisionem  pntdico^  quid 
adhuc  persecutionem  patior  t  Omne,  inquit,  in  me 
odiura  Jndaeoram,  et  qiia  adversum  me  furant  insa- 
nia,  ob  nihil  aliud  est,  nisi  quod  doceo  gentes  non 


coiilemnendas,  quia  modicum  fermentum  totam  mas'  j^  debere  circumcidi,  et  legis  onera  super^a,  et  jam 

abolila  custodire.  Cum  autem  persecutionem  patior, 
roanifestum  csl  me  circumcisionem  non  praedicare 
quam  destruo.  Non  enim  tam  persecutionem  patior 
a  Judxis  quia  prxdico  cracinxum,  et  Jcsum  esse  di- 
co  Christum ,  quem  lex  et  prophetac  praenuntiave- 
rant,  quam  quia  docco  legem  esse  completam :  ac 
per  hoc  illi  inimici  snnt  cracis  cjus,  qui  per  legem 
dicnntesse  Justitiam,  non  per  gratiam  fldei. 

Utinam  et  ab$cindantur,  qui  vos  conturbant.  Qoae- 
ritnr,  quomodo  Paulus  discipulus  ejus  qui  diclt,  B#* 
nedicite  matedicentibus  vobi$  {Luc.  vi) ;  et  ipse  k>- 
qnens,  Benedkiie  et  noUie  muledieere  (Aom.  xii) ;  et 
in  alio  loco,  Neque  maledici  regnum  Dei  posridebunt 
{I  Cor.  iii) ;  nunc  et  maledixerit  eis  qui  Ecciesias  Ga- 


corrumpit.  Item  aliter  hoc  dicit,  quia  licet  quip- 
piam  legis  admiscentes  fidei,  violant  tameu  fidein, 
ue  babeat  fractum,  aut  sit  acceptabilis,  hoc  ideo  ad- 
Jecit,  ne  forie  incolumem  se  pularent  habere  graiiaui 
lidei,  si  pauca  Jegis  observareiit. 

Ego  confido  in  vobis  in  Domino,  quia  nihil  aliud  sa- 
piefu.  Providens  igitur  spiritu ,  quia  nihil  aliud  es- 
•ent  credituri,  nisi  quod  pcr  Epistolam  docebantur, 
•il :  Ego  confido  in  vobis  in  DominOy  quod  mhil  aiiud 
oapietis.  Nam  et  additio  Dorainici  nominis  idipsnm 
tifmacaL  Si  enim  per  conjecturam  boc  aestimabat, 
potuerat  tantum  dicere,  Ego  confido  in  vobis.  Nunc 
auiem  apponens  in  Domino,  divino  quodam  confi- 
deus  spiritu  quod  futuram  cogiioverat  prophctavit. 
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litiae  eonlvrbtlNint,  el  cnm  optantis  voto  roaledUe-  A  Unu  esi,  ui  nomen  eo  usqae  extoUaUir  ul  ei  ipie 
rit  :  UtiHom  et  abscindarUur  qui  vo$  cotUurbant.      Deus  charilas  appellelur. 


Tam  enim  detestanda  abscisionis  est  passio,  ul  et 
qui  invilus  eam  intulerit,  legikMis  publicis  puniatur  : 
et  qui  seipsum  castraverit  insanus  habealur;  non 
tantum,  inquit,  circumcidantur,  sed  et  abscindanlur. 
Sic  enim  flenl  spadoiies  propter  regnum  coelorumy 
et  carnalia  seminare  cessabunt.  Videbal  quippe  to- 
tam  provinciam,  quain  ipse  suo  sanguine  et  pericu- 
lis  ab  idolulalria  ad  Cbrisli  traduxerat  fidem,  subita 
pcrsuasione  turbatam,  et  dolore  apostolico,  dolore 
palris  sc  lenere  non  polerat.  Mutabat  vocem,  et  qui- 
bus  blanJitus  fuerat  irascebalur,  ut  quos  nequlverat 
lenilate,  saltem  objurgalione  rctinerel.  Quidam  di- 
cunt,  ulinam  abscindantur  ab  errore,  et  inserantur 


Ofiint<  enim  lex  in  uno  sermone  compUtur,  OnuieB 
ergo  legem  nunc  dicit  ex  his  operibus  quae  ad  bonot 
mores  pertinent,  quia  et  iUa  qux  sunt  in  sacrameiH 
tis,  cum  bene  a  liberis  inielliguntur,  nec  camaliter 
observautur  a  servis,  ad  illa  duo  praecepla  referanbir 
necesse  est,  dilectionis  Dei  et  proximi.  Recte  itaqae 
accipitur  ad  boc  pertinere,  quod  etiam  Dominus  ail : 
Non  veni  legem  solvere^  ted  adimplere  {Matth,  v); 
qui  erat  ablaturus  timorem  camalem,  spiritalem  au- 
tem  charitatem  daturus,  qua  sola  lex  impleri  potesL 
Plenitudo  enim  tegis  charitas  {Rom,  xiii).  El  qno- 
niam  fides  impetrat  Spiritum  sanctum,  per  queoi 
charitas  Dei  diffusa  est  cordibus  operantium  jusli- 


veritati.  Alii  dicunt,  si  putant  sibi  hoc  prodesse,  B  tiam,  nullo  modo  quisquam  ante  gratiam  fidei  de  h^ 


non  solum  circumcidanlur,  sed  eiiam  et  abscindan- 
lur.  Quod  Pauius  non  tam  maledixerit  eis,  quam 
oraverit  pro  illis,  ut  eas  partes  corporis  perderenl 
per  quas  delinquere  cogebantur.  Et  quomodo  in 
Evaugelio  diclum  cst,  Melius  esse  aliquem  sine  ocu- 
lo,  et  sine  manu,  et  sine  pede,  et  quaiibet  alia  par- 
te  membrorum  intrarc  in  regnum  coelorum,  quam 
totum  ire  in  gehcnnam  :  ita  et  nunc  optare  eis  ma- 
gis  unam  partem  corporis  perdere,  quani  per  ocra- 
siouem  integri  corporis  perpetuo  igoe  damnari.  Si 
enim  exspoliatio  membri  proficit,  multo  magis  sub- 
latio. 

Vos  autem  in  libertatem  vocati  estis^  fratres,  tan- 
tum  ne  libertatem  in  occasionem  carnis  detis,  Yos, 


ni^  operibus  glorielur.  Quapropter  istos  jaclanles 
se  de  operibus  legis  ita  refeilit  Apostolus,  dum  osleii- 
dit  opera  vetusta  sacrameniorum  umbras  fularonuB 
fuisse :  quas  jam  post  adventum  Domini  libero  haere- 
di  necessarios  non  esse  monstravit ;  opera  vero  ad 
bonos  mores  pertinentia  non  impleri,  nisi  dilectione, 
per  quam  fides  operatur.  Unde  si  opera  legis  qos- 
dam  post  fidem  superflua,  quxdam  ante  finem  nuUs 
sunt,  vivat  justus  ex  fine,  ut  et  onus  grave  servitatls 
abjiciat,  levi  sareina  Christi  vegetatus  :  ei  justitix 
metas  non  transgrediatur,  levi  jugo  charilalis  obtem- 
perans  :  Icgis  etiam  ipsa  opera  quae  quaeruntur,  uno 
possunt  sermone  concludi  et  uno  pnecepto  compleri. 
Non  ergo  sola  ad  vilam  sufficit  fides,  ut  laciniosa  le- 
iiiquit,  fratres  in  libertatem  vocati  estis,  forsitan  ^  gis  pnccepta  uno  dilectioois  capite  concludantnr. 


ideo  quia  non  omnes  vocationem  capere  poterant  li- 
bertatis.  Propler  quod  nunc  auditis  tantum  ne  li- 
bertatem  in  occasionem  detis  camis.  Per  dileclio- 
nein  enim  oportet  minores  servire  majorilms;  quia 
qui  vult  esse  major,  erit  omnium  servus.  Neque 
enim  ut  spirilales  laceret  Ciiristi  cames,  neque  oc- 
casionem  illis  tribuat,  ut  se  remordeant  provocantes, 
ne  ab  inviccm  consuinantur.  Quibus  nos  possumus 
addere,  ut  dicamus  de  servitute  legati  ad  Evangelli 
libertalem  vocalos,  quibus  superius  dicilur,  State  et 
nolile  rursumjugo  servitutis  harerCj  etiam  nunc  mo- 
neri,  ut  leve  Christi  jugum  et  deleclabiiia  EvangeMi 
pnecepta  soctaiites  nequaqnam  sibi  putent  iicere  ul 
bac  ipsa  libertate  vivendi  in  occasionem  camis  utan- 


Diliges  proximum  tuum  sicut  ieipBum,  Quaeri  autea 
potcst  cur  Apostolus  et  hic  solam  commemoravil 
proximi  dilectionem,  quam  lege  dixit  impleri ,  et  ad 
Romanos,  cum  in  eadem  qusestione  versaretur :  Qm 
enim  diligit  alterum,  inquit,  legem  implemt.  iVm  rm 
adulterabis^  non  homicidium  facies  ^  non  fmraberii^ 
non  concupisceSf  et  ti  quod  aliud  mandatum  im  koc 
sermone  recapUulatur,  Diiiges  proximnm  Ham  mrt 
t^sum,  Ditectio  proximi  malum  non  operatmr,  Pl«- 
nitudo  autem  legis  est  charitaS'(Rom,  xiii).  Gum  eiff 
in  duobus  prseceptis,  dilectionis  Dei  et  proximi,  per- 
fecta  sit  charitas,  cur  Apostolus  et  in  illa  el  in  kac 
Epistola  solam  proximi  dilectionem  commeoMnt, 
nisi  quia  de  dilectione  Dei  possunt  menllri  homiMi, 


tur.  Scilicct  ut  juxta  camem  vivant,  juxta  cameui     qnia  rariores  tenlationes  eam  probant :  io  dileclioBe 


circumcidantur :  sed  spiritu  magis  stent,  »piritu  prae- 
pulium  carnis  abscindant ,  et  ad  spiritus  alliora  len- 
dentes  humilitatem  litterae  derelinquant. 

Sed  per  charitatem  serviie  invicem,  Qui  enim  per 
charitatem  servit,  libere  servit,  et  sine  miseria  ob- 
lempertns  Deo,  cum  amore  faciendo  quod  docetur, 
non  cum  timore  quod  cogitur.  Tunc  enim  nos  chari- 
tas  a  jugo  culpae  liberos  reddil,  cum  vicissim  nos 
Dostro  per  amorem  servitio  subjicit :  cum  ei  aliena 
bona  Bostra  credimus,  et  noslra  aUis,  quasi  sua  offe- 
rentes,  exliibemus.  Tantum  autem  bonum  est  chari- 
las,  ut  omiiis  lcx  in  iUa  recapituletur.  Cujus  virtus 


autem  proximi  facilius  convincuntur  eam  noo  halwie, 
diim  inique  cum  hominilnis  agunl  ?  Conseqaeiis  eH 
autem  ul  qui  ex  toto  corde,  ex  lola  anlma,  ex  lau 
mente  Deum  diUgil ,  diligat  et  proximum  bmqioA 
seipsum  :  quia  hoc  jubet  iUe  quem  ex  loto  corde*  cai 
lota  anima,  ex  tota  mente  diligit.  Item  diligere  pn^ 
ximum,  id  est  omnem  hominem,  lanquam  seipsai 
quis  potesl,  nisi  Deum  diligal,  civus  pnecepto  el 
dono  dUectionem  proximi  possit  implere?  Guni  ergo 
ulramque  praeceptum  ita  stt  ut  neutnun  sine  aliaio 
possit  teneri,  etiam  unum  horam  commemorare  pb- 
ramque  sufiicit,  cum  agitur  de  operibus  justiliae:  aed 
opporlunius  iUud  dc  quo  quisque  faciUus  conviiiciliir* 
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UnUe  Joaunes  dicit :  Qni  enitn  non  dUigU  fralrem  A  peHic^tor  cariHs  concnpiscentia ,  cnm  eonsenltt  ei 


suum^  quem  videt,  Deum,  quem  non  videt,  quomodo 
poiest  diligere  (/  Joan,  iv)  ?  Mentiebantur  enim  qui- 
dain  dilectionem  se  Dci  habere,  et  de  odio  fratemo 
eam  non  baliere  convincebantur.  De  qnojudicare  in 
qootidiana  viia  et  moribus  facile  est.  Chariias  vel  di- 
lectio  in  quatuor  modis  completur ,  hoc  est ,  primo 
Deus  diligendus  est ;  secundo,  nos  ipsos  diligarous ; 
tertio,  proximos ;  quarto,  inimicos :  Deum  plus  quam 
noft,  proximum  sicut  nos,inimicum  quasi  proximum. 
Et  nisi  Deum  primum  dilexerimus,  nos  diligere  non 
possumus.  Uoc  est  non  pcccare :  et  si  nos  non  dili- 
gtmus,  ad  quam  formam  proximos  diligemus?  Si  au- 
tem  proximum  non  amamus,  multo  magis  inimicum. 
Si  ergo  volumus  dilectionem  habere ,  primo  Deum 


^irifts  ad  opera  mala,  ut  non  concupiscat  adversus 
illam,  sed  cnm  illa :  sic  et  bona  opera  nostra  tunc 
perficientur,  quando  ita  spiritui  caro  consenserit,  nt 
adversus  eum  etiam  ipsa  non  concupiscat.  Hoc  enim 
volumus  cum  perfectionem  justitia;  concupiscimus-, 
hoc  intenlione  non  inlermissa  velle  debemus.  Sed 
quia  perficere  in  ista  corruptibili  canie  non  possu- 
mus,  ideo  dixit  ad  Romanos:  Velle  adjacet  mihi,  per» 
ficere  autem  bonum  non  invenio  (Rom.  vii).  Vel  sicut 
babent  codices  Grseci :  Velle  adjacet  mihi,  perficere 
autem  bonum  non  ;  id  est  non  mihi  adjacet  perficerc 
bonum.  Non  ait  facere,  sed  perficere  bonnm.  Quia 
faeere  bonuro,  est  post  concupiscenlias  non  ire.  Per- 
ficere  autem  bonuro,est  non  concupiscere.  Quod  ergo 


plus  quam  nostras  animas  diligamus.  Quod  ita  pro-  B  estadGalatas,concupiscentias  camis  ne  perfecerilis , 


batur,  si  propter  Deum  etiaro  salutem  nostram  et 
ipsas  animas  contemnarous.  Non  ergo  sola  ad  vitam 
suflicit  fides ,  nisi  quis  sicut  se  diligit,  ita  et  proxi- 
mum  :  et  non  solum  ei  malum  non  facit,  quod  sibi 
non  vult :  sed  etiam  bonuro  facit,  quod  sibi  vult  ab 
alio  fieri :  et  universaro  legem  implet,  quae  habet 
duo  gencra  mandatorum,  hoc  est,  non  faciendum 
mahim,  et  taciendum  bonunu 

Quod  si  invicem  mordetis  et  comediiiSy  videte  ne  ab 
invicem  consumamini,  Hoc  eniro  maxime  vitio  con- 
tentionis  et  invidiae,  perniciosae  dispensationes  inier 
eos  nutriebantur,  malc  de  inviccro  loquendo,  et  qiue- 
rendo  quisque  gloriam  suaro,  vanamque  victoriam 


hoc  e  contrario  est  ad  Romanos :  Perficere  autem 
bonum  non  t nreitto,  quia  nec  illae  perficiuntur  in  malo, 
quando  eis  non  accedit  nostne  voluntatis  assensus ; 
nec  nostra  voluulas  perficitur  in  bono,  quandiu  illa- 
rum,  cui  non  consentimus,  permanet  motus.  Ipse 
autem  conflictus,  in  quo  etiam  baptizati  velut  in  agone 
decertant,  cum  caro  concupiscit  adversum  spiritum, 
et  spiritus  adversus  camem  :  ubi  et  spiritus  facit 
bonum  opus  non  consentiendo  concupiscentix  malae, 
non  perficit ;  quia  ipsa  mala  desideria  non  absuroit : 
et  caro  facit  malum  desideriuro,  sed  nec  ipsa  perficit, 
quia  non  sibi  consentiente  spiritu  et  ipsa  ad  opera 
damnanda  non  pervenit.  Iste  ergo  conflictus  non  Ju- 
daeoruro,  nec  quorumlibet  aliorum,  sed  plene  Cliri- 


per  contentionem ,  quia  vos  meliores  alteratmm  ju- 

dicatis,  quando  delrahilis  aiterum  ;  quando  aliena  ^  stianorum,  fidelium  et  bene  vivenUum  esl. 
.torqueroini  felicitate ,  et  ex  alterius  l>ono  vestram 
maluro  facitis,  tunc  invicem  mordelis,et  quando  ma- 
iedicto  vos  putatis  ulcisci :  quibus  studiis  consumi- 
tur  socielas  populi,  dum  in  partes  scinditur.  Quo- 
modo  autem  ista  vitare  possint,  nisi  spiritu  ainbu- 
lent,  et  concupiscentias  carnis  non  perficiant  ?  Melius 
esi  autem  nc  contra  rationem ,  et  totius  Epistoke 
consequentiam ,  subito  in  extraordinaria  praecepta 
Paulus  erampat,  Iioc  ita  intelligere,  ut  ad  circumoi- 
sioncm  observationemque  legis  cuncta  referamns.  Si 
^os,  inquit,  conturbant  alii,  vos  autem  conturbamjnl, 
si  totam  Scripturani  veterem  legentes  sic  intelligitis, 
ut  scripta  est :  Oculum  pro  oculo,  dentem  pro  dente 


Caro  enim  concupiscit  adversus  spiritum,  spiritus 
ttutem  adversus  carnem,  Non  enim  caro  sine  anima 
concupiscit,  quamvis  caro  concupiscere  dicatur,  quia 
carnaliter  aniroa  concupiscil,  caro  enim  nihil  nisi 
per  animam  concupiscit ;  sed  concupiscerc  caro  ad- 
versus  spiritum  dicitur,  quando  anima  carnali  con- 
cupiscentia  spiritui  reluctatur.  Tuiic  enim  caro  adul- 
leriuin,  spirilus  autem  desiderat  caslilatera.  Totum 
hoc  no?  sumus,  et  caro  ipsa  quae  discedente  anima 
moritur,  quae  pars  nostra  inflrma  est,  nec  fugienda 
dimittitur,  sed  recipienda  reponitur.  Tunc  erit  justus 
sine  ullo  omnino  peccato ,  quando  nulla  lex  erit  in 


membris  ejus  repugnans  legi  ipentis  ejus.  Nec  recepla 
(Deut.  XIX),  et  ira  desiderat  ultionem,  ullio  vero  im-  ^iterius  relinquetur.  Unde  dicit,  Seminatur  corpus 
ponit  dolorem,  quod  lex  non  solum  non  prohibct,  ^  animale,  surget  corpus  spiritale.  El  quia  supra  se- 


verani  etiam  prsecipit,  justiiiam  in  talione  restituens, 
sequitur,  ut  ct  nudatus  nudet,  ct  vulneratus  revul- 
Aeret,  et  comestus  remordeat,  et  qu.T  videtur  justitia 
esse,  consumptio  sit,non  unum  vindicans,sed  utram- 
que  consumens. 

Dico  ttutem :  Spiritu  ambulate,  et  desideria  carnis 
non  perficietis.  Si  ergo  non  consentiatur  concupiscen- 
tiis  carnis,  quanlisvis  agantur  molibus,  non  tamen 
perficiantur  operibus.  Proinde  cum  caro  concupiscit 
adversuro  spiritum,  et  spiritus  adversus  caraem,  ut 
Bon  ea  qu»  volumus  faciaraus,  nec  carais  pcrficiun- 
tur  concupiseentiae,  quaravis  faciant,  nec  nostra  per- 
Heiuntur  opcra  bona,  qiiamvis  fianl.  Sicut  enim  tunc 


cundum  duplicem  intelligentiam  hunc  locuin  ccepe- 
ramus  exponere,  reddenda  sunt  quae  omisiraus  Caro 
concupiscit  adversus  spiritum,  id  est  historiae  et  Scri- 
pturae  carneus  intellectus  contra  allegoriara  et  spiri- 
talem  doctrinam  repugnat.  Spiritus  autem  adversus 
camem ,  id  est  sublimiora  dejectis,  aeteraa  brevibus, 
umbne  veritas  refragatur.  Et  carneus  Scripiune  sen- 
sus,  quia  impleri  non  polest  ( iiec  enim  valeraus  ora- 
nia  qu3B  scripU  sunt  facere),  ostendit  nos  non  in  no- 
stra  posllos  potcstate  legis  explendae,  cura  etiamsi 
velimus  liiteram  scqui,  irapossibililas  non  admiltit. 
Ha^c  enim  invicem  adversantur,  ut  non  qiiwcunque 
vultis,  ista  faciatis,  Haec  facit  ratio  ut  voluntatem 


m 


CLAUDll  TAIIRINENSIS  EPISCOPl 


90C 


non  sequatur  effectus  :  quia  in  hac  vita  pugnat  caro  A  consentienies,  non  baec  agunt  et  ideo  rcgnum  M 


contra  spiritum,  et  spiritus  adversus  carnenT  FH 
ergo  per  sanctincationem  p'*rfectam ,  ut  omnis  car- 
nalis  appetitus  spirilui  nostro  illuminato  et  vivifi- 
cato,  id  est  yoluntali  suhjiciatur.  Et  sicut  nunc  vide- 
mus  multis  pucrilibus  delectationibus  nos  carere  qu» 
nos  pueros,  si  denegarentur ,  acerrime  cruciabant, 
iia  credendum  est  de  omni  carnali  delectatione  futn- 
rum  esse,  cum  perfecta  sanctitas  totum  hominem 
reparaverit ;  nunc  aulem  quandiu  est  in  nobis  quod 
resistit  bonae  voluntati,  auxilio  Dei  per  bonos  horni- 
nes,  et  bonos  angelos  indigemus,  ut  donec  sanetur 
Tulnus  nostrum,  non  ita  molestetur  ut  perimat  etiam 
boriam  voluntatem :  hanc  autem  mortem  peccato  me- 
ruimus,  quod  peccatum  erat  omnino  in  libero  arbi- 


possidebunt.  Non  enim  jam  regnat  peccatum  in 
rum  mortali  corpore  ad  obediendum  desideriis  cjas, 
quamvis  habitet  in  eodem  mortali  corpore  peccalum, 
nondum  exstincto  impetu  consuetudinis  naturalis, 
qua  mortaliter  nati  sumus.etexpropriisvitae  noslrae, 
cum  et  nos  ipsi  peccando  auximus  quod  ab  origine 
peccaii  humani  damnationis  trahebamus.  Aliud  est 
enim  non  peccare,  aliud  non  babere  pec^atum.  Nam 
in  quopeccatum  non  regnat,  non  peccat,  id  est  qni 
non  obediat  desideriis  ejus.  In  quo  autem  non  exi- 
stunt  omnino  ista  desideria,  non  soluui  non  peccat, 
sed  etiam  non  habet  peccatum.  Quod  etiam  si  ex 
roultis  partibus  in  ista  vita  possit  effici ,  ex  omni  ta- 
men  parte  non  nisi  in  resurrectione  camis,  alque 


trio :  cum  in  paradiso  nullus  dolor  denegaret  dele-  B  commutatione  peragendum  est.  Cur  ergo  haec  omnia 

et  his  similia  doctor  gentinm  in  flde  et  veritate  opera 
carnis  appellat,  nisi  quia  eo  locutionis  niodo,  quo 
totum  signiflcatur  a  parle,  ipsum  hominein  vult 
mioe  camis  intelligi?  Quod  si  quisquam  dicit 
causam  esse  in  malis  moribus  quororacunque  vitio- 
mm,  eo  quod  anima  came  perfecta  sic  vivit,  profe- 
cto  non  universam  hominis  naturam  diligenter  ad- 
vertit.  Nam  corpus  quidem  corraptibile  aggraval 
animam.  Cormplio  autem  corporis,  quae  aggravat 
animam,  non  peccaii  primi  est  causa,  sed  pcena.  Nec 
caro  corrupiibilis  animam  peccatricem,  sed  anima 
pcccatrix  fecit  esse  cormpiibilem  camem:  ex  qoa 
corraptione  carnis,  licet  existant  quaedam  incila- 
menta  vitiomm,  et  ipsa  desideria  viliosa,  non  uroen 


ctationes  voluntati  bonae ,  nec  quidquam  recte  ha- 
benli  se  homini  resistebat.  Nunc  vero  paulatim  sub- 
repens  delectatio  mortiflcat  animam,  ut  si  abstinere 
velit,  sine  molestia  et  angore  non  |iossit. 

Quod  si  spiritu  dudmimy  non  estis  snb  lege,  Ut  in- 
lelligamus  eos  sub  lege  esse,  quorum  spiritus  ita  con- 
cupiscit  adversus  carnem,  ut  non  ea  quae  volunt  fa- 
eiant,  id  est  non  se  teneant  conjunctos  in  charitate 
justitiae,  sed  a  concupiscente  adversum  se  came,  vin- 
cantur.  Non  solum  ea  repugnante  legi  mentis  eoram, 
sed  eliam  captivante  illos  sub  lege  peccati,  quae  est 
in  membris  mortalibus.  Qui  enim  non  dncuntur  spi- 
ritu,  sequitur  ut  camc  ducantur.  Non  autem  pati  ad- 
versitatem  carnis,  sed  duci  a  carne  damnatio  est.  Et 
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ideo,  Quod  si  spiritu  duciroini,  inquit,  non  adhuc      omnia  vitae  iniquae  vitia  tribuenda  sunt  cami,  ne  ab 


estis  sub  lege.  Nam  et  superius  non  ait,  spiritu  ambU' 
iate,  et  concupiscentias  carnis  non  habueritis,  sed  ne 
perfeceritis,  Quippe  eas  omnino  non  habere,  non  jam 
certamen,  sed  certaminis  praemium  esl ,  si  obtinue- 
rimus  virtoriam  perseverando  sub  gratia.  Commu- 
tatio  enim  corporis  in  immortalem  statum  sola  car- 
nis  concupiscentias  non  habebit.  Et  si  vos  totos  spi- 
ritalibus  occupetis,  non  vobis  opus  est  lex,  camalibus 
data  est.  Si  spiritu ,  iuquit,  ducimim  non  estis  $ub 
tege.  Utique  legi,  quae  timorom  incutit,  non  tribuil 
charitatem,  quia  charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus 
vestris.  Non  per  Ic^is  litteram ,  sed  per  spiritum  san- 
ctum,  qui  datus  est  nobis  (Rom.  v).  Haec  est  lex  li- 


his  omnibus  purgemus  diabolum ,  qui  caraem  non. 
habet.  Quis  enim  servitutem,  quae  idolis  exhibetar, 
veneflcia,  inimicitias,  contentiones,acmuIationes,  ani- 
mositates,  dissensiones,  haereses ,  invidias,  non  po- 
tius  intelligat  animi  vitia  esse  quam  cantis  ?  Quan- 
doquidem  fieri  potest  utpropter  idololatriam  vd  Ihb- 
resis  alicujus  errorem  a  voluptalibus  corporis  tflof» 
retur :  et  tamen  etiam  tunc  homo*,  qnainTis  cmk 
libidinem  contemnere  atque  cohibere  videamr,  se- 
cunduffl  camem  vivero  hac  apostolica  aoclofilale 
convincitur ,  et  in  eo  quod  absttnet  a  Tolnptalib» 
camis,  danmabilia  opera  camis  agero  demonstntur» 
etenim  si  diabolus  ea  quae  fomicator  agit,  vel  ebrio- 


bertatis,  non  servitutis.  In  quantum  quisquc  spirilu  ^  sus,  vel  si  quid  homini  niali  est  quod  ad  camis  per- 
ducitur,  non  cst  sub  lege :  quia  quantum  condele-  tinet  voluptates,  non  agit,  qui  camem  non  habel, 
ctatur  legi  Dei,  non  est  sub  Icgis  timore,  quia  timor 
tormentum  habet,  non  dclectatioucm . 
Manifesta  autem  sunt  opera  carnis  tjuo!  sunt^  fomi- 


catio,  immunditiay  impudicitia^  idolorum  servitus^  ve- 
neficiay  inimicitia*,  contentiones,  animositates,  cemula 


non  poiest  dici  absque  culpa ,  cum  sit  etiam  taiinai 
criininum  suasor  et  instigator  occultns :  est  laaea 
maxime  superbus  atqiie  invidus,  quae  illum  vitiositM 
sic  obtinuit,  ut  propter  hoc  esset  in  carceribns  cali- 
ginosi  bujus  aeris  acterno  supplicio  destinalus.  HflBC 


tioncs,  irw, rixce,  dissensiones^  /lasreses.invidice^ebrieta.    aulem  vitia,quae  tcnent  in  diabolo  principatom,canii 


tes,  comessationes.  Agunt  autem  hacc,  qui  cupidita- 
tibus  carnalibus  consentientes  facienda  esse  decer- 
nunt,  etiamsi  ad  implcndum  facuitas  non  datur. 
Caeterum  qui  tanguntur  hujusmodi  motibus,  et  im- 
mobiles  in  majore  cbaritate  consistunt.  Non  solum 
non  eis  exhibentes  merobra  corporis  ad  roale  ope- 
raudam^  sed  neque  nutu  consensionis  ad  exhibendum 


tribuit  Apostolus,  quaro  certuro  est  diabolam  non  ha- 
bere.  Dicit  enim  inimicitias,  contentiones,  aemulalio» 
nes,  animositates,  invidias,  opera  esse  earais.  Qo^ 
rum  oronium  maloraro  caput  atque  origo  sapeTbia 
est,  quae  sine  carne  regnat  in  dialx4o.  Ai  Iwc  oonia 
curo  habeat  ille  sine  came,  quomodo  sunt  ista  opera 
carnis,  nisi  quia  opera  sunt  bominb,  quem 
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caniis  appellat?  Si  enim  sapientia  carnis  iHimica  est  A  charilatem,  quem  non  divinarum  litteranim  studio- 

Deo,  inimlca  autem  sunt  omnia  dogmata  falsiuUs 

Ueo  repugnantia,  consequenter  haereses  inimicaI>eo 

ad  camis  opera  referuntur.  Haeresis  autem  Graece 

ab  dectione  didtur,  quod  scilicet  eam  sibi  unusquis- 

que  eligat  disciplinam,  quam  putat  esse  meliorem. 

Qoicmique  igitur  aliter  Scripturam  intelligit,  quam 

ienius  Spiritus  sancti  flagitat,  quo  conscripU  est,  li- 

oel  de  Ecclesia  non  recesserit ,  Umen  hsereticos  ap- 

pellari  potest,  et  de  camis  operibus  est  el^ens  quae 

pejora  sunt. 

Ei  his  timilia ,  qutB  ftrtBdico  vohis ,  iieut  ftradixi^ 
quomam  qui  talia  agunt^  regnum  Dei  non  eomequen- 
tmr.  Potest  autem  movere  quod  ait,  qu(B  dieo  vobis 
fktil  propdixif  quoniam  qui  tatia  aqunt,  regnum  Dei 


suni  faciat  intentum  ad  perscrutaiida  cxtera  ?  St 
euim  fomicatio  est  amor  a  legitimo  conuubio  solutus 
et  vagus  explcndx  libidinis  consecUndo  laetitiam, 
quid  tam  legitime  ad  spiritalem  fecundiutcm  con- 
juugilur,  quam  anima  Deo,  cui  quanto  fixius  inhae- 
serit,  unto  est  inconruptior?  Inhaereat  autem  cha- 
riute.  Reete  igitur  foraicationi  opponitur  charitas, 
in  qaa  sola  est  custodia  castiutis.  Immunditiae  au- 
tem  sunt  omnes  perturbationes  de  illa  fomicatiooe 
coiioept9e«  quibus  gaudium  tranquilliuiis  opponitur. 
Idoioram  autem  servitus  ultima  fornicatio  est  animac, 
propter  quam  etiam  beilum  adversus  Evangdium  re- 
coodliatis  Dei  furiosissimum  gestum  est :  cigus  re- 
liqoiae,  quarovis  pene  sopike  fuerint,  adhuc  tamen 


timi  pouidebuni,  si  quaeratur  ubi  isU  praedixerit,  nam  B  recalent.  Huic  itaque  pax  contraria  est,  qua  recon- 


in  hac  Epistola  non  invenitur.  Ergo  aut  praesens  cum 
esset,  hoc  praedixerat ;  aut  cognoverat  pervenisse  ad 
illos  Epistolam  quae  missa  est  ad  Corinthios.  Ibi  enim 
sie  ait :  Nolite  errare^  neque  fomicatoreSf  neque  idolis 
sertfientes,  neque  adulteri,  neque  moUes^  neque  maseu- 
lorum  concubitoreSf  neque  fures,  neque  avari,  neque 
ebriosi ,  neqne  maledici ,  neque  rapaces  regnum  Dei 
pos$idebunt  {I  Cor.  vi).  llic  ergo  cum  enumerasset 
opera  carais,  quibus  clausum  est  Dei  regnum,  suY)je- 
cit  etiam  opera  spiritos,  qnac  fructuin  spiritus  vocat. 
Fructus  autem  spiritus  est  charitas,  Omnium  vir- 
tutuin  prima  est  cbarius,  quae,  sicut  noUvimus ,  in 
quatuor  dividitur  partes  :  in  dilectione  Dei ,  in  sua 
uniuscujusque,  in  proximi,  et  inimici. 


ciliamur  Deo,  eaderoque  pace  etiam  cuin  hominibus 
custodiu  veneficiorum ,  iuimicitiaram,  contcntio- 
num,  aemulationuin,  animosiutum  dissensionuraque 
vitia  sanantur  in  nobis.  Ut  autem  in  allis,  inier  quos 
vivimus,  jusU  moderatione  verscmur,  et  ad  sudti- 
nenduin  longaniiniUs,  et  ad  curandum  benignius, 
et  ad  ignoscendum  Ix)nius  iniliut.  Jam  vero  huerc- 
sibus  fides,  invidiae  mansuetudo,  cbrieUtibus  et  co- 
messationibus  contiiientia  rehicUlur.  Ne  quis  sane 
arbltretur  hoc  esse  invidia  quoJ  est  semulaiio.  Vi- 
dnae  enim  sunt,  et  proplcr  ipsam  viciniutem  plc- 
ramque  utramlibet  horam  pro  altero,  aemulatio  pro 
invidia,  vel  invidia  pro  xmulatione  poiiitur.  Scd 
quia  utrumque  hic  locissuis  dictum  est,  utique  dis- 
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Gaudium  spiritaie  j  pax.  Si  tranquilla  mens  nnllls  ^  tiuctionem  de  nobis  flagitant.    Nam  aemulalio  cst 


passionibus  perturl>etur. 

Longanimitas.  lUaUs  injurias  sustlnere. 

Bonitas.  Semper  benefacere  velle. 

Benignitas,  Nuili  injuriam  facit,  nec  desiderat  fieri. 
NoUndum  quod  et  fides  a  Deo  detur,  quain  inter 
fractus  spiritus  septimo  loco  Apostolus  posuit :  et  hoc 
DOUndum  quia  a  Deo  est. 

Fides.  Yel  Deo  credere ,  vd  hominibos  promissa 
coDiplere. 

Modestia,  Non  irasci. 

Continentia.  Gontinentia  pro  tempore  est. 

Castitas,  Sempitema :  et  non  sohima  foraicatione, 
•ed  ab  omni  iniquiute  continere. 

Adversus  hujusmodi  non  est  lex.  Non  enim  isU , 
prohitMiit,  et  qui  Novum  implet,  non  est  sub  Yeteri ' 
TesUmento.  Uinc  intelligamus  illos  sub  lege  posi- 
los,  in  quibus  isU  non  regnant.  Nam  in  quibus  haec 
regiiant  ipsi  lege  legitime  utuntur,  quia  non  est  iilis 
lex  ad  coercendum  posita.  Major  enim  et  praepollen- 
lior  delecUtio  eoram,  justilia  est.  Non  enim,  ait, 
ftdversus  haec  non  est  lex,  sed  adversus  hujusmodi^ 
koc  est,  sive  isU,  sive  etiam  caetera  hujusmodi.  Sed 
lamen  diligenter  consideraniibus ,  non  hic  omni 
nodo  camahum  splriuliumque  operam  oppositio  in- 
•vdintU  atqne  confusa  est.  Ob  hoc  autem  latet,  quia 
ptadora  vel  singula  quibusdam  pluribus  opponuntur. 
Nam  ex  eo  quod  in  capite  carnalium  vitioram  posuit 
Ibroicaliones,  in  capite  autem  virtutum  spiriultum 


dolor  animi  cum  alius  pervenit  ad  reiu  quani  diio 
pluresve  appetebant  et  nisi  ab  uno  habcri  non  potest. 
IsUm  sanat  pax,  qua  id  appetiraus  quod  omnes  qiii 
appetunt  si  assequantur,  unum  in  uiio  finnt.  Invidia 
vero  dolor  animi  est,  cum  indignus  ridetur  aliquid 
aasequi,  etiam  quod  tu  noo  appetebas.  Inter  iuviduni 
aotem  et  invidiosum  lioc  interest  quod  invidiis  feli- 
dori  invldet,  invidiosus  autem  ipse  est  qoi  ab  alio 
patilur  invidiam.  Hanc  sanat  mansuetudo.  Com  quis- 
que  adjudidam  Dd  revocans  non  resistit .  volunUti 
^us,  et  magis  ei  credit  recte  factiim  esse  quam  sibi 
qood  puUlnt  indignum.  Regiiant  ergo  spiriules  isli 
fnictusin  homine,  in  quo  peccau  non  regnant.  Re- 
gnant  autem  isu  bona,  si  Untura  dclecunt,  utipsa 
teneant  animum  in  tenutionibus,  ne  in  peccati  coii- 
sensionem  raat. 

Qui  autem  sunt  Christiy  camem  suam  cruci/ixerunt 
eum  wtiis  et  concupiscentiis.  Dnde  aiitem  crucifixe- 
rant,  nisi  timore  illo  casto  pennanente  in  saeculuiu  ^a^ 
culi,  quo  cavemus ofleudere  illum,queni  toto  cordo, 
toU  anima,  toU  mente  diligimus :  et  ideo  si  lioc 
modoomnia  simul  crucifixa  suut  membra,  et  desira- 
ctum  est  in  nobis  omne  opus  peccati,  et  caro  quasi 
petidens  in  cruce,  sseculi  desideriis  eistincU  atqae 
mortificau,  nihil  adversum  Dei  praecepU  in  sav 
culo  concupiscit :  ut  quid  eis  legem  juxla  litteram 
lenere  convenit ,  qua;  ad  viiia  peccatoraai  coer- 
eenda  dau  est  ?  simul  illud  noundum  quod  eos 
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dlxerilGliristi  cssc,qui  carnein  suam  cum  viiiis  cru-  A  ne  ngidus,  ne  iratus,  et  trlstis  corrigere  cupiai  er- 


cifixenmt.  llxc  sentenlia  ilios  revincit  qui  solam 
Adem  ad  salutem  animarum  suarum  sufficere  arbi- 
irantur. 

IN  CAPUT  vr. 

Si  vtvtmtK  spiritu,  spiritu  et  ambulemus.  Nequa- 
quaro  per  legem,  sed  per  charitalem  nobis  invicem 
servientes.  Non  debemus  de  Scripturarum  interpre- 
tatione  contendere,  ei  dicere  verbi  gratia,  Circum- 
cisio  meiior  est.  Non,  sed  praeputium.  Contemnenda 
historia,  et  allegoria  sequenda.  Imo  allegoria  vana 
est,  etumbratica,  et  nullis  veritatis  fulta  radlcibos: 
unde  evenit  ut  invicem  nascantur  invidiae.  Excludere 
enimf  ait,  ros  volunt^  ut  iltos  (pmulemini.  Non  tam 
veritatejm  legis  volentes  docere,  quam  vincere.  Inoo 


rantem,  sed  provocet  eum,  spondens  saJttteni,  ve- 
niam  repromittens ;  Christi  testimoniiuii  proferat, 
quod  gravi  legis  et  peccatorum  onere  depressus  ad 
jugum  suum  suave,  leve  invitet  oous,  ut  discant 
quia  humilis  sit,  et  mitis,  et  mansuetus  corde,  et  in- 
veniant  requiem  auimabus  suis  (Matth,  xi).  Locus 
iste  de  Epistola  ad  Romanos  in  fine  pandendus  esL 
Ibi  enim  cum  similiter  de  escis  et  observatioiubas 
scriberet  Judseorum,  eteosqui  legisjuita  liueram 
praecepia  contemnerent,  firmos  atque  pcrfectos : 
ilios  vero,  qui  adhuc  antiqua  consuetudine  duceban- 
tur,  infirmos  parvulosque  narraret,  ct  viderel  jor 
gium  esse  inler  spiritales  et  cameos ;  admonuit  spi- 
riiales  ne  contemnerent  carnales,  et  ait,  /n/Ermwa 


aulem  illi  fallebantur,  quod  negarequidem  non  po-  B  autemin  fide  assumitey  non  in  disceptationibms  cop- 


terant,  sectandum  sibi  esse  Spiriium  sanctum,  asser- 
torem  et  ducem  libertalis  suae,  sed  ad  opera  servilia 
carnaliter  conversi,  retrorsum  se  conari  non  intclli- 
gebant.  Propterea  non  ait,  Si  spiritu  vivimus,  spiri- 
tum  seclemur.  Fatebanlur  enim  Spiritui  sancto  ser- 
vire  oportrre,  et  euni  non  spirilu  suo  scil  carne  vo- 
lebant  sectari :  non  spirilalilcr  oblincntes  gratiam 
Dei,  sed  in  circumcisione  carnali,'  et  caeteri  hsijus- 
modi,  spem  conslituentessalutis.  Ulis  enim  dicit,  qui 
mntua  concertalione  se  allerutrnm  prxpoucrc  cupie- 
bant,  Per  spirilum,  inquit,  vitam  habemus,  sed  si 
spiritaliler  converscmur,  et  non  legi  camaliter  ser- 
viamus  (Rom.  viii). 

Non  efficiamur  tnanis  gtoriiv  cupidi,  invicem  pro- 
rocanteSf  invicem  invidentes.  Prorsus  magnifice  et 
omnino  divino  ordinc  posteaquam  eos  instruxit  ad- 
versus  illos,  a  quibus  in  servituiem  legis  scduceban- 
tur,  hoc  in  eis  caute,  ne  instructiores  facti  et  volen- 
tesjam  calumniis  canialium  respondere,  contenlioni- 
bus  studcant  et  appctitu  inanis  glorise  Ijgis  oneribus 
non  servientes,  vanis  cupiditatibus  serviaiit.  Nihil 
autemsic  probat  spiritalemvirumquampeccati  alieni 
tractatio,  cum  liberationem  cjus  potios  quaro  insul- 
tationem  ,  poiiusque  auxiiia  quam  convicia  medi- 
tatur:  et  ouantum  facultas  tribuit,  suscipit  et  ideo 
dicit  : 

FratreSf  et  si  prasoccupatus  fuerit  homo  in  atiquo 
detictOy   vos  qui  spiritales  estis  hujusmodi  instruite 


tationum :  alius  enim  credit  manducare  omtda^  q» 
autem  infirmus  est  solus  mandueet,  Js  qm  maadu' 
cat^  non  manducantem  non  spernaly  et  qui  non  m«ii- 
ducat,  manducantem   non  judicet,  Deus  enim  iUm 
assnmpsit.  Tuquises  qui  judicas  alienusm  semmf 
suo  domino  stat  aut  cadit.  Stabit  autem^  potens  est 
enim   Deus  statuere  illum  (Rom.  xiv) ;   et  molta  in 
medio  supcr  hoc  sensu  disserens,  adjecit  in  fineai : 
Noti  propter  escam  destruere  opus  Dei.  Et  itennn :   : 
Debemus  autem  nos  firmiores   imbecillitates  iiijfr-  J 
morum  sustinere^  et  non  nobis  ptacere.    Unusqmsqu  ^ 
vestrum  proximo  suo  placeat  ad  bonam  ceiifieatis» 
nem  (Rom.  xv). 

Considerans  teipsum,  ne  et  tu  tenteris.  N ihil  enim  id 
misericordiam  sic  inclinat  ,  quam  proprii  periculi 
cogitatio.  Considerando  temetipsum,  quia  et  li 
homo  es,  et  poteris  aliquo  pncveniri  peccato,  et  iu 
demum  indigere  adjutorio  Dei,  et  proximi :  qnia 
sani  infirmos  sustinere  debent,  et  mortuos  seprtire, 
quia  procul  dubio  et  iufirmari  et  mori  posse  ae  cre> 
dunt 

Atter  alterius  onera  portate,  et  sie  adimpifbitis  U- 
gem  Christi.  Quia  Yeieris  Testamenti  cuslodia  ti- 
morem  habebat,  non  potuil  apertius  significare  IM 
Testamcnli  donum  esse  charitatem,  quam  boc  loco, 
ul)i  Apostolus  dicit  :  Invicem  onera  vestra  portate, 
el  sic  adiniplebiiis  legem  Christi.  Hanc  enim  le- 
gem  Christi  dicere  intelligitur ,  qua   ipse  Doni- 


fft  spiritu  tenitatis.    Eiim    quoque  qui  spiritalis  est  ^.  nus  praecepit  ut  nos  invicem  diligamus  tantui  ia 


cohortatiir,  cum  sui  timore  nc  cesset  manum  por- 
rigere  corrucnli  :  et  pulchrc  pncoccupatum  in  de- 
licio  hominero  vocat,  qui  raori  possil,  et  ipso  no- 
niiue  fragililatcm  conditionis  ostendens,  ut  dignus 
sit  venia,  qiii  velut  homo  errore  dcceptus,  et  nier- 
sns  in  voraginem,  seipsum  sine  auxilio  et  acjyu- 
tore  erigere  non  possit.  Spiritali  autem  non  additur 
homo,  sed  quasi  Deo  praecipitur,  ut  hominem  prse- 
occupatfim  in  delicto  instniat  :  sive,  ut  melius  ha- 
betnr  in  Grxco,  pcrficiat  in  spiritu  lenitatis.  Qui 
aulem  perficitur,  iion  ei  desunt  universa,  sed  aliqua. 
Deniqiie  si  non  pcccatis  pluribus,  sed  vitio  aliquo 
praeoccnpatis  erravit,  lenitatis  spiritum,  et  mansue- 
tudinis  in  correctione  peccantis,  spiritalis  adhibeat, 


ca  senientia  praecepti  pondus  constituens  ut  dice- 
ret :  In  hoc  cognoscitur  quoniam  diseipuli  mei  esds, 
si  vos  invicem  ditigatis  (Joan.  xiii).  Hnjas  auieai 
dilectionis  officium  cst  invicem  onera  Testra  po^ 
tare.  Sed  hoc  oflicium  non  est  sempitemom  ,  pe^ 
ducit  sane  ad  beatitudinem  sempitemam ,  in  qn 
nulla  emntonera  nostra,  quae  unvicem  portarejobct- 
mur.  Nunc  vero  in  hac  vita,  idestdum  inhaevia 
sumus,  oiiera  nostra  portemus,  ut  ad  eam  vjtani  qic 
caret  omni  onere ,  pcrvenias.  Nifail  enim  sic  probat 
amicum,  quemadmodum  oneris  amici  portatio.  Nec 
Umen  invicem  portaremus  onera  nostra,  sitnnm 
tempus  esset  infirmitaiis  amborom,  qui  onera  sm 
sustinet,  aut  unum  infirmitatls  genus;  sed  difeoa 
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tenipora  ei  diversa  gencra  infirmitalis  faciiint  ut 
onera  nostra  inviccm  portare  valeamus.  Vcrbi  gra- 
tta  :  Iram  fratris  tunc  portabis,  cum  tu  adversus 
eum  non  irasceris,  ut  rursum  eo  tcmpore  quo  te 
ira  pracoccupavcrit,  ille  tc  lenilate  ct  tranquillitate 
snpportet.  Sed  et  hunc  locum  cum  superioribus  co- 
pulemus,  duplicem  enim  sequitur  inteiiigentiam.  Si 
quis  inGrmus  in  fide  est,  ct  adfauc  lacte  nutritus  in- 
fantiae,  nec  potest  tam  cito  a  legali  observatione 
■d  spiritalia  sacrameuta  iransire,  vos  qui  robustio- 
res  estis,  ejus  onera  portate,  ne  per  scientiam  ve- 
stram  frater  pereat,  pro  quo  Ghristus  mortuus  est : 
portat  quoque  frairis  necessitatem  qui  gravatum 
pauperem  onere  egestatis  adjuvat. 

Nam  si  qui$  exi$timai  se  es$e  aiiquid,  cnm  nifiil  stV, 
$eip$um  $educit.  Non  eum  seducunt  hudatores  ejus, 
sed  ipse  potius,  quia  cum  sibi  sit  praesentlor  quam 
illi,  magis  vult  se  in  illis  quaHrere  quam  in  seipso. 
Et  ideo  ait :  Si  quis  existimat  se  esse  aliquid,  in  ce 
qaod  putat  se  esse  aliquid,  et  non  ei  clementia  in 
proximum,  sed  ex  suo  opere  et  labore  se  judicat, 
sua  tantum  virtute  contentus  :  isle  ex  hac  ipsa  ar- 
roganiia  nihil  fit,  et  ipse  se  decipit.  Mentem  antem 
decipit,  qui  se  puiat  esse  sapientem.  Et  secundum 
Isaiam,  Sapiens  in  $e  etin  con$pectu  $uo  intettigem 
{l$a.  v).  Ad  circumcisionem  ct  ad  legcm  ita  loci  hu- 
jus  conncctitur  intellectus  :  Qui  spiritaiis  est,  et  mi« 
sericordiam  in  proximum  non  hal>et,  contemnens 
humilem,  quia  ipse  sublimior  est,  ipse  se  dccipit : 
uesciens  hanc  spiritus  esse  legem,  ut  nos  invicem 
diligamus. 

Opu$  autemsuumprobet  unu$qui$quef  et  sic  insetpu 
tantum  gloriam  habebity  et  non  in  attero.  Untisqui^ 
qu4  enim  y>roprium  onu$  portabit.  Et  non  m  altero,  id 
eftty  cum  alter  eum  laudat.  Non  ergo  laudatores  no> 
stri  minuunt  onera  conscientise  nostrae,  atque  uti* 
nam  non  etiam  accumulent  plemmque,  ne  iilis  of- 
Densis  laus  nostra  minuatur,  cum  aut  oli^urgatione 
iUes  curare  negiiginius,  aut  jactanter  eis  aliquid 
BOfttrum  ostentaoHis,  potiuft  quam  constanier  osten- 
dimus.  Omiito  ea  quse  fingunt  et  mentiuntor  de  se 
jMMnines  propter  hominum  laudeft.  Quid  enim  ista 
eaMsitate  tenebrosius,  ad  obiinendam  inauiftsimam 
glorlam  erroremque  hominis  aucupari,  et  Deum  te- 
Stem  in  oorde  contemnere?  quasi  vero  ullo  modo 
OMnparandus  sit  error  illius  qui  te  bonum  pulat,  er- 
rori  tuo,  qui  homini  de  falso  bono  placere  studes,  de 
nitlo  vero  displices  Dco. 

Unu$qui$que  enim  onu$$uum  portabit,  Videiurso- 
perioribus  contraire,  ubi  ait :  Alter  alterius  onera 
pQriate.  Si  euim  unusquisque  onus  suum  portabit, 
altar  alteriuft  onera  portare  non  poterit.  Sed  viden- 
dua,  quod  ibi  praeceperii  ut  peccantes  in  hac  vita 
noft  invicem  sustentemus,  et  in  praesenti  saeculo  al- 
ierntrum  auxilio  simus  :  hic  autem  de  Domini  dicat 
lA  resurreciiooejudicio,  quod  non  ex  alteriuspee- 
Cftto  et  comparaiione  deterioris,  sed  juxta  nosinim 
«^fty  aut  peocatores  abeo  judicemur,  aut  saneti,  re- 
C^nente  onoquoque  secundum  opns  suum.  Ob^cvre 
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A  Hcet,  docemnr  per  hanc  sententiolam  novum  dogma, 
quod  latitat :  dum  in  praesenti  saeculo  sumus,  sive 
orationibus,  sive  consiliis  invioem  posse  nos  adju- 
vari.  Cum  autem  ante  tribunal  Christi  veoeriraus, 
nec  Job,  nec  Daniel,  nec  Noe,  rogare  posse  pro 
quoquam ,  sed  unutnquemque  poriare  onus  suum 
{Ezech.  xiv).  - 

Communicet  autemi*  quicatechiMitur  verbo,  ei  qui 
$eeatechi%al  in  onmibu$  boni$.  Seosus  itaque  istees.t, 
quia  superius  spiritalibus  pracceperat,  ut  eos  qui  prae- 
occupati  fuerant  in  aliquo  delicto,  instruerent  in  spi- 
ritu  lenitatis,  et  alter  alterius  oncra  portarent,  adim- 
plentesIegemChristi :  nunce  contrariohisqui  adhoc 
imbecilliores,  et  discipuli,  et  carnales  erant  imperat 
ut  qoomodo  ipsi  a  magislris  spiritalia  raetunt,  sic 
Bmagistris  carnalia  praebeant,  qui  tolos  se  divinre 
eradiiioni,  et  studio  tradentes,  vitae  hujus  necessariis 
indigent,  et  fiat  iilud  quod  de  manna  scriptom  est, 
^f  muttumy  non  abundafnl ;  et  qui  modicum,  non  firt- 
noravit  (II  Cor.  viii).  Bona  autem  in  prj»entl  loco, 
Juxta  vulgi  consoetudinem  moremque  comnranem, 
victum  et  vestitum,  cxieraque  quae  homines  inter 
bona  numerant,  appella>ii.  Habentes  enim  victum  et 
vestitum^  his  contenti  $imu$  (II  Tim,  x).  Nec  minnn 
si  Paulus  ea  quse  erant  eorpori  necessaria  boni 
appellatione  signavit :  cum  etiam  Salvator  noster 
ad  eos  qui  necdom  ad  virtuium  cnlmen  ascende- 
rant,  sed  adhuc  humiiius  inc^bant,  et  sibi  addi 
pescebant  fidcm,  dixerit.  Si  ergo  »o<,  cum  mali  sitis, 
$citi$  bona  data  dare  /ilii$  ve$tri$  ,  quanto  magi$Patcr 
^  €tB(e$ti$  dabit  bona  petentibu$$e  (Matth,  yji) ! 

Nolite  errarcy  Deu$  7ion  irridetur  :  quce  enhn  $eiki' 
naverit  homo,  hac  et  metet,  Pi*aevidens  in  spiritu, 
eos  qui  docentur,  et  debent  magistris  somptus  et 
vilae  necessaria  ministrare,  posse  obtendere  pauper- 
tatem  et  dicepe :  Ager  meus  boc  anno  aruit  siccitate, 
Vineam  grando  contririt,  Redditus,  qui  esse  pote- 
rant,  iributa  rapnenmt,  Non  habeo  unde  tribuam 
qood  jubetur ;  avjtjecit,  Nolite  errare,  Deus  non  irri- 
detur,  Scit,  inquit,  corda  veslra;  non  ignorat  facul- 
tates.  Excusatio  verisimilis  bomini  potcst  utcunque 
pbcere»  Deum  non  potesi  fallere.  £t  simul  cohor- 
tator  ad  id  qood  prxcepium  est  exhibendum,  semcn 
nominans,  ne  potet  perdituro  fpiod  multiplicato  fc- 
Dore  receptums  est. 

Quaniam  qui  seminat  in  carne  sna,  de  curne  et  me- 
tet  corruptionem,  Hoc  dicit  de  amatoribus  volupta- 
iom  magis  quam  Dei.  In  carne  enim  sua  seminat, 
qoi  omnia  quae  fecit,  etiamsi  bona  videaniur,  pro- 
pterea  tamen  facii  ui  carnaliter  ei  bene  sil. 

Qui  autem  $eminat  in  spiritu^  de  spiritu  metet  vi- 
tam  cstemam.  Seminatio  in  spiritu  est  ex  fidecum 
charitate  servire  josiiti;e,  et  non  obcdire  desidcriis 
peccati,  quamvis  de  mortali  came  existentibus.  Mes- 
sis  aoiem  vitae  aetemae  com  inimiea  novissime  de- 
stroelor  mors,  et  absorbebitor  mortale  a  viia,  et 
corroptibile  boc  hidoet  incorropiionem.  In  hoc  ergo 
tertio  grado,  qoo  sob  gratla  somos,  seminare  debe- 
mos  opera  bona  qose  sopra  Jam  dicta  snnt.  Aliter : 


D 


ml 


CLAUDli  TAURINENSIS  EPISGOPl 


m 


Qui  legem  carnaHUir  iiitelUgil,  reijroimssioncs  quo-  A  jusseratmlnislrari.  Deindc  cum  docuisseiit  opera  ipsa 

quc  carnales,  el  qux  in  pracsenli  sxculo  comimpun-     '    *  *  '  '  "  '  *^ 

lur,  cxspecut.  Qui  autcm  spiritalis  auditor  est,  se- 

iniuat  in  spiritu,  ei  de  spirilu  metet  vitam  aeiernam. 

Simul  notandus  ordo  sermonis,  el  cum  superioribus 

copulaados,  quod  homo  vocatur  in  spirilu  seininans, 

qui  qnando  coeperil  vilam  metere  sempilernam  homo 

lortasse  esse  desistet.  lUud  etiain  pariter  observan- 

lium  quodqui  seminat  in  camecumadditamento  swe 

camis  ponitur.   Qui  ttutem  semtHat  in  sptritu  non 

dioitur  ia  spiritu  suo,  scd  simpliciter  in  spiritu.  Qui 

eiiim  booa  seminat  non  in  suo  quopiam,  sed  in  Dei 

spiritu  seminat,  de  quo  et  vilam  est  messurus  «ter- 


uam. 


Bonum  auUm  facienUs,  non  deficiatnui.    lodefi- 


legis ,  qu»  salul^ria  sunt  et  ad  bonos  moFes  perti- 
nent,dilectione  fldei  posse  tantummodo  impleri,  noo 
limore  aervili,  redit  ad  iliad,  unde  tota  caosa 
agitur. 

Videte  qualibus  Utteri$  Bcripsi  vctis  mM  flMMi« 
Hi  qui  circumcidi  Gaiatas  volcbant,  disst^iiDavenBl 
alia  Pauium  facere  ,  alia  pnedicarc,  ct  soo  opert 
destraere  sermonem ,  quod  qui  legem  assererei  abo- 
litam,  ipse  invcniretur  in  legc<  Hanc  opinionem  qoia 
non  poterat  Pauius  apud  omnes  praesens  ipae  sob- 
vertere  (prohil>ebatur  quippe  vinculis,  quaeob  Christi 
martyrium  sustineliat),  seipsum  per  litteras  fepre- 
scntat,  et  ne  aliqua  supposilae  Epistoke  suapicio  na- 
sceretur,  ab  hoc  loco  usque  ad  finem  mana  sua  ipie 


cicntem  ergo  justitiam  indcflciens  praeinium  suhst-  ^  perscripsit,  osteodeos  superiora  ab  alio  eiarata. 

Quod  autem  sub  nomine  cjus  a  faisis  doctoribos  epi- 
stobB  mittereutur»  ad  Tbessalonicenses  quoque  de- 
monstrat  scribens  :  Rogamut  autem  vm»  fratre$t  per 


quetur.  Cohortaiur  eos  ad  sludium  jperseveranUm, 
qui  iu  hac  vita  mercedem  boni  operis  exspectant, 
uescicutes  quia  sicut  iu  semine  aliud  salionis,  aliud 
niessis  cfst  tempus  :  sic  et  in  prjesenti  vita  sementis 
csi  opera,  quae  nunc  vel  in  spiritu  vei  inearne  se- 
ruutur.  Messis  vero  opemm  futumm  judiciuni :  et 
qualitale  sementis  [sic  et  in  pr«senti  vita  sementen 
esse  opera  quae  vel  in  spiritu  vel  in  carae  metantur, 
messem  vero  futuroni  judicium,  et  pro  qualitate  vel 
diversitate  sementis,  etc.]  diversas  nos  facere  men- 
suras,  ccntesimum,  sexagesunum,  et  tricesimum 
Inictum :  quam  segetem  nemo  potest  metere  dett- 
cicns.  Qui  enim  perseteravetit  usque  in  pnem,  kie 


advemtum  Domini  nottri  Jeeu  Christi ,  el  moetree 
gregatioms  in  ipsum  ut  non  cito  foovesamtm  m  weetm 
Hnsu ,  R^^tf^  terreamim,  negue  per  sptrtltuK,  meque 
per  sermonem^  neque  per  Epistolam  tanquam  per  am 
miuam,  quasi  instet  dies  thmini,  ne  quis  vos  sedueei 
ullo  modo  (U  Thes.  ii).  Et  ut  tolam  Epistolam  qoaBi 
mittebat  a  suspieione  erueret  falsitatis,  maun  soi  io 
fine  sul)scripsit  dicens  :  Salutatio  mea  manu  PmUi^ 
quod  est  signum  in  omni  Epistola.  Id  cst,  qood  ap- 


posui    titea   manu  ,    intelligite   qutim    fidoctaUtcr 
salvus  eril   (Matth.  i).  Quale  est  autem,  ut  cum     scripserim,  et  neminem  perlimuerim ,  qui  litie- 
|ioccatorcs  quotidie  in  malis  opjribus  augcaotQr,  ^  ras  mea  mann  scripsi.  Sive  o'pcra    intelligai 
iios  in  lx)no  opcre  Ussemur  ? 

Tempore  enim  suo  metemus ,  non  deficientes.  Nunc 
teii^s  seminandi  est,  non  metcndi.  Non  ergo  liic 
lio^tram  mcrcedem  quaeramus  accipcre,  ne  hieme 
leiicra  heriia  dimissa  in  prxsenti,  ut  acerlMi  oon 
prosit  f  et  non  sit  quod  in  futuro  metalnr.  Dicetor 
cuim  nobis,  Recepistis  bona  vestra  in  tita  vestra. 
Ki  itcrum ,  receperunt  mercedem  suam  (Lue.  svi , 
Matth.  v). 

Ergo  dum  tempus  habmnuSf  operemur  bonum  ,ad 
omnes.  Tempus  sementis*  utdiximos,  tempos  estpr»- 
sens,  elvita  quam  canimos  :  in  hac  lieei  oobis  qood 
volumusseminare;  cum  islavita  transierii,  operandi 


io  manibos ,  qoam  ob  causaoi  erebro  ei  io  pio- 
phetis  dicitor,  Sermo  Domim  qui  faetus  asi  to 
manti  Jeremitgf  sive  Aggan  :  ot  ad  hanc  simlNtodi* 
nem  io  maoo  qooque  Pauii  fadum  Dei  sdamas 
sermooem. 

Qmeunque  enim  volunt  plaeere  tn  carne^  ki  ci 
vos  dreumeidi  :  ttmtum  ut  crueis  Chri$ti  perseeuti^ 
nem  non  patiantur.  Moltum  penequebaotor  Jodoi 
eos  qul  videbaotur  deserere  traditas  hooiini  obse^ 
vationes,  qoos  ipse  qoaro  tlmeat  saiis  oslendii,  eooi 
lales  litteras  etiam  soa  maoo  scribere  Tohiiu  0oeel 
evgo  iioiorem  adhoc  In  istis  operari,  taoqiHuo  oib 
lege  coostituiis,  qui  ad  eircomcisionem  geoiot 


tcmpus  auferetur.  Unde  etSalvator  ail :  Operamini  j^  rent.  Ei  ideo  superius  jam  osieiMiit  ex  qoe  loeo 


duttt  dies  est,  veniet  nox ,  quando  jam  nuUus  potorit 
9perari  (Joan.  u). 

Hajdme  autem  ad  domesticos  fidei.  Quos  hic  ere- 
doudum  esi,  nisi  Christianos  significari?  Nam  omni- 
bus  hominibus  et  Jud^is,  et  paganis,  atque  Christia* 
itisy  eti>oois«  et  malis,  misericerdi»  opus  impen- 
dcrc  debemus  :  ne  eis  qood  Deos  non  oegai  nos  ne- 
garc  videamur  :  maxime  tamen  his  qui  peculiarem 
ijobiscum  Deo  fidem  eihibent  famulatum.  Omnibus 
cuim  pari  dileclionevita  aeterna  optanda  est,  sed  non 
omriiims  eadem  possunt  exhiberi  dilectionis  officia. 
Vidctur  mibi  ioais  iste  possc  et  superioribus  eob»- 
rero,  ut  domesiioos  fldei  magistros  nemioei,  quibos 
siipra  oiuuia  qoas  putantur  bona  ab  audUorikMis  sois 


subscripserit  manu,  et  nimc  quid  snbscripseril  icpii* 
cat.  Caios  C«sar,  ei  Octaviaoos  Auguslus,  el  Tfte- 
rius  successor  Augusti  leges  promulgaveniiil  ol  Ji- 
daei  qoi  erant  in  toto  Romaqi  imperii  orbe  dispern 
proprio  ritu  viverent,  et  Patnim  caeremooiis  deser- 
virent.  Quicunque  igitor  circumcisos  eral ,  lieei  k 
Christum  crederet ,  qoasi  Jodanis  hobeboinr  a 
tibus.  Qui  vero  absque  circomdsiooe  se 
Judxum  praeputio  praeferebat, 
gentiliom  qoam  Judasonim  fiebai  oboosios.  flas  igh 
tur  perseeotiones  hi  qoi  Gahitas  deprafaroni  de^ 
nare  copieotes,  circumcisionem  pro  defeosiooe  diad* 
puUs  persuadebani,  qoam  nuoc  Apostoios  eooideo- 
tiamin  came  vocat,  quod  sciiieet  taoi  fooiilNMy  qoot 
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timcbant,  quam  Juduiis,  quibus  volehant  placcre, 
circumcisioncm  in  persecutione  proponerenl.  Nam 
nec  Jud;)ei  prosequi  eos  potcrant,  nec  gentiles,  quos 
videhant  et  proselytos  circumcidcre,  et  ipsos  legis 
pra^cepta  servare. 

Neque  enim  qui  circumciduntur  legem  custodiunl ; 
ud  volunt  vos  circumcidi.  Yel  si  circumclsio  legem 
facerct  cuslodiri,  aliquid  viderelur  habere  rationis 
ista  persuasio,  sed  propter  terrenam  felicitatem,  vcl 
cupiditate  adipiscendi,  vel  amore  amittendi.  Et  ideo 
non  vere  custoJiunl :  quoniam  carnalis  cupiditas, 
qua  peccator  mutatur  potius  quam  augetur,  cupidi- 
tate  alia  non  sanatur  :  quia  facit  eos  carnalis  timor 
et  cupidiias  servos  qui  carnallter  cnocta  observare 
se  credunt.  Unde  hoc  est  omne  quod  student, 
quod  9gunt ,  quod  nituntur ,  ut  apud  Judaeos  de 
vestra  carnis  iiijnria  glorientnr  ei  jactitent  suo 
gentes  magislcrio  circumcisos.  Hoc  autcm  totum 
faciunt  ul  Juda^is  placeant ,  et  ci^pugnante  legis 
iuvidia  conquiescant  [et  expugnatx  legis  invidia  con- 
quicscanl].  Sive  aliler : 

Neque  enim  qui  circumciduntur  legem  cuttodiunt, 
niam  enim  dicit  custoditionem  legis,  non  occidere, 
non  moechari,  non  falsum  testimonium  diccrc,  et  si 
qua  homini  ad  bonos  mores  pertincre  manifestum 
est ;  quia  nisi  charitate  et  spc  bonorum  aeternorum 
qux  per  fidem  accipiuntur,  impleri  non  posse  jam 
dictum  est. 

Ut  in  carne  vestra  glorientur,  Id  est,  ut  uon  so- 
huD  non  patianlur  perseculionem  a  JudiBis,  qui  nullo 
modo  fcrcbant  incircumcisis  legem  prodi ,  scd  eiiam 
gloricntur  apud  eos ,  quod  tam  multos  proselytos 
feceriDt.  Ut  enim  onuM  proselylum  facerent  Ju- 
^aci,  mare  et  terram  cos  cifciMre  solere  Dominus 
dixi^  (Matth.  xxiii). 

Mihi  autem  absit  gloriari^  nisi  in  crue^  Domim 
noitri  Jesu  Ckristi ,  per  quem  mihi  mundus  crucifisui 
est^  et  ego  mundo.  Non  in  propria  justitia ,  vel  do- 
ctrina  ,  scd  in  fide  crucis  per  quam  mibi  omnia  pec- 
cata  dimlssa  sunt.  Ut  ego  mundo  morerer,  ut  eum 
non  teneam,  id  est,  ut  neque  mundus  mibi  nocere 
possit,  neque  ego  de  mundo  aliquidcupiam.  Qui  au- 
tem  In  cruce  Ghristi  gloriatur,  non  vult  placere  in 
carnc,  quia  pcrsecutiones  camalium  non  timet,  quas 
prior,  ut  crucifigeretur,  ille  sustinuit,  ut  vesiigia 
sua  scctaniibus  praeberet  excmplum.  Sive  aliter 
mundus  ei  crucifixus  fueral,  quia  hunc  cordi  suo 
jam  mortuum  non  amabat :  sed  et  se  ipsum  mundo 
crucifixeral,  quia  talem  se  ci  cxhibere  studuit,  ut  ab 
co  quasi  mortuus  concupisci  non  posslt.  Si  cnim 
nnoin  loco  sint  mortuus  et  vivcng,  et  si  nwrluus 
Tivumnon  videt,  vivus  tamen  inorluum  videt.  Si 
vero  uirique  sunt  mortui,  alter  alterum  nequaquam 
Tidet.  Ita  qui  jam  mundum  non  amai ,  sed  tamen  ab 
illo  non  videns  amatur ,  cl  ipse  velut  mortuus  mun- 
dum  non  videt  :  hunc  tamen  mundus  adhiu:  mor- 
tnos  videt.  Si  vero  nec  ipse  in  amore  mundum  reti- 
net,  nec  nirsum  a  mundi  amore  retinetur,  vicissim 
«ibl  utcrquccxsiincli  snnl,  quia  dum  alter  alterum 
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A  non  appclit ,  quasi  moj  tuus  morluum  non  altcu- 
dit.  Quia  igitur  nec  Paulus  mundi  gloriam  qux- 
rebat,  ncc  a  mundi  gloria  ipse  quserebatur,  et  se 
mundo  ct  mundum  sibi  crucifixum  esse  gloria- 
iur.  Quod  quia  multi  appeiODt,  sed  tamen  usque 
ad  culmen  exstinctionis  omnimodae  non  assurgunt , 
ideo  ait  : 

In  Christo  enim  Jesu  neque  circumcisio  aliquid 
valety  neque  pra^utium.  Hoc  tempore  ncque  circum- 
cisio  prodest,  nequc  praepuiium  nocet,  sed  boc  so- 
lum  prodest  :  Si  quis  renatus  nova  circomcisione 
utatur.  Servathocloco  Apostolus  usque  in  finem  illam 
indifferentiam,  ne  quis  cum  putarct  vel  in  Tiroothci 
circumcisione  simulate  aliquid  egisse,  vel  in  ciijus- 
qoam  agere,  sl  forte  aliqua  talis  causa  exstitisset. 

B  Ostendit  enim  non  ipsaro  circumcisioncm  olessc  ali- 
qoid  crcdcutibus,  sed  spem  salotis  io  talibus  ohser- 
vationibus  constitula.  Nam  et  Actibns  apostolorutii 
boc  modo  inveniuntur  illi  circunicisioncra  persua- 
dere ,  ut  aliter  eos  qui  ex  geniibus  crcdiderant,  sal- 
vos  fieri  negent  posse.  Non  ergo  ipsius  operis , 
scd  hujus  erroris  pemiciem  refellit  Apostolus  , 
cum  dicii  :  Neque  circumcisie  aliquid  est ,  tia^iif 
pra?putium. 

Sed  nova  creatura.  Novam  crcaturam  dicit  vitam 
DOTam  per  fidem  Jesu  Ghrisii,  in  qna  nova  creatura 
iransfigurabitur  corpus  humiiitaiis  nostrae  configora- 
iom  corporiclaritatis  Ghristi,  cum  vctera  iransicrint, 
et  facta  fuerint  omnia  nova. 

Et  quicunque  hane  regulam  sequuntur,  pax  super 

C  i7/o<,  et  misericordia ,  et  super  Israet  Dei.  Id  est,  eos 
qoi  vere  ad  visiooem  Dei  praeparantur,  non  qui  vo- 
caniur  hoc  nomlne  et  camali  caecitate  videre  Deum 
nolont,  qoando  gratiam  ^us  respoentes ,  servl  essc 
iemporam  cupiunt.  Dei  vero  Israel  dictus  est  ad  disr 
tinctionem  ejus  qui  Dei  Israel  esse  cessavit.  Dicunt 
eniin  se  esse  Judoeos,  et  non  sunt  :  scd  mentiuntur, 
cum  sint  de  synagoga  Satanae.  Nec  roirandum  est  si 
ad  distinctionem  spiritalis  Israel  camalis  Israel  dici- 
tur,  qni  nec  pacem.habeat,  nec  misericordiam,  do 
quo  et  ad  Corintbios  scribitur  :  Videte  Israel  secun- 
dum  camem  (/  Cor.  x). 

De  ccetero  nemo  mihi  molestus  sit,  Ncmo  me  am- 
plius  interroget,  quasi  dubitans  :  omnem  cnim  jaip 
exposul  veritatem.    Idcirco  hoc  dicit  quia  non  vult 

*^  per  turbulcntas  contentioncs  laedium  sibi  fieri  dc- 
bere  quantom  satis  erat  cxposita  materia  cum  jani 
in  Epistola  quam  ad  Romanos  scripsit,  tum  in  hac 
ipsa. 

Ego  entm  stigmataJesu  tn  corporemeoporto.  Id  est, 
ego  sigoa  ct  characieres,  non  circumcisiouis ,  sed 
crucis  per  passionem  io  corpore  meo  circnmfero, 
eiplagas  vel  flagella,  quae  propter  Gbristum  sus- 
iineo,  et  habeo  alios  confliaus,  ei  certamioa  com 
came  mea  ,  quae  in  perscculionibus  quas  paiior 
mecum  dimicant.  Stigmata  enim  dicuniur  noUo 
quaedam  poenanim  scrvilium,  ul  si  quis  verbi  gratia 
servus  in  compe^Iibus  fueril  propter  noxam,  id  est, 
proptor  culpam,  vcl  bujusmodi  aliquid  passus  fuerit, 
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siigmala  haberc  dicalur.    El  ideo  iii  jurc  manumiS'  A  laliones  noii  ei  valebani  ad  pcmiciem,  sed  ad  coni> 


fiionis  inferioris  esl  ordinis.  Nunc  crgo  Apostolus 
siigmata  Toluit  appellare,  quasi  notas  pQcnaniro 
de  persecutionibus  quas  patiebatur.  Proptcr  culpam 
enim  persccutionis  qna  persecutus  erat  Ecclesias 
Christi,  hxc  sibi  relribui  cognoverat,  sicut  ab  ipso 
Domino  dictum  est  Ananiae,  cum  idem  iUum  Ananias 
tanquam  pcrseculorcm  Christianonim  forroidaret. 
Ego  illi  ottendanif  inquit,  qu(e  oporleat  eum  pati  pro 
nomine  meo,  Ycrumtamen  propter  reroissioncm  pec- 
catorum,  in  qua  baptizatus  erat,  omncs  illae  tribu- 


nam  victorio;  proficiebant.  Conclusio  Epistola^  tan- 
quam  subscriptio  manifesla  est.  Nam  et  iu  Donnullis 
aiiis  Epistolis  hac  ita  utitur  : 

Gratia  Domini  nostri  Jesu  Chriiti  cum  spirilm  ve- 
$tro ,  Amen.  Subscriptio  Pauli  talis  est.  Optat  au- 
tcm  nt  gratia  cum  eis  Doroinl ,  non  legis  opera , 
comitctur.  Cuni  spiritu,  inquit,  non  curo  came: 
in  ciijus  circumcisione  gloriantur  carnales.  Vos  an- 
tem  spiritaliter  clrcumcisi  estis,  et  spiriuliler  eoo- 
versaroini  ■ 


CLAVDH  EPISCOPI 

EXPOSMO  EPISTOII  AD  PIIIEIOMI. 


(Ex  llail  SpleiU  tom.  IX.) 


MONITUM  EDITORIS. 

Claudii  Taurinensis  episcopi ,  qiii  sub  Liidovico 
Pio  vixit,  expositioncs  Epislolaruro  Panli  apostoli, 
cum  alibi  tum  in  antiqms  etiam  Vaticanae  biblio- 
thcca;  codicibns  jacent.  Has  divul^are  olim  cogita- 
haro,  quo  temporc  prologuin  in  priorem  ad  Corin- 
iliios  edidi  Script.  vet.  T.  VII,  p.  274.  Verumtamen 
leclis  postea  studiosius  bis  Claudii  scriptis,  roihi  de- 
roum  innotuit,  nihil  fere  ibi  esse  (cxceptis  prologis) 
iiisi  cx  cognitis  alioruin  Patrum  coromentariis  bre- 
viata  excerpla ;  qiiod  alioqiii  Claudii  vitium  Simo- 
niusalque  TrembcUius  jarodiu  pcrsenserant.  Igitur 
delcgi  unicum  Claudii  commentariuro  siiper  brevis- 
sima  ad  Phih  monem  Epistola,  quem  hoc  ioco  lecto- 
vibus  reprseseoto,  ut  mecum  videant  luhil  Clau* 
diufu  hab.TC  quod  uberius  atque  splendidius  in 
ilivi  Hieronymi  ad  earodem  ^pistolam  commentario 
non  legatur. 

INCIPIT    EXPOSITIO. 

Philemoni  familiares  litteras  facit  pro  Onesimo 
servo  ejus.  Scripsit  autero  ei  ab  urbe  Ronui  de  <^r- 
rorc,  ct  boc  cjus  principium  est  :  Paulut  tinclus 
Jesu  Christi,  In  nulla  Epistohi  hoc  cogiiomine  usus 
est,  licct  in  corpore  epistolarum,  ad  Ephesios  vide- 
licet  et  Pbilippenses  et  Colossenses,  esse  se  in  vin- 
culis  pro  confcssione  testetur.  Majoris  autem  mibi 
vldetur  supercilii ,  vinctum  Jesu  Christi  se  dicere 
quam  apostolum  :  gloriabantur  quippe  apostoli  quod 
(?ij[ni  habitl  sunt  pro  nominc  Jesu  contumeliaro  pali. 
Sed  necessaria  est  auctoritas  vinculoruro.  Rogaturus 
pro  Onesinio,  talis  rogare  debuit  qui  posset  impetrare 
qiiod  posceret.  Felix  nimimm,  qui  non  in  sapientia. 


B  illo  perseveravit  :  quo  tempore  videntur  ad  Piii- 
lippenses,  Colossenses  et  ad  Ephesios  Epistolae  esse 
dictatae.  (Vers.  2.)  Philemoni  ditecto  et  adjuiori  no- 
stro,  et  AppicB  sorori  charissimte.  Scribunt  igitar 
Paulus  et  Timotheus  Philemoni  cbarissimo  et  coope- 
ratori,  qui  ideo  charissimus  dictus  est,  quod  in  eo- 
dem  Christl  opere  versetur.  Appiae  quoque  sorori, 
quae  vei  soror  vel  conjux  ejus  creditur  esse.  Inter 
duos  quippe  viros  et  apostolicos,  inter  cooperato- 
rero  PauK  et  coromilitonero  ejus,  mediuro  Applae 
nomen  inseritur,  ut  tali  ex  utroque  latere  fnUa 
comitatu,  non  videatur  ordinem  sexns  habere,  ted 
meriti.  Et  Archippo  commilitoni  nostro,  Hnnc  Archip- 
pum  arbitranduro  est  cum  Paulo  et  Tinioiheo  oootra 
adversarios  pro  Christi  nomine  dimicantem  exstitiMe 

Q  Tictorem ,  et  propterea  mmc  commilitonem  dlci , 
quod  in  eodcm  certamine  bclloque  snperaverit.  Ei 
ecclesite  ques  est  in  domo  tua,  Scribituf  ecclesis 
qnsB  in  domo  ejus  est.  Veram  hoc  ambiguam  est, 
utrum  ecclesi»  quae  in  doroo  Archippi  sit,  an  d 
quae  in  domo  Philemonis ;  sed  ut  certtus  putatur» 
non  ad  Arcbippi,  sed  ad  Philemonls  referendiim  eit 
personam,  cui  ipsa  quoque  epistola  deputator. 

(Vers.  3.)  Gratia  vobis  et  pax  a  Deo  Patre  moslro 
et  Domino  Jesu  Christo.  Adhuc  a  duobus  ad  plures 
scribitur,  et  in  omnibus  penc  Epistolis  aeqnale  prin- 
clpium  est,  ut  gratiam  et  pacem  a  Deo  Patre,  et  a 
Cfaristo  Doniino  imprecetur.  Ex  quo  ostenditur  nnani 
Filii  Patrisque  esse  naturam,  cum  idem  potest  F^ifios 
praestare  quod  Pater,  et  Id  dicitiir  Pater  pracstaie 


iion  in  divitiis,  non  in  eloquentia  et  potentia  saecu-  D  qnod  Filius.  Gratla  autem  est,  quia  nuUo  merito,  nee 


lari,  sed  In  Christi  passionibus  gloriatur!  Non  omnis 
antem  qul  vinctus  est,  vinctus  est  Christi ;  sed  qui- 
ciinque  pro  Christi  nomine,  et  pro  ipsius  confessione 
vincitiir,  ille  vere  vinctus  dlcitur  Jesu  Christi ;  ut 
sangiiis  effnsnsille  tanturo  martyrero  facit,  qni  pro 
Christi  nomine  funditur.  Et  Timotheus  frater,  Hoc 
ideo  ul  sciamus,  hanc  quoque  de  carcere  ci  inter 
vi;j£nla  Aiisse  didatam,  ubi  seroper  Tunotheus  cum 


cpere  salvamur.  Pax,  qua  reconciliamur  Deo  per 
Christum  siium.  Licet  Paolus  et  Timotlieus  pariter 
scribant,  et  ad  Philemonero,  et  Appiam,  et  Archip- 
pum,  tamen  in  scqucntibus  approbalur  Paulus  tan- 
tanturomodo  ad  Philemonem  scribere,  et  unum  cum 
uno  serroocinari.  (Vers.i.)  Gratiasago  Deo  meo^  sm- 
permemoriam  tuifaciens  in  oralionibus  meis,  Haecjam 
noii  ut  Paulus,  et  Tirootheus  Philemoni,  et  cslcrts. 
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sed  solus  Paulus  ad  ftolura  Philemonem  loquilur.  A  riani  prodegcrat.  lioc  ue  quis  putet  lemere,  et  ut 


liuoc  aulem  morem  scrit>endi  in  aliis  Epistolis  cjus 
iiiyeDire  possumus,  quod  cura  ad  plures  ei  plures  in 
praBfatione  ponaniur,  postea  per  totum  corpus  Epi- 
stolae,  unus  disputans  indacatur.  Quodvero  ait,  gra- 
tias  ago  Deo  meo  semper,  et  nemoriam  iui  facio  in 
oraiionilnis  meis,  ambigue  dicium  esi  utrum  gratias 
agat  Deo  semper,  an  memoriam  ejus  faciat  tn  ora- 
iiooibiis  suis  semper.  Sed  tamen  utrumque  inteliigi 
potesl,  <fuod  ilie  qui  pnecepit  aliis,  ut  in  omnilHis 
gratias  agant  Deo,  nullis  angustiis  poterit  coarctari, 
ui  gratias  semper  Deo  ipse  non  referat.  Si  autem  pro 
sanctis  et  melioribus  quibusque  Paulus  semper  ora- 
Int,  sanctus  autcm  et  Piiiiemon  est ,  tantam  baliens 
in  se  ftdeiii  et  charitalem,  ut  non  solum  audiui  ei, 


iil)et  a  uobis  fictum,  iii  scquenlibus  discat.  Nuiiquaui 
enim  Paulus  diccret,  Si  quid  nocuit  tibiy  aui  debet, 
hoc  mihi  imputa.  Ego  Paulus  uripsi  mea  mdiitt,  ego 
reddam ;  uec  sponsor  rei  (ieret  ablaue,  nisi  esset  id 
quod  ablatum  fuerat  dissipatum.  Hic  igilur  cuin  oli 
oonfes&ionem  Christi  Paulus  Rom»  esset  in  carccrCt 
crediditin  Dominum  Jesuin,etabeo  iuiplizatus  digna 
posnilentia  maculas  vit»  prioris  abstersit,  in  tantum 
ut  Apostolus  conversationis  ejus  testis  fieret,  qui 
quondam  Pctrum  incrcpueratnon  recto  pede  in  Evan- 
gelii  veritate  gradienlem.  Quantum  igitur  ad  pecca- 
tum  et  ad  facinus  pertinet  quod  homines  Userat, 
veoiam  non  meretor.  Quantum  vcro  ad  Apostoli 
testimonium  qui  scit  eum  plene  esse  conversuin. 


verum  opere  nosceretur ;  et  pro  Philemone  Pauium  B  grandi  pondere  premilur  qui  rogatur;  quia  e  servo' 


semper  orasse  credibile  est,  quo  scilicei  fides  ei 
cliaritas  quam  hal>ebat  in  Christo,  et  in  omnes  san- 
ctos  ^us,  per  communicationem  fidei,  et  opera- 
tiiKiem  agnitionis  in  omoi  bono,  Christi  raisericordia 
servaretur. 

(Vers.  5.)  AMdieiu  ehariUUem  tnam^  et  fidem  qnam 
'iobee  in  Domino  Jesn^  et  in  omne*  $anctos,  Quod 
cbaritatem  liat)erei  Philemoo  in  Domino,  non  difB- 
cilis  interpretaUo  est,  quia  posi  Deum  diiigere  ju- 
bemur  et  proximos ;  ei  oon  soiom  fidem  et  cbari- 
tatem  in  Deum,  et  in  sanctos  ejus  sufficere  nobis 
posse  credamus,  sed  ui  id  quod  crcdimus  opere  com- 
pleatur.  (Vers.  6.)  Ut  communicatio  fidei  tnm  evideni 
fial  in  agnitione  omnis  boni  in  Christo  Jesu.  Quantis 


tugitivo  atque  raptore  minister  apostoli  factus  erat. 
Quod  autem  aliud  habebai  Apostolus  ministerium^ 
nisi  Evangelii  Christi  Jesu?  Jam  non  quasi  a  do- 
mioo,  sed  qua&i  a  conservo  et  coevangclista  igno- 
sceretur  ei  qui  servus  essei  Christi  simiiiter  ei  mi* 
nister. 

(Yers.  10.)  Obsecro  te  pro  meo  fHio  quem  genui  itt 
vincnlis  Onesimo,  Volens  impetrare  quod  postukit, 
jam  non  pro  servo  Philcmonis,  sed  pro  filio  suo  sc 
asserit  deprecari,  etillo  fiiio  quem  genuerat  in  vin- 
culis  Evangelii,  hoc  est  qtiempro  Christi  Evangelio 
susiinebat.  (Vers.  li.)  Qui  tibi  aliquando  inutilis 
fkit.  Tibi,  inquit,  soli,  non  cseteris.  Nunc  e  contrario 
utilitatis  compensalione,  qua  et  ipsi  domino  et  Paiilo^ 


gradibJisqiiautisqueprofectibusapostoIicusinaitioraCuims  ggl^  calerisque  per  Paulum,  plus  charitatis 


serm^  sc  tciidit !  ut  quidquid  honi  in  Philemone 
laudaUir,  de  apostolorum  exempk)  sumatur  :  etiode 
boniim  si(,  quia  de  Christi  fonte  ducatur.  (Vers.  7.) 
Gaudium  enim  magnum  kabui ,  el  comotalionem  in 
charilate  tua^  quia  viscera  sanctorum  requieverun$ 
per  te,  frater.  Plenius  inculcat  et  edocei  qoare  dixe- 
rit  Gratias  ago  Deo  meo,  semper  memoriam  tui  /o- 
ciens  in  orationibus  meis.  Digoum  siquidem  erai  age- 
re  gratias  Dco  seraper  pro  cbaritate  PhBemoois,  qui 
ioieroum  cordis  afTectum,  et  profuodos  aoimi  saocto- 
ram  recessus  suscipicnJo  refrigcraverat. 

(Vers.  8,  9.)  Propter  quod  multam  /iduciam  habens 
in  Christo  Jesu  imperandi  tibi  quod  ad  rem   pertinet ; 


nieretur,  quam  odii  ante  meruerat.  Uude  ait :  nunc 
autem  eitibi  et  mihi  utilis  (Vers.  12.);  quia  ilio  ii> 
carcere  vinculisque  detento,  posset  ei  iu  Evangelio 
Qiinistnire.  Tu  auiem  Ulum  ut  mea  viscera  suscipe. 
Viscera  significant  iuterduin  cordis  afiectum,  et  pte- 
nam  ex  animo  voluntatem,  cum  lotum  quidqnid  a 
nobis  esi  suscipitur  a  rogato.  Aliter  auteni,  omncs 
liberi  viscera  suni  inteiligenda  parentum.  Quem  ego 
volueram  meeum  retinere^  ut  pro  te  mihi  ministrarct 
tfi  vinculis  EvangelH  (Vers.  13.)  iJcirco  filium  suum 
et  fiiiuin  vinculoruni  et  miuistrum  Evangelii  in  vin- 
culis  constiluti  inculcat  atquc  replicat,  ut  Philemon 
ilie  prudeuter  et  dispensalorie  tantuni  iii  praefationo 


et  propter  charitatem  magis  obsecrOy  cum  sis  talis^  ut  •.  laudatus,  non  auderet  negare,  ne  suis  iaudibus  vi- 


Paulus  senex,  nunc  autem  et  vinctus  Jesu  Christi, 
Multis  erga  Pliileinonem  laudibus  ante  pnemissis, 
com  res  talrs  sit  pro  qua  rogalurus  est,  quse  et  pne- 
Etanti  sii  uiilis  ct  roganti,  poterat  Pauliis  magis  iro- 
perare  quam  petere ;  sed  hoc  ex  fiducia  illa  venie- 
bat,  quod  qui  tnnta  ob  Christum  opcra  perpetrarat, 
utlqne  inipar  sui  in  ca^tcris  esse  non  poterat.  Sed 
toit  magis  pelere  quam  jtibere,  grandi  petentis  aii- 
cioritate  proposita,  per  qunm  Apostohis  obsecrat, 
ct  senex  et  vincliis  Jesu  Christi.  Totum  autem  pro 
quo  rogat,  iilud  cst.  Oiiesimus  seniis  PhileoMnis 
fiigani  furto  cumulans  quncdain  rei  d(*mesticac  com- 
piiarat.  Ilic  pergcns  ad  italiam,  ne  de  proximo  faci- 
iins  posset  appveltendf,  pecuniam  dommi  per  luxu- 


derelur  indignus.  (Vers.  14.)  Sine  comUio  autem 
tuo  nihil  volui  facere;  uti  ne  velut  ex  necessitate  bo- 
num  tuum  esset^  sed  voluntarium,  Poluit  ilaquc  apo- 
slolus  Paulus  absquc  voluntau^  i*hiIeir.onis  Onesiniuiii 
sibi  miuistrum  reientare;  scd  si  Iioc  sinc  Phileinonis 
YoiuntalefBcissei,  bonumquidem  cratcjus,  scd  oon 
voluntarium.  Quod  autein  uon  erat  voluntarium,  alio 
genere  arguebatur  nou  esse  bonum.  Nihii  quippe 
bonum  dLi  potest,  quod  uitrooeum  esl.  Ex  qu«i  Apo- 
stoli  consideranda  prudentia,  qui  idcirco  fugitivum 
servum  remittit  ad  doiniiium,  ut  possit  doiuiiio  suo 
prodesse,  ipii  prodesse  non  potcrat  si  doniiiio  teiic- 
reiur  ai>sentc. 
( Vers.  15 .)  For«i7aM  ideo  discessit.  Puichre  aulua 
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addens  fonUan,  scntenliam  (emperavil;  occullasuot  A  per  qnamsi  transieris,  camque  ad  itlud  ubi  pem»- 


quippe  Judicia  Dci,  el  tcmerarium  est  quasi  de  ceHo 
pronunliare  quod  dubium  est.  Fomtan,  inquit,  ideo 
discemt.  Cauie,  timidc,  trepidando,  et  non  toto  fixo 
gradu.  Si  non  posuissct  fomtan,  omnibus  servis  fo* 
giendum  essct,  ut  Apostoli  fierent  discipuli.  Ad  Ao- 
ram  a  te,  Quod  autcm  ad  horam  jonxit,  horam  pro 
tempore  debemus  accipcre.  Ad  comparaiionem  enim 
xtemitatis,  omne  tcnipus  breve  est.  (Yers.  \6.)Ut 
(Pternum  illum  redperes,  jam  non  sicut  serrum^ 
sed  jnro  servo  charissimum  fratrem,  Nullus  aeter- 
nus  dominus  servi  sui;  potestas  quippe  ejns,  et 
utriusque  conditio,  morte  finitur.  Onesimus  vero 
qui  ex  fide  Cbristi  factus  aetemus  est  aetemo 
Pliilcmoni,  quia  in  Cbristum  et  ipse  credidcrat,  spi- 


ncndum  est  retulens,  oteris  ea,  ct  abusive  uon  pn>- 
prie  diccris  fnii.  Sl  vero  inhaeseris  ac  permanser», 
finem  in  ea  ponens  laetitiae  toae,  tooc  vero  et  proprie 
f rui  dicendus  es ;  quoniam  non  fmendiioi  est  nisi  u 
iila  Trinitatc,  id  est  sommo  el  inGommoUbili  bono. 
Refice  viscera  mea  in  Chrisio.  Sicot  ipse  volt  Pbile- 
monefrai  in  Domino,  ita  viscera  soa  Onesimuniy  quem 
et  superius  eodcm  nomine  appellavit,  refici  vuU  pcr 
Philemoncra.  Confidens  in  obedienlia  tua  seripsi  iiki^ 
sciens  quoniam  et  superid  quoddico  faeies.  (Yeft. 
2i.)Qui  prxsumpsit  de  eo  qiiem  rogatums  tUf 
ipsam  quodammodo  praesumptionem  prsejudicat,  ne 
ei  negare  liceat  quod  rogatur.  Porro  si  scit  ille  q« 
postulat  plus  quam  rogatur  rogatum  esse  factunuB, 


ritu  libertatisaccepto,  Jam  non  servus,  sed  frater  coe-  ^  ideo  minora  petit,  ot  kabeat  rogatus  Yoluntariam  et 


pit  esse  de  servo,  frater  charissimos,  frater  aetemos, 
xlerooetipseapostolo  dominoqoe  soo ;  cuiOncsimom 
ut  carais  conditio,  multo  aroplios  postea  spiritiis  co- 
pulabat.  Et  tum  quidem  quando  crat  ci  subjectiis  in 
earoe,  non  erat  ei  junctos  in  Domino.  Ex  quo  intel- 
ligiinus,  servum  qui  crediderit  in  Christo,  dupliei 
domino  suo  lege  constrtngi,  ot  ei  ct  carnis  necessita- 
te  jungatur  ad  tempus,  et  in  aetemum  spirito  oupu- 
ietur .  ( Vers.  i  7.)  Si  ergo  habes  me  luctiim,  suscipe  iUum 
sicut  me.  Quod  dicit,  bujusmodi  est :  Si  me  vis  habe- 
re  sociom,  habeto  et  Onesimum,  qoem  ego  consor- 
tem  et  filium  et  viscera  mea  babeo.  Quem  si  noo 
suscipere  nec  habere  volueris,  et  ipse  intelliges  quod 
mebabere  non  possis. 

(Vers.l8.)Si  autem  aliquid  noeuU  aut  debet,  hoc 
mihi  imjmta.  Imitator  domini  soi,  et  Ghristum  in  se 
loquentem  habens,  ea  juxta  vires  suas  debet  facere 
quae  Chriiitus.  Si  enim  ille  infirmiutes  nostras  porta- 
\if,  et  plagas  nostras  doluit,  Juste  Aposiolus  pro 
Onesimo  se  opponit,  et  spondet  qnae  ille  debebat.  Ut 
antem  supra  diximos,  tolum  illud  est  quod  ablatum 
furio,  ct  luxoria  perditum,  non  poterat  absolvi,qaod 
Philemongrandi  pretio  compensabat,  dom  pro  servo 
fugitivo,  ct  pecuuia  perdita,  fratrem  charissimum  et 
fratrein  reciperct  aiternoro,  et  per  eom  sibi  Aposto- 
lum  facerctdebitorem.  Ego  Paulus  scripsi  mea  manu, 
ego  reddam.  ( Vers.  19. )  Quod  Onesimus  furto  ra- 
puit,  ego  nfe  spondeo  redditurum.  Ilujus  sponsionis 
epislola  hxc  el  manus  testis  est  propria,  qnam  0  9^'<^^''>  dequibus  nonnunquam  Dominiaoxiliocre- 


roajoram  pnestatione  mercedem.  Si  autem  Phileiion 
boc  ad  hominis  praeceptum  facit,  quanto  magis  Ch 
ciet  <A  dilectionem  Dei?  Unde  et  merito  Apostoll 
voce  laudator,  qood  mandata  cjos  opere  perpe- 
trarit. 

(Ver8.22.  )Stiim/  autem  et  para  miki  kospitiwM. 
Hoc  idcirco  dicit  ot  dom  eom  exspectat  PhileoM 
ad  le  esse  veotoram,  magis  faciat  quod  rogatoa  eil, 
et  ot  venturas  ad  novam  veritatem  praedieaturos 
cracifixum,  et  inaodita  dogmata  delatoros,  sciebat 
ad  se  plorimos  concursoros ;  et  necesse  erat  plori- 
mum,  ut  domus  in  celebri  esset  urbis  looo,  adqoara 
facile  convepirotor ;  deinde  nt  ab  omni  importunitaie 
vacoa,  ulampla,  qiise  plurimos  caperot  aodientes,et 
ne  proxima  spectaculoram  locis,  ne  turpi  vicinia  de- 
testabilis  :  postrcmo  ut  in  plano  potius  esset  sita;  ob 
quam  causam  eum  aestima  etiam  Roroae  in  coiiduclo 
mansisse  biennlo.  Nec  parva  ut  reor  erat  roansio,  ai 
qoam  iudaeoram  turbae  quotidie  confluebont.  Spero 
enim  per  orationes  vestras  donari  me  vobis.  Fiiium  pa- 
tri  Deus  rogatus  indulget,  et  frater  ssepe  fratris  or>- 
tione  servatur ;  apostolus  vero  totius  Ecclcsiae  pred- 
bus  conceditor,  ob  eorum  qui  eom  audituri  sont 
utilitatem.  Et  hoc  donum  nop  tam  in  eum  dicilar 
esse  quidifiertur  martyrio  ad  martyrium  praepantos 
quaro  in  eos  ad  quos  apostolus  miltitur.  Qood  ao- 
tem  crebro  Paulus  in  carcero  fuerit,  et  de  vincolis 
liberatus  sit,  ipse  alio  loco  dicit  :  in  carceribus  fre» 


uon  solito  nK)ro  dictavi,  sed  mea  manu  ipsam 
conscripsi.  Et  non  dicam  tibij  quod  et  te  ipsum 
mihidebei.  Proptcr  scnnonein  eiiim  Cbristi  quem 
tibi  evangelizavi,  pcr  quem  et  Chrislianus  efle- 
ctus  est,  te  mibi  ii»suin  debes.  Quod  si  meus  es, 
et  tua  omnia  mea  sunt,  Onesirous  quoque  qui  toos 
est,  meus  est.Poteram  igitur  eo  uti  ut  meo,  sed 
voluntati  tuac  relinquo,  ut  merccdero  habeas  igno- 
scendo.  Ita  ,  frater,  ego  te  fruar  in  Domino.  (Vers. 
^.)  Si  enim  non  addidisset  in  Domino,  sed  te 
fruar  tantuin  dixisset,  in  eo  constituissct  spem 
bcatitudinis  suac ;  quanquaro  etiam  vicinissime  dicilur 
frui,  cuin  dilcctionc  uti.  Cum  cnim  adcst  qul  diligi- 
iur,  cihm  delectationem  sccum  nccessc  est  g;*rat ; 


bro  ipsis  persccutoribus  nihil  dignum  in  ee  morteio- 
venientibus  dimittebatnr.  Necdum  Christianom  saa- 
guinem  Nerouis  gladius  dedicaverat,  sed  pro  novitate 
pracdicationis  sive  a  Judaeis  invidentibus,  sive  ab  his 
qui  sua  videbant  idola  destrui,  ad  furorem  popolis 
concitatis  missi  in  carcerem,  rarsom  impetu  etfiue* 
Tt  deposito  laxabantur.  El  hoc  ita  esse,  ut  dficimns, 
apostolorum  Acta  tcstantur,  in  quibus  et  Agnppa 
loquitur  ad  Festum  potuisse  dimitti  Paulum  si  non 
appeliasset  Caesarem,  et  quia  nullam  invenerit  cao- 
sam,  praeter  quaestiones  quasdam  de  rcligione  pro- 
pria,  de  quodam  Jeso  quem  Paulus  vivere  praedi- 
caret.  £x  quo  animadvertemus,  et  a  cxteris  jodi- 
cibus  simiiiter  eos  potuisse  diniittii  id  agcnte  Do- 
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mifio  ut  In  iolo  orbe   nova  pnedicalio  dissemioa- A  ruin,  eun  ad  Piiilemonooi  E|HsioI»ir  scriberct,  Hir- 

cum  ponit,  quem  palo  Evangelii  scriplorcm ;  ei  Ari  - 
starclium,  cujus  supra  fecimus  mentiouem ;  ei  Dcmam , 
dc  quo  in  alio  loco  dicit :  Demas  roe  dereliquil ;  et 
Lucam  medicum,  qui  Evangelium  et  Actus  apostolo- 
rum  Ecclesiis  scribendo  tradidit.  Quoraodo  enim  apo« 
stoli  e  piscaloribus  piscium  piscatores  bominum  facli 
sunt,  ita  bic  de  medico  corporum  in  medicam  versns 
esl  animarum ;  de  quo  et  in  alio  loco  dicit :  Misimu» 
cum  illo  fratrem^  cnjus  laus  est  in  Evangelio  per  omnes 
Ecclesias ;  cujus  liber  quoiiescunque  legiUir  in  ecclo- 
sia,  toties  cjus  medicina  non  cessat. 

( Yers.  25. )  Gratia  Domim  nostri  Jesu  Christi  cum 
tffirUu  vesiro.  Cum  enim  in  spiritu  gratia  divina  fiie- 
rit»  totum  bominem  facit  spiritalem,  ut  adhaereal 


retur. 

( Yers.  23,  24. )  Salulat  te  Epaphras  concaptivusr 
meus  in  Christo  Jesu^  Marcus,  Aristarchus^  Demas^  et 
iMcaSf  adjutores  mei.  Id  quod  in  principio  dicebamus, 
quoniam  ad  Colossenses  Epistolam  eodem  tempore, 
et  per  eumdem  esse  scriptam  b^julum  Ullerarum,  quo 
ad  Pbilemonem  quoque  scripta  est,  etiam  eorum  qui 
sabitantur,  nomina  docent :  nam  et  in  ipsa  ila  fere 
scribitur  :  Salutaivos  Aristarchus  concaptivus  meus, 
et  Marcus  coneobrinus  BamabiB^  et  Epaphras  qui  est 
ex  vobis  servus  Christi,  Et  paulo  inferius :  Salutat  vos 
LucoM  medicus  charitsimus^  et  Demas.  Et  dicite  Archip^ 
po  :  Vide  ministerium  quod  accepisti  in  Donuno,  ut 
illud  impleas,  Et  memores  estote  vinculorum  meorum. 


Sialiterex  eoaliquisnonputatpariterscriptas,quodB.Dominomente  et  corpore,  et  iropleatur  in  eoqued 


ad  Colossenses  pauca  sint  nomina  quse  bic  non  feran- 
turascripta,  sciat  non  omnes  omnibus  aut  amicos 
esse  aut  notos ;  et  aliter  privatam  ad  unom  bominem, 
aliter  publicam  ad  universam  Ecdesiam  epistolam 
fleri.  Qui  sit  autem  Epapbras  concaptivus  Pauli,  ex 
eo  quod  bic  additum  •  est,  in  Chrisio  Jesu,  possumus 
suspicari,  eadem  eum  Romse  pro  Cbristo  vincula  sus- 
tinuisse  qux  Paulum ;  et  vinctum  Christi,  ita  conca- 
ptivum  quoque  ejus  potuisse  dici.  Aut  certe  ita  quod 
nobilis  et  ipse  sit  in  apostolis,  ut  Andronicus  et  Junia  ; 
de  quibus  scribitur  ad  Romanos  :  Salutate  Androm- 
cum  et  Juniam  cognatos  et  concaptivos  meos,  qui  sunt 
nobiles  in  apostolis,  qui  et  anle  me  fuerunl  in  Christo, 
Hsec  de  Epaphra. 
Caeierum  cooperatores  Evangeliietvinculorumsuo-  G 


scriptum  est :  Qui  adhasret  Domino^  unus  spiritus  est. 
Inlerprelantur  autem  sccundum  Hebraeos,  Panlus,  ad- 
mirabilis ;  Timolheus,  beneficus ;  Pbilemon,  mire  do- 
naius,  sivc  os  panis,  ab  ore  non  ab  osse ;  Appla,  cihh 
tinensautlibertas;  Arcbippus,  longitudooperis;  One- 
simus,  respondens ;  Epapbras,  frugifer  el  videns  sivo 
succrescens;  Marcus,  sublime  mandatum;  Arisiar- 
chus,  mons  operis ;  Demas,  silens ;  Lucas,  ipse  con- 
surgens.  Quae  nomina  si  juxta  interpretationem  suam 
vobierimus  intelligere,  non  est  difficile  :  admirabilem 
atque  beneficum  praecipue  adeum  scriberecui  univer^ 
sa  concessa  sunt  vitia,  et  os  ejus  pateat  ad  coelesiia ; 
deinde  ad  contiuentem  et  Uberam  et  longitudinem. 
Explicit, 
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Quem  Taurinensem  episcopum  non  temere  suspicamur,  qui  anno  occcxiv  scribebal^ 

BREVIS  CHRONICA. 
(Apud  Labbeum  Biblioibeca  nova  maDoscrlptorum,  p.  309.). 


Quia  igitur  fautorc  Deo  annos  a  condiiione  mundi 
cum  serie  generaiionis  juxta  Hebraicam  veritatem 
pariier  adnotalos  Deo  juvante  magna  ex  parte  su- 
perius  jam  oslcndimus,  nunc  eosdem  denuo  recapi- 
tulando  laiius  exponemus.  D 

Igitur  omnipotens  Creator  cum  universum  perfe- 
cissei  mundi  ornaium,  tertia  die  post  ornatum  cceli 
condidii  hominem.  Qui  omatus  coeli,  id  est  sol  et 
luna,  ei  slellae,  raiione  veridiea  in  aequinoctio  ver- 
nali  iuveniuntur  primo  esse  creaiae  quod  apud  nos 
secundum  dies  solares  xu  Kal.  Aprilis  solemus 
nuncupare  :  et  ila  ratione  deducta  x  Kal.  Aprilis  luna 
septima  dccima  invenitur  protoplasius  Adam  ex 
terne  limo  esse  formalus  pariter  atque  animatus 
secundum  banc  nostram  suppulaiionem.  Secundus 
Adam  Cbrisius  Dei  Filius,  Deus  pariter  eihomo,  Deus 
ante  ssecula,  bomo  in  fine  sxculorum,  Deus  de  Deo, 
homo  de  bominc,  Deus  de  Patre  sine  initio  el  matre, 
homo  a  ccrio  iaiiio  de  niatre  sine  homine  paire 


eodem  tempore,  sed  non  eadcm  feria,  id  esi  x  Kal» 
Aprilis  invenitur  resurrexisse  a  mortuis. 

Si  quis  forle  minus  Scripiuraniro  divinarum  stu^ 
diis  eruditus  de  hoc  opere  dubitare  tenlaverit,  re- 
deat  ad  divinos  secundum  Hebraicam  vcritatcni 
scriptoa  libros,  et  quidquid  ibidem  invcnerit,  eos 
teneat  et  credat,  meque  damnare  desistat.  Reque 
enim  Chrisiianis  fas  esi  talem  dare  aucioritatem 
hominum  chronicis ,  qualis  danda  esl  illis  libris 
qni  SpirKus  sancii  sunt  auctoritate  per  prophetas 
scripti.  Et  si  ciijus  forte  in  hac  re  obslinata  meniis 
perdurai  intentio ,  eat  ad  JudaQos  Ecclesi»  inimi- 
cos ,  et  in  eorum  codicibus  Hcbrxa  lingua  scriptis 
annorum  summam  requirat,  ct  quidquid  ibidem  in- 
venerit,  boc  credat  ct  teneat,  quia,  ut  ail  bcatus 
Augustinus  in  libro  de  Civitate  Dei  xv,  ei  rmj^uac 
potius  credatur  unile  cst  in  aliam  per  intcrpretcs 
facta  translatio. 

Adam  a  die  condilionis  sua;  anno  150  genuit  Scih. 
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Selh  cuui  esset  annorum   105,  genuit  Enos,  et  A  et  quartus  epnctaliB,  xiii  fuerunt  in  Epacla,  el  fuit 


impleli  suut  dies  viUe  Adam  in  nalivitftte  Enos  255. 

£uo8  anno  vitae  suae  90  genuit  Gainan,  et  impleli 
sunt  dies  vitae  Adam  in  nalivitate  Gainan  5i5. 

Cainan  anno  vitae  suse  70  genuit  Malalehel,  et  im- 
plett  sunt  dles  vitae  Adam  in  nativitate  Malalehel 
395. 

Malalehel  anno  vitae  snx  60  genuit  Jareth,  et  im- 
plKi  sunt  anni  vitae  Adam  in  nativitate  Jarcth  460. 

Jareth  anno  vitai  snse  62  genuit  Enoch,  et  impleti 
sunt  anni  vitae  Adam  in  naliTitate  Enoch  622. 

Enoch  armo  vitae  su»  65  genuii  Mathusalem,  et 
impleli  sunt  anni  vitse  Adam  in  nativitate  Mathu^v 
lcm  087,  ambulavitque  Enoch  coram  Deo  postquam 
genuit  Mathnsalcm  annis  500,  et  non  appaniit  quta 
tviit  eum  Deus  anno  57  post  morlem  Adsc. 

Matbusalem  anno  87  genuit  Lamech,  et  impleti 
sunt  anni  a  conditione  mnndi  in  nalum  Lamech 
874  et  vixit  Adam,  poslquam  natns  est  Lamech, 
annis  56. 

Laroech  anno  viue  su:e  182  genuit  Noe,  anno  125 
post  mortem  Adae,  et  iropleti  sunt  anni  a  condilione 
inundi  in  nalivilatem  Noe  1065. 

Noe  anno  vita  surc  500  genuit  tres  filios  Sem, 
Cham  et  Japhet,  et  anno  vitx  illius  600  venit  diiu- 
vium  secundum  dies  lunares,  mense  primo,  septima 
decima  (iie  mensis;  secundum  solares  vero  dies, 
Kalendis  Aprilis,  luna  septima  decima ;  quem  He- 
braBi,  qui  menscs  non  a  solc,  sed  a  luna  computant» 
seplimum  decimum  diem    vocaverunl  prinii   raen- 


VII  Idus  Marlii  mensis  Ncomenia,  id  est  novae  lunae 
principinm.  Et  hxc  fuit  secundum  Hebraeos  primi 
roensis  initium,  et  anni  principium. 

Juxta  hanc  nostram  supputationem,  quae  fit  pcr 
dies  solares,  exisse  invcniuntur  de  arca  Noe,  el  filii 
ejus  quinlo  Nonas  mensis  Maii,  luna  vigcsinia  se- 
ptima,  stctisscque  inveniuntur  in  arca  juxta  dles 
solarcs  anniim  integram,  qui  facic  dles  565  et  qua- 
dra  una,  id  est  horas  sex,  et  hebdbmadas  quatoor, 
id  est  dies  28 ;  quater  enim  septem  finnt  28. 

Sem  cum  esset  centum  annonmi,  genuit  Arfaxad 
biennio  post  diluvium,  quia  98  anno  vitae  snae  ve- 
nit  diluvium. 

Arfaxat  anno  vitae  soae  55  genuit  Sale ;  in  nativi- 
B  tate  Sale  impleti  sunt  anni  post  diluviuro  57. 

Sale  aniio  vitae  siiae  51  gennitBeber;  in  nalivi- 
tate  Heber  impleti  sunt  anni  post  diluvium  67. 

Heber  anno  vitae  sux  54  genuit  Faleg  ;  io  nativl- 
tate  Faleg  impletus  est  annus  post  diluvium  101, 
qui  fuil  annus  vitae  Noe  701 ;  et  hac  ratione  dedu- 
cta  vixisse  invenitur  Noxs  post  factam  linguarum  di- 
visionem  annis  249. 

Faleg  interpretatur  divisio,  cui  proplerea  patcr 
tale  nomen  imposuit,  quia  tempore  nativitatis  ipsius 
torra  per  linguarum  confusionem  divisa  est.  Qui 
auno  vitae  suae  50  geriuit  Reu ;  in  nativilate  Reu, 
iniplelusest  annus  post  diluvium  151. 

Rcu  anno  vitoe  suse  52  gcnuit  Serucb  ;  in  nalivi- 
tale  Seruch  impleti  sunl  anni  post  diluvium  145. 


sis,  scplima  fcria,  quam  nos  sabbatum  nuncupamus,  Q      Seruch  anno  vitae   suae    50  genuit  Nacbor  ;  in 


ingressus  csl  Noe  in  arcam,  et  bac  ipsa  die  venit 
diluvium.  Mirura  omnipotentis  Dci  judicium  in  hu- 
manum  gcnus,  quod  pcr  Adam  luua  septima  decima 
accepit  inilium,  in  non  cuslodicndo  Dei  procccptum 
soplima  dccima  in  diluvio  incurrcrct  mortis  snppli- 
ciiim. 

Anno  vilse  Noe  600  impleti  sunt  anni  a  condi- 
tione  mundi  1056;  eo  cnim  anno  quo  diluvium  fuit, 
iinnus  bisscxlilis  exslitit  :  ct  si  more  nostro  com- 
putarentur  ferioe  vel  Kalcndx,  essent  ipso  anno  Ka* 
lendse  mcnsis  Januarii  fcria  quarta  :  et  quia  fuit 
unuus  cycli  soluris  4,  idcirco  xi  fuerunt  in  Epacta 
cl  XIII  Kalcndas  Aprilis  fuit  Neomenia,  id  est  novae 
iunae  principium,  et  ipsius  anni  secundum  menses 


nativitate  Nachor  impleti  sunt  anni  post  dihi- 
vium  195. 

Nnchor  anno  vitae  suae  28  genuit  Thare;  in 
nativitale  Thare  impleti  sunt  auoi  posi  diki- 
vium  222. 

Thare  anno  vitse  suae  70  genuit  Abram  ;  in  nati- 
vilatc  Abnc  impleti  sunt  anni  post  diluvium  292. 

Anno  vitae  Noe  892  natus  est  Abrabam,  qui  fuit 
annus  vilae  Sem  590;  vixisse  invenitur  Noe,  post 
nativitatem  Abrabae,  annis  58. 

Fiunt  igitur,  juxla  supputationem,  a  diluvio  usqiie 

ad  nativitatem  Abrahae,  anni  292,  et  a  conditioce 

muudi  1948. 

III. 


*  lunares  primi  mcnsis  initium,  impletique  sunt  ipso  D     Tertia  mnndi  aetas  a  nativitate  coepit  Abrabae  pa- 


anno  anni  Jubiloci  a  constitutione  mundi  55,  cydi 
decemnovales  82,  dics  bisscxtiles  414. 

H. 
Sec^nda  sseculi  aetate,  prima  hujus  die,  quae  est 
fiecima  septima  dies  mensis  secundi,  egressus  est 
Noe  de  arca,  uxor  ejus,  et  filii,  et  uxores  filiorum 
ejus,  die  prima  feria,  quam  nos  propter  resurrectio- 
neiu  Domini  Dominicam  nuncupainus  :  quia,  sicut 
supra  jam  dixi,  si  more  nostro  ipso  tempore  com- 
pularentur  feriae  vcl  Kalendse,  essent  ipso  anno,  quo 
egressi  sunt  de  arca,  Kaiendae  meusis  Januarii,  fe- 
ria  quinta  anuo  priiiio  post  bissextum.  Et  quia  fuit 
aunus  quiutus  cycli  solaris,  qui  est  deccmnovalis, 


triarchae,  qui  cum  75  annorum  esset,  anno  17  post 
roortem  Noe,  qui  fuit  annns  vitae  Sem  465,  et  pa- 
tris  sui  Thare  145,  relicta  gente  et  patria  sua,  te- 
cundum  divinum  oraculum,  venit  in  terram  Cha- 
naan,  accipiens  promissionem  nasciturum  de  semi- 
ne  suo  Salvatorem,  in  quo  benedicerentor  onmes 
genles  credilurae  in  Ghristum,  et  seipsom  in  gea- 
tem  magnam  esse  futurum  :  quarom  una  spiritaliSi 
altera  est  promissio  carnalis. 

His  lemporibus  Ninus  et  Semiramis  in  Assyriil 
regnaverunt. 

Abraham  anno  vitx  suic  centesimo,  pairis  vero 
sui  Thare  170,  et  Scm  490,   genuit  baac  42  aniio 


m  BREMS  GHRONIOA.  m 

posc  roorlein  Noe.  Qtti  Isaac  primus  et  solus  in  lota  A  'ui*tt  erk  semen  iuum  in  ierra ,  nofi  ttia,  et  servitute 


Testaroenti  Veteris  serie  legitur  octaTa  die  esse  cir- 
curocisus,  quod  non  sine  magno  mysterio  priTile- 
gium  donatum  est  filio  promissionis. 

Isaac  anno  vit»  suae  60  et  patris  sui  160,  qui  erat 
annus  vit%  Sem  550,  post  mortem  Noe  anno  i02, 
avi  vero  sui  Tbare  25,  genuit  Esau  et  Jacob.  Vixit 
vero  Abrabam  postquam  nati  sunt  Esau  et  Jacob 
annis  15,  et  vixit  Sem,  postquam  mortuus  est  Abra- 
bam  annis  55,  et  impleti  sunt  dies  vitse  illins  anni 
600.  Ante  diluvium  vixit  annos  98,  et  post  diluvium 
502,  et  mortuus  est  anno  vit«  suae  600  qui  erat  annus 
vitae  Isaac  101  et  Jacob  50;  in  nativitate  Jacob  im- 
pleti  sunt  anni  terti»  setatis  160,  eC  a  conditione 
mundi  2108. 


eos  afBcient  annis  400.  Non  ilaque,  quod  aii,  in  ser- 
▼itiite  redigent  eos ,  ad  400  annos  referendum  est , 
tanquam  per  tot  annos  eos  babuerint  in  servitute ; 
ted  referendi  sunt  400  anni  ad  id  quod  dictum  est; 
Peregrinum  erit  $emen  tunm  in  terra  non  $ua  :  quia 
siv^  in  terra  Chanaan ,  sive  ixi  iEgypto ,  peregrinum 
erat  iliud  semen ,  antequam  hsereditate  sumerent 
terram  ex  promissione  Dei,  posteaquam  ex  iEgypto 
llberati  sunt,  ut  per  speciem  locutionis,  quam  gram- 
matici  hyperbaton  vocant,  dictum  esse  intelligatur  : 
ct  est  sensus  vd  ordo  verborum  :  Sciendo  scias  quia 
peregrinum  erit  semen  tuum  in  terra  hon  sua  400 
amiis.  lilud  autem  interpositum  legatur,  Et  in  ser- 
vitute  redigent  eos ,  et  nocebunt  illis,  iu  ut  ad  400 


Jacob  auiem  anno  vitse  suae  91  genuit  Josepb,  B  •nnosistainterpositiononpertineat;inextremaenim 


qui  erat  annus  vitse  Isaac  151 ;  venditus  est  autem 
viue  suae  16,  qui  fnit  annus  JitSR  Jacob  107,  patris 
verosui  167.  Permansit  servus  annis  14,  et  edu- 
ctus  de  carcere  est  anno  50  vitae  suae,  qui  fuit 
annus  viUe  Jacob  121,  etlsaac  patris  sui  181.  So- 
cunduin  banc  rationem  vixisse  invenitur  Isaac,  post- 
quam  eductus  de  carcere  est  Joseph,  annis  quatuor, 
quia  185  annorum  erat  quando  mortuus  est,  et  hic 
emt  annus  vit:e  Jacob  125,  qui  etiam  post  mortem 
patris  sui  anno  quinto  descendit  in  iEgyptum  anno 
vit£  Joseph  59,  vit;e  vero  suael50descendit  in  iEgy- 
piuminanimabus  70. 

Manserunt  filii  Israel  in  JRgypio  post  introitum 
Jacob  annis  215,   post  mortem  vero  Joseph  annis 


parte  annorum  summae  bujus,  hoc  est  post  mortem  Jo- 
sepb,  factum  est  ut  in  iEgypto  populus  Dei  duram 
peragerent  servitutem 

Testatur  Apostolus  in  Epistola  ad  Hebraeos  :  Fi^ 
de  Moy$es  celebravit  Patcha,  et  $anguini$  effu$ione^ 
ne  qui  va$tahat  fmmiliva  iCgypti,  laederet  eo$.  Sed 
qaia  ab  initio  mundi  usque  ad  pnesens  tempus  annos 
vei  aetates  temponim  inquirendo  pervenimus,  nunc 
ipsius  Paschae  teropus,  vel  diem,  quae  prior  in  tolo 
tempore  Veleris  Teslamenti  celebrata  est,  subliliter 
inquiramus.  Si  vis  hujus  Paschae  nosse  tempus,  vei 
diem,  vel  feriaro,  aut  lunam  ,  sume  annos  ab  inilco 
mundi,  qui  sunt  usque  ad  id  tempus2455;  bos  par- 
tire  per  quartam  parlem,  et  dic  :  quater  600  fiunt 


144.  Iiiter  mortem  Joseph   ct   nativitatem  Moysi  ^  2400,  et  supersunt  55.  Iterum  dic  :  quater  deni,  40, 


fucrunt  anni  64 ,  quia  80  annorum  erat  Moyses, 
quanJo  apparuit  ei  Dominus ,  et  misit  eum  ad 
Pba^^onein. 

Si  quis  isla  dubitat ,  vel  calculandi  et  inveniendl 
summam  annorum  doo  habet  scienliam,  sumat  ab 
introitu  Jacob  in  iEgyptum ,  ct  inveniet  usque  ad 
mortem  Joseph  annos  71  :  his  adde  64,  fiunt  155, 
quia  64  anno  post  mortem  Joseph  invenitur  natus 
esse  Moyses.  His  adde  80  annos  vitae  Moysis ,  quia 
80  annorum  erat  Moyses,  sicuti  jam  dixi,  quando 
missus  est  ad  Pharaonem ;  ad  155  adde  80,  et  fiunt 
il5.  A  prima  igitur  promissione  Abrah«  usque  ad 
introitum  Jacob  in  iEgyptum,  fucrunt  anni  215,  et 


et  supersunt  15  ;  quater  temi,  12,  et  superesl  1 ;  el 
invenies  quod  primus  annus  tunc  exstilerit  post  bis- 
sextum.  Sume  igilur  ipsos  dies  bissextiles,  qui  fue- 
runt  in  toto  retro  tempore  615,  hos  adde  ad  supe- 
ridres  annos,  et  invenies  suromam  eorum  5066  :  his 
iterum  adde  sex  dies,  quos  intercalares  vocamus, 
et  erunt  5072. 

Et  ut  feriam  ipsius  anni  invenire  possis,  parlirc 
supradictam  summam,  et  dic  septies  400  fiunt  2800, 
et  supersunt  272.  lierum  dic  seplies  50  fiunt  210, 
et  supersunt  62 ;  et  rursum  septies  octoni  fiunt  56, 
et  supersunt  sex  ;  et  invenies  quod  feria  sexia  sc- 
cunduin  dies  soiares  exslitit  principium  anni  quam 


Indeusqueadlransilummaris  Rubrianni215:flunt  j^nos  more  genlilium  Kalendas  Januarias  nuncupa- 


in  summa  450,  et  hoc  est  quod  ait  Apostolus  in  Epi- 
stola  ad  Gaiatas  :  Uoc  autem  dico  Te$tamentum 
confirmatum  a  Deo ,  qua  post  450  annos  facta 
est  iex. 

Fiunt  igiiur  a  nativitate  Abrahx ,  unde  tertia 
esse  cocpit  labenlis  sxculi  aetas,  usquc  ad  transi- 
tum  maris  Rubri  anni  505  ,  ct  a  cbnstilutione 
mundi  usque  ad  introitum  Jacob  in  iflgyptum 
anni  2258,  ct  inde  usqiie  ad  Iransitum  maris  Rubri 
anni  2451 . 

Sed  dicit  aliquis ,  Quomodo  potcst  fieri  ut  tam 
paucis  fiiii  Israei  in  terra  if^gypti  steterint  annis, 
€um  Scriptura  libri  Genescos  narret  quod  dixerit 
Deus  ad  Abraham  :  Scito  pra^noscens ,  jfuia  pcregri- 


mus.  Iterum  sume  superiores  annos  2455,  hos  par- 
tire  per  decimam  nonam  partem ;  et  dic,  centie? 
decem  et  novem  fiunt  1900,  etsupersunt  555  :  bos 
iterum  partire  sub  eamdem  partem,  et  dic  :  deccm 
novies  20  fiunt  280,  et  supersunt  165  ;  hos  denuo 
partire  pcr  camdem  partem  siroililer,  ct  dic :  de- 
cem  novics  novcmfiunt  171,  et  supersunt  duo;  adde 
unum  et  fiunt  tria,  et  invcnies  quod  tertius  fuerit 
annus  cycli  solaris,  qui  est  decemnovalis  :  subtrahe 
unum,  et  remanent  duo  :  ipse  est  secundus  annus 
epactac  lunaris.  Ilcrum  dic  :  undecies  bini  fiunt  22, 
tantos  enim  dics  iiabel  in  duobus  annis  solaiis  cur- 
sus  atnplius  lunari.  His  adde  8,  cl  fiunt  50.  El  quia 
annus  embolismus  fuit,  lanti  cxstiterunt  in  epucla. 
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Uemm  Mime  suAuiuiin  Dumeri  oenUim  S2  ftimonim  A  meose  dedicavii,  qui  fuit  tottus  duodectmns  regNi 
trigiaia,  qui  fuerunt  in  epacta,  et  remanent  102»     gni. 


et  inveuies  quod  secundum  dies  solares,  pridie  Mus 
Aprilis  feria  secnnda  luna  quarta  deciroa  exatiterit 
ipsum  Pascha.  Jnxta  dies  vero  lunares  ui  Kal.  Apri- 
lis  fuit  Neomenia,  id  est  noY»  lunae  principium,  et 
primi  mensis  lunaris  initium  et  anni  principium. 

Secundum  irero  supputationem  nostram,  quas  fit 
per  dies  solares,  Idus  Apriles,  luna  qninu  decima, 
altera  die  post  Pascha,  inveniuntur  exisse  filii  Is- 
rael  de  Ramesse,  et  venisse  in  Socoth  et  de  Socoth 
XVIII  Kal.  Maii,  luna  sexU  decima  in  Phyairoth,  et  vi 
Eal.  Junii,  lun;i  prima,  qui  est  dies  primus  tertii 
mensis  lunaris,  venerunt  ad  montem  Sinai,  et  ac- 
eepenint  legem  Deo  loquente  ad  se  per  angelum 
pridie  Kalendas  Junii,  die  quinquagesimo  post  agni  B 
occisionem,  feria  secunda,  luna  quarU,  quo  die  et 
Pascha  in  iGgyplo  celcbraverunt. 

Moyses  anno  vilae  suae  80  eductum  ex  ^gyplo 
rexit  populum  Dei  Israel  in  deserlo  annis  40,  qno- 
lum  primo  anno  tabernaculum  Domino  construxit, 
et  septem  mensibus  omne  opus  perficiens,  mense 
primo,  anni  secundi  prima  die  mensis  erexit,  secua- 
dum  dies  solares  ipso  auno  xiii  Kal.  Aprilis,  feria 
prima  fuit  Neomenia,  id  est  novae  lunae  prindpiumf 
et  primi  mensis  initium :  ct  Pascba  Hebraeorum  fe- 
ria  septima,  quarto  Nonas  Apriiis,  luna  quarU  de^ 
cima  quam  illi  quarUm  dedmam  primi  mensis  diem 
secundum  dies  lunares  appellare  consueverunl. 

Jam  ab  hoc  terapore  per  duces  el  judices  sum- 
mam  annorum  requirere  non  nobis  videtur  immo-  ^  Caesaris  42,  colligantur  omnes  anni  39^. 


Roboam  filius  Salomonis  regoavit  annis  17. 

Abia  filius  Roboam  regnavit  annis  tribus. 

Asa  filius  Abia  regnavit  annis  41. 

Josaphat  filins  Asa  regnavit  annis  25. 

Joram  fiUus  Josaphat  regnavit  annis  octo. 

Azarias  filius  Joram  regnavit  anno  uno. 

Athalia  regnavii  annis  septem. 

Joas  filius  Azariae  regnavit  annis  40. 

Amasias  filius  Joas  regnavit  aunis  29. 

Azarias,  qui  et  Ozias  filius  ^masiae,  regnavit 
iiis52. 

Joatham  filius  Oziae  regnavit  annis  sex. 

Ezechias  regnavit  annis  19. 

Manasses  filius  Ezechiae  regnavit  annis  55. 

Amon  filius  Manasse  regnavit  annis  duobos. 

Josias  filius  Amon  regnavit  annisSi. 

Joachaz  fiiius  Josiae  quem  vinctum  Nechao  Pharao 
rex  iEgypti  perduxit  in  iEgyptuffly  aregBavit  mensi- 
bus  tribus. 


Y. 


Domini  Saivatoris  in  came  ex  libro  Esdrae  pro- 
phetae  et  historia  libri  Machabaeonuu  et  Josephi 
atque  Africani  historiographi  usque  ad  Romana 
tempora  comprehendit  annos  589,  et  iu  fit  ui  a 
constitutione  mundi  usque  ad  Nativiiatem  Domioi 
Salvatoris  in  carne,  quae  facu  est  anno  OcUviam 


randum,  cum  lam  evideoter  historia  libri  Regum 
testetur :  factum  est  igitur  quadringentesimo  el 
octogesimo  anno  egressionis  fiUorum  Israel  de  terra 
^gypti  in  anno  quarto,  mense  Zio,  ipse  est  mensis 
secundus  regis  Salomonis  super  Israel,  et  aedificare 
co^pit  domum  Domioi,  e  qiiibus  subtractis  4  Salo- 
monis  el  40  David,  colliguntur  omnes  anni  ab  egres- 
su  filiorum  Israel  ex  iEgypto  usque  ad  prininm  an- 
num  regni  David  456 ;  a  prima  promissione  Abrahae 
usque  ad  praedictum  annum  primum  regni  David, 
fuerunt  anni  866 ;  a  nativiute  vero  Abrahae  usque 
ad  eumdem  annum  sunt  anni  941. 

IV. 


Sed  et  in  iibro  Chronicorum,  quem  idem 
vir  non  plus  mirabiU  veriute  quam  celeriute  com- 
prehendit,  eosdem  annos  simiU  modo  secundum 
Uebraicam  veriutem  a  constitutione  mundi,  nsqoe 
adNativiUtem  Domini  in  came  simiUter  adnota- 
vit. 

Unde  sciendum  est  atque  firmissime  credendum, 
et  nullomodo  dubitandum,  omnes  annos  a  coBsUto- 
tione  mundi,  secundum  Hdi^raicam  veriutem  usqot 
ad  eversionem  Hicrasalem,  quae  facta  est  oudedno 
anno  Sedeciae  a  Nabuchodonosor  non  posse  amplius 
minus  fieri :  sed  sicut  supra  jam  ostendi,  ila  teoendi 
sunt. 


Quarta  saeculi  aeUs  inciplt  a  pnmo  anno  regni  ^     Quidquid  vero  reliquum  superest  tempus  nsqne 


David,  et  perseverat  usque  ad  transmigrationem 
Babylonis,  quae  facU  est  per  Nabuchodonosor  re- 
gem,  habcns  annos  juxU  Hebraicam  veriutem  474; 
joxu  LXX  Interpretum  translationem  amplius  : 
generationes  juxta  utrosque  codices  47. 

David  rex  prior  ex  tribu  Juda  regnavit  annis  40. 

Salomon  filius  David  regnavit  annis  40,  qui 
quarto  anno  regni  sui  aedificare  coepit  teniplum 
Domino  in  Jerasalem,  coUecUs  ab  egressu  filiorum 
Israel  ex  iEgypto  annis  480,  ut  Regum  quoque  Uber 
testimonio  est,  quod  in  figuram  universi  corporis, 
quo  in  hoc  saeculo  Christi  aedificatur  Ecclesia  niroi- 
ruin  actum,  quae  in  futuro  temporc  perflcitur  quod 
templum  septcm  annis  perfccit,  cl  scplimo  oi^tavi 


ad  adventum  Domini  in  carne  majoram  nostronui 
'qui  chronicas  seripserunt ,  judicio  reUnque.  Naa 
si  in  his  non  fallimur  annis,  qui  post  eversioneni 
Jemsalem  comprehcnsi  sunt,  colUguntur  omnes 
anni  a  condiUone  mundi  usque  ad  praesentem  ao- 
num,  qui  est  Incaraationis  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sU  814,  quo  pice  recordaUonis  el  bonae  semper  me- 
moriae  Carolus  gloriosus  princeps  ex  hoc  mlgravit 
morUU  saecuio,  et  ei  pius  princeps  sanctae  Dei  Ec- 
clcsix  cathoUcac  Ludovicus  successit  iniperio,  anni 
4766. 

Sed  ut  aperUus  appareat  quod  dicimos,  oompuu 
cdsdem  annos  per  quarUm  partem,  ct  dic  :  quater 
inille,  4000,   ct  supcrsuut  766;   qualcr  ccntumv 


m  LOCA  QUiEDAM  EX  EJUS 

400,  ei  sapersunl  306;  tfuater  nonagiala  S60,  et  su-  A 
persunl  sexy  ei  quibus  assume  quatuor  et  super- 
iunt  duo :  prsesens  enipi  annus,  qui  nunc  est,  se- 
oandus  estpost  bissextum. 

Item  dic :  decem  novies  ducenti  3S00,  et  super- 
snnt  966 ;  decem  novies  quinquaginta  950,  et  snper- 
sunt  46;  adde  nnum  et  fiunt  17  :  praesens  enim 
annus,  qui  nuuc  est,  decimus  septimus  annus,  est 
cycli  solaris,  qui  est  deoemnovalis.  Subtrahe  umim 
et  remanent  i6;  seitus  decimus  annus  est  epactae 
lunaris.  Undecies  deui  liO,  undecies  seni  66  et 
fiunt  176;  his  adde.octo,  et  fiunt  184  :  hos  partire 
per  trigesimam  partem,  et  dic,  sexies  triginta  160, 
et  supersunt  4,  et  invenies  quod  in  praesenti  anno 
ipsi  currunt  ad  lunae  cursum. 

Si  autem  qusBratur  a  me  quam  longo  tenpore,  B 
aut  quot  annis  del)eat  pnesens  mortale  sseculum 
perdurarc,    nescire  me  fateor,  quia  non  nspiam 
lue  U'gisse  reminiscor,  et  ideo  nec  de  imperitia 
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erubeseo,  quia  lectiooe  non  doceor,  nec  de  periculo 
formido,  quia  quae  non  iego  nec  praesumo,  ne 
transgressor  inveniar  divini  oracuti,  qui  aposloiis 
de  boc  interrogantibus  iu  respondit :  De  die  mUem 
UU>  el  hora  tumo  leit^  meque  angeli  eeeiorum^  neque 
Filius  nif t  Pater  iolue.  Sed  quid  est  quod  Pater  po»- 
sit  sine  virtute  aut  sciat  absque  sapientia  sua,  eum 
tttrumque  sit  Patri,  id  eat  virtus  et  sapientia  sua, 
sed  Filii  nescire  est,  nos  nescientes  de  hoc  TeHe 
manere.  Gaeterum  cunctis  in  coramune  fidfdihns 
suademus  ut  sive  quis  ex  Hebraica  yeritate  quae  ad 
nos  per  beatum  interpretem  Hierooymnm  pura  per- 
^enisse  etiam  hostibtts  Jodaels  in  manifesto  est,  sive 
ex  LXX  Interpretum  translatione  quae  vei  minus 
sollicite  primo  edita  est,  ut  multi  astrunnt,  vel  a 
gentiKbus  eorrupta,  nt  beato  Augustino  videinr,  seu 

^erte  ex  utrisque  commisto  opere  codicibus 

QiBtera  detunt. 


LOCA  QUiEDAM  CLAtrDII  TAURINENSIS 

Excerpta  ex  Commentariii  ejui  in  Epietolae  eancti  Pauli. 
(Rieh.  Simon.,  Hist.  crit.  NOf.  Testaai.,  tlb.  m,  eap.  15.) 


Qui  cum  in  forma  Dei  euet,  (Phiiijpp.  ii,  6).  In 
forma  Dei ,  aequalis  Patri ,  in  forma  seryi  mediator 
Det  et  hominum  homo  Ghristus  Jesus....  Non  itaque 
immerito  Scripiura  utnimque  dicit,  et  aequalem  Pa* 
tri  Filium,  et  Palrcm  nuyorem  Filio.  Hlud  enim  pro- 
pter  formam  Dei :  boc  autem  propter  formam  senri 
sine  ulla  confusione  intelligitur... 

Non  rapinam  arbitratut  est^  etc.  (Ibid.) 

Neque  usurpationis  erat  quod  naturaliter  posside- 
bat,  ut  rapina  dicerctur;  sed  naturae  inerat,  ut  esset 
squalis. 

Ex  prcefatione  Commentarii  in  Epittolam  primam  ad 

Corinthiot» 

Brumale  tempus  vias  palatinas  terens  cttodo  et  re- 
deundo,  minus  licet  implere  supra  commemoratum 
amorem;  post  medium  veris  procedendo  armatus 
pergameuo  pariler  cum  arma  ferens,  pergo  ad  excu- 
bias  maritimas  cum  timore  excubando  adversum 
Agarenos  et  Manros,  nocte  tenens  gladium,  et  die 
libros  et  calamum,  implerc  conans  coeptum  desidc- 
rium 

Ex  eadem  pratfatione. 

Faieor  me  primitus  invitum  accessisse,  et  in  hoc 
opus,  et  in  Peotateucho  quem  postulas  imperantibus 
fratribus  in  scbola  constitutis,  quibus  viva  voce  scri* 
pturas  tradebam,  praecipiente  pio  principe  Ludovico 
ijuperatore,  compulsus  etiam  a  memoraio  principe, 
ut  non  tantum  verba  per  oblivionem  palantem  tra- 
derem,  sed  eliam  calamo  diu  permancntia  scriberem, 
ut  quod  ore  promclKim  calamo  scriptitarem. 

Qui  est  super  omnia  Dcuif  elc.  (Rom.  ix, !!»}.  Ghri- 


stus  enim  Dominus  et  Salvator  noster,  Filius  Dei 
i^rus  secundum  divinitatera,  et  filius  hominis  verus 
iecundam  carnem.  Non  ex  eo  qood  est  supcr  omnia 
G  Deus  benedictus  in  sxcula  ex  semine  David  natus  est, 
sed  ex  iila  infirmitate  quam  suscepit  ex  nobis. 

Gratia  vobi$  et  pax  a  Deo  Patre  nottro  et  Domino 
Je$u  Christo.  (/  Cor.  i,  3).  Ne  Patris  aut  nomen  aut 
donum  tacuisse  videretur,  et  suspicionem  forte  aut 
occasionem  daret  unionis,  docet  Ghrisium  quidcm 
rite  invocandum,  sed  omnera  graiiam  esse  Palris, 
nl  duos  qui  in  unum  sunt  per  divinitaiem  ostenderet, 
et  Patris  auctoritatem  praeferret 

Deus  erat  in  Christo  {II  Cor.  v,  19).  Filius  enlm 
naturaliter  legatus  est  Patris  Dei....  Pater  enim  per 
Id  intelligitur  esse  in  Filio,  quod  una  eorum  sit  sub- 
stantia.  Ibi  est  enim  unitas  ubi  nulla  est  domina,  ac 
per  hoc  invicem  aeqnales  sunt 

D  /n  Epist.  ad  Hebr.  tii,  17. 

Ille  (Melchisedech)  camales  victimas  non  oflcrcbat 
nisi  panem  et  vinum,  sicut  Ghristus  oblationem  pa- 
nis  et  viui  oflerens  Deo  Patri ,  id  cst  corpus  et  san- 
guinem  suum,  quam  oblationem  quotidie  offerimus 
super  altare  et  sumimus. 

In  Epistolam  ad  Phitippenses 

Putat  aliquis  non  Scripturarum,  sed  nostram  cssc 

senteutiam  episcopum  et  presbyterum  unum  esse,  et 

alind  a;tatis,  aliud  esse  nomen  ofllcii ,  relegat  Apo- 

stoli  verba  ad  Phiiippenses  diccntis :  Paulus  et  Timo- 

theusj  etc. 

Retraclatio  Claudii  episcopi  de  auctoribus  explanalio- 
num  super  Epistolam  ad  Hebngos. 

lUuJ  quoqne  in  praefatione  commonco,  mibi  cha- 
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nssioie,  ut  scias  Origenem  irta  volumiiia  in  hanc  A  calamus  Trinitatis,  iingnt  S|riritns  «ancti ,  terreavs 


Epistobm  conscripsisse,  quem  et  nos  ex  parle  secnti 
sumus  :  Apollinarem  eliam  et  Didymum  quosdam 
Commentariolos  edidisse ;  e  quibus  iicet  pauca  de- 
cerpsimus,  plura  etiam  ex  sancti  viri  Augustini  sen- 
tentiis,  quas  per  diversos  ejos  libros  inyenire  qui- 
vimus,  hanc  exposuimus  Epistolam,  et  nonnulla  qux 
nobis  videbanlur  adlecimus  sive  sublraximus,  ut 
stttdiosas  staiim  in  principio  lectorum  agnoscat  hoc 
opus  vel  alienum  esse  vel  nostrum. 

ELOGIUM  SANGTI  AUGUSTINI. 

Amantissimus  Domini  sanctissimus  Augustinus, 


homo,  sed  ccelestis  angehis,  in  quftsUonibua  solven- 
dis  acutus,  in  revincendis  baeretids  circumspectns, 
in  expiicandis  Scripturis  canonicis  catttus,  elc  Ex 
ipsius  sancti  viri  sententiis,  quas  pro  diversis  ejns 
libris  invenire  quivimus,  hanc  exposuimus  Epislo- 
lam  a,  aliqua  eliam  ex  Origenis  Expositione  ibidem 
adjunximus,  nondulla  etiani,  nt  nobis  vlsum  est, 
pertractavimus.  KuUam  adnonitionem  meKorem  po- 
tui  hivenire,  quam  Epislolx  primse  Pauli  apostoli, 
quam  misi,  quia  tola  inde  agitur,  ut  uierita  homi- 
num  tollat,  unde  niaxiroe  nunc  monachi  gloriantar,  et 
gratiam  Dei  commendet. 


*  Scilicet,  ad  Romanos, 
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LUDOVICUS  I 

COGNOMENTO  PIUS,  IMPERATOR  AUGUSTUS. 


•LUDOVICI  PII    VITA 

Incerto  auctorty  sed  qui  se  professione  astronomum ,  et  in  palatio  ipsius  imperatoris  rcr- 

sdtum  testaiur. 

(Apud  Chcsniom ,  Hisloris  Francoruin  Scrj|ilores.) 


PROLOGUS. 

Cum  gesla  priscorum  boua  roaiave,  maxime  prin- 
cipuin,  ad  roemoriam  rediioantur,  gcmina  in  eis  uti- 
liias  legentibus  confertiir.  Alia  eniro  eorum  atiiitati 
et  aMiificationi  prosunt,  aiia  cautelae.  Quia  enim  prirai 
in  siiblimi  veluli  specuia  consistunt,  et  idco  iatere 
ncqueunl,  eo  fama  eonim  latius  propagalor ,  quo  et 
di(T(isius  cernitur ;  et  tanto  quiqiie  illorum  t>oiio  plu- 
rimi  alHciuntiir,  quanto  prominentiores  se  imitari 
gloriantur.  Hsec  ita  se  babcre  majorum  produnt  mo- 
numenla,  qui  relationo  sua  posteritatem  instruere 
studuerunt,  quisque  principom  quo  calle  mortaiium 
itcr  triverit.  Quorum  nos  studium  imitantes,  nolu- 
nms  esse  vci  pra^ntibus  inoiliciosi,  vd  futuris  in- 
viJi,  scd  Aclus  Yitaroquc  Deo  amabilis  atque  ortbo- 
doxi  impcratoris  Ludovici,  stylo  licet  minus  docto, 
contradirous.  Fateor  cniro,  et  absquc  fuco  adulationis 
dico,  quia  succumbil  cujusque,non  dico  meiim,quod 
perexiguum  est,  sed  magnonim  ingenium,  materiae 

•  Qii»  scripsit  bic  auctor  usque  ad  tempora  impe- 
rii  Ludovici,  profitetur  in  Prologo  se  Ademari  ni»bi- 
lissinii  ac  dcvotissiroi  monacbi  relatione  didicisse, 
qui  eidcm  Ludovico  coxvus  et  connutritus  fuil.  Po- 
Etcriora  autcm  per  seipsuin  \idisse  atque  coniperisse 
signifiont,  dum  rcbns  inlcrci^set  p:d:iMnis.  CiClcrum 


C  Untae.  Etenim  auetoritate  divina  discimiis ,  saoelan 
Sapientiam  docere  sobrietatem,  sapienliam  et  jusli- 
liaro,  ei  virtntem ,  quibus  nibil  est  diilciiis  in  vila 
hominibus :  quarum  ille  ita  comitatui  indivise  ad- 
bacsil,  ut  nescires  potius  quam  in  eo  admirari  debe 
res.  Quid  enim  ejus  sobrietate  sobrius,  qum  aliono- 
mine  frugalitas  sive  tcmperantia  nominatur?  luenini 
ea  usus  est,  ut  iliud  vctustissimum  proverbium  et  ad 
coelum  usque  celebratum  ei  fuerit  faniiliarissiuuim, 
quo  didtur  :  Ne  quid  nimis.  Sapientia  vero  delecta- 
balur  ea  quam  Scripturae  aucloiiute  didicerat  di- 
cente  :  Ecce  tlmor  Domini,  ip$a  e$t  tapieniim.  Josli- 
tiam  porro  quanto  colueril  affeclu ,  testes  sunt  qni 
ejus  novere  sludium  qiio  flagrabat,  ut  quisque  bomi- 
num  ordo  ordini  suo  jusU  persolveret,  et  Dominiun 
super  omnia,  proximnm  vero  lanqnam  se  diligeret 
Jam  vero  virius  adeo  ei  coaluerat ,  nt  tot  ac  lantis 
pulsalus  malis,  lacessitus  Um  privatis  quam  exleniis 
injuriis,  nuUo  Umcn,  Deo  custode,  pectus  cfns  invin- 

editio  isU  nunc  rccogniu  variisquc  m  locis  eniendala 
est,  ad  fidem  diiorum  mss.  eod.,  qnoruni  unum 
antiqnissimum  siibministravit  bibliotbeca*  Thiiana , 
aller  paulo  rccentior  serratur  in  bibliotbeca  Alci. 
PcUvii. 
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cibile  potuit  injuriarum  pomlere  frangi.  Uni  tantom-  A  dicere  superscdi.  Rediens  ergo  rcx,  reperit  conjugem 


mo({o  ab  aemulis  ascribebalur  culpx  succubuisse,  eo 
quod  nimis  clemens  esset.  Nos  autem  cum  Apostolo 
dicamus  talibus  :  Dimitte  illi  hanc  injuriam,  Sed  baec 
utniro  vera  sinl  necne ,  perlegens  quisque  scire  po- 
terit.  porro  qu%  scripsi  usque  ad  lempora  imperii , 
Adhem.')ri  nobiiissimi  et  devolissimi  monachi  rehi- 
tione  didici,  qui  ei  coxvus  et  connulritus  est.  Poste- 
riora  autem,  quia  ego  interfui  rebus  palatinis,  quse 
vidi  et  comperire  potui,  siylo  contrndidi. 

INCIPIT  NARRATIO  YITM. 

Famosissimus  regum ,  nullique  sno  tempore  post- 
ponendus,  Carolus,  cum  post  obitum  paternaro,  fra- 
Irisque  Carlomanni  infaustum  occobituro,  popoli  re- 


Ilildegardam  binam  edidisse  prolem  masculam.  Quo- 
mm  uDQs,  immatura  morte  praereptus,  ante  pene 
mort  quam  sub  luce  vivere  coepit.  Alier,  prospero 
eventu  materno  fusus  ulero,  iufantilibus  nutrieljatttr 
impendiis.  Nati  sunt  autem  anno  incarnationis  Do- 
miui  Dostri  Jesu  Christi  septingentesimo  septuage- 
simo  octavo.  Sed  euni  qui  vividam  promittebat  qua- 
litatem,  cum  per  baptismatis  sacramentum  rcnasci 
contigisset,  Ludovictim  vocitari  patri  placuit,  eique 
regnum,  quod  sibi  nascendo  dicaverat,  contradidit. 
Sciens  porro  rex  sapientissimus  atque  perspicacissi- 
mus  Carolus ,  r^num  esse  veluti  corpus  quoddam, 
et  nunc  isto,  nunc  illo  incommodo  jactari ,  nisi  con- 
silio  et  fonitudine,  velut  quibusdam  medicis,  sanitas 


gnique  Francorum  suscepisset  unicum  gubemacu-  ^  accepla  tuteUir,  episcopos  quidem  modo  quo  decuit 


luni,  invincibile  sibi  arbitratus  est  adfore  salutis 
prosperitatisque  suiTragium,  si  Ecclesiae  paci  concor- 
dia^que  adminiculans ,  pacificos  quidcm  sub  unione 
fratema  arctius.vinciret,  rel>eUes  autem  aequa  seve^ 
ritate  percelleret,  nec  non  et  oppressis  a  paganis 
opem  ferret,  sed  et  ipsos  Cbristiani  nominis  inimicos 
ad  agniiionem  confessionemque  veritatis  quoqno 
modo  perduceret.  His  igitur  conatibus  regni  sui  au- 
spicia  dedicans,  et  Christo  tuenda  et  corroboranda 
committens,  postquam  res  Francise ,  prout  libuit  et 
utile  judicavit,  Deo  annuente,  eomposuit,  ad  Aqui- 
taniam  transiit,  rccidua  bella  meditanlem,et  Hunoldo 
quodam  tyranno  auctore,  jam  jamque  in  arma  ruoD- 
tem,  bello  aggressus  est.  Ejus  ergo  terrore  coactus 


sibi  devinxit.  Ordinavit  autcm  per  totam  Aquitaniam 
comites  abkiatesque,  ncc  iion  alios  plurimos,  quos 
vassos  vulgo  vocant ,  ex  gente  Francomm  ;  quorum 
pradcDtiae  et  fortitudini,  nulla  caliiditate,  nuila  vi 
obviare  fuerit  tutum  :  cisque  commisft  curam  regni, 
prottt  utiie  judicavit,  finium  tiitamen  villammque  re- 
giaram  grovisionem.  Et  Biturigae  civilati  priino  Hum- 
bertum ,  paulo  post  Sturbiuin  praefecit  comitem  : 
porro  Pictavis  Abbonem ,  Petragoricis  autem  Wid- 
baidum,  sed  et  Arvernis  Iterium ,  nec  non  Wallagiae 
Bollum,  sed  et  Tolosae  Chorsonem,  Bui-digaiis  Sigui- 
num,  Albigensibus  vero  Aimonom,  porro  Lemovicis 
Hotbgarium. 

Qtiibus  rite  peractis,  LigeriiA  cum  reliquis  tratns- 


esi  idem  Hunoldus  et  Aquitaniam  linquere,  et  fugae  ^  metvit  copiis,  et  Lutetias,  quae  alio  nomine  Parisiu» 


subsidio  vitam  delitcscendo  atque  oberraudo  servare. 
His  peractis,  ct  rebus  tam  puk)licis  quam  privatis  pro 
opportunitate  dispositis,  reliquit  Hiidegardtm  nobl- 
lissimam  piissimamque  rcginam  in  vitla  regia,  cujos 
vocabulum  est  Cassinogilus,  gcmina  gravidam  prole, 
et  transiit  Garamnam  fluvium  Aquitanoruni  et  Vas- 
conum  conterminum:  quam  regionem  jamdndum  in 
deditionem  suscepcrat,  Lupo  principe  se  et  sua  ejns 
notui  dedente.  Ibidcra  etiam  (\xiae  qiportunitas  utili- 
tasque  dictavit  cxplctis,  statuit  Pyrenaei  montis  so-* 
perata  difficultate  ad  Hispaniam  pergere,  laI)oranti- 
qoe  Ecclesiae  sub  Saracenorum  acerbissimo  jugo 
f  hristo  fautore  sutrragari.  Qui  mons  cnm  ahitudine 


vocatur,  sese  recepit  (779).  Post  non  multum  sane 
tempus  iiicidit  ei  desiderittm  dominam  quondam  or- 
bls  videre  Romam,  principisque  apostolorum  atque 
doetoris  gcntinm  adire  limiDa,scqne  suamque  prolem 
eis  commendare  :  ut  talibus  nitens  suffiragatoribus, 
qullnis  cceli  terraeque  potestas  attributa  est,  ipse  qttor 
quo  subjectis  consulere,  perdueliioDumque,  si  emer- 
sissent,  proterviam  proterere  possei.  Ratus  etiam 
non  mediocre  sibi  subsidiuro  conferri ,  si  a  vicario 
eoruffl,  cum  l)enediclione  sacerdotali,  tam  ipse  quam 
et  iilii  ejus  regalia  sumcrent  insignia.  Qua:  res  Deo 
prospcrante  pro  voto  cessit.  Ibidem  Ludovicns  ejns 
fiiius,  cunarum  adlrac  utens  gestatorio,  l)enedictione 


cceluro  pene  conlingaf ,  asperitate  cautiuro  horreat,  j^  rcgnaluro  congraa  et  regali  inslgnltus  est  diademate, 


opacitate  silvarum  tcnebrescat,  ^pgustia  viae  vel  po- 
lius  semiuc  coinmeatum  non  modo  lantum  excrcitui, 
sed  paucts  admoJum  pene  intercludat,  Christo  tamen 
favente  prospem  emcnsus  est  itinere.  Neque  etiim 
regis  animus  Deo  nobilitante  genemsissimus ,  vel 
impar  Pompeio,  vel  segnior  esse  curabat  Aunil^ale, 
qni  eum  magna  sui  suorumque  fatigatione  et  perdi- 
tione  iniquitaiem  ejus  loci  olim  evincere  curarant. 
Sed  hanc  felicitatem  transitus,  si  dici  fas  est,  foeda- 
v!t  infidus  incertosque  fortunac  ac  vertibilis  socces- 
8U8.  Dum  cnim  qua;  agi  poluerunt  in  Hispania  per- 
acta  essent,  el  prospero  itincre  redilum  essct,  infor- 
tunio  obviante,  exlremi  quidam  in  eodcm  monte  regii 
csesi  sunt  agminis.  Quorumquiavulgata  suntnoinina. 


per  manus  Adriani  venerandi  antistitis  (780).  Per- 
aclis  igitiir  omnibus  quae  Romse  agenda  visa  sunt, 
rex  Caroius  cum  filiis  et  exercitu  pacifice  Franciam 
repeiiit :  flliumque  suum  Ludovicnm  regem  regnatu* 
ram  in  Aquitaniam  misit ,  prarponens  illi  bajulnm 
Amoldum,  aliosqne  ministms  ordinabiliter  decen^ 
terque  constituens  tutelse  puerili  congruos  (781).  Qui 
usque  Aurelianam  civitatem  cnnali  est  evectus  gesta* 
raine.  Sed  ibi  eongraentibus  ejns  aetati  armis  acdn- 
clns,  equo  impositus,  et  in  Aquitaniam  est,  Deo  an<r 
nuente,  transpositus.  Ubi  dum  non  multis  moratur 
annis,  id  est  quatuor,  gloriosus  rex  Carolus  assiduos 
dnrosque  S.i\onibus  inferebal  referebatque  conflictus 
(785).  Inter  quos  oavcns  ne  aut  Aquitanoram  po* 
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pnlus  propter  cja»  longum  abscessum  iosolesoeret ,  A  Avarica  remeanie,  acccpil  ab  co  mandalum  in  Aqui- 

aui  fllius  in  tenerioribaB  annis  peregrinorum  aliquid     tania  redirc,  et  fratri  Pippino  suppetias,  cum  quaiH 

discerei  morum ,  quibus  difficulter  expeditur  aetas 

semel  imbuta ,  misii  et  accersiTit  filium  jam  bene 

equitantem,  cum  omni  populo  militari ,  relicUs  iaa 

tum  marchionibus,  qui  lines  regni  iuentes ,  omnes, 

si    forte  ingruerent,  hostium   arcerent  incursus. 

Cui  fliius  Ludovicus,  pro  sapere  et  posse  obedienter 

parens,  occurrit  ad  Patrisbrunam(786)  habitu  Vasco- 

num  cum  cosevis  sibi  pueris  indutus,  amiculo  scilicei 

rotnndo ,  manicis  camisiae  diffusis,  cruraiibus  disien- 

tis,  calcaribus  caligulis  inseriis,  missile  mann  fo- 

rens :  bxc  enim  delectatio  voluntasque  ordinaverai 

patema.  Mansii  ergo  cum  patre  inde  usque  ad  He- 

risburg  cum  eo  Yadens,  usquequo  sol  ab  alto  decfi- 


iis  posset  copiis  ,  in  Itaiiam  pergere.  Cui  oSiediens , 
Aquitaniam  autumni  tempore  rcdiii ,  omnibusqne 
qus  ad  tutamen  regni  pertincnt  ordinatls,  per  mon- 
iis  Cinisii  asperos  ei  flexuosos  anfractus  in  Italiam 
transvebitur,  atque  Natalem  Domini  RaYeunx  ce- 
lebrans  (793)  ad  fratrem  venit.  Cui  conjuncius , 
juneiis  viribus  Beneventanam  provinciam  iogrediun- 
tur,  cuncta  obvia  populantur,  castro  uno  potiuniur. 
Hieme  autem  transacta  ,  una  ad  patrem  prospere 
regrediuntur,  uno  tamen  audlto  oflhscanie  eorum 
plurimam  alacritatem,  eo  quod  coraperenini,  fra- 
irem  suum  naturalem  Pippinum  contra  communem 
pairem  rebeUionem  meditatum ,  pluresque  nobilium 


nans  axe,  ardorem  aesiivum  aniumnali  condescen-  ^  biuus  sceleris  conscios  atque  irretitos  et  pessumda- 

ios.  Concite  ergo  pergentes  ad  patrem  in  Bagoaria 
agentem,  venenmi  in  locum.cui  est  vocabulum  Salz, 
et  ab  eo  gralissime  sunt  recepti.  Quidquid  autcoi 
superfuit  aestatis,  autnmni  ei  hiemjs ,  cum  patre 
rege  rex  Ludovicus  cxegit  (794).  Magnopere  eBim 
esnlMl  rex  pater,  ne  regem  fiiium  aut  nuirimenu 
honesia  latereDt,  a«i  extema  inhaeresceniia  in  ali- 
quo  dehonestarcni.  Qui  tmm  primn  vere  (7iJ5)  a 
paire  dimiiteretur  ,  interrogatus  est  ab  m^  car  itx 
cum  esset ,  iant»  tenuitalis  esset  in  re  familiari,  wi 
nec  benediciionem  quidem  ,  nisi  ex  postulaio  sibi 
offerre  possei ,  didicitque  ab  illo  quia  priTatis  sio- 
dens  quisque  primonim ,  negligens  autem  publicD- 


sione  iemperarei.  Cujus  extremo  tempore  liceniia  a 
pnlre  accepta,  hiematum  in  Aquitaniam  rediit. 

Ea  iempesiaie  Chorso  dux  Tolosanus  dolo  cujos- 
dam  Vasconis,  Adelerici  nomiae,  circumventus  esi, 
et  sacramentorum  vinculis  obstricim,  sieipM  deauiB 
ab  eo  absolutus.  Sed  hujns  naevi  ulciscendi  gralfai, 
rex  Ludovicus  et  proceres ,  quorum  consilip  respu- 
blica  Aquitanici  regni  administrabaiur,  conventnm 
generalem  conslitueruni  in  loco  Septimanias ,  dyus 
Tocabulum  est  Mors-Gothorum.  Accitus  autem  idem 
Yasco,  conscius  facii  sui  venire  distulit,  donee  obsi- 
dum  interpositione  fretur,  iandem  occurrii.  Sed 
eorumdem  obsidum  periculo  nihil  passus ,  insnper 


muneribus  donatus,  nostros  reddidit,  suos  recepii,  ^  rum  perversa  vice  ,  dum  publica  veriiiniur  in  pri- 
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et  ila  recessit.  iEstate  vero  subsequente,  jussu  pa- 
iris  Ludovicus  rex  Wormatiam  simpliciter,  non  ex- 
pediiionaliter  veoii :  et  cum  eo  in  hibemis  persiitii 
(788).  Ubi  jam  dicius  Adeloricus  ante  reges  dicere 
causam  jussus  atque  auditus,  purgare  obijecia  voleiis« 
sed  non  valens ,  proscripius  atque  irrevocabili  esi 
exsiiio  deportaius.  Chorsone  porro  a  ducaln  Tob- 
sano  sobnioio,  ob  cujus  incuriam  tantum  dedecus 
regi  et  Francis  acciderai,  Wiilelmus  pro  eo  snbro- 
gatus  est  (789).  Qui  Vasconum  nationem,  ui  suni 
nalura  leves,  propter  eventum  supradicium  valde 
elatos,  et  propter  mulctationem  Adelcrici  nimis  re- 
perit  efleratos.  Quos  Umen  iam  actu  quam  viribus 
brevi  subegit,  iiiique  par^m  imposuit  nationi.  Rex 


vata,  nomine  tenus  dominus  acios  sii  oamiuB 
pene  indigus.  Volens  autem  huic  oliviare  Beeessi* 
iati,'  sed  eavens  ne  filii  dileciio  apud  optlniates  aii- 
qiMun  pateretur  jacturam ,  si  illis  aliquid  per  pni 
deniiam  demerei  quod  per  inscientiam  coniulerat , 
misit  illi  missos  suos,  Willeberium  sdlicei,  Rolbo- 
magensis  postea  urbis  archicpiscopum,  ei  Ricbsr 
dum  coraiiem  ,  villarum  suarum  provisorem,  prc- 
cipiens  ui  vilbe  qus  eatenus  usui  servierani  regie , 
obsequio  resiituereniur  publico  :  quod  et  iactiia 
est. 

Quibus  recepiis,  rex  ei  prudeniix  suc  moRsiraTil 
continuo  documentum  ,  et  misericordiae ,  (pue  iHi 
genuina  probaiur,  patefedt  afiecium  (796).  Nam  or- 


vero  Ludovicus  eodem  anno  (790)  Toloss  pladtum  t\  dinavit  qualiler  in  quatuor  lods  bibcma  Iransige- 


generale  habuit,  ibique  consistenti»  Abutaurus  Sara- 
cenorum  dux,  cum  reliquis  regno  Aquitanico  conli- 
miiantibus,  ad  eum  nuniios  misii,  pacem  peiens  ei 
dona  regia  mittens.  Quibus  secundum  voluniatem 
regls  acceptis,  nuntii  ad  propria  suni  reversi. 

Interea  anno  hnnc  sequente  (790) ,  patri  regi  rex 
Ludoricuslngelnheim  occurrii,  inde  Renesburg  cum 
eo  abiit.  Ibique  ense ,  jam  appdlens  adolescentiae 
tempora,  accinctus  esi,  ac  deinde  patrem  in  Avares 
cxercitum  ducentf.n  usque  ad  Chuueburg  comitatus, 
jussus  esi  reverti  et  usque  ad  reversionem  pater- 
nam,  cum  Fastrada  manere  regina.  Itaque  cum  ea 
hicmem  exegit  imminentem  ,  patre  in  eipediitone 
ccepta  permanentc.  At  vero   ipso  ab  expeditione 


ret,  ut  tribus  annis  exaciis,  quarto  demum  anoo 
hiematurum  se  quisque  eorum  susdperei  locnsi 
Tehoiuadura  scilicei  palatium ,  Gassinogilum ,  An- 
diacum  ,  ei  Eurogilum.  Qu«  loca ,  qoaiulo  quirlMi 
redibatur  ad  annum ,  sufQcientem  regio  senrilio 
exhibebani  expensam.  Quibus  pmdentissioie  Offdn 
naiis,  inhibuit  a  plebeiis  ullerius  annonas  militares, 
quas  vulgo  foderum  vocant,  darL  Ei  licel  hoc  viri 
militares  aegre  tulerini,  iamen  ille  vir  miaericordis, 
considerans  ei  pncbeniium  penuriam,  ei  exigaoism 
crudditatem,  simui  et  utrorumque  perdliioBefflt 
saiius  judicavit  de  suo  subministrare  suis  ,  quara 
sic  permiltcndo  copiam  rd  fmmeniarix ,  suos  irre- 
tiri  pcriculis.  Quo   icmpore  Albigenses  tribulo  qno 
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in  dando  vino  el  annona  gravabantur,  sua  libei-ali-  A  gente  subacta  Saxonum,  victor  Garolus  imperator 


tate  relevavit.  Habebat  autem  tunc  temporis  Megi- 
iiarium  secum  ,  missum  sibi  a  pa(re,  virum  sapie»- 
tem  el  strenuum,  gnarumque  utllitatis  et  honest  tis 
repsR.  In  tantum  autem  regi  patri  haec  placuisse  di- 
cuulur,  ut  hac  imitationc  stipendiartam  in  Francia 
interdiceret  annonam  militarem  dari ,  et  aiia  plu- 


jam  redibat.  Gui  cum  fllius  occnrrisset,  multo  eam 
ampiexatu  deosculans ,  plurima  illum  gratiarum 
actione  et  laude  extulit,  ulilitatemque  obsequelae 
illius,  ssppe  iterando  felicem  se  tali  filio  praedicavit. 
Finito  tandem  diutino  aique  cruentissimo  Saxonico 
bello,  quod,  ul  fenmt,  triginta  trium  annorum  tem- 


rima  corrigi  juberet,  congratulans  felicibus  filii  pro-     pus  occupavit,  Ludovicus  rex  a  patre  dimissus  ,  ia 


fectibus.  Sequente  porro  tempore  Tolosam  venit 
rex ,  et  conventum  generalem  ibidem  habuit.  Ade- 
fonsi  Galletiarum  principis  missos,  quos  pro  amicitia 
firmanda  miserat  cum  donis ,  suscepit  et  pacifice  re* 
misit.  Necnon  et  Bahaluc  Saracenorum  ducis,  qui 
locis  montuosis  Aqnitaniae  proximis  principabatur, 
niissos  pacem  petenteset  dona  ferenles  suscepit  et 


regnum  proprium  ad  hibema  sese  cum  suis  coUe- 
git. 

Hieme  porro  transacu  (802),  Garolus  imperator 
lempus  opportunum  nactus ,  ut  pote  ab  extemis 
quiescens  bellis,  coepit  circumire  loca  sui  regni  mari 
eontigua.  Quod  dum  Ludovicus  rex  comperisset , 
Rethomagum  misso  legato  Uademaro ,  petiit  eum 


remisit.  Quo  tempore  verens  ne  corporis  nativo  su-  ^  In  AqattaBiam  divertere,  et  regnum  quod  sibi  dede- 


peratus  calore,  in  multimodos  luxnriae  raperetur  an- 
fraclus,  cum  consilio  suorum,  Hermengardam  futu- 
ram  reginam ,  claris  ortam  natalibus,  ut  pote  filiam 
Ingrammi  comitis ,  sibi  sociavit.  Ordlnavit  autem 
illo  tempore  in  finibus  Aquilanoram  circumquaque 
firmissimam  tutelam.  Nam  civitatem  Ausonam,  ca- 
strum  Gardonam,  Gastamserram,  et  rdiqua  oppida 
olim  deserta ,  munivrl ,  habitari  fecit ,  et  Burreiio 
comiti  eum  congrais  auxiliis  tuenda  commisit.  Hicme 
transacta  misit  ad  illum  paler  rex,  ut  ad  se  contra 
Saxones  euntem,  cum  populo ,  quo  posset ,  veniret. 
Qtii  ire  non  diifercns,  ad  eum  Aquasgrani  venit ,  et 
cum  ipso  ad  Fremersheim  ,  ubi  placitum  generale 


rat  mvisere ,  et  ad  locum  qui  Gassinogilus  vocatur 
venire.  Gujus  peiitionem  pater  honorabiliter  susce- 
pit,  et  filio  gratias  egit :  petiu  Umen  negavit ,  et 
ut  sibi  Turonum  occurreret  mandavit.  Quo  filius  ve- 
nieus ,  gratulabunde  nimis  ab  eo  susceptus ,  et  in 
Franciam  redeuntem  Veraum  usqucpprosecutus  es|. 
A  quo  digrediens ,  in  Aquitaniam  regressus  est. 
iOslate  hanc  sequente  (803)  Zaddo  dux  Barcinonen- 
sis  suasns  est  a  quodam  sibi ,  ut  puUbat,  amico  , 
Narbonam  usque  procedere.  Qui  comprehensus  , 
Ludovioo  regi  est  adduclus,  et  pairi  Garolo  itideni 
perductus.  Ipso  tempore  Ludovjcus  rex  coacto  po- 
ptrio  regni  sui  Tolosae,  de  his  quae  agenda  videban- 


habuit ,  super  ripam  Rheni  perrexit.  In  Saxonia  ^  ^^  tracUns  dcliberabai.  Bnrgundione  namque  mor- 

ptini  perda-     ^o,  comitatus  ejus  Fedentiacus  Lluurdo  est  attri- 


cum  patrc  usque  ad  missam  sancti  Martinl  perd 
ravit.  Inde  a  Saxonia  cum  patre  exiit ,  et  in  Aqui- 
taniam,  magna  hiemis  exacta  parte,  concessit.  Snc- 
cedcnte  rero  aesUte  ,  rex  Garolus  ad  evm  misit , 
nandans  ut  secum  in  luliam  proflcisceretur  :  sed 
rouUto  consilio  jussus  est  domi  manere. 

Rege  autem  Romam  pergente  ,  ibidemque  Inftilas 
imperatorias  suscipienle  (800),  rex  Ludovicus  To- 
losam  abiit  iterum ,  atque  inde  in  Hispaniam  coi>- 
tendit.  Gui  Barcinonae  appropinqoanti ,  Zaddo  dux 
ejusdem  civitatis  Unquam  subjectus  occorrit ,  nec 
tamen  civitatem  dedidit.  Quam  transgrediens  rex,et 
Herdae  superveniens ,  subegit  illam  atque  sobvertit. 
Qaa  diruU  ,  et  caetcris  mnnicipiis  vasUtis  ac  inceiH 


botus^.  Quam  rem  Vascones  moleste  ferentes ,  in 
Untam  erapere  petulantiam,  ut  etiam  homines  illius 
allos  ferro  periroerent,  alios  igni  comburerent.  Qni 
vocati  dum  primum  vcnire  detreclarent ,  ^uoqno 
modo  ad  causam  dicendam  venerant  ,  et  pcenas  de- 
hiUs  pro  Ulibus  ausis  dederunt,  iu  ut  quidam  U- 
lloais  lege  igni  conflagrarent.  His  peractis,  suc<;e- 
denie  tempore  (804),  visum  est  rcgi  et  consiliariis 
qus  ul  ad  Barcinonam  oppugnandam  ire  debercnl : 
divisoque  in  Ires  partes  exercitu ,  unam  quidem 
Rusceliloni  ipse  permanens  secum  retinuit ,  alleri 
obsidionem  vrbis  injunxit,  cui  Rotstagnus  comes 
Gerandae  praefuit ;  tertiam  autem,  ne  forte  obsiden- 


sfs,  ad  Oscam  usque  processit.  Gujus  agros  segelibus  j)  ^s  urbem  improvise  ab  hostibus  occuparentur,  ultra 


plenos  mamis  militaris  secuit,  vasUvii ,  incendit,  et 
quaeciinque  exlra  civiutem  simt  reperU,  incendio 
depascente  sunt  consumpta.  Quibus  expletis,  immi- 
nente  jam  hieme,  ad  propria  rediit.  Redeunte  porra 
tempore  sestivo ,  Imperator  gloriosissimus  Garolus 
Saxoniam  petiit  (801),  man^ns  fllio,  ut  el  ipse , 
fanquam  in  eadem  terra  hiematuras ,  se  subseqne- 
retur.  Quod  ipse  agere  festinans ,  ad  Neusciam 
venit,  Rhenum  ibidem  transiil,  et  patri  coocurrere 
(.ecclerabat.  Sed  antequam  ad  eum  veniret ,  nuntio 
obviavit  paterao  in  loco  cujus  vocabalum  est  Ost- 
faloa,cum  mandatis  ne  plus  iu  ambulando  fatigare- 
tur,  quin  potius  ioco  siki  opportuno  castra  meUre- 
tur,  et  se  rcdeuntem  ibidem  operiretnr.  Tola  enim 


arbem  sedere  praemisit.  Obsessi  interea  intra  ur- 
bem,  Gordubam  miserant  auxiliumqne  poposcerunt. 
Rex  vero  Saracenoram  protinus  auxiliatus  eis  excr- 
citum  direxit.  Venientibus  porro  his  qui  missi  fue- 
rant  Gaesaraugiisum,  relatum  est  eis  de  exercitu  in 
via  sibi  obviam  oonstituto.  Erat  autem  ibi  Willel- 
mus  primus  slgaifer,  Hademaras,et  cum  eis  validmn 
auxilium.  Quod  illi  audientes ,  in  Astures  sese  ver- 
lerunt,  clademque  eis  improvise  imporUverant,  sed 
multo  graviorem  reporUverunt.  Quibus  recedenti- 
bus,  nostri  ad  socios  urbem  obsideutes  reversi  snnt, 
et  illis  juncti  undiu  urbem  obambientes,  etnullom  In- 
gredi  aut  cgredi  permittentes,  vexarant,  dooecfamis 
acerbitatc  coacti  sunt  etiam  vetnstissima  ostiis  coria 
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delraliere  ,  el  in  cibum  iiirelicissimum  Tertere.  Alii  A  iDsidiis  ci  improviso  eos  aggredercntur ,  aut  certe 


aotem  moriem  infelicissimae  pncponentes  vitae,  e 
nuris  seraet  praccipites  mittebant ,  aliqui  yero  spe 
animabantur  inani  ,  cogitantes  quod  Franci  biemis 
asperitate  a  ciTiutis  cohiberentur  obsidione.  Sed 
hancillorum  spem  abscidit  prudentium  Tirorum  con- 
silium.  Advecla  enim  undecunque  materia  ,  coep^ 
runt  exstruere  casas,  veluti  in  hibernis  ibidem  man- 
suri.  Quod  cernentes  ciTitatis  habiutores,  a  spe 
decidenint,el  ad  desperalionem  ultimam  versi,  suum 
principem  Zaddonis  cognatum  tradiderunt ,  quem 
pro  eo  constituerant,  nomine  Uamur,  et  se  et  ciyi- 
tatem,  concessa  facultate  secedendi,  dedidenint  hoc 
modo.  Cum  enim  longa  fcssam  obsidione  nostri 
tenerent  urbem,  et  jam  jam  capiendam  aut  traden- 


turbata  regione,  in  pavorem  solverentur.  Igitur  rege 
Tortosam  tendente,  memorati  viri  landiu  superiores 
In  Iberi  parles  nocUbus  euntes,  diebus  silvarum 
lustra  sectantes,  obambuiaverunl,  usquequo  Cingain 
et  Iberum  natando  pariter  transierunt.  In  quo  iti- 
nere  sex  dies  transigentes  septima  trausmearunt. 
Qui  ubi  omnes  incolumes  evaserunt,  terram  bostium 
latissime  vastaverunt ,  et  usque  villam  eonim  oiaxi- 
mam,  quae  Viila-Rubea  vocatur,  perrenenint.  .I3ude 
nimis  magnam  praedam  sustulerunt,  ut  pote  impro- 
Yisis  hostibus,  et  nihiJ  tale  unquam  suspicanlibui. 
Quibus  gestis ,  iis  qui  evadere  potuerunt  banc  pla- 
gam  longe  kteque  nuntiantibus ,  collecla  est  Sara- 
cenorum  Maoronimque  multitudo  non  niinima ,  et 


dam  crederent ,  honesto  nt  decebat  usi  consilio ,  B  eis  obvia  constitit  ad  ostium  vallis  quae  dicitur  Vallis- 


regem  vocant,  ut  urbs  tanti  nominis  gloriosom  no- 
men  regi  propagaret,  si  illam  eo  praesente  snperari 
coHtingeret.  Suggestioni  huic  admodum  honestae 
rex  assensum  praebuit.  Venit  ergo  ad  exercitum 
suum  urbem  vallantem ,  quae  indesinenti  oppugna- 
tione  sex  hebd«madibus  perduravit ,  et  tandem  su- 
perau  victori  manus  dedit.  Tradita  ergo  et  patelacU 
civiute,  primo  quidem  die  custodes  rex  iilud  desti- 
navit,  ipse  autem  ab  ejus  ingressu  abstinuit,  donec 
ordioarct  qualitcr  cum  digna  Deo  graliarum  actione 
cupium  atque  susceptam  victoriam  ejus  nomini  con- 
secrak^et.  Anteccdentibus  ergo  eum  in  crastinum  et 
exercitum  ejus  sacerdotibus  et  clero,  cum  solemni 
apparatu  et  laudibus  hymnidicis  porUm  civiutis 


Ibana.  dyus  vaiiis  natura  est ,  ut  ipsa  in  profundo 
jacens  binc  inde  praeruptis  atque  altis  cingatur  nion- 
tibus.  Quam  nisi  Dei  provisio  intrare  prohibuisset, 
nostri  absque  ullo  pene  hosUum  laborc  lupidum  icti- 
bus  poterant  iuterife,  veJ  io  manus  inimicorum  de- 
venire.  At  dum  iiii  viam  praeslruunt ,  nostri  autem 
aliorsum  viam  apertiorem  planioremque  petunt,  re- 
puUntes  Mauri  hanc  nostros  non  ob  sui  tantum  cu- 
stodiam,  sed  metu  poUus  eorum  (acere,  a  tergo  eos 
insequuntur.  Porro  autem  nostri  praedam  retro  re- 
linquentes ,  facies  hostibus  nudaverunt ,  restiteruni, 
Christoque  juvaote  ipsos  terga  vertere  Compuleruot. 
Quos  autem  appreheoderunt,  oecaverunt,  et  LeU  ad 
praedam  quam  reliquerant  redierunt  :  ac  Undeoi 


ingressus,  et  ad  ecdesiam  sanctae  et  vicloriosissimae  C  pogt  dies  viginU  suae  digressionis,  ad  regem  alacres. 


Crucis,  pro  victoria  sibi  collau,  gratiarum  acUones 
Deo  acturus,  progressus  est  (805).  Porro  post  haec 
Aera  comite  yiidem  ad  custodiam  relicto  cum  Go- 
thorum  auxiliis,  hiemandi  graUa  ad  propria  remea- 
vit.  Cui  pater,comperto  quod  ei  imminere  videbatur 
a  parte  Saracenorum  periculo ,  fratrem  Cardum 
suffragatorum  mittebat :  eique  Lugduni  agenti,  et  ad 
fratris  adjutorium  properanU ,  nunUus  regis  fratris 
occurrit,  capUm  civiutem  nunUavit,  et  ne  longius 
faUgaretur ,  edixit.  Qui  ab  eodem  ioco  regrediens, 
ad  patrem  est  reversus.  Rege  porro  Ludovico  in 
Aquitania  hibemum  ageote  tempus ,  pater  rex  eum 
mandavit  venire  ad  suum  coUoquium  Aquisgrani, 


paucissimis  suorum  araissis  ,  redierunt.  Rex  autenn 
Ludovicus  suos  laeUnter  recepit,  et  terra  hosUl' 
usquequaque  vastau  domum  rediit. 

SequeoU  vero  tempore  iterum  rex  Ludovicua  ex- 
peditionem  in  Uispaniam  paravit.  Sed  patcr  ne  per 
semeUpsum  illuc  pergeret  eum  impedivit.  Pnecepe- 
rat  naraque  tunc  teoiporis  fabric^ri  naves  conlra 
Nordomannicas  incnrsiones,  in  omnlbus  flniniBibos 
qoae  mari  iiifluebant.  Quam  curam  etiam  fltio  injon- 
xit  Rhodanum  et  Garumnam  et  Silidain.  AttaoMn 
misit  ei  missum  suum  Ingobertum,  qui  filii  praesen- 
Uam  praeferret,  et  vice  amborum  cootra  hosles  excr- 


eitum  ducdret.  Rege  autem  in  Aquitania  remanettte 
in  Purificatione  sanctae  Mariae  geoitricis  Dei.  Cui  ob  supradicum  causam,  exercitus  ejus  iUnere  pfo- 
o#:cun-eos  ,  et  quousque  placuii  cum  eo  eommoraos,  ^  spero  Barcioonam  veoit,  ibique  habito  ioter  se 


quadragesimae  tempore  rediit.  At  succedeote  aesUle 
(806),  cum  quaoto  visum  est  ei  belUco  apparatu  io 
Bispaoiam  proficiscilor ,  profectusque  per  Barcioo- 
nam,  et  veniens  Tarraconam ,  quos  ibidem  reperit, 
oepit,  alios  fugavit,  universaque  loca  ,  castella ,  mo- 
nicipia,  usque  Tortosam  vis  railiuris  excidit,  ct 
flaroma  vorax  consumpsit.  Interea  in  loco,  cojus 
vocabulum  est  saoctae  Colomboe ,  divisit  copias  soas 
in  doo,  qtiara  maximam  quidem  partem  secum  con- 
tra  Tortosam  ducens :  porro  Isembardum,  Hadem»- 
rum,  Beram ,  Burrellum  cum  reliqois  expediUssime 
ad  superiora  dirigens,  ut  Ibero  flumine  transito , 
dum  boites  \b  scdibus  securi  residerent,  ab  isUs 


silio,  quomodo  hosUbus  clandesUna  posseot  superve- 
nire  irruptione,  invenerunt  hunc  modum  :  scilicei, 
«ut  naves  transvectorias  fabricantes,  unamquamque 
earum  in  quatemas  parUrentur  parles,  quotenos 
pars  quatema  c^jusque  duobus  eqnis  vel  roulis  vebi 
poaset,  et  praeparaUs  davis  et  marcolis  f^ile  coa- 
.ptari  valerent :  pice  vero  et  cera  ac  stupa  praepara- 
Us,  mox  ut  ad  flumen  veniretur,  compagum  jaiiclnnc 
obcludi  possent.  Sic  iUque  instracii,  maxima  pars 
eorum  cum  predicto  misso  Ingoberto  Tortosam  pe- 
UeraU  Atvero  ii  qui  ad  opiis  supradi^ura  sunt  de- 
puuU,  Hademarus  scilicet,  Bera  et  reliqui,  irium 
dieniDi  emenso  iUoere  (eraot  enira  sine  sagmaUhiia) 
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coelo  pro  lecto  ulcnlcs,  igui  [i4/.,  foco]  ne  rumoiie- A  accedeiiie.s,  vcrLis  quidem  eos  qui  propugnaRuUs 


preiieudcrcntur  renunliaotes,  silvis  se  die  occalen^ 
tes,  nocte,  quantom  posse  dabatur,  iier  agentes, 
quarto  die  Ibero  compactis  navibus  ipsi  quidem  sunt 
transpositi,  equos  autem  natatui  commisenint.  Quod 
faclum  maguum  voto  eorum  pepcrerat  effcclum,  nisi 
fuisset  acerrime  deprehensum.  Cum  enim  Abaidun 
dux  Tortosse  littora  Iberi  obsideret  fluminis,  et  illi 
qoos  supra  diximus  superiora  illios  modo  praediclo 
transmilterent,  Maurus  quidam  lavandi  gratia  flu- 
men  ingressus,  flmum  a  flumine  vidil  ferri  equinum. 
Quo  viso,  sicut  sunt  nimiae  calliditatis,  adnatans  fl- 
mumque  comprehendens,  et  naribus  admovens,  cx- 
damavit :  Cernite,  inquiens,  o  socii,  moneo  quam 
caveie.  Nam  boc  siercus  non  onagri  esi,  vel  cujus- 


praesidebant ,  primum  lacessere ,  deinde  missilibiis 
inoessere  tentant.  Oppidani  porro  eontemnenies 
proesentium  paucitatem,  absentiimi  meiientes  seram 
occursioncm  ,  apcrtis  portis  prosiliunt.  Pugnatnm 
binc  inde  est  :caesi  sunt  ab  uiraqne  parte,  et  tandem 
illi  sese  in  civitatem  receperunt,  isti  autem  ad  castra 
maosuri  redierunt.  Protracta  igitnr  obsidione,  per- 
acta  vastaiione,  et  qusecunque  visa  sunt  contra  inl- 
micos  agcnda  pro  irae  satisractione,  ad  regem  sunt 
reversi,  qui  eo  icmpore  in  silvis  venaiionam  oecnpa- 
bator  studiis.  Erat  enim  tcmpus  autumni  perexire- 
mum.  Receptis  ergo  sois  ab  expediiione  pnemissa 
redehntibus,  rex  hicmem  £equcntero,  in  suis  consi- 
stens,  pacifice  exegit.  At  succedenie  ncstate  (8iO), 


ciuique  animantis  herbidis  assueti  pastibus,  enim-  ^  accito  populi  sui  gcncrali  conventu,  retulit  eis  sibi 


vera  equina  csse  hsec  egesia  constat :  quse  certum 
est  fuisse  hordeum,  et  ob  hoc  equorum  vel  mulo- 
rom  pabula ;  ideoque  cautius  vigilate,  nam  in  supe- 
rioribus  fluminis  hujus,  ut  cerno,  nobis  paraniur 
insidiae.  Extemplo  duos  suorum  conscensis  equis 
speculatum  diriguni.  Qui,  nostris  visis,  quod  vercm 
crat,  Abaiduno  renuntiant.  At  illi  timore  coacti, 
omnibus,  qu2c  castrensis  habitatio  habuit,  postbabi- 
Us  atque  dimissis,  fugae  se  commiserunt :  omninm- 
que  relictorum  uostri  potiti,  in  illorom  papilionibus 
illa  suDt  nocte  hospitali.  Sed  Abaidun  collecta  multa 
manu  hostiuro,  eis  in  crastinum  pneliaturus  occurrit. 
Nostri  tamcn  divino  freti  auxilio,  licet  impares  muW 
toque  numcro  iiiferiores,  tamen  hostes  fugere  coni- 


deiatum  rumorem,  qnod  qnsedam  Vasconum  pars 
jam  pridem  in  deditionem  suscepta,  nunc  defectio- 
nem  mcditata,  in  rebeilionem  assnrgeret,  ad  qno- 
rum  reprimendam  pervicaciam  ire  pablica  ntilita^ 
postularct.  Hanc  regis  volunutem  omnes  laadibiYs 
proscquuntur  :  nec  talia  ia  subditis  contemnendn, 
sed  potius  severissime  resecanda  lestantor.  Molo 
igitur  et  disposito  prout  oportuit  exercitu ,  Aqna» 
villam  pervenii,  et  ut  ad  se  venirent,  qni  infldelita- 
tis  insimulabantur,  jussit.  Sed  illis  venire  detractan 
tibus,  ad  oomm  vicinia  devenit,  cunctaqae  eoram  de- 
populari  manu  roilitari  permisit.  Ad  aitimum  cun- 
ctis  quae  ad  eos  pertinere  videbantnr  oonsamptls, 
,  Ipsi  supplices  venerunt,  et  tandem  veniam  perdilis 


puleruut ,  multaque  eorum  sirage  viam  fugientiuui      omnibus  magno  pro  munere  meroerunt.  Snperato 


impleverunt.  Et  eo  usque  manus  ab  eorum  caede 
non  continuemnt,  donec  solis  dicique  lumine  rece- 
dente,  et  umbra  noctis  terram  occupanie,  lumina 
siellarum  nociem  solatura  succederent.  Ilis  gestis, 
Chrisio  favenle,  ad  suos  sese  magno  cum  gaudio  et 
opibus  coUcgcrunt.  Diu  etiam  simul  obscssa  urLe 
domum  repedarunt. 

Porro  anno  huic  proximo  (808)  Ludoviou?  rex  per 
semetipsum  Tortosam  repetere  siatuii,  habens  sc- 
cum  Ileriberium,  Liutardum,  Isembardum,  validum- 
que  Franciae  supplementum.  Quo  perveniens,  adeo 
iihim  arieiibus,  mangonibus,  vineis  et  cieteris  inslru- 
mentis  lacessivit  et  protrivit  muralibus,  ut  cives  il- 


autem  pene  diflieili  Pyrenaearum  transitv  Alpiuni, 
Pampjlonam  dcscendit :  et  in  illis  quam  diu  visuin 
est  moratus  locis,  ea  quae  utilitati  tam  pnblicae  quam 
privatfle  conducerent  ordinavit.  Sed  com  per  ejus- 
dem  montis  remeandum  foret  angustias,  Tasconos 
nativum  assueiumque  fallendi  raorem  exercere  co- 
naii,  mox  suni  prudcnti  astuiia  deprehenst,  consilio 
cauU  aique  cautela  vitati.  Uno  enim  eomm,  qai  atl 
provocandum  processerat,  comprchenso  atque  ap- 
penso ,  reliquis  pene  omnibus  uxores  aut  filii  sutit 
erepti,  usqucquo  eo  nostri  pervenirent  quo  fraos  it- 
lorum  nuliam  regi  vel  exercitui  posset  inferro  jn- 
cturam. 


lius  a  spe  deciderent ,  infractosque  siios  advcrso  |^     His  geslis ,  in  propria  rcx   populusque  ejus  Dro 


marie  cementes ,  clavcs  civitaiis  tradereni.  Quas 
ilie  rediens  cum  mulio  favore  palri  retulit.  Quae 
res  magnum  Saracenis  et  Mauris  pro  talibus  gestis 
iiicnssit  metum,  verenUbus  ne  singulas  civiiatcs  par 
sors  involveret.  Reversus  est  igitur  rex  a  civitaie 
post  quadraginia  dies  incboatae  obsidionis,  et  in  pro- 
prium  se  contulii  regnum.  At  post  anni  instaniis 
excursum  (809),  exercilum  ordinavit,  et  Oscam  cum 
roisso  patris  Heriberto  mittere  staluit.  Quo  perve- 
nientes  qui  missi  fuerant,  civitatem  obsedemnt»  ob- 
Yios  quosque  ant  vivos  comprehendenint,  aut  in  fu- 
gam  coactoscompulemnt.  Sed  dum  circa  urbem  seden 
tes,  ignaviori  se  quam  decuit  siudio  resolvunt,  im- 
pradentes  ac  leves  aliqui  juvenum  propius  muros 

Patrol.  CIV. 


propitio  concessit  (811).  Et  regis  quidem  ab  inennte 
actaie,  scd  tunc  qiuim  maxime,  circa  divinum  cultnni 
et  sauctae  Ecclesix  exaltalionem  piissimas  inciulia- 
tur  animus  ;  lia  ut  non  modo  regem ,  sed  ipsius 
opera  potius  eum  vociferarenlur  saoerdotem.  Nani 
toUus  AquiUniae  qui  videbatur  clemi,  anteqnam  ei 
crederetur,  ut  pote  sub  tyrannis  agens,  magii  equi- 
tationi ,  bellicae  exerciUUoni,  missiliiun  llbrsliiMii^ 
quam  divino  cultui  operam  dare  noverat.  Regb  au- 
tem  studio  undecunque  adducUs  ratgistrls,  tam  le- 
gendi  quam  canUndt  studium,  nec  uon  divinamni 
et  mundanarum  intcUigentia  liiteramm,'ciUiisquatii 
credi  poierat  coaiuit.  Praecipue  t^men  afiectu  illo- 
rum  ducebatur,  qui  cuncU  sua  pro  Domini  auDore 
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reliuqueiilos,  speculaliv»  viuc  curabant  Hcri  parli- A  lans    perlatorum   resi>onsum,    mouitus   est  tam  a 


-eipes.  Nam  anlequam  Aquitania  sub  eo  regereUir, 
cdlapsus  erat  in  ea  biyuscemodi  ordo ;  at  sub  eo 
adeo  convaluit ,  ut  etiam  ipse  fraternum  avi  Car- 
lomanni  imitari  gestiens  memorabile  exemplum  , 
ipte  quoque  tbeoricae  vitx  culmina  niteretur  com- 
prebendere.  Sed  hujus  voti  ne  compos  fierct,  obi- 
ccm  se  praibuit  refragatio  patris ,  vei  potius  divi- 
n(e  voluntatis  nutus ,  qui  tant;B  pietatis  virum  noluit 
sub  cura  suae  solius  salutis  delitescere  :  scd  po- 
tius  per  eum  ,  et  sub  eo ,  mullorum  salutem  ado- 
iescere.  £t  quidem  multa,  ut  dictum  est,  ab  eo  sunt 
in  ejus  ditione  reparata  ,  imo  a  fundamentis  aedifi- 
-cata  monasteria ,  scd  prsecipue  bxc  :  monastcrium 
sancUB  MariaDCl  sancti  Petri  de  Ferrariis,  quod 


Framis  quam  a  Germanis  nt  aJ  patrem  rcx  vcni' 
rct,  ciqiic  proplcr  assistcrct  :  vi:lcri  sibi,  (iicenle>, 
quod  cum  palcr  jam  in  seniiem  vcrgeret  actatcm ,  et 
acerbe  ferrct  libcrorum  infortunatam  dcreciionen], 
citam  illiusbxc  portcnderent  corporcam  solutionen:. 
Quod  Ccrrious  cuni  regi,  rex  vero  consiliariis  rclu- 
lissct ,  quibusiam  vel  penc  omnihus  visum  cst  sn- 
Inhre  suggcsluro.  Sed  rex  alliori  consilio,  rte  fcrl3 
pcr  boc  sc  palri  suspcctum  reddcret,  agcre  distuli!. 
Hxc  tamcn  Divinitas  ,  pro  cnjus  timore  et  amorc 
facere  noluli,  ut  sibi  moris  est  amatorcs  sui  snbii- 
niius  quain  cogitari  polest  nobilitare ,  prudcntius 
ordinavit.  Paccm  porro  petentibus  his ,  quos  belia 
faligare  solilus  crat,  rcx  articulo  duorum  annorcm 


autiquitus  Belblefaem  vocabatur,  in  cujus  curia  pa-  B  pra^stituto  ,  libentcr  indulsit.  Intcrea  iraperator  Ca- 


tcr  ejus  Pippinus  occidit  leonem ,  et  ipscmet  a  Ste- 
pbana  papa  Romano  in  regem  honorifice  consecra- 
fus  est  in  cadem  eeclesia  ;  monasterium  sanctiFili- 
berti,  moDasierium  sancti  FIorentii,monastcriuni  Car- 
ro£Q»  monaslerium  Concas,  monttsterium  sancti  Maxen- 
4ii,  moaasterium  Menatae ,  roonastcrium  Magniloci, 
•monasterium  Musciacum,  monasterium  sancii  Savini, 
monasteriuni  Masdacum ,  monasierium  Noviliacum, 
inonastcrium  sancti  Theotfridi ,  monasterium  sancti 
Pasceutii,  monasteriumDosora,  monaslerium  SoIIem- 
niacum,  monasteriumpnellare  sanclae  Mariae,  mona- 
sterium  puellare  sanctfleRadegundis,  monasterium  de 
Vera,  monasteriumdeUtera  in  pago  Tolosano,  raona- 
stcriumYalada  in  Seplimania,  monasterium  Anianx, 


rolus  considcrans  suuni  [se]  in  scnectutcm  adclincrn 
devexum ,  el  verens  ne  fortc  subtractus  rebus  hti- 
manis,  confusuin  relinquerel  regnum  ,  quod  emt 
donantc  Deo,  nobiliter  ordinatum  :  scilicet  ue  nrt 
cxtcrnis  quaterclur  procellis,  aut  intcstinis  vcxarc- 
tur  scissionibus,  misit  ad  fdium,  cumque  ab  Aqiii- 
tania  cvocavit.  Q:tcni  venientem  clementer  suscc- 
pil ,  tota  .TStatc  secura  tenuit,  de  his  quibus  eum 
indigerc  putavil  inslruxit  :  qualiter  videlicct  sili 
vivcndum,  regnandum,  regnum  ordinandum,  el 
ordinatum  tenenduro  forct ,  raonuit,  ct  tandcm  im- 
pcriali  eum  diadematc  coronavit  ,  ct  rerum  sum- 
mam  pcnes  cum  fuluram  csse  Christo  favcnie  inno- 
tuit,  et  hoc  pcracto   negotio  rcdilum  ad  propria 


monastcrium  Galanse,  monastcrium  sancli  Laurcn-  ^  conccssit.  Qui  mense  Novembri  a  patrc  rcgrcdicns, 

Aquitauiam  rcpetiit.  Patcr  vcro  veluli  morli  pro- 
pinquus,  crcbris  cl  pcregrinis  incommodis  urgeri 
co^pii.  Nam  mors  vcluli  quibus'Iam  nunliis  adven- 
tum  suum  jam  jamquc  futurum  ,  talibus  pnrnan- 
tiabat  indiciis.  Tandem  itaque  vitiis  passionum  in- 
ter  sc  compugnanlibus,  et  valentiam  ejus  iropugnan- 
tibus ,  natunc  imbecillitas  cessit,  et  lecto  dec»- 
buit :  et  in  dies  atque  in  horas  propinquior  morti , 
prout  voluit  suis  scripto  dislributis,  diem  ultunai:! 
clausit,  Francorumque  regno  pene  ineluctabileni 
luctum  reliquit.  At  vero  in  ejus  successore  veridicj 
probata  est  Scriptura  ,  quae  in  talibus  tribulantiani 
consolans  animos  dicit  :  Mortuu$  e$l  rirju$tu$,ci 


tii,  monasterium  sanctae  Marias  quod  dicitur  in 
Hubine  [Orubione],  monasterinm  Caunas,  ct  ca^tcra 
plurima  ,  quibus  vcloti  quibusdam  lycbnis  totnm 
deooratur  Aquitaniae  regnum.  Hoc  cjus  cxeroplum 
non  modo  episcopi  multi ,  scd  et  bici  quamplurimi 
smuUiti,  collapsa  restaurabant ,  et  nova  monastc- 
ria  certabant  institucrc;  quod  cemere  oculis  cst. 
In  iantara  denique  felicitatem  respublica  Aquitanici 
regni  profeoerat,  ut  proficiscentc  quolibet  regc  ,  vel 
in  palaUo  residente,  vix  aliquis  reperiretur  se  con- 
querens  aliquid  a  jure  perpessum.  Tribus  enim  die- 
bus  rex  per  singnlas  liebdomadas  rei  judiciarix  intcr- 
4  rat.  Nam  quadam  tempestate  niisso  Archambaldo 


(^ommentariensi  Imperii ,  dum  ei  qna^dam  ferenda  i\  quasi  non  est  mortuus ,  similem  enim  sibi  reliquit  /i- 


l.lio  referendaque  commisisset,  et  ille  ordinationcm 
hanc»  ul  viderat,  rediens  patri  retulissct ,  adeo  ex- 
suitasse  didtnr,  ut  prae  nimia  alacritate  lacrymis 
llaserit,  et  curcumstantibus,  0,  inquit,  sorii,  victos 
nos  §raiulmmr  «6  kujni  juvenis  senili  sagaatate,  Unde 
quia  servus  fmt  Domini  fldelis  in  cororaisso,  prn- 
<Icn8  in  angmentando  sibi  tradito  talcnto,  constitutus 
cst  potestatero  babens  in  enncta  patrisfaroiliasdomo. 
Per  idcm  autem  tcmpus  (813)  roortuo  jam  pridcm 
Pippicio  Ilaliic  rege ,  nuperrime  autcm  Carolo  itidcni 
fratre  res  bumanas  relinquenlc,  spcs  universitaiis 
fK>tiundx  in  eum  assurgebat.  Misso  cuim  pro  qui- 
LiHdam  nccessariis  patrcm  consuVnilis  Ccrrico 
Ciiipis  pi*9clat0:,  cum  in  palatio  morarelur,  pra>slo- 


lium  hceredem,  Obiit  autem  quinto  Ralendas  Fc- 
bruarias  idcm  piissimus  imperator  Carolus  ,  aiin'» 
Incarnationis  Domini  nostri  Jesu  Christi  octinget* 
tcsimo  dccimo  quarto.  Quo  in  tcmpore  Ludovicc^ 
impcrator  concilium  populo  generale  quasi  quodam 
indixcrat  prxsagio,  in  PurificationesanctxDci  gcnc- 
tricis  Maria;,  in  lococujus  vocabulum  est  Tcholuadas. 
Defuncfo  autem  patrc  pise  rccordationis ,  roissu^ 
cst  Rampo  ad  curo  ab  cis  qui  sepulturaro  cjus  cura- 
runt ,  liberis  scilicet  ct  proceribus  palatinis  ,  ut  et 
mortem  cjus  maturc  cognosccrct ,  adventumquc 
sunm  nullo  modo  comperendinarct.  Qui  cum  Aorc- 
lianam  dcvcuisset  ad  urbcm ,  Theodulfus  cjusdcn» 
urbis  cpiscopiis  ,  vir  undecunquc  doctlssimus,  cau- 
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sam  ejus  adveiius  proescusil  :  el  vclocissiiuc  luisso  A  cituto  paicrno  lestamento,  uihil  relictumest  pater* 


perlatorc  imperalori  iunotescere  studuit,  hoc  tan- 
tummodo  ei  suggerendum  jubens,  utrum  urjcslola- 
retur  vcnientem  iu  urlicm  ,  an  itinerc  niiquo  ri  oc- 
currerei  vcnturo  aJ  urbem.  Quam  causam  iile  pro- 
tinus  couimeutalus  agnovit,  et  ipsum  venire  ad  sc 
jussit.  lude  alium  atque  alium  hujusce  re\  tristcs 
suscipiens  uuutios ,  post  quintum  dicm  ab  codcm 
loco  pcdem  movit ,  et  cumtaiito,  quantum  passa 
681  anguslia  teuiporis  ,  populo  iter  arripuit.  Timc- 
baUir  enira  quam  maximc  Wala  ,  sunimi  apuJ  Ca- 
rolum  impcratorem  habitus  loci ,  nc  forle  aliquid 
sinistri  contra  iniperatorem  iiioliretur.  Qui  lamen 
citissime  ad  eum  vcuit,  cthumiHima  subjectione  se 
ejus  nutui ,  secundum   consuetudinem  Francorum , 


norumbonorum,  quiu  secundumejus  sectlonem  par- 
tiretur.  Nibil  cuim  ab  eo  intestatum  cst  relictum. 
Sed  quod  ccclcsiis  mctropolitanorum  distribuendum 
censuit,subdivisit  supcrscriptionc  nominum,  quanim 
partes  fuereviginti  et  una.  Quod  autem  ornatui  re- 
gio  conduccbal ,  posteriori  reliquit  artall.  Stalult 
etiam  quid,  socundum  morcm  Christianonm),  flliis 
filiorumque  fdiis  et  fiiiabus,  ncc  non  et  senris  ancil- 
lisquc  regalibus,  sed  cl  tn  commune  omnibas  paupe- 
ribus  disirihuerotur.  Qu(c  cuncta  dominus  impera- 
tor  Lu;!ovic!is,  utscripta  relegit,  exsecutionc  operis 
couipIc\it.  liis  pcractis,  imperator  omnem  coeluni 
femincum,  qui  pcrmaximus  crat,  palatio  excludi  ju- 
dicavit,  prxtcr  paucissimas,  quas  famulatui  regali 


commcndans  subdidit.  Post  cujus  ad  impcratorem  B  congruascxistimavit.  Sororumautemquxqucinsii.i, 


advcntum  ,  acniulati  cum  oinncs  Francorum  proce- 
rcs,  ccrtulim  grcgatimquc  ci  obviam  ire  certabant. 
TanJcm(|ue  ad  Haristalliuai  prospcro  itinere  perve- 
nit ,  ct  die  tricesimo  postciuam  ab  Aquiiania  pro- 
movit,  palatio  Aquisgraui  pedcui  feliciter  inlulit. 
Ilovcrat  autem  ejus  animum  jamdudum  ,  quanqnam 
uaiura  milissimum,  illud  quod  a  sororibus  illius  in 
contubcruio  exen  cbatur  pateriio  :  quo  solo  domus 
patcrna  inurcbatur  nacvo.  Cui  iucomuiodo  mcderi 
volcns,  simul  et  cavens,  ne  quod  pcr  Odiionem  et 
Ililtrudem  olim  acciderat ,  revivisceret  scandalum, 
misit  Walam  et  Warnarium,  nec  non  et  Lantber' 
luin  ,  scd  et  lugobertum  :  qui  Aquasgrani  venieutes 


qu;e  a  patre  acceperat,  concessit.  Quob  autem  nec 
dum  lalc  quid  consecutac  erant,  ab  imperatorc  m«^- 
ruerunt,  et  ad  imperata  sese  verterunt.  Posthseciin- 
peraior  legationes  ad  patrem  destinalns,  ad  se  autcni 
venientes  et  susceptas  diligeiitcr  audivit,  dapsilitcr 
curavit,  sumptuose  muneratas  remisiC.  Inter  quas 
vclprsccipua  fuitimperatoris  Constantinopolitani,  no- 
mine  iMicbacIis,  cui  dominus  Carolus  missos  miserat 
Amalarium  Treverorum  episcopum,  et  Pelrum  Xo- 
iiantulx  abbatem,  pacis  cooflrmand»  gratia.  Qui 
revertcntes  missos  supra  dicti  Micfaaelis  sccum  ad- 
duierunt  ChristQphorum  protospatharium,etGrcgo- 
rium  diaconem ,  ad  imperatorem  Carolum  dtrectos,  sii- 


talibus ,  ne  acciderc  posseut ,  cautela  prospicerent,  ^  pcr  omnibus  quae  scripta  fuerant  respondentes.  Quos 


et  quosdam  stupri  immanitate  et  superbiae  fastu 
reos  majcstatis  caute  ad  adventum  usque  suum  as- 
servarcnt.  Nam  aliqui  eorum  cum  suppliccs  vcniam 
iDter  iter  agendum  poposcissent,  emcruerunt.  Simul 
et  prxcipiens  ut  populus  ibidem  consistens  absque 
metu  scmet  ibidcni  oppcriretur  venturum.  At  vero 
Warnarius  coines,  inscio  Wala  ct  Ingoberto,  accito 
nepote  Lantbcrto,  Uodoinum  jam  dicto  obnoxium 
criinine,  ad  se  venire  mandavit  quasi  comprehen- 
denduni ,  et  rogi^  vindictas  objectandum.  Ciijus 
ille  insidias ,  ut  pote  adinordente  acriter  conscien- 
lia ,  mouitus  praevidit,  et  quia  declinare  detrectavit, 
et  ipse  expcriri  meruit ,  et  ipsi  Warnario  ullimam 
cladcm  iiuportavit.  Nam  ad  eum,  sicul  ille  manda- 


cum  impcrator  reroittcret,  simul  cum  eis  misit  mis- 
S06  suosLeoni  substituto  imperatori,  Nortbertnm  Re- 
giensem  episcopum,  et  Richoinum  Piclavum  comi- 
tem  :  pctens  amicitiarum  socictatem  et  renovatio- 
nem  antiquarum,  siniui  et  pacti  confirmationem. 
Eodem  aniio  gcneralem  conventum  Aquisgraiii  ha- 
huit,  ct  per  universas  regni  sui  partcs  fidelcs  nc 
creditarios  a  latere  suo  misit :  qui  aequi  jurfs  tena- 
ces  existentes  perversa  corrigerent,  omnibusquc 
juscongruum  xquo  libramine  penderent.  Bernnr- 
dum  etiam  nepotem  suum  jamdudum  regem  Ilalix 
ad  se  evocatum,  et  obedienter  parentem,  amplis 
muneribus  donatum,  ad  proprium  regnum  remislt. 
Beiieventanonim  itidem  princlpeni  Grimoaldum  no:i 


verat,  vcniens,  et  ipsum  Warnarium  confecit ,  et ..  quldem  venientem,  sed  missos  soos  mittentcm,  pa- 


LanlL^ertuni  crurisKrsionc  non  parvo  teinporc  debi- 
lem  rcddidii;  ct  ad  uliiiuuin  ipse  confossus  gludio, 
interiit.  Quae  ciim  nuutiala  iiuperatori  fuisscnt,  ani- 
mum  illiusad  miscricordiam  exitium  flexit  a  i:ici,  in 
tantum  ut  Tullius  l^illius]  quidam  talium,  qui  pene 
jam  impei*atoris  clemenlia  venia  dignus  videbatur, 
lumiuum  amissione  mulctaretur.  Venit  ergo  impe- 
rator  Aquasgraui  palatium,  ct  a  propinquis  atque 
miiltift  Francorum  miliibus  cum  muito  favore  est  re- 
ceptus  iroperatorque  secundo  declaratus.  Quibus 
expletis,  studiosis  scpuItuRC  paternae  gralias  cgit, 
tc  propinquis  luctus  acerbitale  confcctis,coiisotatio- 
niscon;pux  conlulit  levamen.  Sed  ct  quod  dccr;ji 
inferiis  senilo»»^»  proinplissimc  supplevit.  Nam  rc- 


cto  ct  sacramentis  constrinxit,  ut  singulis  annis 
soptciii  niillia  solidorum  auri  arcae  publicae  inferrct. 
Eodem  etiam  anno  duorum  suonim  flliorum,  Lotha* 
rium  in  Rajoariam,  Pippinum  in  Aquitaniam  misit, 
tertium  vero  Ludovicum  adhuc  puerilibus  oonsistcn- 
tem  in.annis  secum  tenuit.  Eodem  etiam  temporo 
Ilerioldus,  ad  quem  summa  regni  Danomm  pertl- 
nere  videbaiur,  ot  qui  pridem  a  flliis  Oodefridi  re- 
gv!6  pulsus  fuerat,  ad  imperatorem  Ludovtcum  con- 
fugium  fecit,  et  juxla  morein  Francorum  roanibus 
illius  se  tradidit.  Qiiem  ,rex  susceptum  in  Saxo- 
niain  ire  jussil,  et  tempus  quo  ci  auxilium  ferre 
possot  ad  rcouperalionera  sui  principalus,  ibitfcui 
opcriri.  Q:;o  etiam  tempore  Saxonibu*  alque  Fri- 
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soiiibiift  jtis  patcrii»  baereditatis,  quod  sub  patre  ob  A  Miccedente  xstivi  temporis    gratissima    Uanditio, 


perfidiam  legaliter  perdiderant,  iroperatoria  deroen- 
lia  reatituit :  quod  alii  liberaliuti,  alii  improviden- 
tiae  assignabani,  eo  quod  bae  gentes  natnrali  feriuti 
asauefact»,  UUbus  habenis  deberent  coerceri,  ne 
scilloet  effreses  in  perdueliionis  procaciuiem  fer- 
fentor.  Imperator  aotem  eo  sibi  arctius  eos  vinciri 
ratns,  qoo  eis  beneflcia  largirctur,  non  est  spe  sua 
deceptos.  Nam  post  haec  easdem  gentes  semper 
sibi  devotissimas  habuit. 

Hoc  anno  (815)  cursum  vertente,  perlatom  est 
imperatori  quod  Romanorum  aiiqui  potentes  contra 
Leonem  apostolicum  pravas  inierint  conjurationes. 
Quos  detractos  atqoe  convictos  idem  apostolicos 
supplicio  «ddixerit  capiuli,  lege  Romanorom  in  id 


missi  sont  ab  eo  qui  dicuntur  Orientales  Frand, 
sed  et  Saxonici  generis  comites,  contra  Sorabos 
Sclavos,  qui  ab  ejus  imperio  dicebantur  defedssc. 
Quorum  conatus  qoam  brevbsime  ac  facillime, 
Christo  donanie,  compressos  est.  Sed  et  Yasconooi 
citimi,  qoi  Pyrenaei  jogi  propmqua  ioca  incolunt, 
eodem  tempore  juxu  genuinam  consuetudiiiem  levi- 
Utis,  a  nobis  omnino  desciverunt.  Causa  aotem  n*- 
beliioni»  fuit  eo  qood  Siguvinom  eorum  comiteffi 
propter  morum  pravorum  castigatiooem ,  qnibos 
peneeratimporUbilis,  abeorom  removit  praelaiione 
imperator.  Qui  tamen  adeo  sunt  duabos  cxpeditio- 
nibus  edomiti,  ot  sero  pcBoitoerit  eos  iDCcepti  sui, 
dedilionemqne  magno  expeterent  voto.  Inter  bxc 


eonaptrante.  4mperator  aolem  aodiens  aegrc  hxc  ^  domini    Leonis  Romani    antistitis   dormitio  non- 


tullt,  velot  a  piimo  orbis  sacerdote  Um  severe  ani- 
madvevsa.  Ideoqoc  Bemardom  Italiae  regem  iliuc 
misit,  ot  ipse  resdens  quid  verum  quidve  falsum  de 
hac  re  romor  sparserit,  per  Geroldum  sibi  renuniia- 
ret.  Ipse  autem  Bernardus  rex  Romam  venit,  qoae  visa 
sont  per  missom  sopra  diclom  fenontiavit.  Sed 
mox  subsecuti  missi  cjusdem  apostolici  Lconis,  Joan- 
nes  ^scQpos  Silvae  Candidae,  et  Ibeodorosnomen- 
dator,  nec  non  Sergios  dox,  Leonem  apostoUcom 
criminlbns  ol^ectis  paq;avere.  iusserat  porro  impe- 
rator  ot  Herioldo  sqppeditareotor  Saxonid  comites 
et  Abotriii  olim  domino  Carolo  subjecti,  qoatenos 
regno  proprio  restitoerelor,  misso  in  hoc  ipsom 
Bildrioo  legato.  Qui  com  Egidoram  floviom  transis- 


tiator  imperatori,  qo»  evenit  ocuvo  Kalendas  Jn- 
nii,  anno  vicesimo  primo  episcopatus  sui  :  Stepba- 
nique  diaconi  in  locum  ejus  subrogatio,  qoi  post  sui 
consecrationem  ad  dominum  impcratorcm  venire 
non  distulit.  Vix  enim  duobus  exactis  mensibus, 
summa  cum  festinatione  ei  occurrerc  festinavit. 
Pnemisit  umen  legationem,  quae  super  ordinaticne 
cyus  imperatori  satisfaceret.  Imperator  autem  ejus 
adventu  praecognito,  Bemardo  quidem  nepoti  eum 
comiUri  jussit.  Sed  et  appropinquanti  alios  missos, 
qui  eum  cum  debito  honore  perducerent,  direxit. 
Ipse  autem  advenlum  ejus  Rhemis  su&tinere  sUtnii. 
Cui  etiam  obviam  Hildebaldum  archicapellanum  sa- 
cri  palatii,  Theodulphum  episcopum  Aurdianenscm, 


^ —  ^ ^ -    ^        , ^ ^ — ^ , 

sent,  devenerontin  terram  Nortmannorom,  in  locom     Joannem  Arciatensem,  aliorumque  ministroram  Ec- 


cujus  vocabolom  est  Sinlendi.  Sed  filiis  Codefridi, 
licet  magnis  abundantibos  copiis  et  navibos  docen- 
tis,  nolentibos  eomiaiis  venire  et  pognx  se  credere, 
abinvicem  seoessumest:  direpiis  ioceiisisqoe  om- 
nibos  qoae  occorrere  potoeront,insoper  et  obsidibos 
qoadraginta  ab  eodem  popolo  sosceptis.  Uis  gesiis 
ad  imperatorem  in  locom  qoi  dicitor  Patrisbrana, 
rcdienint;  qoo  onmis  populus  ad  ejus  generalem 
conventiim  ooieraL  Quo  in  ioco  principes  Sdavorum 
Orientalium  omnes  primoresque  venemnt.  Eodem 
anno  Abulat  Saraceiioram  rex  triennem  ab  impera- 
tore  petiit  paeem.  Quae  qnidem  primum  impetrau 
est,  sed  postea  Unquam  inutiits  rejecU,  et  bellum 


clesiae  copiam,  procedere  jussit,  infulis  indutos  sa- 
cerdoulibus.  Ad  ultimum  tmperator  milliario  pro- 
cessit  a  monasterio  sancti  confessoris  Remigii,  et 
tanquam  beati  Petri  vicarium  honestissime  suscepit, 
descendentem  ex  equo  excepit,  et  ecdesiam  intran- 
tem  manu  propria  sustenUvit :  pncdnentihus  pro 
tanU  exsulutione  variis  Ecclesiae  ordinibus,  Te 
Beum  laudamMy  el  reliqua.  Quo  hymno  finito,  lao- 
des  imperatori  debius  deras  Romanus  concbmavir, 
quaram  finem  dominus  apostolicus  oratione  comple- 
vit.  His  expletis,  intra  domus  penetralia  consessun 
est,  expositisqoe  caosissui  adventus,  et  beDedictione 
panis  ac  vini  simul  participau,  imperator  ad  dvi- 


Saracenls  est  indictom.  Quo  tempore  Nortbertus  j^  Utem  rediit,  dominus  apostoUcus  ibidem  remansit 


episcopus  et  Bicoinus  comes  a  ConsUntinopoIi  re- 
gressi  sont,  foBderisqoe  paclum  inter  ipsum  et  Fran- 
cos  deiulere  gratlssimom.  Eadem  eiiam  tempesute 
Rooiini,  com  Leo  apostoiicus  gravaretur  adverso 
incomniodo,  pracdia  omnia  quae  ilii  domoculUs  ap- 
pellaiit,  et  noviter  ab  eodem  apostolico  instituu 
crant,  sed  et  ea  qoae  slbi  contra  jos  qoaerebantur  di* 
repu,  DuIIo  judice  exspecuto,  diripere  et  sibi  co- 
nati  soiit  restitoere.  Qoorom  coeptis  restitit  Beroar- 
dus  rex  per  Winigisum  duoem  Spoleti,  certumque 
reram  nantium  de  his  omnibus  dlrexit  ad  impera- 
lorem. 

Postqoam  imperator  hiemis  indementiam  serena 
valetudine  et  tranqoillo  soccesso  transegit  (816), 


Sed  in  crastinora  dominos  imperalor  domioum  apo- 
stolicum  evocavit,  convivio  opuientissimo  procura- 
vit,  donisque  maximis  honoravit.  Similiterqoe  die 
tertio  a  domino  apostolico  dominus  inviutor  impe- 
rator,  et  moltis  variisque  est  donatus  mooertbos. 
Cl  in  crastinnm,  qoae  fuit  dies  Dominica,  imperaior 
imperiali  diademate  coronator,  et  benedielione  inter 
missaram  celebrationes  insignitor.  Et  tandera  his 
completis,  dominus  apostolicos,  conctis,  qoae  po- 
poscerat,  impetratis,  Romam  rediit.  Imperator  vero 
ad  Compendium  secessit,  ibique  missos  Abdirah- 
man  filii  Abulat  regls  suscepit  et  aodjrit.  Moratus 
auiem  ibidem  viginti  vel  eo  amplius  diebas,  Aqois* 
grani  hiematuras  petiit. 


m 


VITA. 
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(817.)  iusserat  sane  imperator  missos  Saraceao-  A  gestaotem,  id  quo  totius  iilius  oniinis  perfectlo  cou- 


nim  regis,  semet  prxcedere  ilhic  venturum.  Quo 
cum  pervenissent,  ferme  tribus  detenti  snnt  mensi- 
bus.  Post  liaec  autem,  cum  eos  jam  taederet  adventus 
sui ,  pcrmissu  imperatoris  redierunt.  In  eo  etiam 
commorans  palatio,  ad  se  venientem  missum  susce- 
pit  Leonis  Gonslantinopolitani  imperatoris,  nomine 
Nicepborum.  Legalio  antem,  excepta  amicilia  et 
societate,  erat  de  flnibus  Dalmatarum,  Bomanorum 
et  Sclavorum.  Et  quia  nec  hi  praesentes  erant,  nec 
Chadalo  finium  praefectus,  neque  sine  illis  hsec  dirimi 
poterant,  missus  est  in  Dalmatiam  ad  hecpacifi- 
canda  et  componenda  Albigarius  cum  Chadalo  ea* 
rumdem  finium  priucipe.  Ipso  anno  filii  Godefridi 
quondam  regis  Nortraannorum ,  cum  ab  Herioldo 


tinetur,  sicut  reclusus  ipse  fatetor.  In  qoo  etiam 
inseri  jussit  cibi  potnsque  atque  omnium  ■eeewt- 
rioruro  summam ,  ut  omnes  tam  viri  qoam  sinetl-  * 
moniales,  sub  hoc  ordine  Christo  servientes,  Boliii  - 
pnepediti  necessitatibus ,  libera  servitoie  Domioo 
omnium  militare  meminisseiil.  ^em  librom  per 
omnes  civitates  et  montslerit  eanemci  ordink  tni 
imperii  ml^t  per  mamis  miasorom  pmdenttttm,  «pri 
illum  in  omnibus  suprt  dictis  locis  transcribi 
rent,  debitaque  atque  conscriptt  exigerenl 
ministrari.  Qux  res  magnum  Eccleeiae  ooatriboit 
exsultationis  tripudium ,  et  piiasimo  impertlori  de- 
bita  cum  iaude  immortale  monumentom.  Itidemqoe 
constituit  idem  Deo  amtbilis  imperttor  BeoedietBn 


premerentur,  misenmt  legatos  petentes  ab  impera-  B  tbbatem ,  et  com  eo,  montchos  strcBos  viue  per 

omnia,  qoi  per  omnit  monasteria  montcborom  eun- 
les  redeunlesque,  oniformem  traderenl  cunctis  mo- 
Dtsteriis,  Itm  viris  quam  i tnctimonitiibw  feminis, 
vivendi  secondum  Regulam  stncti  Benedieli  ineom- 
mutalHlem  morem.  Considerans.  etitm  idem  ptisti- 
mus  imperalor,  non  debere  Christi  ministrot  ob- 
Doxios  esse  human»  serviiuli,  sed  el  mullomm 
tvtriliam  tbuli  ministerio  ecdesiaslico  tdpropmm 
qusestum,  sttluil  ul  quiconque.ex  serviU.eoBditioae* 
oondlianle  scientit  et  morom  probiltle»  ad  BMnislek- 
riom  altaris  asciscerenlur,  primimii  Bumumitttiilnr 
t  propriis  dominis,  vel  privttis,  vel  ecdesiaslicis, 
et  tunc  demum  gradibus  altaris  iBdutnlur.  VoleBs 
eliam  iinamquamque   ecdesitm  btbere  prupriot 


tore  pacem.  Quae  legatio  tanquam  inutilis  et  simu- 
lata  ab  eo  rejecta  est,  auxiliumque  Herioldo  contra 
eos  datum.  Eo  anno  luna  Nonis  Februarii  defecit 
hora  noctis  secunda.  Comctarum  sidus  portentuosum 
apparuit  in  signo  Sagittatoris.  Stephanus  papa  tertio 
mense  postquam  e  Francia  Romam  rediit,  ultimum 
diem  clausit,  et  Paschalis  pro  eo  cathedram  Romani 
pontificatus  subiil.  Qui  post  expletam  consecriltio  • 
nem  solemnem ,  Icgatos  cum  epistolt  apologetica  et 
maxirois  muneribus  imperatori  misit :  insinuans  non 
se  ambilione,  nec  voluntate,  sed  electione  et  populi 
acclamatione,  huic  succubuisse  potius  quam  insi- 
liiisse  (lignitati.  Hujus  legationis  bajulus  fbit  Thco- 
dorus  nomenculator,  qui  negotio  peracto,  et  petitis 


impciratis,  super  confirmatione  scilicet  pacti  et  aini-  ^  somptus,  ne  per  cjuscemodi  inopiam  CBllttt  diiiBl 

Begligerenlur,  inseruil  praediclo  ediclo  ui  soper  sin- 
golas  ecdesias  mansos  tribuerelor  omis  compenst- 
lione  legitima,  el  servo  alque  tnciUt.  Haccertlstncti 
imperttoris  exerdtatio,  hic  quotiditBos  ludus,  baec 
ptlaestrict  agonia ,  specttnte  Deo,  quo  cjus  viit  in 
tanctt  doctrina  el  operaiione  cltriut  eniterel,  qui 
in  pomparum  sublimitate  constitutiis  imiltndo  Ghri- 
stuin  humilitale,  tltius  eminebat.  Deniqae  Iubc  cqb- 
perunt  deponi  ab  episcopis  el  clericis  dngolt  balteis 
tureis  et  gemmcis  cultris  onerata ,  exqoisi(aBqiic 
vestes,  sed  et  calctrit  ttlos  onertnlit  relkiqvi. 
Monstro  enim  simile  ducebatur,  si  eodeslttlicae  It- 
miliae  deputatus,  conaretur  tspirare  td  saBcoltris 
gloriae  ornamentt.  Al  vero  non  tulil  htAc 


citiae  more  pr?edecessorum  suorum,  reversus  est. 
Sub  eodem  anno,  Quadragesimae  pene  exacto  lem- 
pore,  uUimae  hebdomadis  qninla  feria,  qua  Doroinic;e 
eoenx  celebratur  memoria ,  dum  peractis  omnibus 
quse  tanti  diei  soleronitas  exigebat ,  imperator  ab 
ecclcsia  in  regiam  se  recipere  vellet,  porticus  lignea, 
pcr  quam  redeundum  erat ,  carie  senioqne  confecta 
et  huroectaUone  continua  putrefacta,  fatiscentibus 
inferioribus ,  sub  imperatoris  pedibus  comituroque 
illius  collapsa,  magnum  fptgore  sui  omni  palatio  in- 
eosslt  metum ,  verentibus  singufis  ne  ruinae  illius 
eventus  imperatorem  oppressisset.  Sed  a  Deo,  cui 
ertt  dilectus ,  a  praesenti  discrimine  est  protectus. 
Nam  cum  viginti  vel  eo  aroplius  comitum  cum  eo  ad 


D 


lerram  usque  deciderint,  variasque  incurrerint  cala-     Deoque  digntm  imperatoris  devotionem  homtni  ge- 


mitales,  ille  nil  tristioris  incurrit  jacturae,  praeter  imi 
pectoris  locum,  eui  illisus  est  capulus  ensis,  ultima- 
qite  anris  cutis  paululum  exspoliala;  se<l  et  crus 
illius  jiixta  inguina  cuidam  ligno  impactum ,  cni  tt- 
nien  citissime  esl  subventum.  Adhibito  enim  medi- 
corum  siudio,  quambrevi  prislinae  saluti  est  restitu- 
tus.  Viginti  namque  peractis  diebus  Noviomagiim 
venalum  petiit.  Quo  peracto  negotio,  imperator  ge- 
neralem  habuit  conventum  Aquisgrani,  in  qiio  quan- 
tum  fervoris  circa  diviuum  cultum  in  arct  pcctoris 
festtret ,  toto  adnisu  declaravit.  Congrcgatis  eniin 
episcopis  nobilissiinoque  sanctae  Ecclesiae  cicro,  fecit 
cuniponi  ordinari<iue  librum,  canonicae  vit;c  normam 


neris  inimicua,  undique  se  impelenlem,  ettb  onmi- 
bus  Ecclcsiae  ordinibus  sibimcl  bellt  indicentem : 
sed  coepil  totis  virium  copiis  se  expugntntera  oppu- 
gnare,  el  per  membrt  sot ,  Christi  forlissimom  bel- 
Itlorem  vi  el  aslu ,  qoo  poloil,  lacessere.  Ntm  bis 
rile  ordinatis,  postquam  imperttor  in  eodem  pltdle 
filium  primogenilum  Lothtrium  imperatorem  tppel* 
Itri  ^t  esse  voluit,  et  diu>rum  filioramtsoafum  Pij^ 
pinum  in  Aquittnitm,  Ludovicum  in  Btjotritm  mi- 
sit,  ut  scilicel  seiret  populus  cujus  deberel  potesltti 
parcre :  slalim  ci  Al)odritorQm  defedio*  oonlitlBr, 
qui  cum  filiis  Godefridi  tmidlits  juBfeBles  Sbbo- 
niam  Traostlbitntm  vextbtnt.  CoBlrt  qiios  impe- 
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raUir  safiicieDtes  copias  dirigeus,  eonuD  motus  Deo  A  regcm  appellare  ausi  siDt ,  subjectioncmque  oomi- 


faYcnte  coropressit.  Ipse  autem  Vosagi  lustra  sccta- 
tuniSy  venatum  petiit.  Interea  venatione  ibidcm  juxta 
morem  Francomm  explela ,  cum  Incmem  exacturus 
Aqulsgrani  reverteretur,  nontiatum  cst  ci  Bernarduro 
nepoiem  suum  Italise  regem »  cui  ipse  maxima ,  ut 
rex  fleret »  apud  patrem  causa  fuerat ,  consiliis  quo- 
nimdaiB  pravorum  bominam  adco  dementatum ,  ut 
ab  eodesciverity  omnesque  civitates  regni  et  prin- 
dpet  ItalisB  ui  bsec  verba  conjuravcrint :  sed  et  omncs 
adilos»  quibus  in  Itaiiani  intratur,  positis  obicihus 
el  CQStodiis  ebserarint.  Qood  curo  certis  nuntiis  re- 
ferentibuSv  maximeqae  Rathaldo  episcopo,  et  Sup- 
poiie«  otrtissime  cognovisset,  contraciis  undique 
copiif,  tam  eiGallia  quam  ex  Germania,  cum  maxi- 


modis  rccusarint.  Ad  quorum  insolentiam  ulciscen- 
dam  impcrator  undcquaque  aggrcgata  miliiari  mana, 
fines  Brittonum  aggrediens,  proficiscitur,  babitoque 
Vcncdis  generali  convcnlu,  provinciam  ingreditur, 
el  parvo  tcmporc  et  labore  cuncta  populatur,  donec 
inlerfccto  Marcono  [Marmonio  «Mpra],  diim  sarcinis 
castrensibus  immcditatur,  a  quodam  rcgiorum  cquo- 
runi  custodc,  nomine  Choslo,  tota  cum  co  Britnunia 
victn  succuhuit  cl  manus  dcdit,  ad  quascunque  con- 
ditioncs  iniperator  vellct,  dcnuo  scrvitura.  Nam  et 
obsitIi!s  qui  ct  quanli  jussi  sunt,  dati  atque  snscepli, 
cl  oniiiis  tcrra  secundum  suam  vohmlatem  disposita 
cst. 

A  quihus  nnibus  Britannix  ita  pacutis   impcrator 


rao  ezercitas  robor«  Gabillonum  usque  pcrvenit.  At  ^  pedem  reluiit,  et  Andcgavorum  urhcm  rcpeliit.  Ubi 


Remardus,  cum  te  cemerel  viribus  imparem  et  ad 
coepta  inefflcacero ,  ut  pote  a  quo  plurimi  suorum 
qnoCidie  deficerent,  desperatis  rebus  ad  imperatorem 
venity  araiisqve  dqM>titis  pedibus  se  ejiis  prostravit, 
eoBllessas  perpenim  se  egisse.  Cujos  exemplum  pri- 
mores  ^as  sant  secuti ,  et  armis  depositis  se  ejus 
fMitestatl  el  judieio  sabdidemnt.  Sed  et  concinna- 
iiAiieSv  qoemodo  ccBplam  rebellionem ,  et  qoare 
inehotmlnt,  el  ad  quem  flnem  ineboata  perdacere 
Tohierliil,  qaosre  complioes  i^bi  allexerint,  ad  pri- 
mtm  prodlderanl  Interrogationem.  Fuemnt  sane 
hnjos  eoiispiratlonis  sactores  :  Eggiddeo ,  regalium 
primos  amlcomm ;  Reginherius,  oliin  coihes  palatii 


dum  Ilcrmcngardis  rcgina  ioiigo  fatigaretur  iucom- 
modo,  duohus  dicbus  post  regressionem  imperalo- 
ris  supcrvixit,  ct  tcrtio  die  obiit,  quinto  Nonas  Oclo- 
bris.  Quo  anno  eclipsis  contigit  soiis  viii  Idus  Julii. 
Curata  autem  reginx  sepultura,  imperator  per  Uo- 
Uiomagum  ct  Ambianorum  urbem  rccto  itinere  se 
Aquisgrani  ad  bihcrna  contulit.  Cui  reverlcntiet 
Ileristallium  palatium  intranti,  occurrcre  missi  Si- 
gonis  Benevcntani  ducis  dona  quam  maxiraa  defe- 
rentes,  dominum  suum  amorte  Grimoaldi  praede- 
cessoris  sui  purgantcs.  Prseterea  aliamm  nationum 
missi  aderant,  Ahodritomm  videiicet,  et  Codusca- 
nomm,  et  Timotianorum,  qui  Bulgamm  societaie 


Imperatoris,  filios  Reginherii  [Jf«.,  Megiiihcrii]  co-  ^  rdicta,  nostris  se  nuper  sociaverant.  Sed  et  Liude- 


mftis;  sed  el  Reginhardas,  prsepositus  camerae  re- 
gatis.  Enml  aotem  hujas  sceleris  conscii  quam  plures 
elerid  seo  laiel ,  Inter  quos  aliqaos  episcopos  bnjus 
icmpeslatis  procella  invotyit,  Anselmum  scilicet  Me- 
dielaneiisem,  Wulfoldnm  Cremonensem,  sed  elTheo- 
dnlfum  Aurelfanensem  (818).  Postquam  vero  dcfe- 
eiionis  propalati  sont  principes  et  custodix  maiici- 
pati ,  Aqulsgrani  imperator,  sicut  decreverat ,  hie- 
inatum  regreditor,  ibiqoe  osque  dum  sacram  Paschac 
Kofemnilitem  eelebrarct,  remoratur.  Post  cujus  fe- 
stivitatis  transactam  eelebritatero,  Bemardum  hacte- 
nns  regcm  ejusqoe  fautores  in  supra  dicto  scelere, 
cum  lego  jodicioque  Francomm  delterent  capitali 
invectione  feriri,  suppressa  tristiori  sententia,  lumi- 


viti  rectoris  infcrioris  Pannonise  missi  ibidem  ad- 
erant,  accusantes  Cadaium  falso,  ut  post  patuit,  eo 
quod  immanitas  iliius  importahilis  sibi  foret  Qui- 
bus  auditis,  compositis  ac  dimissis,  in  eodem  palatio 
impcrator  secundum  suam  disposilionem  ad  hie- 
mandum  se  contulit. 

(819.)  Uhi  cum  moratur,  exhihitus  est  ei  Sclao- 
mirus  Ahodrilorum  rex  a  ducihus  Saxoniim.  Qui 
cum  insiniuhiretur  defeclionis,  ncc  objectis  obviare 
quivissct,  cxsilio  est  deportatus,  re^umque  cjos 
Ceadrago  filio  Trasconis  traditum.  Eodem  itidea 
(euipore  quidam  Wasco  Lupus,  Ceiitulli  cognomeDlo^ 
in  rcbellionem  assurgcns,  Werimum  [Werinum] 
Arvernomm  comitem,  et  Bercngarium  Tolosanam 


orbftri  consensit,  licet  muhis  obnitentibus  et  p  prselio  laccscivit.  Ihidemque  cum  aliis  piurimis  fra- 


nnimadverti  in  eos  lota  severitate  legali  cupientibus. 
At  vero  licet  imperator  indulgeniius  agerct,  ullio 
tamen  eliminats^  ad  effectom  in  aliquos  est  perdueta. 
lilleDim  Bemardus  el  Reginherius  dum  impatientins 
Dcaloram  amissionem  et  ablationem  tulemnt,  mortis 
ucerbitatem  sibi  conscivemnt.  Episcopos  porro  hac 
constrictos  immanitate,  ab  episcopis  reliquis  depo- 
sitos,  roonastcriis  mancipavit.  Cxteromm  autem 
iiolhim  vd  vita  privari  jussit ,  vel  membrorum  am- 
IMiialione  malctari;  sed  secondum  quod  extgcnte 
Gulpa  visam  esl,  aKos  exsiliari,  alios  jussit  attondi. 
INwl  qus  nantiatar  imperatorl  protervia  inohcriicn- 
tium  Brittoaam,  qui  in  tantam  insolenliam  emperant 
ut  UDum  suoram  MaroKmiam  [Marmamiml  nomine 


li^era  quoque  Germanum  [Gersandum|  amisit,  et 
tunc  quidem  fugx  suhsioio  evasit.  Post  autem  un- 
perjtori  deductus,  et  causam  dicerc  jussus,  atquc 
rationc  victus,  cxsilio  est  damnatus.  Qua  hieme 
imperator  in  eodem  palatio  conventum  publicum 
populi  sui  cclebravit :  et  renuntianles  sibi  missos 
de  omni  suo  rcgno,  quos  pro  statu  sancUc  Ecclcsue 
restaurando  dejecto,  vel  coniirmando  stante  misc- 
rat,  audivit ;  ct  quidquid  utile  judicavit,  sancta  im- 
peilentc  devolione  superaddidit,  nihilque  inuctum 
rcliquit,  quidquid  ad  honorem  sancto;  Dei  Ecclesix 
proricere  posse  visum  fuit.  Interea  capilula  qoiedam 
legihus  superaddidit,  in  quibus  causae  foreoses 
chiuJicarc  vidci^antur,  quac  hactevQS  velnti  peme* 
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ccssaria  scrvanlnr.  Qua  tempeslale  uiouilu  suoruin  A  ad  pugnam  nec  ad  colloquium   procedente.  Qnibus 

reversis  domum  Carniolenaes  et  quidara  Carant^ 


iixorium  copulam  meditabatur  inire.  Timebatur 
cnim  a  mullis  ne  rcgni  gubernacula  vellet  relin- 
querc  ;  sed  compellebatur.  Tandemque  corum  vo- 
luntati  satisfaciens,  ct  undcquaque  adduclas  pro- 
cenim  filias  inspicicns,  Judith  filiam  Welfonis  no- 
biilssiuii  comilis  in  matrimonium  junxit.  i£state 
subscqucnte  in  Ingelenheim  palatio  populus  cjus 
convcnit  ad  eum.  Ibidemque  sui  exercitus  nuntios 
reccpit«  qui  conira  Liudeviti  apcrtam  perdueliio- 
nero  comprimendam  missi  fuerant.  Sed  idem  nego- 
tium  remansit  pene  infccturo.  At  vero  pro  his  typho 
arrogantise  inflatus  Liudevitus,  quasdaro  conditio- 
nes  imperatori  per  missos  suos  mandavit :  quas  si 
impcrator  impleret,  ipse  quoque  ejus  praeccptis  nt 


norum,  qui  ad  Liudevituro  se  contulerant,  Btldrico 
duci  nostro  roanus  dcderunt.  in  palatio  quoquc 
Bera  coroes  Barcinouensis,  curo  impeteretur  a  quo- 
daro  vocato  Sanila,  et  infidclitatis  argoeretar,  cuni 
eodcm  secundum  iegem  propriam,  ut  pote  qaia 
utcrque  Gotlius  erat,  equestri  praDlio  congressus  est 
et  victus.  Sed  curo  lege  in  eoro  aniroadvertendani 
esset,  ut  capitali  sententia  taoquam  reus  majestatis 
feriretur,  iroperatoris  tamen  clemenlia  vitae  reser- 
vatus  cst,  et  Rotbomaguro  consistere  jassas.  Ipso 
tempore  nantiatum  est  naves  piraticas  tredeciro  a 
Nortmannise  sedibus  roare  conscendisee,  et  praeda- 
tum  nostros  fiues  a^pellere.  Contra  quas  iroperato- 


pridero   pareret.  Sed  haec  tanquam  inutilia  ab  eo  B  ris  oircumspcctio  custodiam  fieri  cum  imperassei. 


spreta  atquc  rejecta  sunt.  Liudevitus  autem  in  sua 
perfidia  remanere  ratum  ducens,  ad  perfidiaro  quos- 
cunque  poterat  sibi  sociabat.  Post  reversioncro  sane 
exercilus  a  Pannonis  finibus,  Liudevito  in  perfidia 
saa  perroanente,  Cadolach  [Cadolh]  dux  Forojulien- 
sis  in  febrero  incidit  ct  diero  ultimum  clansit,  ac 
Baldricus  ejus  loco  successit.  Qui  cum  prirouni  in 
Provinciaro  venissct,  et  Carantanas  ingrederetur 
partcs,  copias  Liudeviti  juxta  Draguro  fluvium  curo 
paucis  suorum  fudit,  et  reliquos  proturbans,  omnes 
n  snis  finibus  scccdere  compulit.  Fugatus  a  Baldrico 
Liudcvitus,  Bornui  occurrit  Dalmatix  duci  ad  Cala- 
pium  fluvium  consistcnti.  Sed  Borna  Goduscano- 
rum  [Dunscanonim]  perfidia,  an   timore  desertus, 


a  Flandrcnsi  solo  siinul  et  ostio  SequausD  repulsa.', 
in  Aquitaniara  sesc  vertenint,  et  vastato  vioo  cujus 
vocabulura  Buin»  multaque  oncratae  praedt  reversu; 
8unt.  IIoc  anno  (821)  dominas  imperator  biberna 
tempora  Aqnisgrani  peregit.  In  eadem  hieme  mensc 
Februario,  Aquis  conventus  est  celebratus,  ci  ires 
canei  ad  Liudcviii  lcrram  vastandam  directi»  irru- 
piaquo  imaginaria  pace,  quas  cum  Abulat  rege  Sa- 
raccnoruin  pacta  vidcbatur,  beliuro  ei  indictum  est. 
In  eodcm  anno  Kalendis  Maii  conventum  alleruiii 
habuit  iinperator  Nuviomagi,  ui  quo  regni  pariilio* 
nem,  quam  inlcr  fiUos  suos  jamdudum  i«x:erat»  co* 
ram  rccitari  fccit,  ci  a  cunctis  proceribus  qui  iunc 
adfuere  confirroari.  Ibidem  etiam  missos  Pasciialis 


incertum,  suorum  tamen  jutus  auxilio  domestico,  ^  afiostGlici,  Petrum  CcDtumceUcnseffl  episcopum,  et 


diBcrimcn  immincns  tulus  evasit,  sed  ct  dcsertores 
suos  postea  subcgit.  Intcrea  Liudcvitus  sequcnti 
hicme  Dalmatiam  itcrum  ingrcssus,  cuncta  popu- 
lari  nilitur;  ferro  quse  aniinatu  crant  perimcns, 
inanimata  vero  igni  contradcns.  Cujus  vi  cum  Borna 
obviarc  ncquirct,  nstu  viam  nocendi  qnrDsivit.  Ne- 
qne  enim  apcrtum  ci  bellum  iiulixil,  sc;I  improvi- 
sis  irruptionibus  adeo  ct  illurn  ct  cxercilum  cjus 
protrivit,  ut  puderci  ac  pffinitiTct  cum  talia  moU* 
ium.  Nam  iribus  roillibus  Jntcrf(H'tis  de  illius  exer- 
rilu,  equisque  ac  varia  sibi  snppcllectile  plurima 
dircpla,  regionc  sua  eiim  cxcedorc  compiilit.  Quse 
cuncta  iinperalor  Aquis  consislcns  l<ctus  audivit. 
Interea  Vascones  nativa  seditionis  peste  discardan- 


Leonem  nomenclatorcm  suscepit,  audivit,  remisit. 
Atque  inde  digrcdicns  Aquasgrani  repeiiit,  ei  inde 
per  Ardueunam  usquc  ad  Bumerici  montis  alliiudi- 
nem,  Yosngiquc  latissimam  vastitatcm»  ioium  quoil 
&upcrfuit  dimidium  acstivi  et  autumni  temporis 
iransegii.  Intcr  ha!c  Borna  vita  privalo»  successo- 
rem  ci  cousiiluit  imperator  nepoiem  suum  nomiuc 
Ladasdeum.  Quo  tempore  nuutium  suscepii  roortis 
Leonis  imperatoris  ConstantinopoUtaui,  qui  a  do- 
mesticis  suis  ct  prxcipue  a  Michaele  inierfecius  est : 
qui  ciialh  in  loco  ejus  subsiiiutus  esi,  conspiratori- 
bus  suis  et  maxime  praetorianis  mUitibus  ei  anni- 
ientibus.  Eodem  anuo  medio  Octobri  oonvenius  pu- 
bUcus  in  Theodonis  viUa  celebratur.  Ubi  deniiiuc 


les,  a  Pippino  impcratoris  filio  ipso  anno  ita  sunt      dominus  imperator  primogenito  fiUo  suo  Loihario 


edomiii,  ut  nuUus  eorum  rcbellare  audcret.  Pater 
coim  eum  ad  hoc  destinaverat.  Ilis  peractis,  impe- 
rator  convcntum  dimisit.  Vcnationi  congruo  tem- 
pore  operam  dedit  in  Arduenna,  atque  hiematurus 
ad  palatium  Aqucnse  est  reversus. 

(820.)  In  eodem  paiaiio  hienie  superveniente, 
Imperator  coadunari  populi  frequentiaro  fecit.  Quo 
lempore  Borna  de  infestatione  Liiidcviti  conquestus, 
magnas  adjutorii  copias  ab  imperatorc  susccpit, 
quae  terram  iliiiis  atterere  possent.  Qiiic  trina  par- 
iitionedivisic,  primo  verc  terram  ditionis  illius  ferro 
ct  ignc  pene  omncm  vastavcrunl,  ipso  Liudevito 
castclli  cujiis'iam  aliitudinc  se  pi*otogcnlc,  ct  ncc 


Ermengardam  filiam  Hugonis  coibitis  uxorcDi  cuin 
solcmni  junxit  apparatu.  Ubi  cliam  adfucre  legaii 
papa:  Romaui,  Theodorus  primicerius,  ac  Florus, 
cuin  magnis  variisque  rauneribus.  Imperalpris 
porro  ciementia,  cum  in  aliis  rcbus  semper  admira- 
bilis  claruit,  in  hoc  coaventu  quaminaxiine,  qoaota 
in  ejus  csset  pedore,  manifestissime  paiuii.  Nam  re- 
vocatis  onmibus  qui  contra  viiam  suam  regnumqae 
conjuravcrant,  non  modo  vitam  menibraqiic  dooa- 
vit,  sed  ct  posscssiones,  quibus  legaliter  fuennt 
privati,  ciini  magno  liberalitatis  tcstiroonio  resliiuit. 
Adalhardum  ctiain  abbatem  quomiam  Corfoeiae  mo^ 
nasterii,  scd  tiiiic  in  sancti  Filiixrrti  mcnastcrio 
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runftutenLciR,  numpslerio  priori  reddidil.  liidemqu^  A  cUuis,  singulorum  rebus  congrue  prospicicbaL  la 

eodem  convenlu  Avarum  legatio  munera  affercDS  ad- 
fuil.  Missi  Norlmannorum  pacero  renoTantes  ei  coii- 


fialrem  cjus  Bemarium,  a  monasterio  sancti  Ben^ 
ilicti  evocatum  et  reconciliaturo,  eidem  cum  fratre 
restituit  k>co.  His  compleiis  caeterisque  quae  utilitas 
poscebat  explicilis,  filium  quidem  Lotliarium  hie- 
matum  WormaUaro  misit,  ipse  autem  Aquasgrani 
rcversus  est. 

Aano  huac  sequenti  (822)  dominos  imperator  con- 
vcntum  generalem  coire  jussit  in  loco  cujus  vocabu- 
bim  est  Attiniacoa.  la  qiio  convocatis  ad  conciHura 
rpiscopis,  abbatibos  spirituaiibusque  viris,  nec  non 
1^1  regni  sul  prooeribus,  priroo  quidem  fratribus  re- 
tonciliari  studuit,  quos  invitos  attonderi  fecerat, 
deittde  omnibus  quibns  aliquid  laesurx  intulisse  vide- 
batur.  Posi  luec  autem  palam  se  errasse  confessus, 


firmantes  non  defuerunt.  Quos  auditM  cum  con- 
gnie  remisisset,  in  codem  loco  praeparatis,  ut  di- 
gnum  eral  et  tempori  congruebat,  novo  opere  aedifi- 
cris,  hiemavit.  In  cadem  villa,  Franconoford  scili- 
cet,  imperator  bieme  exacta,  Maio  mense  Gonvea- 
tum  babuit  Australium  Francorum,  Saxouum  alia- 
rumque  gentiuro  eis  collimitantium.  In  quo  duorun 
fratrum  ccrtamen,  quod  de  regno  magna  allercatioae 
inter  se  vertel>ant,  oongruo  finc  diremit.  Erani  an- 
tem  Wilzi  geuere  filii  Liubi  quondam  regis.  Noiniiu 
eonim  fuere,  Mileguastus  et  C^eleadragus.  Quonua 
pater  Liubi  dum  Abodritis  bellum  indixisset,  ab  eis 


et  imitatns  Theodosii  imperatoris  exemplum,  poeni-  B  inieremptus  est,  regniimque  primogenko  coBiradi- 


tentiam  spontaneam  suscepii,  iam  de  his  quam  qnse 
iu  Bemardum  sepolem  proprinm  g«sserat :  et  corri- 
gens  si  quid  ialium  vei  a  se,  vel  a  patre  suo  gestnm 
i^eperire  alicubi  potuit,  etiam  plurimamm  eleemosy- 
iiarum  efaMpiione,  sed  et  servorum  Ghristi  oratio- 
nnm  insiantia,  nec  non  propria  saiisfaclione,  adeo 
l>ivinliatem  sibi  placare  curabai,  quasi  haec  quae  le- 
galiler  super  unumquemque  decucurrerani,  sna  ge- 
»(ta  fuerini  cmdeKlate.  Exercitum  sane  eodem  tem- 
pore  misit  de  Italia  conlra  Liudeviium  in  Pannoniam. 
Quo  ille  consistere  non  valeiis,  propriam  reliquii  cr- 
vitatem,  ei  ad  quemdam  principem  Dalmatiae  ve- 
niens,  ab  eo  susccptus  cst  intra  civitatem.  Qui  ia- 
mcn  versa  vice  susceptorem  suum  doio  confecit,  et 


ium.  At  cum  nimis  segniorem  se  quam  res  poseeret 
in  regia  administraiione  exhiberct,  circa  junioris  bo- 
norem  favor  populi  declinaviL  In  qua  aliercatiooe 
ante  praesentiam  imperaioris  venientes,  requisita  al- 
quc  reperta  vdluntate  populi,  junior  quidcni  princqps 
declaratur  :  ambos  tamen  imperaior  muneribus  aoi- 
plis  donatos,  et  sacrameniis  devinctos,  et  ioler  se  et 
sibi  dimisii  amicos.  Inierea  Lotharius  filius  domiai 
imperatoris,  cum,  sicut  supra  dictum  esl,  a  paire  ia 
Italiam  missus  essct,  et  secundum  viroram  qui  caii 
eo  missi  erant  consilium  opporiuniiaies  negotioniii 
ordinassei,  et  quibusdam  perfeciis,  quibasdam  ad- 
huc  infeclis,  de  singulis  respondere  el  ad  palrem  do 
reditu  cogitaret :  rogalu  Paschalis  papae  Rouiam, 


tivitaitm  s«o  doroinatui  suhjecit.  Et  quanquam  no-  ^  ""niinente  sancta  Paschse  solemniiaie,  adiit,  atque 


siris  nee  pugnam  intulerit,  nec  collocutus  fuerit, 
lamen  missis  legaiis  et  errasse  se  disii,  ei  ad  domr- 
num  imperaterem  venire  promisit.  Nuntiaium  est 
eodem  iempore  imperatori,  quod  custodes  Kmitis  Hi- 
«paAid  Sicorim  fluvium  iransicrini,  Hispaniae  inte^ 
riora  peneiraverinl,  et  cum  magna  praeda  prospere 
rediehini,  vastaiis  incensisque  omnibns  qax  obviam 
HC  prebuerani.  Nec  non  et  hi  qui  fines  tucbantur 
Briiannicos,  Britanniam  ingressi  vastarant  regionem 
tnin  ferro  quam  igne,  propter  cujusdain  Britonis 
rcbeUionem,  cuqus  nomen  Wioiuarcfaus  fuit.  Qui- 
biis  peraciis,  prospere  sunl  regressi.  Finito  hoc 
placito,  Lotharium  filinm  suum  dominus  imperator 
in  Italiam  misii,  et  cum  eo  Walam  aflinem  suum 


ab  eodem  papa  clarissima  ambitiooe  susceptus,  ipso 
sancto  die  apud  l)eatum  Peiram  diadema  imperiale 
cum  nomine  Augusti  suscepit.  Posi  liaec  cum  Pi- 
piam  venisset ,  aliquantisper  necessitaiibus  semet 
impedientibus,  ibidem  moratus  est,  ei  sic  ad  patreiB 
mense  Junio  pcrvenii,  perfecia  nuntlans,  de  indioa- 
lis  interrogans.  Ad  supplenda  auiem  quc  miaM 
perfccta  erant,  missus  est  Adalhardus  oomes  palatii, 
a<lhil)ito  sibi  socio  Mauringo.  Gundulfo  porro  M^- 
lensi  episcopo  eodem  iempore  defuncio,  clems  omnis 
populusque  ejiisdem  Ecclesix  ,  veluli  uno  spiriti 
aiiimati,  Drogonem  imperatoris  fratrem  sub  cano- 
nico  babitu  nobilissime  viventem,  sibi  poscunt  dari 
sacerdolem ;  idirumque  in  modum  iam  impenloris 


nMMaehun,  sed  et  Geruniium  [Gerancum]  ostia-  ^  quaro  procepum  fjus,  sed  ei  ioiius  popuii  conscnsui, 


riura :  quomm  consilio  res  kalici  regiii  componeret, 
tn*igerei,  iuerciur,  tam  publicas  quam  privatas. 
Pippinum  autem  filium  cum  in  Aquitaniam  miitere 
staiuissei,  prius  iUi  eonjugero  filiain  Tbeotberti  comi- 
iisjunait:el  sic  demuin  ad  menioratas  paries  re^ 
geadas  direxii.  Qiiibus  dispositis,  juxta  morem 
ITrancorum  regum  autumnale  tempus  venationibus 
insumpsil,  hieinandique  gratia  trans  Rheuum,  locum 
cujus  vocabukim  est  Franconoford,  petivit.  Ibique 
vouventum  jossit  fieri  circumjacentium  nationum 
(8i3),  oninium  scilicet  qui  trans  Rheni  consislentes 
fliienu  dilioni  Francoiuiii  obediunt.  Cuin  quibus  dc 
onmibus  f\ux  ntiUluti  coiuiucere  visa  suiii,  pectra:- 


quasi  quodam  coagulo  in  unum  conjuravii,  ut  omoes 
id  velle,  nullus  nolle  reperiretur.  Idao  impenlor 
cuin  summo  gaudio  petitioni  Ecclesiae  aiinail,  eisqae 
quem  petebanl  ponlifiecm  dedit.  lo  eodem  eonvenla 
mors  nuntiatur  Liudeviti  tyranni,  a  quodaia  dolo  m^ 
lerfeai.  Imperator  hoc  placilum  solvii,  el  alium  ooa- 
ventum  Compendio  tempore  aulumnali  indiut.  Sab 
hoc  etiam  tempore  pcrlatum  esl  imperalori,  Tbeo- 
doram  primicerium  sanclae  Ecdesiac  Romanae  ei  Lco- 
iiem  nomendatorein  luminibus  privatos,  ac  ddade 
decoUatos  in  domo  episcopali  Lateraneiisi.  lovidia 
porro  interfectoribus  innascebatur,  eo  qood  dieera- 
tUL'  oh  fidelilatcm  Lodiarii  eo&  qui  L-.terfccli  sunt  isr 
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iia  fuisse  perpessos.   In  qua  re  fama  poiiliricis  quo-  A  ct  liabereulur  :  quare  etiam  tantse  querelx  adver- 


que  laedebatur,  dum  ejus  consensui  lotum  ascribere- 
lur.  Imperator  autem  dum  ad  hanc  rem  enucleatis- 
sime  investigandam,  Adalungum  abbatem  mouasicrii 
sancti  Vedasti,  et  Hunfriduni  comitem  mittcrc  cura- 
ret,  Paschalis  papae  missi  supcrvcnerunt ,  Joannes 
episcopus  Silvae  Candid.T,  ct  Benedictus  archidiaco- 
nus  sanctae  Ecclesiae  Romanse,  accusationi  opponcn- 
tes  excusationem,  et  supcr  ista  imperatori  examina- 
lionem  offerentes.  Quibus  auditis,  et  cum  congruo 
responso  remissis,  roissos  destinatos,  ut  jussum  fue- 
rat,  Romam  irc  prsccepit,  investigaturos  de  dubiis  ve- 
ritatem.  Ipse  autem,  prout  visum  est,  singulis  in  lo- 
cis  moratus,  consiituto  tempore,  id  est  Kalendis 
Novembr.  ad  Couipcndium  venit.  In  quo  placito  le- 


sus  Romanorum  pontificcs  judicesque  sonarent,  re- 
pertum  est  quod  quorumdam  pontificum  vel  igno- 
rantia  vel  desidia,  sed  et  judicum  caeca  et  ineiplebili 
cnpiditate,  multorum  praedia  injuste  fucrint  confi- 
scata.  Ideoque  reddendo  qux  injustc  erant  sublata, 
Lotharius  raagnam  populo  Romano  crcavit  laetitiam. 
Siatutum  est  etiam  juxta  antiquum  morem,  ut  ex 
iatere  imperatoris  milterentur,  qui  Judiciariam 
exercentes  potestatem,  justitiam  omni  populo  face- 
rent,  et  tempore  quo  visum  foret  impcratori  aequa 
lance  pendcrent.  Quae  cum  rediens  filius  patri  rctu- 
lisset,  tanquam  amator  aequilatis,  et  cullor  veritatis, 
magno  gaudio  perfusus  est,  eo  quod  oppressis  inique 
relevatio  pictatis  occurrerit. 


gati  Romam  niissi  redierunt,  nuntiantes  quod  Pa-  ^     Tempure  subse(|uen(i    dominus   imperator  con- 


scbalis  papa  ab  interfectorum  nece  se  cum  plurimis 
episcoporum  sacramento  purgaverit,  interfectores 
autem  nequaquam  exhibere  potuerit :  sed  et  eos  qui 
interfecti  sunt,  meritis  exigentibus  talia  perpessos 
asseveraverit.  Simulque  sccum  praescntabaut  missos 
^b  apostolico  directos,  similia  perferentes.  Nomina 
legalorum  sunt,  Joannes  cpiscopus  Silvx  Candidae, 
Sergius  bibriolhecarius ,  Quirinus  subdiaconus,  et 
Leo  magister  militum.  Imperator  ergo  natura  mi« 
sericordissimus,  occisorum  vindictam  ultro  perse- 
qui  non  valcns,  quanquam  multum  volens,  ab  inqul- 
silione  hujusceniodi  cessanduui  existimavit :  et  cum 
responsis  congruis  missos  Romanos  absolvit.  Eodem 
lcmpore  quaedam  prodigiosa  signa  apparentia  ani- 
mum  imperatoris  sollicitabant,  praecipue  terraemo- 
lus  palatii  Aquensis,  et  sonitus  inauditi  nocturno 
lempore,  et  pucllae  cujusdam  jejunia  duodecim  men- 
sibiis  omni  cibo  penitus  abstincntis,  crcbra  et  inusi- 
tnta  fulgura,  lapidum  cum  grandine  casus,  pestilen- 
lia  hominum  ct  animalium.  Propter  quae  singula 
piissimus  impcrator  crebro  fieri  jejunia,  orationum- 
que  instantia,  atque  eleemosynarum  largitionibus, 
Divinitatem  per  saccrdolum  oflicium  roonebat  pla- 
cftDdam  :  cortissime  dicens,  per  haec  portendi  ma- 
gnam  humano  gcncri  futuram  cladcm.  Quo  ctiam 
anno,  mense  Junio,  naius  ci  est  filius  ex  Judith  re- 
gina  :  quem  tcmpore  haptisnii  Carolum  vocitare  pla- 
cuiU  Eodem  anno  Eblus  alque  Asenarius  comites, 


ventum  a  populo  suo  celebrari  jussit  tcmpore  Maii 
mensis  Aquisgrani  (825).  Qno  consistenti  legatio 
Bulgarum,  qui  diu  in  Bajoaria,  secundum  pracceptum 
ejus,  substiterant,  ei  adducta  est  audienda.  Quae 
maxime  post  pacis  constituiionem  de  termiqis  fuit 
terrarum  inter  Bulgaros  Francosque  custodiendis. 
Adfueriint  ctiam  Britonum  primores  non  pauci,  sub- 
jectioncm  ohedientiamque  multis  verbis  prosequen- 
tes  :  inter  quos  et  Winemarchus  [Supra  Wiomar- 
chus],  qui  caeteris  auctoritale  praestare  videbatnr, 
quique  iusana  temeritaie  atque  stultissimis  ausis  in 
taiitum  proccsserat,  ut  etiam  imperatorem  propter 
snam  insoleniiam  comprimendam,  ad  expeditionem 
in  illas  partes  facicndaui  provocaverit.  Is  ergo  cum 
diceret  poeniterc  se  facti  sui,  et  imperatoriae  fidei  se 
commisisset,  ab  eo  juxta  morem  suum,  qua  clemen- 
lia  semper  uti  consuevit,  misericordifer  susceptus, 
et  cum  caeteris  civibus  muneribus  donatus,  atqne 
ad  nativum  solum  ost  permissus  redire.  Qui  tamen 
postea  consuelae  perfidiac  non  immemor,  dum  cun- 
ctorum  quae  promiserat  et  quse  expertus  fuerat, 
bonorum  .oblilus,  vicinos  suos  domini  imperatoris 
fideles  incursare  atquc  assiduis  malis  lacessere  non 
obmitteret,  ad  id  pervenit,  ut  oppressus  a  Lantberti 
hominibus,  in  propiia  domo  cum  omiiium  malonim 
fiue  lerminimi  vitae  sortiretur.  Dimissis  ergo  tam 
Bulgarorum  niissis  quam  Britannis,  imperator  exer- 
citio   venandi  se  commisit  Yosagi  secretis  :  itemm 


trans  Pyrenx^i  montis  altitudinem  jussi  sunt  ire.  Qui  j)  i  J   agendum  credens,   usque  quo  mense  Augiisto 


cvm  magnis  copiis  usque  ad  Pampilonam  issent,  et 
Inde  negotio  pcraclo  redirent,  solitam  loci  perfi- 
diun  habitatonimque  gcnuinam  fraudem  expcrti 
Bunl.  Circumvenli  eniin  ab  incolis  illius  ioci,  omni- 
l>U8  amissis  copiis,  in  iniroicorum  manus  deveocre. 
Qui  Ebhim  qiiidem  Cordubam  rcgi  Saracenorum  mi- 
senint ;  Asenario  vero  tanquam  qui  eos  afiinitate 
sanguinis  tangeret,  pepercerc. 

Intcrea  cum  Lotharius,  ut  pracdictum  est,  a  patrc 
miftsus  Romam  venisset,  libentissime  ab  Eugenio 
papa  susceptus  est  (8i4).  Cumque  de  his  quqp  ac- 
cesserant  qucreretiir,  quare  scilicet  hi  qui  iiiipera- 
tori  et  Francis  fideles  fuerant  iniqua  iiccc  pcrempti 
Aierint,  et  qui  siipervivcrcut  ludibrio  rcliquis  forent 


juxta  condictiim  generalem  populis  Aquasgrani  re- 
versus  est.  Quo  tcmpore  paccm  qux  a  Nortmannis 
petebatur,  mense  Octobri  jussit  confirmari;  factisque 
omnibus  quae  in  codem  placito  et  pcragi  et  deft- 
niri  visa  sunt,  ipse  quidem  cum  filio  Lothario  Novio- 
magiim  concessit,  minore  Ludovico  in  Bajoariam 
dimisso  :  factaqiic  autumni  temporis  venatione  in 
Aquense  piilatium  rediit.  Ab  hoc  conventu  regre- 
'dientibus  Bulgarorum  missis,  litterasque  imperato-* 
ris  deferentibus,  rex  eorum  minus  grate  quae  scripia 
sunt  tulit,  eo  quod  peiita  iion  impetrarit.  Cum  qua- 
dam  ergo  stomachatione  eumdem  nuiitium  remit- 
tens,  mandavil  ut  aul  communis  finium  lerminus 
statuerctur,  aut  qtiacunque  poterat  virtute  tucrctur 
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liiiiiies   suoruin  fiiiiuni.  Sed  cuui  faina  rumorcm  A  liiitli.  Ihijus  dcsitlorio  doiuiiiiis  aposloKcus  saiisfa- 


sparsisset,  regeni  talia  mandanlein  rcguo  caruissc, 
imperator  tandiu  lcgatum  tenuit,  quousquc  misso 
Dertrico  comitc  palatii,  falsa  csse  qune  jaclabantur 
comperiss:t.  Rcscila  autcm  veritale,  missum  infe- 
cto  ncgolio  rcmisit. 

Ipso  anno  (82G),  Kalcndis  Februarii,  Pippiiius 
fiiius  impcratoris  ad  patrem  Aquis  biemantem  per- 
venit.  Cui  ab  imperatorc  cura  tommcndata,  ut  pa- 
ratus  esset ,  si  quid  ex  partibus  llispanix  novi 
oriretury^qualiler  obviare  posset,  regrcssus  cst.  Ini- 
pcrator  vero  Kalendis  Junii  mensis  ad  Ingelheim 
vcnit,  ihidcmque  illi  convcntus  populi  sui,  secundum 
quod  prxcepcrat,  occurrit.  In  eodem  placito  sc- 
cundum  morem  suum  mulla  qux  Ecclesi»  essent 


cions,  pcr  praididos  missos  sacralissiini  militU 
Chrisli  cxuvlas  misil.  Qu:e  rcligiosissinie  a  prxdi- 
cio  viro  suscepla;,  aKpie  inlerim  cum  loculo  vccta- 
lorio,  ut  allata;  suiil,  jiixia  corinis  bcaii  Medardi 
posilae.  Quibus  ibi  consislentibus,  tanlam  Deus  per 
pra^scntiam  advenlus  corum  mortalibus  atiribuit 
virtulum  copiam,  ul  niuliiludo  numerum  cxcedat. 
Porro  qiialilas  lidcui  superet,  nisi  eis  auribus  cre- 
datur  quibus  persuasum  cst  nibil  repugnare  divinae 
jipsioni.  scd  ct  omnia  possibilia  csse  creJcnli. 

Praclerea  Aizone  infeslanle  eos  qui  in  noslris  fi- 
nihus  consistebant,  ct  pra^cipue  Ceritaiiiam  Valleo- 
semque  regionem  usquequaque  vastante  eo  usque 
immanitas  illius  processit,  annilciitibiis  Mauronira 


ulilia  adraonuit,  statuit  ac  defmivit,  legationesquc  ^  ct  Saracenorum  auxiliis,  ut  aliqui  nosirorum  €9* 


tam  a  sancta  sede  Romana,  quam  a  monte  Oliveti, 
pcr  Dominicum  abbateiti  perlatas  suscepit,  audivit. 
absolvit.  Ncc  non  duos  duces,  Ceadragum  Abodri- 
torum,  et  Tunglonem  SoraLorum,  cuin  accusarcn- 
tur,  et  probatio  satis  clara  emincret,  castigatos  ad 
propria  remisit.  Ncc  non  Ilerioldus  a  Nortmannis 
partibus  cum  uxore  veniens,  Danorumque  non  par- 
va  inanu,  Magontiaci  apud  sanctum  Albanum,  cum 
suis  omnibus,  sacri  baptismaiis  unda  cst  pcrfusus, 
pluriraisque  muneribus  ab  imperatoi^e  donatus.  Ve- 
rcns  autero  piissimus  imperator  ne  ob  talc  facturo 
ncgaretur  ci  habitatio  soli  naturalis,  dcdit  ei  quem- 
daro  comitatum  in  Frisia,  cujus  vocabuluin  est 
Riustri  :  quo  sc  suosqne,  si   nccessiias  exigcret, 


stella  et  niunicipia  quox  bactenus  tcnuerant  reliiH 
quere  cogerentiir,  plurimique  ctiam  a  nobis  delice- 
renl,  etenrum  se  societati  conferreni  (827).  loter 
quos  Wiilemundus  Bene  filius,  eoruni  perduellioiii 
cum  plurimis  ftcderatoruro  se  junxit.  Ad  qiios  motiis 
comprimendos,  nostrosque  roborandos,  dum  im- 
pcrator  exercitum  illuc  roittendum  ordinat,  praemi&it 
Elisacliar  abbatem,  et  Hildebrandum  conulem,  noe 
non  et  Douatum.  Qui  pracedentcs,  junclis  sibi  Go- 
tborum  Hispanorumque  copiis ,  illorum  protervias 
pertinaciter  restitcrunt,  Bemardo  quaramaximeBar- 
cinonx  comite  conatus  corum  in  irritum  deducente. 
Quod  cernens  Aizo,  exercitum  a  Saraccnis  petiuini 
abiit  prxtoiianum.  Quem  impetratuin  cum  ducesuo 


tulo  recipere  posset.  Intcrea  cum  Bnldricus  et  Ge-  ^  Abuinarum   [  Amaruan  ]    Cxsaraugustam  ct  inde 


raldus ,  caeterique  Pannoniarum  custodes  finiuin 
adessent,  adduxil  Baldricus  doiniuo  imperalori  pres- 
bytenim  quemdaro  iiomine  Gregoriutn,  bonoi  viuc 
lioiniiicin,  qui  diceret  organum  more  Gnecorum 
posse  componere.  Quero  imperator  gratanter  suscc- 
pit :  et  quia  Deus  illi  qua;  ante  se  inusitata  crant  in 
regno  Francorum  attribuebat,  gratiarum  actiones 
reddidit,  ac  Tancultb  sacrorum  scrinioruin  proelato 
comnicndavit,  publicisque  stipciidiis  curare  jussit 
<^t  ea  quse  buic  operi  ncccssana  forcnt  pranpararc 
mandavit.  Ipso  interca  anno  medio  Octobri  cocliiro 
liopuli  Gcrmanicum  coire  jussit  trans  Rhenum,  in 
villa  ciijus  vocabulum  est  Salz.  In  qua  consistenti. 


iisijuc  ad  Barcinonam  perduxit.  Porro  impcrator 
Pippinuin  rilium  suum  Aquitanix  regem  contra  eof 
misil,  simulquc  missosex  latere  suo  Ilugoncm  ct 
Malfridum  comilcs.  Quibus  meticuiosius  quam  de- 
cuit  occurrentibus,  tandiu  morae  innexx  sunt  moris, 
quousque  illi  vastata  Barcinonae  atque  Genindx  re- 
gione ,  Ctesaraugustam  sese  receperunt.  Pnecesse- 
runt  sane  lianc  cladem  terribiles  illa»  sub  tempora 
nocturno  acics,  bumano  sanguine  rutilantes,  ignis- 
que  paliorc  flagrantcs.  Imperator  porro  TeiiatioDi 
[Imperator  porro  Coinpendio  aiinua  suscipiens  do- 
na,  his  coinpcrtis,  ad  supra  dictani  marcaro  Ineo- 
daro  auxilia  destinavit,  et  usque  ad  hiberna  tempon 


perfidia  atque  dcfectio  Aizonis  nuntiata  est,  qui  de  jx  venationi,  etc.]  in  saltihus  Compendio  el  Carisiaoo 


pulatio  doinini  impcratoris  fugiens,  ad  civitatem 
Ausonam  vcnit,  ibiqiie  receptus,  Rodam  subvertit; 
sed  et  resisteren*tentihus  non  parum  incommodita- 
lis  intulit.  Castella  quae  irrumpere  potuit  cuslodibus 
impositis  fortiler  comrounivit.  Sed  et  misso  fratre 
suo  ad  regero  Saracenoruro  Abdiraman  noniine,  va- 
lidum  contra  nos  exercitus  roburaccepit.  Qua;  qui- 
(lem  imperatoris  animuro  cororooverunt.  Nil  tamen 
propere  gerendiim  ratus,  consiliariorum  suorum 
scntentiam,  quid  tali  facto  opus  esset,  statuitoperiri. 
Per  idero  teropus  Hilduinus  abbas  monasterii  beati 
Dionysii  Roroaro  monachos  petitionis  sure  b»jiiIos  ad 
Eiigeiiiuro  sanctx  Romanx  scdis  pr^sulem  misit, 
fiagitans  ossa  bcati  Sebastiani  martyris  sibi  traiis- 


coiitiguis  iustilil.  Eodem  aiiuo  mcnsc  Augusto  Eo- 
genius  papa  diero  ultimum  clausit.  Valentinus  dia- 
conus  loco  cjus  successit.  Quo  vix  uiio  mense  su- 
perstile,  loco  illiiis  Gregorius  presbyter  lituli  sancti 
Marci  electus  cst,  dilata  consecrationc  ejus  usqne 
ad  consulturo  iroperatoris.  Quo  aunuente,  etelectio- 
nem  cleri  et  populi  probante,  ordinatus  est  iii  loco 
prioris.  Legati  imperatoris  Michaeiis  eodem  anoo 
roense  Septembrio  Compendinro  ▼enemnt,  rouiiera 
attulenmt :  nobililer  suscepti,  opulentissime  carati, 
libcraliter  munerati,  et  prospere  sunt  regressi.  Ips« 
anno  HeiiiarJus  [Eginhardus],  vironimsui  teinporis 
prudentissiuuis,  sanctic  dcvotionis  anlorc  inritatus, 
Romam  misit,  et  corpora  sanctoruin  Marcollim  et 
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Polri,   annucnte  papa,  in  Franciani  fecil  Iransvchi,  A  uiuin,  deinde  ad  iniperalorem,  professi  sunt  erro- 

rem.   Dehinc  obtulerunt  con|;ruam  vindictx  satis- 


et  valde  decenter  in  proprio  territorio  propriisque 
sumptibus  recondidit.  Quorum  meritis  hactenus 
ibi  multa  virtutum  miracula  operatur  Dominus. 

Mensc  Februario  sequentis  hiemis  (828)  conven- 
tus  habitus  publicus  Aquisgrani,  ubi  cum  in  aliis, 
l;im  maxinic  fervebat  res  in  marca  Ilispanica  nuper 
damnose  ip;nominioseque  peracta.  Qua  ventilata  et 
cnucleatissime  investigata,  hi  reperti  sunt  hiyus 
culpx  auclores  qui  ab  impcratore  prsefecii  sunt 
duces.  Hos  crgo  soloramodo  honoribus  ademplis 
lucre  jussit  imperator  culpam  hujus  ignavise.  Itidem- 
que  Baldrico  duci  Forojuliensi  dum  objiceretur  et 
probatum  esset  cjus  ignavia  et  incuria  vastalam  a 
Dulgaris  nostram  regionem,  pulsus  cst  ducatu,  et 


factionem  :  modum  autem  satisfactionis  conferentes 
in  imperatoris  voluntatem,  dnmmodo  fi  rroitas  pacift 
inconvulsa  maneret.  Quibus  impcrator  pro  voto  et 
pctitionc  .^nnuit.  Bonifacius  comes  ab  imperatore 
Gorsioe  prxfectus  insulae,  cum  fratre  Beraldo  aliis- 
que  adjunctis  sibi  conscensa  parva  classe,  dum  pi- 
ratas  pcrvagando  maria  requirit  et  non  invenit, 
Sardorum  amicorum  sibi  insulam  appulit :  indeque 
alios  gnaros  marini  itineris  sibi  assumens,  in 
Africam  profcctus  est,  ct  transvectus  inter  Uticam 
ct  Garthaginem.  Gontra  quem  multitudo  Afrorum 
convcniens,  quinquies  conDixit,  inter  quosetquos- 
dam  contigit   oppetere  nostrorom,  quos  aut^multa 


inter  quatuor   comltes    ejiisdcm    polestas  divisa.  B  alacritas,  aul  inconsulta  levilas  ad  nimis  audendum 


Eqnidem  imperatoris  animus  natura  misericordissi- 
mus  semper  peccantibus  misericordiam  prserogare 
studuit.  At  vcro  ii  quibus  talia  pnesUta  sunt,  quo- 
modo  clementia  illius  abusi  sunt  in  crudelitatero, 
post  pauca  patcbit,  cum  claruerit  quomodo  pro  vitae 
beneficio,  summam  ei,  quantum  in  se  fuit,  impor- 
taverint  cladem.  Ipso  tempore  Ualitcarius  Caroera- 
censis  episcopus.  et  Auflfridus  [Ansfridus]  Nonan- 
tulae  monasterii  abbas,  a  transmarinis  partibus  re- 
deuntcs ,  humanissime  se  susceptos  a  Michacl 
retulerunt.  Imperator  sane  a^tate  sequenti  in  Ingd- 
heim  conventum  publicum  habuit.  Ibique  missos 
papac  Romani,  Quirinum  primiceriuro,  et  Tbeophy- 
lactum  nomenclatorem,  cum  magnis  muncribus  ve- 
nicnles,  el  suscepit  et  remisit.  El  cum  in  Thconis 
villam  dcvenisset,  famaquc  venturos  in  nostros  flnes 
Snraccnos  pcrvulgassct,  misit  iilium  Lotharium  ad 
camdcm  Bfarcam,  adjunctis  illi  Francorum  validis 
mullisque  copiis.  Qui  cum  pncccpiis  paternis  parcns 
Lugdunum  devcnisset ,  et  nuntium  prxstolarelur 
partium  Ilispanicarum,  Pippinus  ejus  fratcr  collo- 
cuturus  advcnit.  Ibidcmque  illts  moranlibus,  missus 
I  cdiit,  dicens  :  movisse  quidcm  Saraccnos  Mauros- 
que  exercitum  quam  maximum,  scd  pedcm  conti- 
nuissc,  nec  illo  tcmpore  longius  in  nostros  lincs 
proccssuros.  Quibus  auditis,  Pippinus  in  Aquita- 
niam,  Lotharius  autcm  ad  patrcm  prospere  rediit. 
Intcrea    filii  Godefridi  Dnnonim   quondam    regis, 


impulit.  Donifacius  tamcn  sociis  reccptis  ad  naves 
se  collegit,  patriam  repelivit,  inexpletumque  atque 
inauditum  metum  prius  Afris  reliquit.  Hoc  anno  bis 
deliquium  lunx  contigit  in  Kalendis  Julii,  et  nocte 
Nataiis  Domini.  Sed  et  annona  quaedam  imperatori 
delata  est  a  regione  Wasconise,  brevior  frumento, 
nec  tamen  teres  ut  pisa,  quam  dixerunt  descen- 
dine  de  coeio.  Hibema  Dominus  imperator  Aquis 
exegit. 

Hieme  transacta  cum  Quadragesimie  sacrati  dies 
celebrarentur,  et  Instaret  Pasch»  veneranda  80« 
lemnitas  (829),  intempesta  nocte  terncmotus  adeo 
validus  exstitit,  ut  sediflciis  cunctis  niinam  mina- 
retur.  Porro  venti  violentia  subsecuia,  non  modo 
minora,  sed  ctiam  ipsum  palalium  Aquciise,  vehe- 
mentiasui  ita  agitavit,  utetiam  laterculis  plaml)eis, 
quibus  tecta  crat  basilica  sanctae  Dei  genitricis  Ma- 
rl;c,  maxima  ex  parte  detegeret.  Moratus  est  in  eo 
palatio  plurimis  cogentibus  necessilatibus,  et  pu- 
blicis  utilitatibus.  Slatuit  Kalendis  Julii  indidem 
proHcisci,  ct  >Yormatiam  ad  celebrandum  genera- 
lem  populi  convcnlum  properare.  A  qua  dispositione 
cum  mutare  aliquaiitisper  coegit  rumor,  qui  scderat 
Nordmannos  vclle  trangredi  statuta  pacti  et  proprios 
flnes,  ct  Transalbianam  regionem  popnlari.  Sed  his 
aliter  sc  habeniibus,  imperator  secundum  disposi- 
tionem  loci  et  temporis  advenit,  de  his  quge  visa 
sunt  studiose  tractavit,  annua   dona  suscepit,  fl- 


Herioldum  regno  cxpulerant.  Sed  cum  imperator  et  jy  liumque  suum  Lotharium  in  Italiam  dimisit.  In  eo 


Ilerioldumjuvarc  vellet,  etcum  flliis  Godefridi  foe- 
dus  pacis  inisset,  missis  in  hos  ipsum  cum  ipso  He- 
rioldo  comitibus  Saxonicis,  prxcepit  ut  agerent  cum 
praedictis,  quatenus  eiim  in  societalem,  ut  pridcm 
habuerant ,  siiscipcrent.  Hcrioldus  aiitem  harom 
morarum  impatiens,  insciis  nostris,  aliquas  villa- 
rnm  illorum  igne  injecto  concrcmavit,  praedamque 
stbduxit.  Al  illi  putantes  h?ec  voUintate  nostronim 
gesta,  improvisis  et  nihil  tale  suspicantibus  nostris 
ttiipcrveniunt,  transitoquc  Egidora  fliimine,  castris 
pellunt,  in  fugam  compellunt,  potitiquc  omnium  in 
castra  propria  se  recipiunt.  Sed  his  gestis,  cogno- 
scentcs  rei  verilalcm,  et  vcrentcs  dcbilam  uliio- 
iiem,  mitlcntcs  ad  cos  qiiibus  talia  inlulcrnnt  pvi- 


etiam  convcntu,  comperiens  clandeslinas  circa  sc- 
eoruin  quos  vitx  rcscrvaverat  machinationcs  more 
cancri  serpere,  et  multorum  aiiimos  quasi  per 
quosdam  cuniculos  sollicitare^  statuit  sibi  contra  eos 
quoddain  propugnaculum  crigere.  Nam  Bernarduni 
eatenus  llispaiiiarum  partium  et  limitum  comitem» 
camerx  su%  pracfccit.  Qu:c  rcs  non  seminarium  dis- 
cordia:  cxslinxit,  scd  potius  augmentum  creavit.. 
Sed  cum  iiccdum  ii  qui  tali  peste  tabescebanl,  vul- 
nus  siiiim  dctcgerc  posscnt  ut  pote  quibusnullu 
copia  nd  pcragendum  quoe  concupierant  suppeterct. 
in  aliiid  lcmpus  h£C  diflerre  statuerunt.  Iniperator 
aulcm  his ,  ut  opportunitas  dictabat,  explicili? , 
Rhcnum  transiit,  Franconoford  "villam  petiit,  ibiquo 
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quandiu  bonum  visuni  est,  ct  hieme  propinquanlia  A  llalia  venil,  cumque  io  Compendio  reperil.  Ad  quem 


frigora  siverunt,  vcnationi  indulsil :  ac  dcindc  circa 
missam  sancti  Martini,  ad  Aquasgrani  sc  vcrtit, 
ibique  et  ipsam  feslivitatcm,  ct  sancli  Andrex,  ncc 
non  Nativitatis  Dominicx,  cum  rcliquis,  ut  deccbat, 
peregit  celebrilcr. 
%^  Circa  tcmpus  porro  Quadragcsimalc,  cum  impera- 
tor  loca  niari  circumjacentia  pcragrarct,  faclionis 
iniqusc  principcs  ultra  fcrrc  non  valentes  occultatum 
diu  Yulnus  dctcgunt.  Nnm  primum  Inter  se  primo- 
rcs  foedere  quodam  conjurant ,  dcindc  minores  sibi 
aggrcgant.  Qnorum  pnrs  mutationis  scmpcr  cupida, 
more  canum  aviumque  rapacium  ,  qux  alienum  de- 
trimentum  suum  qu:crunt  fieri  supplctionis  augmen- 
tum.  Frcti  crgo  multitudine  ct  assensu  pbirimorum. 


venientcm  se  contulit  tota  illa  factio  inimica  impera- 
toris ;  ipse  tamen  nibii  tunc  temporis  patri  intulisse 
visus  est  dedccoris,  probavit  autem  quae  gesta  eraot 
Denique  llcribertus  Bernardi  frater,  luminum  ami§- 
sione  mulctatus  est  contra  votom  imperatoris,  Odo 
consobrinus  illius  armis  ablatis  exsilio  deporlatoi^ 
tanquam  eorum  quse  Bemardo  et  reginae  acclama- 
bantur  conscii  et  fautores.  In  talibus  ergo  ooui- 
stcns,  solo  nomine  impcrator,  aestalem  iraBsegit. 
Cum  autem  instaret  autumnalis  temperies ,  ii  qoi 
impcratori  contraria  sentiebant  alicubi  in  Franda 
convcntum  generalem  fieri  volebanl.  Imperator  ao- 
tem  clanculo  obnitebatur,  diffidens  Francis,  magisqae 
se  credcns  Germanis.  Obtinuit  tameu  sentcniia  im- 


liliiim  iniperatoris  Pippinum  adcunt,  praetcndentes  B  pcratoris  ut  Niumagum  populus  conyeniret.  Yereiis 


aljcctionem  sui,  Bernardi  insolentiam,  et  cxterorum 
dcspectionem  :  asscrcntes  ctiam  cum  ,  quod  dictu 
ncfas  ,  thori  palcrni  inccstalorcm  :  porro  patrcm 
a  lcoquibusdam  procstigiis  clusum,  ut  huec  non  modo 
non  vindicare,  sed  nec  advertcrc  possct.  Oportcre 
crgo,  dicebant,  ]>onum  filium  indigne  ferrc  dcdecus 
))ntcrnum,  ablaiisquc  e  medio  rcstitucre  patrem  et 
mcnti  et  dignitali ;  et  hoc  agentcm  non  solum  fama 
virtulis  proscqucrctur,  scd  etium  amplificalio  regni 
terreslris,  hoc  nominc  prsclcxcntes  culpam.  Uisergo 
incitamentis  allectus  juvcnis,  cum  eis  et  multis  co- 
piis  suorum  per  Aureliancnsem  urbem,  sublato  inde 
O.lone,  et  restituto  Malfrido,  Wcrimbriam  usque  ve* 
nerunt.  At  vcro  impcralor  ut  eorum  conspirationcm 


porro  ne  multitudo  coutrariorum  superaret  paocila- 
tcm  suorum  fidelium  ,  jussit  ut  unusquisqoe  ad 
idcm  placitum  veniens,  simplici  utcretur  Gommeatu. 
Praccepit  etiapi  comitem  Laml)ertum  fininm  sibi 
deputatorum  custodiam  habere.  Helisacliar  abbaiem 
justitias  facturum  eo  quoque  direxil.  Tandem  ergo 
Niumagum  ventum  est,  omnisque  Germania  eo  con- 
fluxit,  imperalori  auxilio  futura.  Imperaior  aulen 
volens  adhuc  vires  adversariorum  altenuare,  Hildoi- 
num  abbaiem  culpans,  interrogavit  cur,  cum  simpli- 
citer  venire  jussos  sit,  hosliliter  adveneril.  Qui  cam 
ncgare  nequiret,  continuo  ex  palatio  exire  jiissoi 
est :  cl  cum  paucissimis  bominibus  justa  Palrisbrm- 
nani  in  cxpeditionali  tabemaculo  biemare.  Walack 


contra  se  et  uxorcm  Bernardumquo  obstinatissime      abbas  jussus  cst  ad  monasterium  redire   CorbeiaBr 


comperitferaliterarmatam,  Bernardum  quidem  fugae 
praDsidio  se  committcrc  permisit;  uxoreni  autem 
Lauduni  esse,  ct  in  monaslcrio  sanctae  Mariae  con- 
sistere  voluit ;  ipse  autcm  Compendium  petiit.  Porro 
ii  qui  cum  Pippino  Werimbriam  venerunt,  misso 
Wcrino  [Infra,  Warino]  ct  Lantberto,  aliisque  quam 
pluriniis,  Judith  reginam  ex  civilale  monasteriique 
hasilica  eductam,  ad  se  perduci  fecerunt.  Quam  us- 
(|ue  adeo  intcntata  per  divcrsi  generis  poenas  morte 
adegere,  ut  promitterct  sc,  si  sibi  copia  daretur  cum 
iuiperatore  loquendi,  persuasuram  qualenus  impera- 
tor,  abjectis  armis  comisque  recisis,  monaslerio  sese 
conferrel,  se  etiam  imposito  velo  capiti  ilidem  fac- 
luram.  Quam  rem  quando  plus  cupiebant  ,  lauto 


D 


ibique  rcgulariter  obversari.  Haec  cum  ii  qui  impe- 
ratori  adversaluri  convcnerant,  providerent,  ad  de- 
sperationem  ultimam  infracli  viribus  sese  verleraBt 
Denique  per  totam  noctem  coeunles,  alque  ad  ha- 
bita^ulum  Lotharii  imperatoris  fllii  conveiueoies, 
hortabantur  aut  belio  confligendum,  aul  aliqooie- 
ccdcndum  absque  imperatoris  voluntale.  In  qua  de- 
libcratione  cum  lotam  expendissenl  noclem ,  roaae 
impcrator  filio  mandat  ne  inimicis  comniunibas  cre- 
dat,  scd  ad  se  tanquam  ad  patrem  filius  veoial. 
Quibus  ille  audilis,  licet  dehortantibus  qui  circa  il- 
lum  erant,  ad  patrem  venit.  A  quo  non  esl  aspera 
increpationc  iuvectus,  sed  modesla  lenilate  corre- 
ctus.  Ingresso  autem  illo  intra  penila  regiae  dooH», 


facilius  crcdidcrunt.  Missis  cnim  cum  ca  aliquibus      diaboli  insligatione  vulgus  conlra  se  ccepil  funsc 


suorum  ,  ad  imperatorem  usque  deduxerunt.  Cui 
c.um  ille  secretius  secum  loquendi  licentiam  praesti- 
cissel,  pennittente  illo  ut  mortem  evadcrc  posset, 
ipsa  velum  sibi  capiii  superposuit :  de  attonsione 
porro  sua  impcrator  U^.mpus  dclibcrandi  poposcit. 
Tanto  enim  imperator,  aliis  benigne  scnipcr  vivens, 
injusto  odio  laborabat,  ut  taederel  cos  vit;e  ipsius, 
cujus  bcneficio  nisi  illi  viverint,  juste  et  legalitcr 
vita  caruissent.  Rcdcunte  ergo  ad  se  rcgina,  aliis 
quidem  malis  tempcrarunt,  acclamalioni  autem  vulgi 
consenticnies,  exsilio  cam  dcportari  ct  in  monastc- 
rio  sanctac  Radcgundis  retrudi  jusscrunt.  Circa  mcn- 
sem  Maium  porro  filius  imperaloris  Lotharius  cx 


processissctque  furor  usque  ad  mutuam  caedem» 
impcraloria  prudentia  prospexisset.  Dura  eoiaa 
inter  se  tumuliuantes ,  pene  in  vesanum  furonm 
ruereul,  imperator  ad  cunctorum  aspectum  cum  llit 
processil.  Quo  facto,  omnis  illa  feralis  conmiolio 
conquievil.  Imperatoria  enim  oratione  audila,  onnis 
popularis  tumultus  facessit.  Posl  haec  imperalor 
omnos  illorum  hujus  impiae  conspirationis  priocipes 
sub  privata  custodia  asservari  prsecepit.  Quos  poslea 
ad  judicium  adductos,  cum  omnes  juris  censores 
liliique  inq)eratoris  jiidicio  legali,  lanquam  reos  ma- 
jcstatis,  dccerncrent  capitali  sententiaferiri,  nuUuu 
ex  eis  pcrmi!>if  occidi :  sed  usue,  ut  multis  visoA 
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€8t,  leniori  quam  debuit  pietale,  sibi  tameD  cou-  A  ^ed  cousideraiis  i(npcralor  quorumdam  maloruni 


sueio  benignitatis  et  clementix  more,  laicos  quidem 
pnecepit  locis  opportunis  attonderi ;  clericos  vero 
in  convenientibus  iiidem  monasteriis  custodiri. 

His  peraclis  ad  hiemandum  imperator  Aquasgrani 
leoessit  (851).  llabuit  autem  per  ideni  tempus  se- 
cnm  semper  Lolharium  filium  suum.  Misit  interea  in 
Aquitaniam  ,  conjugemque  revocavit,  fratresque  il- 
lius  Conradum  ct  Rodulfum  jamdudum  attonsos. 
Quam  lamen  conjugis  honore  non  est  dignatus, 
donec  se  legali  praescriplo  modo  ab  objeciis  purga- 
ret.  Quod  poslquam  gestum  est,  iu  Purificatione 
sanctx  Mariae,  cunctis  dijudicatis  ad  mortcni  vitam 
coDcessit.  At  Lotharium  in  liallam,  Pippinum  in 
Aquitaniam,  Ludovicum  in  Bajoaiiam  ire  permisit : 


hominum  consilia,  filii  animum  tam  minis  quara 
promissionibus  ad  deteriora  fcstinantium  pervertcre : 
maximeque  Bernardum  verens,  cujus  consilio  uti 
tunc  dicebatur  Pippinus  (([ui  et  ipsc  tunc  iu  Aquita- 
nia  morabatur),  Ligeri  transmcato  ,  cum  suo  com- 
meatu  ad  Jocundiacum  palalium  venit,  in  territorio 
Lemovico  situm.  Quo  ventilata  utriusque  causa,  Ber- 
nardus  quidein  cum  insimularetur  infidelitatis,  nec 
tamen  usque  ad  congressionem  probator  proccdcre 
vellet,  boiioriLus  privalus  cst.  Pippinuin  vero  ob 
pravoruui  morum  corruptionem,  sub  custodia  pri- 
vata  Treveros  perduci  jussit.  Quo  cuin  duceretur, 
et  indulgentius  habcrelur,  a  suis  custodise  noctu 
subducitur  ,   et   usque  ad  impcratoris  rcditum  ab 


ipse  vero  Quadragesimale  tempus  Paschaeque  solem-  B  Aquitania,  quaquavcrsum  valuil  ct  voluit,  pen-aga- 


nitatem  in  eo  loco  celcbravit.  Puschaiibus  crgo  per- 
actis  solemniis,  ad  higelheim  imperator  perrcxit. 
Ipsodenique  tempore  consuelai  misericordiae  non 
immemor,  quae,  sicut  de  se  ait  Job,  ab  initiis  crevit 
cum  illo,  et  de  ulero  matris  videtur  cum  ipso  cgres- 
sa  :  eos,  quos  dudum  exigcnlibus  meritis  per  diver- 
sa  loca  deputaverat,  evocatos,  bonis  propriis  re- 
stituit,  et  si  qui  attonsi  fucranl,  utrum  sic  manere, 
an  in  habitum  pristinum  redire  vellent,  facuUatem 
contribuit.  Dehinc  imperator  in  partes  Rumerici 
montis  per  Yosagum  transiit :  ibique  piscationi  at- 
que  venationi,  quandiu  libuit,  indulsit ,  et  filium 
Lotharium  in  Italiam  direxit.  Porro  autumni  tempo- 
re  in  Theodonis  villam  convenire  generaliter  suum 


tur.  £t  tunc  quidem  iinperator  inler  fiiios  suos  Lo- 
tharium  alquc  Carolum  quamdam  divisioncm  regni 
constituit.  Qux  tamen  ingentibus  impedimentls , 
qux  dicenda  sunt,  pro  volo  minime  cessit.  £o  poi  ro 
tempore  visum  csl  iuiperatori  ab  Aquitania  secc- 
dere,  scd  post  paucum  tempus  idem  ad  missum 
sancti  Martiui  populum  convocavit  ,  filiumquc 
Pippinum  fugicnlcm  ad  se  quoquo  modo  revocarc 
voluit.  Sed  illo  id  refugiente,  aspcrrima  liiemis  in- 
cubuit  inclemcutia  ,  primo  quidem  pluviarum  pluri- 
marum  inundautia ,  dciude  humectationem  terra; 
glaciali  rigore  astriugente,  quae  adeo  noxia  fuit,  ut 
subtritis  pedibus  equiuis,  rarus  quisque  foret  qui 
vectione  equorum  utcretur.   Fracto  ergo  exercilu 


populum  pnccepit.  In  quo  loco   tres  legati  Sara-      muito  laboris  iucoinmodo ,  et  improvisos  excursus 


cenorum  a  transmarinis  partibus  venere  (quorum 
duo  Saraceni,  unusfuitChristianus)  afferentes  gran- 
dia  munera  suse  patriae,  odorum  scilicet  diversa  ge- 
nera  et  pannorum.  Qui  pace  peiita  et  accepta,  re- 
missi  sunt.  Adfuit  eliam  Bernardus,  qui  modo  prae- 
dieto,  fugiendo  se  salvans,  diu  in  finibus  Hispania^ 
ezfiulaverat.  Is  ergo  imperatorem  adiens  ,  modum  se 
pargandi  ab  eo  quxrebat,  more  Francis  solito,  sci- 
licel  crimen  objicienti  semet  objicere  volens,  armis- 
qoe  impacta  diluere.  Sed  cum  accusator,  licet  qux- 
silus,  deesset,  cessantibus  armis  purgatio  facta  est 
juramentis.  Praeceperat  porro  imperator  ut  huic 
placito  filius  ejus  Pippinus  interesset.  Sed  ille  con- 
Tentui  semet  sublraxit,  post  placitumautem  advenit. 
Imperator  autem  volens  et  hanc  inobedienliam  plu- 
linkamque  in  eo  castigare  morum  insolentiam,  secom 
eam  morari  jussit,  et  usque  Natalem  Domini  secum 
Aquis  ienuit.  Sed  ille  ultra  suum  se  velle  teneri  gra- 
▼atus,  fugam  capessit,  et  inscio  patrc  in  Aqultaniam 
concessit.  Imperator  vero  in  hibemis  ut  ccepcrat, 
Aqtiisgr^ni  permansit. 

Hiemis  sane  rigore  transacto,  et  vernali  successu 
reducto,  nuntiatum  est  imperatori  quosdam  motus 
eicitatos  in  B^joaria  (852).  Ad  quorum  compressio- 
Dem  festinus  ahiit,  ad  Ausburgum  usque  pervenit, 
insurgentia  sedavit,  continuo  rediit,  convcntumque 
publicum  Aurelianis  fieri  jussit,  ibique  sibi  Pippi- 
mim  occurrcre  mandavit,  qui  iicei  invitus  occurrit. 


D 


Aquitanorum  subinde  et  molesle  ferente,  statuit  ini- 
perator  ad  vlliam  cujus  vocabulum  cst  Restis  vcnirc, 
ibique  Ligeris  amne  transmeato,  in  Franciam  hie- 
matum  redire.  Quod  et  fecit ,  licet  minus  honcslc 
quam  decuit. 

( 855. )  Humano  porro  generi  pacique  contrarius 
diabolus  ,  ncquaquam  ab  infestatione  imperatoris 
feriubatur,  sed  per  satellitum  suorum  versutias  fi- 
lios  sollicitabat,  persuadens  iliisquod  pater  illos  ul- 
tro  perdere  vcUet  :  non  considerantes  quod  qui  nii- 
tior  hominibus  externis  esset ,  immanis  non  potcrat 
efllici  suis.  Sed  quia  corrumpunt  bonos  mores  coUo- 
quia  mala  ,  et  lapidum  etiam  duriliam  mollis  aqu:c 
guttula  sxpius  illisa  terebrare  solel,  tandcm  ad  id 
ventum  cst  ut  fiiios  imperatoris  in  unum  cum  copiis 
quibus  poterant  coire  facerent ,  Gregoriumque  pa- 
pam  advocarent ,  sub  ornatu  quasi  qui  patri  solus 
filios  reconciliare  deberet  et  posset :  rei  tamcn  ve- 
ritas  post  claruit.  Imperator  porro  e  contrario  men- 
se  Maio  Wormatiam  venit  cum  valida  manu,  ibiqiic 
quid  agendum  sibi  foret  diu  deliberavii.  Missisquo 
destinatis,  Bernardo  scilicet  episcopo  cuin  rcliquis, 
filios  hortabaiur  ad  se  veniendum  et  redeunduni. 
Sed  et  papam  Romano".  sedis  couvenicbat,  ut  si  mo- 
re  prxdccessorum  suorum  adcrat,  cur  tautas  necte- 
ret  rooras  non  sibi  occurrendo.  Cum  vero  ruinor 
usquequaque  difiusus  sereret  de  ca^teris  quod  vei  uui 
erat,  de  papa  vero  Romano,  quod  ideo  adesset  ul 
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um  iroperatorem  quam  episcopos  cxcomniunicalio-  A  lil*uU  commoran»  ,  el  quaj  visa  suol  orJiuaDS ,  ac 


nis  vincjilis  irretire  vellet,  si  qui  inobedienles  cssent 
anx  filiorumque  imperatoris  voluntati :  paruro  quid 
subripuit  episcopis  imperaloris  praesumptio  auda- 
ciae,  asserentibus  nullo  modo  se  velle  ejus  volunlati 
succumbere.  Sed  si  excommunicalurus  adveniret, 
excommunicatus  abiret,  cum  aliter  sc  habeat  anli- 
quorum  canonum  auctoritas.  Tandem  ergo  conven- 
tumest  festivitale  sancli  prajcursoris  Christi  Joan- 
nis  in  locum  qui,  ab  eo  quod  ibi  gestum  est,  pcrpe- 
tua  nominis  ignominia  notatus  est,  ut  vocctur  Cam- 
pus-Mentilus.  Quia  enim  ii  qui  fidem  imperatori 
promiltebant,  mentiti  sunt,  locus  in  quo  id  conligit 
teslis  nequitia"  in  suo  nomine  remansit.  Cum  autem 
haud  procul  inde  aciel)us  ordinalis  consisterent,  jam 


populum  absolveos ,  sed  et  conventum  populo  Com- 
pendii  indicens ,  Vosagum  per  Mauri-Monasleriuui 
transiit,  et  Mediomatricum ,  quse  altero  nomine  Me- 
tisvocalur,  pervenit.  Qua  reiicta  civitate ,  Viridc- 
nuin  appulit ,  et  Suessionum  urlem  adiiu  Ibique  in 
monastcrio  sancti  Medardi  patrem  sub  arcta  custo- 
dia  cssc  prxccpit :  etCaroloPrumixcommendalo,iiec 
tamen  attonso,  ipsc  vcnalioni  institil,  donec  autuomi 
tempore,  id  est  Kalcndis  Octobris,  siculerat  constilu- 
tum ,  patrcm  sccum  ducens ,  Compendium  YCDit. 

Ibique  consistcnti  lcgatio  Constantinopolitani  im- 
peratoris  ,  Marcus  archiepiscopus  Ephcsi ,  et  Pro- 
tospatharius  iniperatoris,  ad  patrem  missa,  occnrril, 
muncra  sibi  deputata  obtulit ,  patri  missa  subtrasil. 


jainque  rucndum  in  arma  putarclur,  nuntialum  cst  B  Quatu  ille,  licet  ad  patrcm  missa,  ad  sc  tamen  ve- 


imperalori  advenire  papam  Romanorum.  Quem  ve- 
nientem  imperator  in  ipsa  acie  consislens  snsc^pit, 
licet  inJecentius  quam  debuit;  iinputans  ci  quod 
ipse  sibi  lalcm  susccptionem  pra^paravcrit,  qui  inu- 
silato  inodo  ad  se  venerit.  Duclus  autem  papa  in 
hahilalionem  castrensem,  mullis  asseriionibus  per- 
docuit,  non  sc  lantum  iter  ob  aliud  siiscepisse,  nisi 
quia  diccbatur  quod  inexorabili  discordia  contra 
filios  laboraret ,  ideoque  pacem  in  utrainque  partem 
scrcre  vellet.  Audila  vero  parte  impcraloris,  mansit 
cuin  eo  aliquot  diebus.  Remissus  autem  ab  impera- 
torc  ad  filios,  ut  pacem  mutuam  necterct :  cum  pe- 
ne  omnis  populus  partim  donis  abslractus,  partim 
promissis  illcclus,  parlim  minis  lcrritus,  ad  eos  po- 


nicntem  susccpit ,  audivit  tragG&diamqac  reportan- 
tem  penc  inauditam  remisit.  In  eodeoi  GOOTeDlii 
cum  multi  insimularcntiir  devotioiiis  in  patrem,  df- 
fecliouis  in  filium  ,  quidam  verbis  simplicibus,  qui- 
dam  jnramcniis  objecla  diluerunt.  Miseralio  tamen 
hiijuscemodi  rei,  et  talis  rerum  perinuuitio,  exceplis 
auctoribus ,  omnes  habebat.  Unde  verentes  scelcris 
conspiralores  inauditi ,  ne  versa  \ice  retrolapsa  fer- 
rentur  gesta  qux  erant,  callido,  utsibi  visum  e^i. 
cum  aliquibus  episcoporum  utuntur  argumento,  ol 
pro  his  de  quibus  jam  poenitudiDem  gesserat  inpe- 
rator,  iterum  publica  poeniientia  ,  armis  deposilis, 
irrevocabiliter  quodammodo  Ecclesix  satisCaicere  ju- 
dicaretur  :  cum  ne   forenses  quidem   leges  ooutra 


piilumque  cum  eis  consistentem  niore  torrentis  de-  C  unam  culpam  seincl  commissam  bis  invcbant  vin- 


fluerel ,  nequaquam  ut  fucrat  jussus,  est  permissus 
rcdire.  Tot  crgo  copiis  iiiibi  adductis,  et  imperatori 
sub(luc!is,  adeo  defcctio  in  dies  invaluit,  ul  in  fe- 
slivitatc  sancti  Pauli,  plcbeii  coiitra  iinpcraiorem, 
ailulando  fiiiis  ejus,  irruplionem  faccre  minarentur. 
Quihus  viribus  imperator  obnili  non  valens,  filiis 
mandavit  ne  se  populari  dircptioni  exponcrent.  Cui 
rcmandant  ut  castris  relictis  ad  sc  veniat,  sc  aulcm 
maturissime  obviam  ipsi  processuros.  Quibus  aUriii- 
sccus  sibimct  occurrentilms ,  imperator  filios  adino- 
nuit,  equis  desiHentcs,  et  sibi  occurrcnlcs,  ut  pro- 
inissionis  sux  memores ,  tam  sibi  quaiu  filio  et  uxo- 
ri ,  illibala  quic  olim  promiserant  conservarcnt. 
Quos  congrue  respondentes  osculatus,  et  ad  castra 


dictain,  et  noslra  lex  habeat  non  judicare  Detim  bb 
in  idipsum.  Cui  judicio  pauci  contraJixcre,  phires 
assensum  prxbucrc,  maxima  pars,  ul  assolet  in  t^ 
libus,  ne  primores  oflenderent ,  verlx)  teuus  coose»- 
scrc.  Aiijudicatum  ergo  eum  absenteui ,  et  inaoili* 
tum,  ncc  confilentcni,  ncque  convictum,  antecorpos 
sancti  Mcdardi  coufessoris,  et  sancii  SebasiijBi 
martyris,  arma  deponere,  ct  ante  altare  poncreco- 
gunt :  puliaque  indutum  vcste,  adhibita  magna  co- 
slodia,  sub  tectum  quoddam  rctrudunt.  Expletnboc 
ncgotio,  missa  sancti  Martiiii ,  populus  licentia  a^ 
ccpla  pro  lalihus  gcstis  nioestus  ad  propria  reverti- 
tur.  Loiharius  autem  patrem  suum  ducens,  Aqni&- 
grani  hiematum  regreditur.  Intra  hujus  hiemis  do- 


illorum  est  profectus.  Quo  pervenienli  iixor  subJu-  ^  rationem,  gregatim  populi  tam  Frauoiie,  qiiam  Bor 


citur,  ct  ad  Ludovici  tabernacula  convcrtitur.  Ipsum 
vero  Lotharius  ad  sua  cum  Carolo  admoJuni  pucro 
doduxit ,  et  cum  paucissimis  in  papilione  ad  hoc 
c^eputato  consistere  fecit.  Post  hacc  aiileui  jam  po- 
piilo  juramentis  obstricto,  iinpcrium  inter  fratres 
icma  sectione  partitur.  Uxor  palris  a  Luilovico  re- 
ge  recepta,  exsiiio  iterum  deportatur  in  civiialem 
Italix  Tartonam.  Gregorius  papn  talia  ccmens,  cum 
maxiino  moerore  Romam  regreditur;  et  duoruin 
fratrum  Pippinus  in  Aquitaniam ,  Ludovicus  in  Ba- 
Joariam  revertilur.  Porro  Lothariuspalrcassuinpto, 
el  Roorsum  ciim  dcputatis  oquilante  alquc  privatim 
i:ianente,   .Mcrlegium  viilam  dcvcnit,  iijquc  prout 


gundix,  ucc  noii  Aquitanix,  sed  et  Germanioe  coesii- 
tes  ,  calamitosis  querciis  de  imperatoris  infortoiiio 
querebantur.  Et  qiiidem  in  Franciam  Eggebardos 
coines,  et  Willelmus  comes  stabuli ,  quos  polenni 
sibi  in  unione  voluulaiis  restituendi  imperatoris 
coadunabant.  A  Gcrmania  porro  Uugo  abbas  in 
Aquitaniam  missus  a  Ludovico«  et  ab  eis  qui  ilhic 
coufngerant,  a  Drogone  scilicet  episcopo  cl  Krliquis, 
Pippinuin  in  hoc  ipsum  instigabat.  Porro  Bemardvs 
el  Warinus  in  Burgundia  consistentcm  popuhiiu 
suasionihus  acccndebant,  promissioiiil/us  alliciel)aiit, 
juramculisastringebant,  etin  unum  vcllofueJerabanL 
(83i.)  Hicnic  autcm  cxacta,  et  vere  jam  roseaw 
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faciem  prxtendentc ,   Lolliarius  patrc  assiunpto  per  A  vidercnlur  iiijuriam  palicnti   compati    et  relevato 


pagum  Hasbanicnsem  itcr  arripuit,  et  Parisiorum 
urbcm  petiit ,  ubi  obviam  sibi  forc  cunctos  fideles 
prxccpit.  Cui  Eggchardus  comcs  ct  alii  iilius  pagi 
proccrcs  cum  magna  coacta  manu,  obviam  pro  libe- 
rationc  imperaloris  pugnaturi  proccsserunl :  pcne- 
r.issetque  rcs  ad  elTcctum,  nisi  piissimus  imperalor, 
cavens  et  multorum  periculum  simul  el  proprium, 
ab  hoc  inc(rpto  pnccepto  et  obtestatione  eos  inhi- 
buisset.  Tandem  ergo  pcrvcntum  est  ad  monastc- 
rium  sancti  Dionysii  marlyris. 

Pippinus  vcro  ab  Aqiiitania  cuni  maxima  mami 
cxiens,  et  ad  Sequanam  usque  vcnicns,  cum  pontes 
dissipati  navesque  alto  dcmcrsac  transitum  prohi- 
buissent ,  substitit.  Porro  Warinus  ct  Kernardus 


congratulari.  Etcnim  usque  ad  illud  tempus  tanta 
incubucral  procellariim  vis  pluviarumque  vehemen- 
tia,  ut  extra  solitum  aquarum  superabnndantia  ex- 
crescerct,  statusque  vcnlorum  imperviabiles  flumi- 
num  alvcos  reddcrct.  Scd  in  illius  absolutione  ita 
quodammodo  visa  sunt  conjurasse  elenienta,  ut  mox 
et  venti  saivientcs  miicscerent ,  et  coeli  facies  in  an- 
tiquam  et  nSulto  tempore  invisam  serenitatem  rcdi- 
rct.  Imperator  ergo  ab  eo  loco  iler  coepil,  scd  ne- 
quaquam  (jlium  aleuntcm  persoqui ,  licct  mullis 
hortantibus,  voluit.  Indc  ergo  Nantogilitm,  ac  post 
vcnitCarisiacum  villamrcgiam ;  ubi  consistens  oppe- 
riebatur  filium  Pippinum  et  cos  qui  Irans  Matronam 
rcsidet>ant :  sed  ct  oos  qui  trans  Rhcnum  ad  Ludo- 


comiles,  plurimis  sociorum  cx  Burgundia;  partibus  ^  ^»c"">  ^"l»"™  '^jus  confugium  feccrant,  scd  et  ipsuni 

filium,  qui  ad  cum  veniebal,  Ludovicum.  Qiio  con- 
sistcnii ,  n.cdio  Quadragesimae  tomporc,  arridcnle 
etiam  laetitia  ipsius  diei ,  et  oflicii  cxhortante  canli- 
lena  ecclesiastica,  ac  dicente  :  Lwlare^  liierusalem, 
et  diem  festum  ofjite  omnes  qui  diligiiis  eam ;  maxima 
multitudo  fidolium  suorum  ibidem  occurrit,  congra- 
tulans  communi  ixtiliae.  Quos  imperator  bcnigne 
suscipicns ,  et  pro  fidei  integritale  gratias  agens, 
Pippiniim  quidcm  filium  in  Aquitaniam  cum  Ixtitia 
dimisit ,  ca;lcros  autem  ad  loca  siLi  congrua  rcdire 
laetos'permisil.  Ipse  autcm  Aquasgrani  pervenit ;  ibi- 
que  Judith  Augustam  ab  Italia  reducentibus  Kataldo 
episcopo,etBonifacio,  sed et Pippinum  filiumreccpit. 
Porro  Carolum  jain  dudum  sccum  habebat.  Ibidem- 


coactis,  ct  ad  Matronam  fluviumusque  pen'cn?runt, 
ct  ibi  partim  asperitate  et  intemperie  aeris  retar- 
dali,  partim  pro  colligendis  sociis  suspensi ,  in  villa 
Oonogilo  et  ^is  prxdiis  quae  circumjacent  aliquot 
diebus  consedere.  Instabat  sane  sanclx  Quadragc- 
sim»  tcmpus.  Ciijus  hebdomada  prima,  feria  quinta, 
missi  sunt  ab  illis  legati,  Rebaldus  abbas  ct  CautscJ- 
mus  comes ,  ad  Lotharium  filium  impcratoris ,  po- 
stulantes  ut  eis  absolutus  custodiac  vinculis  impcra- 
tor  redderetur.  Quorum  si  parcret  postulationi,  ipsi 
qnoque  ei  causa  apud  patrem  salutis  et  honoris  olim 
dispositi  forent.  Sin  alitcr,  etiamsi  necesse  esset, 
cnm  sui  periculo  eum  requisituri ;  et  resistenlibus 
sit)i  in  hac  re  cum  armis,  Deo  judice ,  essent  obvia- 


turi.  Sane  huic  mandato  respondit  Lotharius ,  nul-     ^^^  Pascha  solemnitatem  cum  solita  devotionc  pcr 


lum  plus  se  vel  compati  paternae  calamitati,  vel 
congaudere  prosperitati  :  nec  del)ere  sibi  imputari 
cnlpam  senioris  sibi  oblati ,  cum  ipsi  eum  destituis- 
sent  ac  prodidissent,  neque  carceralis  custodiae  nse- 
Tum  sibi  jure  inuri ,  cum  constaret  hoc  actum  judi- 
cio  episcopali.  Cum  hac  ergo  satisfactiooe  praemissi 
legati  remissi  sunt  ad  eos  qui  se  roiserant.  Com- 
mandati  sunt  Guerinus  comes,  et  Odo,  nec  non 
Fulco  et  Hugo  abbates,  ad  se  venirent :  quatcnus  cum 
dsdeliberaretur  quomodo  petitio  eorum  impleri  pos- 
set.  Praecepit  etiara  fiiius  ejusdem  imperaloris  Lo- 
tharius  ut  nassi  sibi  in  crasUnum  dirigerentur,  qui 
ttfmpus  adventus  pnedictorum  virorum  ab  eo  co- 
gDOScerent ,  et  sic  ad  condictum  diem  sibi  occurre- 
rent,  de  causa  supradicta  tractaturi.  Etenim  vero 
nmtato  consilio ,  cum  his  qui  ejus  favore  duceban- 
tor,  relicto  patre  in  monasterio  sancti  Dionysii ,  ipsc 
Bnrgnndiam  petiit,  Viennam  usque  pcrvcnit,  ibidcm- 
qae  stativa  facere  delegit.  At  vero  ii  qui  cum  iin- 
peratore  remanserant ,  eum  ad  recipiendas  impe- 
ratorias  infulas  hortabantur.  Sed  imperator,  quan- 
qaam  modo  quo  praedictum  est  Ecclcsiac  climinatus 
communionc  ,  nequaquam  tamen  pneproperae  voluit 
acqQi^^scere  sententiae  :  sed  Dominica ,  qux  in  cra- 
tlinam  advenit ,  in  ecclesia  sancti  Dionysii  episco- 
pali  ministerio  voluit  rcconciliari,  et  pcr  manus  cpi- 
iooporuin  armis  accingi  consensit.  In  qua  re  tanta 
exsuliaiio  pop:iH  excrcvit,  ut  etiam  ipsa  elcmenta 
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egit.  Post  ciuus  celebrilatera  per  Arduennam  sil- 
vam  venatione  se  exercait :  et  post  sanctae  Pente- 
oostes  festivitatem ,  in  partes  Romerici  montis  ve- 
Dationi  atque  piscationi  operaro  dedit.  Sane  rece- 
dente  filio  iroperatoris  Lothario  a  patre  et  in  partes 
praedictas  abeunte,  rcmanserant  in  Ncustrio!  parti- 
bus  Lanthertus  comes  ,  et  Matfridus ,  cxtcrique 
quamplurimi,4iui  easdem  partes  propria  vi  retinere 
Dilebantur.  Quam  rem  xgre  ferens  Odo  comes,  et 
aliimulii  imperatoris  partibus  faventes,  contra  eos 
arma  corripiunt,  eosque  pcliere  illis  locis  nitebantur 
aut  ccrte  cum  eis  congredi.  Qux  res  cum  segnius 
quam  ^ccuit  adrainistraretur,  et  minus  caule  cir- 
cumspiceretur,  non  minimam  calamitatem  eis  intu- 
lit.  Dum  cnim  ex  insperato  illis  hostes  supervcne- 
runt ,  illi  autcm  minori  quam  res  postulabat  cautela 
utercnlur,  insistcntibus  hostibus  terga  nudavcrunt. 
Ibique  et  ipse  Odo  cum  fratre  Willelmo  inleriit  plu- 
rimisque  aliis,  cseteri  salutcm  in  fugx  subsidiopo- 
sucrunt.  Quo  negotio  peraclo,  ii  qui  victoria  potiti 
sunt,  cum  nequc  ibi  consistere  posse  satis  tutum 
videretur,  ncque  Lothario  se  jungere  valerent,  ve- 
rentcs  ne  aut  ibi  consistcntibus  imperator  su|)ervc- 
niret,  aut  certe  ad  suos  properantibus  in  ilincrc 
obviarel ,  ad  Lotharium  quantocius  mittunt,  ut  cis 
srppetias  ftTrct  quos  tariti  discriminis  mctus  cir- 
cumvallarct.  Qui  audito  eorum  periculo,  et  rebus 
gcstis,  dcliheravit  eis  succurrere.  Qua  lcmpei^taic 
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Warinos  coraes  cum  pluriiuis  sociis  caslruni  Cabil-  A  statumque  ecclesiasiicuni  pcne  collapaum  in  aiiti- 


lonum  ulcunque  munivit;  ut  si  aliquid  ab  advcrsa- 
nim  partium  studiosis  moliretur  novi ,  sibi  suisque 
foret  receptaculo  ac  munitioni.  Quod  cum  Lotkario 
compertum  forct ,  improvisus  illuc  advenire  dispo- 
suit,  quod  tamen  facere  necpiivit.  Advenit  tamen, 
et  oppidum  circumdedit ,  qux  in  circuitc  civitatis 
crant  incendio  conflagrans.  Pugnalum  est  acritcr 
diebus  quinque ;  et  tandem  ad  dcditionem  prinmm 
urbs  recepla  cst ,  post  autem  versa  vicc  crudelium 
viclorum  more,  primum  quidem  direptionibus  cccle- 
six  vastatx  ,  ibcsauri  depracdali,  et  communes  co- 
piac  dircptx  :  ad  uilimum  vero  civitas  voraci  incen- 
dio  depasta  est,  prxter  unam  parvam  basilicam 
qv.x ,  stupendo  miraculo,  cum  binc  inde  ciiicla  fue- 


quum  statum  erigi  jussit.  Itemque  prxcepit  ulniiBsi 
per  singulos  comitalus  irent,  qui  immanitatem  pnc- 
donum  atque  laironum,  quae  inaudita  emerserat, 
cohibcrent,  et  ubi  eorum  major  vis  incubuerat  eliam 
comites  vicinos  et  episcoporum  homines  ad  tales 
cvincendos  ei  proterendos  sibi  asciscerent ,  et  de 
bis  singulis  sibi  in  proximo  placito  generali  Wor« 
matiam  renuntiarcnt,quod  futurum  transacta  hien.e 
ct  suadentc  vernali  gratia  iudixit. 

(835.)  Transegitergo  imperator  maximam  partem 
biberni  temporisAquisgrani.bideque  profectus  est  ad 
Tbeodouis  villam  ante  Natalem  Domini,  ubi  etiam  po- 
pulus,  cui  pncceptum  fuerat,  advenit.  Ubi  consistens, 
coiilra  quosdam  cpiscopos  de  sui  dejectione  conqtie- 


ril  sa^YieiKi:  us  et  lambentibos  flaminis ,  lainen  non  B  rcbatur.  Sed  cum  quidam  in  Italiam  confugissenl. 


poluit  aduri.  Fuit  aulem  consccrata  Dco  iii  bonoreni 
l>eali  Gcorgii  marlyris.  Ncc  taincn  Lolbarii  volun- 
tns  fuit  ut  civitas  succenderetur.  Acclamatione  por- 
10  miiitari  post  urbem  captani ,  Gotselinus  coines, 
iiemqiic  Sanila  comcs,  ncc  non  Madalelinus  vasallus 
dominicus,  capite  plexi  sunt.  Sed  ct  Gcrhcrga,  filia 
quondam  Willelmi  comitis,  lanquam  venenca,  aquis 
pnefocataest.  Qua^cluingenintur,  imperalorcum  filio 
Ludovico  Lingoniim  civiLiteiii  advoncrat,  in  quaurbc 
bujuscemodi  suscepit  nuutium,  qui  cum  valde  moe- 
8tum  reddidit.  £t  Lotliariiis  quidcm  ejus  filius  a 
Cabillono  itcr  susccpil  ad  AugusloJunuin ,  indcqiie 
Aurelianam  urbom  pervenit,  deinde  in  pagum  Ceno- 
nianicum  ,  in  villam  cujus  vocabulum  cst  Mutualis, 


quidam  vocati  obedire  noluissent ,  solus  Ebo  eoruui 
qui  impetebantur,  adfuit.  Qui  cum  rationis  reddend;c 
causa  supcr  talibus  urgcretur,  causabatar  se  soluni 
relictis  omnibus,  in  quorum  pracsentia  haec  facia 
fueranl,  urgcri.  At  vero  caeteri  episcopi,  cum  oliten- 
derciit  iicccssilatcm  pnesentiae ,  excusarent  auteiu 
voluntatem  innocentiae,  idem  Ebo  tandem  molesie 
ferens  talibus  est.ncdiari ,  consilio  petito  aliquorani 
episcoporum,  ipse  in  se  quamdam  confessioncm  pnr- 
dicavit,  confirmavilque  se  et  indignum  sacerdotio  el 
irrevocabiliter  co  abslinere  judicavit ;  quod  et  epi* 
scopis  ct  per  cos  imperatori  contradidit.  Quo  factu, 
Agobardus  Lugdunensis  arcbiepiscopus,  qui  eTocatus 
ad  satisfactionem  venire  distulit,  cum  ler  esset  evii- 


dcveuit.  At  imperator  cum  suis  maximis  copiis,  si-  C  catus,  ab  Ecclesiae  pra^ulatu  semotus  est,  cxieris. 


niul  et  Ludovico  (ilio,  eum  sequitur.  Quo  audito, 
lilius  cjus  Lotharius,  jamque  suis  rcccptis,  non  miil- 
10  intervallo  a  palrc  castra  fixit;  ibiquc  quatuor 
dicbus  lcgatis  intercurrentibns  n.oralum  cst.  Quarta 
saiie  nocie  Lotharius  cum  suis  bominihiis  refcrrc 
pedcm  ad  poslcriora  coppil.  Contra  quem  pater  com- 
pendioso  ilinere  obambulabat,  usquc(|uo  pervenlum 
cst  ad  fluvium  Ligcrim  prope  castrum  Blesense,  quo 
Ciza  fluvius  Ligeri  confluit.  Positis  biiic  inde  ca- 
stris,  occurrit  ctiam  patri  Pippinus  fllius  cum  quan- 
to  potuit  mililari  apparatu.  Infractus  crgo  virilius 
Lolbarius  ,  supplcx  ad  palrem  venil.  Quem  ille 
coercitum  verbis,  et  obligatura ,  tam  ipsum  quam 
proceres  ejus,  quibus  voluit  sacramcntis,  in  Italiam 


ut  diximus,  in  Italiam  fugienlibus.  Sequcnti  vcro  Do- 
minica,  quae  sacro;  Quadragesimae  inilium  pnecede- 
bat,  in  Melis  civilatem  dominus  imperalor,  sedet 
cpiscopi,  et  populus  universalis  illius  conventus  ve- 
uit :  et  inter  missarum  celebrationem ,  septem  ar- 
cliiepiscopi  seplcm  rcconciliationis  ecclesiasticx  ora- 
tioncs  super  eum  cecinerunt.  Atque  omnes  populi 
hoc  viso,  pro  pleuaria  restitutione  imperatoris  mul- 
tas  Dco  gratias  reddiderunt.  Post  quae  omoia,  Tbfo- 
doiiis  viUam  tam  dominus  imperator,  quam  qui  qm 
populus  erant,  reversi  sunt:  et  Dominico  sacroQua- 
dragcsimx  tcmpore  incboante,  iinumquemquc  a*! 
propria  redire  pniecepit.  Ipse  autem  Quadrage$im« 
tcmpus  ibidem  exegit,  seJ  et  Paschx  solemiilumn 


'  *        '    T "»    ■" •""■   T\  •  ^     ' 

rcmisit,  oppilatis  angustiis  itinerum,  qim  in  Italiam      >"  ^etis  cclebravil.  Post  solemnitatero  porro  Pascba- 


iransmiltunt,  ne  quis  transirc  posscl  nisi  licentia 
cuslodienlium.  Quibus  peractis,  Aurclianis  usque 
penenit  cum  filio  Ludovico ,  ibique  tam  Hlio  (piam 
aliis  reditu  ad  propria  indulto  Parisius  ipsc  pervc- 
nit.  Ilabuit  autem  eo  tcmpore  cirea  missam  sancii 
Marlini  conventum  generalcm  in  Atliniaco  palatio, 
ubi  cum  multa  perperam  inolila  purgarc  dccrevis- 
set  tam  in  ecclesiasticis  quam  publicis  rcbus,  tunc 
praccipue  fuerunt  ista.  Mandavit  filio  Pippino,  per 
Ermoldum  abbatem,  res  ecclcsiasticas  qiiac  in  rcgno 
fjuseranl,quas  vel  ipse  suis  attribucrat,  vel  ipsi  sibi 
pnrripiieraiit ,  absque  cunclatione  ccclesiis  reslitiii. 
Mis^os  etiam  per  civitates  et  monasteria  transmisit. 


lem,  atquc  Pcntecostes  venerabilem  diem,  clTiuteoi 
Vangionum,  qux  nunc  Wormatia  vocaiur,  secnodBii 
condictum  ad  cclcbrandum  conventum  generaleui 
abiit :  uLi  ci  etiain  fllius  Pippinus  occurrit,  nec  La- 
dovicus  alter  ejus  filius  defuit.  More  autem  suo  ini- 
pcrator  ncquaquam  conventum  istum  a  publica  uti- 
litate  vacare  passus  est.  Diligenter  namque  in  eo 
cxaminare  studuit  quid  quique  niissonim  in  dheitts 
partes  dirccti  egerint.  Et  quia  aliqui  oomilum  in  re- 
pressioiie  ct  cxtcrminatione  latronum  segiies  reperti 
sunt,  diversis  sententiis  eorum  segnitiem  oondigiu 
inveclione  castigavit ;  filiosque  et  populum  adiBoniiil 
ut  aequiiatcm  diiigcrcnt,  raptoresque  oppriinercnt, 


969 


TITA. 


970 


IXMMM  qooftque  et  eorum  posaessioiies  ab  oppressione  a  jubens  pararcsibi  slipcndiarias  aiinonM,  slativnsque 


releTarent,  inlermuiatus  etiam  sevenorem  in  eos  se 
lilmlurum  sententiam  qui  huic  admoniiioni  non  es- 
seBl  obtemperaturi.  Gumqne  ab  boc  placiio  populum 
dtaiitterct,  et  sequens  in  Theodonis  villa  postPasoha 
GOBStiluisset,  ad  hiemandum  Aquisgrani  se  contulit : 
filioque  suo  Lotbario  mandavit  ut  nobiles  quosque 
MKHTum  ad  eumdem  locum  dirigeret ,  qualenus  re- 
Goociliationis  mutu»  inter  se  el  illum  ratio  investi- 
gtietur.  Augusta  Judith  cum  consiiiariis  inperatoris 
eonsilio  inito,  eo  quod  valentia,  ut  videbatur,  impe- 
ntoris  corpus  mox  destitueret ,  et  mors  ingnierct, 
et  sibi  ct  Garolo  periculum  immineret,  nisi  aliquem 
fratrum  sibi  asciscerent,  conjectantesque  nullum 
fiUorum  imperaioris  tam  convenientem  huic  rei  sicut 


congruas  per  umne  iter^  qiicd  lioniam  transmittit, 
Dicebat  enim  se  Ijmiiia  beatorum  apostolorum  invi« 
serfe  velle.  Quod  ne  lieret,  irruptio  Nordmannomm 
in-Frisiam  impedivit.  Ad  quorum  insolentiam  com« 
priineBdMn  pergens,  misit  missoi  ad  Lotharium, 
Fulconcm  scilicet  abbatem,  et  Richardum  comiiem , 
nec  non  Adrebaldum  abbatem.  Quorum  Fulco  et  Ri- 
chardus  responsum  sibi  a  Loiliario  referrent :  Adre- 
baldtts  porro  Romam  pergeret,  Gregorium  papam  dA 
neoessariis  consulturus,  et  volunlateni  imperatoris, 
casteraque  sibi  injuncta  pcrlaturus.  Sed  Lotharius  dc 
his  eonventus,  nec  non  de  rebus  quarumdam  eccle- 
siarum  ablatis,  qu2e  in  Italia  sunt,  quibusilam  annuil, 
quaedam  se  non  posse  servare  respoiidit.  Et  Fulco 


Lolhariiim ,  hortali  sunt  imperatorem  ut  ad  eum  B  quidem  atque  Richardus  imperalori  a  Frisia  post 


Dkissos  paciOcos  mitteret  et  ad  hoc  ipsum  invitaret. 
Qui ,  ut  paci  semper  studens ,  semperque  dilector 
pacis  atque  amator  firmitatis,  quserebat  r.on  modo 
filios,  sed  et  inimicos  sibi  charitate  uniri,  libenter 
asseusus  est.  in  condicta  porro  villa,  et  tempore  pra- 
finito,  ailfuere  missi  a  filio,  quos  ipsc  praeccpit ,  plu- 
rimi,  inter  quos  etiam  Wala  primus  adfuit.  Gausa 
autem  praedicta  ventilata,  atque  ad  calcem  perducta, 
imperator  cum  conjuge  reconciliart  voluit,  primum 
ipsi  WaL»  dimissis  quaecunque  in  eos  commiserat 
deliclis,  mullaalacrilatc  etbenignitatecordis ;  manda- 
vitque  per  eum  ct  csetcros  fil.io  missos,  ut  quantocius 
vcniret.  Quod  si  faceret ,  consultissime  sibi  futurum 
scirct.  Qui  rcdierunt,  et  filio  rem  retulerunt.  Sed  ne 
mandatum  imperntoris  ad  efTectum  perduceretur , 
roorbus  febrisque  inlercessit ,  et  Walaro  quidcm  re- 
bus  humanis  abduxil,  Lotharium  vero  leclulo  dcji- 
ciens,  maximo  tcmpore  languere  fecit.  Imperator 
vero  clemcntissimus  natura ,  ut  filium  adversa  vale- 
tudine  correptum  audivit,  per  missos  fidelissimos , 
scilicct  Uugoncm  fratrem  suum ,  ct  Adalgarium  co- 
raitem,  eum  visitavit,  atque  omnia  ejus  incommoda 
rescire  studuit :  imiiatus  videlicet  beatum  David, 
qui,  inultis  insectationibus  lacessitus  a  filio,  mortem 
tamen  ejus  xgerrime  tulit.  At  vero  postquam  des^ 
vieate  languore  convaluit,  nuntialum  est  imperatori, 
00  qnod  conditiones  sacramcntorum  dudum  promis- 
sas  irrumperet,  maximeque  ecclesiam  sancti  Petri, 
quam  tam  avus  ejus  Pippinus,  quam  pater  c^jus  Garo- 


fugam  Nordmannorum  revertenti,  lalia  nunliant  in 
Franconoford  palatio :  ubi  ipse  autumiialem  exer» 
cens  venationem,  hiematum  Aquasgrani  sese  conver- 
tit.  At  vero  Adrebaldus  Romain,  ut  jussum  sibi  fuc- 
rat,  pervenit,  dominum  Grcgorium  papam  segrotan- 
tem  reperit,  et  maxime  fluxu  sanguinis,  qui  licet 
sensim,  continue  tamen  ex  naribus  defluebat.  Sed 
tanta  alacritate  et  gaudio  ad  verba  impcratoris  ei 
compassiones  ejus  recreatus  est,  ut  profiteretur  se 
pene  incommoditatis  propriae  oblitum.  Itaque  et  misr 
siim  ad  se  opulentissiine  curavit  apud  se  consislen* 
tem ,  et  ditissime  muneravit  recedentem :  mittent 
cum  eo  duos  episcopos,  Petrum  Gentuincelleiisis  ur- 
bis,  el  Georgium  regionarium  Romanae  urbi»  siniul 
episcopum.  Lotharius  porro  ut  audivit  memoratorum 
episcoporum  ad  doniinum  imperalorem  adventum , 
misit  Leonem,  qui  tum  apud  illum  magni  loci  habe-' 
balur,  Dononiam  :  qui  magno  intentato  terrore ,  ul- 
tra  progredi  episcopos  probibuit.  AdrebaMus  tamen 
epistolam  imperatori  destinatam  ab  eis  occulte  sus* 
cepit,  et  cuidam  suorum  sub  obtentu  mendici,  quo- 
iisque  Alpes  transiret,  fcrendam  commisit ,  ac  post 
imperalori  porrcxit.  Ea  lcmpestate  quanta  lues  mor« 
talis  populum  qui  Lolharium  sccutus  est,  invaserit. 
miserabile  est  dictu.  In  brcvi  enim,  id  est  a  Kalendis 
Septembris  usque  ad  missam  sancti  Martini,  hi  pri- 
mores  ejus  vita  excesseruut :  Jesse  olim  Ambianensis 
episcopus,  Uelias  Trecassinae  urbis  episcopr.s,  Waia 
Gorbcicnsis  monastcrii  abbas,  Malfridus,  Hugo,  Lam* 


lus,  nec  non  ipse  in  tutelam  susceperant,  homines     bertus,  Godofridus,  itemque  filius  ejus  Godofridus, 


cJQS  crudelissima  clade  vexarcnt.  Quae  res  animum 
illius  miUssimum  adeo  exasperavit,  ut  quodammodo 
estraordinarie,  ut  videbatur,  missos  dirigerct,  nuUum 
pene  ad  tantum  itcr  conficiendum  spatiuni  tribuens. 
Misii  legatos  ad  Lotharium,  commonens  ne  talia  fieri 
permitteret :  monens  ut  memor  esset  quia  quando  ei 
regnum  Italiae  donavit,  etiam  curam  sanctae  Roman» 
Ecdesi»  simul  commisit,  et  quam  ab  adversariis 
dBfeuandam  susceperat,  nequaquam  a  suis  dimpi 
peniitteret.  Gommonens  etiam  sacramentorum  nu- 
per  ab  eo  sibi  promissorum ,  ne  forie  obliviscens 
atqoe  parvipendens  ea  DivinitAtem  ofiendertt.  Quod 
slbi  impune  non  futurum  non  ignoraret.  Simul  etiam 
Patroi,.  CIV, 


Albcrlus  comes  Pertensis,  Burgaretus  qnondam  prsc- 
fectus  veuatoribus  regalibus,  sed  et  Richardus  vix 
evasit.  Non  post  multiim  ct  ipse  morilur.  Ui  eniui 
erant  quorum  dccessu  dicebatur  Fraucia  nobilitato 
orbata,  fortiiudine  quasi  ncrvis  succisis  evirata,  pru- 
dentia  bis  ubeuntibus  annullaU.  Sed  his  subruti  sos- 
teodit  Deus  quam  salubre ,  quam  laudabile  sit  ob- 
servare,  quod  ex  ore  ejus  probatur  procedcrc :  ^^on 
§lorietur,  inquieiiav  Bafnetu  in  $apienlia  %ua,  nec  [or^ 
tii  in  forUludin$  MiOj  nec  divei  in  diviiiis  <uu.  Sed  et 
imperatoris  animum  quis  miretur  digne,  quanta  hunc 
temperantia  divina  gubernaverit  dementia  ?  Eteuim 
hoc  suscepto  ountio,  nec  in  se  exsultavit,  nec  morti 
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iRimicorum  iDSulUvit;  sed  pugno  pectore  tunso,  la-  A  ^^^  scripsi ,  et  qui  hujus  rei  scientiam  haliere  cre- 


crymisque  oculis  oppletis,  Deum  illis  propitiura  Geri 
cum  ingenti  gemitu  precatus  est.  Hoc  tempore  Bri- 
lonum  impetus  emotus  est,  sed  tam  facile  cooquie- 
vit,  quam  imperator  m  eum  spem  posuit  cui  ▼eraci&- 
sime  didtur  :  SuheH  emm  It^i,  Domiue^  cum  «o/ire- 
n«,  pofse. 

In  ipsis  etiam  diebus  ,  in  quibus  PuriQcatio  bea- 
tissimx  semper  virginis  Marta  celebratur,  conventas 
qnidem  magnus,  sed  praecipue  episcoponim,  Aquis- 
grani  convenit  (836).  In  quo  cum  de  aiiis  utilitatibus 
Ecclesix  necessariis ,  tum  praecipue  de  his  rebits 
questnm  est,  quas  Pippinus  et  sui  multis  Ecclesiis 
al)stulerunt.  Ob  quam  rem  imperialis  auctoritas  ei 
communis  concilii  comnionitorium  ordinator,  qnibus 


debar,  peroootari  studuit  quid  super  boc  mibi  vkfe- 
retur.  A  quo  cum  tempus  peterem  qoo  faciem  sld5- 
ris  considerarem »  ac  per  bxc  rei  ▼eriutem  inveitl- 
garem,etcogiiitaro  incraslinura  nuntiarem,impermter 
ratus,  quod  erat  verum ,  tempus  roe  redimere  veUe, 
ne  cogeret  tristc  aliquid  respondere  :  Perge ,  iBquit, 
In  modnia  huic  domui  co&tigua,  cl  nobis  quae  per- 
spexerls  nuntia.  Novi  enim  a  mc  banc  steUmn  ne- 
quaquam  prseterita  vespera  visam,  vei  a  te  nMHistra- 
tam  :  sed  scio  hoc  signum  coroetarium  csse,  de  qao 
jam  pneteritis  dicbus  locuti  sumus.  Quid  aule»  por- 
tendere  tilH  videatur,  edicito.  Cumque  aliqiia  dice- 
rero,  et  aliqua  tacuissem  :  Unum  est,  inquit ,  qaed 
a-Jhuc  silenlio  premis.  MuUtionem  enim  regni  mor- 


commoneretur  Pippinus  et  sui  cum  quanto  i^ericulo  "  temque  principis  hoc  portento  monstrari   diciniL 


res  ecdesiasticas  pervaserint.  Qusc  res  prosperum 
suscepit  exitnm.  Nam  Pippinus  moniU  pii  patris 
sanctorumque  ▼irorum  libenter  suscipiens,  obedien- 
tei  paruit ,  et  omnia  invasa  restitui  etiam  pcr  annull 
sul  impressionem  constituit.  Proximum  huic  placito 
eonventum  iroperator  in  pago  LugduOensi  habuit, 
tempore  aestivo,  in  ioco  qui  vocatur  Stramiacus,  cum 
Fippino  et  Ludovico  filiis.  Nam  quod  Lotharius  non 
adfuit,  invalentia  xgritudinis  supra  dictae  obfuit.  In 
quo  causam  ecclcsianim  Lugdunensis  atque  Vien- 
nensis  vacantium  ventilari  fecit,  eo  quod  eptscopi 
dudum  illarum,  Agobardus  quidem  jussus  ad  ratio- 
nem  nen  venerit  reddendam  ;  Bernardus  aulem 


Cnmque  ego  tcstimonium  Prophet»  in  mediura  pro- 
tulissem ,  quo  dicitur,  A  signis  eceli  ne  timuerilii  qum 
pavent  genles,  ille  solita  usus  magnanimitale  et  pm- 
dentia  :  Non  aliom  inquit,  timere  delHHnus  pnsier 
illum  qui  nostri  et  hujus  sideris  creator  est.  Sed 
ejus  clementiam  non  salis  landare  el  mirari  possa- 
rous,  qui  nostram  inertiam,  cum  simus  peecatores 
et  impoeniientes,  Ulibus  indiciis  dignatur  adraonere. 
Quia  ergo  et  me  et  orones  communiler  boc  ostentam 
Ungit,  omnes  pro  posse  et  sapere  ad  metiora  festi- 
nemns,  ne  forte  roisericordiam  illo  pra»t)fante,  et 
nostra  impcenitodine  impe<liente,  nos  illa  inveniamor 
uidigni.  His  dictis,  et  ipse  paulisper  mero  inddlsit. 


Tiennensis  adfuerit  quidem,  scd  nirsus  fugam  inie-  ^  et  omnibus  id  facere  jussit,  et  unumquemque  ad  soa 


rit.  Sed  hsec  quidem  res  imperfecu  remansit,  pro- 
pier  absentiam,  ut  praedicium  est,episcoporum.  Sed 
el  causa  Gothornm  ibidem  ventilata  e&t,  quorum  alii 
partibns  Bernardi  favebant,  alii  ducebantur  favore 
Beringarii  Huronici  [Hunrooi]  quondam  comitis  filii. 
Sed  Beringario  immatura  morte  pnerepto ,  apud 
Bernardum  potesUs  Septimanise  quam  maxima  re- 
roansit,  legatis  illuc  missis,  qui  ca  quae  indigebant 
correctione  in  meliorem  componerent  sutum.  Uis 
peractis ,  et  jam  filiis  populoque  dimissis,  imperator 
antumnali^venatione  peracta,  ad  missaro  sancti  Mar- 
tini  Aquisgraiii  rediit,  et  hieroero  ibidem  exegit,  Na- 
talem  quoque  Domiui  itemqoe  Paschaiem  solemni- 
tatem,  juxu  morem  debitum  et  sibi  semper  familia- 
rissimum,  Ibidem  celebravit. 

(857.)  At^veromediante  festivitate  Paschali  (jhrum 
semper  ac  tnste  porlentum,  id  cst  cometas  sidus,  in 
signo  Yirginis  apparuit,  in  ea  parte  ejnsdem  signi 
qua  penuiam  ejus  subtns,  caudam  vero  serpentis  st  - 
rouique  corvum  constringit.  Quod  cum  non  more 
errantinm  septem  siderum  Orientem  versus  peteret, 
per  vlginti  quinque  dies  ,  qaod  mirom  est  dictn , 
iilem  sidus  etLeonis  ac  Cancri,  nec  non  Geminomm 
transiens  sigiia,  in  capite  Tanri  tandem  sub  Aurigae 
l>edes,  igneuro  gtobora  jnbarumque  prolixiutera  de- 
|K>suit ,  quas  usqaeqaaque  porrexerat  antea.  Qoara 
rcm  cum  priroam  imperator  uliom  studiosissimas 
conspexisset,  constitit,  et  antequam  quieti  membra 
comauiteret,  accitum  qiiemdam ,  itemque  ine,  qul 


se  colligere  pr»^cepit.  Noctemque  illam  ,  ut  nobis 
pcrlatum  csl,  per^igilem  diixit,  ac  Dei  landibos  eC 
obsecratonibus  oneraiam,  luci  super\'enienti  pn^ 
senUvit.  In  cigns  crepusculu  ministros  anlicos  voca- 
vit  et  eleeroosynas  quaslargissimepauperibus  acser- 
vis  Dei ,  Um  monacbis  quam  canonicis ,  porrigi 
jussit ;  missaruroque  solemnia  per  quoscunqne  potnit 
celebrari  fecit :  non  tantum  sibi  metuens ,  qaantoa 
Epclesiae  sibi  creditae  prospiciens,.  Quibus  rite  dispo- 
sitis  uti  ordinaverat,  venatum  in  Arduennara  per- 
rexit.  Qiio.lui  diccbant,  ultra  solitura  el  protperrinie 
cessit ;  omniaque  qnx  iUo  tempore  illi   placaere. 
prospero  eventu  cucurrerunt.  Prxterea  ,  insisienie 
AugusU  et  ministris  palaiinis,  quamdara  parlem 
D  imperii  imperator  Alio  sno  dilectissirao  Carolo  Aqois- 
grani  tradidit,  sed  quia  inofBciosa  remansil,  a  nobis 
quoque  silentio  premitur.  Quam  rem  auditam  cam 
fratrescjussegretulissent,  mntuuro  inierecolloqnian. 
Sed  nil  se  contraire  posse  intuentes,  el  coeplum  dis- 
simulantes,  motus  patris ,  qui  ex  hoc  accldissc  vi- 
debantur,  facillime  composuere.  In  his  inqierator 
loU  aesUte  consistens,  indixilgeneralem  conventna, 
antumni  tempore,  id  est  Seplembri  medlante,  in  Ca* 
risiaco.  iir  quo  loco  et  lempore  fllius  cjns  PippinaB 
ab  AquiUnia  ad  eura  venil,  et  ipsi  convenCiii  iniar- 
fuil.  Ubi  doralnns  Imperator  filiara  suum  Carohnn 
armis  vtrilibns,  id  esi,  ense,  cinxil ,  corona  repl 
caput  insignivit,  partemque  regni  quani  bomany- 
mus  ejus  Carolus  habnit,  id  est  Neustriam,  allri- 
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UHn  sibi  possibile  fuit,  coagulo  benevalentix  firmato, 
Pippinum  in  Aqniianiam,  Carolum  autem  in  portio- 
Dtin  regni  ipsi  attributam  dimisit.  Et  praesentes  qui- 
dam  Neostrise  provincise  primores  Carolo  manus 
Merunt,  et  fidelitatem  sacramento  obstrinxerunt  : 
absentium  autem  quisque  postea  itidem  fecit.  In  eo- 
dem  ioco  et  tempore  pene  omnes  Septimani»  nobi- 
les  adfuerunt ,  conquerentcs  adversus  Bernardum 
dttcem  illurnm  partium,  eo  quod  iliius  satellites  tam 
rebus  ecclcsiasticis  quam  privalis,  absque  ullo  re- 
spectn  divino  humanoque,  pro  libito  abuterentur. 
Unde  pelierunl  ut  dominus  iroperator  sub  suae  pro^ 
tectionis  munimine  cos  susciperet,  et  post  hxc  tales 
missos  in  eamdem  terram  dirigeret,  qui  ct  potestate 


et  cunctus  populus  talibus  faetis  appiaudens,  omnia 
sibi  placere  dicebal.  At  vero  Ludovici  animum  non 
parum  bscc  gesla  Iseserunt.  Imperator  porro  pro  his 
gestis  Deo  gralias  agebat,  filiosque  monebat  ut  una- 
uimes  csscnt,  ct  sc  altcrutro  tuerentur  :  et  Lotharius 
quidcm  junioris  fratris  curam  gereret,  cujus  se  spi- 
ritualcra  esse  pnlrem  meminisse  deberet :  Carolus 
autem  tanquam  patri  spiritnali  ct  fratri  seniori  de- 
bitum  honorem  defcrret.  Cnmque  hoc  tanquam  verjc 
pacis  amalor  pcrcgissel,  et  inter  fratres  muluam 
dlleciionem,etiiiler  ulriiisqucfiliipopulum,  quantum 
sibi  posse  datum  esl,  allernum  sevisset  amorem ,  Ix- 
Uis  Lotharium  in  Italiam  liUura  dimisit ,  multis  mu- 
neribus  ditatum,  donatum  benediclionibus  patcrnis, 


et  prudenlia  dc  ablatis  aequo  libramine  pemierent,  B  et  monilum  nc  oblivisceretur  saltem  nuper  sibi  pro- 


et  avilam  eis  legem  conservarent.  Ad  quod  peragen- 
dnm  missi  sunt ,  secuudum  postulationem  eorum,  et 
dwnini  imperaloris  eleetionem,  Bonifacius  comes, 
el  Donatus  ilidcm  comes  :  sed  et  Adrebaldus  Flavi- 
niacensis  monastcrii  abbas.  His  rile  peractis ,  impe- 
rator  ab  co  loco  diverlit,  et  vcnationi  autumnali  juxta 
roorem  operam  deJit,  et  ad  tempora  hiemalia  exi- 
genda  se  Aquisgrani  coilegit. 

Qua  hieme  transacta  ,  Kalendis  Januarii  ssevus 
cometae  ignis  kk  signo  Scorpionis  appaniit,  non  mul- 
topost  soiis  occiibituin.  Cnjus  minaccm  vultnm  non 
multo  post  cxcessiis  Pippini  cst  subsccutus.  Inierea 
Judith  Augusla,  consilii  quod  pridem  cum  consilia- 
riis  aulicis  c:eterisque  regni  Francorum  nobiJibus 


missorum.  Egit  ergo  Natalis  Domini  atque  Pascfaa; 
solemnitatem  celeberrime  Aqnis. 

(839.)  Ludovicus  vero  audiens  hujusmodi  patris 
erga  fratres  suos  voluntatein,  et  rcgni  inter  eos 
divisionem,  non  tulit.  Ideoquc  quidquiil  regni  trans 
RbcBum  fuil,  sibi  ascribendum  putavit,  et  vindican- 
dum  statuit.  Quod  cum  impcratori  delatum  essel, 
in  transactam  festivilatcm  Paschalem  differendum 
judicavit.  Qua  pcractn,  nequaquam  procrastinan- 
dum  in  Ulibus  ratus,  cum  multis  viribus  Rhenum 
quidem  apud  Mogonliacum  transiit  et  Triburas  ve- 
nit»  ibique  aliquandiu  ad  colligendum  exercitum 
consedit.  Quo  coacto,  usque  Bedonniam  [Hodomiam] 
perrexit,  ibique  filius  qnanquam  invitus,  sqpplex 


inierat  ncqiiaquam  iramemor,  persuasit  imperatori  ^  Tcnit,  et  increpalus  ab  co,  male  se  cgisse  confessus, 

emendaturumque  se  perperam  gesta  professiis  esl. 
At  imperator  consuela  et  sibi  semper  amica  utens 
mansuetudine,  ct  filio  indulsit,  ct  eum  vcrbis  pri- 
mum,  ut  dignum  fuit,'pauiulum  asperis  increpavit ; 
post  autem  lenioribus  demultum,  in  regno  reliqiiit. 
▲tque  in  redcundo  Rhenum  in  loco  qui  Confluens 
dicitur,  transmeavit,  in  Ardiienna  vcnationem  so- 
lium  peraclurus.  In  qua  cum  exerceretur,  nunlii 
ad  eum  certissiuii  venerunt,  afiirmantcs,  quod  vc- 
rum  erat,  aliquos  Aquitanorum  suam  sententiain 
exspectare,  quaUter  res  Aquitanici  regni  ordinarc- 
tur  :  aliquos  itein   indigne  ferre  quod  audierint  Ca- 


qnatenus  ad  Lolhariuni  filiuin  siium  missos  mitteret, 
qai  eum  ad  patrem  inviiarent,  ca  conditione  ut  si 
fratris  sui  Caroli  dilector  ct  adjutor,  tutorque  et  pro- 
tedar  esse  vellet,  veniret  ad  patrem,  et  sciret  se  ab 
e»  omniam  perperam  gestonim  indulgentiam  ade- 
plnrum ;  simnl  et  medietatcm  imperii ,  excepta 
Bi^ria,  consecutumm.  Quae  res  tam  Lothario  quam 
snis  per  omnia  utilis  visa  est.  Venil  ergo  juxta  con- 
dietvffl  ad  Wormatiam  post  Pasclue  solenunitatem 
(838).  Qoem  pater  cum  muka  alacriute  suscepil, 
el  dapsililer  suos  curare  prsecepit,  et  sicut  mandn- 
fenl  imtversa  peregit,  in  tantum  ul  ei  datis  triduo 
iodnciis ,  nniversuro  imperiuro  suuro  cum  suis  ipse 
diTideret,  si  ila  liberet 
penes  imperaiorem 
vero,  partitioiiem  imperii  imperalori  et  Carolo  fa- 
ciendam  magis  censcret.  llaque  Lotharius  cum  suis 
divisionem  rcgni  domino  imperatori  pro  suo  libitn 
committunt,  affirmantcs  se  hanc  divisionem  nequa- 
quam  exseqiii  posse  propler  ignorantiam  locorum. 
Igilnr  imperator  cnm  suis,  sequo  ut  sibi  suisque  vi- 
suiB  est  libramine,  omne  suum  divisil  imperiom, 
prster  Bajoariam,  quam  Ludovico  reiiquil  atqoe 
ideo  in  partem  eomm  nemini  cessit.  His  peractis,  et 
fliiis  nuversoqiie  popolo  evocatis,  data  stbi  optione, 
Lotiitrius  a  fluvio  llosa  australem  siln  parlem  te- 
nendam  deleglt;  occiduam  vero  Carolofratri  habrn- 
dam  reliqnit,  et  ul  haberet  coram  cuncto  populo  se 


rolo  a  patrc  idem  regnuro  traditum.  Nam  impera- 
iberet;  ita  tamen  ut  partium  eleolio  n  tore  de  taiibus  sollicito,  Ebroinus  nobilissimus  Pi- 
sm  et  Carolum  manerel.  Sin  aliter     clavensis    episcopus    Flaterara    advenit,  nnnlians 


tam  se  quam  cxteros  primores  ejusdem  regni  ex- 
specUrc  imperaioris  voluntatem,  et  imperantis  exse- 
qui  vcl!c  jussionem.  Eraut  enim  in  hac  voluiilate 
conspirantes  maximi  quippe  procerum  :  quorum 
emineutes  erant,  scilicet  ipse  Ebroinus  venerabilis 
episcopus,  Reginardus  comes,  Gerardus  itidem  co- 
raes  et  geoer  quondam  Pippini,  nec  noii  Hiraurius 
[Ratharius]  simililer  comes  Pippini  gener,  sed  ct 
alii  quamplures  homm  sequeutcs  volu»tatem,  nulk) 
poterant  pacto  sejiingi.  At  vcro  altera  pars  popnli, 
quornm  vei  maximus  fuit  Emenns  quidam,  assu- 
mentes  filium  quondam  Pippini  regis,  Pippimim 
iiidem   nomine,  quaquaversnm  poterant,  vagaban- 
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tur,  6icut  iDoris   laHbos  est,  pnedationibus  atqoe  A  nuis,  ul  in  apoetema  |iiuiiu  eieroseens  diireiGem, 

tyrannidi  opertin  dantes.  Precabatur  ergo  prtefatas 

antisles  Ebroinns  imperatorem,  nc  in  lonf^m  dil^ 

ferret  hanc  roorbum  serpere,  sed  mature  medere- 

tar  per  suum  adTentum  tali  incommodo,  anteqnam 

tanta  lues  plurimos  inficere  possct.  Imperator  porro 

prsfatum  episcopum  in  Aquitaniam  cum  multis  gnt- 

tiarum  actionibus  rcmisit,  et  qux  Tisa  sunt  suis  A- 

delibns  mandavit :  ct  ut  sibi  autumni  tempore  ali- 

qui  eorum  in  Cabillono  occurrcrent  imperavit.  Ibi 

enim  gencralcm   indixit  couvcntum.  NuHus  porro 

snceenseat  imperatori,   quod  dictante  crudelitate, 

nepotem   suum  rcgiio  privare  volueril :  cum  ipse 

morem  gcntis  nativum  noverit,  nt  pote  connutriias 

iltis,  et  qnia  tcvitaii  atque  atiis  studentes  vitiis,  gra- 


et  inlra  viialia  iileas  leiale  concreseeret.  linri 
taroen  iilius  animos,  dum  turtMHri  tali  peste  Eede- 
sian  Dei  popolumqae  Christiannm  veiari  eouipetit, 
nec  fastldio  eessit,  nee  doiori  fraetus  soccubuit.  8od 
postquam  sanetam  Quadragesinale  jejaniam  cni 
uxore  et  fliio  Carelo  inchotvit,  adversas  hanc  lcm* 
pestatem  sedaodam  se  obicem  tulii.  Et  qui  tolilos 
erat  boc  tempas  psalioorum  decantationa,  orttio* 
num  insitntia,  misstrum  celebratione,  eleemosjnt- 
ram  iiberalitaie,  eam  samma  devotione  iotam  so> 
lemne  reddcre,  ita  ut  vix  aiio  aoi  dnobiis  dMMS 
propter  exercitationem  eqaitationi  Indolgerei :  BaM 
propter  discordiam  fogandam,  paceroque  revocat- 
dam,  nuilum  diem  habere  feriatum  voluli.  Pastoris 


vitati  atqtie  slabilHati  pcniius  rcnuntiaruni ,  ct  at  B  enim  boni  exemplum  seqaeiis,  pro  atiliitie  gregis 


talem  Pippinnm  fratrcm  ejus  facerc  |>ossent,  pcne 
omnes  qui  ob  custodelam  ci  missi  erani,  sicnt  sibi 
oltm  a  patre  Carolo  dati  fbcrant,  ab  Aqiiitani»  fl- 
nibus  cliiuinaverunt.  Post  quorum  abcessom  quanta 
et  quatia  emerserint  malonmi  vitiorumque  monstra 
et  publica  et  privata  in  coJcm  rcgno,  modema 
qaoqac  praesentium  studia  rcpncscntant.  Yolebai 
plistinins  imperator  pie  ct  rationabiliter  educari 
jmemm,  ne  viiiis  prostitutus  nec  sibi  net  aliis  prae- 
esse  ei  prodesse  postea  posset :  cogitans  illnd,  qnod 
quiiam,  qui  flliis  in  tencriori  ftate  adhoc  posltls 
tradere  regnum  nollet,  taiitcr  se  excnsasse  legitnr : 
Ego  enim  non  quod  inviiieam  ex  me  genitis,  hono* 
riflce  eos  balicri  vcto,  sint  quia  novi  adolescenlibas 


siiM  commissi  non  reftigiebtt  etiam  proprii  eorptris 
jacturam  ferre.  Unde  non  ambigendam  esi  d  red- 
ditum  pnemiam  quod  ita  laliorantibiis  te  datoraa 
promisit  maximas  Paier  prineepeqne  pastonns. 
Cum  maximt  igitur  fatigttione  Impugntntibus  vi^ 
lontiam  illius  pnemissis  casibas,  pervenit  Immiiienie 
sacrattssima  Paschali  soleranitate  Aquasgraiii,  tbi- 
que  earo  cum  solita  dovotlone  ceiebravii.  Qiit  ei- 
plicita,  codpiom  negotium  accelertvii  expiere.  Mam, 
Rheoo  iransmeato,  Thoringiam  coRiiDiitio  iiinefe 
penetrtvit :  ubi  Ludovicum  morari  per  id  teiH|HM 
didicii.  la  qot  cum  eum  conscicntit  inoivi  Mt 
patereiur,  ai  pote  jam  palre  propinqutnte,  rebei 
etiam  diAiderei,  •alutem  in  fngae  subsidio  ptsotL 


hsec   stiitlia  ferociac  nutrimcnta  suggercre.   luque  ^  ^«™Pto  *"*"»  i4i«ere,  per  Sclavoruio  lerrain  it 


impcrator,  uti  eondixcrat,  tempore  aatumnali  Ct- 

hilloncnscm  urbem  petiit,  ei  tam  ecclesiastica  qnam 

puMica  suo  more  disposuit.  Deinde  .ad  regni  Aqai- 

ianici  ordinalionem  se  convcrtii.  Nam  cum  regrna 

movit  ab  codcm  loco,  ei  fiito  soo  Carolo,  ei  vaKda 

inauu  :  et  Ligeris  amne  transmisso,  Arvemoram 

arbem  peiiit.  Ibique  fideles  suos  slbi  oocurrentes 

•foenignc  juxta  morem  solitum  suscepit,  et  suo  filio 

Carolo  cum  solitis  sacramentis   commendari  fecit. 

Quosdtm,    qui  occursam   debitom    fidelilatemqae 

slbi  impendere  denegarant,  sed  insuper  Ittrocmando 

exereitui   obambolabant,   ot  qnascunqoe  poierani 

.pr»dts  exereebtni,  eomprehensos  legaH  qoaestionl 

jussit  subdere. 

(840.)  Hasc  €0  agente,  Natalis  Domini  ftstiviits 
'fediii,  etBidemqae  soleiunitatem  Picttvis  cnm  de» 
•bito  ei  solito  honorc  c<'iebravit:  ibidemque  mo- 
■ranti,  ei  qnx  utilitas  poscc!)nt,  disponenii,  nuiitios 
ille  advenil,  dicens  Ludovicum  filium  suum,  assura- 
piis  qoibosdam  Saxonibus  atque  Thoringis  seeum, 
Altmatniam  invtsisse.  Qnae  res  mtximum  incom- 
luodum  ei  peperit.  Etenim  eum  jtm  senili  spttte 
gravaretur,  et  phlegmalis  tboBdantia,  qux  hieme 
aaginentalur,  ultra  solitum  palmo  ejus  gravaretur, 
pectusque  quateretur,  accessii  etiam  hic  tristis 
nuniius.  Chjus  relata  adeo  afTectus  esi  amaritadine, 
quamvisessetpeneultrahumtnummodam  natura  mi- 
lissimus,  fortitudine  mtgnanimus,  pietate  caati<&si- 


proprit  rediii.  Qiio  iilo  redeunte,  imperttor 
ralem  eonvenium  in  urbe  Vtiigioniimy  qme  tnae 
Wormathi  dieiitir,  congregari  prsecepH.  Et  quia  rei 
Ludovlci  talitcr  se  habebant,  Carolut  tniem  filiai 
ejus  cum  mtlre  iB  AqulttBia  versabtiur,  impefal« 
td  fllium  siium  Lotbtrium  In  ittliam  misit,  )iibeM 
oi  eidem  pltcilo  interetsei,  qnttemis  com  eo  ctiiii 
de  hae  re  delibortret.  Quo  in  iempore  deKqaioa 
soiis  eonligii,  ieriit  die  Littnise  miqoris,  iiMlili 
amdo.  In  itniom  enim  hKit  recestu  teoebne  pn- 
vtlaenini,  ui  nibil  t  nociis  verittte  tKfferro  videre- 
tar.  Stelltrum  namqiio  rttus  ordo  Itt  cerBcbtttr, 
oi  BoUum  sidus  iocit  toltrit  hebeiadineiB  ptlertOK, 
^  quio  poiiut  lont,  qo»  so  ei  tdverstm  pighusrH, 
ptulttlm  oricntea  pctcodt  priBrain  eoniicalHiB 
iili  iaiBco  t  parit  oocidenitli  rastiluerei»  ia  norai 
toi,  qutndo  priiBt  vd  tccaddt  cemitiir,  el  iic  p« 
tugmentt  iottm  veiiusitiem  toit  rott  tcdit  reope 
ret.  Quod  proJlgium,  lioei  Bttnrse  tscrUitinr,  u« 
men  lamcnttbili  exiiu  coBsummttinn  etl.  Porter 
debttnr  enim  per  hoc  mtximom  illod  hinicn  m^ 
ttlium,  quod  in  domo  Dei  taprt  coBdeltbmm  psfi- 
tom  omnibos  luccbat,  piisrinue  reeordttloais  iaft 
ratorem'  dico,  maturriBic  rebut  hvmtBis  tvbtrthet- 
dum,  muBdttmqiie  e^as  deeessn  in  tendmt  iribBlatii' 
num  relinquendvm.  Ccepit  crgo  ftslidio 
et  nauseanii  stomacho  ad  dbmB  petaBiqBe 
dcre,  crebris  sospiriis  urgcri,  siBgBltiliBt  qBtti»at 
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per  lioc  Tirlute  destitul.  Nalura  euim  suis  deserU  A  coiumoilis  ab  eo  aiHiclus  sU,  e(  quid  conlra   natu« 


Gomitibus,  necesse  est  ut  Ticta  fiiliscat.  Qaod  cer- 
nens,  jussit  sibi  parari  habiucula  aestiTa  alque  ex- 
peditionalia,  iu  insala  quadam  contigua  Mogon- 
tiac»  civitali  :  ibique  Tiribus  desertus,  lectulo  sese 
Gommillit. 

Porro  quis  explicet  ejus  pro  Eeelesi»  statu  solU- 
citudinem,  Tel  pro  ejus  concnssfone  moerorem? 
quit  enarrare  lacrymarum  flumina,  qaas  pro  acce- 
ieratione  divins  clementioe  fondebat  f  Mon  enim  se 
recessunim  dolebat,  sed  quod  futurum  noTcrat  ge- 
mebat,  dicens  se  miserum,  cujas  exirema  claude- 
rentur  talibos  ioferiis  [miscriis].  Aderant  aulem 
cjas  consolationi  Tenerabiles  anlistites  et  aUi  servi 
Dei  quamplurimi,  inter  quos  erant  Hetbi  Tcnerabilis 


ram  et  Doraiui  praceptum  talia  agendo  comuicruc- 
rit.  Scd  quia  ipse.  inquit,  ad  me  Tcnire  satisfactu- 
rus  nequit,  ego  quod  meum  est  ago,  vobis  testibus 
et  Deo,  omnia  qux  in  me  peccavii  iili  remillo.  Yc- 
slrum  autem  crit  illum  monere,  ul  si  cgo  illi  toties 
perperam  gcsta  indulsi,  ille  tamen  sui  non  obliTi- 
scatur,  qui  canos  paternos  dcducit  cum  dolore  ad 
mortem,  et  in  talibus  communis  Patris  Dei  pracKrc- 
pta  minasque  contempsil.  His  pcractis  et  dictis 
(erat  enim  Tcspere  sabbati),  praecepit  ut  ante  se 
celcbrarentnr  vigiliae  nocturn»,  et  ligno  sanctae  cru- 
cis  pectus  sunm  muniretur  :  et  quandiu  Talebal» 
manu  propria  tam  frontem  quam  pcctus  eodcm  si- 
gnaculo  insignibat.  Si  quando  lassabatur,  pcr  manus 


TrcTcrorum  arcbiepiscopus,  Otgarius  Mogontiae  si^  B  fralris  sui  Drogonis  nutu  id  fieri  posccbat.  Mansit 


militer  archiepiscopus  ,  sed  et  Drogo  frater  domini 
imperatoris  Metensis  episcopus,  nec  non  sacri  pa- 
latii  arcbicapcllanus.  Quem  quanto  sibi  propinquio- 
rem  noTerat,  lanto  ei  familiarius  sua  omnia  et  sc- 
met  credebat.  Per  eumdem  quolidie  confessiQDis 
soae  munus,  sacrificium  spiritus  contribulati,  et  cor< 
dis  humiliati,  quod  Deus  non  despicit,  offerebat. 
Cibus  ejus  erat  solnmmodo  per  dies  quadraginta 
Dominicum  corpus,  laudanle  eo  justiliam  Dei  et  di- 
cente  :  Justus  es,  Domiue,  ut  quia  Quadragesimae 
lempus  non  jejunans  exegi,  saltem  coaclus  idem 
j^uniuiii  tibi  exsolvam.  Jussit  autem  eidem  vene- 
rabili  fratri  suo  Drogoni,  ut  ministroe  camer^  sua 
ante  se  venire  faceret,  et  rcm  familiarem,  quae  con- 


ergo  tota  illa  nocte  omnis  virtutis  corporeoe  inops, 
solius  sobrietatis  animi  compos.  In  crastinum,  qu% 
erat  Dominica,  jussit  ministerium  allarispncparari, 
et  per  oilicium  Drogonis  missarum  solcmnia  celc- 
kran  :  nec  qoq  per  manus  ejus,  juxU  morem,  com- 
munionem  sacram  sibi  dari,  et  posl  hxc  cujusdam 
potiunculse  calidulae  baustum  pneberi.  Quo  perpau- 
hilum  pnelibato,  precatus  est  fratrera,  et  simul 
astantcs,  ul  curandis  corporibus  operam  darent,  se 
Uodiu  pracslolatorum  quandiu  illi  rcfici  possent. 
Instante  autem  migrationis  ejus  articulo,  juncto  pol^ 
lioe  cum  articulis  (hoc  enim  facere  consueverat, 
^i  quaado  fralrem  nutu  Toe^bat)  Drogoncm  accor- 
siTit.  Quo  Tcniente  et  reliquis  sacerdoiibus,  Tcrbis 


subat  in  ornamentis  regalibus,  scilicet  coronis,  et  C  qaibus  potuil  et  nuiibus  se  commendans,  benedici 


armis,  Tasis,  libris,  sacerdotalibusque  Tcstibus,  per 
singula  describi  juberet.  Cui  prout  sibi  Tisum  fuit« 
quid  ecclesiis,  quid  pauperibus,  postremo  quid  filiis 
elargiri  debcret,  edixerat,  Lotbario  seilicet  el  Ca- 
rolo.  Ei  Lolbario  quidem  coronam,  ensem,  sceplrum 
turo  gemmisque  redimitum,  eo  tenore  babendom 
loisit,  ut  fidem  Carolo  et  Judith  serTaret  ct  totam 
regni  porlionem  illi  consentiret  et  luerctur,  quam, 
Deo  teste  et  proceribus  palalii,  ille  secum  et  anle 
ae  largitus  ei  fuerat.  His  rite  peractis,  gratias  Deo 
egii  quia  nibil  sibi  superesse  proprium  cogooTit. 
ittter  hstc  lam  TenerabiJis  antistes  Drogo,  quam  cae- 
leri  pontifices,  dum  ia  cunetis  quae  agebantur  Deo 
fmtes  persolTerent :  ut  pote  qui  Tidebant    qwHl 


D 


petiTit,  et  quae  solent  agi  in  egressu  animae,  fieri 
postulavit.  Quibus  id  agentibus,  sicut  plures  mibi. 
retulerunt,  conversa  acie  in  sinislram  partem,  in- 
dignando  quodammodo,  virlute  quanU  potuit  dixit 
bis  Hutz,  HutZf  quod  significat^  Forus,  Foras.  Unde 
palet  quia  malignum  spiritnm  vidit,  ciijus  socieu- 
tem  nec  vivus  nec  moriens  baberc  voluit.  At  vcro 
cievatis  ad  ccelum  oculis,  quanto  huc  miuacius  in- 
tuebatur,  Unto  illuc  lu^tius  intcndebat  [Ms,  co(i., 
angelorum  agmina  ad  se  intuens  conspexit  vcnicii- 
lia  :  iUa  betius  sic  intendebat,  ctc.],  i(a  ut  nihil  a 
ridente  d^erre  viderciur.  In  talibus  crgo  vitx  prx- 
sentis  terminum  sortitus,  ad  requicm  feliciter,  ut 
credimus,   cominigraTil :  quia,  ut  veraciler  dictum 


oom,  quem  chorus  virtutum  semper  comiutus  fue-  -^  est  a  veridico  doctore  :  iVon  potcst  malc  mori  qui 


ral,  nunc  perseverantia  subsequens,  quasi  cauda 
bostiie,  totum  ejus  vit»  sacrificium  Deo  prorsus  ac- 
cqiHum  reddebat :  unum  erat  quo  gaudium  eorum 
offuscabatur.  Yerebantur  enim  ne  forte  filio  Lu- 
dovico  impiacabilis  esse  vellet,  scientes  quod  vuUius 
frequenter  incisum,  aut  cauterio  adustum,  acer- 
iHorem  dolorem  sustinenti  propagarel ;  fisi  tamen 
de  <iu8  invicU  paUentia  qua  semper  usus  est,  per 
Drogonem  fratrem  ejus,  cujus  verba  spernere  no- 
lebot,  animum  illius  Icniter  pulsant.  Qui  primum 
qoidem  amaritudinem  sui  animi  demonslrat.  At  vero 
^nimper  deliberans,  et  viribus  quanluliscunque 
ridk^^lis  rnumcrare  conabatur,  quot  et  quantis  in- 


beme  vixerit.  Decessit  autcm  xu  Kalcndas  Julii,  aniio 
vitae  siuc  sexagrsimo  quarto.  Et  AquiUnix  quidcm 
praeliiil  pcr  annos  triginla  soptcm,  impcravit  vero 
viginti  septcm.  Anima  porro  reccdentc,  Drogo  fraler 
ejus  et  epi&copus  Mctensis,  cum  aliis  episcopis,  ab- 
batibus,  comitibus,  vassis  domiuicis,  pliirimaqtie 
frequcntia  tam  cleri  qunm  populi,  sumplis  impcr;i- 
toris  reliquiis  cuqi.Oingno  honorc  Metis  transpor- 
Uri  fccit,  et  in  baiiUca  sancli  Arnulii,  quo  el  matcr 
gus  condiu  est,  nobiiiter  scpelivit. 

FiniurU   Vita  et  actut;  glorio$i  principis  invicti  ei 
orlhodoxi  imperatoris  Ludovici  Pii, 
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EPITAPHIiJM  LUDOVICI  RCGIS  A  Corporisi^ic  arlus  ciaiukil  quaniio  ulUma  aolvit 


ET  IMPERATORIS, 

QUl  JACET  IN   MONASTERIO  S.iNCTI    ARNULFI   METEMSIS. 

Iinperii  fulnien,  Francorum  nobile  culmen, 

Erutus  a  saeclo  conditur  lioc  tumulo. 
Uex  I^DDOvicus  pietatis  tanlus  amicus, 

Quod  PiDS  a  popuk)  dicitur  et  titulo. 
liildegard  sobolcs,  Caroli  Magni  pia  proles, 

In  pacis  metas  colligit  bunc  pietas. 
Humeiicum  yillam,  quidquidve  rctcrtur  ad  iliam, 

Arnuifo  sancto  contulit,  buicque  loco. 
Stirps  1  quo  procerum,  regumquc  vel  imperatorum, 

Quorum  muaeribus  sistitur  iste  locus. 

ALIUD  EPITAPHIUM  LUDOVICI. 

(Ex  veteri  membrana  S.  Arnulfi  Metenm^  apud  Ba- 
/tf2t«m,  CapituL  tom,  II,  pag.  1566.) 

Praecelsus  meritis,  famoso  ct  nomine  clarus» 

Felix  Augustus  hic  Ludnicus  adcsl. 


Humanse  vitae  et  tuper  astra  pelit. 
Hic  fidus,  fortis,  nulii  pietate  secuodas, 

Clemens,  et  patiens,  itque  benignus  erat. 
Ecclesias  Christi  ritu  renovavit  bonetlOy  . 

Ipsius  et  cultor  verus  ubique  fuit. 
Caesaris  hic  genitas  Caroli  Augustique  superstes 

Successit  regno  huic  sceptra  regeus  popali. 
Quem  nunc  pro  sacris  merilis  jam  credere  fas  esi 

Cum  Christo  Domino  regni  tenere  |>oli. 
Cujus  germanus  Drogo  Chrislique  saeerdoft 

Transtuiit  buc  corpus,  eondidit  boc  tuuuilo. 

Decessit  autem  anno  imperii  sui  xxYiiy  die  xo 
Kal.  Julii,  anno  vero  aetatis  lxiv,  quievitque  in  paoe. 

Hanc^  seteme  Deus,  Caesar  Lotharius  aram 
B     Devoto  jussit  corde  parare  tibi ; 
Illic  sacra  tui  quo  vicUma  rite  sacretor 
Corporis,  et  iiat  sanguine  munda  tuo. 
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NECNON  FILIORUM  EJUS 
DIPLOMATA    EGGLESIASTIGA 

USQUK  AD  DIVISIONEM  IMPERII  ANNO  DCCCXL. 
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raO  NOBILIACENSI    MOXASTERIO. 

(Amio  793.) 

IMabitl.»  Aniia/.  ord.  S.  Bened.,  tom.llI,pag.  715.] 
Ludovieus  graiia  Dei  rex  Aquitanorum. 

In  Christi  nomine  nobis  rcctum  esse  videtur,  ut 
quandoque  ecdesiastici  Tiri  catholici  et  Dei  sacer- 
dotes,  cterlci  et  pauperes,  ad  nostram  petent  cle- 
mentiam,  eis  rcgalis  poteslas  tuitionem  impertiat, 
qui  fldeliter  ad  nostrain  desiderant  pertingere  ma- 
gnificentiam.  Et  Ghristo  auspici  sinc  dubio  plenhis 
credimus  divina  misericordia  nobis  cxaudire,  si  pe- 
titionibus  sacerdotuni  placitis  auribus  obaudiamus, 
et  ea  quae  recia  poposc^rint,  ad  effectum  perduci- 
mus.  Denique  ostensuin  est  in  conspectu  nostro  per  j) 
magnifico  viro  et  parente  nostro  Atone  diacono  at- 
que  abbate  statuta,  quam  ipse  ex  ore  gloriosissimi 
ct  genitoris  mei  regis  Caroii  sunimumque  catholicum 
sumpsit,  qualiter  ccllola,  cujtis  vocabulum  est  No- 
\aliacus,  de  ratione  sancti  Hilarii ,  sita  in  loco 
quieto,  et  valde  congrua  ad  hibitationeni  servoruro 
Dei  et  pauperum,  juxta  possibilitatem  ioci  illius  liio- 
nachos,  qui  secundum  sancti  Bcnedicti  regidam  de- 
gere  deberent,  instituit.  Et  vcnerabilis  vir  jam  me- 
nioralus  domnus  Ato  abba,  parens  nosler,  fidclissi- 


mus  domiiio  et  genitore  meo  et  noster,  nobis  subH- 
iiter  suggessit,  ut  ipsa  cella  vel  reiculas,  quas  ipse 
ibidem  detulit,  necnon  et  boc  qaod  Uermeral>ertBS 
sacerdus  rector  ipsius  celiolae  ibidem  oonfimiavit,  el 
illas  conjunctiones,  quas  anteriori  pontifici  PietaveB- 
sis,  qucm  nos  recognovimos,  AnsalduSy  Ebardos, 
et  Guozbertns,  ad  ipsam  celiam  detuierunt,  vei  Dei 
timeiiies  et  viri  catholici  inantea  conferre  voluerint, 
per  nostram  munificentiam  semper  sit  Goujunctmn, 
et  nunquam  sit  interruptum.  Praecipiendo  pnedpi- 
nius  universis  fideiibus  nostris  episcopis,  aJibatibQS, 
ducibus,  comitibus,  vicariis,  centenariis,  telonariis. 
vel  oinniiius  missis  nostris  discurrentibus,  aeu  qui 
curam  publicam  et  privatam  habere  noscuntnr,  al 
in  reiculas  pn»ratae  celiolx,  vel  homines  eorum  abi- 
que  coramaneniibns,  qui  ibidem  recie  aspidant, 
niillo  unquam  tenipore  ad  cansai  audiendas,  vel  fre- 
da  undique  cxigcnda,  seu  mansiooes  aut  paratas  fa- 
ciendum,  vei  quascunque  reddilmtiones  reiiulreiiias, 
ingredi  non  pncsumaut;  sed  pro  integra  fimiiate 
pctiit  memoratus  domnnsAto  abba  suiqae  moiMidii, 
ut  circa  ipsa  ceila  Dei  per  nostram  aacloriuieai  ii 
omnibns  confirmare  deberemus  :  quod  pro  revem- 
tia  domiiii  et  patroni  nostri  beatissimi  llUarii  benl- 
gnissiiiio  animo  illud  praestitisee  vel  cofiArnusse 
comperitc.  Et  quidquid  exinde  fiscus  noster  aagmf  n- 
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tjire  poiaeril,  mspectain  nostram  firmtutera,  sicut  A 
per  emiinitates  anterioinm  regnm  dedaratum  ftiisse 
indaltnm,  tam  de  ipsas  res,  qn»  prsesenti  lempore 
ad  ipsn  casa  Dei  legitime  obiingunt,  quara  et  de  eas, 
quae  a  Deo  timentibus  bominibus  ibidem  inaiitea 
ftterit  condonatum,  in  luminaribus  ipsius  sancti 
loci  Ye^  stipendia  roonacborum  perpetuaiiter  debiat 
proficere  in  augmentis  :  quatenus  ipsa  congregatio 
pro  stabilitate  regni  nostri  mdius  delectet  Domini 
misericordiam  adtentius  exorare.  Et  ut  b«c  prae- 
ceplio  firmiorera  habeatur,  et  melius  conservetur , 
snbteream  decrevimus  aifirmare.  In  Dei  nomine 
Reginperlus  seu  indignus  vocatus  episcopus  sive 
cappalanus  Ludovico  regis  Aquitaniorum  subs.  Sign.f 
Magnario.  Sign.  f  Immone.  Sign.  f  Adaiberlo. 
Sign.  t  Erkddo.  Sign.  f  Garico.  Sign.  f  Witfredo.  B 
Sign.  f  Ademaro.  Sig.  f  Raganfredo.  Sign.  f  Bi- 
cone.  Sign.  f  Gislemaro.  Item  sign.  Gislemaro  Caro- 
lus  subs.  Sign.  f  Harialdo.  Sign.  Abbone  Jalinus 
dericus  subs.  Sign.  f  Wndone.  Sign.  Ludovici 
gloriosissimi  regis. 

Data  iH  Nonas  Augnstas,  anno  25  [CaroK  glorio- 
sissimi  regis]  et  anno  ii  regni  nostri.  Actum  Jogun- 
diaoo  palatio  nostro.  Ego  Hildigarius  ad  vlcem  Deo- 
lati  subscripsi. 

U. 

PRO  M07IASTERI0  CORMARICENSI. 

{Anno  807.) 

[  Apiid  Baluz.,  CaiuiuL  reg,  Franc^  lom.  II,  pag. 

401.]  g 

Ludovictis,  graiia  Dei  rex  Aquitanorum,  omnibus 
cpiscopis,  abbaiibus,  comitibus,  domesticis,  vicariis, 
oentenariis,  seu  reliquis  fldelibus  nostris  praesenti- 
bus  scilicet  et  futuris.  Notum  sit  quia  concessimus 
Fridegiso  abbati  ex  roonasterio  sancti  Marlini,  ubi 
ipse  corpore  requiescit,  ut  roonachis  Corroaricensis 
roonasterii,  qui  monaslice  sub  Regula  sancti  mona- 
cboruro  Patris  Benedicti  degere  videnlur,  liceat  daas 
navcs,  vel  quotquot  fuerinl  sibi  necessari»,  per 
oittiiia  flumina  in  regno  nostit),  Deo  propilio,  discur- 
rcniia  absque  ulla  consueludine  propler  suas  neces- 
sitatcs  dirigere.  Ad  cujus  concessionis  auctorilatem 
corroboraudani  lioc  prdesehs  fieri  jussimus  prxce- 
plum,  per  quod  imperiali  auctoritale  jubemus  ut  nul- 
lus  noslrorum  prrcsciiliuiu  sive  fiituroruro  in  hac  re-  D 
gali  sanctione  audeat  illis  in  aliqua  parte  contradi- 
cere.  Et  ul  majorero  liabeat  in  se  boc  praeceptum 
vigorem,  annuli  nostri  impressione  sigiilari  jus- 
simus. 

Data  VII  idut  Aprilis,  anno  i7  regni  nosiri.  Ac- 
tiim  Cassanogelo  palatio  in  Dei  noroine  feiiciier. 
Amen. 

AII)o  ad  vicem  Helisacbar  scripsi. 


UL 


«  Gellonense  monasterium  situm  in  Occitaiiia  in 
pago  Lule?ensi  ad  Araurim  fluvioium,  nunc  S.  Guii- 
kmii  de  Deserto  dicitur,  Sainl-Guillem-du^D^sert, 

^  Juliolredi  ineminit  labulariumGellonensebisver- 
bis  :  c  Juliofredus  abba,  consanffuineus  Caroii  iin- 
peratf>ris,  fccit  tostamentum  scriberc,  in  quo   coii- 


PRO  MONAftTKmO  CELLOMEIISI. 

{Ann9  807.) 
[Apud  D.   Bovquet.,  RecueU  de$  ki$i,.  Um.  VL 

pag.  mA 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Chrisii,  Ludovicus 
divina  ordinante  provideniia  rex  serenissimus  Aqui- 
taniae. 

Quooiara  cogitandum  nobis  est  qualiter  aeteroi  re« 
gis  amorem  obsistente  peccatorum  pondere  amittere 
non  possimus,   locis  insistentibus  divinis  cultibuft 
placuit  largiri  propter  regnum  aeternum  Salvatoris. 
nostri,  ejusque  inibi  sibi  famulantibus  beatficia  op- 
portuna  :  quatenus  ab  ilio  remunerati,  gaudio  sino 
flne  roereamur  perfrui.  Ideo  notum  esse  Yolumus 
onmibus  fidelibus  praeseniibus  et  futuris,  quod  pe- 
teote  domno  Guiilelmo  nionacbo,  qui  in  aula  geni- 
loris  nostri  Caroli  Augusti  comes  exstitii  clarissi- 
mus,  sed  pro  Dei  amore  meliorem  exercens  vitam 
sluduit  esse  pauper  recusando  sublimia ;  ob  Irrevo- 
cabilem  vero  suae  dileciionis  circa  nos  fidelitaieni 
petitioni  ejus  praebenles  assensum,  piacuit  nobis,  tam . 
pro  mercedis  nostne  augmento,  quam  pro  arooro: 
ejus,  ad  monasterium  quod  dicitur  •  Gellonis,  siinub 
in  pago  Lutevense  juxta  fluvium  Araur,  subtus  ca- 
stnim  Yirduni,  sacraium  in  honore  Domini  et  Sal- 
vatoris  nosiri  Jesu  Christi  et  sancise  Mariae  sanctiquo 
Micbadis,  ac  sanclorum  apostolorum  Petri  ei  PauU» 
et  sancti  Andrae  omniumque  apostolorum,  conslru  - 
ctnm  a  jam  dicto  comite  Guillelmo  m  causa  nostri 
geniioris,  ubi  ^  Juliofredus  rector  et  abbas  praeesse^ 
Yidetur,  aliquid  ex  rebus  tradere  nostris*.  id  est  fi-- 
scum  quemdam  nostrum  in  pago  Biderrense  qui  di- 
citur  Miliacus,  cum  Yilla  et  ecclesis^  sancti  Para-  - 
gorii,  et  Miliciano  villa  atque  Campaniano,  cum< 
umnibus  appeudiciis  et  acQacentiis  suis  sub  oroui  in- 
tegrilate,  sicut  a  misso  nostro  comite  «  Gotcelmo 
per  cruces  in  iapidibus  scuipias  sen  decursus  aqua- 
rum   in  terminationibus    tradiium  et   assignatum 
esi,  a  geniiore  nostro  et  a  nolis  possessum.  Et  in. 
pago  jam  dicto  Luievense  iocum  qui  dicitur  Gas-- 
trias,    vulgare   auiem    Casira-Pastura,   ad  pecora. 
eorum  aienda,  cum  ecclcsia  sancii  Mariini,  cum  ter-  • 
minis  et  adjacenliis  suis,  cuiu  omni  iniegritaie,  ad 
diversos  usus  eoruro.  El  in  codcm  pago  viUaui  quae* 
dicitur  Magaranciaits  cum  ccclesia  sancii  F.eiicis, 
cum  omnibus  appendiliis  el  adjaoenliis  snis.  Hono- 
reiii  vero  iUuro,  quem  doronus  Guillelmus  scu  alii 
fideles  per  iiistruinenta  rhartanim  pracfato  mona- 
sterio  tradiileiuni,  iii  quibuscuiique  locis  sit,  quac- 
quo  eliain  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  per  nos 
aui  per  alios  voliierii  divina  ptetas  augeri,  toiuni  iios 
pro  »)lenia  remuneraiione  praedicio  monasterio  coii- 
cediinus,  ut  perpeiuis  temporibus  in  alimonia  itau- 

Itiictur  omnis  bonor  qucu)  acquisivii  sancius  Willel- 
nius prinieps  toiius Galliae  finibus  a  dominis  et  piissi- 
rois  Carolo  et  Ludovico  impcratorilHi.s.  i 

«  Gotcclmus  filius  erat  sancti  Guiliclmi  ducis  To- 
losani,  frater  Bernardi  posimodiim  ducis  Septi- 
mani;c. 


I8S  LlDOVlCi  t  COGNOMENTO  Pfl  fU 

|>erum  el  slipendia  mODacbonim  iliidcm  Deo  famu-  A  sciie.  Praedpientes  ergo  jobmut  ttl  nnlhii  Jote 

lantium  proficiat  io  augmenUim.  Hnec  omnia  prx- 

scripta  cum  ecclesiis,  Tillis,   viilaribus,  domibus, 

SBdiftciis,  campis,  terris,  vioeis,  olivetis,  silvis,  gar- 

ricis,  pratis,  pascuis,  molendinis,  aquis  aquarumque 

decursibos,  perviis,  exiiibns  et  regressibus,  cuUis  et 

incaltis,  cmn  omnibus  adjacentiis  eamm,  tolum  et 

integrum  prscdicto  monasterio  Gellonensi  per  hane 

donationis   auctoriialem  perpetualiter  coneedimus 

ad  habendum  :  !ta  videlicet  ut  quidquid  ab  hodiemo 

die  et  tempore  de  pnedictis  rebus  facere  Tel  ordi- 

nare,  vel  etiam  disponere  babitatores  hujus  loci  vo- 

luerint,  libero  in  omnibus  perfruantur  arbilrio  fa- 

ciendi. 

Godolelmus  notarius  ad  vicem  Guigonis  reco- 
gnovit. 

Datum  hoc  prxceptum  V  Kal.  lanuarii,  «  Indi- 
clione  1 ,  anno  27  domini  Ludovici  regni,  Tolosne  pu- 
blice ;  Caroli  vero  imperii  ^  8.  Et  ut  hsec  auctoritas 
nostris  futurisque  temporibus  Domino  protegente 
valeat  inconcussa  manere,  manu  propria  subscripsi- 
mus,  et  annuli  nostri  impressione  firmari  jussimus, 
In  Dci  nomlne  feliciter.  Amen. 

Signuro  domni  Ludovici  serenissimi  rcgis. 

IV. 

PEO  M0N4STEIII0  DCSERENSI. 

(Anno  814.) 

lAp-iid  D.  Bonquet.,  ibid,^  ex  Ghifflet.  inorobat.  ad 
ilist,  abk,  TrMorciemit^  pag.  wb,] 

lo  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  Jesu 

Ghristi,  Ludovicus  divina  orJinante  providentia  im-  C  dentur,  pro  nobis,  conjuge  proleqoe  noslra,  el  sU 


publicus,  neque  quislibet  ex  Jadiciam  yonmita, 
uiius  ei  fidelibas  sanct»  Del  Eodeti»  ic  nMtrit«  in 
ecclesiis  ac  loca,  Tei  agm,  sen  nliqais  pmmi^ 
nes  praedicli  moBMteriiv  quat  raoderM  tevpon 
juste  et  ratiooabititer  per  dooatiooeiii  doBuii  etfo* 
nitoris  nosiri  vel  caeteronim  flddiiim  ponidein  vide* 
tur  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis,  quidqoid  ftl- 
dem  collatum  fuit,  vel  quaeque  deincepsin  jare  tpsm 
sancti  loci,  aut  per  noa,  aut  per  alios  Toluerit  diTi- 
na  pietas  augeri,  ad  causaa  aodiendaa,  Tel  freda 
exigenda,  aut  mansiones  vel  paroeias  [paratas]  fi- 
ciendas,  aut  fidejussores  toUendos,  vei  boouaes 
ipsius  ecclesiae,  tam  infenoos  quamque  et  senros» 
qui  super  lerram  ipsius  residere  videntur,  distrio* 
B  gendos;  nec  ullas  redhibitiones  aat  iiUdtas  oceasio- 
nesrequirendas ,  uUo  unquam  tempore  ingredi  ao* 
deat,  vel  exactare  prsesumat.  Et  quidquid  de  rebos 
prsefati  monasterii  fiscus  sperare  posset,  totom  nos 
pro  aeierna  remuneratione  jam  dicto  raonasterio  coo» 
cedimus,  ut  perpetuis  temporibus  in  aUiooaiaoi 
paupenim  et  stipendia  mouaciionim  ibidens  Deo  fa- 
mulaotium  proficiat  in  aogm^ntum.  Et  qoando  qui' 
dem  divina  vocatione  supradidus  aUbas  toI  socces^ 
sores  ejus  de  hac  luce  migraverint,  qoaiuUu  ipsl 
raonacbi  intcr  se  tales  invenire  potuerint,  qui  ipsam 
congregalioncm  secundum  rcgulam  saucti  BenedicU 
regere  valeant,  per  hanc  nostram  auctoritatem  et 
consensum  liccntiam  haheant  eligendi  abbates ,  qu»- 
tenus  ipsis  servis  Dei  qul  ibidem  Deo  famulare  vi- 


perator  Augustus. 

Gomperiat  interea  omnium  fideiium  nostrorum, 
pra»entium  sciUcet  et  futuronini^-solertia,  qoaliter 
Dexter  abbas  ex  monasterio  «  Duserensl,  quod  est 
ronstrucium  in  honore  sanctae  Mariae  Tirgini»  et 
sjucti  Petri  et  aliorum  sanctorum  in  territorio  Arao- 
hico,  vcniens  ad  nos,  detulit  nobis  praeceptum  Caroli 
serenissimi  impcratoris  genitorisnostri,  in  quo  con- 
tinebatur  qualitcr  ipsum  locum,  qui  erat  dc  pro- 
prieiate  soU  ejns,  ad  eumdem  [idenij  monasterium 
construendum  Norfidio  abbati  vel  ejus  successoribus 
conccsseral  atque  perpctuis  tomporibus  ad  haben- 
dura  confirmavcrai.  Sed  meraoratus  abba  et  ejus 
congregatio  petierunt  celsiiudinera  nostraro,  ut  ipsas 
res  cum  omnibus  appendiciis  vel  adjacenUis  earum, 
ad  ipsam  ecclesiam  ad  corum  snpplendas  necessita- 
tes,  ex  nostra  auctoritate,  pro  mercedis  noslrae 
augmento  confirmaremus  :  et  tale  prneceptnm  eis 
fieri  juberemus,  per  quod  mcmoralas  rcs  ct  alias 
quae  a  Deum  timentibus  ad  euradem  sanctura  locum 
coUatae  sunt,  quiete  hal)ere,  atifue  perpctuis  tempo- 
ribus  absque  alicujus  contrarietate  possidcre  va- 
lerent.  Quorum  petitionem  denegare  noluimus;  sed 
in  oranibus  ila  pnestitissc  vel  conflrmasse  cogno- 

«  Male  indiclhne  iO  apud  Mabillonium,  qui  illud 
diploma  edidit  in  Actis  SS.  ordinis  S.  Bened. 
B3ec.  IV,  parle  i»  paK-  90. 

^  Jain  igitur  Guillelmus  raonachus  eral  anno  807; 
HiqriC  idro  ojns  raonacbaUis  n<>n  rst  difTcrcndus  in 
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bilitate  toilus  rmperii  nosiri  a  Deo  nobis  concessi  vel 
conserrandi,  jugiter  Domlui  miserieordiam  exorare 
delectetur.  Et  ut  haec  aoctoritas  nostris  futorisqoe 
temporibiis  molius  meonTuisa  conserreiur,  maini 
propria  subscripsimus,  et  de  annulo  nostro  sobler 
sigillare  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  impiyratoris. 

Helisachar  recognovi  et  subscripsi. 

Dala  pridie  Kalendas  Junias,  anno  primo  GhrisU» 
propitio  imperii  noslri,  indictione  7.  Actum  Aquis 
grani  palaiio  regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

V. 

rao  MOMASTERIO  SAMCn   8EVER1X1   BLRDEOALKML 

(Anno  8H.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  t6fd.,  pag.,  458,  ex  Bessio  in 
Regibu$  Aquii.,  pag.  17.] 


In  noraine  Doraini  Dei  et  Salvatoris  nostri 
GbrisU,  Ludovicas  diTina  ordinanle  proTideotia  ioh 
perator  Augustus. 

Notura  sii  omnibus  fidelibus  sanctae  Dei  Ecdesic 
ac  nosiris  pracscntU>u8  sciUcet  et  lotoris,  qoia  pla- 
cuii  nobis  pro  mercedis  nostrae  augmento  ad  mouas* 


annnm  seqoentem,  ot  Coinlio  Tisooi  est,  sed 
no  806  consignaodus,  anooTmo  Viiae  cgus  scripiari 
ct  Oriierioo  suflragaule  hoc  diplomate. 
'  Vulgo  Donzere  ad  Rhodanom. 


m 


nmxMkTk  Ecaj:siA8Tia: 


terimii  •  S.  SeTerini  piope  «rbem  BurdegideDsiuip,  A  Ubus  baeiibiis  igneiuque  subaiiaeDUbuf ,  quxdaiD 

strumeota  cbartarum  per  quse  reges  rcginfleque ,  e( 
csteri  quampiures  catbolici  viri  res  atque  mancipia 
ecclesix  iu  bonore  Cbristi  martyrum  Gervasii  et 
Protasii  construct»,  cui  auctore  Deo  ipse  prasest , 
coptulerant,  olim  exusta  vei  concremata  fueriul ;  per 
quas  etiam  aucloritates  non  solum  praedcccssores 
sui,  rectores  videlicet  ipsius  ecclesiae,  sed  etiam  ip^ 
in  postmodum  easdem  res  vel  mancipia,  qust  in  eis- 
dem  quae  exustafuerunt  strumentis,  juste  et  legaiiter 
et  secure  ac  quietc  bacienus  tenuerant  ac  possede- 
rant,  ceu  firmitatis  studio  serenitati  nostrae  ut  eas- 
dem  auctoritates  nostra  firmaremus  auctorilate.  Nos 
itaque  perspectis  eisdem  auctoritatibus ,  pro  mer- 
cedis  nostrae  augmentp,libuit  nobis  praefati  venera- 


villam  qnae  dicitur  MisGaria»  in  pafo  SaatODico  super 
fluvium  Ganimnam  sitam,  cum  omoibus  appendiiiis 
Buis,  ad  supplementum  fratrum  in  ip^  roonasterio 
coBsistentium  reddere ;  atque  ut  perpetuis  tempori- 
bus  quiete  illam  pars  praedicti  monasterii  babere  va* 
leat,  per  has  noslrae  auctoritatis  iitteras  confirmare. 
Proinde  hoc  praeceptum  nostrum  fieri  eis  jussimus, 
per  quod  ounctis  fidelibus  sanctae  Dei  ecclesiae  prae- 
sentibus  et  futuris  notum  facimus,  ut  praedictam 
villam  cum  omnibus  appenditiis  suis  vel  acyacentiis, 
cum  domibus,  aedificiis,  terris,  vineis,  pratis,  silvis, 
pascuis,  aquis,  aquarum  decursibus,  quidquid  ibi- 
dem  jure  perlinere  videtur,  totum  et  integrum  vel 
inexquisitum  per  banc  nostram  auctoritatem  ad 


ipsum  monasterium  agnoscant  a  nobis  esse  redditum  ^  bilis  viri  petitionibus  annuere,  et  eisdem  auctorita- 

tibus  banc  quoque  nostram  jungere  auctoritatem » 
per  quam  jubemus  atque  praecipimus  ut  omnes  res 
vel  mancipia  ,  quae  ei  Iiberalitate  eidem  collatae 
fuerint  ecclesiae,  nostris  et  futuris  temporibus  per 
hanc  nostram  auctoritatem  praefatus  Franco  qpisco- 
pus  successoresque  sui  absque  ulla  inquielndine  vel 
iqjusta  inlerpeliatione  quiete  et  secure  habere  vel 
possidere  valeant.  Quod  si  forte  super  eisdem  rebus 
ante  praefatam  exustionem  a  praelatis  ipsius  civitatis 
jure  possessis  quaestio  orta  fuerit ,  ut  pro  eis  disce- 
ptare  necesse  sit ;  ita  per  banc  nostram  auctorita- 
tem  easdem  res  et  mancipia  ipsius  ecclesiae  defcn* 
dantur,  sicuti  per  eadem  strumenta ,  si  igni  assum- 


atque  confirmatum.  Praecipientes  ergo  juberous  ut 
nullus  quilibet  de  praedictis  rebus,  quas  nobis  prae- 
fato  monasterio  reddere.  atque  confirmare  placuit, 
aliquid  abstrahere  aut  injuste  minuere,  aut  aliquam 
contrarieiatem  facere,  vel  injustam  resultationem 
inferre  tentet :  Sed  liceat  ipsas  res  memoratas  ec- 
clesise  possidere,  atque  pro  omnibus  temporibus  ad 
stipendium  fratrum  ibidem  Deo  famulantium  profl- 
cere.  £t  nullus  eara  [eas]  exinde  ullo  unquam  tem* 
pore  abstrahere  nitaiur,  si  Dominum  vult  babere 
propitium.  Nullus  unquam  judex  publicus  in  prae* 
dictis  rebus  ad  causas  audiendas,  vel  freda  exigenda, 
aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  vel  fidejussores 


tollendos,  aut  homines  ipsius  ecclesiae  distringendos,  ^  pta  non  fuissent,  legibus  defendi  potuerant.  £t  ut 

11  Jt_^l*4^  A*11**A  ^AA*  A  •  ^l     ■     ^^  *  •  -  /%       •  l_l_J  A.*^ft        ^        g 


aut  ullas  redhibitiones  aut  illicitas  occasiones  requi- 
rendas  ingredi  audeat,  vel  exaCtare  pnesumat;  ita  ut 
bae  futuris  temporibus  saivae  et  illaesae  per  nostram 
defensionem  omni  tempore  persistere  valeant.  Haec 
vero  auclurilas  ut  nostris  futurisque  temporibus 
ijielins  credatur,  ct  a  fidelibns  sanctae  Dei  Ecclesiae 
et  a  nostris  iDvioIabiliter  custodiatur,  manu  propria 
subscripsimus.  et  de  annulo  nostro  subter  jussimus 
sigillari. 

Signum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 

Dat.  V  Idus  Julii,  anno  1  Christo  propitio  imperii 
nosiri,  indictione  7.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio 
in  Dei  nomine  felicitcr.  Amen. 

YI. 

PRO  ECCLESU   CEN0M4NENSI. 

{Anno  814.) 
[Apud  Mabill.,  Analect.  vet.,  pag.  296.] 

In  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  nostri  Jesu  Cbri- 
8ti,Ludovicus  divina  ordinanteprovidenlia  imperator 
Augustus. 

Noverit  sagacitas  seu  industria  fidelium  omnium 
nostrorum,  tam  praesentium  quam  et  futurorum,  eo 
qtiod  vir  venerabilis  Franco  Cenomanicae  urbis  epi- 
Bcopus  obtulit  serenitati  nostrae  qiiasdam  auctorita- 
tespnedecessorum  nostrorum,  regum  videlicet  Fran- 
corum,  in  quibus  continebantur  quod  partim  ne- 
gligentia  incuriosorum  hominum,  partim  depopulan- 
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haec  auctoritas  firmior  babeatur ,  et  in  futura  tem- 
pora  conservetur,  manu  propria  subscripsimus ,  et 
annuii  nostri  impressione  signavimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Data  XIII  Ralend.  Septembris,  anno  1  Chrislo  pro- 
pitio  imperii  nostri ,  indictione  septima.  Actum. 
Aquisgrani  palatio  nostro  in  Dei  nomine  feliciler. 
Amen. 

VII. 

PRO  ANISOLEMSl  MONASTERia 

{Anno  814.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  Recueil  de$  hi$t.^  tom.  VI,  pag. 
460,  ex  arcbivis  hujus  monasterii.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  clementia  impe- 
rator  Augustus,  omnibus  episcopis,  abbatibus,  duci- 
bus,  comitibus ,  vicariis,  centenariis,  actionariity 
missis  nostrisdisciirrentibus,  vel  cunctis  fidelibus,  etc. 

Proinde  coniperiat  omnium  fidelium  nostrorum 
solertia  quia  vir  venerabilis  Adalgisus  abba  ex  mo« 
nasterio  Anisoia  veniens  ad  nos,  detulit  serenitali 
nostrae  praeceptnm  domni  ac  genitoris  nostri  Gafoli 
serenissimi  imperatoris,  in  quo  continebatur  quali' 
ter  ipse  et  avus  noster  Pippinus  bonae  memoriae  rex, 
seu  antecessores  eorum ,  reges  videlicct  priores,  ob 
amorem  Dei  tranqiiillitatemque  fratrum  ibidemcon* 
sistentium,  semper  ipsum  monasterium  sub  plenis^ 


■  Hoc  monasterium  postea  cum  Blaviensi   S.  Romani   idem  imperator  ad  preces  Stcharii  episfopi  Ec* 
clcsi;e  Rurdcgalcnsi  suhjecit. 


I8S  LIDOVICI  t  COGNOMENTO  Pfl  SU 

t>eram  et  slipendia  mdDachoniin  ibidcm  Dco  famu-  A  sciie.  Praedpieutes  ergo  iobemut  m  nnlhii  Joda 

lantium  proficiat  io  augmeiiUim.  Hxc  omnia  prx- 

scripta  cum  ecclesiis,  TiUis,   villaribus,  domibus, 

SBdificiis,  campis,  terris,  vioeis,  olivetis,  siivis,  gar- 

ricis,  pratis,  pascuis,  molendlnts,  aquis  aquarumque 

decarsibas,  perviis,  exitibus  et  regressibns,  cultis  et 

incaltis,  com  omnibas  at^acentiis  earnm,  totum  et 

integrum  prscdicto  monasterio  Gellonensi  per  hanc 

donationis   auctoritatem  perpetualiter  coneedimus 

ad  habendum  :  !ta  videlicet  et  quidquid  ab  hodlemo 

die  et  tempore  de  prsedictis  rebus  faccre  vel  ordi- 

nare,  vei  etiam  disponere  habitatores  hujus  loci  vo- 

luerint,  libero  !n  omni})us  perfruantur  arbitrio  fa- 

ciendi. 

Godolelmus  notarius  ad  vicem  Guigonis  reco- 
gnovit. 

Datum  hoc  prxccptum  V  Kal.  lanuarii,  •  Indi- 
clione  1 ,  anno  27  domini  Ludovici  regni,  Tolos»  pu- 
blice ;  Caroli  vero  impcrii  ^  8.  Et  ut  hxc  auctoritas 
nostris  futurisque  temporibus  Domino  protegente 
valeat  inconcussa  manere,  manu  propria  subscripsi- 
mus,  et  annuli  nostri  impressione  firmari  jussimus, 
in  Dci  nominc  feliciter.  Amen. 

Signuro  domni  Ludovici  serenissimi  regis. 

IV. 

PEO  MONASTEIIIO  DCSERENSI. 

{Anno  814.) 

[Apad  D.  Bouquet.,  ibid,,  ex  Ghtfflet.  innrobat.  ad 
Hist.  abk.  TrsnorciennSf  pag.  2iS0.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jetu 

Ghristi,  Ludovicus  divina  orJinante  provldentia  im-  C  dentur,  pro  nobis,  conjuge  proleque  nostra,  et  sU 


publicua,  neque  quislibet  ex  judiciam  poletteta, 
ullus  ex  fideUbus  sanct»  Dei  Eocleai»  ic  nogiri»,  in 
ecclesias  ac  loca,  vel  agm,  aen  Feiiqiiai  pesMstio* 
nes  praedicti  monasteriiv  quas  modemo  lenpore 
juste  et  raUonabiliter  per  dooationem  domni  etfo* 
nitoris  nosiri  vel  caeteronim  fiddium  possideio  vide» 
tur  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis,  qoidqiiid  ib»- 
dem  coUatum  fuit,  vel  quaBque  deincepgin  jare  ipsun 
sancti  loci,  aut  per  noa,  aut  per  alios  TokieHt  divi- 
na  pietas  augeri,  ad  causaa  aodiendaa,  toI  frada 
exigenda,  aut  Dmnsiones  vd  paroeiat  [paratas]  fi- 
ciendas,  aut  fidejussorea  toUendoa,  vel  boaiiBes 
ipsius  ecclesiae,  tam  infenoos  quamque  et  senrot, 
qui  super  lerram  ipsius  residere  videntur,  ditlrui« 
B  gendos;  nec  ullas  redhibitiones  aut  iUicitat  occatio- 
nesrequirendas ,  ullo  unquam  tempore  ingredi  to« 
deat,  vel  exactare  prsetumat.  Et  quidquid  de  rebnt 
prsefati  monasterii  flscus  tperare  posset,  totom  noi 
pro  aeierna  remunerationejam  dicto  raonatterio  co»> 
ccdimus,  ut  perpetuis  temporibut  in  aUmoiiiam 
pauperum  et  stlpendia  mouachorum  ibidena  Deo  Ci- 
mulantium  profidat  in  aogmientum.  Et  qoando  qoi' 
dem  divina  vocalione  supradictus  abbas  Tel  toccet^ 
sorcs  cjus  de  bac  luce  migravcrint,  quandiu  ipsi 
inonachi  inlcr  se  talcs  inveuire  potuerint,  qui  ipsam 
congregationem  sccundum  regulam  sancti  Benedicti 
rcgere  valcant,  pcr  hanc  nostram  auctoritatem  ct 
conscnsum  liccntiam  habeanl  eligendi  abbates ,  qua^ 
tenus  ipsis  servis  Dei  qui  ibidem  Deo  famulare  vi- 


perator  Augustus. 

Gomperiat  interea  omnium  fidelium  nostroram, 
prjcsentium  tclUcet  et  fnturoruni^solertia,  qnaliter 
Dexter  abbas  ex  monasterio  «  Duserensl,  qnod  est 
construclum  in  honore  sanctae  Mariae  Tirgini»  et 
sancti  Petrielaliorum  sanctoram  in  territorio  Arao- 
tiico,  vcniens  ad  nos,  detulit  nobls  praeceptum  Garoii 
serenissimi  imperatoris  genitoris  nostri,  in  quo  con- 
tinebatur  qualiler  ipsnm  locum,  qni  erat  dc  pro- 
prieiate  soU  ejus,  ad  eumdem  [idenij  monasteriuin 
construendum  Norfidlo  abl>ati  vel  ejus  successoribus 
conccsserat  atque  perpctuis  teroporibus  ad  haben- 
duro  confirmavcrai.  Sed  memoratus  abba  et  ejus 
congregatio  petierunt  celsitudinem  nostram,  ut  ipsas 
res  cum  omnibus  appendiciis  vcl  adjacentiis  earnm, 
ad  ipsam  ecclesiam  ad  eorum  supplendas  necessita- 
tes,  ex  nostra  auctoritate,  pro  mercedis  nostrae 
augmento  confirmaremus  :  et  tate  praeceptum  eit 
fieri  juberemus,  per  quod  memoralas  res  et  aUat 
quae  a  Deum  timentibus  ad  euradem  sanctum  locum 
collatae  sunt,  quiete  habere,  at«(ue  perpctuis  tempo- 
ribus  absque  alicujus  coiitrarietate  possidere  va^^ 
lerent.  Quoram  petitionem  denegare  noluimus;  sed 
in  oranibus  ila  pnestitisse  vel  conflrmasse  cogno- 

•  Male  indiclhne  10  apud  Mabilloiiium,.  qui  illnd 
ciiploma  edidit  in  Actis  SS.  ordinis  S.  Bened. 
B«c.  IV,  parle  i»  paK.  90. 

^  Jatn  igitur  Guilleimus  monachus  erat  anno  807; 
J»i<]ne  idoo  ojns  raonachalus  non  rst  difriTcndus  in 


D 


bilitate  toiius  rmperii  nostri  a  Deo  nobis  concessi  vd 
conservandi,  jugiter  Domlul  mlsericordiam  exorare 
delectetur.  Et  ut  haec  auctoritas  nostris  fkitnrtsque 
temporibiis  melius  inoonvulsa  conservetur,  manv 
propria  subscripiiimus,  et  de  annulo  nostro  snbler 
sigillare  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imp^toris. 

Helisachar  recognovi  et  subscripsi. 

Daia  pridie  Kalendas  Junias,  anno  primo  ChrisU» 
propitio  knperii  nostri ,  indictione  7.  Actum  Aqutii 
graui  palatio  regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

V. 

rao  MOMASTERIO  tAMCn   SEVERL^II   BtRDCOAUUak 

{Anno  8H.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  t6t<i.,  pag.,  458,  exBettlo  it 
Regibut  Aquii.,  pag.  17.] 


In  nomine  Domiui  Dei  et  Salvatoris  nottri 
Christi,  Ludovictts  divina  ordinanle  provideotia  im* 
perator  Augustus. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  sanctae  Dei  Ecdeste 
ac  nostris  praesentibus  sciUcet  et  fntnrit,  qoia  pla* 
cuit  nobis  pro  mercedis  nostrae  augmento  ad  roouat* 


annum  sequentem,  ot  Gointio  visuin  ett,  ted 
no  806  consignandus,  anonymo  Vilae  cjiit  tcripltri 
ct  Onierico  sufiVaganle  hoc  diploinate. 
^  Vidgo  Donzere  ad  Rhodanom. 


965  iMPLOilATA  ECCLESIA8XICA:  986 

lerivm  *  S.  S6¥«iiiii  piope  «rbem  BurdegideDaiuip,  A  Ubas  luMiibiis  igaeaiqua  suboiiaeDUbuf ,  quxdauD 

5truaieDU  cb»rtarum  per  quse  reges  rcginseque ,  et 
csteri  quamplures  catbolici  viri  res  atque  mancipia 


Tiibm  quje  didtur  Miitcariay  io  pafo  Saatooico  super 
iluvium  Ganimaam  sitamt  cum  onmibus  appenditiis 
Buis,  ad  supplementum  fratrum  in  ipso  nMoasterio 
eoAsistentium  reddere ;  atque  ut  perpetuis  tempori- 
bus  quiete  iliam  pars  praedicti  monasterii  habere  va- 
leat,  per  bas  noslrae  auctoritatis  iilteras  coniirmare. 
Proinde  hoc  praeceptum  nostrum  fieri  eis  jussimus, 
per  quod  ounctis  fideiilHis  sanctse  Dei  ecclesiae  prae- 
senUbus  et  futuris  notum  facimus,  ut  praedictam 
villam  cum  omnibus  appendiliis  suis  vel  a^yacentiis, 
cum  domibus,  aedificiis,  terris,  vineiSt  praUs,  silvis, 
pascuis,  aquis,  aquarum  decursibus,  quidquid  ibi- 
dem  jure  perlinere  videtur,  totum  et  integrum  vei 
inexquisitum  per  hanc  nostram  auctoritatem  ad 


ecdesix  in  bonore  Christi  martyrum  Gervasii  et 
Protasii  conslructae,  cui  auctore  Deo  ipse  prseest , 
contulerant,  olim  exusu  vei  concremata  fueriul ;  per 
quas  eUam  auctoritates  non  solum  praedccessores 
suif  rectores  videlicet  ipsius  ecciesiae,  sed  etiam  ipse 
in  postmodum  easdem  res  vel  mancipia,  quae  in  eis- 
dem  quae  exustafuerunt  strumentis,  juste  et  legaliier 
et  secure  ac  quietc  hactenus  tenuerant  ac  possede- 
ranl,  ceu  firmitalis  studio  serenitati  nostrae  ut  eas- 
dem  auciorilates  nostra  firmaremus  auctoritate.  Nos 
itaque  perspectis  eisdem  auctoritatibus ,  pro  mer- 
cedis  nostrae  augmento,Iibuit  nobis  praefati  venera- 


ipsum  monasterium  agnoscant  a  nobis  esse  rcdditum  ^  bilis  viri  petitionibus  annuere,  et  eisdem  auctorita- 

tibus  hanc  quoque  nostram  jungere  auctoritatem » 
per  quam  jul>emus  atque  praecipimus  ut  omoes  res 
Tel  mancipia  ,  quae  ex  liberalitate  eidem  coliatae 
fuerint  ecclesiae,  nostris  et  futuris  temporilNis  per 
hanc  nostram  auctoritatem  praefatus  Franco  qpisco- 
pus  successoresque  sui  absque  ulla  inquietndine  vel 
iqjusta  interpeiiatione  quiete  et  secure  habere  vel 
possidere  valeant.  Quod  si  forte  super  eisdem  rebus 
ante  praefalam  exustionem  a  praelatis  ipsius  civitatis 
jure  possessis  quaestio  orta  fuerit ,  ut  pro  eis  disce- 
ptare  oeccsse  sit ;  ita  per  hanc  nostram  auctoritt- 
tem  easdem  res  et  mancipia  ipsius  ecclesiae  defca- 
dantur,  sicuti  per  eadem  strumeata ,  si  igni  assum- 


atque  confirmatum.  Praecipientes  ergo  jubemus  ut 
nullus  quilibet  de  praedictis  rebus,  quas  nobis  prae- 
fato  monasterio  reddere  atqne  confirmare  placuit, 
aliquid  abstrahcre  aut  iijuste  minuere,  aut  aliquam 
contrarietatem  facere,  vel  injustam  resuItaUooem 
inferre  tentet :  Sed  liceat  ipsas  res  memoratas  ec* 
clesiae  possidere,  atque  pro  omnibus  temporibus  ad 
sttpendium  fratrum  ibidem  Deo  famulantium  profl- 
cere.  Et  nullus  eara  [eas]  exinde  ullo  unquam  tem* 
pore  abstraherc  nitaiur,  si  Dominum  vult  habere 
propitium.  Nullus  unquam  judex  pnblicus  in  prae- 
dictis  rebus  ad  causas  audiendas,  vel  freda  exigenda, 
aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  vel  fidcjussores 


tollendos,  aut  homines  ipsius  ecclesiae  distringendos,  ^  pta  non  fuissent,  iegibus  defendi  potuerant.  £t  ut 


aut  ullas  redhibitiones  aut  illicitas  occasiones  requi- 
rendas  ingredi  audeat,  vel  exaCtare  praesumat;  ita  ut 
hae  futuris  temporibus  salvae  et  illaesae  per  nostram 
defensionem  omni  lempore  persistere  valeant.  Haec 
vero  auclorilas  ut  nostris  futurisque  temporibus 
tiielitis  credatur,  et  a  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae 
et  a  nostris  ioviolabiliter  custodiatur,  manu  propria 
subscripsimus.  et  de  annulo  nostro  subter  jussimus 
sigillari. 

Signum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 

Dat.  V  Idus  Julii,  anno  1  Chrislo  propilio  imperii 
noslri,  indictione  7.  Aclum  Aquisgrani  palatio  regio 
in  Dei  nomine  feliciler.  Amen. 

YI. 

PRO  ECCLESU   CENOMANENSI. 

{Anno  814.) 
[Apud  Mabill.,  Analect,  vet.,  pag.  296.] 

In  nominc  Domini  Dei  Salvatoris  nostri  Jesu  Chn- 
tU,Ludovicus  divina  ordinauteprovidenlia  imperator 
Augustus. 

Noverit  sagacitas  seu  industria  fidelium  omnium 
nostrorum,  tam  praesenUum  quam  et  futurorum,  eo 
qtiod  vir  venerabilis  Franco  Cenomanicae  urbis  epi- 
Bcopus  obtulit  serenitali  nostrae  quasdam  auctorita- 
tespnedecessorum  nostrorum,  regum  videlicet  Fran- 
corum,  in  quibus  continebantur  quod  partim  ne- 
gligentia  incuriosorum  hominum,  partim  dcpopulan- 
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haec  auctoritas  firroior  habeatur ,  et  in  futura  tem- 
pora  conservetur,  manu  propria  subscripsimus ,  et 
annuli  nostri  impressione  signavimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Data  xiu  Kalend.  Septembris,  anno  1  Christo  pro- 
pitio  imperii  nostri ,  indictione  septima.  Actum 
Aquisgrani  palatio  nostro  in  Dei  nomine  feliciler. 
Amen. 

VII. 

PRO  ANISOLENSI   MONASTERia 

{Anno  814.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  RecueH  des  hi$t,^  tom.  VI,  pag. 
460,  ex  archivis  hujus  monasterii.] 

1n  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinanle  clementia  impe- 
rator  Auguslus,  omnibus  episcopis,  abbatibus,  duci- 
bus,  comitibus ,  vicariis,  centenariis,  actionariis, 
missis  nostrisdiscurrentibus,  vel  cunctis  fidelibus,  etc. 

Proinde  coniperiat  omnium  fidelium  noslrorum 
solertia  quia  vir  venerabilis  Adalgisus  abba  ex  mo* 
nasterio  Anisola  veniens  ad  nos,  detulit  serenitati 
nostrae  prxceptum  domni  ac  genitoris  nostri  CafoH 
serenissimi  imperatoris,  in  quo  continebatur  quali' 
ter  ipse  et  avus  noster  Pippinus  bonae  memoriae  rex, 
seu  antecessores  eorum ,  reges  videlicet  priores,  ob 
aroorem  Dei  tranquillitatemque  fratrum  ibidemcon- 
sistentium,  semper  ipsum  monasterium  sub  plenis- 


•  Hoc  monastcrium  postea  cum  Blaviensi   S.  Roroani   idem  imperator  ad  preces  Sicharii  episf  opi  Ec* 
elesia;  Rurdegalensi  subjecit. 


ITfT  LUDOVICI  I  COGNOMENTO  PII 

sima  defeAsione  et  lir.iiiunitaU8  taitione  bilraissent.  A  scoponim  eamdeni  reTelaK  iaetarM. 

Sed  pro  firmitatis  stodio  petiit  praedictus  abba  at 

circa  ipsum  sanctum  locum  denuo  talia  pro  merce- 

dis  nostrac  augmento  concedere  et  confirmare  de- 

beremus.  C^jus  petitionem  pro  divino  amore  renuere 

noluimus.  Sed  in  omnibus  ct  praesentes  et  Aituri 

fideles  sanctsc  Ecclesi»  et  nostri  ita  concessum  at- 

que  perpetno  a  nobis  confirmatum  esse  cognoscant. 

Praecipientesergojubemus  ut  nuUus  judex  publicus, 

neque  quislibet  ex  judiciaria  potestate,  nec  ullus  ex 

fidelibus  sanct»  Ecclesiae  et  nostris,  in  ecclesias  aut 

ioca  vel  agros,  seu  reliquas  possessiones  praedicti 

monasterii,  quas  modemo  tempore  justc  et  rationa- 

biliter  possidere  videtur  in  quibuslibet  pagis  et  ter- 

ritoriis  infra  dilionem  imperii  nostri,  ad  causas  au- 


licet,  ut  [pef]  eomm  tuctoritatem  anCeceMoret  lui 
episcopi  res  et  raancipia,  qa»  in  eisdem  instnniieih 
tis  cbartarum  incendio  exustis  contin^ntar ,  sive 
eadem  quae  postea  a  catholicis  viris  eidem  colhta 
fuerunt  ecclesiae,  hactenus  secure  et  qoiete  in  jure  et 
potestate  praedictae  tenuissent  ecclesiae.  Sed  et  ipsam 
sanctam  sedem  antecessores  nostri  reges  cum  cdlu- 
lis  subjectis  vel  omnibus  rebus  juste  ad  ae  aspi- 
cientibus,  munitionem  videlicet  Lingonicae  civitatis, 
ubi  habetur  ecclesia  in  honorem  sancti  Mammetis 
eximii  martyris ;  Castrum  Divionense,  in  quo  sita 
est  ecclesia  in  honore  sancti  Stepbani  protomarty- 
ris,  et  juxta  murum  roonasterium  B.  Benigni  cam 
omni  eorum  integritate;  et  in  pago  Tomotrensa 
diendas,  vel  freda  exigenda,  aut  inferendas  exactan-  B  [Le  Tonnerrai$],  monasterium  Melundense ,  et  in 


das,  sive  mansiones  vel  paratas  faciendas,  nec  fide- 
jussores  toUendos,  aut  homines  ejusdem  ecclesiae 
distringendos,  nec  ullas  redhibitiones  aut  illicitas 
occasiones  requirendas,  uUo  unquam  tempore  ingredi 
audeat,  vd  exactare  praesumat.  Sed  liceat  memorato 
abbati  suisquesuccessoribus  respraefaiaeEcdesiae  sub 
immunilatis  defensione  quieto  tramite  possidere,  et 
nobis  fideliter  deservire,  atque  pro  stabilitate  nostra 
vel  totius  imperii  a  Deo  nobis  concessi  atque  con- 
servandi,  una  cuni  fratribus  suis,  Domiiii  misericor- 
diam  exorare.  Et  ut  haec  auctoritatis  confirmatio 
firmior  ac  robustior  habeatur,  et  ab  omnibus  fideli- 
bus  sancUc  Dei  Ecclesiae  et  nostris  diligentius  con- 
servetur,  manu  propria  subscripsimus,  et  annuli  no- 
stri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperaioris. 

ilelisachar  recognovi. 

Data  VIII  Kal.  Septemb.,  anno  primo  Christo  pro- 
pilio  imperii  nostri,  indict.  7.  Actum  Aqnisgrani 
palatio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

YIII. 

PRO  BETT0?iE  EPISGOPO  LINGONENSI. 

{Anno  8U.) 

[  Apud  D.  Bouqiict.,  ibid,,  png.  461 ;   in  Instrum.  ad 
toni.  IV  GaUio!  Chnsltanw,  col.  129.] 

In  iiomine  Damini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Chrisli,  Ludovicus  divina  ordinanle  providentia  im- 
pcrator  Augustus. 

Si  sacerdoiibus  in  quibuslibet  necessitatibus  ec- 


eodem  pago  Castrum  Tomotrense,  capiit  videlicet 
comitatus ;  et  abbatiolam  S.  Symphoriani  in  Ladi- 
niaco ,  cum  ecdesiis  aliisque  rebus  sibi  a^icienti- 
bus;  et  infra  muros  Jam  dictse  Lingonis  abbatiam 
S.  Petri ;  et  juxta  eamdem  civitatem  monaateriam 
aanctorum  Geminorum;  et  in  comitatu  Portense , 
cum  omnibus  sibi  competentibus,  ecdesiamS.Gen- 
gulfi  martyris  Christi ,  quae  quondam  quorumdam 
principum  tyrannica  sacriiegaque  temeritate ,  atque 
iilicita  praesumptione  sine  omnipotentis  Dei  respectn 
substracta  fuisset ;  sed  per  eumdem  decretum  in  eo- 
dem  locorestitutaet  confirmata  :  et  in  pago  Atoario- 
rum  monasterium  Besuense  sub  plenissima  sempcr 
defensione  et  immunitatis  tuitione  habnissent.  Ob 
C  firmitatem  taroen  rei  postulavit  praedictus  Betto  epi« 
scopus  ut  eorurodero  regum  auctoritates,  ob  amoreni 
Dei  et  reverentiaro  sancti  Mamroae  martyris ,  nostm 
confirmarenius  aucloritate.  Cujus  petitioni  libenier 
acquievimus,  et  hoc  praeceptum  auctoritatls  nostrje 
circa  ipsum  locuro,  pro  amore  omnipotentis  Dd  et 
S.  Jacobi  apostoli  el  fratris  Domin:,  ciijus  brachiuro  i:i 
ecclesia  S.  Mammelis  condituro  est,  fieri  decrevimn<(, 
per  quod  jubemiis  alque  pneciptmus  ut  nemo  fiJe- 
lium  nostroruin,  vel  quilibet  ex  jndiciaria  potestati\ 
in  ecdesias  aut  loca  vel  agros  seu  reliquas  posses- 
siones,  sive  eas  ante  praefatam  occupationem  Sara- 
cenorum  a  rectoribus  ipsius  ecclesiu^  pcr  pnefata 
strumenta  chartarum  legaliler  possessas,  el  pro  au- 
ctoritate  confirmalionis    antecessorum    nostronini 


clesiasticis  noslra  aiictoritate  snblevandis  consuli- ^  reguro  poslea  ad  parteroipsiusEcciesiaeconfirroaUs, 


raus,  et  ad  roinisterium  suum  liberius  cxsequen- 
duro  opem  feriinus,  a  summo  ponlifice  Doinino  no- 
slro  Jesu  Christo  aeternae  remunerationis  largiri  no- 
bispraeroia  non  ambigimus.  Noluin  sit  igituromni- 
bus  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclcsiae  el  noslris,  praesen- 
tibus  scilicet  et  futuris,  quia  venerabilis  Bctto  Lin- 
gonensium  urbis  episcopus  obtulit  nobis  auctoritates 
antecessorum  nostrorum  reguin,  in  quibus  inscrliim 
roperimus  quod  olim  propter  occupationem  Sara- 
ceuorum,  instrumenta  chartaruni,  vcl  ctiam  immu- 
nitates  regum,  quae  ibidein  eranl,  perdila  vel  diru- 
pia  fuissent,  et  iidem  regcs  sua  aucU)ritale,  mise- 
lanvli  gralia,  ad  preccs  prccdeccssorum  suorum  cp- 


[ad]  nullas  redbibitiones  aut  illicitas  occasiones  re- 
quirendas  nostris  el  futuris  teroporibus  ingredi  au- 
deat,  vel  ea  quae  supra  inemorala  sunt  exigere  peni- 
tus  praesumat;  sed  liceat  meroorato  pnesull  siiisqoe 
successoribus  res  pnedictae  ecclesiae  ,  cum  cellnlis 
sibi  subjcctis,  sub  immunitatis  nostrae  dcfensione 
quieto  ordine  possidere,  et  nobis  fidditcr  deservire, 
atque  pro  stabilitate  nostra  vel  totius  imperii  a  Deo 
nobis  collati  vel  conscn'andi ,  una  cum  clero  et  po- 
puk)  sibi  subjecto ,  Dei  iiiisericordiam  exorare.  £t 
quidquid  exinde  fiscus  noster  exigere  de!>cl,  ad  iii- 
tegrum  pncdictae  ecclesiae  concedimus,  ut  p^^rpotuis 
lcinporibus  ibidem  proficiat  in  augmentum.  Kl  lianc 


m 


MPLOMATA  ECCLESIASTtCA. 


Mdoritatcai,  ut  fimitift  in  Dei  nooiine  luibejitar,  et  A  Mns  conoeisi  aique  eonservandi ,  jogiter  Ikmiini 


a.  ildelibus  saactae  Eodesiae  et  nostris  diligentius 
conservelur,  manu  propria  subter  finnavimvs ,  et 
aunuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  secenissimi  imperatoris. 

Helisakar  recognovit  et  subscripsit 

IX. 

PRO  niLDEGRINO  HALBERSTADIENSI  EPISCOPO.       . 

(illlflO  8i4.) 

[  Apud  Leilmitz.,  Script,  Rer.  BrutuwiCf  tom.  II 

pag.  iii.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im- 
peralor  Auguslus. 

Si  sacerdotum  ac  servonim  Dei  pelitiones,  quae 
nobis  de  necessitatibusinnotuerint,ad  effectum  per-  B 
ducimus,  non  solum  imperialem  exercemus  consue- 
tudinem,  verum  et  ad  beatae  retribulionis  mercedetn 
talia  a  nobis  facta  credimus  profutura.  Quapropter 
nolum  sit  omnium  fidelium  nostromm  industriae, 
praesentium  scilicet  et  f|iturorum,  quia  Hildegrinos 
Catliolanensis,  ecclesiae  Halberstadiensis  ^scopus 
venerabilis,  qujc  est  constructa  in  honorem  Christi 
suique  protomartyris  Stepbaui,  super  Quviura  Hol- 
temma  in  pago  liartingowe,  ciiyus  parocbia  piissiroi 
patris  nostri  Caroli  imperaloris  Augusti  slatuta  et 
determinata  cst  his  pagis :  Darlingowe  et  Northfi- 
ringowe  et  Belinesheim,  Hartingowe,  Svavia  et 
llassingowe,  veniens  ad  nos,  detulit  nobis  iminu- 
nitates  sancti  genitoris  nostri  pie  semper  memorandi. 


Biiserieordlam  exorare  delectet,  pnedtetam  vero  pa- 
rocbiara  iUius  cireamquaque  per  diversos  pagos  si- 
tam,  nemo  fidelium  nostromm  ei  exinde  aliquid  ab- 
strahere  aut  prohibere  praesumat ;  quin  el  liceat  per 
hanc  nostram  aoctoritatem  verbum  praedicationis 
Doroino  auxiliante  exercere ,  et  ministerium  suum 
pleneperagere.  Et  ut  auctorius  haec,  nostris  foturis- 
que  temporibos  Domino  protegente ,  valeat  incon- 
vulsa  manere,  manu  propria  subscripsimus  et  annuli 
nostri  impressione  signari  jussimus. 

Dat.  ivNon.  Sept.,  anno  incam.  Dominicae  8i4 , 
Indict.  8,  anno  i  imperii  nostri.  Actum  in  Aquisgrani 
palatio,  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 


PRO  HlLDEBiaDO  EPISCOPO  MATISCOSIENSI. 

(Anno  8i4.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  JRfCtt^/  tUi  AMi.,tom.VI,  pag.  4^, 
in  Instr.  ad  tom.  IV  Gallim  Christ.y  col.  264.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  Jesu  Christi , 
Hludovicus  divina  ordinante  provideotia  imperator 
Augustus. 

Si  liberalitatls  nostrae  munere  de  beneficiis  nobis 
a  Deo  coUatis,  locis  Deo  dicalis  aliquid  conferirous» 
id  nobis  et  ad  mortalem  vitam  feliciler  transigendaro, 
et  ad  aeteraam  perpetualiter  obtinendain  profuturum 
Uquido  credimus.  Idcirco  notnm  sit  omnium  lidelium 
nostroraro  tam  praesentiuin  quam  et  fuluroram  [in- 
dostrise],  quia  placuil  uobis  pro  mercedis  iiostr» 
aagnk^nto,  et  animae  nostrae  emolumento,  res  pro- 


in  qnibus  contiiiebatur  quomodo  ipsam  sedem  sub      prietalis  nostroe,  quae  suot  in  pago  Lugdunensi ,  in 


plenissima  defensione  et  immunitatis  tuitione  habuis- 
set.  Pro  firmitalis  namque  studio  petivit  nos  idem 
praefatus  episcopus  ut  ei  denuo  similia  pro  merce- 
dis  nostrae  augmento  concedere  et  conflrraare  de- 
beamus.Cujuspetitioni  pro  divino  amore  assensimus, 
et  ita  iii  oronibus  quse  juste  et  ralionabiliter petiit,  per 
bauc  nostraro  aucloriiaiem  studuimus  confirmare. 
Prsecipientes  ergo  jiibemus  ut  nullus  judex  publicus, 
neqoe  quislibet  ex  judiciaria  potestate,  seu  aliquis 
ex  fldelibus  sanctae  Dei  Ecclesiac  nostris  ,  in  eccle- 
siam  autloca  veiagrosseu  reliquaspossessionesquas 
moderno  tempore  juste  et  rationabiliter  possidere 
▼identur,  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis  sitas,  vel 


viUa  qiue  vocatur  Rosarias,  quas  oUro  qua^daro  fe- 
mina  Dci  sanctimonialis  Anstradis  domino  et  genitori 
meo  Carok)  bonae  memoriae  praestantissiiuo  iuipera- 
tori  per  chartulam  delegavit  donalionis,  ccclesiae 
S.  Vineentii  Matisconensis  iradere,  ubi  HUdebaklus 
episcopus  praeest.  Has  itaque  res,  cum  omnibus  ad 
se  pertinentibus  vei  aspicientibus,  cum  mancipiis 
duobus,  bis  nominibus,  Elmengario  videlicct  cl  Ad- 
gerio,  cum  casa  indominicata ,  curUs ,  soUis  [silvis], 
praUs,  perviis,  exitibus,  vel  oinnibus  adjacenliis, 
vel  quantumcani|ue  eadem  sanctimoniaUs  femina  in 
eadem  villa  sua  fuit  possessio  [visa  fuit  possiderc|, 
et  praesenli  tempore  nostri  juris  atquc  possessionis 


quidquid  deinceps  eUam  propter  amorem  divinum  j^  in  eadem  villa  Rosarias  in  re  proprietaUs  est ,  totum 


eoUatumest,etad  causas  audiendas  vel  feuda  [freda] 
exigenJa,  aut  mansionesvel  paralas  faciendas,  aut 
homines  ipsius  ecclesijc,  tam  ingenuos  quam  servos, 
injuste  distringendos ,  aut  uHas  redhibitiones  vel 
villicatus  occasiones  requirendas,  uUo  unquam  tcm- 
pore  ingredi  vel  exaclare  praesumat.  Insuper  etiam 
pcescriptoram  incolas  omnes  pagoram  praefatae  ec- 
ciesi;»  suas  decimas  fideUtcr  persolvere  pro  divino 
ainore  jubemus ;  et  donamus,  ut  omnibus  tempori- 
bus  in  aUmoniaro  paflperaro  et  stipendia  servoram 
Dci,  ibidem  Deo  famulantium,  proficiant  in  augmen- 
tum;  quatenus  ipais  servis  Dei  qui  ibtdem  Deo  fa- 
niuiari  videnlur,  pro  nobis  ct  conjuge  proleque  no- 
sira,  ct  pro  staMUlate  totius  iroperii  noslri  ,  a  Deo 


et  ad  integram,  vcl  inexquisitum  praedictae  ecclesiae 
sancU  Vineentii  martyris  et  congregationi  ibidem 
Deo  famulanli  in  nostra  concessimus  elcemosyua. 
Qiinpropter  volumus  atque  juhemus  ut  per  hanc  no- 
strain  auctoritatem  pncsentibus  videlicet  et  fiituris 
temporibus  prjedictas  rcs,  cum  mancipiis  snpering 
nominatis  et  omnUius  rebus  ad  se  pertinenUbus,  ea- 
dem  ecclesia  in  nostra  eleemosyna  concessas  hn- 
beat,  atquc  jure  perpeiuo  in  ditione  ipsius  ecclesls 
[oonsistant] ;  ea  conditione  videlicet  ut  quidqnid  de 
eisdem  rebus  ob  uUUUteni  et  profeclnm ,  rectores 
ipsius  ecclesiae  vel  congregatio  ipsius  sancU  loci  ah 
bodierno  die  et  tenipore  facere  voiuerint ,  libero  in 
omnibus  perfniantur  ariutrio  faciendi.  Et  ut  hxc 


fM  LUOOViCl  1  COG?H)MENTO  Pfl  9» 

luoloritas  pleDiurem  iii  Dei  nomiiie  obtiaeat  ftrmt-  A  Dei  Ecdeein  el  noelm  diliKemiM  coftserretar,  muM 


tatem ,  et  per  ditttama  tempora  infiolalNlem  el  in- 
eonvulsum  obliiieat  eflecliim,  manu  propria  eubler 
eam  firmaYimus,  et  annuli  noslri  impreasioiie  el- 
gnari  jutsimus. 

Signum  Ludovici  seremssimi  imperaloris. 

Helisacar  recognovit 

Dsta  qninto  Idns  SepierabHs,  anno  primo  imperii 
noslri,  indiclione  7.  Aclum  Aquisgrani  pal^tio  regio 
in  Dei  nomine, 

Jil 

PRO  VriRUIVDO  ABB4TC  STABULENSI  ET  MALHUNOARIE.NSI. 

(Afino  844.) 
[Apud  Marten.,  AmpL  CotUet.j  tom.I,  pag.fl.] 
In  nomine  Dei  et  Salvstoris  nostri  Jcsu  Cbristi, 


propria  subscripsiraus,  ei  annull  noslri  iropreasione 
signari  jussimus. 

Signnm  Ludovici  serenissimilmperatoria. 

Data  Kalend.  Octob.,  anno  primo,  Christo  pn>- 
pitio,  imperii  domini  Ludovici  Augusll,  indictione  8. 

Actum  Cispiaco  palatio  in  Dei  nomine  feliciter. 
Amen. 

XII. 

pao  MONASTBBio  caASsmi. 
{Anno  814. 

lApud  D,  Bouquet.,  RecueildethUi.y  t.  TI,  pag.  465, 
ex  probationibiis  novee  Hi$toruB  OceiianuBf  tom.  I» 
pag.  41.] 

In  Bomlne  Dominl  Dei  et  Sahratoris  nostri  leaa 


Ludovicus  divma  ordinante  providentia  imperator  "  Ghristl,  Ludovlcas  divina  ordinante  providenlla  im- 


Augustus. 

Omnibus  episcopis,  abbatibus,  dudbus,  comitibtts, 
vicariis,  cenienariis,  lelouariis,  actionariis,  missis 
nostris  discurrentibus  vel  bomlnibas  rempublicaro 
administrantibus ,  seu  eaeteris  fidelilras  sanctse  Dei 
Ecclesix,  et  noslris  taro  praescnlibus  quam  et  futii- 
rla  notum  sit  qtiia  vir  venerabilis  Wirundns  abba  ct 
onmis  congregatio  ex  monasterio  Stabulan  et  Ual- 
mundario,  qood  esl  siinm  in  silva  Ardennense,  con- 
alnictum  in  Iionore  sanctoram  apostolorum  Petri  e€ 
Pauli  seu  et  liarlini,  ubi  et  sanetus  Reroaclus  cor- 
pore  requiescil ,  pelierunt  serenitatem  noslram ,  ut 
eis  concessissemus  leloneum  de  eorura  navibus,  qiue 


perator  Augvstus. 

Si  liberalitalis  nostr»  munere  locis  Deo  dicatis 
quoddam  conferimus  beneficium,  et  nocessitates  ec- 
desiaalicas  ad  peliliones  servorum  Def  noatro  leie- 
vamus  juvaraine,  atque  Imperiali  toemur  raunimlne, 
id  nobis  ad  morlalem  viftam  temporaUler  iranslfen- 
dam,  et  ad  «temam  felidler  oblinendam  preifotunim 
liquid<^credlmns.  Igitur  noverit  sagacilas  seu  otilitas 
omnium  fldelkim  sanctas  Dei  Ecclesix,  lam  pracsen- 
liura  quam  fulurorum ,  quia  \ir  venerabilis  Aitaia 
abbas  ex  monasterio  S.  Mariae,  qiiod  est  aitam  su- 
per  fluvium  Orbionem  in  confinio  Narbouense  et  Car- 
cassense ,  obtulit  obtulibus  nosiris  auctoriiales  im- 


per  Rhenum  et  per  Mosam  flumina  propter  eonim  ^  munilatis  domini  et  genitoris  nostri  bonc  memorix 

I         1  •*    A  -a*  A  A      j      ^^  ^^amaI*     •.**      *      *      A      -•        •  •■  *      • 


supplendas  necessitates  discumint,  necnoo  el  de 
carris  et  sagmariis  necessaria  eorum  deferentibos. 
Qoorum  petitiontbus  nobis  ob  amorem  Dei  et  vene- 
ratlonero  sanctorum  apostoloruni  Petri  et  Pauli  ac 
aancli  Martini  confessoris  annuere,  el  hoc  pracee- 
ptum  magnificentia  nostra  firmitalis  gratia  circa 
ipsos  fieri  libuit,  per  quod  jubemus  atque  praedpi- 
mus  ut  nemo  fidelium  nostrorum  nec  quilibel  ex- 
actor  judiciaria;  poteslatis  de  carris  vel  sagmariis 
ipsiiis  congregalionis ,  de  quolil>et  commercio  unde- 
cunqne  viddicel  fiscus  teloneura  exigere  potest,  ul 
nullo  loco  teloneum  accipere  vd  oiigere  presuroat. 
Navcs  vero  quae  dicta  flumina  ob  utilitatem  et  neces- 
sitatem  ipsius  cangregatioois  discurrunt ,  ad  quas- 


Caroli  piissiiiri  Augusti,  in  quibus  erat  Inserlura 
qualiter  idem  genilor  nosler  eumdem  mooaslerittm 
eom  odlulis  sibi  subjectis,  una  qiias  vocalar  Flexus, 
que  est  conslrucla  in  honore  sancti  Cucufati  in  ter- 
rimrio  Carcassense,  super  fluvium  qul  vocalar  Alax, 
cnra  omnikMis  appendiiiis  vd  adjaeenUis  suis ;  allera, 
qaae  dldtur  Capul  Spina,  quae  esl  dicata  in  honore 
S.  Petri  principis  apostolorum,  in  terrilorio  Naiiio- 
iiensi ,  super  rivulum  qui  vocatur  Clamcsiiis,  cmn 
omnibus  appendiciis  vel  a«l}acenliis  suis;  leriia,  quc 
nuncupalur  Pakna,  quae  esl  si(a  in  lerriiorio  eodea 
Narbonense  super  litlus  maris,  cum  omnlbas  ad  se 
pertinentibus,  una  cum  congrcgationibus  ibidera  Deo 
famulantibus,  ob  amorem  Dei  tranqoiliiUlemqoe  in 


cunque-civitates  aut  portus,  vd  cxtera  ioca  acces- 1>  eisdem  iods  consistentibus,  semper  sub  plenissima 
aum  habuerint,  nulius  ex  eis  aut  hominibus  qui  eas      tnitione  et  immunitatis  defensiooe  consistere  fecis- 


pracviderit,  nuilum  tdoneum,  aut  ripalicnm,  aul 
poslaticum,  ant  pontaticum,  aut  salutaticum,  aul 
cenaticum,  aut  paslionem,  aut  trauvaticum ,  aut  ul- 
bm  occursum  vel  uUum  censum ,  aut  uliam  redhi- 
Mlioiiem  acdpere  vel  exigere  audeat,  sed  licilum  sit 
eis  absque  aliciijus  illiciu  contrarieuie  vd  delen- 
lione  per  hanc  noslram  aucloriuiera  naves  et  homi- 
nes,  qui  eas  providere  debeot,  cum  his  quae  dderant 
per  oniversam  imperium  nostrom  libere  atqae  se- 
care  ire  et  redire,  et  si  aliquas  nM>ras  in  qualibct  ioca 
feoerint,  ant  aliquid  mercati  fiierint  aut  vendiderint, 
nlhil  ah  eis  prorsus,  ut  dictum  cst,  exigatur.  Et  ul 
li»c  auctontas  rirmior  habcatur  el  a  fidclibus  sanclac 


sel.  Sed  pro  rei  firmiute  posliilavit  nobis  praediclns 
abbas  et  emnis  ejus  congregalio,  ul  palemum  mo- 
rem  sequentes,  hujasmodi  nostrae  iminaniutia  pne* 
ceptnm,  ob  amorem  Dd  et  reverentiam  diviol  callus, 
erga  ipsam  monasterium  et  ceUulas  sibi  anligeclas 
fleri  censeremus.  Cojus  pelilioni  Hbenter  aasenaara 
praebuimus,  et  boc  nostm  aactoriuiis  praeceplam, 
immaniutis  atqne  tuitionis  gratia,  pro  flrraiutis 
atadlo  et  aniime  noslrae  emohimenlo  fteri  decreri- 
mus;  per  quod  praedplmos  atqoe  jubemos  al  naDns 
judex  publicus,  neque  qiiislibet  ex  jndiclaria  pde- 
stale,  aut  nullus  ex  fiddibns  nostris,  Um  praeacnti- 
bus  qiiain  futuris ,  in  celliilas,  aut  In  ecclcsias,  vd 
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loca,  fttve  agros,  seu  reUquas  |H>S9essione8,  qnas  A  lionis  ibfdein  fainulanUs  Deo,   vel  navcs  quae  per 


inodenio  leropore  in  quibasiibet  (Migis  ei  territoriis 
inf  ra  ditionein  iniperii  nostri  possidem ;  quidquid  ibl- 
den  propter  diTfnnm  afnorrm  collatum  foit,  qnae*- 
qne  etiam  deinceps  in  jnre  ipsids  saneii  loci  ant  per 
nos  aut  per  alios  volaerit  divina  pietas  atigeri ;  ad 
ransas  audiendas,  vei  freda  exigenda,  aut  n.ansiO' 
nes  Tel  paratas  faciendas,  aut  fldejossores  toHendos, 
aut  homines  ipsius  e<!clesise,  tam  ingenuos  quamque 
et  servos,  super  terrara  ejusdem  commanentes,  di- 
stringendos,  nec  ullas  redliibitiones  aut  illieitas  oc- 
casiones  requirendas,  nostris  nec  futuris  temporibus 
ingredi  audeat,  vel  ea,  quae  sopra  memorata  sunt, 
penitus  cxigere  prsesumat.  Scd  liccat  praefato  abbati 
suisque  successoribus  res  ejusdem  monasterii  cum 


mare  Tel  flomina  discnrrunt  illorum,  vel  dc  omnibus 
undecunque  fiscus  teloneum  exigere  poterat,  con* 
cederemus,  et  noslram  auctoritatem  eidem  facero- 
mus  vel  conftrmaremus  monasteno.  Cujus  precibns 
iiobis  ob  amorem  I>ei  et  venerationem  illius  sancti 
loci  annuere,  et  hoc  pMeceptnm  munificentiae  nostrae, 
flrmilatis  gratia,  circa  ipsam  congregatioiiem  fleri 
iibuit ;  per  quod  jnbemns  atque  praecipimus  ut  nemo 
fidelium  nostrorum,  nec  quiltbet  exactor  judiciariaB 
potestatls  de  carris  et  sagmariis  aut  de  navibus,  vel 
de  quolibet  commercio,  undecunquc  fiscus  tcloneum 
exigcre  potest,  uilum  teloncum  accipere  aut  exactare 
prxsumat.  Et  ubicunquc  naves  eorum  aut  aliqua 
commercia  ad  quascunquc  villas,  aut  loca  accessum 


celliilis  tibi  subjectis,  et  rebus  vel  hominibus  aspi^  ^  habuerint,  nullus  exigal  de  hominibus  eorum  uHum 


cientibus  vel  pertinenlibus,  sub  luitionis  et  inHnuni- 
tatis  nostra;  defensione,  reroola  tottus  judiciariae  po- 
testatis  inqnietudine,  quieto  ordine  possidere.  Et 
quidqoid  de  pra^fatis  rebiis  monasterii  jus  flsci  exi- 
gere  poteral ,  in  nostra  eleemosyna  in  integmm  ei- 
dem  concessimus  monasierio;  scilicet'  ut  perpeiuo 
teropore  ad  peragendum  Dei  servitium  augmentum 
ct  supplementifm  fial.  Et  quando  quidem  divina  vo- 
catione  supradiclus  abbas  vel  successores  e}ns  de 
hac  hice  niigraverlnt ,  quandiu  monachi  inter  se  ta- 
lcs  invenire  poiuerint,  qui  ipsam  congregationem 
secundum  regulam  sancti  Benedicti  regere  valeant, 
pcr  hanc  nostram  au/ctorilatem  et  conscnsum  licen* 
liam  hal)ennt  eligendi  abbates;  quatenus  ipsi  servi 


obcursum ,  aut  uHum  ccusum ,  aut  uHam  redhibitio- 
nem  accipere  vel  exactare  pracsumat.  Sed  licitum  sit 
a's  ab8([uc  alicujus  illicita  contrarictate  vel  deten- 
tionc,  per  haiic  noslram  auctorilatem ,  homines  qui 
eorum  causa  pne\  idere  debent ,  cum  his  qoae  defe- 
runt,  pcr  nniversum  imperium  nostrum  libcre  atque 
sec^c  ire  et  redire.  Et  si  aliquas  moras  in  quoHbet 
loco  fecermt,  ant  aliquid  mcrcali  fucritit,  aut  vendi* 
derlnt,  nihil  ab  eis  prorsus,  ut  dictum  est,  exigatur 
aut  exacteliir.  fLec  vero  anctoritas  nostra  iit  diligen- 
tius  eredatur  vel  conservelur,  eam  dc  annulo  nostro 
aigiUari  jussimus. 

Dorandus  diaconus  ad  vicem  Hclisachar  rccognovi. 

Dala...  annoCbristo  propilio  i  impcrii  domiii  Lu- 


Dei,  qui  ibidem  Deo  famulari  videntur,  pro  nobis  el  ^  dovici  serenissiroi  Aogusti,  indirt.  8.  Aclum  Aquis 

grani  palatio  regio  in  Dei  nomine  fclicitcr.  Amen. 

XIV, 

PRO  CHHISTIANO  NCMAUSENSI  EPISCOPO. 

{Anno  81.i.) 
[Apud  Baluzlum,  lib.  iv  MiscelL,  pag.  HO,] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  orJinante  providenlia  im- 
perator  Augustus. 

Cum  petitionibus  sacerdolum  Justis  et  rationabili- 
bus  divini  cultus  amore  favemus,  supcrna  nos  gra* 
tia  muniri  non  dobitamus :  idcirco  norerit  omnium 
fldeUum  nostrorum,  tam  pra^seniium  quam  et  futuro- 
rum,  utilitas,  quia  vlr  vencrabilis  Chrislianus  Ne- 
j.  roausa  civitate  episcopus  obtulit  obtutibus  nostris 
immunitatem  domni  et  genitoris  nostri  Caroli  bon?e 
roemoriae  piissimi  Augusti ,  in  qua  erat  insertum 
qualiter  idem  genitor  noster  et  praedecessores  ejua 
reges  praedictam  sedem,  qux  est  in  bonore  sanctae 
Hariae  semper  virginis  seu  et  sancti  Baudelii  coih 
stnicta,  una  cum  ceHuIis  duabus ,  uoa  quse  dicitur 
Tornagus,  quae  est  construcla  in  honore  sancti  Ste« 
pba:ii  protomartyris,  et  aHa  quae  dicitur  YalHs  Fla- 
viana,  quie  est  In  honore  sancti  Pclri  principis  apo« 
stolorum  constructa,seu  et  aliis  ceHulis  ibiJem  aspi- 
cientibus,  ob  amorem  Dei  tranquUlitatemque  fra^t 
trum  semper  sub  pleniss^ima  tuitione  et  immonitatia 
defcnsionc  habuissent.  Propler  fi rmitatem  tamen  rei 
noMs  postulavil  prjcfatus  episcopus  Christianqs  vl 


conjuge  proleque  nostra,  ct  stabilitate  totius  imperii 
a  Deo  nol^is  conlati ,  et  ejus  clementissima  misera- 
tione  per  immensum  conservandi ,  Domim  clemen- 
tiam  jugiter  exorare  deiectent.  Hanc  ilaquc  auctori- 
tatero,  ut  pleniorem  in  Dei  iiomine  obtineai  vigo- 
rem,  et  a  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  noslris  di- 
ligentius  coiiservetur,  manii  propria  snbter  firmavi» 
rous,  et  annuli  nostri  impressiooe  signari  jussimus. 
Dala  xiii  Kal.  Deeembria,  anao  i  Gliristo  propitio 
imperii  domini  Ludovici  serenissimi  imperaloris, 
iodictiono  8.  Actum  Aquisgram  palatio  regio  io  Dei 
Mmiiie  feiiciter.  Ameo. 

xin. 

niO  BOBBM  CBASSeifBI  H05ASTERI0. 

(Afino  814.) 
[Apud  D.  Booquet.,  ibid,^  iit  snpra.J 

In  Domine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  lesu 
Chrisii,  Ludovicus  divina  ordinante  providenila  im- 
perator  Augnstus. 

Oronibiiseptscopis,  abbatlbus,  ducibus,  comitibus, 
vicartis,  centenariis,  missis  diseurrentlbus  vel  om- 
nilnis  rem  piibHeam  administrantibus ,  seu  caeteris 
fi  lelihns  sandie  Dei  Eccleslae  et  nostris,  nolum  sit 
qtiia  vir  venerabilis  Attala  abba  ex  monasterio  S. 
Mariae  veuiens  ad  noa »  deprecatus  est  celsitndinflm 
nostram  ut  eidcm  monasterio  et  congregationi  Ibi- 
dem  Deo  degenti  coneessisserous,  nt  de  carris  et 
•aipQariis  necessaria  ipsius  roonasierii  vel  congrega- 
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eorumdcin  regum  auctorilates  ob  amorem  Dei  et  re-  A  geiiiloris  nostri  Caroli  bon»  memortae  piissini  Aa- 


vcrentiam  ipsius  sancti  ioci  nostra  conlirmaremus 
auctoritale.  Cujus  pelitioni  libenler  acquievimus, 
^l  ita  iii  omnibus  concebsimus,  atque  per  boc  prae- 
cepturo  nostrae  aucloritatisconrirmamus.  Praecipien- 
tes  ergo  jubcmus  ul  nemo  fldelium  nostrorum,  vel 
qiiislibet  ex  judiciaria  potestate  in  ecclesias  aut  loca 
vel  agros  seu  reliquas  possessiones,  sive  eas  quas 
moderuo  lempore  in  quibuslibel  pagis  et  lerritoriis 
iiifra  ditioiiem  imperii  jusie  et  iegaUter  prxdicta  se- 
des  seu  ceilulas  possidct,  vel  ea  quae  deiiiceps  a  bo- 
nis  viris  eisdem  collata  fucrint  ecclcsiis ,  ad  causas 
audiendas,  vcl  freda  aut  tribula  exigenda,  aut  maii- 
siones  vcl  paratas  faciendas,  nec  tidejussores  tollen- 
dos,  aut  bomiiies  ipsius  ecclcsix,  tam  ingenuos  quam 


gusti,  in  quo  erai  insertum  eo  quod  ipse  et  aTiii 
nosler  Pippinus  quondam  f%K^  sso  eliMn  pnedeoes- 
sores  eonim,  reges  Tidelicei  FmDQomm  prsece|ilis 
auctoritatum  suanun  praefato  monasterio  congrega- 
tionique  ibidem  Deo  famulantt  concessissenc  orone 
teloneum  de  mercato,  qni  fit  annuatim  festivitale 
ejusdem.  sancti  Dionysii  in  pra^ato  terrilorio  Pari- 
siaco,  ex  omnibus  negotialoribus,  qui  undiqne  tara 
cx  Saxoiium  geule,  quam  el  Frisionum  vel  aliarum 
quarumiibet  gentium,  qiue  de  diversis  provinciis  et 
lerritoriis  in  eumdem  negotiandt  gralia  conveniunt 
mercatum  :  necnon  el  ex  omnibus  carris  et  naTilws 
el  caeteris  vebiculis,  quibus  vinum  et  inel  et  alia  di- 
versa  commercia  illuc  ad  noercandum  deportanlur; 


servos,  supcr  terram  ipsius   commanentes  ii^usle  B  seu  eiiam  et  de  cunctis  aliis  mercimoniis  qua:  tnne 


distringendos,  nec  ullas  redbibitiones  aut  illicilas 
occasioncs  requirendas,  nostris  aul  futuris  lcmpori- 
bus  ingredi  audcant,  vcl  ea  qu»  supra  memorata 
sunl  pcnilus  exigcrc  pracsumant.  Scd  liceal  memo- 
rato  prxsuli  suisque  successoribus  res  prxdictarum 
cccicsiarum  cum  omnibus  sibi  subjectis  sub  immu- 
nitalis  dcfensione  quieto  ordine  possidcre,  el  nobis 
fideiitcr  dcservire,  atque  pro  stabilitate  noslRi  yel 
toiius  imperii  a  Dco  nobis  collati  vcl  conservandi, 
uua  cum  clero  ct  populo  sibi  subjcclo,  libere  Domini 
iniscricoidiam  cxorarc.  Et  quidquid  exinde  fiscus 
noslcr  sperarc  polcral,  ad  integrum  conccdimus,  ul 
perpetuis  tcmporibus  ihitlem  Deo  fanmlantibus  pro- 
ficiat  in  angmcntuin.  El  ul  hxc  auctoritas  noslris 


lemporis  non  solum  in  codem  mercatii  et  infra  eam- 
dem  Parisioiiim  urbem,  seu  eliam  qua;  pcr  viHas  et 
agros  et  csetera  loca  in  circuitu  iilius  mcrcatits  po- 
sita  negotiantur,  vei  de  omnibus  undccuiH|ue  jiis 
fisci  leloneum  accipere  polerat  ConUncliatNr  eliam 
iu  eadem  aucloritale  qtiod  quidam  tcnierario  aosu 
eumdem  mcrcalum  a  poteslate  monasterii  sascti 
Dionysii  subripuisscnt,  et  rectores  pnefali  nioaastc- 
rii  ipsum  ad  integrum  coram  Grimaldo  Majore  •do- 
mus  sibi  lcgalKer  cvindicassent,  et  quod  Soanachrl- 
dis  et  Gei'fredus  ejus(!em  civilatis  ^iiondnm  coiiies 
cupidilate  ducti,  CMnclis  mercatorii^us,  libcris  vi.!e- 
licet  et  servis/iiluc  niercandi  gralia  coiiOiionlibiis, 
singnlis,  exeepto  alio  teloneo  quod  exsolvcbaiit,  qna- 


fuliirisque  lemporibus  Domino  prolegente  valeal  in-  ^  luor  dcnarios  siipcraddidissent,  el  mnUi  lioe 


concussa  niancrc,  manu  propria  subscripsiums»  cl 
annuli  noslri  impressione  signari  jussimus. 
Signuin  Liidovici  sercnissimi  iinpcratoris, 
Dala  IV  Kal.  Decembris,  aiino  priino  Cbristo  pro- 
pilio  imperii  domni  Ludovici  serenissimi  Augiisti,  in- 
diclioiie  8.  Ac4um  Aquisgrani  palatio  rcgio  in  Dei 
nomiiie  felicitcr.  Amen. 

XV. 

0£    HUNBINIS  SANCTl  DIONVSII. 

(AnnoSM.) 

lApud  D.  Bouauet.,i6tj(<.,  p.  i66,ex  Dublelo  in  Hi$t. 
aib.  S.  Diofiysit,pag.  75o.] 

In  nomine  Domini  Dei  el  Salvatoris  nostri  Jesii 
Chrisli,  Ludovicus  divina  ordinante  providenlia  im- 
peralor  Auguslus. 

Imperialem  celsitudinem  decel  praedecessonim 
suoriim  pie  facta  non  solum  inviolabililer  conser 
vare,  scd  etiam  censune  su%  auclorilale  alacriter 
confirmare,  utvideHccl  rounus  lot  principum  aucto- 
ritalibus  ob  amorein  Dei  collatum  vel  coiifirmalum, 
ab  bis  quibus  allribuliim  esl,  ct  firmius  tencalur,  et 
secnrius  possidealur.  Idcirco  notuin  sitomnibusfide- 
libus  sancUe  Dei  Ecclesiae  et  nostris ,  tim  praesenti- 
bus  quam  el  futuris,  quia  vir  venerabilis  IIili!oinus 
abba  ex  monaslerio  sancti  Dionysii,  quod  esl  con- 
struclum  in  tcrritorio  Parisiaco  ubi  ipse  sanctus  Dio- 
nysius  et  comiles  cjus  corpore  requiescunt,  dctulii 
obUilihus  nostris  prxccpuim  auctoritatis  doiniii  ( t 
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molctati,  ab  codem  se  mercatu  retrahel>anl ;  et  [ct 
quod]  permmiiciini  teloneum  de  emlcm  mcrcata  ad 
parlem  monastorii  saiicti  Dionysii  pro  hac  caiisa  eii- 
gebatiir;  et  quod  hunc  snperimposiliim  oensnm 
pnefaius  genitor  noster  eensnro;  siix  auclolitaie  re- 
secassei  vel  abdicasset ,  et  secondHni  snam  aticlori' 
lalem  el  confirmaiionem  haetenus  Ipsnm  teloneiim 
adinlegrHinparsmoiiasteriisancti  Dionysii  babuissci 
vel  aceepisset.  Pro  rei  lamen  flrnniate  postulavil  no- 
bis  prsedictus  abbas  una  cum  congrcgalione  ad  re- 
gendum  sibi  commissa,  ut  morem  patemum  sequeii* 
tes,  nostram  etiam  auctorilalem  snper  hae  re  erga 
ipsum  sanclum  locum  ficri  eenseremus.  Quoram  pe- 
lilionibus  ob  amorem  Dei  et  veoeralionein  sancti 
Dionysii  palroni  nostri,  nobis  aureni  clemcnter  ac- 
commodarc  libuit.  Quspropter  praecipimiis  alquc  jii- 
l)emus  ul,  sicut  ab  aliis  regtbus  Francomm  et  avo 
nostro  Pippino  ipsum  leloneum  concessum  vel  cob- 
finnaliim  est,  et  coram  Griiiialdo  &lajore  domtis  ad 
partem  ip^ius  inonasterii  eviudicalum,  et  poslea  a 
pnefatodomno  et  genilore  noslro  Carolo  impera^^irc» 
abdicatis  malorum  bominum  superaddilis  toosueta- 
dinibus,  firmius  collalum  cideni  monasterio  exstal ; 
ita  deinceps  nosliis  fulurisquo  lcmporibus  per  liaue 
nostram  auctoriiatem  inviolabililer  permaneat  indul- 
lum.  Ita  duiuaxai  uiomne  leloneum  de  eoden  mei^ 
catu,  qui  fit  annis  singulis  fesiivitate  sancti  DionTsii 
in  praefato  Parisiaco  pago,  reclorcs  vel  confrefaiia 
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pRefati  monasterii  iu  usum  8uuru  vindicent  absque  A  ^  vigUia  prseclanR  solemuitalis  beaii  Dionysii  U6que 


alieiyus  inquietudine  el  iujusta  contrarietate,  tam  ex 
oegotiatoribus  Saxonicae  el  Frisionics  gentlsyquam- 
que  64  ox  aliis  genlibus  qux  de  diversis  provinciis 
et  territoriis  illnc  eo  tempore  oegotiandi  conveniuot 
gMiia,  necnon  et  de  carris  ct  navibus  el  caeteris  ve- 
hiculis,  quibus  vHium  et  mel  et  alia  pleraque  com- 
m«rcia  iliuc  ad  mercandum  deportantur,  seu  etiam 
et  de  cuuctis  aliis  mercimoniis,  quae  sive  iu  eodem 
mercatu,  sive  infra  Parisiorum  urbem,  sive  in  qui- 
biislibet  aliis  villis,  locisque,  et  agris,  in  circuitu 
iUius  mercatus  circumjcctum  tunc  temporis  a  nego- 
tiatoribus  iliuc  convenientibus  fiunt.  De  omnibus 
scilicet  undecunque  flscus  teloneum  exigcre  potest, 
omne  teloneum  ad  integrum  per  bancjiostram  aucto- 


dum  mercatum  ipsius  finitum  habeatur,  et  aoctori- 
tale  et  praeceptis  avi  nostri  Pippini  quondam  regis« 
et  domni  geniions  nostri  Gardi  piae  memoriae  impe- 
ratoris,  nostraque  pariter  corroboratione,  quodcun- 
queacquiri  potest,  partibus  sancti  Dionysii  reddi 
atque  haberi  debeat,  tam  de  portatico,  et  pontatico, 
et  ripatico ,  et  rotatico,  et  timonatico,  et  volutatico, 
et  cispitatlco,  et  pulveratico,  et  fortatico,  et  laudatico, 
ac  salulatico,  quam  eliam  et  de  reliquis  omnibus 
mercimoniis,  unde  lex  publica  teloneum  exigi  pos- 
sit  vel  debeat.  Unde  nunc  quoque  comperientes  qaod 
quidam  praedictorum  nostrorum  ministerialium  su- 
pra  dictis  regiis  auctoritatibus  temerario  ausu  in 
reddendo  vd  exigendo  eodem   teloneo  contrairc 


rilatcm  pnefato ,  ut  dictum  est ,  conferimus  mona-  B  apertissima  refragatione  videntur,  banc  nostrae  au- 


sterio,  ut  in  usus  congregalionis  ibidem  Deo  famu- 
lantis,  et  luminaria  ipsius  ecclesiae  concinnauda,  in 
nostra  eleemosyna  perpetim  cedat.  Praccipimus 
eliam  alque  jiibemus  ut  nullus  fidelium  nostrorum, 
nec  quililct  cxactor  judiciarix  polestatis,  aliquam 
eoutrarictatem  aut  inquietudinem  de  eodem  tcloneo 
contra  rectorcs  ipsius  monasterii  ejusquc  congrega- 
lionis  ab  horierno  die  et  tcmpore  facere  aut  gene- 
rare  prsesumat,  nec  illum  censum  quem  [a]  Soana- 
cbiide  et  Gcrfrcdo  comite  superaddiium,  ct  a  domno 
et  genitore  nostro  abdicatum  est,  nec  alium  quem- 
libet  censum  negotiatoribus  iiluc  convenieutibus  su- 
peraddere  audeat  :  sed  remoto  totius  inquietudinis 
impedimento  et  lemerariorum  bominum  aiisu ,  pars 
praedicti  monasterii  per  hanc  nostram  auctorilatem  C 
nostris  ct  fuluris  tcmporiltus  in  integrum  in  cleemo- 
syna  nostra  prxfatum  tcioneum  accipiat.  Hanc  ita- 
que  auctorilatem,  ut  firmior  in  Dci  iiomine  per 
multa  annorum  curricula  bai>eatur,  et  a  fidelibus 
saDCtac  Dei  Ecciesiae  et  nostris  melius  credatur  ct 
diiigentius  conser\'etur,  manu  propria  subterfirma- 
vimus,  et  annuli  nostri  impressione  signare  jussi- 
mus. 

Signum  domni  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 
'  Helisacbar  recognovi. 

Data  Kal.  Decembris,  anno  propilio  Christo  primo 
imperii  domni  Ludovici  serenissimi  Angusti,  indi- 
ctiofie  7.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  ia  Dei  no- 
mine  feiiciter.  Amen. 

XVL  D 

DE   NUNDINIS  M0NASTER1I    DI0NYS1\NI. 

{Anno  81i.) 
[Apud  eosdem ,  ibid.] 

In  nomiiic  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesti 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im- 
perator  Augtistus,  Begoni  iliastri  comiti,  et  omni- 
Ims  successoribiis  tuis  praesentibus  et  IViluris,  atque 
rfl  publice  administratoribus,  sive  exactoribus  infra 
pagum  Parisiacam  telonea  rectpientibus ,  seu  his 
oninibiis  qui  infra  eumdem  pagum  bonores  iiabere 
videntQr. 

Notum  voIhs  esse  credimus  ei  »otam  facimus  qua- 
iitcr  oiuue  teloneuui  de  quibuscunque  mercimoHiis 


ctoritatis  cbartulam  memorato  sancto  ioco  ejusque 
rectoribus  denuo  fieri  jussimus,  per  quod  viva  jus- 
sione  vobis  et  omnibus  successoribus  vestris  ex- 
presse  praecipimus,  quatenus  praedicta  iex  et  regiac 
auctoritatis  decretum  a  nemine  quoquam  vestro- 
rum  atque  successorum  veslrorum  violari  uiiquam 
praesumatur,  sicut  de  Dei  et  nostra  gratia  curatis  , 
etc.  Ut  autem  haec  tractatoria  noslris  futurisqne 
temporibus  verius  credatur,  et  devotius  a  vobis  et 
sttccessoribus  vestris  ol)ediatur,  de  annulo  nostro 
subter  eam  jussimus  sigiilari. 
Cgo  ilciisachar  rccognovi. 

XVii. 

PRO  MAJORI    HONASTEniO. 

{Anno  8U.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  ibid.,  pag.  468,  ex  chartiii&ric 

ejusdem  monasierii.] 

Ludovieus  Dei  ordinante  providentia  imperator 
Augustus. 

Si  erga  ioca  diviiiis  cultibus  mancipata  propler 
amorcm  Dei  cjusque  in  eisdcm  iocis  famuiantiltus 
opportuna  iargimur,  praemium  noMs  apud  Deuni 
aetemae  remunerationis  rcpendi  non  diffidimus. 
Proinde  comperiat  omnium  fidelium  sanctae  Dei 
Ecciesiae.  tam  praesotttium  quam  etiam  futurorum, 
industria,  quia  vb  venerabilis  llieremias  ai>ba  cv 
monasterio  S.  Martini  ma^ris,  quod  est  constru- 
ctum  prope  Turon.  civitatem  super  alveum  Ligeris , 
obtulit  obtutibus  nostris  auctoritaleui  immunimtis 
domni  et  genitoris  aostri  i>onac  memoriae  Caroli  piis- 
simi  Augusti,  in  qua  erat  insertum  qualiter  idem 
genitor  noster  eamdem  monasterium ,  ob  amorciu 
I>ei  tranquillitatemqne  fratrum  iittdem  consisten- 
tium,  semper  sub  plenissima  tuitione  et  immunitatis 
defenslone  consistere  fecisset.  Sed  pro  rei  ffrmitate 
postuhvit  nobis  praedictus  abi>a  ut  patemum  morcfn 
sequentcs,  Itujuscemodi  nostrae  immunitatis  praece- 
ptom  ob  amorem  Dei  et  reverentiam  divini  cultus 
erga  ipsum  monaslcrium  fieri  censeremus.  Cujus 
petitioirt  libenter  assensum  praeboimuft,  et  hoe  uo- 
strae  autoritatit  praeccptum,  immanititis  itque  tui- 
tionis  gratia,  pro  firmilatis  studio  et  animae  nostrae 
emohimenlo  fieri  dfiTeriuuis  :  por  quod  praecipimu$ 
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ak|iift)ubeintt8  al  nuHas  jndex  publicus,  neqae  qois-  A  nis  nostri,  ul  mairem  ecclesian  ipsius  dTiiaiis»  qose 


Ubel  ex  judiciaria  poleslale,  aul  ulhis  ex  (Idelibus 
noslris,  lam  pnesenlibus  quam  ei  ruluris  in  ecd»- 
sias  aul  k)ca  tcI  agros,  seu  rdiquas  possessiones , 
quas  modemo  lempore  in  quibusHbet  pagis  el  lerri- 
loriis  infra  dilionem  iropeni  noslri  possidet,  quid- 
quid  ibidem  propiersummum  amorem  coUalum  ftiil, 
quaeque  eliam  deinceps  in  jure  ipsius  sancli  lod  a 
Deo  [Deum]  limenlibus  bominibus  ibidem  pielas  di- 
Tina  ▼olueril  augeri,  ad  causas  audiendas,  vd  fireda 
exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aul 
fidejussores  loUendos,  aut  bomines  ipsios  monasie- 
rii,  tam  ingenuos  quam  el  servos,  super  ejnsdem 
lerram  commanentes  distringendos,  nec  ullas  redbi- 
bitiones  aut  iUidtas  occasiones  requirendas,  no- 


est  in  honore  sandorum  lusli  et  Pasloris,  vd  sancto 
Mari»  semper  virginis,  cnm  monasierio  sancti  Panli 
confessoris,  ubi  ipse  sandus  corpore  requiesdt, 
quod  est  eonslroctum  band  procui  ab  eadem  urbe» 
com  omnitnis  modemo  lempore  sibi  subjectis,  sob 
iioslra  defensione  el  immunitalis  liritione  consistere 
faceremus.  Ciqus  predbus  ob  amorem  Dd  ei  wf^ 
rentiam  eorumdem  sanctoram  aurero  accommodtre 
libuit,  ei  hoc  noslrae  aactoritatia  immuniiatisque 
pneceplnm  erga  earodem  ecdesiam  facere;  per  qood 
decemimus  atque  jubemus  ut  nemo  ex  judidaria 
potesiate,  nec  uUns  ex  flddibns  noslris  in  ecdesits, 
aut  loca,  yd  agros,  aol  reUquas  possessiones,  quas 
pnesenti  lempore  possidel,  vd  ea  qus  deinceps  in 


stris  nec  Aituris  temportbus  ingredi  audeat,  Td  ea  B  jm^  alque  potestate  ipsius  ecdesiae  divina  pietas  vo- 


quse  supra  memorata  sunt,  penilus  exigere  praesu^ 
mat.  Sed  liceat  prsefato  abbati  suisque  successofi- 
bus  res  cjusdem  monasterii,  cum  rebns  vd  homtni- 
bus  ibidem  aspicientibus  vel  pertinentibus,  sub  tui- 
lionis  atque  immunitatis  nostrae  delensione ,  remota 
totins  judiciari»  tK>testatis  inquietudine,  quieto  or- 
dine  possidere.  Et  quidquid  de  prxfatis  rebus  mona^ 
stcrii  jns  ftsd  exigere  poterat,  in  nostra  deemosyna 
in  integrum  ciJeni  ooncessimus  monasterio,  scilicet 
ut  perpetno  tempore  ad  peragendum  Dei  servitium 
augmenium  et  supplemcntum  fiat,  quatenus  ipsis 
scrvis  Dei,  qui  ibidem  Deo  famulari  vidcntur,  pro 
j\o\iU  et  conjuge  proleque  nosira,  et  stabUitate  lo- 
tius  imperit  a  Deo  nobis  coUali,  et  ejus  clemenlis- 


lueril  augere,  ad  causas  audiendas,  vd  freda  et  tri- 
buta  exigenda,  aul  mansiones  vel  paratas  faciendas, 
aut  fidejussores  toliendos,  aut  homines  ipsius  ecde- 
siae  tam  ingennos  qnamque  el  servos  distringendos, 
aut  uUas  redbibitiones  aul  ilUcitas  occasiones  requi- 
rendas,  nostris  aot  futnris  temporilMis  ingredi  aii- 
deat,  vd  ea  qwe  supra  memorala  sant,  penilus  exi- 
gere  praasnmat :  sed  liceat  memorato  pracsuU  sois- 
que  successoribus  sub  nostra  derensione  qviete 
residere,  et  noslro  parere  imperio.  £t  quidquiJ  jus 
flsci  inde  exigere  poterat,  lotum  nos  pro  aetema  re- 
muneratione  eidein  concedimus  eedesiae,  ut  perpe- 
Inis  temporibus  dericis  ibidem  servienlibus  Deo 
proflciat  in  augmentis ;  qualenus  rectores  ipsias 


_.^ —  ,  — y —  _^ ^ „  ,    .  ^  . 

sima  miscrationc  per  immensum  conservandi,  Dei  ^  ecclesiae,  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus ,  enn 


immensam  clementiam  jugiier  exorare  [ddeclet]. 
Hanc  itaqiie  auctoritatcm,  ot  pleniorem  in  Dei  no- 
roine  obiineat  vigorem,  et  a  flddibus  sanctae  Dei 
Ecclesiae  ct  nostris  diligenlius  conservetur,  manu 
propria  sublcrfirmavimus,  el  annuU  nosiri  impres- 
sione  signari  jussimus, 

Signum  Ludovici  serentssinii  imperatoris. 

Helisacbar  recognovi. 

Data  III  Nonas  Decembris,  aono  Ghrisfo  propitio 
i ,  indiclione  8.  Actum  Aquisgrani  palatlo  regio  in 
Pei  nomine  fdiciler.  Amen. 

XVHI, 

PKO  If£FR1DI0  ARCiriEPISCOPO  !f ARBOmEIISI . 

(Anno  814.) 

|Apud  D.  Bonquet.,  ibid,,  pag.  169,  ex  probat.  nof. 
Hi$l,  OcciLf  tom.  1,  pag.  44.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  ieso 
Cbristi,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im* 
perator  Aogusttts, 

Cum  petilioiiibus  sacerdotum  justis  et  ralionabitt- 
bus  divini  cuilus  amore  favemus,  superoa  nos  gralia 
inuniri  noo  diflldimus.  Iddrco  noium  sil  omnibus 
fldelibas  sanctae  M  Ecdesiae  ei  nostris.  lam  prae* 
seniibus  qoam  ei  fiituris,  quia  vir  vemftrabilis  Nifri- 
dins  Narbonensb  nrtns  ardiiepiscopas  adiens  obluii-' 
libos  BOftris,  deprecalus  esl  mtosuetudioem  calmi- 

•  Dlploma  hoc  nnllibi  adhnc  exstat  editnm ;  de  eo 
lanluni  adnotat  Mabillon.,  Aimal.  Ord.  S.  Beiiedn, 


dero  el  populo  sibi  subjecto ,  pro  nobis  et  coijage 
proleque  nostra,  ac  (stabUitatc)  lolius  imperii  a  Deo 
nobis  per  immensum  concessi ,  Domini  miscricor- 
diam  alacriter  exorare  delectet.  Et  ut  haec  auctori- 
tas  nostrae  praeceplionis  a  fiddU)us  sancUB  Dd  Ee- 
dcsise  et  nostris  verins  credatur  el  diligenlius  oon- 
serveiur,  eam  manu  prppria  sul)scripsimus ,  d 
annuU  impressione  signari  jussimus. 

Signom  Ludovici  piissimi  Augusti. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Hdisachar  reco- 
gnovit. 

Dala  IV  Kalendas  Jannarias,  anno  Chrislo  propi* 
tio  1  imperii  domni  noslri  Ludovici  piissimi  Au- 
jv  gusti,  indiclione  8.  Aclum  Aquisgrani  paialio  regio 
in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

XIX. 

•    PRO  MONASTCllO  EBERSHEISIE5SI. 

(Anno  814.) 

[Apad  Grandidier,  UitL  (U  I^EqUh  de  Strasbours, 
tom.  H,  pag.  158,  ex  autograpbo  adultcrino  abba- 

l^  Aprimonasterieosis.] 

Iq  nomine  saaciae  ei  individuae  Triniutis,  Ladovi- 
ous  Dei  oouiipatenlis  gralia  rex  Franeorura  el  Lon- 
gobardorum,  Romanorum  vero  imperalor  Aafu« 

slus. 
Cum  Propbelae  testimonio  laetiliam  regis  de  vir» 

tom  II,  pag.  592,  mendose  rdatoro  esse  a  (%ronlco 
Movieitteiisi^ 
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tulc  Dei  procedere  sciamus,  regni  nosiri  laetitiam  et  A  potestative  possideat.  Quidqnid  igitur  forcnsis,  vel 
iionores  augere  crcdimus,  si  sancta  ac  vencrabilia 


servorum  Dei  monasteria  secundum  petitionem  ipso- 
mni  stabUire  seu  conPirmare  studuerimus,  praeser- 
tim  cum  et  ipst  pro  pace  et  stabilitate  nostra  Deum 
/reciaentius  exorent.  Quapropter  omnium  fideliuin 
prsecipue  tameu  principum  nostrorum  auribns  inti- 
mamus  quod  venerabilis  Sambatius  abbas  de  coe- 
Dobio  cujus  vocabulura  cst  Novicnium  sive  Ebe* 
fesheim,  quod  vir  illuster  Etich  dui  et  conjux  ejus 
Bersviiida  in  Cbristl  nomine  et  in  honore  beatorum 
«postoiorum  Petriet  Pauii,  sanciorumque  martyrum 
Mauricii  ac  sociorum  ejus,  in  pago  Alsaciensi,  super 
ripam  lUae  fluminis,  in  episcopatu  Argentinensi  in  suo 
proprio  construxeruni  fundo,'Cum  fratribus  suis 


civilis  querimonix  infra  ipsum  locum,  vel  eite- 
rius  in  villis  ad  ipsum  locum  pertinentibus  nioluni 
fuerit,  ad  solum  abbatem  vcl  ad  villicos  ab  eo 
constitutos  judicii  causa  perlineat.  De  furtis  vero, 
ve!  latrociniis,  sive  frevelis  ^  extra  scpta  monaslerii 
perpetralis,  iertia  pars  advocatum  ccclesix  a  nobis 
constitutum  respiciat.  Taxatio  autem  bujusmodi  erit : 
si  quis  de  familia  ecclesise,  sive  de  extemis  in  iali 
noxa  acclamatus  fuerit,  et  coram  abbate  vcl  ejus 
causidico  ^  posiius  convictus  fucrit,  sex  firdones  *^ 
publici  ponderis,  sive  Iriginta  slclos  ^  Argentincnsis 
monetae  persolvat.  Si  autem  extra  ipsum  locum,  vel 
ejus  terminum  fucrit,  unum  firdouem ,  sive  tres  nn- 
cias  Argentinensis  monetse  persolvat :  quod  si  facere 


nostram  adiit  serenitatem,  deprecans  ui  fpsum  mo-  B  noluerit,vindictamjudicialcmpersolvat.  Concessimuft 


nasterium  quod  praefaius  dux  et  venerabilis  filia 
ipsius  Odilia  in  jus  ac  dominium  regni  penitus  trans- 
fuderunt,  aliquibus  regiae  auctorilatis  indiciis  sufful- 
tuni  confirmaremus.  Nos  ergo  et  proprise  saluti  et 
utiiitatibus  fratrum  ibidem  Deo  sub  regulari  disci- 
plina  scrvientium  consulentes,  simulque  pro  remedio 
animae  ChrisUanissimi  genitoris  noslri  Caroli,  ei  se- 
renissim»  genitricis  nosirae  Ilildegardls  iniperalricis 
Augustae  petitionem  ipsius  t)enigne  suscepimus,  et 
perfici  salubriter  decrevimus.  Volumus  ergo  locum 
supradicti  Novicniensis,  sive  Ebersheimeiisis  coenobii 
el  omnem  terminum  fundamenti  ipsius  lil>erae  immuni- 
iatis  esse,  et  omne  ei  ]us  fisci  iiostri  toialiter  ex  hoc 
ei  deinceps  remittimus ,  ea  scilicct  ratione  ui  nullus 


eiiam,  ipso  abbate  roganle,  fratribus  autem  consen- 
tieuiibus,  de  allodiis  ecclesi;e  in  beneficium  domnt 
Wolflialdi  advocaii,  et  omnium  successorum  ipsius 
abstiue  ulla  contradictione ,  quatenus  ad  utiliiaiem 
ac  deiensionem  ecclesiae  et  totius  familiae  sludiosius 
ac  soliicitius  insistat,  ct  ne  abbas  vel  fratres  ipsius 
ulterius  in  quovis  loco  de  introicu  vel  aliquo  acccssu 
ipsius  graventur,  in  Sulza  «  mansum  unum,  in  Egcs* 
heim  '  curtim  dominicam  cum  salica  terra  ^,  in  La- 
gelenhelm  ^,  mansum  unum,  in  Burcheiin  >  unum, 
in  Sigetelsheim  i  unum,  in  Rcchenhusen  ^  curtiir. 
dominicam  cum  salica  tcrra,  viueis  scilicet  et  agris 
etcapella  ipsiusloci,  in  Grusenheim,  mansum  unum, 
in  Wiswille  i  mansum  upum,  in  Stotesheim  »  duos» 


•  -  F  -    -      —        -   r»  .       .  •  /     • 

judex  publicus,  nec  spirilalis,  nec  saecuiaris,  sive      tn  Hittenheim  "  unum,  in  Northus  ^  duos.  lUud  etiam 


episcopus,  sive  dux,  sive  comes,  vcl  advocatus,  seu 
aliqua  judiciaria  poteslas  pneter  voluntatem  abbatis 
ingredi  pncsumat,  nec  fredaui  toilat,  nec  maiisioncs, 
aut  paratas  ibi  faciat,  p«ec  quemquam  ibi  hominum 
nisi  rogatus  ab  abbate  coiistringat,  nec  causas  au- 
dial;  sed  praesens  Sambatius  abbas,  ejusque  succes- 
sores  ipsum  locum  cum  omnibus  appendiciis  suis, 
viis  scilicei  ei  inviis,  exitibus  et  reditibus,  terris 
cultis  et  incultis,  pralis,  pascuis,  silvis,  forcstis, 
aquis  aquarumve  decursibus,  molcndinis,  piscationi- 
bus,   venationibus,  aedificiis,   mancipiis  utriusqiie 


sane  non  praetermittendum  exislimavimiis,  sed  omni- 
modis  iiiterdicimus,  ut  nec  praesens  abbas,  nec  ali- 
quis  successorum  ipsius,  nec  quisquam  moiiastcrii 
provisor  de  fundo  ecclesiae  infra  praefixum  terminuro, 
id  cst,  a  saltu  qui  dicitur  Standenbruch  p,  sive  Brci- 
tenlacha ,  usque  ad  locum  qui  vocatur  Qncrchlacha 
totaliter,  usque  in  medium  alveum  lllac  fluininis,  in 
latiiudine  vero  a  rivo  fontis  usque  ad  medium  al* 
veum  Illae  in  locum  qui  dicitur  Staffelgruba,  prxsu* 
mai  quidquam  jure  proprietalis  alicubi  transfunderc, 
vel  jure  hsereditatis  aiicui  concedere.  Sed  si  utilitas 


sexus  ,   vel    qualilercunque  nominalis    utilitatibus  j)  monasterii  sui  exposcit,  mancipiis  ecclesiae  servilia 


•  Frevelse  erant  quoddam  mulctoe  genus  pro  qui- 
busdain  excessibus  sive  iiisoleiitiis  commissis.  No- 
inen  adliuc  Gcrmaiiiciim  in  Alsalia  cognilum  esl. 
Consule  Hallausii  Glossavium  Germanicum,  pag.  487 

et  m, 

*»  Causidicus  in  Germanicis  abbaliae  Ebersheimen- 
sis  actis  vocatur  Vogt, 

«  Firdo  erat  quarla  pars  marc%,  teste  Cangio, 
Glossarii  tom.  111,  pag.  >t01.  Siclos  hodie  vocamus 
schillingos,  quorum  triginta  conficiuul  tres  florenos. 
Est  itaque  firdo  publici  ponderis  libra  Gallica  (franc), 
guarla  pars  libra»  Argenloralensis.  Vide  Schillerum, 
in  Glossario  Teulonico,  pag.  500. 

^  Siclus  crat  moneta  oliin  notissima  apud  He- 
braeos  et  apud  veteres  Anglos.  Ducange,  tom.  \U 
pag.  479  et  480.  Siclum  apud  Anglo-Saxoncs  prelii 
fuisse  duorum  d<'iiarioruin  argcnieonim  scribil  llic- 
kesius ,  in  pra?fat.  aJ  grammat,  Anglo-Saxonic, 
paj  -21. 

Patrol.  CIV. 


•  Oppidum  Sulz,  sive  Ober-Sulz, 

^  Kgisheim, 

8  Id  est,  franca  cl  libera  ab  omni  onere  immuniF, 
ut  explicat  Schilterus  in  Glossario  Tculoiiico,  vocp 
Freygut, 

^  Lagelnhelm, 

i  Burgheim. 

i  Sigolsheim. 

k  Locus  olim  inter  Osihcim  et  Hunnavireyer  situs, 
nunc  destructus. 

1  Weisweiler. 

n>  Stotzenheim. 

>>  Huttenheim. 

®  Northausen. 

p  De  hoc  saliu  fabulosa  narrat  Chronicon  Novlen'^ 
tense.  Mcnlio  quoqtie  fit  districlius  cujusdam-  dicli 
Stanenbruh,  sive  Slandenbruch  in  libro  mcfiibrana- 
ceojurium  abbatitc  Ebersheimensis,  anno  15^0  Ger- 
manice  scripto,  fol.  50. 

S3 
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taniam  feoda  concedanlur  «.  Si  quis  autem  de  fanii-  \     Cum  pelilionibus  semnim  Dei  jusiis  et  nHiona- 


lia  ccdesiae  obierit,  sive  inlus,  sive  extra,  oplimuni 
quod  in  pecudibus,  vel  in  quaiibet  suppelleclili  pos- 
«edcrat,  in  proximam  dominicam  curtim  accipiatur,  et 
junior  iilius  ipsius,  si  de  familia  ecclesise  fuerit,  curo 
matre  infeodelur;  sin  autem,  in  potestate  abbatis 
erit  >>.  lllud  etiam  sciendum  est  quod  si  praesens 
abbas,  vcl  aliquis*  successomm  ipsius,  Deo  jubente, 
de  hac  lucc  migraverit,  fratres  convenienles  secuu- 
dum  regulam  sancli  Benedicli  de  ipsis  fratribus  alium 
'  cligant  :  eiectus  autem  nobis  praesentetur  et  a  nobis 
-investiatur,  et  ad  episcopum  Argeniinensem  ordi- 
nandus  transmittatur.  Gonstiluimus  ergo  ei  per  au- 
ctoritatem  regiae  potestatis  decernimus,  ut  qualiscun- 
que  judex,  vel  cujuscunque  dignitatis  persoua  po- 


bilibus  divini  cultus  amore  faveamus,  supema  nos 
gratia  muniri  non  diflidimus.  Igitur  comparent  oni- 
iiium  nostrorum  fidelium  magnitudine,  eoque  secon- 
dum  petitionem  viri  venerabilis  ApoUioaris  abbatis, 
concessimus  ad  monasterium  sancti  Anlliyiiii  vicum 
qui  vocator  de  Gilcario,  de  ratione  Senensis  civita- 
tis,  id  est  per  confinia  loca  denominanda.  Ab  oriente 
fluvius  Axo,  ab  occidente  flovius  Umbnme,  a  ponie 
usque  in  vado,  qui  dicitur  Ursi.  A  meridie  de  vade 
Ursi  per  viam,  quas  ducit  sub  Monte  Lucinii  osque 
in  viam  S.  Anthymi.  Ab  Aquilone  Gessae  pcr  Poai- 
gastaldi,  deinde  viae  puMicse  usque  ad  pontem  de 
Umbrone  :  cum  duo  oratoria  infra  ipsa  fine  posita, 
id  est  sancia  Ghrisiina,  et  sancta  mater  ecdesia. 


tens,  vel  impotens  hujus  chartae  auctoritatem,  seu  B  cum  una  curte  prope  ipsa  sancia  ecclesia,  -cum  om- 


conOrmationem  tenierare,  vel  infringere,  seu  aliquas 
possessiones  prxdicli  monasterii  violenter  diripere 
vel  subtrahere  attentaverit,  quadraginta  libras  auri 

injusfiscinostripersolvat.Elutbocveriuscredatur,  ac 
deinceps  firmum  et  inconvulsum  custodiatur,  manu 
propria  subter  signamus,  et  annuli  nostri  impressione 
{ubcmus  sigiliari  vel  insigniri. 

Signum  domni  Ludovici  Romanorom  inviclissiml 
imperatoris  Augusti. 

Ego  Garolus  Moguntiensis  archiepiscopus  tub- 
scripsi  «.  Ego  Withgernus  Argentinensis  episcopus 
subscripsi  ^.  Ego  Turbo  archicapellanus  «  ad  vicem 
domini  Ibbonis  '   protospatharii  cognovi.   Actum 


nia  quidquid  ad  ipsa  curte  perlinet.  Et  iofra  loca 
denominata.  In  culto  in  fine  Qusiriae,  piscaria  Admn 
sse  medietate,  ciim  medietate  de  ipsa  piscaria  perti* 
nentes,  qui  fuerant  de  publico  civitatis  Ciusinx,  id 
est  per  confinia  et  loca  nominanda.  Ab  orieote 
Btagno,  qoi  dicitur  Moreccia,  ulii  ecclesia  est  S.  Pan- 
cratii.  inde  pervenit  per  campom  S.  Petri  per  me- 
dium  montem  super  Gordoliario ;  inde  a  Gasseratas 
usqoe  ad  Ampla :  ad  Ampla  perveoil  ad  Montera, 
•qui  dicitur  Marmianus  de  Marmiano.  Ex  alia  parte 
coutra  occideniem,  pergit  per  summitatem  mootis 
Tili  descendente  usque  ad  lutum,  de  luto  a  valle 
Impia  ad  Laterbe.  De  Laterbcvenil  in  niare «  Deinde 


Ingelenheim  in  curte  regia,  in  Ghristi  nomine  fe- ,    juxla  littus  maris,  pervenit  ad  locum  iibi  stagnos  in 
liciter.  Data  tertio   Nonas   Novembris,  anno  Do-  G  ^^^^  mittit.  Ex  illo  loco  pervenit  ad  terram  S.  Lau- 


minicse  incaniationis  octingentesimo  decimo  quarto 

^  indictione  quinta,  anno  decimo  regni  domini  Lu- 

dovici   invictissimi  Romanorum    iniperatoris   Au- 

gusli  ^, 

XX. 

PRO  SANCTI  ANTHTHI  SENENSIS  UONASTERIO. 

(Anno  814.) 
[Apud  Ughelli,  Italia  $acra,  toin.  III,  pag.  530.] 

1n  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  Jesu 
Gliristi,  Ludovicus  Procis  Garoli  Magni  imperatoris, 
divina  ordinante  dementia  ,  imperator  Auguslus. 

«  Feudum  servile  denotat  id,  quod  hodie  ab  Alsa- 
tis  vocatur  Uofflehn  ,  quo  nempe  ccrtus  agrorum 
numerus  ruslico  et  ejus  haeredibus  colendus  relin- 


rentii,  una  cum  ipsa  mortaria  ex  angularique,  alque 
cum  ipso  stagno  ex  barcariis  suis  cum  omnia  soper 
se  babentes,  quidquid  ad  ipsain  custodiam  pertinet. 
Et  infra  loca  determinata,  cultom  et  incuilum, 
cum  servis  et  aldionibus.  Propterea  has  litteras  prje- 
xeptionis  nostnc  in  eodem  saiieto  mouasterio  con- 
scribere  jussimus,  ubi  ab  hoc  die  jam  frater  Apolii- 
narius  abbas,  suiqoe  successores  habendi,  tenendi, 
dandi,  commutandi,  vel  quidquid  exinde  apod 
festum  jam  fatae  ccclesiae,  elegerint  faciendi,  in  omni- 
bus  liberura  perfruantur  arbitrium.  Nullus  ex  fideii- 

sed  unquam  inter  ejusilem  principis  canccllarios, 
maxime  sub  nomiiie  prolospatharii.  Proipspatba- 
rius  apud  GrsBcos  in  imperio  Gonstantinopolitano 


quitur,  atque  adeo  ejus  domicilio  diclo  /lo^annecti-  |%  erat  maxime  illustris  :  priinus  crat  ct  princeps  spa- 
tur   In  eo  sola  est  diversitas  quod  in  feudo  servili      thariorum,  si' 


rubtici  erant  servi. 

b  Licet  ha^c  charta  sit  supposititia,  tamen  mulla 
Iiic  enarrat  qux  inscrviunt  ad  jus  feudale  mcdii  acvi, 
iiiius  scilicet  sxciili  quo  vixit  hujus  diplomatis 
elliclor. 

«  Anno  814  Ecclesiam  Mo^untinensem  occiipabat 
Aliilphus,  non  Garolus,  qui  Fippini  regis  Aquilania; 
filius  ad  hanc  sedem  anno  tantum  856  fuit  pro- 
inotiis. 

«i  Wilghernus  episcopus  Argenlinensis  jam  tunc 
tcmporis  supreina  subierat  fata,  defunctus  anno  7^. 

0  Turbo  ignotus  est  inter  omnes  Ludovici  Pii 
noiarios,  qui  nondiim  urchicapellanorum  nomen 
tuiic  usurpabant. 

'  Ibboiicm  intcr  notarios  Ludovici  imperaloris 
sui)  llelisacharc  cancellario  rcvera  numerat  Bou- 
qiictus,  inScriplor.  rcr.  Francic.  tom.  VI,  pag.  451, 


sive  corum  qui  erant  impcratorii  cor- 
poris  custodes.  Ducangius  in  Glossario,  tom.  V, 
pag.  95i,  et  tom.  VI,  pag.  G50,  Photiu:ii  protospa- 
tharii  munus  in  aula  iinperatonim  Gnccorum  ges- 
sisse,  antequam  anno  856  pntriarcha  Gonstantinopo- 
litano  renuntiarelur,  testatur  D.  Fleuri,  Histoire  tc- 
clisiaslique,  tom.  IX,  liv.  l,  p.  6. 

K  Ita  le^ere  est  in  aulographo  suppositilio,  lica 
videatur  deletum  fuisse  annum  dcccxxiiii  ul  pona- 
tur  Dcccxiiii.  Neuter  vero^annus  convenit  cum  in- 
diclione  quinta,  qui  fuil  annus  ^7,  nec  cum  anoe 
reffui  Ludovici  Pii  decimo,  qui  fuit  825. 

^  In  monogrammate  diciiur  Ludovicus  Piu$,  qood 
agnomen  nunquam  usurpavit  Ludovicus  I.  Sigulom 
referl  imagincin  Ludovici  cum  inscriptione  iLude- 
wicus  nomanorum  impcrator,  Sigilli  vcro  fonoaet 
roagnitiKio  non  est  cx  ;cvo  Garolino,  seJ  molto 
gis  gran  lior. 
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bus  nostits ,  vel  cujuslibet  ex  judiciaria  potestate  A     Si  quieti  monaslerionini  providcmus,  lioc  nobift 

et  regni  nostri  diulinam  stabilitatem  conciliabit,  et 


jam  diclo  Apollinario  abbati,  aut  successoribus  suis 
%de  supradicta  connuia  iuquiclare,  aut  calumnia  ge- 
oerare,  vel  aliquid  ex  boc  per  nos  pro  remedio 
animae  nostne  ad  praedictum  sauctum  locum  ex  no^ 
stra  munificentia  concessimus  abstrabere ,  adml- 
iiuere  quoque  tempore  praesumantur.  Sed  nobis,  Deo 
auspice,  futuris  temporibus,  iu  eleemosyna  nostra 
ibidem  inaugurato  proticiat,  quantum  melius  dele- 
ctat  ipsos  servos  Dei,  qui  ibidem  Deo  famulari  yi- 
dentur  :  pro  nobis  uxoreque  ac  liberis  fungenti  no- 
strae  jugiter  misericordiam  Dei  attentius  exorare. 
Quod  si  quispiam  hanc  nostram  concessionem,  quod 
uon  credimus,  quo^o  modo  viol^re  praesumpser.t, 
8ciat  se  composiiurum  auri  obrizi  60  medietatem 


beatorum  pauperum  spiritu  mcrcede  donabii.  Qua- 
propter  omnis  rcgni  noslri  uuanimilas  novcrit  quud 
nos  venerandi  «  Helisacbar  familiaris  nosiri  ct  ab- 
batis  ccenobii  sanctissimi  confessoris  Maxiniiui  pro- 
iectoris  nostri  postulationem  pcrcepimus,  qualiter 
pii  genitoris  nostri  Caroli,  jure  prxnominati  Magni, 
factum  sequentes,  jam  dicium  monasterium  privilc- 
giis  nostrse  quoque  auctoriiatts  roboraremus ;  quam 
petitionem  cum  mnnsueiudine  susccpimus,  ei  fieri 
auctoriiative  praeccpimus.  Decrevimus  namque,  et 
omnibus  post  nos  futuris  denuntiamus^  pra^alum 
locum  sub  nostro  sequenUumque  regum  manerc 
dominatu,  veluti  prioribus  tempoiibus  in  ditionc  re- 


palaiii  nostri,  et  medietatem  ad  supradicium  mo-  B  gnm  mansisse  dignosciiur»  nulli  unquam  loco  sub« 


nasterium  S.  Anthymi.  Et  ut  verior  ac  firmior  ha- 
beatur,  vel  pro  tempore  Christo  propiiio>  observe- 
tur,  manu  propria  subier  firmavimus,  et  annulo 
nostri  sigilli  jussimus  insigniri. 

Signum  Ludovici  potentiss.  imp.  qui  recognovit. 

Datum  iv  Kal.  Januarii,  anno,  Christo  propitio, 

primo  impcrii  D.  Ludovici  piissimi  Augusti,  indict. 

8.  Actum  Aquisgrani,  in  palatio  regio.  In  Dei  no« 

mine.  Amen. 

XXI. 

PRO    MONASTERIO  8AMCTI   MAXIMl  TREVIRE.NSIS. 

(Anno  814.) 
[ApudHontheim.,  Hi$t.  Eccl.  Trevir.] 
Ludovicus  gratia  Dei  rex  Francorum  et  Longo- 
bardorum  et  patricius  Romanorum. 

«  Helisachar  familiaris  noslri.  Summi  Gancellarii 
munere  eum  in  aula  Ludovici  functum  fuisse,  quam- 
plurim»  tabulae  probant.  Juvat  bic  legi  quae  de  eo 
colle^t  Eckhart  Her.  Francicar.,  lib.  xxviii,  n.  147 : 
c  \idimu8  hactenus  annales  diversos  a  notariis  aut 
canceliariis  regiis  aut  continualos,  aut  in  litteras 
relatos  esse.  De  parte  Chronici  Moissiacensis  suspi- 
eati  sumus,  eam  ab  Egilberto  notario  confectam 
fuisse  :  nunc  statuimus,  idem  Cbronicon  a  tempore 

So  Egilbertus  desiit,  ab  Elisachare  cancellario 
ctenus  imperatorio  continuatum  esse.  Nam  in  re- 
bus  sub  finem  anni  818  aut  initio  anni  819  gestis 
desinit;  et  eodem  tem|)ore,  post  annum  nempe  819, 
Elizacbar  in  subscriptionibus  diplomatum  non  am- 

eus  invenitur.  Unde  existimo  co  anno  eumdem  ab- 
lem  S.  Maximini  apud  Treviros  factum,  aut  in 
roonasterium  S.  Albini  Andegavense  suum  sese  rece- 
pisse,  aulaeque  valedixisse.   Miraeus  Diplomatibus 


jaceat,  nullius  personae  domiuationein,  >>  deciionem 
etiam  abbatis  concedinms  monachorum  arbiirio, 
cum  videlicet  qui  vilae  ac  sapientise  merito  secun- 
dum  regulam  probobilis  invenitur,  eligendi.  Mancipia 
insuper  et  prxdia,  vel  cunclam  monasterii  substau'* 
tiam  abbatis  potestaii  permiitimus,  et  ad  fratrum 
solummodo  ^  conductum,  ne  sanctae  rcligionis  sia- 
tus  deficiat,  liberam  vendendi  et  commuiaHdi  bn^ 
beant  nostrae  auctoritatis  Ucenciam ;  qualenus  sine 
indigentia,  sed  cum  tranquillitatc  et  pace  Dominum 
pro  8alute  nostra  jugiter  exorenl.  Et  ut  baec  aoctO'' 
rius  iuviolata  perdurel,  manu  propria  firmavimus, 
et  sigilli  nostri  impressione  signari  jussimus  ^. 


reeta  testatur  ephtola^  pott  vestram  examinattonem 
ilii  gingulariter  censeo  praasentari.  Idem  Helisachar 
laudatur  apud  Amalarium  in  praefatione  Antiphona-» 
rii ;  Chronici  Centulensis  lib.  i ;  in  consultatione  Ago^ 
bardi  de  baptismo  Judaicorum  mancipiorum ;  et  in 
libro  de  dispensatione.  Anno  8:27  idem  a  Ludovico 
cum  aliis  missus  cst  ad  motusHispauicac  marca;  com- 
primendos,  ut  Annales  Laureshanienscs  tcstantur. 
Obitus  ejus  annus  hactenus  mc  latet.  >  Add.  Hcu'- 
mannum  de  Re  diplomatica  ,  pag.  238.  Obitum  ^us 
refert  Mabillonius  Annal.  Benedict.  tom.U,lil).xxxi, 
n.  80,  circa  annum  857. 

^  Electionem  etiam  abbatisj  etc.  Mirandum  sane 
qiiod  postulante  Heiisachare  hoc  concessum  sit,  cum 
tamen  omnes  San4faximinianae  notitix  exploratuni 
faciant ,  ipsummet  Helis^charem  monachum  nou 
fuisse,  sed  saecularem  clericum.  Quod  i^itur  in  liisce 
tabulisscriptum  est,eleetionem.abbatis  conccssani 
belgicis,  cap.  11  Ludovici  praeceptum  inseruit,  quo  0  monachorum  arbitrio ,  ejus  nenipe  qui  vitae  et  sa- 

-'     '       * '     *  •    •-  •-     -• —      pientiae  merilo  secundum  regulam  probabilis  invc- 

niatur,  id,  si  ita  est,  nullo  efiectu  aho  potuit,  quani 
ut  inter  privilegia  coenobii  senaretur ,  olim  usui  fu- 
turum. 

^  Conductum,  Id  est  utilitatem  seu  commodum. 

d  Harum  tabularuni  (quaruin  caclcroqiiin  proto- 
typam  ad  S.  Maximinum  cxslat)  tempus,  signatura  ct 
sigillom  desiderantur,  anno  et  reliquis  ad  calccm 
diplomatis,  ut  vidctur,  extrilis.  Placuit  tamen  eas 
hoc  anno  referre,  loco  utcunque  opportuno,  antc- 
quam  scilicet  Ludovicus  renuntiaretur  Augustus. 
venim  non  panca  sunt  quae  diplomatis  fidein  cou'* 
vellant.  Haec  inlcr  alia  :  Longobardorum  rex,.,,  pii 
genitoris  nostri,  jure  prmominati  Magni..,.  sub  no- 
stro  sequentiumque  regum  maiiere  dominatUt  vcluti 
prioribus  temporibus  in  ditione  regum  mansisse  dignO'»' 
sciturf  ctc. 


«usdem  imperatons  protectionem  tnstgms  vtr  et 
Abba  Elisachar  de  monahterio  S.  Maximini  in  civitate 
atue  Treviris  dicitur,  huic.loco  inipetravii,  quod  anno 
8S1  datum,  et  a  librario,  gcnuiuum  quamvis  sit,  non 
parum  depravatum  est.  Niraeus  adnotat  Elisacha- 
rero  fuisse  quoque  abbatem  monasterii  S.  Petri  Ge- 
meticensis  et  S.  Ricbarii  in  Pontivo  sive  Centulen- 
sis.  Ardo,  in  Vita  S.  Benedicli  Anianensis,  cap.  52, 
indicat  Helisacharem  S.  Benedicli  ct  fratrum  In- 
densiuni  amicum  fidelislimum  fuisse.  Idem  morlem 
S.  Benedicti,  qux  anno  8!2i  conligit,  cnarrans  : 
Heiisachar^mami^abbas  primus  adeutn  vemtfCt  cum 
eo  usque  ad  ooitum  perseveravit.  Idem  jain  dixerat 
Ardo,  cap.  3,  ubi  rogat  monachos  Indenses,  ul,  Vita 
S.  Beiiedicti  a  se  conscripta,  examinata,  eam  cum 
Eiisacbare  abbale  couinuiniccnt.  Quoniam^  ait,  ei 
Uttica^  dilectionis  affectu  migranti  de  srrcu/o  Helisa- 
char  hasit  abbasy sicut  ipsius  auro  pretiosior  nobis  di« 


XXII. 

a  CONrinilATl  R  COMMUTATIO  lACTA  INTER  fETRUM  AB- 
BATF.M  NOXANTULANliM  ET  RODULIUM  RECTOREM 
MONVSTERll  BRIXJAM  SANCTI  SALVATORIS. 

(Anno  81i.) 
[Ex  Muratorio,  Antiquitalei  Italiciv,  tom.  II ,  p.  !20i.j 
In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
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A  Christi,  Ludoviciis  divitia  onlinanlc  provideiitia  itn- 
perator  Augustus. 

Si  enini  ea  qiia;  Htleles  noslri  rcgiii  |)ro  eoriim 
opportunitatibus  inler  sc  commutaverint  vei  con- 
cambiaverint,  nostris  connrmainus  cdictis,  iiiiperia- 
lem  exerccmus  consuetudinem ,  et  hoc  postmodum 
jure  firmissimo  mansurum  esse  credimus.  Igiiur 


a  Animadvcrte  quomodo  eccles!astici  olim  homi- 
ncs,  ut  firmiores  in  posteruni  forent  commutationes 
•  praMlioram,  ac  pnecipuc  viUarum  a  se  facta;,  cura- 
rent  ut  ad  eas  acccderet  imperatorum  confirmatio. 
Ad  hxc  nc  insalutata  dimitlas  velim  ea  verba,  ubi 
Roduifus  dicilur  rector  monasteriif  quod  e$t  constru- 
ctum  intra  muroi  civitatts  Brixiff^  in  honore  Domini 
Salvatoris  nostri  Jesu  Christi^  quod  vulgo  appellatur 
Monasterium  Novum.  Ceiei)errimum  fuit  et  adhuc 
est  in  civiiate  Brixiana  monasterium  sanctimonii- 
lium  SancUcJuiiaB,  quod  in  honorero  Salvatoris  no- 
stri  a  Desiderio  rege,  ejusque  conjuge  Ansa  aedifi- 
eatum  fuit.  E^o  quoque,  ul  pote  qui  venia  mihi 
facta  a  sacris  illis  nobilibusque  virginibus  tabula- 
rium  ascetcrii  ipsius  es^cussi,  nonnuUa  inde  exccrpta 
monumenta  in  hoc  ipso  opere  evul^avi.  Hu^is  auteni 
monasterii  fundationem  refert  clariss.  MabiUonius  in 
Annalib.  Bcnedictinis  ad  ann.  Christi  759.  Tum  ait : 
f  Monastcrium  Novum  dictuna  est  ab  instauratione, 

J[uae  anno  Domini  octingentesimo  tricesimo  quinto 
acta  memoratur.  De  eo  intelUgendum  videtur  Ne- 
crologium  Augiense,  in  quo  laudatiir  Austreberga 
ex  monasterio,  quod  dicitur  Novo.  i  Cum  hic  offien- 
4lerim  ego  Rodulfum  Rectorem  monatterii  Novi  Bri- 
^nant,  primo  quidem  suborta  mihi  suspicio  est,  aMud 
fuisse  moiiasterium  hoc  ab  altero  Sanctae  JuUae,  et 
illud  quidem  a  monachis,  hoc  autem  a  sacris  virgi- 
nibus  excultum;  et  eam  suspicionem  augebat  di- 
ploma  Ludovici  II  Aususti,  anno  856  aclum  Brixia 
civitate,  Monasterio  Novo,  cum  imperaior  non  in 
parthenone,  sed  in  monachorum  coenobio,  habitasse 
ac  diploma  dedisse  videretur.  Verum  suspicioni  fa- 
ctus  est  finis,  ins|[)ecto  quodam  diplomate  quod  Mar- 
garinusin  BuUarii  Casinensis  tomo  II  protulit :  inde 
enim  conslat,  Novi  appellationem  afitiquitus  con- 
junctam  fcre  senoper  fuisse  cum  Sanctae  Juliae  mo- 
nasterio.  Quamobrem  Rodulfus  iste  rector  monaste- 
rii  Novi,  ceconomus  ac  minister  tanlummodo  fuisse 
censendus  est  coenobii  Sanckc  Julix.  Rcgrediamur 
ad  ca  diplomatis  verba  :  Villam  nuticupatam  Redud- 
dum,  qucc  dicitur  supernomen  Curticella,  w  pago  Per- 
iiceta,  Retinet  adhuc  cadem  viUa  apud  nos  appcUa- 
tionem  Reddu^  ct  ecclesia  parochiali  decoruta  cst, 
ac  Nonantulani  oppidi  ditioni  sub  sercr.issiino  duce 
Mutinsc  subcst.  Ampliludinem  qaoque  Pcrsicetana3 
regionis,  sive  pagi,nobis  indicavit  Leo  Marsicanus 
lib.  primo,  cap.  5i  Chronic.  Casinens. ,  ba3C  dc 
Joannc  abbatc  scribens :  c  Hic  fccit  Iil>eIIum  Adel- 
bcrlo  nilo  Raincrii  de  Rastello  (nunc  Rastellino 
nuncupalur  eadem  villa,  sita  oliin  cl  ipsa  in  pago 
Persicelo)  de  aliquot  curlibus  huius  monasteni  in 
oomitatu  Mutinensi,  fundo,  qul  uicitur  Pcrsiccta.  > 
Pelrus  quuque  diaconus,  lib.  iv,  cap.  18,  ejusdom 
Ciironici,  auclor  cst,  subjectum  fuissc  coenobio  Ca- 
bincnsi  f  Monastcrium  sancti  Denedicti ,  tcrritorio 
Biulinensi  intra  fines  fluvii  FuscuU  et  Iimilis  Mal- 
ineniliaci.  >  Curtes  olim  non  vasta  lantummoi!o 
pncdia,  sed  integraiii  viUam  signilicabant.  Id  siepc 
innui ,  atque  alibi  anliquis  tabulis  confirmavi.  Ila^c 
autem  omnia  in  eodcm  Persiceti  tractu  ad  comita- 
tum  Mutincnsem  spectabant.  Porio  quousque  se 
protciidcret  regio  ista,  intelligel  quisque,  oppidum 
Saucti  Joannis  nunc  rccopiUms,  Bononiensium  di- 
tioni  subjectum,  quod  uti  mtra  finos  Pcrsiceti  a^iti- 
ficalum,  adhuc  nonien  scrvat  Saticti  Joannis  in  Per- 
sicclo.  In  diplomatc  Friderici  II  Augusti,  apud  Cgliel- 
lium  lomo  U  Ital.  Sacr.,  iu  archiepiscopis  Bononien- 


sibus,  confirmatur  Hcnrico  Bononi.ne  episcopo  ea- 
strum  Sancti  Joannis  in  Persiceto.  In  anliqua  edi- 
tione  Ilistoriarum  Matthaei  Villanii,  Ub.  i,  cap.  68  et 
infra  memoratiir  San  Giovanfu  in  Cesena.  In  nuper- 
rima  editione  ejiisdem  operis,  tomo  XJY  Rer.  ItaUc^ 
monui  in  notis,  Fioreutinum  codiccm  ms.  pracferre 
San  Giovantii  in  per  Cesena.  Sed  utrobique  corruptns 
est  locus ;  ibique  restituendum  San  Giovanni  in  Ter- 
*iceto. 

n  En  er^o  qui  olim  forent  fines  comitatus  Mutinen- 
sis.  Scilicet  saltcm  Samodia  fluviolus,  nanc  la  So- 
mozza^  Mntinensem  agrnm  a  Bononiensi  dividebal. 
Imo  in  Mulinensium  portione  relinquebaiur  Badia- 
num,  nunc  BazzanOy  cum  integro  pago  PersiceU, 
complectente  Nonantulam,  Sanctum  Caesarium,  Ze- 
nam  Curtem,  Pansanum,  Castnim  Sancti  Joaniiis, 
aliasque  viUas  et  casteUa,  quonim  non  mouicam 
partem  Bononiensium  poteniia  sensim  in  suam  di- 
tionem  postea  redc^it,  non  comitatu  tantummodo, 
sed  et  dioecesi  Mutinensium  imminuta,  rcclaman- 
tibus  nequidquam  Mutinensibus.  Praetcrmitto,  e\, 
aUis  monumentis  indicari,  ullra  Sainodiam  in  supe- 
rioribus  locis  excurrisse  oUm  nostrum  comitatum. 
Quamobrem  in  statuefidis  olim  finibus  inter  Bono- 
niam  ac  Mutinam,  qui  nunc  adeo  impares  sunt,  jii- 
stam  videmus  observatam  fuisse  mensuram.  Cura 
vero  Langobardi  Mutinam  Graecis  RaveDnie  domi- 
nantibus  primo  eripuissent,  non  universum  contiuQo 
hujus  civiialis  agrum  sibi  subdidere.  Veruni  Liut- 

C  prandus  (Paulo  Diacono  teste,  lib.  vi ,  cap.  49,  de 
Gest.  Langobardorum)  Castra  jEmiiia^,  Foronianum 
[Lege  Feroniatium]  et  Montem  BeUium^  Buxela  el 
Persiceta  Graecis  eripuit.  Feronianum  nunc  i/  Ffe- 
gnano  sive  Frignano,  provincia  est  Mutinensis  duca- 
tus  in  montibus,  Bononiensi  agro  contermina,  et 
complectens  Sexlulam  ditionis  caput,  Fananum ,  ac 
phirima  alia  castra  et  villas.  Friniates  Ligures  a  Li 
vio  memoratos,  ibi  potius,  quain  ul)i  Cluverius  opi- 
nabaliir,  quacrendi  suiit.  li  nomcn  regioni  dedisse, 
aut  ab  ea  accepisse  vidcnliir.  5toti€  Bellius,  nunc 
Monte  Yeglio,  seu  Monte  ViOt  Bononiensibus  anti- 
quitus  obtemperans,  sed  aliquo  eliam  tempore  Mu- 
tinensium  polestali  obnoxius  fuit.  De  Duxeto  haec 
habet  clariss.  vir  Gaspar  Berettus  monachus  Bene- 
dictinus  in  dissertat.  tboro&raphici  praeposita  tooio 
X  Rer.  Ilalicarum,  sect.  14  :  <  In  agro  Mutinensi, 
vcl  Bononiensi,  juxta  Paulum  ct  Sigonium  locus  es' 
quaircndus.  >  Et  luerito  :  neque  ciiiin  xtI  videtur 

D  simile  Buxelum^  siliim  ad  Padum,  iiiter  PlaccntiaRi 
ac  Parmam,  hic  designari.  Cur,  quacso,  locus  exigui 
noniinis  Langobardoruin  viui  efiugisset,  cum  ipsi 
agro  ct  urhil>us  circuniposilis  pacifice  tandiu  antea 
lK)lircnlur?  Apud  itos  lamen  Ulius  nomen  (iili  (^e 
aliis  benc  multis  cvcnit)  ante  complura  sxcula  ex- 
cidit.  Apud  Anasiasium  iu  Yiia  Gregoiii  II  pap:e  ie- 
gilur :  Latigobardis  .LttiUia*  custra,  Feronianus^  Moth 
tcbcHi ,  Verablutn  cum  sui:  oppiiiis,  Buxo,  et  Persi- 
ceia^  PetUapolis  quoque,  et  Auximona  civilas  se  tra- 
diderunt.  Atquc  lucc  (!e  finibus  antiquis  coinitalus 
Mulinensis.  Sed  vix  ulla  civilas  osienai  poterit,  qux 
sui  agri  fines  vel  ipsis  antiquis  temporibiis  stabiles 
relinueril;  ct  si  quidem  oUm  retinuit,  bcUis  posiea 
inter  Ilaiic  as  urbes  excilatis,  et  sxvieniibus  (iiibelU- 
iioruni  ct  Guclphorum  faclionibus,  immutala  plane 
finium  facies  fuil.  KvMii  euim  velusto  leir.pore  civi- 
taios  qua!  lalius,  eranl  et  i\ux  brcviu^,  agiiim  sibi 
sive  suo  comiti  suljcctum  protcnJebant.  Spectabaat 
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notum  sil  omiiiuiii   iiilelium   noslrorum   solcrtiac,  A  Ludovicus,  divina  orJinante  proYidcnlia,  impcrator 
pracsentiimi  scilicet  el  futuronim«  qualiter  vir  venc-      Auguslus. 


rabilis  Pelrus  abbas  cx  monasterio  Nonantulo,  quod 
est  constnictum  in  honore  beatorum  apostolorum  et 
sancti  Silvestri  confcssoris,  ad  nostram  accedcns 
cTcmeutiam,  innotuit  serenitati  nostrjc,  eo  quod  ali- 
quas  rcs  cum  Rodulfo  rectore  monasterii,  quod  est 
construclum  intra  muros  civitatis  Brixiic  in  bo- 
nore  Domini  Salvatoris  nostri  Jcsu  Christi,  quod 
▼nlgo  appellatur  Monasterium  Novum,  concambias- 
set.  Dedit  itaque  vir  venerabilis  Pctrus  memoratus 
abbas  de  parte  monasterii  sui  proidicto  Rodulfo  ad 
partem  pnefati  monastcrii  villas  nuncupatas  Ca- 
stellione,  Calcinato,  Silviniano,  Monliculo,  sicut  ei- 


Imperialem  celsiludinem  decet  praccessorum  no- 
strorum  pie  facta  non  solum  iuviolabiliter  conser- 
vare,sed  etiam  censurjc  suae  auctoritate  conflrmare. 
Idcirco  notum  essevolumus  omnibus  fldelibus  sancUe 
Dei  Ecclesire,et  noslris,  pr.cscntibus  et  futuris,  quia 
vir  venerabilis  Frodoiuus  abbas  in  monasterio,  quod 
dicitur  Novalicius,  quod  cst  constructum  iu  houore 
sancti  Pctri  principis  apostolorum,  in  valle  scilicnl 
cujus  vocabulum  cst  Scusina,  delulit  ct  obtulit  oblu- 
tibus  nostris  testamentum  a  quondam  viro  religioso 
dominoque  devoto  Abbone  factum  de  pncfato  mo- 
nisterio,  et  a  Domino  genitore  nostro  Carolo  glo- 


dem  Rodulfo  prt  opportunitale  mouasterii  recipere      riosissimo  imperatore   renovatura  atque  conflrma- 

•vttkAiiif       V    />Anti*4     in     /«/\ninAna4kf lAnA     liiiiiic     ■vkai»ifi   **  « «^ *•_»_* i.-._     m  ^  ^      «■« 


ptacuit.  E  contra  in  compensatione  hujus  meriti 
dedit  jam  dictus  Rodulfus  prxscripto  venerabili  Pe- 
tro  abbati  aJ  partem  monasterii  sui  pro  opportuni- 
tate  sen'orum  Dei  in  eodem  cocnobio  commoran- 
lium,  villam  nuncupantem  Rcduddum,  quse  dicitur 
sapemomen  Curticclla,  in  pago  Pcrsiccta,  cum  omni 
integritate  vel  soltditate  sua.  Unde  et  commutatio- 
nem  de  praedictis  locis,  noslris  obtutibus  ostendit  ad 
relegendum.  Sed  pro  intcgra  firmitate  petiit  celsitu- 
dinem  nostram,  ut  in  elccmosyna  nostra  ipsam  com- 
mutationcm  dcnuo  per  nostmm  roansuetudinis  pne- 
ceptum  plenius  conflrmare  deberemus.  Cujus  peti- 
tionem  denegt^.re  noluimus :  scd  sicut  unicuique  fl- 
delium  nostrorum  justc  rationa!)iliterque  petentium. 


tum,  in  quo  continebatur,  qualiter  pracfatus  Abbo' 
palricius  ipsum  locum  supranominatum  cum  omni- 
bus  rebus^^suis,  ob  amorcm  videlicet  patriac^cce- 
lestis  et  beatae  vitx,  Petro  beatissimo  apostolorum 
obtulit  principi,  nec  non  cunctis  destructoribus, 
dissipatoribus  temerariis,  divina  quippe  censtira,  ct 
acternum  supplicium,  atque  divinum  anathema ,  qui. 
unquam  ili  tempore  ausi  fueriut,  scducti  atquc  cu- 
piditate,  tantac  devotionis  contrairc  conscriptum 
atqiie  firmitatem,  unde  ipsa  casa  Dci ,  et  monachi 
ibidem  sic  religione  sanct£  dcvotioni»  Chrislo  Do- 
mino  famuiantes,  seu  pauperes  Christi  ct  percgrini 
eontes  et  redeuntes  montibus ,  supplcmcntum  ha- 
bere  dcbcni  proptcr  suorum  mercedcm ;  qui  ipsaui 


ita  nos  illi  concessissc  atque  in  omnibus  confirmassc  p  donationem  facere  et  confirmarc  sollicite  statuerunl. 

.,  »v  ...  •       •  .      • . VJ 


cognoscile.  Pnecipicntcs  crgo  jubemus  ut  inspectam 
ipsam  commutationem,  sicut  per  cam  plenius  de- 
cbratur,  quidqtiid  pars  jiislc  ct  ralionabilitcr  altcri 
contulit  parti ,  deinceps  per  hanc  nostram  auctori- 
tatem  jure  firmissimo  tcneant  atque  possidcant :  ct 
quidquid  exinde  faccre  voluerint,  libero  in  omnibus 
perfruantur  arbitrio.  Et  ut  hacc  auctoritas  firmior 
habcatur,  et  per  fiitura  tempora  plcnius  conservetur, 
roanu  propria  subscripsimus,  ct  dc  annulo  nostro 
subter  sigillari  jo^simus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

lleRsachar  recognovi  et  subscripsi. 

Data  Kalcndis  Augusti,  anno  primo,  Christo  pro- 
pitio,  impcrii   nostri,  indictione  septima.   Actum 


Petiitquc  prxfatus  abbas  celsitudiui  nostne ,  ut 
ipsum  tcstamcntum  a  domino  nostro  genitore  con- 
finnatum  et  roboratum,  ctiam  nostris  roborcmus 
auctoritatibus.  Nos  vero  divinam  considerantcs  mi- 
sericordiam  et  setcrnam  remunerationem  pro  bcne* 
factis,  petilioni  cjus  libentcr  praebuimus  assensum, 
et  hanc  nostne  auctoritatis  confirmationcm  fieri  de- 
crevimus.  Per  quam  praccipiendo  jubcmus,  ut  qMid-^ 
quid  supradictus  rcligiosus  Abbo  Deo  vcro,  bcatissi- 
moquc  contulit  Pclro,et  doroinus  genitor  nostcr  au- 
ctoritatcs  ob  coclestero  aularo  connrmavit;  deinccps 
absque  ullius  injusta  invasione,  iotcrpcllatione  alquc 
inquietudinejam  fatus  Frodoinus  abbas  ctcjus  suc- 
cessorcs  tcncant  atquc  possideant  in  actcruum  libc- 


Aqtiisgrani  palatio  regio,  in  Dei  nomine  felicilcr.  d  re ,  omnia  scilicct  rcgalia  cx  iis  omnibus  quK  ad 

pracsens  possidcnt,  ct  qux  in  antca  acquirero  potuc- 
rint,  A  forum^  omicidium,  assassinium  in  nostro  iiii- 
perio  pcrpctratum  mcdia  civitatc,  publicam  stratam 
aprxdicta  civitalc  usqiicad  Fontanam  Ycrcincscam, 
et  cxlcra  alia  qua:  ad  nos  sivc  ad  nostros  subditos 
spcctabant.  Volumus  cliam  ,  atquo  specialitcr  pcr 
hos  apiccs  nostros  jubcmus,  ut  ubicunque  res  dc 
supra  noniiual.nc  monaslcrio  conjaccnt ,  per  fidcles 


Amcn. 

\X1II.  t 

COIfFIRMANTUR  FRODOINO  ABBATI  MONASTERII  NOVAI.I- 
CIENSIS  TESTAMENTUN  ABBONIS  FtNDATORIS,  ALIAQUE 
JURA  EJUSDCM  MONAS^fERII. 

(Anno  814.) 

[Ex  Muratorio,   Antiquitaies  Italico! ,   tom.    111, 

pag.  30.] 

In  nominc  Domiui  nostri  Jcsu  Christi  Dci  xtcrni, 

olim  ad  comitatum  Brixianum  Casale  Majus,  Vidc- 
liana,  Poinponcscum,  Pangunedum  ct  Suzaria  :  quod 
mirum  videatur  spcctantibus  urbis  illius  distanliam 
ab  iis  locis,  ac  pra^scntem  rcnim  statum ;  scd  mi- 
uime  mirum  ost  recolcntibus  tintain  in  aliis  locis 
mutationcm  subscrutam. 
*  Yidisli  conccssMin  a  Lu'Iovico  Pio  abbaii  No\a- 


liciensi  [orun^t  omicidium  ,  assassinium  in  nostro 
imperio  perpctratum  media  civitnte.  Aio,  si  revcra 
in  archctypo  lcgcretur  assassinium ,  nihil  amnlius 
cxigcrctur  ad  oinncm  adiincudain  fidein  cidcni 
charta>.  Nam  assassini  oX  assassinium  voccs  sunt 
qux  Vantuinmodo  post  Hicrosolyiuam  a  Christianis 
anno  Chribli  1009  rcccplam  au'!iri  ca;pla;  sunl  iu 
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iioslros   sludiose   defcndantur  et  tueantur ,   sicut  A  hujus  Ecclesix  eam  maDere  permittaDt.   Concessi- 


nostra  specialis  causa,  quia,  ut  muliis  notum  est,  a 
bonx  mcmoriae  Pippino  avo  nostro,  simulque  glo*- 
rioso  rege  cxcellentissimo  genitore  nostro  Carolo  per 
donalionem  scripturae  Tcre  traditae  fuerunt.  Et  ut 
hxc  auctoritas  flrm]orhabeatur,et  diuturnis  tempori- 
bus  conseryetur,  manu  propria  decrevimus  roborari, 
ac  de  sigillo  nostro  jussimus  sigillari. 

Anno  primo,  Christo  propitio,imperii  nostri,  indi- 
ctione  septima.  Actum  in  Aquisgrani  palatio  re« 
gio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

XXIV. 

PRO  ECCLESIA  TIEXNENSK 

(Anno  .814.) 

[Apud  Baluz.,  CapituL^  tom.  11,  pag.   1404,  ex 
charlulario  ecclesiae  Viennensis.  ] 

In  nominc  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Cbristi,  Ludovicus ,  divina  ordinante  providentia, 
imperator  Augiistus  omnibus  episcopis,  abbatibus, 
ducibus,  comilibus,  vicariis,  centenariis,  actiona- 
riis,  aissis  nostris  discurrentibus,  vel  cunctis  fldeli» 
bus  sancix  Dei  Ecclesiae,  et  nostris  pracsentibus  sci- 
b'cct  ct  futuris. 

Notum  sit  quia  si  sacerdotum  ac  serroram  Dei 
petitionibus,  quas  nobis  pro  suis  necessitatibus  in- 
DOtuerint,  ad  eflectum  perducimus,  non  solom  re- 
giam  consuetudinem  exercemus,  verum  etiam  ad 
beatitudincm  et  retributionis  mercedem  talia  nobis 


mus  ctiam  ibi  quasdam  cellulas,  unam  qux  appella- 
tur  monasterium  superius,  aliam  monasterium  me- 
dianum,  conslnictas  in  honore  sancti  Andreae  e* 
sancti  Nicetii  vel  aliorum  sanctonun ;  quas  volumus 
el  nostris  et  futuris  temporibus  ad  supplementum  ca- 
n.onicorum  ibidem  Deo  famulantium  proficere.  Pne- 
cipientos  ergo  jubemus  ut  nullus  Judex  publicus, 
neque  quislibet  ex  judiciaria  potestate,  nec  aliquis 
ex  fidelibus  nostris,  in  ecclesias  aut  loca  vel  agros 
seu  reliquas  possessiones  memorats  ecdesiae  sancti 
Mauricii,  quas  modcmo  tempore  juste  et  ratlona- 
biliter  possidere  videtur,  in  quibuslibet  pagis  et  ter- 
ritoriis,  quidquid  ibidem  propter  divinum  amorem 
collatum  est,  vel  quae  nos  munere  largitatis  no* 
B  strae  in  nostra  eleemosyna  ibidem  reddidimus  vel 
concessimus,  quseqae  etiam  deinceps  in  jure  ipsioft 
sancti  loci  voluerit  divina  pietas  augeri,  ad  causas 
audiendas  vel  freda  exigenda,aut  mansiones  vel  pa- 
raus  faciendas,  aut  fidejussores  tollendos,  aut  iio- 
mines  cjusdem  ecclesix  tam  ingenuos  quam  et  ser- 
vos  qui  super  terram  ipsius  residere  videniar  in- 
juste  distringendos,  nec  ullas  redhibitiones  aut  illi- 
citas  occasiones  requirendas,  ullo  unquam  tempore 
ingredi  audeat  vel  exactare  praesumat.  Et  quidquid 
de  rebtfs  praefatae  ecclesi»  fiscus  separarc  poterat, 
totum  nos  pro  stema  remuneralione  prxdicts  eo- 
clesiae  concedimus ,  ut  perennibus  lemporibas  io 
eleemosyna  paupenim  et  stipendia  servonim  Dei 


facla  profutura  confidimus.  Proinde  comperiat  om-  ^  ibidem  Deo  famulantium  proficiat  in  augroentum, 
nium  fidelium  noslrorum  industria  pnesentium  scili-      quatenus  ipsis  servis  Dei ,  qui  ibidem  Deo  famulari 


cct  et  futurorum  qualiter  vir  venerabilis,  Bemardus 
Vienncnsis  civitatis  ct  sancli  Mauricii  martyris  ee* 
clesiai  prxsul,  veniens  ad  nos,  detulit  nobis  pne- 
ceptioncs  regum  antecessomm  nostrorum,  in  qui- 
bus  invenimus  Inserium  qnomodo  ipsam  sedem  cum 
cellulisvel  rebus  ibidem  aspicienlibus  sub  plenis- 
sima  defcnsione  et  emunitatis  tuitlone  habuissent. 
Petlit  namque  nobis  pro  firmitatis  studio  ut  circa 
Spsum  sanctum  locum  pro  mercedis  nostrae  aug- 
rocnto  donuo  similia  concedere  el  confirmare  debe- 
remus.  Cujus  petilioni  dencgare  noluimus,  sed  red- 
dita  in  omnibus  et  praesentes  et  f^turi  fideles  sanctae 
Dci  Ecclesiae  et  nostri  concessum  atque  perpetuo 


videntur,  pro  nobis  et  conjuge  proleque  nostra  eC 
stabilitate  totius  imperii  nostri  a  Deo  nobis  coneessi 
atque  conservandi  juglter  Domini  misericordiam 
exorare  delectet.  Et  ut  haec  auctoritas  nostris  fuia- 
nsque  temporibus,  Domino  protegente,  vaieat  in- 
convulsa  manere,  roauu  propria  subscripsimas  et 
annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signuffl  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Helisachar  recognovi. 

Data  xcv  Kal.  Febmarii,  anno  primo,  Christopro- 
pitiOy  imperii  nostri,  indiclione  7.  Actura  Aqaisgrani 
palatio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen.  , 

XXV. 


confirmatum  a  iiobis  esse  cognoscant.  Insuper  etiam  v^ 

placuit  nobis  ibidem  ceUulam  sancU  Symphoriani.  ^   '""  ""**""  »""  "  "'"^  "*"'""""  '"^^' 

olim  cxinde  abstractam,  cum  omnibus  rebus  ibidem 

aspicientibus  reddere.  Reddimas  etiam  ibi  quamdam 

viUam  quac  vocatur  Fatianay  quam  volumus   ad 

susceptionem  percgrinomm  et  alimoniam  paupemm 

ibidem  fuluris  proficere  temporibus,  ita  dunlaxat 

ut  nullus  eam  exinde  ullo  unquam  tempore  abstra- 

hcre  aol  in  boneficio  dare  praesumat,  sed,  sicut  in- 

tulimus,  ad  neccssitatcs  indigentium   procuratores 

Oricntc,  atque  ad  nos  permeamnt.  Sed  fortassis  in 
apographum  male  consutum  rejiciendum  est  ejusr 
modi  vocabulum,  uti  et  alia,  qua;  subsequuntur,  nun- 
qnaro-  noWs  concoquenda ,  scilicel  in  noxlro  iinperio 
perp/Hralum  media  civitatef  ut  alia  omillam ,  cuin 
fcrtCjbf  r^Jquis  colorcm    legitimi  felus  diploma. 


(Anno  815.) 

[Apud  Baluz.,  CapituL,  tom.  I,  pag.  550.] 

Boc  eit  prceceptum  remissionis  tive  conceuionis  qwd 
fecit  Ludovicus  imperator  Uispanis  qui  ad  se  per» 
fugerant  [propter  persecutionem  Saracenorum]. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesii 

Christi ,  Ludovicus ,  divina  ordinante  providentia  , 

iroperator  Augustus,  omnibus  fidelibas  sanctae  Dei 

Ecclesiae  ac  nostris,  praesentibus  scilicet  et  fuluris, 

ipsum  praefcrat.  Vide  altemm  diploma  Caroli  Magni 
eidem  Frodoino  abbati  Novaliciensi  concessum,  lom. 
IV  lialiac  Sacroi  Ughellii ,  in  catalogo  episcopomffl 
Taurinensiuiu  (Patrol.  tom.  XCVil^  col  997). 
Spuriumfclum  sine  diibiiationc  agnosccs. 


X...- 


1015  DIPLOMATA  ECGLESIASTIGA.  101  i 

parlibus  Aquiuuiix,  ScplimauijB,  Provincix  et  His-  A  superius  comprehensum  esl»  pracstare  cogat.  Scd 


pani»  consistcntibus. 

Sicut  nuilius  vestrum  notitiam  effugisse  putamus 
qualiter  aliqoi  homines  propter  iniquam  oppressio- 
nem  et  crudelissiiiittm  jugum  quod  eorum  cenricibus 
Inimicissima  Cbrifttianitati  gens  Saracenorum  im- 
posuit,relictispropriis  habitationibus  et  fhcuUatibus 
qaae  ad  eos  hsereditario  jure  pertinebant,  de  partibus 
Ilispanise  ad  nos  confugemnl,  et  in  Septimania  atqne 
in  ea  portione  Hispanis  quae  a  nostris  marcbionibus 
in  solitodinem  redacta  fuit ,  sese  ad  habitandum 
contblenint,  et  a  Saracenoram  potestate  se  subtra- 
hentes ,  nostro  dominio  iibera  et  prompta  voluntate 
se  subdiderunt ,  iia  ad  omnium  Testram  notitiam 
pen^enire  volumus  qood  eosdem  homines  sub  pro- 


liccat  tam  istis  Hispanis ,  qui  pncsenti  temporc  in 
praedictis  locis  resident ,  quaui  his  qui  adhuc  ad 
nostram  fidem  de  iniquoram  potestate  fugicndo 
confluxerint,  et  in  dcsertis  atque  in  incultis  locls 
per  nostram  vel  comitis  nostri  liccntiam  consedcntes 
aedificia  fecerint,  et  agros  incolueriut,  juxta  supra-- 
dictum  modum  sub  noslra  dcfensione  atque  prote- 
ctione  in  libertate  residere ,  et  nobis  ea  quae  su- 
perius  diximns ,  tam  cum  comite  sno  quam  cum 
missis  ejus,  pro  temporum  opportunitate  alacritcr 
atque  fideliler  exhibere. 

YL  Noverint  tamen  iidem  Hispani  sibi  licentiam 
a  nobis  esse  concessam  ut  se  in  vassaticum  comi- 
tfbus  nostris  more  solito  commendent.  Et  si  bene- 


tecUone  et  defensione  nostra  receptos,  in  libertate  ''  ficium  aliquod  quisquam  eorum  ab  eo  cui  se  com- 


conservare  decrevimus. 
L  Eo  videlicet  modo  ol  sicot  cseteri  llberi  homine» 

■ 

cura  comite  suo  in  exercitum  pergant,  et  m  mareha 
noslra  juxta  rationabilem  ejusdem  comitis  ordiua- 
tionero  atque  admonitionem  explorationes  ct  excu- 
bias,  quod  usitato  vocabulo  wactas  dicont ,  facere 
non  negligant,  et  roissis  nosiris  aot  filii  nostri,  qoos 
pro  rcrum  opportunitate  illas  in  partes  miserimos , 
aot  legalis  qui  de  partibos  Hispaniae  ad  nos  trans- 
missi  fuerint ,  paratas  faciant ,  et  ad  sobvectionem 
eorum  veredos  donent.Aiius  vero  censos  ab  eis,  ne- 
que  a  comite ,  neque  a  jonioribos  et  ministerialibos 
ejus,  exigatur. 
n.  fpsi  vero  pro  majoribos  caosis ,  sicot  sokt  ho- 


mendavit,  foerit  consecuius,  sciat  se  de  illo  talc 
obsequium  seniori  suo  exhibere  debere  qualc  no- 
strates  homines  de  simili  bencficio  senioribus  sois 
oxhil>ere,8olent. 

YIL  Idcirco  has  nostrce  auctoritatis  litteras  cis 
dare  decrevimus,  per  quas  decernimus  atque  jube- 
mus  ut  haec  noslrsc  liberaliiatis  et  mansuctudinis 
constitutio  erga  iUos  tenore  perpetuo  ab  omnibus 
idelibus  sanctae  Dei  Ecclesiac  et  nostris  inviolabiiilcr 
oonaerTelar.  Ci^s  constituiionis  in  unaqnaquc  ci- 
vitate  obi  pnedicti  Hispani  habitare  noscuntur  ,  ircs 
descriptiones  esse  volomos  :  onam  qoam  episcopus 
ipsiiis  civitatis  habeat,  et  alteram  quam  comcs  ,  ct 
tertiam  ipsi  Ifispani  qoi  in  eodem  loco  conversantur. 


_-_  ^ ^ , ^__  ___^ — , _ 

micidia,  raptus,  incendia ,  depraedationes,  mmbro-  ^  Exemplar  vero  earam  in  archivo  palatii  nosiri  cen- 


ram  amputationes ,  furta ,  latrocinia,  alienaram  re- 
ram  invasiones ,  et  ondeconqoe  a  vicino  soo  aot 
criminaliter  aot  civiliter  fuerit  accusatos,  et  ad 
placitom  venire  jossus,  ad  comitis  sui  malom  omni- 
modis  venire  non  recusent.  Cacteras  vero  minores 
causas  more  suo,  sicut  hactenos  fecisse  noscontur  , 
inter  se  mutuo  definire  non  prohibeantur. 

ni.  Et  si  quispiam  eoram  in  partem  qoam  ille  ad 
habitandum  sibi  occupaverat,  alios  homidies  ond&- 
conqoe  venientes  attraxerit ,  et  seeom  in  portlone 
soa  ,  qoam  adprisionem  vocaut ,  habltaTe  feceril , 
otator  illoram  servitio  absqoe  alicijoscontradictione 
▼el  impedtroento ,  et  liceat  illi  eos  distringere  ad 


soimus  reponendom ,  ut  ex  illios  inspectione ,  sl 
qoando,  ot  fieri  solet,  aot  ipsi  se  feclaroaverint , 
aot  comes  vel  quislibet  alter  contra  eos  causam  ha- 
boerit,  definitio  litis  fieri  possit. 

Hanc  quippe  censtitutionero,  ut  per  diuluraa  tem- 
pora  a  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  noslris  ct 
verius  credatur  et  diligeniius  consen*ctur,  manu 
propria  subscripsimus,  el  annuli  nostri  imprcssiooe 
signari  jussimus*. 

Signum  domni  Ludovici ,  serenissimi  impcra- 
toris. 

Durandus  diaconus  ad  viccm  Hclisachar  rcco- 
gnovit. 


Justitias  faciendas  qoales  ipsi  inter  se  deflnire  po»-  j^     Datam  Kalcndas  Januarias ,  anno,  Christo  propi- 


sunt.  Cxtera  vero  Judicia,  id  est ,  criminales  actio- 
nes,  ad  examen  comitis  reserventur. 

IV^  Et  si  aliquis  ex  his  hominibus  qui  ab  eorom 
aliquo  attractus  est,  et  in  sua  portione  collocatus  , 
locum  reliquerit,  locus  lamen  qui  rclictus  est,  a 
dominio  illius  qui  eum  prius  tenebai  non  recedat. 

y.  Quod  si  illi  propter  lenitatem  et  mansuetudinem 
comitis  sui  eidem  comHi  honoris  et  obsequii  gratia 
quidpiam  de  rebus  suis  exhilmerint,  non  hoc  eis  pro 
tributo  vd  censu  aliquo  computetur,  aut  comes  iUe 

m 

vel  successorcs  ejus  hoc  in  consuctudinem  pnesu- 
mant,  neque  eos  sibi  vel  hominibus  suis  aut  mansio- 
naticos  parare,  aut  vcredos  dare,  aut  ullum  censum 
vcl  tributuin  aut  obscquium »  prxtcr  id  qiiod  jain 


tio  [815J,  primo  imperii  domni  Ludovici  piissinii 
Augusti,  indictione  7.  Actum  Aquisgrani  palalio 
regio  in  Dci  nomine  fclicitcr.  Amen. 

XXVL 

PRO    MONASTERIO    MICIACENSI.  | 

(Anno  815.) 

[Apud  Baluz.,  Coptr.,  pas.   1406,  ex  charloIan6 
monasterii  Miciacensis.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  ei  Salvatoiis  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus ,  divina  ordinante  providentia, 
imperator  Augustus  omnibus  opiscopis,  abbatibus, 
ducibus,  comitibus  vcl  viccdominis,  vicariis,  ccnlo- 
nariis ,  tclonariis,  aclionariis  ,  ct  omiiibus  rempu- 
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blicam  procurantibus,  prsescntibus  scilicct  et  futu-  A     Notum  sit  quia  nos ,  deprecante  Bernardo  Vicn- 

nensis  ecclesiae  episcopo ,  qux  est  conslnicta  in  t 


ris.  Notum  sit  quia  Dutrcsindus  al^as  ex  monaste- 
rio  sancti  Maximini  Miciacensis  et  omnis  ejus  con- 
gregatio  petierunt  cetsiludinem  nostram  ut  licentiam 
haberent,adeorum  supplendas  necessitates,  tres  na- 
\es  per  Ligerim,  Garum,  Vincenam,  Sartam,  Me^ 
duanani,  Taunucum  seu  Lidnm,  Hilarium,  sive  per 
cxtera  flumina  pro  quibuslibet  praefati  monasterii 
necessitatibus  discurrunt,  necnon  et  de  carris,  sau- 
roariis,  navigiis,  seu  de  omni  commercio,  undecunque 
fiscus  teloucum  exigere  poterat.  Gujus  precibus  ob 
amorem  Dei  et  veneralionem  ipsius  sancti  annuere 
et  hoc  nostrae  auctoritatis  pracceptum  firmitatis  gra- 
tia  erga  ipsum  monasterium  pro  mercedis  nostrae 
augmento,  sicutpetierunt,  eoneessimus.  Idcirco  hoc 


honore  sancti  Mauricii,  pro  mercedis  nostne  aug- 
mento,  seu  pro  utilitate  fratrum  ibidem  Domino  fa* 
mulantium,  ei  concessimus  naves  quinque  per  di^ 
versa  flomina,  Rhodanum  scilicet  et  Segonnam,  ad 
sua  n^otia  deferenda.  Unde  vobis  pnecipimus  atque 
mandamus  ut  neque  vos  neque  juniores  vestri  ul- 
lum  teloneum  aut  ripaticum  seu  portaticum,  vd 
etiam  cespitaticum ,  nee  copnaticum  vel  saluuti- 
cgm,  nec  ullas  redhibiliones  ab  eodem  praedicio 
numero  navium  exigere  vel  exaeure  pResumatis » 
quatenus  per  hanc  nostrae  praeceptionis  auctorita- 
tem,  ut  pradiximus,  ob  uiiliutem  fratnim  ibidem 
Deo  servientium  iiberius  securiusque  negotia  soa 


pncceptum  nostrum  fieri  jiissimus,  per  quod  jube-  B  vestro  simul  fulti  auxiiio  et  munimine  peragere 


mus  atque  proecipimus  ut  nemo  fldeiium  nosirorum, 
nec  quisiibet  exactor  judiciariae  petesUtis,  de  carris, 
vel  sagmariis,  seu  navigiis,  vel  de  quolil>et  commer- 
cio,  undecunque  videlicet  ftscus  teloneum  exigere 
potest ,  nullum  tcloneum  accipere  vel  exigere  prae- 
sumat.  Naves  vero  tres,  quae  sive  per  flumen  Li- 
geris,  sive  per  caetera  flumina  ob  utiliutem  et  ne- 
cessitatem  ipsius  monasterii  discurrunt ,  ad  quas- 
cunque  civitates,  castella,  aut  portus,  vel  caetera 
loca  accessum  habuerint,  nnttus  ex  eis  aut  homlni- 
busqui  eas  praevident  ulhim  teloneum  aut  ripaticum, 
aut  ponuticum ,  aut  poruticum,  aut  sahitaticum> 
aut  cespiuticum,  aut  coenaiicum ,  aut  laudaiicum, 
aut  travicticum,  aut  pulveraiicum,  aut  ulium  occur- 
sum,  vel  ulium  censum ,  aut  ullam  redhibitionem  ^ 
accipere  vel  exigere  audeat ;  sed  licilum  sit,  absque 
alicujus  illicita  contrarieute  vei  detentione,  per 
hane  nostram  auetoriuiem  naves  tres,  ei  homines 
qui  eas  pnevidere  debent,  cum  iis  quae  deferuni,  per 
universum  imperium  nosirum  iil)ereac  secureire 
et  redire.  Ei  si  aliquas  moras  in  quolibet  loco  fece- 
rint,  aui  aliquid  mercati  fuerint  aut  vendiderint, 
nihilab  eis  prorsus,  ut  dicium  esi,  exigatur.  Haec 
vero  auctoriUs  ut  pleniorem  oblineat  vigorem ,  et  a 
fideiibus  nostris  certius  eredatur  et  diligeniius  con- 
servetur,  de  annuli  nostri  impressione  subier  sigillari 
jussimus. 

Datum  VI  Idus  Januarii,  anno,  Ghristo  propitio, 
primo  imperii  domni  Ludovici  serenissimi  Augusti, 
indictione  8.  Actum  Aquisgrani  paiatio  regio  iu  Dei 
BOmine  feliciter.  Amen. 

XXVII. 

PRO    ECCLESIA  VIENNENS1. 

(Anno  815.) 
[Apud  Baluz.,  cx  chartulario  ecclesix  Vicnncnsis.] 
In  nominc  Domlni  Dei  et  Salvaloris  nostri  Jesu 
Ghristi ,  Ludovicus,  divina  ordinanle  providentia, 
imperator  Augustus,  omnibus  episcopis,  abbalibus, 
ducibus,  comiiibus ,  vicariis,  ccntenariis ,  actiona- 
riis ,  ieloncariis,  seu  omnibus  rem  publicam  procu- 
rantibus. 


D 


ieant.  Et  ut  haec  auctoriUs  verius  Gertiueque  cre^ 
datur,  de  annulo  nosiro  subter  jussimus  signari. 

Signum  Ludovici  serenissimi  Augusti. 

Ibbo  ad  vicem  Heiisacbar  recognovi. 

Dau  IV  Idus  Junii,  anoo  secundo,  Gbristo  propi- 
iio,  imperii  donmi  Ludovici  serenissimi  Augusti,  in- 
dictione  8.  Acium  Aquisgrani  palaiio  regio  io  Dei 
nomine  feiiciter.  Amen. 

XXVID. 

PHO  IMMUNITATE  COENOBII  CARROFENSIS. 

{Anno  815.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  Recueil  des  hist,^  tom.  VI,  pag. 
474,  ex  Beslio  iii  probat.  ad  Hisi.  com,  Pictmt.<, 
pag.  164.] 

In  nomiqe  Domini  Dei  ei  Salvatoris  nostri  Jesu 
Gbrisii,  Ludovicus,  divuia  ordinante  providentia.im* 
peraior  Augusius. 

Si  erga  loca  divinis  culiibus  mancipaU  propter 
amorem  Dei,  cjusque  in  eisdem  locis  sibi  /amnlaii- 
tibus  beneficia  opportuna  largimur,  praemium  nobis 
apud  Deum  aetemae  remuneraiionis  repcndi  non  dif- 
fidimus.  Noverifinterea  sagaciUs  seu  uiiiiusom- 
nium  fld^um  nosirorum,  Um  praeseniium  quam  et 
futororum ,  quia  vir  venerabilis  •  Justus  abbas  ex 
monasteri»  Garrofensi,  quod  est  conslroctum  in  ho- 
nore  Domini  et  Saivatoris  nosiri  Jesu  Christi,  siium 
in  pago  PicUviensi  prope  fluvium  Karenton^,  obtulii 
obiuiibus  nosiris  aucioriutem  immnnitatb  donmi 
et  genitoris  nosiri  Garoli  beaiae  memoriae  piissimi 
Augusti,  in  qua  erai  inserium  quod  ipsum  monast^- 
rium  Rotgerius  quondam  comes  in  suo  aedificavii 
proprio,  ei  cum  omnibus  rebus  ei  omameutis  ecde* 
sia),  seu  ei  cum  omnibus  appendiciis  ei  a^jaceatiis 
suis,  eidem  genitori  nosiro  per  chariulam  delegave- 
rii  donaiionis :  et  quod  ad  ejus  petitionem  ob  in- 
quietudinem  judiciariae  potesUlis  sub  sua  devotione 
ci  iminuniUiis  tuitione  consisiere  fecerai.  Pro  fir- 
milalis  namque  studio  deprccaius  esi  pnetiictus 
Justus  abbas,  ct  omnis  congregatio  ibidcm  Dco  scr- 
vicns,   ut  palcrnum  niorem  scquentes,  hujusmoJi 


•  Hic  csl  Juslus  abbas,  cui  Claudius  Taurinonsis  ppiscopns    suum  in  Matlh.Tum    Commcnlarium  nim- 
fHpavit. 
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Doslrae  iinmunilaiis  pntccptuni  circa  ipsum  mona- A  Chrisli,  Ludovicus,  divina  ordiuanteprovidentia,i]ii' 
sterium  (ieri  censeremus.  Quorum  pelitioni  lilieiiter     perator  Augustus. 


assensnm  prxbuimus  et  nostrae  auctoritatis  praece- 
ptum  erga  ipsum  monasterium  immunitatis  atque 
tuitionis  gratia  pro  divini  cultus  amore  et  animae 
Dostrae  remedio  fieri  decrevimus ;  per  quod  praeci- 
pimus  atque  jubemus  ut  nuUus  judex  publicus,  nec 
quislibet  ex  judiciaria  potestate,  au^  ullus  ex  fldeli- 
bvs  nostris ,  tam  praesentibus  quam  et  futuris,  in 
eoclesias  aut  loca  vel  agros  ,  seu  reliquas  possessio- 
Des»  quas  moderno  tempore  in  quibuslibet  pagis  et 
territoriis  infra  ditionem  imperii  nostri  jnste  ac  le- 
galiter  possidet,  vel  ea  quae  deinceps  in  jure  ipsius 
sancti  loci  aut  per  nos  aut  per  alios  voluerit  divina 
pietas  augeri,  ad  causas  audiendas ,  vel  freda  aut 


Cum  petitionibus  servonim  Dei  justis  el  rationa- 
bilibus  divini  cultus  amore  favemus,  superni  mune- 
ris  donum  nobis  a  Domino  impertiri  credimus.  Igi' 
tur  notum  sit  omnibus  fldelibus  sanctae  Dei  Ecclesiai 
ac  nostris ,  praesentibus  scilicet  et  fuluris ,  quia 
Hauto  abba  ex  «  monasterio  sanctomm  apostolorum 
Petri  et  Pauli,  quod  est  situm  in  silva  quae  vocatur 
Dervo  ,  ubi  fluvius  Alsmantia  ingreditur  in  Vigerj, 
in  pago  Pertense ,  ostendit  nobis  imrounitatem  avi 
nostri  Pippini  regis  ,  in  qua  erat  insertum  qualiter 
ipse  et  antecessores  ejus  ,  reges  videlicet  Franco- 
rum ,  ipsum  monasterium  semper  sub  plenissima 
defensione  et  immunitatis  tuitione  habuissent.  Ob 


tributa  exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  facien-  B  firmitatem   tamen    rei  postulavit  nobis  praedictus 


das,.  aut  fidejussores  toliendos,  aut  homines  ipsius 
monasterii,  tam  ingenuos  quam  et  servos,  super  ter- 
ram  ipsius  commanentes  distringendos,  nec  ullas 
redhibiiiones  aut  illicitas  occasiones  requirendas, 
nostris  nec  futuris  temporibus  ingredi  audeat,  nec  ea 
quae  supra  memorata  sunt,  penitus  exigere  praesu- 
mat.  Quidquid  etiam  de  praefatis  rebus  monasterii 
fiscus  exigere  poterat,  in  integrum  pro  aeterna  retri- 
butione  eidem  concedimns  monasterio;  scilicet  ut 
perennibus  temporibus  in  alimoniam  pauperum  et 
stipendia  monachorum  ibidem  Dco  famulantium  pro- 
ficiat  in  augmentum.  Et  quando  quidem  divina  vo- 
catione  supradictus  abbas ,  vel  successores  ejus  de 
hae  hice  migraverint,  quandiu  ipsi  monachi  inter  se 


Hauto,  ut  eamdem  auctoritatem  ob  amorem  Dei  et 
reyerentiam  ipsius  sancti  loci,  nostra  confirmare- 
mus  auctoritate.  Cujus  petitioni  libenter  acciuievi- 
mus  et  hoc  praeceptum  auctoritatis  nostne'  circa 
ipsum  sanctum  locum  fieri  decrevimus ,  per  quod 
jubemus  atque  praecipimus  ut  nemo  fidelium  nostro- 
rum,  Tcl  quislibet  cx  judiciaria  potestate  in  eccle- 
sias  aut  loca  vel  agros ,  seu  renquas  possessiones 
praedieti  monasterii ,  quas  moderno  tempore  juste  et 
ratiouabiliter  possidet,  vel  ea  qtix  deinceps  in  jus 
ipsius  monasterii  voluerit  divina  pietas  augeri,  ad 
causas  audiendas,  \e\  freda  exigenda ,  aut  mansio- 
nes  vel  paratas  faciendas,  aut  fidejussores  tollendos, 
aut  homines  ejusdem  monasterii  injuste  distringen- 


tales  invenire  poterunt  qui  ipsam  congregationem  ^  dos,  nec  ullas  redhibitiones  aut  illicilas  occasiones 


secundum  regulam  sancti  Benedicti  regere  valeant, 
per  hanc  nostram  auctoritatem  et  consensum  licen- 
tiam  eligendi  abbates  concedimus ;  quaterms  Ipsis 
monachis  qui  ibidem  Deo  fan^ulari  videntur ,  cum 
rd>us  vel  hominibus  eidem  monasterio  aspicientibus 
▼erpertinentibus,  sub  tuitionis  vel  immunitatis  no- 
strae  defensione ,  remota  totius  iniquae  potestatis  in- 
quietudine ,  quieto  ordine  possidere  et  pro  incolumi- 
tale  noslrae  conjugis  et  prolis,  seu  etiam  totius  im- 
p^ii  a  Deo  nobis  ooUati  et  cjus  cleiiientissima  mi- 
seratione  pcrpetuo  conservandi,  Dei  per  immensam 
clementiam  jugiler  exorare  delectet.  Hanc  igitur 
aoctoritatem ,  ut  pleniorem  in  Deo  obtinere  valeat 


requirendas ,  nostris  et  futuris  temporibus  ingredi 
aodeat,  vel  ea  quae  supra  memorata  sunt ,  penitus 
exigere  praesumat.  Sed  liceat  memorato  abbati  suis- 
qne  successoribus  res  praedicti  monasterii  sub  im- 
raunitatis  noslrae  defensione  quielo  ordine  possidere. 
Et  quidquid  exinde  Jus  fisci  exigcre  poterat ,  totum 
nos  pro  aetema  remuneratioue  praefato  monasterio 
concedimus,  ut  in  alimonia  pauperam  et  stipendia 
servoram  ibidem  Deo  fkmulantium  proficiat  peren- 
Dibus  temporibus  in  augmentum,  quatenus  ipsos 
senros  Dei  qui  ibldem  Deo  famulantur,  pro  nobis 
etcoi^uge  proleque  nostra,  et  pro  stabilitate  totius 
imperii  a  Deo  nobis  cotlati  vel  conservandi,  jiigitcr 


▼igorem,  et  a  fidelibus  sanctae  Ecclesiae  et  a  nostris  ..  Domini  misericordiam  exorare  deleclet.  Et  ut  haec 


Toboretur ,  et  verius  credatur ,  et  diligentius  con- 
servetur,  manu  propria  subterfltmavimus ,  et  annuli 
Dostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Helisachar  recognovi. 

Data  II  Idus  Febr.,  anno,  Chrisio  prppitio,  11  im- 
perii  domini  nestri,  indictione  8.  Actum  A(|uisgrani 
ftllatio  regio  in  Dei  nomine  fcliciter.  Amcn. 

xxtx. 

PRO  MONASTERIO  DERVENSI. 

(Anno  815.) 

[Apud  D.  Bouquet.  ibid,^  pag.  47G,  ex  chartulario 

hujus  monastcrii.] 

In  nominc  Domioi  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

ik  Vulgo    Mouticr  en-Der  f    in   diocccsi   Culalauncnsi . 


auctoritas,  Domino  protegente,  valeat  inconvulsa 
raanere,  manu  propria  subterfirmavimus,  et  annuli 
Dostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  piissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  reco- 
gnovit. 

Data  II  KaL  Martii,anno,  Christo  propitio,  11  im- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictionc 
8.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  iu  Dei  nomine 
fdiciter.  Amen. 


H^!9 


XXX. 

PRO  UONASTERIO  GOnZIENSI. 

{Anno  815.) 
,      [Apiid  D.  Calmct.,  Hi$t,  Lothar.,  pag.  298.] 

Iii  nomine  Domini  Dei  ac  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi.  Amen.  Ludovicus,  divina  ordinante  clemen- 
tia,imperalor  Augustus. 

Cum  justum  esse  constat  ut  regalis  atque  impe- 
rialis  potestas  liis  aliquod  munus  impertiat  quonim 
necessitas  hoc  postulare  comprobetiir ;  cumque  noo 
minus  aequitatis  ordo  videtur  exigere  ut  his  eadem 
potentia  liberius  aurcm  accommodet,  et  eorum  pe- 
tiiiones  ad  eflcctum  perducat^  quorum  fideli  fama- 
latu  manifesla  devotionis  obsequia  demonstrantur  : 
idcirco  notum  fieri  volumus  omnium  fidelium  no- 
strorum  tam  prxsentium  qiiam  futurorum  sagacitali, 
qualiler  suggcrente  atque  petente  Madephrido  fideli 
nostro,  res  quasdam  Theodenvarus  proprietatis  suae, 
quae  sunt  in  pago  Scarponensi,  in  fine  Theodalciaga, 
et  in  fine  Siammuse,  et  in  fine  llclimninciaga,  et  in 
fitie  Audomaga,  et  in  fine  Absolomaga,  et  in  fine  Mu- 
nalabuvicuse,  et  in  finc  Halaricunise,  et  in  fine  Cun- 
holomaga,  et  in  line  Dodomaga,  et  in  fine  Bedeo- 
necuse,  et  in  fine  Banomaga ,  id  cst ,  tam  mansis, 
casis,  casulis  i  cum  omnibus  aedificiis  desuper  posi- 
tis,  campis,  pratis ,  vineis,  silvis,  cultis  et  iucultis» 
aq'iis  aqiiarumve  decursibus ,  quidquid  ab  hac  die 
Hertmannus  visus  fuit  habere,  et  potestatem  habuit, 
totum  et  ad  integrum  ad  partem  sancti  Stephani  vel 
sancti  Petri,  tjI  saucti  Gorgonii  vel  ad  ipsiim  mona-  r 
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A  ad  festivitatem  ipsius  beati  marlyris  Gorgonii,  quod 
cst  V  Idus  Septembris,  solidos  quinquedenarios ,  aut 
quantum  de  eera  pretio  tanto  comparata  patefaciaL 
Quod  si  de  ipso  ccnsu  ncgligens  aut  tardus  exstiterit, 
emendato  neglecto ,  quod  tenet  teueat.  Post  disces- 
sum  vero  suum,  quando  sic  Deus  voluerit,  ips»  re$ 
bene  acUe  ac  melioratae  absque  ulla  contradictionc, 
▼eljudicis  assignatione ,  adjam  futurum  monaste- 
rium  redeant.  Hoc  vero,  uuctoritas  clementis  no* 
stnc  ut  immobilis  et  inconvulsa  permaneat,  manu 
nostra  subterfirmavimus,  et  bullae  nostrae  impres- 
sione  signari  jnssimus. 
Signum  Ludovici  serenissimi  regts. 
Ego  Dnrandus  diaconus  ad  yicem  Helisachar  re- 
eognovi. 
B  Daia  x  Kal.  Aprilis,  anno  ab  incamatione  Domini 
815,  indict.  8,  epacta  7  concurrente,  anno  veroi 
regni  Ludovici  imperatoris.  Actum  Aqnisgrani  pa- 
latio  regio  in  Dei  nomine  felfciter.  Amen. 

XXXI. 

PRO   MONASTERIO  ANIAIKENSI. 

(Anno  815.) 

(Hoc  et  nonnuUa  alia  Ludovici  Pii  diplomata  qum 
ad  mona$terium'Anianen$e  $nectani  vide  interOperm 
iancti  Benedicti  Anianeniii,) 

XXXU. 


PRO  VIVARIENSI  ECCLESIA. 

•     (Anno  815.) 

[Apud  D.  Bouquet.,t6f(i.,  ex  J.  ColumbiDer^iu^ei- 
ti$  episc.  Vivar,^  lib.  ii,  n.  50.] 

In  nomine  DominietSalvatorisnostriJesu  Christi, 


sierium  Gorziae  condonavit  ad  tempus  Oplario  ab- 

bati,  et  accepit  in  precariam  in  pago  Scarponensi,  •    Ludovicus,  divina  ordinante  providenlia  «,  impentor 

et  in  flne  Banomaga,  vci  in  ipsa  villa  Bauonocurte,     Augustus. 


8i«ut  et  ipsa  precaria  docet ,  totum  et  ad  integrum. 
Postea  venit  Magulfus  cpiscopus  atque  abbas  deipso 
roonasterio,  et  voluit  ipsam  precariam  cessare. 
TuncHartmannus  comes  ad  nostramaccessit  clemen- 
tiam,  deprecans  ut  ipsam  precariam  quam  a  supra 
memorato  abbate  Optario  acceperat,  per  nostram 
mandeburdam  et  licentiam  diebus  vita»  suae,  skiiC 
inter  eos  convenerat,  habere  potuisset :  ciqug  petH 
tiouibus  domus  Dei  ulilitatem  considerantes,  caplo 
fidelium  nostrorum  consilio ,  annuimus;  et  idee 
banc  nostrae  auctoritatis  iargitionem  praedicto  fideH 


Si  sacerdotum  ac  servorum  Dei justis  petitionibos 
acquiescimus,  hoc  nobis  sane  ad  aetemaim  beatito- 
dinem  provenire  confidimus.  Idcirco  comperiat  om- 
nium  fidelium  nostrorum,  prxsentium  scilicet  et 
futurorum  industria,  quia  vir  venerabilis  Thomas, 
episcopus  Albensium  seu  Yivariensium,  veniens  ad 
nos,  deprecatus  est  celsitudinem  nostram  ut  pro 
nostrae  mercedis  augmento  praedictam  sedem,  cooi 
lyatribus  ibidem  Domino  servientibus,  sub  nostra 
defensione  et  immunitate  reciperemus  :  cujns  peti- 
tioni  assensum  praebentes,  per  nostrae  aoctoritatis 


nostro  Hartmanno,  expetitione  Madefridi  fidelis  uo-  D  praeceptum  cenfirmare  sluduimus.  Praedpientes  er- 


8tri  ac  cxterorum  fieri  decrevimus,  per  quam  sla* 
tuimus  atque  sanximus  ut  ressuperius  scriptas,  quM 
tam  ipse  Hartmannus  ad  ipsam  casam  Dei  dedit, 
quam  etiam  illas  quas  in  precariam  aocepit,  per  hoc 
ma^estatis  nostrae  praeceptum ,  seu  per  dictam  con- 
ventionem,  diebus  vitae  suae  secure  possideat;  et 
nullus  exlnde  pontificum  in  quibuslibet  rebus  vel 
corporibus  aliquid  minuendi  jus  habeat ;  sed  qnid- 
quid  ibidem  accrescere ,  immeliorare  vel  attrahere 
\oluerit,  ac  si  liberos  proprios  ex  rebus  memoratis 
babcret ,  eo  ficri  decemere  satagat ;  ita  tamcn  ut 
per  singulos  aiinorum  recursus  persolvat  in  censum, 


go  jubemus  ut  nuUusjudcx  publicus,  neque  quisiibet 
ex  judiciaria  potestate  seu  aliquis  ex  fideiibus  sanctc 
Dei  Ecclesiae  ac  nostris,  in  ecdesias,  aut  loca,  vd 
agros,  seu  reliquas  possessiones*  quas  modemo 
lempore  juste  et  rationabiiiter  possidere  TideUir  ia 
quibuslibet  pagis  et  territoriis,  vel  quidquid  etiam 
deinceps  propter  divinum  amorem  ibidem  coUatiui 
fuerit,  ad  causas  audiendas,  vel  freda  exigenda  aut 
mansiones,  aut  paratas  fadendas,  aut  fidcjossores 
toUendos,  aut  homines  Ipsiusecdesiae,  tam  iiigenuos 
quam  servos,  injuste  distringendos,  sive  uUas  red- 
hibitiones  vel  iUicitas  occasiones  requirendas,  uUo 


'  Mak  ia  edilis.  diiin^  ordinatione  providentiof. 
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iinquain  lempore  ingrcii  auJeal,  vel  ca   qmc  sunt  A  supradictus  abbas  de  hac  luce  migravcril,  quandiii 


supra  inemorata  exactare  prxsumat,  sed  liceat  ser- 
\is  Doniini  ibidem  consistentibus  sub  nostra  defen- 
sione  el  immunitatis  tuiiioneperpeluo  temporequiete 
residere,  et  pro  nobis  ac  conjuge  proleque  nostra, 
stu  pro  slabilitate  lotius  imperii  nostri  a  Domino 
nobis  collati,  et  ejus  clemenlissima  miseratione  ju- 
giter  conservandi  Domini  misericordiam  exorare. 
£l  ut  hsec  aucloritas  verius  certiusque  credatur, 
manu  propria  subscripsimus  et  annuli  nostri  im- 
pressione  signari  jussimus. 

Signum  domni  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Datum  XVII  Kal.  Julii,  anno  11  imperii  domni 
Ludovici  Augusti,  indict.  8.  Actum  Aquisgrani  pa« 
latio  regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

xxxm. 

PftO  MONASTERIO  S4.NCTI   MAXENTII. 

{Anno  815.) 

TAnudD.  Bououet.  ibid,,  p.  480,  exveteri  chartu- 
lario  hujus  monasterii.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
ClirVsti,  Ludovicus  divina  ordinanle  clementia  impe* 
rator  Augustus. 

Si  erga  ioca  divinis  cultibus  mancipata ,  propter 
amorem  Dei  ejusque  in  eisdem  sibi  famulantes,  he- 
neficia  opportuna  hirgimur,  praemiuro  nobis  apud 
Pominum  aeternae  remunerationis  rependi  non  diffi- 
dimus,  idcirco  noverit  omnium  fldelium  nostrorum 
tam  pmcsenlium  quam  futurorum  solertia,  quia  nos 
Tetbertum  venerabilem  abbatem  ex  mooasterio 
S.  Maxentii  confessoris,  ubi  ipse  sanctus  corpore 
tequiescit,  quod  estsitum  in  pago  Pictaviensi,  una 
eum  congregatione  ibidem  Deo  famulante»cumom- 
luhus  rebus  et  hominibus,  quse  modemo  tempore 
ipsa  congregatio  habere  videtur,  sub  nostra  susce- 
pimus  defensione  et  immunitatis  tuitione.  Quaprop- 
ter  et  per  hoc  nostrae  aucioritatis  prseceptum  decer- 
liimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publicus,  et 
qnilibet  ex  judiciaria  potestateinecclesias,  autloca, 
vei  agros,  seu  reliquas  possessiones  memorati  roo- 
nasterii,  quas  moderno  tempore  infra  ditionem  iin- 
perii  nostri  juste  et  rationabiliter  possidet,  et  quae 
deinceps  in  jure  ipsius  monasterii  voluerit  divina 
ptetas  augeri,  ad  causas  audiendas  et  freda  aut  tri- 


B 


ipsi  nionachi  inter  se  tales  invenire  potuerint,  ({ui 
secundum  sanctum  ordinem  et  regularem  normam 
regere  valuerint,  per  nostram  permissionem  et  con- 
sensum  lic^ntiameiigendi  habeant  abbatem  :  quate- 
nusservosDei,  qui  ibidem  Domino  famulantur,  pro 
nobis  et  conjuge  prolequc  nostra,  atque  stabilitate 
totius  imperii  noslri  nobis  a  Domino  collati  alque 
conservandi,  jugiter  Dominum  exorare  delectet.  Hxc 
vero  auctoritas  immunitatis  nostne,  ut  perdiutuma 
tempora  inviolabilem  atque  inconvulsam  obtincat 
firmitatem,  et  ut  a  fldelibus  sanctx  Dei  Ecclesiae 
et  Dostris  verius  cerliusque  credatur  et  diligenlius 
Gonservetur,  manu  propria  subler  eam  flrmavimus, 
et  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  imperatoris. 

Data  XIV  Kal.  Julii,  anno  II,  Christo  propitio,  im- 
perii  domni  Ludovici  serenissimi  imp.,  indict.  8. 
Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  feli- 
citer.  Amen. 

XXXIV. 

PRO  M09ASTERI0  FARPENSI. 

{Anno  815.) 

[Apud  Chesnium,  Script,  Herum  Francic.  toni.Ul, 

p.  654.] 

Ludovicus  divina  ordinante  providentia  imperator 
Augustus. 

Imperialem  celsitudinem  decet  praedecessorura 
suorum  facta  non  solum  inviolabiliter  conservare « 
sed  etiam  censurae  suae  auctoritate  alacriter  confir- 
inare.  Perinde  noverit  sagacitas  seu  industria  om- 
niuro  fldelium  nostroram ,  tam  praesentium  quam  et 
Ibturorum,  quia  vir  venerabilis  Benedictus  abbas  ex 
monasterio  Acutiano  sito  in  territorio  Sabinensi ,  ei 
construclo  in  honore  sanctae  Dei  genitricis  semper- 
que  virginis  Mariae,  obtulit  obtutibus  nostris  quas- 
dam  auctoritates  conflrmationis  Domini  genitoris 
nostri  bonae  memoriae  Caroli  serenissimi  Augusti,  in 
quibus  continebatur  insertum  qualiter  idem  mona- 
sterium  sub  tali  privilegio  consistere  fecerat ,  sicut 
esetera  monasteria  quae  in  Francia  sub  sancti  Bene- 
dicti  Patris  norma  consistunt.  Scilicet  ut  Ymlluft 
episcopus  de  thesauris  ipsius  raonasterii  aut  rebus 
aliquid  auferre,  nec  sub  aliquo  tributo  ponere ,  aut 


buta  exigenda,  aut  mansiones  et  paratas  faciendas,  j)  aliquem  censum  exinde  exigere  aut  exactare  praesu- 


9ut  fidejussores  tollendos,  aut  homines  ejusdem  mo- 
nasterii,  tam  ingenuos  quam  servos,  super  terram 
ipsius  commanentes  distringendos,  nec  uUas  redhi- 
bitiones  aut  illicitas  occasiones  requirendas,  nostris 
et  fuiuris  temporibus  ingredi  audeat,  et  ea  quae  su- 
pra  memorata  sunt,  penitus  exigere  praesumat.  Sed 
liceat  memorato  abbati  Tetberto  suisque  successori* 
1)us  res  prsedicti  monasterii  sub  immunitatis  nostrae 
defensione  quieto  ordine  possidere.  Et  quidquid 
Inde  fiscus  sperare  potuerit,  totum  nos  pm  aelerna 
Tcmuneralione  praefato  monasterio  concedimus,  ut 
fn  alimonia  pauperum  et  stipendia  monachorum 
Ibidem  Domino  ramulantium  proficiat  perennibus 
in  augmenlis.  El  quandoquidem  divina  vocatione 


meret.  Yel  qualiter  Hildcprandus  dux  gauldum  qui 
nuncupatur  Tancies,  et  curtem  quse  vocatur  Yallan- 
tis,  cum  omni  integritate  et  appendiciis  suis,  per  saa 
praicepta  confirmavit,  et  curtem  Tacianum,  mona- 
ftterium  sancti  Marci  evangelislae  quod  est  situm 
juxta  muros  Spoletanae  civitatis ,  quod  ipsc  domnus 
et  genitor  noster  ad  idem  monasierium  per  suum 
conflrmavit  pncceptum  :  et  monasterium  sancti  Sal- 
vatoris ,  situm  uon  procul  ab  eadem  civitate  Spole* 
tana ;  et  monasterium  puellamm ,  quod  vocatur 
Sancti  Georgii ,  sub  muro  civitatis  Reatinae ;  et  ec^ 
clesiam  Sancti  Michaelis  archangeli  positam  super 
fluviuro  Mellinum ,  juxta  ipsam  civitatem  Reatinam^ 
cum  omni  integritate  soa*  Et  in  territorio  Firmaao. 
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S3ncli  Silveslri,  vel  Sanctae  Marinac,  cum  omni  in-  A  velur,  morc  noslro  eam  subscribere ,  cl  de  bulhi 
tegritatc  ,  vel  quidquid  ex  largilate  regum  regina-     nostra  jussimus  sigiilari. 


rumquc,  pontificum,  ducum,  castaldorum,  vel  ex 
collatis  populi ,  vel  caelerorum  fidelium ,  eidem  mo- 
nasterio  legaliter  confirmatum  fuerat ,  suis  auctori- 
tatibus  confirmaret.  Sed  ct  pro  rei  totius  firmitate 
|K>stu1avit  nos  prxdictus  abbas  ejusque  congregaiio, 
ut  morem  paternum  scqucntcs  nostram  ctiam  aucto- 
ritatem  super  hoc  negotio  fieri  ccnsercmus.  Quorum 
petitionibus  ob  animae  nostrx  emolumentum ,  et 
aetemac  retributionis  fructum ,  libcntcr  assensum 
prasbuimus ,  et  boc  nostrae  auctoritatis  praeceptum 
inspecta  auctorilate  paterna  fieri  placuit ,  per  quod 
decrevimus  atque  statuimus  ut  nullus  episcopus  de 
superius  memoraiis  locis ,  aul  dc  cxteris  monaste- 
riis,  aul  ccIUilis,  xenodochiis ,  ecclesiis,  curtibus,  B     Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipaita  propter 


Durandus  diacouus  ad  vicem  llclisachar  reco- 
gnovi. 

Dalum  II  Non.  Augusti  anno,  Christo  propilio,  fl 
imperii  nostri,  indictione  8.  Actum  Franconofurd 
palatio  regio  Dei  nomine  felicitcr. 

XXXV. 

PRO  MONASTERIO  BALNEOLE.NSf. 

{Anno  815.) 

[Florcz,  E$paha  Sagrada,  tom.  XLIIl,  tract.  81,  de 

Eccles.  Gerund.] 

In  nomhie  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Christi,Ludovicus,divina  ordiuanteprovidentia,  im- 

pcrator  Augustus. 


villis ,  piscationibus  cum  piscatoribus  suis ,  servis , 
ancillis,  libellariis,  chartulatis,  offertis,  gualdis, 
molendinis ,  vel  de  omnibus  eidem  monasterio  jure 
subjectis ,  vel  quidquid  ex  munificentia  regum ,  re- 
ginarum ,  aut  cx  confirmatione  pontificum ,  ducum , 
castaldorum ,  nec  non  e\  coUatis  popuii  aut  caetero- 
rum  fidelium  liberalitate,  vel  etiam  ex  monachis  qui 
in  eodem  monasterio  suas  animas  salvaie  cupientes 
iiitraverunt,  et  eis  tam  ex  donatione  regum  regina- 
ruinque,  pontificum,  ducum,  quam  et  haereditale 
parentum,  vcl  de  quolibci  attractu  advenemnt,  el 
ibidem  per  chartulaa  deicgaverunt ,  vel  undecunque 
ad  cos  tam  per  venditiones,  acccssiones,  commuta- 
tiones  possessioncsque ,  eidem  monasterio,  sicut 


amorem  Dei  ejusqcie  in  iisdem  locis  sibi  femiilanles 
beneficia  opportuna  largimar,  praemium  nobis  apod 
Dominum  aeiernae  remunerationis  rependi  non  difli- 
dimus.  Idcirco  notum  fieri  volumus  omnium  fidelium 
nostrorum  pnesentium  scilicet  et  futuronim  magni- 
tudini ,  qualiter  vir  iUuster  Rampo  comes  noslram 
adiit  serenitatem,  suggerens  mansuetudlni  nostrx  eo 
quod  quidam  vir  religiosus  nomine  Bonitus  quemdam 
locum  cremum  quod  dicitur  Baniolas,  quod  est  sitaro 
in  pago  Bisudunensi  ubi  ecclesia  antiquitus  fundati 
fuerat  per  licentiam  Odilonis  quondam  comitis,  ac- 
cepisset,  et  ibidem  proprio  sudore  laborasset,  ubi  ec- 
clesiam  io  honore  sancti  Stephani  protOmartyris  coo- 
struxit,  et  habitationes  monachorum  et  receptacola 


dictum  est ,  venii ,  et  moderno  tempore  juste  et  C  paupenim  aedificavil ,  et  monaclios  qui  sub  normt 

religionis  perpetuo  ibi  degerent  conslituit.  Sed  cam 
idem  abbas  divina  jussione  a  saeculo  migraTit ,  eli- 
gentibus  ipsis  monachis ,  et  consenticnte  venenbiK 
viro  Nibridio  archiepiscopo,  Mercoralem  virum  ve- 
nerabilem  in  eodem  monasterio  abbatem  constiloe- 
runt,  quem  in  nostra  praesentia  adducens  in  manibai 
nostris  eum  commendavlt ,  postulans  idem  Rampo 
comes  clementiam  nostram,  ut  eum  cum  praedido 
monasterio  et  monachis  ibi  degentibus  ona  cm 
rebus,  quae  tam  ipsi  ex  eremo  traxerant  vel  ex  ad- 
prisione  acceperunt,  quam  et  de  donatione  eomitam 
vel  de  quolibet  legali  attractu  praesenti  lempoit 
juste  et  rationabiliter  possidere  videntur,  sob  nnuh 
doburdo  et  defensione  atqae  immunitatia  tuitiooe 
constitueremus :  cujus  precibus  lil^enter  acqoievi- 
nius,  et  ita  in  omnibus  concessimus  atque  per  hoe 
praH^eptum  nostrum  confirmavimus  :  quapropter 
praedpicntes  jubemus  ut  memoratus  Mcrcoralisabbas 
cum  monachis  sibi  ad  regendum  commissis  sive  cooi 
rebus  ad  idem  monasterium  legaliler  aspicientibas 
sub  nostro  consistat  mundoburdo  et  immunilatis  de- 
fensione ,  ut  nullus  quiiibet  ex  judiciaria  potestaie 
in  ecclesias  aut  loca  vel  agros  seu  reliquas  posscsr 
siones  memorati  monasterii,  quas  modemo  tempore 
iiifra  ditionem  imperii  nostri  juste  ct  legaiiter  pos^ 
sidet,  vel  quac  deiiiceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  vo- 
lucrit  divina  pietas  augeri ,  ad  causas  audiendas  vel 
frcda  exigenda  aut  mansioncs  vel  paratas  facica<Us, 


legaliter  possidere  noscitur,  vel  quod  deinceps  Do* 
mino  brgiente  ibidem  cpUatum  fuerit,  nullus  fideliam 
nostrorum ,  pracscntium  scilicet  et  futurornm ,  me- 
moralo  abbati  ejusque  congrcgationi ,  aut  suis  snc- 
iicssoribus  inquietare,  aut  calumniam  generare,  aut 
aliquam  iiijustam  repetitionem  facere  tentet.  Sed 
sicut  a  gcnitore  nostro  confirmatum  esse  dignoscitur, 
et  a  fidelibus  sanclae  Dei  Ecclesiae  diversis  rebns 
idem  locus  ditatus  esse  constat,  ita  omni  tempore 
absque  alic^ius  praejudicio  aut  infestatione  vel  deroi- 
noratione  consistat :  et  per  hoc  nostrae  confirmatio- 
nis  praeceptum  jure  perpetuo  teneat ,  et  sub  nostro 
privilcgio  alque  mundiburdo  consistat,  et  sub  defen- 
tione  nostra  cjusdem  monachi  in  eodem  monasterio 
quiele  residere  valeant ,  et  pro  nobis  ct  stabilitale 
totius  imperii  nostri  Dominum  exorare.  Concessimus 
etiam  cis  ut  quidquid  ex  copulationc  servorum  ipsius 
monasterii  cum  liberis  feminls  secundnm  legcm  Lon- 
gobardorum  ad  publicum  contingere  potcrat  in  elee- 
mosyna  nostra ,  per  hoc  nostrum  confirmetur  prae- 
ceptum.  Et  quandoquidcm  divina  vocatione  praedi- 
ctus  vel  successorcs  ejus  de  hac  vila  migravcrint , 
quandiu  ipsi  monachi  inter  se  talem  invenire  polue- 
rint ,  qui  cos  sccundum  reguiam  sancli  Benedicti 
regcre  valeat ,  liccntiam  habeant  eligendi  abbatem. 
Et  ut  haec  auctoritas  confirmationis  nostrae  ab  omni- 
bui  meiitts  ct  verius  credatur  ct  diligentius  conscr- 
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aui  iidcjussores  iollcndos ,  aut  honiincs  ipsius  nio-  A  ^crno  lenipore  infra  dilioncni  iinperit  nostri  juste 


nasterii  distringcndos  ncc  ullas  redliil)itioncs  aut 
iliicilas  occasiones  rcqnirciidas  nostris  ct  futuris 
teuiporlbus  ingrcdi  audeat,  vcl  ea  quse  supra  memo- 
rata  sunl  penitus  exigcrc  pra^suntai.  Sed  liccat  me- 
morato  abbati  suisque  sncccssoribus  res  prsedicti 
moDabterii  quicto  ordine  possidcre,  et  quandoquidem 
«iivina  vocatione  pra^dictus  abbas  vcl  decessores  ejus 
de  hac  lucc  migravcrint  quandiu  inter  se  tales  inve- 
iiire  potuerint  qui  ipsam  congrcgationem  secundum 
regulam  sancti  Benedicti  regere  valeant ,  licentiam 
liabeant  eligcndi  abbales,  qualiter  monachos  ibi  de- 
gentes  pro  nobis,  conjuge  proleque  nostra  vel  pro 
stabilitate  totius  imperii  nostri  jugiter  Domini  mise- 
Ticordiam  exorare  delectet.  Et  ut  haec  auctoritas 


ct  rationabiliter  possidet,  vel  cu  quac  deiueeps  in 
jurc  ipsius  loci  volucrit  diviua  pietas  augeri,  ad 
causas  audiendas,  vei  freda,  aut  tributa  exigenda, 
vcl  mansioucs,  aut  paradas  faciendas,  aut  iidejus' 
sores  tollendos,  aut  homines  ejusdem  monasterii 
tam  ingenuos  quam  servos,  super  terram  ipsius 
commanentcs,  injuste  distringendos,  nec  ulJas  i^ed- 
hibitiones  aut  illicitas  occasiones  requireudas,  aut 
pontaticos  exigendos,  aut  tclonea  aa'ipienda,  aut 
rotaticos,  in  quibuslibet  iocis,  civitatibus  ac  foriSy 
nostris  et  futuris  temporibus  ingrcdi  audeat,  vel  ea 
quae  supra  memorala  sunt  penitus  exigere  praesu- 
mat;  sed  liceat  memorato  abbati  suisque  succes- 
soribus,  res  pra^dlcti  monaslcrii  sub  immunitatis 


Bostris  futurisque  tcmporibus  Domino  protegente  g  noslne  defensionc,  quicio  ordine  possidere,  et  quid- 

quid  exinde  Oscus  cxigere  poterit,  etiam  pro  a;terua 
remuneratione  pncdicto  monasterio  concessimus, 
ut  in  alimonia  pauperum  et  stipendia  monachorum 
ibidem  Dco  famulantium,  pcrpetuis  temporibus  pro- 
ficiat  in  augmentis.  Quatenus  ipsos  servos  Dei  qui 
ibidem  famuiantur,  pio  nobis  et  coi^uge,  prolequc 
nostra  aique  stabilitatc  totius  imperii  a  Deo  nobis 
conccssi  atque  conservandi,  jugiter  divinam  mise- 
ricordiam  cxorare  delectet.  JCt  ut  hu:c  auctoritas 
nostra  [Forte  nostris]  futurisque  temporibus,  Do- 
mino  protegente,  valeat  inconvulsa  manere,  manu 
proprla  subter  firmavimus,  et  annuli  nostri  impres- 
sione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Uelisachar  reco- 
gnovi. 

Data  VII  Kal.  Novembris,  anno,  Christo  propiiiOf 
secundo  imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti, 
indictione  nona.  Actum  Niumaga,  palalio  regio,  ia 
Dei  nomine  feiiciler.  Amen. 


valeat  inconvulsa  inanere,  de  annulo  nostro  suhtus 
jussimus  sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fibrugisii  abbatis 
Tecognovi. 

Data  tertia  Idus  Septembris,  anno,  Christo  propitio, 
nono  impcrii  domini  Ludovici  piissiini  Augusti ,  in- 
dictione  prima.  Acium  Attiniaco  palatio  regis  in  Dei 
nomine  feliciter.  Amen.  —  Exempla  de  praecepto 
domini  imperatoris. 

XXXYL 

PRO  MO.NASTERIO  F0NTANELLEN8I. 

{Anno  815.) 

[Marten.,  Ampl,  CoUect.,,  toin.  I,  pag.  61,  ex  ms. 

Fontanellensi.] 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  C 
Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  imperator 
Augustus.     • 

Cum  petitionibus  servorum  Dei  justis  et  rationa- 
Lilibus  divini  cultus  amore  favemus,  superna  nos 
gratia  muniri  non  diHidimus.  Ideo  istud  sit  notum 
omnibus  fidciibus  nostris,  tam  prxsentibus  quam 
Futuris,  seu  etiara  successoribus  noslris,  fidelibus 
sanctae  Dei  Ecclesiac,  quod  vir  venerabilis  Trasarius 
abba  ex  monasterio  quod  vocatur  Fontanella,  quod 
est  construclum  in  honore  l>catorum  apostolorum 
Petri  etPauIi,  vel  csetcrorum  sanciorum,  detulit  obtu- 
tibus  nostris  immunilatcm  domni  et  gcnitoiis  nostri 
Caroli  honai  mcmoriie  piissimi  Augusti,  in  qua  erat 
insertum  qualiler  ipse  ct  antecessores  ejus,  reges 


XXXYII. 

PRO  MONASTERIO  INSULvC  BARBARJS. 

(Annom.) 

[Apud  D.  Bouquet.,   Script.  Uer.  Franc.,  tom.  Yl, 
pag.  485,  ex  liuderibu$  insulw-liarburoif  pag.  Ao.\ 

In  nomine,  etc.,Ludovicus  Dci  providenlia  «  iiu- 

perator  Augustus. 

Episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  vicedo- 


videlicet  Francoruin,  pncfatum  monasterium  pro-  ^  minis,  vicariis,  cenlenariis,  teloueariis,  et  omnii;us 


ptcr  divinum  amorem  tranquillitatenique  fratrum 
ibidem  consisteniium,  semper  sub  plenissima  de- 
fensione  ac  immunitatis  tuitione  habuissent.  Ob  fir- 
milatcm  tamen  rei  postulavit  nobis  Trasarius  abba 
ut  eamdcm  auctoritatem  ob  amorem  Dei  et  reveren- 
tiam  ipsius  sancti  loci  nostra  confirmaremus  aucto- 
ritaie.  Cujus  pelitioni  libenter  acquicvimus,  et  ita  in 
oninibus  concessimus ,  atque  per  hoc  praeceptum 
nostrum  confirmaviraus.  Prxcipienies  ergo  jubemus 
ul  niillus  judcx  publicus,  nec  quislihet  ex  judiciaria 
poteslate,  aut  loca,  vcl  agros,  iu  ecclesias  seu  reli- 
Qi:as  pot4Scssio:ies  mcmorati  raonnsierii,  quod  mo- 

3  Corrigcndinn  divinn  ordinwte  providcntia. 


rempublicam  procuraniibus,  prxsentibus  scilicet  et 
futuris,  notum  sit  quia  Caiupio  abbas  ex  monaste- 
rio  sancti  Martini,  quod  dicitur  insula  Barbara,  si- 
tum  super  flumen  Sagonae,  non  procul  ab  urbeLug- 
duni,et  omnisejus  congregatiopcticrunt  cel^itudincm 
nostrain  ut  licentiam  haberent  ad  corum  supplen- 
das  neccssitates  omni  tempore  tres  naves  pcr  Sa- 
gonam,  Rhodanum  et  Dubim  negotiandi  gratia  di- 
rigere.  Quorum  petiiionem  Iil>enter  suscepimus  et 
pro  merccJis  nostrx  augmento  sicut  pelierunt,  per 
hanc  nostram  auctoritatem  conccssimus.  1  Jcirco  iioc 
pnccepUim  noslrum  ois  fieri  jussimus,   per  quod 
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cnnclis  jubemus  ut  ubicunquc  pncdiclus  numerus  j^  Pippinus  quondam  gloriosus  rci,  una  eum  memo- 


nafium  in  noslra  minisleria  vel  polestatcs  advcnc- 
rit,  nullum  tcloneum,  nequc,  quod  vulgo  dicitur, 
aut  ccspitaticum  aut  salutalicum,  aut  ccenaticum, 
aut  ullum  censum,  vel  ullam  redhibitionem  ex  ipsis 
assumere  pnesumatis  aut  exactare  faciatis;  sedli'- 
ceat  easdem  navcs  omni  tempore  per  praedicta  flu- 
mina,  sicut  superius  intulimus,  libere  et  absque 
ulla  contrarietatc  discurrere,  et  negotia  sua  pera- 
gere  et  ad  quascunque  civitates  vel  portus  acces- 
sum  babuerint,  qui  easdem  navcs  providere  debent» 
nullam  inquietudinem  aut  detentionem*  ab]aIiquo 
(Idelium  nostrorum  patiantur ;  «sed  per  quodcunque 
depraedictis  fluminibus  remigraverint,  quietietse- 
curi  cum  ipsis  navibus  et  iis  quae  defcrunt,  per  prae- 


rato  pncsule  monasterii  3.  Zenonis  confcssoris  Chrt- 
sti,  quod  est  constitutum  in  suburbio  pnedicts  ci- 
vitatis,  [proptcr  divinum  amorem,  et  reverentiam 
pnefati  patroni  rcacdiflcassent  atque  renovassent, 
et  quod  oUm  ab  infidelibus  hominibus  cxustum  fuis- 
set,  ct  ab  omnibus  rebus  sibi  olim  collatis  pene  pri- 
vatum  ;  nam  neque  monacbi  ibidem  consistere  qui* 
bant,  qui  horas  canonicas  et  divinas  persolverent 
laudes,  nisi  episcopus  de  pnedicta  civitate  saccrdo» 
tes  illuc  mitteret,  non  erat,  qui  ibidem,  ut  dignum 
erat,  divinum  celebraret  offtcium  :  unde  illi  pro  ani- 
marum  suarum  emoluroento  quasdam  res,  qnibus 
monachi  et  pauperes  Christi  subsidia  necessaria 
futuris  temporibus  habere  quivissent,  ad  memora- 


sentcm  ordinationem  nostram  ire  et  redire  valeant.  g  tum  locum  delegare,  atque  confirmare  fore  perpe- 


Et  si  aliquas  moras  in  quolibet  loco  fecerint,  aut 
aliquid  mercati  fuerint  vel  vendiderint,  nihil  ab  eis» 
sicul  diximus,  requiratur  aut  exactetur.  Si  vero, 
quod  absit,  accidente  quolibet  casu  aut  negligentia 
navigatorum,  aut  vento  impellente,  sicut  crebcrrime 
contingcre  solet,  aliqua  ex  praediclis  navibus  mer- 
scrit  aut  frcgerit,  aut  caesa  ad  littus  pervenerit, 
nemo  eani  deslruere,  aut  ea  quae  intra  sunt  vastare, 
aut  aliquid  vi  arripere  praesumat;  nisi  forte  hi  qui 
ipsas  naves  providere  dcbent,  propria  voluntate  ali- 
quid  dare  volucrint  alicui.  Quod  si  aliter  alicubi 
factum  fucrit,  magislri  locorum  illorum  qui  rem- 
publicam  procurare  noscunlur,  absque  aliqua  dila- 
tione  legaliler  boc  emendare  studeant.  Haec  quippe 


tualiter,  ac  permanere.  Ita  duntaxat  ut  quaeconque 
res  in  comitatu  Yeronensi  per  singula  loca,  idesl 
in  primis  monasteriolum  in  honore  S.  Petri  constra- 
ctum,  quod  nuncupatur  Mauratica  cum  omnibos 
appendiliis  suis,  et  decimis  :  similiter  in  aiio  loco 
quidem  Ostelia  in  jam  dicto  comitatu  Veronensi, 
scu  ecclesia  S.  Laurentii  cum  omnibus  pertinentiis 
suis  et  decimis.  In  tertio  loco  in  eodem  comitata 
Yeroncnsi  ecclesiam  videlicet  in  honore  SS.  raar- 
tyrum  Firmi  et  Rustici  constructam  cum  omnibus 
perlinentiis  suis,  atque  dccimis,  seu  et  horreom 
infra  civitatem  Ycronam  cum  areis  suis  in  circuita, 
aliaeque  res  tum  in  civitate  Verona,  quam  exira  io 
singulis  locis  ab  Anselmo  comite  quondam  pnefalo 


auctoritas  ut  nostris  vel  futuris  temporibus,  Domino  C  coenobio  delegatae  sunt,  seu  et  res  in  Runco,  qu« 


protegente,  valeat  inconcussa  manere,  annulo  no- 
slro  subter  jussimus  sigiilari. 

Datom  111  Idus  Novembris  «  indictione  9,  anne  3, 
Christo  propitio,  imperii  domini  Ludovici  serenissimi 
Augusli.  Actum  Aquisgrani  in  palatio  regio  in  Dei 
nomine  feliciter. 

XXXVIIl. 

PRO  MONASTERIO  SAMCTI  ZENONIS  TERONENSI. 

{Anno  815.)' 
[UgbeHi,  Italia  sacra^  tom.  V,  pag.  705.] 
In  nomine  Domini  Dci  aetemi,  et  Salvatoris  nostfi 
Jesu  Cbristi,  LudoAicus,  divina  ordinante  providen- 
tia,  imperator  Augustus. 


oblatae  sunt  ab  Oniperto  presbytero....  quam  in  aliis 
locis  montium,  sive  planitierum,  habere  ac  possidere 
dignoscitur.  Et  in  comitatu  Yicentino  montis  scili- 
cet  Torcello  pago  Yenetiarum,  seu  et  in  comitata 
Tervisiano,  ac  Tridentino,  Brisciaiio,  Bergomaie, 
Mantuano,  Placentino,  etParmensi,  Bononiensi,  CIo- 
macho,  necnon  et  in  omuibus  locis  Tusciae,  vel  ubi 
aliquid  ad  idem  pertinere  supradictum  monasterium, 
vel  pertinuisse  probatur.  Sed  pro  firmitatis  gralia 
petiit  serenitati  nostra;,  ut  patema  auctoritate  no* 
stris  denuo  piis  oraculis  confirmaremus.  Sed  qoia 
pro  peccatis  nostris  jam  dictum  monasterium  S.  Ze- 
nohis  exustum  denuo  atque  deletum  est  cum  aliii 


Imperialem  condecet  praedecessorum  suorum  pie     homiuibus,  ut  monachi  ibidem  minime  habilarent. 


facta  non  solum  inviolabiliter  conservare,  sed  etiam 
censurae  sux  auctoritate  alacriter  confirmare.  Idcir- 
co  comperiat  omnium  fidelium  nostrorum  industria, 
praesentium  scilicel,  atque  futurorum,  quod  Rotal- 
dus  vencrabilis  sanctae  ecclesiae  Yeronensis  episco- 
piis  una  cuni  Austcrberto  abbate  monastcrii  S.  Zeno- 
nis  delulit  nobis  inter  caetcras  auctoritates  domini 
et  genitoris  nostri  Caroli  piissimi  Aug.  vcl  praedc- 
cessomm  nostrorum  regum,  quoddam  prucccptum 
de  genitore  nostro  confirmatum,  in  quo  exaratum 
reperimus  qualiter  dilectissimus  gcrmanus  nosler 

«  Praeler  usum  el  pcrperam  addilus  est  annus  in- 
camationis  81 G.  Nam  Ludovicus  hoc  anno  die  uii- 
decimo  Novembris  Aquisgrani  adcsse  non  potuit : 
prxterea  indiclio  npu  suoloco  ponitur;  poni  dcbe- 


D 


Cujuspetitioni  jam  dicti  praesulis  denega^e  nolomos, 
sed  ita  a  nobis,  sicut  a  gmiiore  nostro  factum  esse 
declaratnr  :  ila  per  hos  imperiales  apiccs  nostros 
concessisse,  atque  confirmasse  omnium  fidelittoi 
nostrorum  cognoscat  solerlia.  Denique  jubemos, 
alque  decernimus ,  ut  quantumcunque  mcmorasa 
ccclesia  S.  Zenonis  per  donationem  nostram,  vel  di- 
Iccti  germani  nostri,  seu  namque  et  Rotaldl  pnedicti 
episcopi,  caiterorum  fidelium  traditione,  vel  ipsoram 
comparatu,  scu  quolibet  atiractu  juste  et  legaliter 
habere  dignoscitur,  aut  in  antea  bonomm  hominum 

bat  post  annum  imperii.  Deniquc  si  verum  est  boc 
diploma,  corrigendum  anno  2  imperii^  vel  lertius 
annus  repetendus  a  mcnsc  Septeml  ri  aimi  813« 
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Ijrgilale  cnllitum  alque  delegatum  ftieril;  necnon  A  Hgenlius  obsenretur,  manu  propria  nostra  subter 


etiam,  ct  obiationes,  qua^  fiunt  ad  S.  Zenonem  de 
omnibus  quibuscunque  mobilibus,  vel  immobilibus 
ibidem  oblatuni,  vel  offertum  fuerit,  deinoeps  cum 
omui  integritatc  per  hoc  praeceptum  nostrse  auctori- 
utis  ipsa  sancta  congregatio  monachorum  securiter 
leneat  alque  possideat  abs^iue  ulia  inquietudine  ali- 
'cujus  persou;!!,  cxcepto''  sicut  in  priori  pKiecepto  no- 
stri  genitoris  habucrat,  ut  pro  honore  succeden- 
•tium  pontificum  iustituere,  ut  in  festivitate  ipsius  S. 
2enonis  annis  singulis,  aut  manculos  viginti,  aut 
quinquaginta  solidos  argenti  acciperedebeat  pontifex 
jpsius  civitatis  cum  suis  clericis  ab  ipsis  monachis 
ibidem  dcservientibus,  el  nihil  amplius  ab  eis  ab 
aliquo  exquiratur ;  liceatque  ipsis  monacliis  sem- 


conOrmavimus,  et  annuiinoslri  impressione  jussimus 
sigiilari. 

Signum  dom.  Ludovici  sereniss.  imperatoris. 

Data  XIII  Kai.  Decemb.,  aiiuo,  Christo  propitio» 
imperii  domini  Ludovici  piissimi  Aug....  indict.  8  . 
AcUim  Aquisgrani  palatio  regis  fciiciter.  Amen. 

XXXIX. 

•  PEO  MOHASTERIO  PSALHODICNSi. 

(Anno  8i5.) 

[Apud  D.  BouqueU  ibid.,  pag.  484,  ex  archivis 
ecclesiae  Alesiensis.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsu 

Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  iiu ' 

perator  Augustus. 


per  ex  propria  cougrcgalionc  abbatem  sibi  eiigere ;  ^     Si  erga  loca  divinis  cultibus  roancipata  propter 


si  vero  contigerit  ut  talem  inter  se  invenire  ne- 
^fueant,  tunc  una  cum  cousensu  episcopi  iiiius  civi- 
tatis  quaercre  sibi  abbatem  infra  dicecesim  eamdem 
licentiam  habeant.  Hoc  vero  et  nos  ob  aeternam  re- 
moneraliouem  addimus,  ut  episcopus  ipsius  civita- 
tis  nullam  unquam  poteslatem  habeat  aliquid  inde 
abstrahere,  vel  usurpare,  vcl  alicui  in  i)eneficium 
dare,  sed  liceat  eidem  congregationi,  sub  nostra 
4uitione  quiete  et  securiter  vivere,  et  Dei  misericor- 
<liam  jugiter  pro  nobis  peccatoribus  exorare.  Insu- 
per  etiam  placuit  nostrx  serenitaii  de  famuiis  ^us- 
dem  monasterii  defloitiones  facere,  videlicet  femi- 
nis  liberis,  quas  Itali  herimannas  vocant,  quae  se 
famulis  ipsius  ecclesise  et  monasterii  copulaverint. 


amorem  Dei  ejusque  in  eisdem  locis  sibi  famulantes, 
beneficia  opportuna  largimur,  praemium  nobis  apud 
Dominum  aeternae  remuuerationis  rependi  non  difli- 
dimus.  Noverit  interea  sagacitas  seu  utilitas  om- 
nium  ftdelium  uostrorum,  tam  pReseutium  quam 
futurorum,  quia  vir  venerabilis  ^  Theodemirus  ab- 
bas  ex  monasterio  quod  est  situm  in  pago  Nemau- 
aensi,  in  insula  quae  nuncupatur  Psalmodium,  con- 
atructum  in  honorem  sanctse  Dci  genitricis  Mariic 
semperque  virginis,  et  sancti  Petri  principis  aposto- 
lorum,  vel  aiiorum  sanctorum,  adiens  serenitaiem 
oolmiuis  nostri  deprecatus  est  ut  praedictum  mona- 
.  aterium  eum  omnibus  rebus  moderno  tempore  juste 
sibi  aspicienlibus,  ob  amorem  Dei  tranquillitatein- 


.p ^-  --r ,  ^  _  _,  __  ^ ^„. 

sive  etiam  et  aliarum  Ecclesiarum,  videlicet  de  ma-  ^  que  fratrum  ibidem  consisteniium,  sub  nostra  susci 


joribus  tiiuiis,  aut  de  matricuiaril>us  ecdesiiSf  vel 
dicecesibus,  seu  monasteriis,  vei  quibuscunque  ec- 
clesiis  junxerint,  se  cum  praedictis  famulis  secun- 
duni  praedecessorum  statuta  imperatornm,  et  per 
hujus  nosiri  prsecepti  auctorilatem,  sine  omni  con- 
iradictione  hoininum  supradictum  sanclum  locum 
inviolabiliter  possideat.  Si  quis  vero,  quod  futiirum 
uon  credimus,  arcbiepiscopus,  episcopus,  dux,  mar- 
chio,  comes,  vicecomcs,  seu  publici  administratores, 
aut  privatu  persona  contra  omnia  supra  scripta  iii- 
surgere,  aut  in  aliquo  violare  tentav^rit  infra  di- 
tionem  regni  nos^i  consistens,  sciat  se  lib.  quin- 
quaginta  auri  probatissimi  compositurum  medietah 


peremus  defensione  et  sub  plenissima  immunitatis 
Uiitione  constitueremus.  Cujus  petiiioni  'iiS)enter 
cousensum  praebuimus;  et  hoc  nostrae  auctorilatis 
praeceptum  erga  ipsum  roonasterium  immunitatis  ac 
Uiitionis  gratia,  pro  divini  cultus  amere  et  animae 
Dostrae  remedio,  fieri  decrevimus,  per  quod  praeci- 
pimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publicus,  vel 
quislibet  ex  judiciaria  potestate  in  ecdesias,  aul  lo- 
ca,  aut  agros,  seu  reliquas  possessiones,  quas  mo- 
(terno  tempore  in  quibuslibet  pagis  vel  territoriis 
infra  ditionem  imperii  nostri  juste  et  legaliter  possl- 
det,  vel  quae  deinceps  aut  per  commulationes  aut 
cessiones,  emptiones,  vel  de  quolibet  justo  contraciu 


tem  eidem  ecclesise,  et  medietatem  palatio  nostro.  j.  in  jure  hujus  sancti  loci  advenerint,  ad  causas  au- 
"        ■  ^    -  «        diendas  vel  freda  aut  tributa  exigenda,  aut  mansio- 

nes  vel  paraUs  fadendas,  aut  fid^ussores  tollendos, 

Aurelianensis  episcopi  adversus  eumdem  Taurinum. 
Inhac  cpistola  Theodeininis  se  ccntum  qiiadraginla 
monachis  sub  resula  sancti  Benedicti  praefuisse  ait, 
tametsi  coenobiolum  suum  prae  roodestia  vocat.  De 
hoc  abbate  honorifice  loquitur  Jonas  iii  libro  priino 
bis  verbis :  i  Quidam  sana  et  sanctae  religionis  pro- 
posito  venerandus  et  honestae  vitae  imiuiidus,  debi- 
toque  honore  nominandus  Theodemirus  Pater  roona- 
choruro,  nunc  jam  relus  human*s  excmpii:s,  cum 
jam  longe  lateqiie  fama  crcbrescente  a!»  eO(!em  Clau- 
dio  talia  gcri  ct  praedicari  contra  a-  cloritatem  cc- 
clesiasticaiii  diJicisset,  charitatis  ofiii  io  ductiis,  et 
unice  geiitis  ainore  provocatus,  eidcm  Claui!io,  ut  ab 
his  se,  quffi  repreheiisibiiiler  .ngehal  ei  docebal  coin- 
pesceret,  litteris  cbarilate  refertis  mandari  curavit.» 


Et  ut  haec  auclorius  nostrae  concessionis  et  confir- 
mationis  certius  credatur,  et  per  futura  tempora  di- 

•  Hoc  pneceptum  ex  archivis  ccclesiae  Alesiensis, 
cui  Psalmodiense  roonasterium  unitum  est,  eruit  cla- 
rissimus  abbas  S.  Maximini,  praepositus  et  vicarius 
geiieralis  capituli  Alesiensis.  Aliud  certe  apogra- 
phum  vidit  in  tabulario  Psalmodiensi  domnus  Clau- 
dius  Estiennot,  unta  est  diversius  in  eodem  diplo- 
iiinte  quod  exscripsit. 

^  Huic  Theodemiro  Claudius  Taurinensis  episco- 
pus  anno  815  tres  libros  in  Genesim;  anno  821,  ex- 
positiouem  in  Exodum;  anno  823,  Commentarios  in 
Leviticum  dicavit,  ut  patet  ex  praefatione  ejusdem 
auctoris  praemissa  CommentariisinLeviticum.  Thco- 
deiniriis  postea  prolixam  contra  Taurinum  qui  cul- 
tum  sacrarum  imaginuro  iropugnavcral,  epislo'&m 
scripsit,  magna  ex  parte  relatam  iu  libro  lcrtio  Jonae 


f03i  HJDOVICI  I  COCNOMENTO  Wl  l(Bi 

aut  homines  Iiiijus  monasterii,  lam  ihgenuos  quam  A  tione  licuisset  cis  cum  rebus  el  bominibus  eoram 


senros,'  super  lerrani  ipsius  commanentes  dislringen- 
dos,  nec  ullas  redhibitiones  vel  iliicitas  occasioues 
retjirirendas  nostris  et  fuluris  temporibns  ingredi  au- 
deat,  yel  ea  quae  supra  memorata  snnt,  penitus  exi- 
gere  praesumat.  Et  quidquid  de  rebus  pncfati  mo- 
nasierii  fiscus  sperare  polerit,  lotum  uos  pro  aetema 
remuneratione  praedicto  monasterio  concedimus,  ut 
pcrennibus  temporibus  in  alimonias  paiiperum  et 
stipendia  monacborum  ibidem  Deo  famulantium  pro- 
liciat  in  augmemtum.  Ei  quandoquidem  dlvina  voca- 
tione  supradictus  abbas  vel  successores  ejus  de  hac 
luce  migraverint,  quandiu  ipsi  monachi  inter  se  ta- 
ies  invenire  potuerint,  qui  ipsam  congregationem  se- 
ciindum  regulam  sancti  Bcnedicti  regere  valeant, 


quietc  vivere  ac  residere;  et  deprecatiis  est  cleraen- 
tiam  nostram  ut  prxdictiim  monasterium  una  cum 
cellula  qii»  nuncupatur  sancti  Martini  pnedicto  mo- 
nasterio  subjecla,  quae  est  sita  in  eodem  pago  sab 
rivulum  Lanipii,  qiue  est  constructa  in  hoiiore  sancti 
Martini  confessoris,  cum  rebus,  hominibus  et  adja- 
centiis  sive  termiiiis  suis,  sub  nostra  susciperemus 
defensione  et  immunitatis  tuitione.  Ciyus  precibos 
ob  amorem  Dei  et  reverentiam  divini  cultus  libenter 
aurem  accommodare  placuit,  et  hoc  nostrae  anctori- 
tatis  praeceptnm  immunitatis  atque  tuitionis  gratia 
fieri  decrevimus ;  per  quo J  pra?cipiinns  atque  Jube- 
mus  ul  nuHus  judex  publicus,  vel  quisUbet  ex  jodi- 
ciaria  potestate  in  ecclesias,  vel  loca,  aut  agros  seu 


pcr  hanc  nostram  anctorilatem  et  consensum  licen-  B  reliquas  possessiones  pnedicti  monasterii,  quas  mo- 


tiam  habeant  eligendi  abbates  :  qualenus  ipsos  ser- 
vos  Dei  qui  ibidem  Deo  famulantur,  pro  nobis,  con- 
juge  proleque  nostra,  atquc  stabilitate  tolius  nostri 
iinperii ,  immensam  clementiam  exorare  delectet. 
Ilnnc  itaque  auctorilatcm,  ut  pleniorem  in  Dei  no- 
iiiine  vigorem  obtineat,  et  a  fidelibus  sanctae  Dei  Ec- 
clcsise  et  nostris  verius  credatur  et  diligentius  con- 
servctur,  manu  propria  subter  firmavimus,  et  annuli 
iiostri  imprcssionc  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Ilelisachar  recognovit. 

Data  III  Nonas  Dccembris,  anno,  Christo  propilio, 
sccundo  imperii  doinini  Ludovici  piissimi  Augusti, 
a  indictionc  8.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in 
Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

XL. 

PRO  MOTIASTERIO  MONTIS  OLIVI IN  DIOECCSI CARCASSOHENSI. 

{Anno  815.) 
[Apud  D.  Bouquct.  ibid.^  pag.  485,  ex  autograph6.] 

In  nomine  Domiui  Dei  el  Salvatoris  nostri  Jesu 
Cliristi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Cuin  petitionibus  servorum  Dci  justis  et  rationa- 
libus  divini  cultus  amore  favemus,  superna  nos  gra- 
tia  inuniri  non  dubitamus.  Proinde  noverit  omnium 
fidelium  noslrorum  tam  prx^sentium  qiiam  futuro- 
rum  sagacilas,  quia  vir  venerabilis  Olomundus  abbas 
cx  inonasterio  quod  nuncupatur  Malasti,  quod  est 


derno  tem|K>rc  juste  et  rationabiliter  possidet*  vel 
qu»  etiam  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  volue- 
rit  divina  pietas  augeri,  ad  causas  audiendas,  vel 
freda  exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  facieudas, 
aut  fidejussores  tollendos,  aut  homines  monasterii, 
tam  ingenuos  quam  et  servos,  super  terram  ipsios 
cominanentes,  injuste  distringendos,  nec  ullas  redlil- 
bitioncs  aut  illicitas  occasiones  requirendas,  nostris 
et  futuris  temporibus  ingredi  audcat,  vel  ea  qux  sa- 
pra  memorata  sunt  penitus  exigere  pnesumat.  Et 
quidtiuid  de  rebus  pncfati  monasterii  fiscus  sperare 
poterit,  totum  nos  pro  acterna  rcmuneratione  pne- 
fato  monasterio  coiicedimus,  ut  in  alimonia  pau^^e- 
rum  et  stifiendia  monachorum  ibidem  Deo  famulan- 
tium  perpetuo  proficiat  in  augmentum.  Et  quando- 
quidcm  diviiia  vocationc  siipradictus  abbas  vel  suc- 
cessores  ejus  de  hac  luce  migraverint,  quandiu  ipsi 
monachi  inter  se  tales  invenire  potuerint  qui  ipsan 
congregationem  secundum  regulam  sancti  Beue(ficti 
regere  valeant,  per  hanc  nostram  auctoritatem  et 
consensum  licentiam  habeant  eligendi  abbates,  qua- 
tenus  ipsos  monachos  qui  ibidem  Deo  famulantar, 
pro  nobis  et  conjuge  proleque  nostra,  atque  stabili- 
tale  totius  imperii  noslri  a  Deo  nobis  coiicessi,  ejas- 
que  clcraenlissima  miseratione  per  immensum  con- 
scrvandi,  Domini  immensam  clementiam  jugiter  exo- 
rare  dclectet.  Hanc  ilaquc  auctdfilatem,  ut  plenio- 
rem  in  Dci  iiominc  obtincat  vigorem  ct  a  fidclibas 


siluni  in  lorrilorio  Carcasseiisc  super  fluvium  Dura-  jy  sanctae  Dei  Ecclesiie  etnoslris  verius  credatur  et  dl- 


num,  constructum  in  honore  sancti  Joannis  Bapti- 
stx,  obtulit  obtutibus  nostris  quamdain  auctorita- 
tem  doniini  et  genitoris  nostri  Caroli  pia»  recorda- 
tiouis  screnissimi  Augusti ,  in  qua  cral  insertum 
qnariler  idem  Oloniundus  ipsuni  nionasieriiim  a  novo 
coiislruxissei  opere,  et  propler  cjus  defensioiicm  vel 
proptcr  pravorum  hocninum  iilicilas  infestalioucs  in 
niaiiu  eju&Jem  domini  impcraloris  una  cum  mona- 
cliis  ibi  degentibus  se  conimenilavit,  ut  sub  cjus  tui- 

*  Male  apud  domnura  Eslicnnoi,  indictione  8,  in 
quo  sicpe  sxpius  errant  nmanucnses. 

^  Maliillonius  el  Haluzius  illiid  diploma  cum  anno 
8!5  c(»pulant;  Papins,  qni  con^ct  in  oinnibiis  diplo- 
inJlis  l:un  a  Caroio  Magno  (|uain  a  Ludovico  Pio  et 
ab  uiiiusquc  filiis  anle  cjusdem  Ludovici  Pii  mor- 


ligenlius  conservetur,  manu  propiia  siiblerfirmavi- 
mus  et  annuli  nostri  iinpressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Uelisachar  reco- 
gnovit. 

Data  VI  Idus  Dccembris,  >»  anno^  Christo  propitio, 
secundo  inipcrii  domini  Ludovici  piissimi  Augusti, 
iudictione  8.  Acluin  Aquisgiaui  palatio  regio  in  Dei 
nominc  feliciler.  Amcn. 

tem  emissis ,  indiciioncs  a  Kalendis  Septembribns 
semper  inchoatas  fuisse,  illud  ad  annura  8U  refert 
et  annum  secundum  Ludovici  impcraloris  ab  anno 
SL^,  quo  is  imperiaiis  nominis  consois  a  Carolo  Ma- 
pno  palre  «lictus  fiiil,  deducit.  Ego  iini  lcin  corrrgeo- 
dum  arbitror  indictione  8. 


105!^ 


XLl. 


blPLOMATA  ECCLESIASTICA.  I<K>4 

A  coDsuetudtnem   exerccmus,  verum  etiam  ad  bea- 


PRO  ECCLESIA  VIEN.^ENSI. 

(Anno  815.) 

[ApudD.Rouquet.,  ifnd.^  pag.  486,  ex  Cointio,  t.  Vll 
Annal.  eccles.^  pag.  560.] 

In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jcsu 
CbristiyLudovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cultibns  mancipata  proptcr 
amorem  Dei,  eisqne  in  eisdem  locis  slbi  famulanti- 
bus  bcneficia  opportuna  largiamur,  pneminm  nobis 
apud  Deum  xternse  remunerationis  rcpcndi  non 
diffidimus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium  nostro- 
rom,  tam  praescntium  quam  futurorum,  solerlia,  quia 
placuit  nobis  pro  mercedis  nostrae  augmento  et  acter- 


titudinem  aeternae  retributionis  talia  nobis  profutura 
confidimus.  Idcirco  comperiat  omnium  fidelium  no* 
slrorum,  tam  prxseulium  quam  futurorum,  solertia, 
quia  vir  venerabilis  Tancradus>  abba  ex  monastcrio 
quod  dicilur  Pnimia,  quod  domnus  et  avus  nostcr 
Pippinus  gloriosus  rex,  novo  opere,  in  honore  sancti 
Salvatoris,  ccu  et  caetcrorum  sanctorum  construxit ", 
obtulit  auctoritatcm  immunilatis  domni  et  genitoris 
noslri  CaroU  bon»  memoriae  serenissimi  impcratoris, 
in  qua  erat  insertum  qualitcr  ipsum  monastcriuiii 
ob  amorem  Dei,  tranquillitatemque  fratrum  ibideiu 
consistentium,  scroper  ipsmn  monasterium  sub  plc- 
nissima  tuitione  et  inimunitatis  defensione  habuisset. 
Sed  pro  firmitatis  studio  petiit  prscdictus  abba  Tan- 


nae  retributionis  fructu,  quasdam  res,  quoe  olim  ma-  ^  cradus,  ut  circa  ipsum  locum,  ob  amorem  Dei  palcr- 


tri  ecclesix  Vicnnensi,  ubi  modo  Bernardus  archie- 
piscopus  praecst,  quae  cst  constructa  in  honore  sancti 
Manricii  martyris,abstractai  erant,  pro  amore  Dei 
et  reverentia  ipsius  sancti  loci  reddere,  qoae  sunt  in 
pago  Vasioncnse  in  villa  qux  vocatur  Dalforiana, 
cum  domibus  et  aedificiis,  mancipiis>  accolabus,  ter*- 
Hs,  olivetis ,  vineis,  silvis,  pratis ,  pascuis ,  aquis 
aquarumve  decursibus,  cum  omnibus  appendiciis 
vel  adjacentiis.  Has  itaque  rcs,  cum  omnibus  ad  se 
pertinentibus  vel  aspicientibus,  quse  de  ratione  ip- 
fiius  villae  in  eadem  provincia  [sunt]  praescnli  tcm- 
pore,  totum  ct  ad  integrum  vel  incxquisitum,  prac- 
dictae  Viennenst  ccciesiae  pcr  hanc  nostram  auctori- 
latem  reddirous.  Quapropter  volumusatqnejubcmus 


nae  aucloritati  nostram  quoqne  superadderemus  au- 
ctoritatem. 

Cujus  petitioni  libcnter  assensum  praebuimus,  ct 
ita  in  omnibus  concessimus,  atque  per  hoc  praccc- 
ptum  nostrum  confirmavimus.  Praecipientcs  crgo  ju*- 
bemus  ut  nnllus  judex  publicus,  neque  quisllbct  ex 
Judiciaria  potestate,  in  ecclcsias,  aut  loca,  vel  agros, 
seu  reliquas  possessiones  pracdicti  monasterii,  quas 
noderno  tempore  in  quibuslibet  pagis  aut  tcrritoriis 
inlra  ditionem  imperii  nostri  juste  et  legaliter  possi- 
deant,  vel  ea  quae  dcinceps  in  jure  ipslus  sancti  loci 
voluerit  divina  pietas  augeri,  ad  causas  audicndas, 
vel  frcda,  aut  mansiones  vet  paratas  facicndas,  aut 
fidejussores  tollcndos,  vel  scarras,  aut  conjectos  tam 


Qt  per  hanc  nostram  auctoriiatem  nostris  videiicet  C  ^^  carris  quam  etiam  dc  parafredis  cxaclandis,  aut 


ti  futuris  temporibus,  praedictae  res,  sicut  superius 
intulimus,  perpetuo  in  Jure  ct  dominationc  ipsius 
ecdesiae  consistant,  ut  quidquid  de  ipsis  rebus  ob 
utilitatem  et  profectum  rectores  ipsins  se Jis  facore 
voluerint,  libero  in  omnibus  perfnianlur  arbitrio 
faciendi.  Hanc  quippe  auctoritatem ,  ut  firinior  ha- 
beatur,  et  pcrennibus  temporibus  a  fidelibus  sanctae 
Dei  Ecclesiae  ct  nostris  verius  credatur,  et  diligeii- 
llus  conser\'etur,  manu  propria  subter  fi rmavimus,ct 
annuli  nostri  impressionc  signari  jussimus» 

Signum  Ludovici  serenissimi  Augusti. 

Durandus  diaconus  ad  viccm  Helisachar  recognovi. 

Data  XIII  Kal.  Januarias,  anno,  Christo  propitio,  2 
imperii  domni  Ludovici  piissirai  Augusti,  indictione 


liomincs  ejusdcm  monasterii,  tam  ingenuos  quamquc 
et  servos,  super  terram  ipsius  commanentes  injusto 
distringendos,  nec  uUas  redhibitiones,  aut  illicitas 
occasiones  requirendas ,  praesentibus  ncc  futuris 
temporibus,  ingredi  audeat,  vel  ea  quse  supra  memo- 
rtta  sunt,  petere  aut  exactare  praesumat. 

Et  quidquid  exinde  jus  fisci  exigere  po-erat,  totum 
nos  pro  acterna  remuneratione  eidem  concessimus 
monasterio :  videlicet,  ut  perpetuis  temporibus  iu 
alimoniam  pauperum  et  stipendium  monachoruni, 
ibidem  Dco  servientium,  proficiat  in  augmonlum, 
quatenus  ipsos  monachos,  qui  ibidem  Deo  famulan- 
tur,  pro  nobis  et  conjuge  proleque  nostra,  et  stabi- 
litate  totius  impcrii  a  Deo  nobis  collati,  et  ejus  im- 


8.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  fe-  ^  roensa  misericordia  per  immensum  conservandi  jugi- 

ter  Dei  misericordiam  exorare  deleclentur.  Et  ut 
ba;C  auctoritas  firmior  habeatur,ac  pcr  tcmpora,Do- 
roino  opitulante,  melius  conservetur,  manu  propria 
subtcr  signavimus,  et  annuli  nostri  impressione  si- 
gnari  jussimus. 

Signum  Ludovici  scren.  imp.  Heliosar  rccognovi. 

Dala  III  Non.  Febr.,  anno  secundo,  Christo  propi- 
tio,  imperii  nostri,  indict.  8.  Actunr  Aquisgrani  pala- 
tio  regio,  in  Dei  nomine  feliciter.  Ameo. 


liciter.  Amcn. 

XLU. 

PRO  MONASTERIO  PRUIIfENSI. 

{Anno  815.) 
[Uontheim,  Hist,  Eccles.  Trevir.y  tom.  I,  pag.  166.] 

In  nomincDomini  et  Salvatoris  nostri  Jcsu  Christi, 
Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  impcrator 
Augustus. 

[Dum]  sacerdotum  et  servorum  Dei  petitiones, 
qoae  nobis  pro  necessitatibus  suis  Innotuerunt, 
ad   eflcctum   perducimus  ,  non  solum  imperialem 

•  Auctoritatem  immunUatis,  ctc.  Vide  eam  supra  ad  annum  775,  mcnse  Novembri  (Pflfro/.  fom.JCF//| 
eo/.  1055). 

PATnOL.  CIV.  ^ 
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\L1II. 

IRO  HISPAMS  QUl   IM   REGNO  FRANCORUM   MANEB.VNT. 

[Apnd  Baluzium,  CapittiL,  lom.  1,  pag.  569.] 

Jfnc  est  prcvcentum  concessionis  quod  fecit  Ludovicus 
imperator  uispanis  qui  ad  se  perfugeran^  [contra 
oppressiones  comilum]. 

In  nominc  Domini  Dei  cl  Salvatoris  n(»sln  Jesu 
Christi,  Ltuiovicus,  divina  ordinante  proviJcntla, 
injpcrator  Augusliis. 

Nolum  sil  onmibus  fiilelilius  sancl^ii  Dei  Ecclesix 
et  noslris,  tam  pra^sentibus  quam  et  futuris ,  scu 
cliani  successoribus  nostris,  quia  poslquam  Ilispani, 
(|ui  de  potestate  Saraceoorum  se  subtraxerunt,  et 
ad  nostram  scu  gcnitoris  nostri  fidem  se  contulcrunt, 
ct  prceceptum  auctoritalis  nostrx,  qualiter  in  rcgno 
nostro  cum  suis  comitibus  convcrsari  et  nostrum  B 
servitium  peragcre  delercnt,  scrilcre  el  cis  dare 
jussimus,  queiimoniam  aliqui  ex  ipsis  Uispanis  no- 
stris  auribus  detulerunt  duo  capilula  conlinentem ; 
quorum  unum  csl  quod  quando  iidcm  Ilispani  in 
nostrum  rcgnum  venerunl,  ellocum  dcsertum,  queni 
ad  habitandum  occupaverunt,  pcr  praeceptum  domni 
et  genitoris  nostri  ac  nostrum  sibi  ac  successoribus 
suis  ad  possidendum  adcpti  sunt,  bi  qui  iniereos 
majores  ct  potcntiores  erant  ad  palatium  venientes, 
ipsi  pra^ccpta  regalia  susceperunt,  quibus  susceptis, 
eos  qui  inter  illos  minores  et  infirmiores  erant,  loca 
tamen  sua  bene  excoluissc  videbantur,  pcr  illorum 
prneceptorum  auctoritatcm,  aut  p^nitus  ab  eisdein 
locis  depellerc,  aul  sibi  ad  scrvitium  subjicere  conati 


A  nostra  septcni  praxepla  uno  tenore  conscribcre  jus- 
siinus  :  quorum  unum  in  Narbona,  allcrum  in  Car- 
cassona,  tcrtium  in  Rosciliona,  quartum  in  Empnriis, 
quintum  in  Barchinona,  sexlum  in  Gcrunda,  scpli« 
mum  in  Biterris  haberi  prxcepimus,  et  cxeiuplar 
eorum  in  archivo  palatii  noslri,  ut  pnedicti  Uispani 
ab  iilis  scptem  excmplaria  accipere  et  habere  pos- 
sint,  et  pcr  cxempiar  quod  in  paiatio  retinemus,  si 
rursum  querela  nobis  dclata  fuerit,  facilius  possit 
definiri.  £t  ul  hxc  noslnc  auctorilafis   constitutio 
firmiorem  obtineat  vigorem,  et  a  fidelibus  sanctx 
Dci  Ecclcsia^  plcnius  per  tempora  conscrvetur,  manu 
propria  subter  firmavimus,  et  annuli  nostri  impres- 
sione  signari  jussimus. 

Signum  domni  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Arnaldus  ad  vicem  Helisachar  recognovit. 

Data  IV  Idus  Februarii,  anno,  Christo  propitio,  le^ 
tio  impcrii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indi- 
ctione  9.  Aclum  Aquisgrani  palatio  regio,  iu  Dei 
nomine  feliciter.  Amcn. 

XLIV. 

PRO   MATISCONENSI   ECCLESIA 

(Anuo  816.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  ibid.,  png.  487,  ex  instmm.  ad 
tom.  IV  GallicB  Christiana^,  col.  265.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  iesa 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante providenlia,  im- 
pcrator  Augustus. 

Noverit  ulilitas  fidelium  Hoslrorum,  comitum  vi- 


hunl.  AUerum  est,  quod  simili  modo  de  Hispania  ve-  C  delicelet  vassalorum  nostrorum,  sive  et  v 


nientcs,  el  ud  comites  sive  vassos  nostros  vel  etiam 
ad  vassos  comitum  sc  commcndavcrunt,  et  ad  habi- 
tandum  atque  excoleudum  dcscrta  loca  acceperunt ; 
qu.ne  ubi  ab  eis  exculta  sunt,  ex  quibuslibet  occasio- 
nibus  cos  inde  expeliere,  et  ad  opus  proprium  reti- 
nore,  aut  aliis  proptcr  pra^mium  darc  voluerunt. 
Quorum  ncutrum  justum  aut  rationabile  nobisesse 
videtur.  Et  ideo  per  hanc  nostra;  prx^ccptionis  aucto- 
ritatem  deceri»imus  atque  jubemus,  ut  hi  qui  vel 
nostrum  vel  domni  el  genitoris  nostri  prxceptum 
accipere  mcruerunt,  hoc  quod  ipsi  cuin  suis  ho- 
niinibus  de  dcserlo  excoluerunt,  per  ni>stram  coa- 
cessionem  habeant.  Cxteri  vcro  qui  simul  cum 
eis  venerunt  el  loca  deserla  occupaverunt,  quid- 
quid  de  inculto  excoluerunt,  absque  ullius  inquie- 
tudinc  possideant,  tam  ipsi  quam  iilorum  poste- 
ritas;  ila  duntaxat  ut  servilium  nostrum  cum  illo 
qui  ipsum  pra^ccptuin  acccpit ,  pro  roodo  posscssio- 
nis  quam  tenet,  facerc  debcat.  Hi  vero  qui  poslca 
veucnint,  ct  sc  aut  coiniiibus,  aut  vassis  nostris, 
aui  pariijus  suis  sc  commcndaveruiit,  ct  ab  cis  terras 
ad  habitandum  acceperunt,  sub  quali  convenientia 
atquc  conditione  acceperunt,  tali  eas  in  futurum  ct 
ipsi  possideant,  et  sux  posteritati  derelinquant. 
!Ioc  nostrse  aucloritatis  dccretura  non  solum  erga 
praleritos  ct  prncsentcs,  verum  ctiam  erga  futuros 
qi*.i  adhuc  ex  illis  partibus  ad  nostram  fidem  venturi 
sunt,  conservandum  sLituiinus,  de  hac  constitutionc 


D 


icariorum. 

centenariorum,  vei  missorura  per  imperium  a  Deo 
nobis  coliatum  discurrentium,  quia  vir  venerabilis 
Hildebaldus  Matisconensis  ecclcsiie  episcopus  depre- 
catus  cst  celsitudinem  culminis  nostri,  nt  ecclesi^, 
cui,  Deo  auctorc,  episcopus  praeest.quae  est  consun- 
cta  in  honore  sancti  Vincentii  martyris,  omnes  qui 
bcnelicia  ex  eadem  ecclesia  habebant,  nonas  et  de- 
cimas  annis  singulis  de  eisdem  beneficiis  darcot,  et 
adxdificia  ipsius  ecciesi»  rcstauranda  juxta  vires 
opcm  ferrent.  Quod  nos  secuuduin  jussion.m  a^ 
domno  imperatore  jam  dudum  factam  omnibus  pra^ 
cipimus,  atque  modo  per  has  iitteras  jubcmus  el 
confirmanies  commendamus,  ut  quicunque  ex  lar- 
gitione  nostra  de  terris  pr;efatae  ecclesiae  beneficia 
habent,  nonas  et  dccimas  annis  singulis  pra^dii^ 
cpiscopo  Hildebaldo  seu  succcssoribus  suis  absqve 
ulia  contrarictate  et  negligentia  darc  non  ncgligaDt; 
et  ad  domos  ipsius  ccclesi»  restaurandas  unusquis- 
que  pro  viribus  suis  adjutorium  ferre  non  diflerat; 
et  nullus  quilibet  de  vobis,  qui  praefato;  eodesis 
beneficia  habetis  contra  buc  jussionis  nostrae  prs- 
ceptum  facere  praesumat :  sed  in  omnibus  ita  illad 
observct,  sicut  a  nobis  jussum  est,  et  sicut  Dei  et 
nostrain  gratlam  vel  ipsum  beneficium  habere  vulu 
Et  ut  certias  credatis  hanc  nostram  csse  jussio- 
nem,  ct  a  vobis  melius  conservctur,  de  annulo  no- 
stro  jussimus  sigillari. 
Dau  IV  Idns  Februarii,  anno,  Chrlsto  propitlo,  5 


io:7 


DiPLOMVTA  r:CCLESIASTICA. 


1C38 


iinperiidomniLudovicipiissimi  Aiigiisli,inHclione9.  A  torit,  totiira  nos  pro  aeterna  rcmuncratione  prajfavo 


Aclum  Aquisgrani  palalio  regio  in  Ooi  nomine. 

XLY. 

rnO    MONASTLRIO   SANCTI   niLARII   IN    DI.XCESl    CARCAS- 

SONENSI. 

{Anno  816.) 

[Baluz.,  CapitiiL,  loin.  II,  pag.  1409,  ex  archivo  S. 

llilarii.] 

In  nomine  Doinini  Dei  ei  Salvaloris  noslri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divira  ordinantc  providentia, 
Imperalor  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cullibus  inancipata  propler 
amorem  Dei  ejusque  in  eisdem  locis  sibi  famulantcs 
beneficia  opportuna  largimur,  pramium  nobis  apuJ 
Dominum  setcrnae  renuinerationis  rependi  non  difTi- 
dimus.  Idcirco  novcril  sagacitas  scu  utilitas  om-  g 
.nium  fiddium  noslronim,  lam  prrcsentinm  quam  ct 
fulurorum,  quoniam  vir  venerabilis  Monnellus  abba 
ex  monaslerio  sancti  Hilarii,  quod  est  situm  in 
pago  Carcassonense  super  rivum  qui  dicitur  Leu- 
chus,  conslructum  inlionore  sancii  Salumini  mar- 
tyris,  ubi  etiam  praediclus  sancius  Hilarius  confes- 
8or  corpore  requicscit,  ad  .noslram  accedens  de- 
mentiam,  detulil  oblulibus  noslris  quamdam  aucto- 
rilalem  domini  ct  genitoris  nostri  CaroU  bona;  me- 
moriae  piissimi  Augusli,  in  qua  conlinebatur  inser- 
tum  qualitcr  idem  genitor  noster  ipsum  monasterium 
ad  deprecationem  praedecessoris  sui  Nampionis  ab- 
batis  sub  suo  suscepisset  -  mundeburdo  vel  defen- 
sione,  viddicet  ut  monachi  in  eodem  monasterio 


monasterio  concedimus,  nl  in  alimonia  pauperum  ci 

slipcndia  mon:^cborum  ibidcm  Deo  famulanlium  pcr- 

pcliio  proficiat  in  augmcnlum.  Et  quandoquiJcm  di- 

vi.va   vocatioric    siipradictus   abba  vel  successorcs 

ejus  dc  hac  hice  migraverinl,  quandiu  ipsi  monachi 

inter  sc  tales  invenirc  polucrinl  qui  ipsam  congre- 

gationcm  secundum  rcgulam  sancli  Bonedicti  rcgerc 

valeant,  per  hanc  nostram  auctorilatcm  et  conscn- 

sum  licenliam  habeant  cligsndi  abbaics;  qualcnns 

ipsos  monachos,  qui  ibidcm  Deo  famulanlur,  pro 

nobis  et  conjuge  proleque  nostra  alque  slabilitate 

lolius  imperii  noslri  a  Dco  nobis  concessi,  cjusque 

clemenlissima  miscralione  per  immcnsum  conscr- 

vandi,  Doraini  imincnsam  clcmcntiam  jugilcr  cxo- 

rare  delcclet.  Hanc  itaque  auctorilatem,  ul  plonio- 

rem  in  Dei  nomiiie  obtineal  vigorcm  el  a  fidelibus 

sanctae  Dei  Ecclesiae  et  noslris  vcrius  crcJatur  el 

diligcntius  observelur,    manu   propria    subler  fir- 

mavimus  et  annuli  nostri  impressione  signari  jus- 

simus. 

XLVL 

^RO   ECCLESIA   AtRELIANENSt. 

(Anno  816.) 

[Baluz.,  ibld,y  ex  chartulario  ecclesiae  Aurelia- 

nensis;] 

In  nomine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri- 
Bti,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  impe- 
rator  Augustus. 

Si  libcralilatis  nostrx  muncre  locis  Dco  dicatis 


commorantes  cum  omnibus  rebus  corum  quiete  vi-  C  quiddam  conferimus  bcneficii,  et  necessitates  eccle- 


vere  absque  alicujus  infestatione  licuissel.  Pix)  firmi- 
tatis  namque  studio  postulavit  nobis  pracdictus  Mo- 
nellus  abba  ut  eumdem  monasterium  cum  cellulis 
sibi  subjectis,  qux  nuncupatur  Gardianus,  ct  alia 
quae  nuncupatur  sancti  Martini,  et  viUam  juxta  ip- 
sum  monastbrium  quae  vocatur  Salas,  ubi  est  ecde- 
sia  construcla  in  honore  sancUc  Mariae  semper  vir- 
ginis,  quam  et  nos  eidem  monasterio  concessimus, 
cum  avljaccntiis  vcl  terminiis  praedictorum  locorum, 
sub  nostra  constitueremus  defensione  et  immunitatis 
luitione.  Cujus  precibus  ob  amorem  Dei  el  revercn- 
tiam  divini  cullus  libenter  aurem  accommodare  pla- 
cuit,  et  hoc  noslrae  auctoritatis  praeceptum  iramu- 
nitalis  atque  tuitionis  graliara  fieri  decernimus,  per 


siasticas  ad  petitiones  sacerdotum  nostro  relevamus 
juvamine,  atque  in^)eriali  tuemur  munimine,  id 
nobis  et  ad  mortalem  vilam  temporaliter  transigen- 
dam  et  ad  acternam  feliciter  obtinendam  profuturum 
liquido  crcdimus.  Noverit  interea  sogacitas  seu  uti- 
Uias  omnium  fidelium  sanctae  Dci  Ecclesiae  nostro- 
rumque  tam  pra^sentium  quam  et  fulurorum,  quia 
vir  venerabilis  Thcodulfus,  Aurelianensis  Ecdesiie 
archicpiscopus,  obtulit  obtutibus  oostris  auctorita- 
tem  domini  et  genitoris  nostri  bonae  memorias  Ca- 
roli  piissimi  Augusti,  in  qua  erat  insertum  quod 
idem  genitor  noster  et  praedecessores  ejus,  reges 
vidclicet  Francorum,  ecclesiam  sanctae  Crucis,  cui, 
auclore  Deo,  ipse  Theodulfus  praelatus  est,  sub  suo 


qnam  praecipimus  atque  jubemus  ut  uullus  judex  ^  munimine  et  defensione  consistere  fecissent,  et  eo- 


publicus  vel  quilibet  ex  judiciaria  potestate  in  ccde- 
sias  aut  loca  vel  agros  seu  rdiquas  possessiones 
prscdicti  monasterii,  quas  moderno  tempore  juslc 
et  rationabililer  possidel,  vcl  quae  etiam  deinccps 
injure  ipsius  sancti  loci  volueiit  divina  pietas  au- 
geri,  ad  causas  audiendas,  vel  freda  eiigenda,  aut 
mansiones  vd  paratas  faciendas,  aut  fidejussores 
(ollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii  tam  inge- 
nuos  quam  et  servos  super  ipsius  tcrram  conuna- 
nentes  injuste  distringendos,  nec  ullas  redhibitiones 
aut  illicitas  occasiones  requlrendas,  nostris  et  futu- 
ris  temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea  qux  supra 
inemorata  sunt  penitus  cxigere  praesumat,  ct  quid- 
quid  dc  rcbus  pracfali  monastcrii  fi»cus  spcrare  po- 


rum  immunitatum  auctoritatibus  hactenus  ab  in- 
quieludine  judiciariae  potestaiis  eadem  munita  atque 
defcnsa  fuisset  ecdesia.  Ob  rei  tamen  firmiiatcm 
postulavit  nobis  idem  Theodulfus  episcopus  ut  pa- 
ternum  morem  sequentes,  nostrae  immunitatis  prae- 
ceptum  eidem  fieri  censeremus  ecdesiae.  Cujus  peti- 
tioni  Hbenter  annuimus,  et  hoc  nostrae  immunitatis 
prxceptum  pro  divini  cultus  amore  et  animae  nostrae 
remedio  erga  ipsam  sanctam  sedcm  fieri  decrevimus ; 
pcr  quod  praedpimus  atque  jubcmus  ut  uuUus  judex 
publicus,  vel  quilibet  ex  judiciaria  potcstate,  aut 
ullus  ex  fidelibus  nostris  tam  praesentibus  quam  ct 
futuris  in  ecdesias  aut  loca  aut  agros  seu  reliquas 
possessiones  quas  moucrno  tempore  in  quibuslibci 
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pagis  vd  territoriis  iufra  ditioucin  imperii  uoslri  ju-  A  ;inctoritalis  uoslrae  bcnefidum  eidem  concedevemus 


ste  et  legaliter  memorata  tenet  vel  possidet  ecclesia, 
nec  in  eas  res  quse  dcinceps  a  catholicis  viris  eideui 
collaue  fuerint  ecclesi.T,  ad  causas  audiendas,  vcl 
freda  aut  tributa  cxigcuda,  aut  mausiones  vel  para- 
las  faciendas,  aut  fidejussores  toUendos,  aut  liomines 
ipsius  ecclesiae  tam  ingcnuos  quam  servos  super 
terras  ipsius  commancntes  distringendos,  nec  ullas 
redhibitiones  aut  illicilas  occasiones  requirendas, 
nostris  et  futuris  temporibus  iugredi  audeat,  nec  ea 
quse  supra  mcniorata  sunt  exigcre  pcnitus  praesu- 
mat.  Sed  liccat  pncfato  prxsuli  suisque  successori- 
bus  res  pncdictx  ccclesiic,  cum  cellulis  sibi  suljc- 
ctis  et  rebus  vcl  hominibus  ad  sc  aspicientibus  vel 
perlinenlibus,  sub  tuilionis  atquc  immunitatis  no- 


vel  conflrmarcmus  monasterio.  Cujus  precibus  nobis 
ob  amorem  Dci  et  venerationem  sancti  Germani 
pontiiicis  ct  boc  pnrceptum  munificentLe  nostrx 
rirmilalis  gralia  circa  ipsum  monasterium  ficri  li- 
buit ;  per  quod  jul  emus  alquc  pnecipimus  ut  nullus 
judcx  publicus  vcl  quilibet  ex  judiciaria  potcstate 
prxdictas  quatuor  naves,  quse  per  fluvium  Liseris 
vel  per  ca^tera  flumina  infra  ditionera  impcrii  nostri 
ob  utiliiatem  ei  r.ccessitatem  ipsius  monasterii  dis- 
currunl,  ad  qaa8cunqueci\itales,casteUa,aul  portos, 
vcl  cxtera  loca  accessum  habuerint,  nuUus  ex  eis 
aut  hominibus  qui  cas  pra:vidcot  nuUum  telooeum 
aut  ripaticum  au  portaticum  aut  pontaticum  aut  sa- 
lutaticum  aut  cispitaticum  aut  coenaticum  aut  pasti»- 


Btr»  defensionc,  rcmota  totius  judiciariaj  polestatis  ®  "^^^^^^  ^^'^^^^^icum  aul  IranalicumaulpuWcralicoDi 


inquietudine,  quieto  ac  libcro  ordinc  possidere,  et 
nostro  lideliter  parere  imperio,  atque  pro  incolumi- 
tate  nostra,  conjugis  ac  prolis,  seu  etiam  totius  im- 
perii  a  Deo  nobis  coUati  ejusque  clenientissima  mi- 
seratione  per  immensum  conscrvandi  stabilitate  una 
cum  clero  ct  populo  sibi  subjecto  Dci  immensam 
clementiam  jugiter  exorare.  £t  quidquid  dc  prxfatc 
rcbus  ecxlesix  jus  fisci  exigcrc  poterat,  in  integrum 
eidem  conccssimus  ccclcsix,  sciUcet  ut  perpetuo 
Cempore  in  eodem  loco  Deo  famuiantibus  ad  pera- 
gendum  Dci  scrvitium  augmcntum  et  supplementum 
sit.  Hanc  vero  auctoritatem,  ut  plcniorem  in  Dei 
nomine  obtineal  vigorem,  et  a  fidclibns  sanct»  Dei 
Ecdesia  et  nostris  per  diuturnn  tcmpora  dUigentius 


aut  uUum  occursum  vcl  ullum  censum  aut  ultam  red- 
bibitionem  acciperc  vel  exigere  audeat ;  sed  licitimi 
sit,  altsquc  alicujus  iUicita  contrarielate  rel  deieii- 
lionc,  per  banc  nostram  auctoriutero  naves  ct  bo- 
mines  qui  eas  praeviderc  dchent,  cum  iis  qaae  di-fc- 
runt,  libcre  atque  sccure  ire  et  redire.  Et  si  aliquas 
moras  in  quoUbet  loco  fecerint,  aut  aliquid  mcrciti 
fuerint  aut  vendiJerint ,  nihil  ab  cis  prorsua ,  ut  di- 
ctum  esl,  exigatur.  llaM)  vero  auctorius  ut  pleniorem 
in  Dei  noif.ineobtineat  vigorem  et  a  fideUbus  sancta 
Dci  Ecclesidi  ct  nostris  Tcrius  crcdator  el  diligcnlias 
coQserveiur,  manu  propria  subter  firmavimus  el  an- 
DuU  nostri  imprcssione  signari  jussimos. 
Datum  VI  Idus  Martii,  anno,  Gbristo  propitio  leriio 


conservetur,  manu  propria  subtcr  firmavimus,  et  C  imperii  domini  Ludovici  piissimi  Angusti,  indictioM 

9.  Actum  Aquisgrani  pabitio  regio  in  Dei  noDint 
fckciter.  Amen. 


annuU  nostri  impressionc  signari  jussimus 

XLVIL 

PRO  HONASTERIO  5.  GEnXA?fI   ANTISSIODORCNSIS. 

{Anno  816. 

|ApudBatuz.,  ibid.,  pag.i411,  cx  chartularioS.  Gcr- 

niani  Antissiod.] 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  iesn  Ghristi , 
Ludovicus,  divina  ordinantc  providenlia,  imperator 
Augustus,  omnibus  episcopis  ,  abbatibus  ,  ducibus  , 
comilibus,  vicariis,  centenariis,  teloneariis,  actiona- 
riift,  vel  omnibus  rempubUcam  administrantibus  seu 
cceteris  fidelibus  sanct»  Dei  Ecclciix  et  nostris  tam 
prtTsentibus  quam  futuris. 

Notum  sit  quia  vcnerabiUs  Alegrerus,  abbas  cx 
monaslerio  sancti  Germani  ,  quod  est  constructum 
in  suburbio  Antissipdorcnsis  civitatis,  ubi  ipsc  san- 
ctus  corpore  requicscit,  dctulit  nobis  auctoritatem 
avi  nostri  Pippini  regis  et  Garoli  bonx  memorias 
gcnitoris  nostri  piissimi  Augusti  seu  et  antecessorum 
nostrorum,  regum  videlicet  Francorum,  in  quibus 
continobatur  qualiter  ipsi  ob  setcrna;  rctributionis 
fructum  conces^issent  eideni  inonaslorio  teloncum 
de  quatuor  navibus  qux  por  Ligeris  fliiincn  scu  cx- 
tera  flumina  propter  sal  et  caRtera  commcrcia  discur- 
rebant>  undecunque  fiscus  teloneum  cxigcrc  poterat. 
Pio  firmilatis  namque  studio  postulavit  nobis  pro;- 
faius  Alegrenis  abbas  ul  patcrnum  scu  pnedcccsso- 
rdin  nosirurum  regum  inorcm  scqticntes,  hujusmodi 


XLvin. 

PRO  MO.NASTERIO  COR]IARICE!<SI. 

{Anno  816.) 

[Apud   Baluz.,  ibid,,   ex    chartulario    S.    MartiDi 

Turon.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesa 
Ghristi,  Ludovicns,  divina  ordinante  clementia,  ioi- 
perator  Augustos. 

Si  petitionibus  srrvorum  Dci  pro  quiboslibet  ec- 
clesiasticis  necessitatibus  aurcs  nostras  pulsantiam 
Ubcnter  annuimus  et  ad  divinaB  potcntix  in  Domino 
dicatis  locis  uberius  famulandum  auxilium  porri- 
"  gimus,  id  nobis  procul  duhio  ct  ad  inortalem  vitam 
tcmporalem  deduccndam  el  ad  futuram  felicilcr  obli- 
ncndam  commoduni  pcncnire  confidimus.  Nbuw 
igitur  esse  volumus  cunctis  Tldelibus  nostris,  cpisco- 
pis  videlicct,  abbatibus,  virisque  illustribus  ducibos, 
comitibus,  doraesticis,  grafionibus,  vicariis,  cente* 
nariis,  eorumque  junloribus,  nccnon  missis  ooslris 
per  universum  imperium  nostrum  discnrrcotlbus, 
seu  eliam  ctclcris  fidelibus  sancLc  Dci  Flcclesiae  ct 
nostris  praesentibus  scilicet  et  futuris,  qiiia  adiit  se- 
renitalcm  culioinis  nostri  vencrabHis  vir  Fredegisus« 
ahbas  cx  nionasterio  pcculiaris  patroni  nostri  sancti 
Martini,  ubi  ejusdem  pnscbrissiini  viri  venerabiJe 
corpus  rcquiescit,  ferens  roanijus  immunltalcs  pri- 
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fiooruiu  reguiu  Francorum,  necuon  avi  nostri  Pip-  A  ptione  doniini  el  xcuiloiis  uoslri  continetur,  uou 
piui  quondani  regis,  seu  etiam  piae  recordationis  do- 


inini  et  geniioris  nostri  Caroli  serenissimi  impera- 
toris,  quibus  idem  monasterium  quiete  in  Dei  ser- 
Titio  degere  sanxerunt,  et  t)mnes  res  pra^fali  mona' 
sterii  in  universo  Christo  largiente  regno  nostro,  in 
Austria  scilicet,  Niustria,  Burgundia,  Aquitauia, 
ProYincia,  Italia,  et  in  cxteris  regui  nostri  partibus 
cousistentes,  qiuie  noii  solum  ab  orthodoxis  principi- 
bus,  vcrum  etiam  a  caeteris  fldelibus  coUatae,  vel  per 
quoslibet  contraclus  et  munimina  dMirtanun,  usibus 
ejusdem  legaliter  tradiloe  sunt  monasterii,  sub  im- 
inunitatis  suae  defensioue  cousistere  et  ab  omni  pu- 
blica  functione  et  judiciarii  exactione  immunes  red- 
didissent.  Quod  munus  c||Jem  monasterio,  necnon 


solum  in  offensam  uoslram  lapsunim,  veruro  etiam 
seicenlorum  solidorum  auri  ad  purum  excocii  se 
noverit  poena  mulctandum  ;  ex  qua  duas  paites  ro- 
ctores  memorati  monasterii,  tertiam  jus  fisci  rcci- 
piat.  Dignum  namque  et  justum  est  ut  tot  piorum 
regum  decessorum  nostrorum  nostrique  praecepti 
violator  hujuscemodi  habeat  pcenam,  ut  et  se  tantae 
temeritaiis  merito  argui  cognoscat,  et  caeteris,  ne  id 
agere  quoUbet  ausu  pertentent,  timorem  injiciat,  ut 
nullus  scilicet  beneAcia  regalia  locis  Deo  dicatis  ve- 
neranter  exhibila  temerare  conetur.  Yolumus  itaque 
atque  censemus,  remota  totius  judiciarix  potestatis 
inquietudine,  quieto  ordine  memoratus  abbas  suiquo 
successores  prsedicti  mooasterii,  cum  omnibus  sibi 


et  Cormaricensi  coenobio  ab  rebus  sancti  Martini  B  subjectis  vel  ad  se  aspicientibus  seu  periinentibus 


constructo,  exhibitum,  Deo  annucnte,  inviolabiliter 
hactenus  conslat  esse  conservatum.  Pro  firraitatis 
namque  studio  hujusceraodi  beneficium  erga  pn)&- 
fatum  venerabile  monasterium  nostra  auctoritate 
humiliter  precibus  quibus  valuit  fieri  postulavit.  Cu- 
jiis  petitioni  ob  amorem  Dei  et  vencrationem  beati 
Martini  libenter   assensum  praebere  usquequaque 

libuit.  Quapropter  volumus  atque  decemi- 

mus  ut  onines  res  ejusdem  monasterii,  cum  homi- 
nibus  sibi  subjectis,  sub  nostrse  defensionis  muni- 
mine  modis  omnibus  consistant.  Praeciphnus  ergo, 
jubemus  atque  praecipimus  ut  nuUus  judex  pubUcus 
aut  quislibet  superioris  aut  inferioris  ordinis  reipu- 
bUcae  prbcurator  ad  causas  judiciario  more  audien- 


das  in  ecclesias  aut  villas  seu  reUquas  possessiones  C  gnari  jussimus. 


hominibus,  sub  immunitaiis  atque  protcctionis  no- 
strae  defensione  consistaut,  nostroque  fideliter  pa- 
rentes  imperio,  pro  incolumitate  nostra  nostRcquc 
conjugis  et  proUs,  seu  etiam  totius  imperii  a  Deo 
nobis  collati  ejusque  gratissima  miseratione  iicrpetuo 
conservaudi,  una  cum  clero  sibi  commisso,  immeu- 
sam  clementiam  jugiter  exoreut.  Si  quid  vero  de 
praefati  monasterii  rebus  per  tepiditatem  et  negU- 
gentiam  abbatum  aut  praeceptionom  judicum  ab$tra- 
cium  est,  id  per  nostram  auctoritatem  prorsus  re- 
staurandum  praecipimus.  Et  ut  haec  auctorilas  invio- 
labilero  obtineat  eflcctum  et  a  fideUbus  saiictae  Dei 
Ecclesiae  et  nosiris  verius  credatur,  manu  propria 
subter  firmavimus  et  annuU  nostri  impressione  si- 


quas  moderno  tempore  in  quibusdam  provinciis  aui 
territoriis  imperii  nostri  juste  et  legaUter  possidet, 
vei  quae  deinceps  in  jure  ipsius  monasterii  divina 
pietas  voluerit  augeri,  ingredi  pnesumai,  nec  freda 
aut  telonca  aut  mansiones  aui  pastus  aui  tributa, 
sicut  proecepto  domini  et  genitoris  nostri  coniine- 
iur,  exigerc,  aut  fidejussorcs  toUere,  aut  homines 
tam  iiigenuos  quam  servos  super  terram  ipsius  mo- 
nasterii  commanentcs  dislringere,  nec  uUas  publi- 
cas  funciiones  aut  redhibiliones  vel  illicitas  occasio- 
nes  requirere,  quibus  idem  monasterium  sibique 
subjecii  aliquod  injuste  paliantur  incomniodum,  no- 
stris  futurisque  temporibus  quisquam  iemerarius 
cxistat  quod  faciendi  iilicitam  sibi  potestatem  attri- 
buere  audeat.  QuiJquid  igitur  de  praefatis  ejusdem 
monasterii  rcbus  jure  fisci  cedendum  fuit,  ei  a  de- 
cessoribus  nostris  compcrimus  coilatum,  et  largi- 
iionis  nostrae  munere  libentcr  volumus  esse  per 
universum  eidem  monasterio  concessum,  ut  id  rc- 
moto  fisci  dominatu,  ad  luminaria  basUicae  beali 
Martini  concinnanda  et  ad  sustentationem  pauperum 
seu  clericorum  in  eodem  loco  Domino  servientium 

snpplementum Si  quis  auiem  in  tantnm  pro- 

rumpere  ausus  fuerit  audaciam,  ut  hujus  prjcccpti 
uostri  violator  exstiterii,  quemadmodum  in  prsece- 

•  Hoc  praeceptum  se  vldisse  testaiur  Robertus  Ma- 
cloviensis  episcopus  his  verbis  :  c  Datum  hujus  visio- 
iiis  lactae  a  nobis  Hoberto  Macloviensi  episcopo  die 


D: 


Signum  Ludovici  serenissimi  imperaioris ad 

viceni  Helisachar  recognovi  et  subscripsi. 

Data  III  Kalend.  Septembris,  anno,  Christo  pro- 
pitio,  5  imperii  domni  Ludovici  piissirai  Augusti, 
iniiiciione  10.  Actum  Aquisgrani  i^alatio  regio  in  Doi 
nomiue  feliciter.  Amen. 

{BuUa  €$t  aurea,) 

XLIX. 

«   PRO  UO.NASTERIO  SAiNCTI   UEVENNI. 

{Anno  816.) 

[Apud  D.  Bouquet.  Script,  Rer,  Franc^  tom.   Vf, 
pag.  489,  in  probat.  Hiit.  Britann,,  pag.  20.] 

In  nomine  Domiui  Dei  et  Salvaioris  nosiri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinanie  providentia, 
imperator  Augustus. 

Cum  pctitionibus  senorum  Deijuslis  et  rationa- 
bilibus  divino  interius  ainore  ^  favemus,  superni 
inuneris  donum  aDomino  impartiri  credimus.  Idcirco 
notum  sit  omnibus  fidelibus  nostris,  tam  praesentibus 
quam  futuris,  quod  quidam  vir  Helogar  Alethensis 
episcopus  detulii  obtutibus  nostris  quamdam  aucto- 
riiatem,  quam  dominus  ei  genitor  noster  Carolus 
bonae  memorix  serenissimus  Augustus  ad  petitionem 
ipsius  ecciesia;,  cui  ipsc  Deo  auciore  praeest,  fieri 
jussit,  in  qua  conUnebatur  insertum  quod  iempore 

lunse  anie  festum  Purificationisbeatae  Mariae  Virgiuiii^ 
annoMCCxciv.  i 
^  Forie  iegendum  divim  cultui  amore. 


«0^3  LUDOVICI  I  COGNOMENTO  PH  iH4 

rcbcUionis  domus  ecclesiac  S.  Mevcnni  et  S.  iudi-  A  mancipia  dcfendant,  sicuti  per  eadem  instrnmenta. 


caelis,  quae  est  in  loco  nunctipato  >VadeI  necnon  in 
alio  locoin  insula  quo;  vocatur  Machuli  depnpulan- 
libus  hostibus  ignenique  submittentibus,  non  solum 
thesaurus  ecdesiae  et  ministeria  ad  oflicia  ecclesia- 
stica  peragenda  perierunt,  verum  etiam  et  stni- 

menta unde  prxfatae  ecclcsiae  ditalse  fuerant, 

exusla  et  concremata  fuisscnt :  et  quod  idem  genitor 
noster  ad  cjus  deprccationem  per  earodcm  auctori- 
to.tem  consiiluissct  ut  absque  alicujus  contradictione 
vel  impedimento  ipse  Hjlogar  episcopus....  ejus  qui 
Aierunt  m  locis  S.  Mevenni  et  S.  Judicaeiis,  necnon 
ct  S.  Machuti,  ut  omnes  res  undccunque  co  tcm- 
j>ore  pricdictx  ccclesiye  juste  et  raticnabilitcr  per 
divcrsa  loca  vestitae  erant,   vel  in  postcrum  cum 


si  perdita  non  fuissent,  legibus  defendi  potennL 
Hxc  quippe  auctoritas  ut  firmiorem  habeat  Yigorem 
et  ab  omnibus  verius  certiusque  credatar,  mana 
propria  subtcr  firmavimus,  et  annuli  nostri  impres- 
sione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  impcraloris. 

Data  Yii  Kal.  Aprilis,  anno,  Christo  propitio,  [ter- 

tio]  imperii  domini  Ludovici  piissimi  Augusti,  in- 

dictione  9.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei 

nomiiie  feliciter.  Amcn. 

L. 

pno  CCCLESIA  CAMERACEXSI 

{Anno  8i6.) 
[Apud  D.  Bouquet.,  Reeu^l  des  H\U.<,  toro.  VI,  pag. 


..    .         .,  .j        ..  -u  .       r-      .     .  11     490,  cx  Joan.  Carpenterio  iu  probat.  IfiitoriiP  Ca- 

aequitatis ibidem  attnbutum  fuissct,  ut  non  so-  1»      meraceusis  pair.  1.1 


lum  in  ditioncm  praedictarum  ecclesiarum  pcrpetuo 

consisterent ;  verum  ctiam  et  nullus  quislibct  ali- 

quid  exinde  abstrahcre  aut  miimcre  contra  justiliam 

iillo  unquam  tempore  prscsumcret,  aut  aliquoJ  impe- 

<Iimentum  aut  calumniam  generare  auderet,  sed  pro 

hujusce  rci  firmitate  noslram  obsecravit  clementiam 

ut  patcrnae  auctoritati  nostram  supcraddercmus  au- 

ctoritatcm.  Ejus  petitioni  libentcr  aurem  accommo- 

dare  placuit,  ac  nostrae  auctoritatis  et  confirmalio- 

uis  prseceptum   ob  amorem  Dei   et   rcvcrentiam 

pnedictorum  sanctorum  locorum  fieri  libuit,  per 

quod  prxcipimus  atque  jubemus  ut,  sicut  a  Domino 

et  genitore  nostro  praedictls  ecclesiis  confirmatum 

atque  concessum  est,  ita  per  hanc  nostram  auctori- 

tatem  quidquid  modo  prxaicta^  ecclcsise  juste  et  C 

lcgaliter  possident,  deinceps  firniitcr  atque  inviola- 

hiliter  teneant  atque  possidcant;  ct  nullus  judex 

publicus,  vel  quislibct  ct  judiciaria  poteslate  in  cc- 

clesias  aut  loca  vel  agros  &eu  rcliquas  possessioncs 

quas  moderno  tempore  justc  et  rationabililer  intra 

ditionem  iinperii  nostri  possident,  vel  ea  qux  dein- 

ceps  in  jure  ipsarum  ecclcsiarum  divina  pictas  vo- 

luerit  augere  aJ  causas  auJicndas,  vcl  frcda   cxi- 

genda,  aut  mansioncs  [vel]  paratas  facicndas,  aul 

fidojussores  ponendos  [toUendos],  aut  homines  tam 

ingenuos  quam  ct   servos,  supcr  terrain  ipsarum 

ccclesiarum  commanenles  injuste  distringendos,  ncc 

ullas  redhibilioncs  aut  illicilas  occasiones  requiren- 

das,  nostris  et  fuluris  temporibus  ingredi  audcant, 

vcl  ea  qu%  siipra  mcinorata  sunt,  penitus  cxigere 

prxsumat :  scd  liceat  prxdicto  aiitistlti  suisquc  suc- 

ccssoribus  rcs  prxdictarum  ccclesiaruin  cum  oroni- 

Lu>  rebus  ct  honiinibus  sibi  subjcclis,  sub  iinnuiiii- 

laiis  nostr»  dcfensione  quicto  ordino  possiJere,  ac 

r.ostro  fidclilcr  parerc  imperio,  alque  pro  stubilitatc 

iiostra,  conjugis  ac  prolis,  vcl  totius  impcrii  a  Do- 

mino  Mobis  collati  vcl  conscrvan-Ji ,  una  cum  olero 

et  populo  sibi  subjccto  libcre  Domini  misoricordiam 

exorare  dclcctet.  Qiiod  si  fortc  super  eisdom  rebus 

aiitc  pnedictani  exuslioncm  a  pnclalis  prxfatarum 

ecclesianim  jurc  possessis  quxsiio  orta  fuerit,  ut 

pro  eis  legaliter  in  quolibet  loco  discepiare  necesse 

fiif  ita  pcr  hanc  nostraro  auctoritatom  easdem  ct 


D 


In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesa 
Cbristi,Ludovicus,divina  ordinanteprovidentia,  im- 
perator  Augustus. 

Gum  petitionibus  servonim  Dei  justis,  etc.  Pro- 
inde  immunitates,  avi  vidclicet  nostri,  regis  Pippini 
ct  gcnitoris  nostri  Garoli  bonsc  memoriac  pncstantis- 
simi  imperatoris,  in  quibus  contincbatur  inscrtum 
qualiter  idem  genilor  nosler  ct  antecesso^s  reges 
praMlictam  sedem,  qux  in  honore  cst  Dei  genitricis 
Marise  sempcrque  virginis,  ob  aniorem  Dei  tranquit- 
litatemquc  consistentium  fralrum,  sub  plenissima 
tuitione  ct  immunitatis  defcnsionc  habuissent,  etc 
Pcr  hoc  pncccptum  nostrsc  auctoritatis  confirma- 
mus,  etc. 

Siguum  Ludovici  screnissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  viceiu  Uelisachar  reco- 
gnovi. 

Data  xviu  Kal.  Maias,  anno,  Chrlsto  propitio,  3 
domini  Ludovici  piissimi  Augusti,  indict.  9.  Actum 
Aquisgrani  regio  palatio  in  Dei  nomine.  Amen, 

LL 

pno  VONASTERIO  FOSSATCNSI. 

(Anno  816.) 

[Apud  Mabill.,  Annal.  ord,  S,  Bened.f  tom,  U,  pag. 
721,  ex  authcnlico  Fossaicnsi.] 

In  nominc  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  iesu 
ChriKli,  LuJovicus,  divina  ordinanle  providentia, 
imperator  Aujjustus. 

Cum  pctitionibus  servorum  Dei  justis  et  rationa- 
bilibus  divini  cultus  amorc  favcmus,  superna  nos 
gralia  inuniri  non  diffidimus.  Idcirco  notum  sit  om- 
nibus  fiJelibus  nostris,  pnesenlibus  scilicel  et  futii- 
ris,  qiiia  Bogo  fidelis  nostcr  rctulit  screnitati  nostne 
qMaliler  qiioJdam  coenobiolum  in  pago  Parisiaco,  in 
loco  qui  dicitur  Fossatus,  in  honorc  beatonim  apo- 
slolorum  Petri  ct  Pauli,  vel  sanctse  Marioe  sempcr 
virginis  constructum,  situm  supcr  fluvium  Matemam, 
ubi  olim  monachi  sub  sancta  rcgula  deguerunt,  pene 
destniclum  invcniens,  ob  emolumentum  animx  siue 
eum:!em  locum  assunlpto  laborc  restaurare,  et  ad 
pi  islinuiU  statum  rcvocare  curavit.  Sed  his  peractis 
voiiiens  antc  pnesentiam  nostram  commeudavit  no- 
Lis  idem  monastcrium,  cum  abbate»  nomine  Bene- 


10  i5  DITLOMATA  ECCLESiASTICA.  im 

fliclo,  una  cum  monacbis  eidem  abbali  ad  regendam  A  Jugiler  Domini  misericordiam  exorarc  dolcclct.  Ei 


coniniissis,  obsecrans  ut  deinccps  sub  nostra  defen- 
sionc  et  immunitatis  tuitione,  qiieinadmodum  caete- 
ros  abbatcs  monachorum  per  imperium  a  nobis  divi- 
uitns  concesso  [concessum]  consistunt,  ila  et  ilium 
una  cum  monasterio  vel  monachis,  et  rebus  vel  ho- 
minibus  eidem  monasterio  juste  subjectis  consistcre 
faccremus.  Cujus  pclitioni,  quia  rationabilem,  irao 
Deo  amabilem  esse  qognoviuius,  libeuter  suscepimus, 
et  per  hos  nostros  imperiales  apiccs,  sicut  petiit,  ita 
et  concessimus.  Proinde  voiumus  ut  prsedictus  abba 
et  monachi  in  prxdicto  monasterio  degcntes,  cum 
rebus  quas  nunc  haberc  noscuntur,  vel  dcinccps 
juste  acquirere  poterunt,  sub  nostra  defensione  et 
Unmunitatis  tuitione  pcrsistant.  Et  jubemus  atque 


ut  haec  auctoritas  nostris  futurisque  temporibus, 

Domino  protegente,  valeat  inconvulsa  manere,  manu 

propria  subtcr  Grmavimus,  et  annuli  nostri  impres- 

sione  signari  jussiinus. 
Signum  Ludovici  piissimi  imperatoris* 
Durandus  diaconus  ad  viccin  Helisachar  rccognovi 

et  subs. 
Data  XII  Kal.  Julias,  anno,  Christo  propilio,  imperii 

domni  LuJovici  piissimi  Augusti   3,  indictione  8. 

Actum  Aquisgrano,  palatio  regio  in  Dci  nomine  fcli- 

citer.  Amen. 

Lll 

«   FRO  MOKASTERIO  BODO.NIS  SIVE  BON-MOUTIER. 

{Anno  816.) 


modis  omnibus  decernimus  ut  nullus  judex  publicus,  ^  [Apud  Grandidier,  Hist.  de  VEgl,  de  Slrasb.,  tom  II, 


vel  quisiibet  ex  judiciaria  potestatc,  in  ecclesias  aut 

loca,  vel  agros,  seu  reliquas  possessiones  prapdicli 

monasferii,  quas  modemo  tempore  juste  et  rationa- 

biliter  possidere  videtur  in  quibuslibet  pagis  et  terri- 

toriis,  quidquid  ibidem  propter  divinuro  amorem 

coUatum  fuit,  quaeque  ctiam  deinceps  in  jure  ipsius 

sancti  loci  voluerit  divina  pietas  augeri,  ad  causas 

audiendas,  vel  freda  exigenda,  aut  mansiones  vel 

paratas  faciendas,  aut  fidejussores  tollendos»  nec  ho- 

niines  ipsius  monasterii  tam  ingcnuos  quam  et  servos 

[qui]  super  tcrram  ipsius  residere  videntur,  injuste 

distringendos,  nec  ulias  petiiiones  aut  illicitas  occa- 

sioncs  requirendas,  ullo  unquam  tenipore  ingredi 

audcat,  vel  ea  quas  supra  memorata  sunt  penitus  ^ 

exigere  prajsuraat  :   et  quidquid  de  rebus  pracfati      ^^  "*  honorc  sancta)  Dei  genilricis  Mariai  seroper 


prob.,  pag.  159,  ex  antiquo  chartulario  abbatia: 
Andlaviensis  sxculi  xiv.] 

In  nominc  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jcsu 
ChristijLudovicus,  divina  ordinante  providcntia,  im-^ 
perator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cultilus  mancipata  propter 
amorcm  Dei,  ejusque  in  eisticm  locis  sibi  famuUm- 
tcs  beneficia  opportuna  largimur,  prxmium  nobis 
apud  Dominum  xlernx  remunerationis  repcndi  noii 
difiidimus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium  nostro- 
rum  lam  prxscntium  quam  et  futuroruni  solertia, 
quia  vir  vencrabilis  Doddo  abbas ,  qui  ccllulam  qua; 
nuncupaiur  Bodonis  monasterium  ^,  quod  est  sita 
in  pago  Albinse  ^  super  fluvium  Vizuzia  ^,  coustru- 


inonasterii  fiscus  sperare  poterat,  totum  nos  pro 
a!lcrna  remuneralione  pra)dicto  monasterio  concedi- 
inus,  ut  pcrcnnis  temporibus  in  alimonia  pauperum 
et  stipcndia  monachorum  ibidem  Deo  famulantiun 
proficiat  in  augroentum.  £t  quandoquidem  divina 
vocationc,  supradictus  abbas,  vel  successores  ejus  de 
haclucemigravcrint;quandiu  ipsimonachi  inter  se 
tales  iuvenire  potuerint,  qui  ipsam  congregaiioneui 
sccundum  regulam  sancti  Benedicti  regerc  valeant ; 
pcr  hanc  nostram  auctoritatem  et  conscnsuni  licen- 
tiam  habeant  cligcndi  abbates  :  quatcnus  ipsos  ser- 
vos  Dci,  qui  ibidcm  Dco  faniulantur,  pro  nobis  et 
conjuge,  prolequc  noslra  atque  stabililate  totius  im- 


virginis,  et  sancli  Pctri  principis  apostolorum,  nec 
non  et  sancli  Micbaclis  archangeli,  vel  cxtcroruiu 
sanctorum,  in  regiinine  habcro  vidclur,  obtulitobtu- 
libus  nostris  immunilatem  domni  et  genitoris  nostri. 
Caroli  l)on»  memorise  piissimi  Augusli,  in  quo  conti- 
nebatur  insertum,  qualiter  idem  genitor  nostcr  et 
anteccssores  reges  prasdictam  cellulam  ob  amorem 
Dei  tranquillitatemque  ancillarum  ibidem  consisteii' 
tium  sempcr  sub  plenissima  defensione  et  immuni- 
tatis  tuitione  habuisscnt.  Ob  firmitalein  rei  postula- 
vit  nobis  prxdictus  Doddo  abbas,  ut  patcrnum  seu 
pnedectssorum  uoslrorum  regum  morcm  sequcntes 
hujusceniodi  nostne  immunitatis  prxccptum  ob  amo- 


pcrii  iiostri  a  Deo  nobis  coiiccssi  atque  conservandi  rw  rem  Dci  et  rcverenliam  ipsius  saucti  loci  circa  ipsam 
■  Exstat   in   Schcrpflini  Alsat.  diplom.   lom.  I, 


png.  t>*2,  scd  non  satis  coiTecte. 

D  Bo(!oiiis  monasterium  fuitfuiidatum  in  montibus 
Vogesi  prope  Casteilionciu  ct  Hadoiiisvillare,  in  valle 
qua;  hodiodum  nuncupatur  Val  de  Bon-Blouiier,  No- 
men  suum  accepit  a  sanclo  Bodone,  qui  ct  Leiidiiius 
oicltur,  cpiscopo  Tullensi,  qui  versus  anuiiin  (JTO  in 
co  loco  funilavit  monastcrium  sacraium  virginum, 
qiiibus  pni^pobuit  filiam  siiam  noiniiie  Teulbcrgain. 
Lege  hisioriain  episcoporum  TuUensium  apud  C;il- 
mettiin,  llistoire de Lorraine,{on\,  \,PrcHves^pi\g.  1G5 
et  216   novnc  editionis,  et  Sliliingum,  in  Actis  San- 
ctonim,  tom  III   Scpteiiibris ,    pag.  8it.  liodonis 
monasleriuni  ccclesiae  sua;  TuIIcnsi   subjccit  UtNto, 
impetratis  ab  Agapeto  et  Crogoriosuinmis  pontinci- 
bus  i^esu|)cr  privilcgiis.  Monialitim  priino  monasle- 
riuin,  dein  virorum  ordinissaucli  Renedicti  abbatia 
cvasil.  Tullcnsi  ccclcsix  sub  Aruulpho  cpiscopo  cri- 


puit  rex  Lotharius,  quo  defunclo  anno  8G9,  in  divi- 
sione  ejus  rcsni  facta  anno  scquenli  Bodonis  niona- 
sterium  altributum  fuit  Ludovico  Cernianico.  Filius 
ejus  CaiolusCrassusinipcratorBodonis  monasteriuni 
concessit  anno  884  abbatiin  xVndlaviensi.  Cliartam 
dabimus  suo  loco.  Ncc  diu  iliud  retiiiuit  hxc  abba- 
tia,  ciim  aiino  912  Bodonis  monaslcrium  Drogoni  ct 
ejus  ccclesi«  Tullensi  reslituerit  Carolus  Simplcx. 
Calmet ,  ibid,j  pag.  554.  Bodonis  mouasteriiitn  (lcin 
nppellatimi  fuit  abbatia  Sancti  Salvaloris,  qiia;  anno 
I5b9  ad  Domnum  Aprum  {Domevre)  prope  AUium 
Moiitem  translaUi  fuil. 

c  Pagus  Albinsis,  qui  et  Albegia  dicilur,  erat  pajijLs 
Lothanngia'.  in  Albi  Montis  {Ulumonl)  vicinia  sitii^, 
ulicontra  aliosproba^Scbcepflinus,  Alsat.  illust.  tom.  i. 
pag.  670.  Nomen  suuin  forte  derivat  a  fluviolo  Vi- 
zuzia,  in  quovox  Germanica  }\ifs  album  si^'nifi(':tt, 

«•  Ilodie  vicusL  Yesome. 
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cclluiani  fleri  censereiniis;  cujos  pelltioni  iil)enter  A  dem  coDsistentiam  semper  sub  plenissina  tDitkM 
acqnievimus,  et  JU  in  omnibus  concessimus,  atque  et  immunjtatis  defensione  liabuisseti  firmitatis  nnm- 
per  hoe  pRSoeptum  nostrum  conflrroavimus.  Qua-  ^  qne  studio  a  nobis  procuravit,  ut  patemae  aoctoritati 


propier  pnBclpientes  jubemus  ut  nuHus  judex  pu* 
blicus,  vel  quislibet  ex  judiciaria  polcstate  in  ecde- 
s^ias,  aut  loca,  Tel  agros,  seu  reliquas  possessiones, 
quas  moderno  tempore  infra  ditionem  imperii  nostri 
juste  el  rationabiliter  possidet,  vel  ca  quae  deinceps 
in  jnre  ipsius  sancti  loci  voluerit  divina  pietas  au- 
gcri,  ad  causas  audiendas,  aut  freda  vel  tributa  exi- 
gcnda,  aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aut  flde- 
jussores  loilendos,  aut  houiines  ejusdem  celluke,  tam 
ingenuos  quara  et  servos,  supcr  terram  ipsius  com- 
nianontes  injuste  distringendos,  nec  ullas  redhibiiio- 
ncs,  aut  iliicitas  occasioncs  requirendas,  nostris  et 


hanc  nostram  jungeremus  auctoritatem.  Cai  peli- 
tioni  Ubenter  aurem  accommodare  plaeuit,  et  hanc 
nostrae  auctoritaiis  praeceptionem  fieri,  per  quam 
praecipimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publicos, 
vei  quilil>et,  et  judiciaria  potestate  in  ecclesias,  aut 
loca,  vel  agros,  seu  reliqnas  possessiones  praedidi 
monasterii,  quas  moderno  tempore  juste  et  legaliter 
possidet,  vel  quae  deinceps  in  jura  ipsius  loci  Tolnit 
divina  pietas  augeri,  ad  causas  audiendas,  vei  feuda 
exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  anl 
fldejussores  tollendos,  aut  homines  monasterii,  tam 
ingenuos  quam  etiam  servos,  super  terram  iptios 


futuris  temporibus  iiigredi  audcat,  vel  ea  quae  supra  ^  commanentes,  nec  ad  hostes  distringendos,  nec  hI- 


incmorata  sunt,penitus  eiigcrc  praesumat;  sed  liceat 
uiemorato  abbati  suisquc  successoribus  rcs  pnedictse 
cellulse  sub  immunitatis  noslrae  dcfensione  quieto 
ordine  possidere.  Et  quidquid  exinde  flscus  spcrare 
)>olcrit,  totum  nos  pro  actcrna  remuneratione  prae- 
fatx  eellulae  concedimus,  ut  in  alimonia  paupenim  et 
slipendia  ancillarum  ibidem  Deo  famulantium  profi- 
ciat  perennibus  temporibus  in  augmentis ,  qualcnus 
ipsas  ancillas  Dei  quae  ibidem  Deo  famulantur,  pro 
nobis  et  conjuge ,  proleque  nostra ,  alque  stabilitate 
lotius  impeirii  nostri  a  Deo  nobis  conccssi  atque  con- 
servandi  jugiter  Dominum  exorare  delectet.  Et  ut 
baec  aucioritas  nostris  futurisque  temporibus,  Do- 
nimo  protegente,  vaieat  inconvulsa  manere,  manu 


las  redhibitiones,  aut  illicilas  occasiones  requiren- 
das  uHo  unquam  lempore  ingredi  aodeat,  Taleatqoe. 
supra  memorata  penitus  exigere  praesumat.  Conti* 
nebat  etiam  in  eadem  auctoritate  qualiter  confirraas- 
set  idem  D.  imperator  ad  ipsum  monasterium  re- 
rum,  idem  ecclesiam  sancti  Petri  in  Carmarita,  al^ 
que  cellulam  sancti  Savini,  et  sanctae  Restitntae,  fd 
sancti  Petri,  et  sancti  Stephani  in  Tarquinio  cohi 
eorum  pertinentiis.  Quas  res  conflrmamus  perpetna- 
liter  praedicto  monasterio  ad  habendum,  sicnt  domi« 
nus  et  genitor  noster  per  suum  praeceptum  confirma- 
vit.  Concessimus  etiam  eidem  sancto  monasterio, 
quemadmodum  dominus  et  genitor  noster  concessit, 
ut  quandoquidem  divina  vocatlone  prsedictos  abbas, 


propria  subter  firmavimus  ct  aimuli  nostri  impres-  ^  vel  successores  ejus  de  hac  luce  migraverint,  qoan- 


iione  signarijussimus. 

Signum  Ludovici  sercnissinii  imperaloris. 

Durandus  diaconus  ad  viccm  Helisachar  reco- 
giiovi. 

Data  Idus  Januarii,  anno,  Christo  propitio,  secundo 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione 
nona.  Actum  Aquisgrani  palalio  regio  <^  in  Dei  no- 
iniiie  feliciter.  Amen  • 

LUI. 

PKO  UONASTERIO  AMMIATl^K). 

(Anno  81G.) 
[Ughelli,  Italia  sacra,  pag.  590,  in  Episc,  Clusin.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 


diu  monachi  inter  se  tales  invenire  potuerint,  qoi 
ipsam  congregationem  regere  valeant  per  hujusmodi 
nostram  auctoritatem  et  consensum,  vcl  dilecti  fihi 
nostri  Bernardi  regis  licentiam  habeant  eligendi  ab- 
balcs,  quatenus  ipsos  monachos  qui  ibidem  Domino 
famulari  videntur,  pro  nobis  et  conjuge,  proleqoe 
nostra,  atque  slabilitate  totius  imperii  a  Domioo  no- 
bis  commissi  alque  conservandi  jugem  Domini  mise- 
ricordiam  exorare  delectet,  et  ut  haec  auctoritas  no- 
stris,  futurisque  temporibus,  Domino  protegente.va- 
leat  inconvulsa  inanere,  manu  propria  subier  firma- 
vimus,  et  annuli  nostri  impressione  signari  jiissi- 
mus. 


Chrisli,  Ludovicus  divina  providentia  imperator  Au-  n     Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 


gustus. 

Cum  petitionibus  servoruin  Dci  juslis  ac  rationa- 
bilibus  divini  culliis  aniore  favcmus,  supcrna  nos 
(;ratia  muniri  iion  dubitainus.  Igitiir  notum  sit  om- 
nibus  fidelibus  sanctae  Dei  Eccle^iae,  pracsentibus  et 
futuris,  quia  vir  vcnerubilis  Audoaldus  abbas  ex  mo- 
nasterio  saiicti  Salvatoris  quidem  sito  in  monte 
Amiato  in  tcrritorio  Clusino  detulit  obtutibus  nostris 
auctoritateni  iminunitalis  doniini  et  genitoris  nostri 
Caroli  bonse  memoriu:  piissimi  Augusli,  in  qua  conti- 
iiebatur  insertum  qualitcr  praidiclum  monasicrium 
ob  amorem  Dei  tranquiilitalemque  monachorum  ibi- 

Circa   Aquisgranense   palatium   multa  habent 
Cermanus,  apudMabilionein,  Dure  diplom.,  lib.  n\ 


Dat.  XV  Kal.  Decemb.,anno,Chgsto  propitio,5ini- 
perii  doinini  Ludovici  piissimi  Augusli,  indicl.  de- 
cima. 

Actum  Compendio  palatio  in  Dei  nomine  fcliciter. 

Amen. 

LIV. 

HOBORATta  PACTUM  INTER  EPISCOPVM  CONSTAXITIBBUH 
AC   MO.NASTERIUM  S.  GALLI   IHITUM. 

(Anno  816.) 

[Neutgarl,  Codex  Alemannicus,  ex  Colleclione  dipUh- 
matica  D.  Cmmauuelis  de  Haller,  praefecU  provin- 
cialis  Ncwidunensis  apud  Bernates.l 

lii  iiomine  Domini  Dei  ct  Salvaioris  nostri  Jesu 
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pag.  2i6,  et  Besselius   in  Chronico  Gottwiceiisi, 
tom.  II,  pag.  453. 
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CbristitLidovicttSydiTiiui  ordioante  providentia,  im-  A  bus  rem  publicam  adminisinuntibus»  seu  cftteris  fi- 


l^erator  Augusias. 

Si  petiiionibus  senrorum  Dei  justis  et  rationalM- 
libus  divini  cultus  amorc  favemus,  supema  nos  gra« 
tia  muniri  non  dubitamus.  Idcirro  nolum  sit  om- 
nium  Gdclium  nostrorum,  tam  prgesentinm  quam  et 
futurornin,  solertix,  quia  adientes  serenitatem  cul- 
minis  nostri  monacbi  ex  monasterio  saucti  Galloni, 
quod  est  situm  in  pago  Durgouve  super  fluvium, 
quod  dicitur  Petrosa  *,  detulerunt  nobis  pneceptum 
domni  et  genitoris  nostri  Caroli  l>onx  memori;e 
piissimi  Augusti,  in  quo  continebatur  inscrtum  qua- 
liter  Sidonius  Constantiae  orbis  episcopus,  nec  non 
Joannes  praedicti  monasterii  abbas,  propter  futuram 
dissensionem  vel  quietem  monaehorum  ibidem  Deo 


delibus  sanctx  Dei  Ecclesix  et  noslris  tam  prjesenti- 
bus  quam  et  futuris  notum  sit :  quia  vir  venerabilis 
Guntrammus  abbas  ex  monasterio  quod  nuncupatur 
Vivarium  peregrinorum,  quod  est  situm  in  ducatu 
Alsacense,  super  fluvium  Morbach,  constnictum  in 
honore  sancti  Deodegarii  et  sancti  Pctri  principis 
apostoiorum,  vel  sanctae  Dei  gcnitricis  semperque 
virgiiiis  Marix,  detulit  nobis  auctoritatem  praecep- 
tionis  domni  et  genitoris  nostri  Caroli  l>onai  me- 
morix  piissimi  Augusti,  in  qua  coutinebatur«  quali- 
ter  concessisset  eidem  monasterio  vcl  nionachis  ibi- 
dem  degentilms  teloneum  de  navibus,  quae  per  quse- 
lil>^t  flumina  discumint,  necnon  et  dc  carris  et  sag- 
mariis,  necessaria  ipsius  monastcrii  et  congregatio- 


foroulantium  hoc  inter  se  slatuissent,  atque  litteris  B  nis  ibidem  Deo  famulantis   deferentibus ,  sivc  in 


aflhinassent,  quas  etiam  praedicto  domno  et  genitori 
nostro  dctulissent,  sicut  eadem  auctoritas  patema 
nobis  manifcstavit,  ut  annis  singulis  ad  niemoratum 
^iscopum,  vel  ad  successores  praedictus  abbas  ejus- 
que  successores  unciam  auri  et  caballum  unum,  va- 
ientem  iibram  unam  persolvere  debcrent,  ita  dun- 
taxat  ut  monachi  ibidem  Deo  famulantes  quiete  vi- 
vere  ac  residere  valerent,  et  nihil  ampUus  a  priaefaUe 
ecclesix  episcopis  de  rebus  prxfati  monasterii  exi- 
gcretur,  sed  hoc  dalo  ccnso,  liceret  eosdem  mona- 
cbos  secure  vivere  absque  alicujus  infestatione  vel 
rcrum  suamm  dlminoratione.  Pro  flrmitatis  tamen 
gratia,  vel  pro  monachorum  ibidem  Deo  militantium 
futura  quiete,  libuit  nobis  paternam  auctoritatem 


Marsal  et  in  Iris,  vel  ubicunque  ierinl,  negotiaverint 
aut  vendiderint,  nulius  telonium  exactarc  aut  requi- 
rere  prsesumeret.  Pro  firmitatis  namque  studio  po- 
stulavit  nobis  praedictus  abbas,  ut  paternum  morem 
sequentes,  hujuscemodi  auctoritatis  nostrx  benefi- 
einmeidem  eoncederemus  vel  confirmaremus  mo- 
nasterio :  cujus  precibus  nobis  ob  amorem  Dei  et 
venerationem  ipsins  sancti  ioci  annuere,  et  1m)c  prae- 
ceptum  munificentiae  nostrae  firmitatis  gratia  fieri 
libuit  :  per  quod  jubemus  atque  praecipimus ,  ut 
nuUus  judcx  pubUcus,  vei  quislibet  ex  judiciaria  po- 
testate  de  navibus  et  carris,  vel  sagmariis,  vel  cae- 
teris  vehicuUs,  necessaria  ipsius  monasteru  deferen- 
tibus  de  quolibet  commercio  undecunque  fiscus  telo- 


nostra  iterum  pcr  lios  nostros  apices  imperiales  ^  nium  exigere  potesi,  uUum  telonium  aut  quaslibei 


confirmare.  Ideoque  jubenms  alque  decernimus  ut 
sicut  in  nostri  genitoris  litteris  insitum  est,  quas  ad 
deprccationem  memoratx  urbis  episcopo  conscribere 
itque  connrmare  jussit,  ita,  Domino  auxiliante,  dcin- 
cqis  futuris  tcmporibus  a  uobis  et  a  fidelibus,  vei 
f^uccessoribus  nostris  perpetuo  conserventur.  Et  ut 
hxc  anctoritas  prxceptionis  nostrae  firmiorem  in 
Dei  nomine  obtincat  vigorem,  ct  a  fideUbus  nustris 
melius  conscrvctur,  de  annulo  nostro  subter  jussimus 
Sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  vicctn  ilelisachar  recognovi 
1*1  subscripsi. 

Data  vt  Kalendas  Fcbruarias  ^,  anno,  Christo  pro- 


exactiones  vel  oecasiones  quaerere  aut  exactare  prae- 
sumat  :  sed  id)icunque  infra  ditionem  imperii  nostri 
ob  tttUitatem  et  necessitaiem  ipsius  mouasterii  ad 
quascunque  videiicet  civitates,  castella  aut  portus» 
pontes,  irajectus,  vel  coetera  loca  acccssum  habue-^ 
rint,  nuUus  ex  eis  aut  hominibus  qui  hoc  praevident,, 
uUum  teionium,  sicut  diximus,  aut  uUum  occursum» 
vel  uUum  censum,  aut  uUam  retributioncm  accipere 
aut  exigere  audeat  >  sed  Ucitum  sit  absque  alicujus 
iUicita  contrarietate  vel  detentione  per  hanc  nostram 
auctoritatem  naves,  carra,  sagmaria  et  caetera  vehi- 
cula,  ct  hoinines  qui  eas  praeviderc  debent,  cum  his^ 
qux  defcmnt  Ubere  atque  securc  ire  et  redire,  et  si 


pilio,  secuiido  iniperii  domni  Ludovici  piissimi  Au-      aliquas  nioras  in  quoUbet  loco  feccrinl,  aul  aliquid 
gusti,  indictione  9  ^  Actuin  Aqulsgrani  palalio  rcgio      mercati  fuerint  aut  vendiuerint,  nihii  ab  cis  prorsus. 


tn  Dei  nomine  feliciter.  Amcn. 

LV. 

PKO  MONASTERIO   UORfiACE>SI 
(AlWO  81 G.) 

[dpud  Marten.,  Thes.  Anecd,,  pag.  18,  ex  chartario 

Morbaccnsi.] 

In  nomine  Domini  Dei  ct  Saivatoris  nostri  Jesu 

Christi,Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 

perator  Augustus,  omnibus  episcopis,  abbatibus,  du- 

cibus,  coinitibus,  >icariis,  ccntenariis,  teloneariis, 

actionuriis,  misisis  iiostris,  discurrentibus  vel  omni- 

«  Sleinach. 

k  Vic^^siina  scptinia  J  inunrii,  qu.r  dies  uUima  erat 


ut  dictum  est,  exigatur.  Ilacc  vcro  auctoritas  ut  ple- 
niorcra  in  Dci  nomine  o!-:tineat  vigorem,  et  a  fidcU- 
bus  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  nostris  vcrius  credatur 
atque  conscrvetur,  manu  propria  subtcr  firmaviiuus, 
ei  annuli  nostri  inipressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  iniperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  EUsachar  recogno* 
vii. 

Daia  XI  Kalcndas  Septembris,  anno,Christo  propi* 
tio,  tertio  imperii  domni  Ludovici  pnssiroi  Augusti^ 

ariiii  ti  LudoviciPii. 
c  jndiclio  9  currebat  an.  816. 
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iiklictioiie  9.  Aclam  Aqnisgrani  paUtio  regio  in  Dei  A  (it>us  quam  et  fularis,  DOtom  sit  quod  td  petitioiieai 


nomine  feliciter.  Amen. 

LVI. 

PRO  BODEH  MONASTERIO. 

(Anno  816.) 
[Apud  M^trten.,  ibid.y  Ex  chartario  Morbacensi.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesa 
Ghristi,  Ludovicus  divina  ordinanle  providentia  im- 
perator  Augustus. 

Notum  sit  omnibus  (idelibus  nostris,  tam  et  prae- 
scntibus  quam  et  futuris,  quia  vir  venerabilis  Gun- 
tranimus  abbas  cx  monasterio  quod  dicitur  Vivario 
percgriuorum,  quod  est  situm  in  ducatu  Alsacensi, 
super  fluvium  Morbhac ,  constructum  in  honore 
sancti  Lcodegarii  et  sancli  Petri,  principis  apostolo- 


Begoiiis  illustris  comitismonasleriumqaod  est  sitam 
in  pago  Parisiaco,  in  loco  qui  dicitur  Fossatus,  ooo* 
struclum  in  honore  beatae  Dei  genitricis  Maris  et 
sanctorum  aposlolorum  Petri  et  Pauii,  super  fluTiaa 
Blatronam,  una  cum  ejus  abbalc^nomineBenfdicto» 
et  fratribus  ibidem  dcgcntibus,  una  cum  rebus  et 
liominibus  eidcm  monastcrio  juste  siibjectis,  iub 
noslro  suscepinius  mundeburdio  atque  dcfensione,  ei 
deprecatus  est  ut  quandocunque  libuissct  monacbos 
in  eodem  monaslerio  degcntes  missos  suos  in  ali- 
quani  partem  imperii  nostri  negotiandi  gratia  diri- 
gerc,  cutn  carris  vidclicct  ct  saumis  seu  navigio,  vd 
cum  quolibct  negotio,  liccntiam  haberent  pcrgendi 
uli  voiucrint  absquealicujus  infeslatione  velcontra- 


rum,  vel  sanctae  Mariae  scmpcr  virginis,  detulit  no-  ^  rictale.    Cujus  pctitioni  in  elecmosyna  nostra  libeo- 


bisaucioritatcm  domni  et  geniloris  noslri  Caroli  bonae 
memoria;  serenissimi  Augusti,  in  qua  conlinebatur, 
eo  quod  homines  libcros,  qui  ad  praedictum  monaste- 
rium  tempore  avi  nostri  Pippini  regis  obedientes  fue- 
rnnt,  eo  tempore  ad  ipsam  casam  Dei.  El  postulavit 
idem  Guntrammus  abba,  ut  sicut  temporc  avi  nostri 
Pippini  regis,  et  domni  et  genitoris  noslri  Garoli 
pncdicti  homines  obedientes  fucnnit,  ita  et  nostro. 
Pr.-ecipientes  ergo  jubcmus  ut  sicut  in  eadem  prae- 
c<%plionecontinctur,  ut  nullus  quislibet  ex  judiciaria 
potestate,  aut  missi  disciirrentcs  pnefutos  homines 
libcros,  qui  lempore  domni  ct  gcnitoris  nostri  ad 
prq^dictum  monasterium  descrvterunt ,  inquietarc 
aut  calumniam  gcnerarc,  aut  aliquam  injustam  con- 


tcr  aurem  prafbcre  complacuit,  ethasnostne  auctori- 
talis  lilleras  fleri  jussimus,  pcr  quas  pro  quibuscuii- 
ctis  fldclibus  nostris  prxseutibus  et  futuris  jubemos 
ut  ubicunquc  missi  prxdicti  albatis  aut  successorun 
cjus  infra  jurisdictioncm  cjus  imperii  nostri  neso- 
tiandi  causa  dirccti  fuerint,  ncmo  teloneum,  ncque, 
quoJ  Yulgo  dicitur,  ripaticum,  neque  rotaticum  aat 
poutaticum  vel  portaticum  aut  «  taritaticum,  atque 
cispitalicum,  necuon  et  salutalicum,  aut  ullum  ceo- 
sum,  aut  ullum  occursum,  aut  ullam  redhihitiooetu 
abipsis  accipere,  aut  exactare  pr.xsumat  :  sed  liceat 
tam  eos  quam  homines,  vcl  omnia  illorum  cum  pace 
discurrere,  cl  negotia  libcnter  peragcre  ei  ad  quas- 
cunque  civitates,  aut  portus  vcl  loca  accessum  ha- 


trarietatem  facerc  prxsumat,  sed  liccat  eis  secun-  ^  bucrint,  nullam  inquieludincm,  aut  detentionem,  aut 

dum  eorum  consuetudinem,  quanti  melius  valuerint, 

ad  ipsum   monasterium  dcscrvirc ,   ct  obcdientes 

hominibus  csse.  Et  ut  ccrlius  lianc  nostram  jussio- 

nem  csse  crcdatur,  dc  annulo  nostro  subtcr  jussimus 

sigiilari. 

Signum  Ludovici  sercnissimi  impcratoris. 
Durandus  diaconus  ad  viccm  Ilelisacharii  reco- 
(,novi. 

Dala  XI  Kal.  Scplembris,  anno,  Chrislo  propilio, 
tertio  impcrii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  in- 
dictioue  9.  Aclum  Aquisgrani  palatio  rcgio  in  Dci 
uoiniue  felicitcr.  Amen. 

LVII, 

PnO  FOSSATENSl  COENOBIO. 

(Anno  816.) 

[ApudD.  Bouquel.,  ScripL  Rer,  Franc,  pag.  492, 
cx  G6t.  Dubois,  Hist,  Eccl,  Paris.,  pag.  3»4.] 

In  nomine  Domini  Dci  el  Salvatoris  nostri  Jesu 
Ghristi ,  Ludovicus  ,  divina  ordinante  providcntia, 
imperator  Augustus. 

Omnibus  episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus, 
vicariis  ,  centenariis  ,  tclonariis  ,  auclionariis  vel 
«mnibus  rempublicam  adminislranlibus,  scu  ca.'tcri9 
fidelibus  sanctaj  Dci  Ecclesi;fi  el  noslris  tam  pnesen- 

»  Coiulius.  tom.  VIII  Annal.  eccies.  legit  car- 
rahcum,  quod  viiiose  dicluni  pulal  pro  carnalicum. 
(tirvaiicum  lamo!i  ideni  csse  ait  ac  carraticum, 
lie:i\ivi  tiiLuiiiin  pro  carris  Iranscuntilius,  ct  carua- 


contrarietatem  ab  aliquo  fldelium  nostrorum  paiian- 
tur;  sed  ubicunquedirecti  fuerint,  sive  navigioaot 
tcrreno,  securi  et  quieti  cum  omnibus  quae  deft;niot, 
per  pncsentem  nosiram  auctoritatem  ire  et  redire 
valcant.  Et  ut  hxc  auctoritas  firmior  liabeatureta 
fldeiibus  sanctx  Dei  Ecclesiae  et  noslris  diligeotios 
observetur,  de  annulo  nostro  subtcr  jussimus  sigil- 
lari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  reco- 
gnovit. 

Datum  XII  Kal.  Julii,  anno,  Cluisto  propitio,5  im- 

perii  domini  Ludovici  piissimi  Augusti,  ^  indiclione 

10.   Actum  Aquisgrani  palatio  rcgio  in  Dei  nowine 

fcliciter.   Amen. 
D  LVIII. 

PRO  A.NDEGAVENSI  S.  MACRICII  ECCLESIA. 

(Anno  816.) 

[ApudD.  Bouquet.,  ibid.,  pag.  -496,  ex  Sammartb., 
loin.  II,  6'«//.  CAm/.,  pag.  216.] 

In  nomine  Domini  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jesa 
Christi,  Lhdovicus,  divinaordinanteprovidentia,  iin- 
perator  Augustus. 

Si  libcraliiatis  nostrae  munere  locts  Deo  dicaiis 
qux'dam  conferimus  benencia,  et  necessitates  eccle- 
siasticas  ad  petitioncm  sacerdotum  nostro  releva- 

ticnm  interpretatur  specicm  tributi  cx  animalibus. 
Ei;o  vero  logendum  pu:o  trannticum. 

^  CorrigenJuin  indict.  9,  ct  sic  lcgit  Gci  liti* 
ioco  cilalo. 
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inus  juTamine  atque   imperiali  luemur  munimine,  A  stro  riJcliter  parere  imperio,  atque  pro  incolumitale 


id  nobis  et  ad  mortalem  vitftni  tcmporalitpr  transi- 
gcodam,  et  ad  sctcmam  felicltcr  oblinendam  profu- 
turum  liquido  credimus.  Novcrit  intcrea  sagacilas 
seu  utilitas  onmium  fidclium  noslrorum,  tam  pne- 
sentium  quam  et  futuroruin,  quia  vir  vcncrabilis 
Bcnedictus  Andcgavcnsium  civitatis  prxsul  obtulit 
obtutibus  nostris  auctoritatem  immunitalis  scu  na- 
valem  evcclionisdomini  ct  gcnitoris  noslri  bonscme- 
morix  Caroli  piissimi  Augusti,  in  qua  contincbatur 
insertum  quod  non  solum  idem  gcnitor  noster,  ve- 
rum  etiam  proedeccssorcs  ejus,  rcges  videlicct  Fran- 
corum,  ccclcsiam  S.  Mauricii,  cui  auctore  Deo  ipse 
cpiscopus  pra^esl,  sub  suo  nomine  ct  defensione  cum 
monasteriis  et  ccllulis  sibi  subjectis  ct  rebus  vel  ho- 


nostra,  conjugis  et  prolis,  seu  etiam  totius  imperii 
n  Deo  nobis  collati,  et  ejus  clementissima  misera- 
tlone  per  immensum  conscrvandl,  una  cura  clero 
et  populo  sibi  subjecto,  Dci  immensam  clementiam 
jugi:cr  cxorare,  et  quidquid  de  prxfatx  rebus  eccle- 
sise  jus  fisci  exigere  poterat,  in  lutegrum  ei  conces- 
simus  ccclcsix,  scilicet  ul  perpetuo  tcmpore  ad  per- 
agendum  Dci  servitium  augmcnlum  ct  supplemen- 
tum  fiat.  Ilunc  itaquc  aucloritatem  ut  plcniorcm  in 
Doi  nomine  obtineat  vigorcm  et  a  fidelibus  sanctae 
Dci  Ecclcsiae  ct  nostris  ct  verius  crcdatur  et  dili- 
genlius  conservetur,  eam  manu  propria  subtcr  fir- 
mavimus  et  annuli  noslri  impressionc  signari  jus- 
simus. 


minibus  ad  se  pertincntibus  vcl  aspicientibus,  con-  ^     ^gnum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 


sistere  fcccrant  et  eorum  immunitulum  auctoritati- 
bus,  seu  ctiam  tres  naves  qux  per  alveumLigerisvcI 
pcr  alia  fluminaqu.^e  in  Ligerimconfluunt,discurrere 
videntur,  hactenus  ab  inquietuJine  judiciarise  pote- 
stalis  eadem  munita  atquc  defcnsa  fuissct  ecclesia. 
Sed  pro  rei  firmitate  postulavit  nobis  praefatus  Be- 
nedictus  episcopus,  ut  paternum  seu  prxdecessorum 
nostrorum  regum  morem  scquentcs,  hujusmodi  no- 
stra*  immunitatis  praeceptum  ob  amorem  Dei  et  reve- 
rentiam  B.  Mauricii  martyris,  cujus  nomine  et  bo- 
nore  dedicata  est  ecclesia,  fieri  censeremus.  Cujus 
petitioni  libenter  assensum  prxbuimus  et  hoc  nostrae 
auctoritatis  pracceptum  erga  ipsam  ecclesiam,  im- 
munitalis  atque  tuitiouisgratiaprodivinicultgsamore 
et  anlmae  nostrae  remedio  fieri  decrevimus,  per  quod 
praecipimus  atque  jubcmus  ut  nullus  judex  publicus 
vel  quislibet  ex  judiciaria  potestate  in  ecclesias,  aut 
loca,  vel  agros,  seu  supradictas  naves  vel  reliquas 
possessiones,  quas  moderno  tempore  in  quibuslibet 
pagisvel  tcrritoriis  infra  ditioncm  impcrii  nostri  juste 
etlegaliter  mcmorata  tcnct  vel  possidct  ecclcsia,  vcl 
ea  quse  deinceps  in  jurc  ipsius  ccclesioe  voluerit  di- 
vina  pietas  augeri,  ad  causas  audiendas,  vcl  fre  !a 
exigenda  aut  mansjoncs  vel  paratas  faciendas  aut 
fidejussorcs  toilcndos,  aut  homincs  ipsius  ccclcsias 
distringcndos,  ncc  ullas  redhibitioncs  aut  illicitas  oc- 
casiones  rcquircndas,  nostris  vcl  futuris  temporibus 
ingredi  audeat,  ncc  ea  qux  supra  memorata  sunt 
pcnitus  exigere  prxsumat.  Sed  liccat  mcmorato  prx- 
suii  suisque  succcssoribus  rcs  prxdictae  ccclesiis  S. 
Mauricii,  cum  omnibus  sibi  subjcctisct  rcbus  vel  ho- 
minibus  ad  se  accipicntibus  vcl  perlinentibus,  seusu- 
pradictis  tribus  navibus,  sub  tuitionis  atqce  immuni- 
tatis  nostrse  defcnsionc,  remota  totius  judiciariae  po- 
testatis  inquieludine,  quieto  orJine  possidere  ct  no- 

•  Auctoritatem  immunitatis^  «tc.  Dedimus  Caroli- 
iiam  illam  chartam  immunitatis  ad  annum  775  (Pa- 
trol.  tom»  XCVII,  co/.  1049),  suspectaui  utique,  non 
tam  ad  substanliam,  quam  ad  formam.  Ncnipe  fiebat 
r.onnunquuin  ut  (ieperdilis  genuinis  drpiouiatibus , 
qiiorum  teuorem  in  subsequcniibus  rccilatum  vi- 
dcbanl  posteri,  couGcta  substiluerent ;  exacta  ta- 
men,  quantum  fieri  poierat,  ad  amissorum  tcnoreui. 

fc  Malbobergos.  Species  juriicii ;  malbcrg  cnim  si- 


D 


Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  reco- 
gnovit.  , 

Data  X  Kalend.  Novemb.,  anno,  Christo  propitio, 
[5]  imperii  domni  Ludovici  serenissimi  imperatoris, 
indictione  10.  Actum  Salmunciaco  palatio  in  Dei 
nomine  feliciter. 

LIX. 

PKO  ECCLESU   TREVIRBNSI. 

(Anno  816.) 
[Hontheim,'fftsr.  Trevir,,  p.  167.] 

In  nomine  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi , 
Ludovicus  divina  ordinante  providentia  imperaior 
Augustus. 

Si  liberalitatls  nostrae  munere  locis  Deo  dicatis 
quoddam  conferimus  beneficii,  et  necessitates  ec- 
clesiasticas  ad  petitiones  sacerdotum  nostro  releva- 
mus  juvamine  atque  imperiali  tuemur  muuimine,  id 
nobis  et  ad  mortalem  vitam  temporaliter  transi- 
gendam,  et  ad  aeternam  feliciter  obtinendam  profu- 
turum  liquido  credimus.  Proinde  noverit  omnium 
•fidelium  noslrorum,  tam  praesentium  quam  et  futu- 
rorum  sagacitas,  quod  vir  venerabilis  ilcnricus  [llet- 
iinus]  sancla;  Trevircnsis  ecclesi»  archiepiscopus 
obtulit  obtutibus  nostris  ^  auctoritatem  iminunitatis 
domini  ct  genitoris  nostri  bonse  memoriue  Caroli 
piissimi  Augusti,  in  qua  erat  insertum  quod  non  so- 
lum  idem  geuitor  iiostcr,  verum  etiain  prxdccesso- 
res  ejus,  reges  vidclicct  Francoruni,  ccclesix  saucli 
Petri  principis  aposlolorum,  cui  auctore  Deo  ipse 
archicpiscopus  prxcst,  sub  suo  noniinc  et  dcfcn- 
sionc  cum  monasteriis  et  cellulis,  basillcis ,  vicis , 
castcilis  ad  eamdem  sedein  pertincntibus,  et  rcbus 
vel  hominibus  ad  se  aspicicntibus,  sub  iuiniuuitutii 
nomine  et  tuitionis  defensionc  cousistcre  foccrani , 
vidclicet  ut  nuUus  per  malbobergos  ^  ncc  pcr  aliqua 

ffuificat  judicium  in  loco  edito,  collem  Judicii,  mal- 
luin  nionlanum.  Conf.  Eckhard  ad  Leg.  Salic.  , 
pag.  ii,  u''i  :  €  Notumest,  inquil,  judicia  olim  in 
CDllibus,  eliani  humana  opera  factis,  ctsub  dio  ha- 
bila  iuissc  ,  ut  judices  ncmpe  ab  omui  populo  con- 
spici  possrMit.  Ucstant  colles  hujusmodi  in  villis  seu 
pagis  noitris,  et  in  medio  tiliam  plerumquc  aut 
alius  generis  arliorcm  habcnt,  tegumcntuin  pluvio 
c(elo.  I   Mutavit  quidem  morein  Carolus  Magnu.^, 


iOSS  LUDOVICi  1  COGNOM£NrO  pn 

ingenia  ejusdem  ecclesi»  homiiies  admallarel.  neque  A 
freda  aut  leloneos  exigere  aut  paralas  in  eorum  vel 
privatas  audientias  exactare  praesumeret.  Pio  rei 
Tero  firroitate  postulavit  nobis  praifatus  Heti  archie- 
piscopus,  ut  paternum  seu  prscdecessorum  nostro- 
rum  regum  morem  sequentes  hujuscemodi  nostrae 
immunitatis  praeceptum  ob  amorem  Dei  el  revercn- 
liam  sancti  Petri  erga  ipsam  ecclesiam  fieri  cense- 
remus ;  cujus  petitioni  libcnterassensum  prxbuimus, 
et  hoc  nostrse  auctorilatis  prjcccplum  erga  ipsam 
ecclesiam  immunitalis  ct  tuitionis  gralia  pro  divini 
cultus  amore  et  animsc  noslrsb  remedio  ncri  decrc- 
vimus,  per  quod  pnecipimus  ct  jubcmus  ut  nuilus 
judex  publicus  vel  quiiibet  ex  judiciuria  potcslate , 
in  monasteria,  ecclcsias,  castella,  vicos,  viilas,  loca 
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LX. 

PRO  HOHASTEftlO  rULDENSI.' 

(Anno  816.) 
[Schannat,  Traditiones  Fuldense*] 

In  nomine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesa 
Christi,  Ludovicus  gratia  Dei  Romanorum  impera- 
tor  Augustus. 

Quia  nostroe  providentiac  esse  scimus,  non  solum 
regni  guberuacula ,  sed  etiam  sanctiB  Ecciesix 
moderamina  procurare,  et  maxime  Christi  fldelium 
necessilatibus  devote  inservire,  idcirco  ea  qux  pro 
Dci  honore  et  xternx  vitae  amore  circa  ecclesias  ac 
nionasteria  servorum  Dci  agimus,  siientio  obtegere 
non  audemus,  ne  ignorantia  succedentium  ab  im- 
portunis  quibuslibet  infidelibus  forte,  quod  absit, 


et  agros  seu  reliquas  possessiones  prxdictx  eccle-  ^  infringatur.  Notum  ergo  facimus  fidelitati  vestrs 


si:c,  quas  moderno  tempore  juste  et  legaliler  tam 
ultra  quam  juxla  Uhenum ,  vel  circa  Ligerim  in 
pagis  vel  terriloriis  infra  ditionem  impcrii  nostri 
niemorata  tenet  et  possidet  ecclcsia  ,  vel  qux  dein- 
ceps  in  jure  ipsius  sancti  ioci  voluerit  divina  pielas 
augeri,  ad  causas  audicndas  vcl  freda  aut  tributa 
aut  conjectos  &  aliquos  exigendos  aut  mansiones 
vel  paratas  faciendas  aut  fi(!!ejussores  tolleudos  aut 
homines  ipsius  ecctesiae  disiringendos  nec  ullas  red- 
liibitiones  aut  illicitas  occasiones  requirendas,  no- 
stris  et  futuris  temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea 
quae  supra  memorata  sunt,  penitus  exigere  praesu- 
niat,  ueque  telooeum  exigere,  quemadmodum  in 
pnecepto  domini  et  genitoris  nostri  continetur;  sed 


quod  fidelis  secretarius  noster  Rabanus  venerabilis 
abbas  sanctae  Fuldensis  ecclesix  adiit  excellentiam 
celsitudinis  nostrae ,  insinuans  nobis  curam  et  sol- 
liciludinem  suaui  quam  circa  conquirendas  sancto- 
rum  rcliquias  babct,  tani  ex  Romana  civitate,  quam 
ex  diversis  civitatibus,  ubi  plurimi  martyres  tradide- 
runt  corpora  sua  ad  supplicia,  ut  mererentur  habere 
perpetuas  in  coelesti  rcgno  coronas  :  rogavit  igilur 
excellentiam  celsitudinis  nostrx  idem  vir  venera- 
bilis  Rabanus  abbas,  ut  nostra  auctoritate  liceret  ei 
legatos  suos  dirigere  ubivis  terrarum,  et  maxime 
ac  prxcipue  ad  Roraanam  civitatem,  et  cum  iitte- 
ris  nostne  auctoritatis  exposcere  sacralissimos  cine- 
res  sanctorum  martyrum ;    cui  pracslitimus  ex  do- 


liceat  memorato  prxsuli  suisque  successoribus  res  ^  strse  liberalilatis  muoificentia  facultatem,  ut  ex 


00- 


prsedictae  ecclesix  sancti  Petri  cum  omnibus  suis 
subjectis,  et  rebus  vel  hominibus  ad  se  aspicienti- 
btts  vel  pertinentibus,  sub  tuitionis  atque  immuoita- 
tis  nostne  defensione ,  rcmota  totius  judiciarias 
poteslalis  inquietudine,  quicto  ordine  possiderc,  et 
nostro  fidcliter  parere  impcrio,  alque  pro  incolu- 
mitate  noslra,  conjugis  ac  prolium,  seu  etiam  to- 
tius  imperii  a  Dco  nobis  collati  ct  cjus  clemcntis- 
sima  miseratione  per  immcnsum  conservandi,  una 
cum  clero  et  populo  sibi  subjcclo  Deum  exorare,  etc. 
Ilanc  itaque  auctorilatcm,  ut  pleniorem  in  Dei  no- 
niine  obtineat  vigorem,  et  a  fidclibus  sanctrc  Dei 
Ecclesiae  ct  noslris  verius  credalur,  et  diiisentius 


strae  praeceptionis  auctoritate  scriberet  et  miiteret 
ubicunque  terrarum  vellet  propter  prxdictum  nego- 
tium  sacrarum  reliquiarum  postulationi  mquc ,  tam 
ab  apostolico  quam  a  caeteris  fidelibus  :  unde  cum 
labor  tantae  sedulitatis  ejus  non  esset  inanis,  nuper 
audivimus,  quia  corpus  sancti  Venantii  martyris  de 
longinquis  terrarum  partibus  acquisivisset ,  et  in 
ecclesia  sancti  Joannis  Baptistae  honorificentissime 
collocasset,  cujus  merita  martyns  in  Fuldensi  ec- 
clesia  ex  teslificatione  miraculorum  facta  sunt  looge 
lateque  celeberrima  :  accurmnt  enim  infirroi  et  sa> 
nantur ;  daemoniosi,  et  liberantur ;  paralytici,  et  co- 
rantur;  ca^ci,  et  illuminantur ;  et  ex  omnimoda  in- 


conservetur,  etiam  manu  propria  subter  firmavimus,  |^  firmitate  genus  humanum  per  gratiam   Domini  no- 

-  1*  *••  •  •  ••  "  ^^         M      *         T  /^  !•*•  J*«  •  *•       ^* 


ct  annuli  nostri  imprcssione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  recogao- 
vit. 

Datum  VI  Kalend.  Scplembris,  anno,  Cliristo  pro- 
t>itio,  tertio  imperii  Ludovici  piissimi,Augusli,lndi- 
ciionc  10.  Aclum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dci 
nomine  feliciter.  Amen 


qui  mallos  sub  dio  haberi  solitos  ,  demum  sub 
tccta  recepit.  Capitul.  lib.  iii,  cap.  57  :  c  Ut  in 
locis  ubi  mallos  publicos  hahere  solcnt,  tectum  tale 
(*(>u8tituatur,quod  in  hib<*rno  el  in  rpstateobservatum 
£.'>J0  possjt.  >  AdJ.  lib.  IV,  cap.  ^,  retenta  tamen 


stri  Jesu  Christi,  ope  et  intercessione  sancti  Ye- 
nantii  saivatur;  cujus  facti  fama  nos  ex  divioa 
compunctione  commoniti,  gratias  agimus  Deo  et 
sancto  cjus  martyri  Veiiantio ,  qui  nostris  tempori- 
bus  in  nostris  terrarum  partibus  visitare  dignatns 
est  plebem  suam ,  et  ex  diversis  necessitati|Nis 
et  angustiis  miseris  mortalibus  dignatur  subve- 
iiire,  proinde  rogatu  et  petitione  praedicti  secre- 
talis  nostri  Rabani  abliatis  offerimus  nos  Vieo  et 
sancto  Bonifacio,  sanctoque   martyri   Venantio  ia 

malbcrgi  significatione. 

«  Conjeclos  aliquos  exijjendoi.  Conjectus  est  ooutri« 
butio,  collecta  ;  ea  maxime  quae  a  popolo  regiis  inift- 
sis  in  itincre  exsolvebatur. 
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praefaio  sancti  Joannis  monasterio   quasdam  res  A  Ders  :  quam  abbatiam  cum  foreste  nostra  indomi- 


proprietatis  nostrae ,  hoc  est  villam  Urespringen 
iiuiicupatam  cum  omnibus  villuiis  et  viculis,  imo 
.'cum  cunctis  appendiciis  et  pertinentiis  suis,  id 
est  terris,  agris,  pratis,  sylvis,  campis,  pascuis, 
eortilibus,  areis,  doinibus,  familiis,  aquis,  pome- 
riis,  cultis  et  incultis,  mobilibus  et  immobilibus, 
exitibus  et  redditibus,  viis  et  ioviis,  totum  et  in- 
tegruni  tradimus  atque  donamus,  traditumque  in 
perpetuum  esse  volumus  prxfato  loco  pro  animae  no- 
ttrae  remedio,  etpiaememoriae  genitorisnostri  Caroli 
imperatoris ;  hoc  conditionaliter  statuentes ,  ut  no- 
•tri  commemoratiointerfratresFuldensis  raonasterii 
etattentiuset  frequentius  fiat,  quo  nostris  oblationibus 
iidem  ffatres  sustentari  videntur  :  placuit  ergo  idem 


nicata  et  omnium  remm  stimroa  iiitegritate ,  Tideii- 
eet  cum  viilis,  cum  villulis,  mancipiis  otriusque 
sexus,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquaromve  de- 
cursibus  ,  farinariis  ,  et  cum  omnibus  legitiniis  ex* 
terminationibus  ,  perpctualiter  eidem  Rbeinensi  ee- 
clesiae  concedimus,  et  ad  consummandam  honorabi- 
liter  omnem  ipsius  ecclesiae  structuram ,  seu  obi- 
cunque  in  postmodum  neccsse  fuerit  restaurandam, 
in  proprium  tradimus,  et  de  nostro  jure  in  jus  ac 
dominationem  illius  solemni  deliberatione  transfe- 
rimus.  Prapter  haec  omnia  concedimus  sopradictae 
sanctae  Rliemensi  ecclesiae  queuixiam  locum  fisci 
nostri  valde  necessarium  ,  et  ad  fodiendam  minam 
pluinbi  congruum,  in  pago  Laumense  (Lcmoi$,  propc 


donariom  nostrum  cum  nostrae  imperialis  dignitatis  B  Namurcum),  in  ipsis  quoque  finibus  vel  adjacentiis 


praeceptione  munire,  et  sigillo  nostne  majestatis 
insignire,  ex  qua  praeceptione  nostraeque  auctori- 
tatis  indictione  decernimus  ut  nullus  hominum  hoc 
noslrum  statutum  atque  donarium  irritum  facere 
praesumat,  neque  aliquis  judex  seu  quaelibet  per- 
sona  praefato  loco  seu  colonis  ejus  aliquam  injuriam 
sea  violentiam  inferre  praesumat. 
DaU  Idus  Haii  Fuldae. 

LXI. 

PRO  ECCLESIA  RHRnMSI. 

{Anno  816.) 

IMabill.,  Apnal.  S.  ord.  Bened.,  tom.  n,ex  charlario 

Dervensi.] 


Geminiacam  nuncupantem  villam,  ut  circumquaque 
tantum  in  oiuni  parte  ipsius  fossae  ordine  quadrato 
pertiras  xxx,  quam  perlicam  manualcm  ad  mensn- 
ram  xxx  pedum  designavimus  :  ut  ibi  fiducialius 
necessitaies  ipsius  jam  dictac  sanctae  Dci  ecclesiae 
exercentes  in  aedificiis  vel  universis  abondantibus 
exterioribus  adjacenliis,  id  est  perviis,  aquis,  pas- 
cuis,  sive  silvis  ibi  nostris  communibus  absqiie  ulla 
contradictione  ultra  ibi  ex  nostra  largitate  {lossi- 
deant.  Et  ut  haec  nostrae  confirmationis  scripta  per- 
petuis  teinporibos  ipso  in  sanctificationis  loco  nostra 
in  eleemosyna  proficiant,  mano  propria  subter  fir- 
mavinms,  atque  annuli  nostri  impressione  perpnni^ 
ter  roborare  decrevimus. 


In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  ^esu  ^     Datum  Rhemis  Kalcndis  Novembrts,  etc. 
Chri8ti,Liidovicus,  di\ina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus,  omnibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  no- 
strisque  fldelibus,  scilicet  prxsentibus  atque  futuris. 

Si  liberalitatis  nostrae  munere  locis  Deo  di- 
catis  quiddam  concesserimus  beneficii,  id  nobis  et 
ad  mortalem  vitam  temporaliter  transigcndam  ,  et 
ad  aeternam  feliciter  oblinendam  profuturum  liquido 
eredimus.  Idcirco  notum  fieri  volumus  omnibus 
quod  sancta  Rhemensis  ecclesia  ,  in  qua  praedeces- 
sores  nostri  ,  reges  videlicet  Francorum  ,  fidem  et 
sacri  baptisniatis  gratiam  perceperunt ,  in  qua  et  nos 
per  impositionem  manus  domui  Stephani  papae  im- 
perialia  suscepimus  insignia,  quamque  ob  honorem 


LXIL 

PRO  PRCIIIENSI   MOXASTERIO. 

{Anno  816.) 

[Apud  Marten.,  Ampl.  CoHect.y  (om.  I ,  pag.  66,  ex 

cbartario  Prumiensi.l 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  lesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  nostris,  tam  prjcsen* 
tibus  quam  et  futuris,  quia  monacbi  ex  monaslerio 
quod  vocatur  Prumia,  quod  piae  recordationis  dom- 
nus  Pippinus  avus  noster  in  honore  S.  Salvatorifi 
novo  opere  construxit ,  atque  proprits  rebus  affatiui 


Dei  parentumque  noslrorum  memoriam ,  sive  con-  jv  ditavit,adierunt  serenitatem  nostram,  retulcruntque 


secrationis  nostrae  dignitatcm ,  a  fundamentis  res- 
taurare  solemnitcr  decrevimus ;  ita  ut  dum  essct  anle 
in  honore  tantum  Dei  genitricis  Mariae  antiquo  rc- 
tigionis  cultu,  nos  propter  novam  exallationis  gra- 
tiam  supcraddentessubinvocationesancti  Salvatoris 
Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  renovando  rebus 
competentibus  dilavimus ;  insuper  et  devolo  iuten- 
tionis  studio  pro  salute  nostra,  successorumque 
nostrorum  excolentes ,  el  ad  slatum  dignitatis  de- 
bitum  confirmare  volcntes  ,  addere  procuravimus 
quamdam  abl)atiam  silam  in  comitalu  Blesense  (/f 
cfmii  de  Blaise)  super  flnvium  qui  vocatur  Vera  (la 
Voire)  :  ubi  esl  monasterium  in  honore  sancli  Petri 
ai)Ostolorum  principis  dicatom  in  silva  quae  vocatur 


qualiter ,  inter  caeteras  donaliones  ,  quemdam  wal- 
dom  ibidem  confirmasset.  Dixerunt  etiam  quod  de 
codem  waldo  servi  nostri  ex  fisco  nostro,  qui  voca- 
Inr  Tumbas ,  aliquam  partem  contra  justiliam  occa- 
passent.  Nos  quoqtie  hxc  audientes  ,  illico  missnm 
nostrum  nomine  Adaibertum  ,  siniscalcum  videlicct 
nosirum,  qui  hoc  per  veraces  et  meliores  homines  , 
pagenscs  scilicct  loci  illius  ,  diligenter  inquireret 
ntrum  ita  esset  an  non  ,  misimus.  At  ille  secundum 
quod  illi  injunxeramus ,  diligentissimam  adhibcns 
inquisitionem ,  reperit  quod  nostri  servi  aliqoam 
partem  ipsios  waldi  injusle  ad  partem  nostram  te- 
nuissent;  sed  dum  baec  nobis  relaia  foreni,  ut 
merces  parentom  nostrorum  inviolabiliter  conserva  • 


io::9  :  lldovici  i  cognomcnto  pii  ioeo 

telur ,  inisimus  alium  missum  iiostnim  Witliarium  A     In  nominc  Domiai  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesu 


scilicet,  ut  ct  ipse  praedictum  waldum  pcrlatis  si- 
gnisque  certis  dcsignaret,  et  partcm  exinde  proidicti 
uionasterii  revcstirct  :  quod  ita  et  fecit.  Sed  dum 
uobis  bxc  orania  se  fecissc  retulissct,  pro  merccdis 
suae  augmento  jussimus  hanc  auctoritatem  nostram 
fieri,  ct  primum  delerminalionem  racmorati  waldi , 
et  sicut  a  misso  nostro  designatum  cst,  inseri  per 
loca  denominala  ,  id  est  marcha  de  Romarisvilla  in 
dextra  parte  nionasterii  in  Lindinawinca,  inde  in 
Folkeflelt,  et  per  longum  Pyrumbach  usque  in  Pru- 
mia.  Inde  pergunt  Marisburias  ,  inde  per  Hundines- 
bach,  per  viam  qux  pergit  ad  Stcinbuhil,  et  per  me- 
dium  Steinbuhil,  indc  ad  Sconcnbach,  inde  ad  Sco- 
nensccid,  inde  in  Firnibacb ,  indc  susum  per  Albam 


Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  imp. 
Augustus. 

Si  crga  loca  divinis  cultibus  mancipata  propter 
amorcm  Dei  in  cisdcm  locis  famulaniibus  quiddam 
conferimus,  prxmiuni  nobis  apud  Dominum  aclernx 
remuneralionis  rcpendi  non  difTidimus.  Proinde  no- 
Ycrit  omnium  lidelium  tam  prxsentium  quain  futu- 
rorum  solertia,  quia  placuit  nobis  propter  animx  no- 
slne  rcmcdium  ct  xlemx  reiributionis  fructum, 
monasterio  quod  diciiur  Suricinum,  sito  in  pago 
Tolosano ,  in  honorcm  Dci  gcnitricis  et  aliorura  sao- 
ctorum  constructo,  ubi  nunc  Bcrtrandus  abbas  pras 
sidere  dignoscilur,  ccrta  loca  conferre,  qu»  *»  Aria- 
cas  Olim  comcs  nobis  per  dinumeration<>m  tradiJit 


us(|uc  in  Hildihach,  inde  usque  Ccnlbuzzi,  inde  Ga-  B  in  pago  Ausciensi,  videlicet  villam  dc  Blizentia,  com 


raiibach,  ubi  ipsc  surgit  per  longum  usquc  in  Ilura 
ei  per  Huram  ad  monlem  usque  ad  Barbach,  quae  cst 
de  sinislra  parle  monasterii,  ct  inde  usque  in  Buo- 
cha,  el  inde  usque  in  Huochonloe,  inde  per  viara 
usque  in  Sturcnfclt,  inde  per  Sclusunbach  in  Ger- 
brchetesprunnon,  inde  in  Suindinesbratlr,  iudc  pcr 
Bodilenpath  usque  Bodilcnbrath,  inde  ubi  surgit  ri« 
volus  Melana  Hurspringa,  inde  in  Melana  per  ipsum 
rivulum,  indc  per  Melana  josum  usque  ad  strictara, 
iude  per  slricta  usque  ad  Deofansleid,  inde  in  Ha- 
gaua  ,  inde  ad  Mcrbach  Gnil.  Prxcipientes  ergo  ju- 
iieinus  ut  nullus  abhinc  Gdcliura  sanctae  Dci  Eccle- 
siXf  noslrorumquc  dc  prxdicto  waldo  parlera  rae- 
morati  monaslcrii  inquictarc  aut  aliquid  rcfragare 


ccclcsiis  ibidem  fundatis  in  honorera  Dei  gcuitricis 
et  sancti  ioannis,  cumlcrritoriisde<^  PeyrauU  et  aedi- 
ficiis  suis  et  mancipiis ,  et  aliam  viliani  qusc  dicitur 
Monllieu,  et  quidquid  in  dicta  donalione  continetur, 
cura  mancipiis  suis ;  et  villara  quae  dicitur  ExartigaSf 
cum  omnibus  xdificiis  et  pertincntiis  suis ;  et  vilhm 
quae  dicitur  Waccaria,  cura  ecclesia  S.  JoaDnis,  simi' 
liter  cum  xdificiis  adjacentibus;  et  villam  quxdici- 
tur  Marcillanum,  cum  aedificiis  et  pertinentiis  suis, 
cum  domibus  et  mancipiis,  et  quantumcunque  ui 
Ipso  loco  ad  nos  jurc  proprielatis  perlinerc  dignosci- 
tur,  cuin  ecclesia  in  eodcm  loco  constructa  in  hono- 
rem  sancti  Martini;  et  molendinum  super  fluvium  di 
Cers,  ct  quidquid  in  eodem  loco  visi  sunius  haberc. 


prxsumat ,  vcl  quiddam  molesli  iiifcrre  tentet,  sed  ^  Insuper  in  pago  Dagniy  et  in  villa  quae  dicitur  Ala- 


ab  hodiei  no  die  ct  dcinccps  mcnioratum  waldum 
quiete  ei  seciire  juxta  suam  dcterminationem  nostris 
futurisque  Dco  propitio  teinporihus  valcant  possiuc- 
re,  cl  faccrc  quidquid  pro  opportunitatc  coiumunis 
congregalionis  elegerint ;  quatenus  pro  nobis,  ct 
conjiige,  proleque  uostra  ,  scu  pro  stabilitatc  totius 
imperii  noslri  a  Deo  nobis  collali  ct  ejiis  clcmeutis- 
sima  niiscratione  perpctuo  conservandi ,  jugitcr  Do- 
mini  misericordiara  cxorare  dcleclct.  Hjcc  vcro 
auctoritas  uti  a  fidelibus  sanclac  Dei  EccIesitX  ct 
noslris  verius  credatur,  et  dihgenlius  conservetur, 
i!)anu  propria  nostra  subscripsimus  et  annuli  nostri 
iinpressione  signari  jussimus. 
Signura  domni  Ludovici  serenissimi  Augusti. 


mannif  et  in  villa  Modolingo,  cum  ecclesiis  ibideoi 
construclis  in  honorcDci  geiiilricis  ct  sancti  Sulpicii, 
cum  mancipiis  ct  colonis,  cum  domibus  et  habilato- 
ribus  earura ;  et  quidquid  ibidera  ad  nos  jure  pro- 
prietatispcrlinere  dignoscilur,  cum  ccclesiis  et  ser- 
vis  et  colonis  utriusque  sexus ,  cum  domibus,  xdiii- 
ciis,  tcrris,  vin^is,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve 
decursibus ,  roolcndinis ,  mobilibus  et  iinmobiiibus, 
cultumet  incultum,  quxsitumetacquirendum,  totiim 
et  ab  integro  et  ad  inteijrum  donamus  Deo  ,  et  supra 
memorato  monasterio  Suricinii ,  pro  salute  animx 
noslrae  ad  stipendia  fratrum  ibidcm  Deo  scrvientium, 
et  ad  clcemosynas  faciendas  et  ad  alias  pncfali  cfle- 
nobii  utilitates  hac  donatiouc  auctoritatis  nostne 


Diirandusdiaconusad  viccinHcUsachar  recognovi.      pcrpclualiter  delegamus;  cl  ut  dc  ipsis  abbates  et 


Dala  VI  Idus  Novembris,  anno  3,  Christo  propitio, 
iinpcrii  doinni  Ludovici  sercDissiiui  Augusti ,  in- 
diclione  10.  Actum  Compendio  palatio  regio  in  Dei 
Domine  felicitcr.  Amen. 

LXIH. 

a  rCO  UONASTERIO  SOniCl^IlCNSl. 

{Anno  817.) 
[Apud  D.  Bouquet.,  Recueii  des  hist,,  tom.  VI,  pag. 
501,  ex  brevi  chronico  abbatix  SS.  Pauli  et  Petri 
in  pago  Blizentio.] 

»  Exstat  diploma  Pippini  regis  de  fundatione  hujus 
roenol.ii,  daiura  Aquisgrani  aniio  septimo  ejus  im- 
perii  :  sed  illud  non  sat  geiiuinuro  existimat  Mabillo- 
uius  lib.  xxvin  Annal.  Bencdict.,  nuro.  65. 


monachi  liberc  ct  quiete  providere  valeant.  Et  at 
haeccharta  donaUonis  nostrx  futuris  temporibus  pe^ 
petuam  obtineat  firraitatem,  et  a  fidelibus  Dostrii 
raelius  obscrvetur,  manu  nostra  subfirmavimas  et 
annuli  impressione  signari  jussimus. 

Signura  Ludovici  sercnissimi  imperatoris. 

Durandusdiaconusad  vicem  Helisachar  recognoWt. 

Data  iiiNonas  Maii,  anno,  Christopropitio,  4  imperii 
doroini  piissimi  Ludovici,  iudictionc  10.  Actum  Aquifr- 
grani  paUtio  regio  in  Dei  nominc  felicitcr.  Ameo. 

i>  Hunc  Arccatum  vocat  MabilioDius  loco  inox  ct- 
tato.  et  auctor  brcvis  Chronici. 

e  VcTba  Gallica,  quae  passim  in  boc  diplomate  oc* 
curniDt,  ab  auclore  Chronici  uiserta  videiitur. 


lOGI 


DIPLOMATA  ECCLESIASTICA. 
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LXIV.  A 

PKO  CaNOMCIS  tCCLESlv€  S.  STEPHANl  LEMOVICEiNSIS. 

{Anno  817.) 

[Apud  D.  Bouquel.,  ibid,,  pag.  502.] 

In  nomine  Dei  el  Salvatoris  nosiri  Jesu  Christi, 
Ludovicus,  divina  ordinanle  providenlia,  imperalor 

Augustus. 

Si  pelilionibus  sacerdotum  juslis  el  ralionabilibus 
tdivini  cuUiis  amore  favcmus,  supcrni  muneris  donum 
nobis  a  Domino  iinperliri  credimus.  Idcirco  notum 
sit  omnibus  fidelibus  sancloc  Dei  Ecclesiai  et  noslris, 
lam  praescnlibus  quam  fuluris,  quia  vir  veiierabilis 
Rcgimperlus  Lcmovica;  urbis  episcopus  adiens  sere- 
nilaiem  culminis  noslri,  innotuit  nobis  eo  quod  qui- 


L\y 


PRO  LEMOVICENSl  S.  STEPUANI  ECCLCSU. 

(Anno^n,) 
[Apud  D.  Bouquel.,  ibid.] 

In  nomine  Domiiii  Dei  ei  Salvaloris  nostri  Jesu 
Chrisli,  Ludovicus,  divinaordinanteprovidcntia,  im- 
peralor  Auguslus. 

Si  libcralilalis  noslnc  munere  locis  Deo  dicatis 
quiddam  conferiinus  bnneficii ,  et  neccssitales  ecclc- 
siaslicas  ad  petitioncs  sacerdotum  nostro  relevamus 
juvamine,  atque  imperiali  tuemur  munimine,  id  no- 
bis  et  ad  mortalein  viUim  tcmporaliler  transigcndam, 
ct  ad  a*ternam  fcliciler  obliiiendam ,  profuturum  li- 
quido  credimus.  Noverit  interca  sagnciias  seu  utililas 
omnium  fidclium  nostrorum  ,  lam  prx^scnlium  quani 


---- — —  —    —     _-_  ,  ^  _  ^ __-  _  _  ^  ^  -  ^ 

dam   diaconus,  nomine  Mathusalam ,  ex  canonica  B  el  fulurorum,.quia  vir  vencrabiiis  KeginipcrUis  Lc- 


pracdicla;  urbis,  quae  cst  consirucla  in  honore  sancli 
Stephani ,  jamdudum  ei  quasdam  res  juris  proprie- 
talis  sua;  tradidisset,  quie  sunt  in  codem  pago  Lemo- 
vicino,  in  loconuncupantc  Carentcnago,  id  est  cellu- 
lam  quam  ipse  conslruxerat,  et  in  honore  Domini  el 
Salvatoris  nostri  dicaverat :  sed  ipsam  cellulam  lam 
ipse  quam  pnefalus  episcopus  de  rebus  acqnisilis 
postea,  largiente  Deo,  plenius  ditaverunl,  el  omncs 
has  res  ad  slipendia  canonicorum  in  pra;dicta  cano- 
nica  degentium  in  noslra  et  eorum  elecmosyna  per 
eorum  leslamentum  delcgaverunt.  Ob  quam  causara 
petiit  clementiam  sercnitatis  nostrae  ut  supcr  ea  re 
nostrum  prscceptum  ob  firmitatis  gratiam  fieri  jabc- 
remus,  per  quod  nostris  ct  futuris  teniporibus  pi*3e- 


movicx'  urbis  pnvsul  obtulit  oLtutibus  noslris  aucto- 
rilatcm  immunitalis  domni  ct  geniloris  nostri  boiuc 
mcinorix  Caroli  Magni  iinpcratoris,  in  qua  erat  in- 
sertum  quodnon  solum  idein  gcnitor  nosler,  vcrum 
eliam  pi-acdccCssoresejus,  rcges  vidclicet  Francoruni, 
sedem  ejusdeni  urbis ,  qux  esl  conslructa  iii  honore 
sancti  Stepliani  martyris  vcl  cxteiorum  sanclorumy 
cui  auclore  Deo  ipse  episcopus  pnicsl ,  sub  suo  no- 
mine  et  defensione  cum  moiiasteriis,  celiulis,  >icis 
sibi  subjectis,  ct  rcbus  vcl  hominibus  ad  sc  aspicieit- 
libus,  consistere  fecerani,  ct  eorum  iminunilatuBi 
aucloritalibus  haclenu^  ab  inquietudine  judiciarinc 
potestalis  eadem  inunita  atque  defensa  fuisset  eccle- 
sia.  Sed  pro  rei  firmilate  postulavit  nobis  praifalus 


diclli  cellula  cura  omnibus  ad  se  aspicientibus  vcl  C  Regimpertus  episcopus,  ut  patcrnuin  [Al.  parenluml 


pertinentibus  ,  ad  stipcndia  et  usus  canonicorura 
praedictx  sedis  degentium  proficeret.  Cujus  pctitioni 
assensuinprxbcntes,  ac  nostrxauctorilatis  praecepto 
eonfirmantes,  prsecipiinus  at(iue  jubemus  ut  nullus 
ex  fidelibus  nostris ,  tam  praesentibus  quam  et  fulu- 
ris,  de  praedictis  rebus  per  cupidincm  vcl  occasionem 
allquam  ininuerepncsuinat :  scd  prjcdicta  ccllula  cura 
oinnibus  ad  se  legahteretrationabiliter  aspicientibus, 
sicutab  eodem  cpiscopo  dispositum  atquc  ordinatura 
cst,  ita  deinceps  nostris  atque  futuris  tcmporibus  in- 
violabiliter  conservctur;  ct  nullus  quilibet  cx  suc- 
cessoribus  jam  prainominati  episcopi  eamdem  cellu- 
lam  in  beneficium  alicui  dare  audeat,  aut  in  alteros 


scu  prsedccessorum  rcgum  nioreni  scqucntcs,  hujus- 
ccmodi  nostrx  immunilatis  prx^ccptuni,  ol)  amorcin 
Dei  et  revcrentiam  ipsius  sancti  loci,  crga  ipsam  ec- 
clesiam  ficri  censeremus.  Cujus  peliiioni  libcnter  as- 
scnsuin  prxbuimus,  d  hoc  noslrai  auctoritaiispva> 
cepluin  erga  ipsain  ccclesiam  ,  iinnuinilalis  aique 
tuilionis  gralia,  pro  divini  culius  amore  el  animai^ 
nostrac  rcmcdio  fieri  decrcviuius,  pcr  ([uod  prxcipi- 
mus  atque  jubcmus  utnullus  judex  publicus,  vel  qui 
libct  cx  judiciaria  potcslaie  in  ccclesias  aul  loia  vel 
agros  scu  rcliquas  posscssinncs,  quas  inoderno  tcm 
pore  inquibuslibet  pagis  vel  tcrriioriis  iiifra  ditioncra 


imperii  noslri  jusle  ct  Icgaliler  mcmorala  tcnel  vel 

usus  rctorquere  prxsumat  :  sed  sicut  ab  illo  et  pcr  possidct  ecclesia,  vcl  ea  quai  deinccps  in  jure  ipshis 

illuin  (Jonslilulum,  et  perhanc  nostram  aucloritalem  ecclesix  voluerit  divina  picLas  augcri,  ad  causas  au-   C 

confirmatum  esl,  ila  perpetuo  maneat  inconvulsum.  jiendas,   vel   freda   exigenda,  aul  mansioncs   vel 


llicc  vero  confirmaliout  ab  omnibus  fidelibus  sanctae 
Dei  Ecclesiac  et  nostris  verius  credatur,  ct  diligen- 
tius  conservetur,  de  annulo  nostro  subler  jussimus 
Bigillari. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconusad  vicem  Ilelisachar  recognovi. 

Data  XVII  Kalcndas  Augusli,anno,Christopropitio, 
4  imperii  dominiLudovicipiissimi  Augusti,  indictione 
10.  Aclura  Aqnisgrani  palatio  regio  in  Dci  noraine 
leliciter.  AmcD. 


paratas  faciendas,  aut  fidejussores  toliendos,  aui 
homincs  ipsius  ecclcsiae  distringendos,  nec  ullas 
redhibitioncs  aut  illicitas  occasiones  rcquirendas , 
nostris  ncc  futuris  tcmporibus  ingredi  audeat,  nee 
ea  quicsupra  mcmoraia  sunl,  penilus  exigereprae- 
sumat;  sed  liccat  memorato  praisuli  suisque  succe»- 
soribus  res  pnediclac  ccclcsiie,  cum  omnibus  sibi 
subjcclis,  et  rcbus  vcl  hominibus  ad  se  aspicientibiis 
vel  pertinentibus,  sub  tuitionis  atque  imraunitatis 
nostne  defensione ,  remota  totius  judiciariae  potestsh 
tis  inquietudine,  quieto  ordine  possidere,  el  nostro 
fidcliterparere  imperiOi  atque  pio  incoluraiute  «o- 
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Btra,  coiyugis  ac  prolis,  scu  eliam  loiius  imperii  a  A  «equc  missus   discurrens,    aut  aliquis    muDdanap. 


Deo  Dobis  concessi  et  ejus  cleroeniissima  miseralionc 

per  immensum  conservandi ,  una  cum  clcro  et  po- 

pulo  sibi  subjeclo,  Dei  immensam  clementiam  jugiier 

.  exorare.  Et  quidquid  de  prsefatae  rebus  ecclesiae,  jus 

flsci  exigere  poterit,  in  integrum  eidem  concessiinus 

ecclesiae,  scilicet  ut  perpetuo  lcmpore  ei  ad  peragen- 

dum  Dei  servitium  augmentum  ei  supplementum 

fiat.  Hanc  itaque  auctoritatem,  ut  pleniorcm  in  Dei 

nomiDe  obtineat  vigorem,  et  a  fidelibus  sancUc  Dei 

Ecclesiae  et  nostris  verius  credatur,  ct  diligentius 

oonservelur,  eam  manu  propria  subter  firmavimus, 

etannuli  nostri  impressione  signari  jussimus 

Signum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 

Dnrandus  diaconusadvicemllclisachar  rccognovl. 


actionis  ministerio  fungens,  praedictos  monachos  de 
pnedicto  loco  inquietare  pnesumat,  aut  aliquid  elg 
auferre  vel  minuere  de  rebus  ad  eurodem  lociim 
juste  pertinentibus  pertentet,  aut  allquam  insullalio- 
nem  inferaL  Sed  liceat  eis  per  hos  Dostros  apices 
imperiales  sub  nostra  plenissima  tuitione  consistere, 
et  pro  nobis  vcl  pro  stabililate  totius  imperii  nostri 
Dominum  quiete  vivcntes  jugis  precibus  exorare. 
Praecipimus  etiam  atqucjubemus  ut  nullus  jadex 
publicus  ad  causas  audiendas,  vel  freda  exigeuda, 
aut  mansioncs  vel  paratas  faciendas,  aut  iidejusso- 
res  tollendos,  aut  homines  eorum  tam  ingenaos 
quam  et  servos  distringendos,  nec  ullas  redhibitio- 
nes  aut  illicilas  occasiones  requirendas  ullo  unquam 


Data  XVII  Kal.  Augusti,  anno,  Christo  propitio,  4  B  tempore  Ui  eorum  rebus  quas  juste  praesenti  tempore 


imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictionc 
10.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  fe- 
licilcr.  Amcn. 

LXVL 

FRO  CRUDATE^CSI   MONASTERIO. 

(Anno  8i7.) 

{Apud   D.  Bouquet.,  ibid.y   pag.    503,   ex  probat. 

notK  Hi$t,   Occilanitrj  tom.  I,  pag.  50.1 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

€hristi,  Ludovicus,  divina  ordinantc  providentia, 

hnpcrator  Augustns. 

Si  erga  loca  divinis  cuUibus  dicata  impcriali  more 
beneficia  opportnna  largimur,  idem  nobis  et  ad  sla- 
bilitatem  imperii  nostri,  et  ad  animx  salutcm  pro- 


possident,  scu  quas  dcinccps  Dominus  voluerit  auge- 
ri,  ingreJi,  aut  ca  qwe  pnemissa  sunt  penitus  exac- 
tarc  praesumat.  Sed  liceat  memorato  abbali  cjusqiM 
succcssoribus  rcs  praedicti  monasterii  sub  immuDi* 
tatis  nostnc  defensione  quieto  ordine  possidere» 
Quandoquidem  ex  divina  vocatione  supradictus  ab- 
bas  vel  successores  ejus  de  bac  luce  migraverint, 
quandiu  ipsi  monachi  inter  se  tales  invenire  potoe- 
riDt,  qui  ipsam  congregationcm  sccundum  regulam 
sancti  Benedicti  regere  vaieant,  per  hanc  nostram 
auctoritatem  ct  consensum  licentiam  habeant  eli- 
gendi  abbales.  Et  ut  haec  auctoritas  nostris  futu* 
risque  tcmporilus,  Domino  prolcgente,  valeat  ii» 
convulsa  manere,  manu  propria  subterGrmavimnSi 


futurum  minime  dubitamus.  Llcirco  notum  sitomni-  Q  ct  annuli  noslri  impressione  signari  jussimus. 


bus  fldelibus,  lam  pnescntibus  quam  futuris,  quia 
Elpodorius  comes  adiens  serenilatem  nostrani, 
subjecit  qualiler  patcr  suus  Eribertus  olim  super 
fiumen  Rhodanum  in  comitatu  Vivariensi,  in  ioco 
qui  dicitur  Cnidatus,  qui  erat  ex  jurc  flsci  nostri, 
descrtum  inveniens,  studio  assumpto  ob  diviiium 
amorem  monachos  ibidcm  congregavit,  qui  cumdcm 
locimi  cjus  et  cxtcrorum  fldelium  acljutorio  fulti 
restaurarunt ;  quatenus  sub  proposito  monastico 
consisterent,  stcut  hactcnus  Deo  annucnte  fecerunt 
Sed  quanquam  ille  res  quietas  de  parte  sua  redderct, 
et  auxilium  opportunum  eis  juxta  vires  prxberet,  ac 
clecmosynse  palris  sui  afieclum  haberct,  pctiit  ccl- 
5itudini  nostnc  ut  ipsos  monachos  una  cum  abbatc 


Signum  Ludovici  serenissimi  imperaioris. 

«  Data  XVII  Kal.  Augusti,  anno^  Ghristo  prapi- 
tio,  4  imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augosti,  in- 
diciione  iO.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  ifi  Dci 
iioininc  fclicitcr.  Amen. 

LXVII. 

PRO  NONASTERIO  SOLEMNIACENSI» 

(Anno  817.) 
[Apud  Baluz.,  Capitul,^  tom.  II,  pag.  iiU,  ex  schedis 

J.  Sirmundi.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  Dostri  Jesii 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordioante  providentia, 
imperator  Augustus. 
Cum  locis  divino  culiui  mancipatis  ob  divinae  tei^ 


illorum  BonalJo,  cum  iis  rcbus  qnx  nd  cumdcm  lo^  ^  vitutis  amorem  opem  congruain  feriinuSf  et  regiuBi 

cum  cx  jure  flsci  pcrtincbant,  plenissimc  sub  noslrn 

dcfcnsione  accipcreinus ;  quatenus  in  nostra  vel  iU 

iius  cleemosyna  deinceps  quietc  vivcrcnt,  ct  proposi- 

tam  suum  infaligabilitcr  observarent.  Cujus  petitio- 

nem,  quia  justam  et  Dco  amabilem  esse  cognovimus, 

iibenter   annuimus,  et  ipsos  moiiachos,  cum  loco 

praedicto  et  rebus  eidem  juste  aspicientibus,   sub 

Dostra  plenissima  defensione  recepimus,  et  ut  eodem 

Id  loeo  quieti  abhinc  consistereht,  ex  nostra  largitate 

per  Dostram  auctoritatem  concessimus.  Praecipientes 

ergo  jubemus  ut  duHus  quilibet  fidelium  nostrorum, 


morcni  dccenicr  implcmus,  id  nobis  profuturum  ad 
aetcrnse  rcmuiicrationis  pra^mia  capesseoda  vera- 
cilcr  credimus.  Notum  igitur  csse  volumus  cudcUs 
fldelibus  nostrls  tam  prxsentibus  quam  et  futoris, 
scu  ctiam  successoribus  nostris  Qdciibus  gancue  Dci 
Ecdesias,  quia  adiens  serenitatem  cuimiuis  nostri 
venerabilis  vir  Agiulfus,  abbas  ox  monasterio  quoi 
dicitur  Solemniacus,  quod  sanctus  Eligius  in  honore 
sancli  Pelri  et  cxterorum  sanciorum  constmxit, 
gestans  in  manibus  immunitalem  avi  nostri  Pippint 
regis,  nccnon  domni  et  genitoris  nostri  Caroli  boDS 


»!n  schcdis  domni  Eslicnnot,  ubi  hoc  prxceptum  recitalur,  hic  additur  :  Durandus  diaconus    ad  mem 
BelUachar  recognovit. 


im  WPLOMATA  ECCLESIASTICA.  im 

mcmoriai  magni  imperatoris,   iii  qii.i  o.onlineb.itnr  A  Clirisli  Ludovicus,  divina  ordinaiitc  providenlia,  itn- 
inscrlum  qualiler  ipsi  pncfalum  niona&lerinm  pro-      perator  Augustus. 


pter  divinum  amorem  et  revcrentiam  divini  cultus 
semper  sub  plenissima  defensionc  consistcre  et  ab 
oiuni*  publica  functione  et  judiciaria  cxactione  im- 
luuuem  liberumque  rcddidissent.  Quod  munus  eidem 
monasterio  cxbibitum,  Deo  animente,  inviolabiliter 
hactenus  constat  esse  conser\'atum.  Pro  firmitatis 
uamque  studio  ^ujusccmodi  lieneficium  erga  prae- 
fatum  venerabile  monasterium  nostra  auctoritate 
bumilitcr  precibus  quibus  valuit  fieri  postulavit.  Cu- 
)us  petitioni  ob  amorem  Dei  et  reverentiam  divini 
cultus  libenter  assensum  praebere  nobis  usquequa- 
que  libuit.  Quapropter  volumus  atque  decernimus  ut 
otnnes  res  ejusdem  monasterii  cum  hominibus  sibi 


Quidquid  ob  amorcm  Dci  pro  opportunitate  scr- 
voruin  Dci  agimus,  hoc  nobis  ad  aeternam  bcatiiu- 
dinem  obtincndam  pcrtinerc  confldimus.  Igilur  no- 
tum  sil  omnibus  fid^ibus  nostris,  prxsentibus  sci- 
licet  et  futuris,  quia  ob  emolumentura  anim» 
nostne  quamdam  piscariam,  i|uam  olim  proavus 
noster  bonse  memorix  Caroliis  in  pago  Pinciaccnse, 
in  villa  quse  vocatur  Rioilus,  in  fluvio  videlicet  Se- 
quanae  ficri  jussit,  ad  monastcrium  sancli  Gemiani, 
ubt  sanclum  et  venerabile  cjus  cotpus  requiescit,  ct 
ubi  Ilinnino  vir  venerabitis  pastorali  fungitur  offl* 
cio,  ad  subsidium  monacbonim  in  eodem  sancto  loco 
Deo  famulantium  libentissime  concessimns,  et  pcr 


subjectis,  tam  ingenuis  quam  et  servis,  sub  nostrae  ^  hos  tpices  oonfirmavimus,  ea  scilicct  conditione  ut 

iUa  noctuma  (Id  esl ,  jus  piscandi  uira  nocte ) 
quun  monasterium  sancti  Dionysii  exindc  accipit  ei 
saneti  Petri  nionasterium,  nuUatenus  cis  a  quo- 
qiuam  subtrabatur  :  scd  eadcm  monastcria  onmi 
temporc  pro  8ua'fM>nione  restauiationi  TCinnx  atque 
cmendationi  adminicnlnm  prscsteni,  proiit  necesse 
fuerit.  Rcliquum  vero  in  intogrpm  eidem  Yaierabili 
sancti  quidem  Gcrmani  cessimus  monasterio.  Jube- 
mus  qno(iHe  atqiie  decernimus,  ut  de  memorata 
piscaria  nullus  prasdictum  monasteriiim  ejtisque 
procuratores  inquielare  nostris  futurisque  tempori- 
bus  prxftumat,  neque  aliquam  contrarietaiem  ex 
ipsa    eidem    monasterio  facere,  aut  aliquid  inde 


defensionis  munimine  modis  omnibus  consistant. 
PraMripientcs  ergo  jul>emus  atque  pnecipimos  ut  nuW 
lus  judex  piiblicus  aut  quilibet  superioris  aut  inferio- 
ris  ordinis  reipublicae  procurator  ad  causas  judicia- 
rio  more  audiendas  in  ecciesias  aut  villas  seu  rcli- 
quaa  possessiones  quas  modemo  tempore  in  quibus- 
libet  pagis  vcl  territoriis  imperii  nostri  juste  ct 
legalitcr  tenct,  vel  deinceps  in  jurc  ipsius  monasterii 
divina  pielas  voluerit  augcri,  ingredi  prsesumat,  nec 
freda,  aut  tributa,  aut  mansioncs,  aut  paratas,  aut 
fidcjussores  tollere,  aut  homines  tam  ingenuos  quam 
et  scrvos  ipsius  monasterii  distringere,  nec  oUas  pu- 
blicas  functioncs,  aut  redhibitiones,  vcl  illicitas  occa- 


siones  rcquirerc,  quibus  in  aliquo  idcm  monasterium  p  abstrahere  pertentct  :  sed  amodo  et  deinceps  iU 


sibiquc  subjccti  aliquid  patiantur  incommodum,  no- 
siris  futurisque  tcmporibus  quisquam  (am  teme- 
rarius  existat  qui  4d  faciendi  illicitam  sibi  potestatcm 
atiribuere  audeat.  Quidqnid  ergo  so^efaiis  ojnsdcm 
monasterii  rcbus  in  jus  fisei  exigcre  dcbuit,  ct  a 
praedcccssorilms  nostris  coUatum  cssc  conslnt,  largi- 
tionis  noslrae  munere  libenter  csse  vohimus  pcr  im- 
mensum  eidcm  monasterto  concessum  ;  nt,  remoto 
fisci  dominatu,  ad  luminaria  basilicse  prsedicti  mona-^ 
sterii  concinnanda  ct  ad  suslcnialionem  paiipemm 
seu  <:Iericorum  in  eodem  loco  Domino  deservientinm 
sit  supplementum.  Et  ut  hsRc  auctoritas  firmior  ba- 
beatur,  ct  perpetuo  tempore  melius  conservetur, 
maiiu  propria  8ul>ter  firmavimus,  ei  annuli  nosiri 
imprcssioiie  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  rece- 
guovi. 

Dala  viiii  Kal.  AugusUs,  anno,  Christo  propitio,  4 
iinperii  domni  Liidovici  piissimi  Augusti,  indictione 
iO.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine 
feliciter.  Amen. 

LXYIU. 

PRO  MONASTERIO  S.   GEaUANI  A  PRATI8. 

{Anno  817.) 

[Mabill.,  Act.    ord.  S,  Bened.,  part.  ii,  pag.  148.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Patrol.  CIV, 


libere  teneani  ipsi  monachi  hanc  Caroli-vennam, 
quemidmodum  genitor  nosier  Caroliis  serenissimus 
imperator  et  Augusius,  avns  eiiam  noster  Pippinus, 
aique  proavus  Carolus ,  qni  eamdem  constraere 
jussii  capturam;  nos  quoque  eamdem  ienuimus 
hactenus :  scilicet  uti  omni  temporc  sit  salva  un- 
dique  ab  omnibus  obstaculis  aqua,  sicuti  apud  nos 
adhuc  cxstal.  Ncc  fiant  unquam  uUa  opera  huic* 
vennae  nocitura  nec  ante  vel  retro;  siquidem  cii- 
juscunque  poiesutis  siut  littora  nostra,  Unien  csi 
regalis  aqua.  Ergo  super  hanc  cessionis  auctorita- 
tem  hoc  nostrum  regale  praeccptum  fieri  jussimns, 
per  quod  deccraimus  alque  jubenHis  ut  nullus  qnili- 
l)ei  ChristianiUiis  cultor  audeai  vel  prosumai 
nostrie  salutis  donativum  infringcre,  ncquc  pcr  vio* 
leniiam,  neque  per  lUIum  callidiutis  pnrjudicium 
Caroli-veniia!  nociturum  :  sed  potius  sine  ulla  sub- 
iractione.  vel  diminutione  atque  damnntionc  liccnt 
monachis  sancti  Yina^ntii  sanctique  Germani  cum 
omni  intcgrilaie  hoc  munus  quod  eis  conferimus,  nd 
nostram  rcquiem  sempiternam  perpctualitcr  possi- 
dere  et  frui.  Ergo  hsec  nostrac  anctoritatis  prxceptio 
ut  firmiter  continuationis  vigorem  obtineat  pcr  suc- 
cedentia  annoram  curricula,  roanu  propria  subtor 
robcrantes  annulo  nostro  eam  jiissimus  insigniri. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoi  is. 

Durandus   diuconus  ad  viccm  Hclisachnr  r(h:o- 
gnovi. 

DaU  tertio  Kal.  Scptcmb.,  nnno  Chrirto  propilio  3 

3^ 
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im(>crii  domni  Ludovici  piissiiiii  Augiisti,  indiclione  A  nullus  judei  publicus,  aut  quilibet  superioris  lui 


decima.   Actum  Aquisgrani    palatio  rcgio  in   Dci 
noniine  feliciter.  Amen.  (Cum  siyUlo  cereo.) 

LXIX. 

niO  TU&ONBMSl   8.   MARTI?I1  ECCLESIA. 

(Afuto  817.) 

[Apud  HarteD.,  Amp/tM.  CoUeci.t  tom.  1,  pag.  63, 

ex  chartario  S.  Martini.] 

!n  Domine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nosiri  Jeta 
Christl,  Ludovicuft  divina  ordinante  providentia  im- 
peratfir  Augustus. 

Si  petitionibtts  senromm  Dei  pro  quiboslibei  ec- 
clesiasticis  necessitatibus  aures  nosiras  pulsaniium 
lil)enter  annuimus,  et  ad  divinae  potenti»  in  locis 
Deo  dicatis  uberius  famulandum  auxilium  porrigi- 


iiircrioris  ordinis  rci  publice  procurator,  ad  causas 
judiciario  moro  audiendas,  in  ecclesias,  aui  villas, 
seu  rcliquas  possessiones,  quas  modcrno  iempore 
in  qiiibusiibei  provinciis  aut  ierritoriis  imperii  no- 
stri  juste  ei  legaliter  ienet,  vel  deinceps  in  jure 
ipsius  monasterii  divina  pietas  Toluerit  augeri,  in- 
gredi  praesumat,  nec  freda,  aut  tributa,  aui  roan- 
siones,  aut  pastus,  aut  ielonium,  sicut  in  praecopio 
domni  genitoris  nostri  coutineiur,  exigcre,  aui  fide- 
jussores  tollcre,  aut  horoines  iam  ingenuos  qnam 
servos  supcr  terram  ipsius  roonasierii  commanentes 
dislringcrc,  nec  ullas  publicas  functiones  aut  redhi- 
biiiones,  vel  illicitas  occasiones  requirere,  quibns 
idem  monasterium  sibique  subjecti  aliqnod  injuste 


mus,  id  nobis  procul  dubio  et  ad  morlalem  vitara  B  pstiantur  incommodum,  nostris  fiiturisque  tenipo- 


iemporaliter  deducendam,  et  ad  fuiuram  feliciter 
obtinendam,  comroodum  provenire  eonfldimus.  No- 
ium  igitur  esse  voiumus  cunctis  fldelibu&  nosiris, 
episcopis  videlicet,  abbatibus  virisqne  iUusiribut, 
ducibttSy  comiiibus,  domesiiciSt  graAonibus,  vicariis, 
cenienariis  eorumque  junierilHis,  nec  non  raisais 
nosiris  per  universum  imperium  nosirum  discur- 
reniibus,  seu  etiam  caeieris  fideiibus  sancic  Dei  Ec- 
clesiae  nosirisque  prsetenlilws  scilicei  ei  fuinris, 
quia  adiii  sereniiatem  cubninis  nosiri  vcnerabilis 
vir  Frid^isus  abba  ex  monasierio  peculiaris  nostri 
paironi  sancii  MariiniY  ubi  cjusdem  praeclarissimi 
Tiri  TeBerakHle  corpus  requiescii,  ferens  manibns 
immuoiiates  priscorum  regum  Francorum,  nec  non 


ribus  quisquam  tam  temcrarius  exisiat,  quod  fa- 
oicndi  iUicitam  sibi  potestaiem  attrlftHiere  audeat. 
Quidquid  ergo  de  pnpfatis  ejusdem  monasteril  rebus 
in  jus  fisci  cedendum  fuit,  et  a  decessoribas  nosiris 
comperimus  oollaiiim,  et  brgitlonis  munere  Ubenter 
Tolumus  esse  per  oniversura  eidem  raonasierio  eon- 
oessum,  ui  id  remoto  fisci  dominatu  ad  laroinaria 
basilicae  S.  Mariini  concinnanda,  et  ad  sastentatio- 
nem  pauperum  seu  •  clericorum  in  eodemi  loco  Do- 
raino  deserTieniium,  sii  supplementum.  Si  quis  an- 
iem  in  taniam  prorumpere  ausus  fuerit  audaciam» 
ui  hcjus  praecepti  nostri  Tiolator  exsiiierii,  qnem- 
admodum  in  praeceptione  domni  ei  geniioris  nostn 
contineiur,  noo  solum  in  oiTensam  nostram  lapsn- 


STi  nostri  Pippini  quondam  regis,  seu  etiam  pkn  C  rum,  Terum  eliam  sexceniorom  solidoniin  anri  ad 


recordaiioDis  domni  et  geniioris  nosiri  Caroli  se- 
renissimi  imperatoris,  quibus  idem  monasterium 
quiete  in  Dei  serviiio  manere  sanxeruni,  ei  omnes 
res  prsefaii  monasierii  in  univcrso,  Chrisio  lar* 
giente,  regmi  suo,  in  Austria  scilicei,  Neusiria, 
Burgundia,  Aquitania,  Provincia,  Italia,  et  in  caete- 
ris  regni  sai  pariibus  consisientes,  quac  non  solora 
ab  orihodoxis  principibns,  verum  eliam  a  caeteris 
fldelibus  collatae,  vel  per  quoslibet  coniracius  ei  ma- 
nimina  chariarum  in  jus  ejusdem  legaliter  iraditae 
suni  monasiarii,  sub  immuniiaiis  suse  defensione 
consistere,  ei  ab  omni  publica  funciione  et  judicia- 
ria  exaciione  inmmnes  liberasque  iradidissent,  quod 
munus  eidem  monasterio  exhibiiom,  Deo  annuenie^ 


porum  excocli  se  BOTcrii  peena  mulciandan,  unde 
duas  paries  rectores  memorati  monasterii,  ieriiam 
Tero  )us  flsci  recipiat.  Dignum  namque  jusiumqoe 
esi  ut  tot  piorum  regum  decessoram  nosiioram» 
nostrique  praecepii  Tiolaior  hujusmodi  subeat  po»- 
nam,  ut  et  se  tantae  temeriiatis  meriio  argui  cogno- 
scal,  ct  cacteris  ne  id  agere  quolibei  nusn  penentent, 
iimorem  incuiial ;  ui  nullus  scilicet  beneflcia  regalia 
locis  Deo  dicaiis  Teneranter  exhibita  temenre  co- 
iieiur.  l^olomus  itaqoe  atqoe  oenscmos  at,  remota 
ioiios  jodiciariae  potestaUs  inqoietodine,  quielo  or- 
dine  memoraius  abba  suiqoe  successores  res  prapdi- 
cti  monasierii,  com  omnibos  sibi  sufajeciis  Tel  ad  se 
aspicientibus  scu  pertineniilNis  hominibus  sob  im- 


iuTiolabiliter  hactenus  constai  esse  conser^atum.  ^  munitatis  aiqoe  protectionis  noslne  defensione  eon- 


Pro  firmiUiis  nostrae  namque  siudium  hujusmodi 
bencficium  erga  praefalum  Tenerabile  monasierium 
iiostra  auctoritate  humiliter  precibus  quibus  valuii 
iieri  posiuiaTit.  Ciyus  petitioni,  ob  amorem  Dei  ei 
venerationem  beatissimi  Martini,  libenter  assensum 
prrcbere  nobis  usquequaqoc  libuit.  Quapropter  to- 
lumus  atque  decernimus  ut  omnes  res  ejusdem  mo- 
nasterii,  cum  homiuibus  sibi  subjcclis,  sub  nostrse 
defensionis  munimine  roodis  oniuibus  consistanf. 
Praecipientes  ergo  jubcmus  atque  praccipimos  ui 

^  •  Ex  hoc  loco  palet  monacbos  S.  Martini  jam  tom 
in  canonicos  conversos  fuisse  cum  diploma  islud  da- 
inm  esl.  Et  quidem  togam  monaslicam  rctinuisse 
toto  Caroli  Magai  principatu  ceuset  Mabillonius ;  eo 


sistani,  nostroque  fideliler  parentes  imperio  pro  m- 
columitate  nostrx  conjugis  et  prolis,  seu  etiam  to- 
tius  imperii  a  Deo  nofals  collati,  ejosque  gfaiisstma 
miseratione  perpetuo  conserTandi,  nna  com  clem 
sibi  oommisso,  Dei  immcnsam  clemeniiam  jngitcr 
exorent.  Si  quid  Tcro  de  pracfaii  monaslerii  rebns 
per  tepiditatem  et  ncgligcntiam  abbatum  ani  pnr- 
sumptioncm  judicuin  injusie  abstractum  est,  id  per 
hanc  nostram  auctoritaiem  prorsos  restaoranduni 
priecipimus.  Et  ul  haec  auctoriids  inTiolabiliicr  ob- 

Tero  deruncto,  stntim  eam  abjecis^e,  favente  in  pri- 
mis  Fridiigiso  alibate ,  qui  laxiorom  ctiam  Tiuuu  in 
Sciihiensi  S.  Beriiui  monasterio,  cui  praeerat  abbas, 
inducere  tenta>'it. 
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lineat  cffccliim  ct  a  fidclibus  sanct;e  Dei  Eccle&ide  ct  A  atqiie  secnre  irc  et  redirc,  proul  sibi  cornmodam 


iiostris  verias  credatur  ac  diligcntius  consen^etur, 
luanu  propria  subter  firmavimus  et  annuli  nostri  im- 
prcssione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Helisachar  recognoTit.  Data  iii  Kai.  Septembris, 
anno,  Christo  propitio,  3  imperii  domni  Ludovici 
piissimi  Augusti,  indictione  40. 

Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  fe- 
liciter.  Amen. 

LXX. 

PRO   8.  «ARTI3II   TUROIflNSI   ECCLESIA. 

(Afino  817.) 

[Apnd  Ifarten.,  Ampl.CoUect,^  tom.  I,  pag.  65,  ex 

chartario  S.  Martini.] 


In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  )esu  ^  ^*»"*"*»  jussimus. 


prospcxerunt ,  el  ab  his  qui  rem  publicam  adiiii- 
nistrant,  eorumque  junioribiis  nullam  patiantur  in- 
commoiiitalem.  Teloncum  vero  quod  de  memoraii.« 
vehiculis  et  homnibus  jure  fisci  exigi  poterat,  eidem 
sancio  ioco  libentissime «  queroadmodum  el  ki  ge- 
nitoris  nostri  continetar  praeceptOi  in  nostra  cou'* 
cessimus  cleemosyiia  ,  quatenus  memoratum  abba- 
tem  suosque  svccessores  arai  clcro  sibS  commisso 
pro  nobis ,  conjugeque,  proleque » impenique  stabi- 
lilate,  jogiler  Dominam  deprecari  delectct.  Et  ut 
haec  suctoritas  inviolabilem  obtineat  effectuin  ,  et  a 
fldelibus  sanct»  Dci  Ecclesiat»  et  nostris  verius  cre- 
datur,  ec  diligentiug  conservetaf>  roanu  propria 
subter  flrmavimus,  et   annuU   nostri    imprcssionc 


Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia, 
imperator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cuitibus  mancipata  imperiali 
raore  beneflcia  opportUDa  largimur,  id  nobis  ad  sta- 
biliiatem  imperii  nostri»  et  ad  animae  salutcm  obti- 
ncndam ,  profuluram  minime  dubitamus.  Notum 
ait  igitar  omnibos  episcopis ,  abbatibus ,  ducibus  , 
comitibus,  vicariis,  centenariis,  toloneariis,  actio- 
nariis,  missis  nostris  per  imperium  nostrum  discur- 
rcntibus,  velomnibus  rempublicam  administrantibus, 
seu  cti^m  cxteris  fidelibus  sancts  Dei  Ecdesi» , 
Dostrisque  prxsentibus  scUicet  atque  futuris,  quia 
detalit  nobis  venerabilis  vir  Fridugisus  ,  abbas  ex 
monastcrio  S.  Martini  eximii  confessoris  Christi 
nostrique  patroni,  ubi  venerabile  ejus  corpus  re- 
qaiescit,  pi^eceptum  auctoritatis  domni  et  genitoris 
nostri  pi»  recordationis  Caroli  serenissimi  Augusti, 
in  quo  continebatar  quod  ad  precem  decessoris  sui 
Wlfardi  quondam  abbatis,  idem  geiiitor  noster  ob 
amorem  Dei  et  venerationem  S.  Martini,  carra  et 
samnaticum  hominibus  his  pnclatis ,  quae  propter 
utilitatem  et  necessitatem  memorati  monasterii  per 
diversos  regiii  sui  mercatus  mittebantur  ,  ab  omni 
telonio  immunia  el  secura  esse  sanxisset.  Pro  r£i 
quoque  firmitate  nostram  poslulavit  serenitatem,  ul 
morem  paternum  sequentes,  bigusmodi  beueficium 
eidem  sancto  loco  concederemus.  Cigus  pelitioni 
libenter  aurem  accommodavimus,  et  boc  pneceptum 


reco- 


Signum  Ludovici  screnissimi  imperatoris. 
Durandus  diacouus   ad   vicem   Ilelisacar 
gnovit. 

Data  111  Kaletidas  Septembris ,  indiciione  iO , 
anno  3  imperii  domni  Ludovici  imperatoris  Augusti. 
Actum  Aquisgrani  palalio  regio  in  Dci  nemine  reli- 
citer.  Amcn. 

LXXl. 

PRO  MOlfASTERK)  tORMACBIISI. 

{Anno  817.) 

[Apud  D.  Bououet.,  Recueil  de$  HhL,  lom.  VI, 
pag.  509,  ex  Foppensio,  in  Supplem.  ad  Diplom. 
ninei.] 

In  nomine  Domini  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordiuanle  provideDtia> 
imperator  Augusius. 

Notum  sit  omnium  fidelium  nostrorum  tam  prx- 
sentium  quam  fulurorum  solertiae,  quia  postulavit 
nobis  vir  venerabilis  Wendilmarus  Tornacensis  ur- 
bis  episcopus,  ut  terras  quasdam  fisci  noatri  in 
eadem  urbe  ei  in  amplificanda  et  dilatanda  claustra 
canonicoruffl  in  nostra  eleemosyna  concederemus. 
Nos  itaque  ad  hoc  praevidendum  et  inspiciendum , 
Irmionem  venerabiiem  abbatem  et  Ingobertum  ei 
Hartmannum  missos  nostros  direximus,  qui  hoc  prae- 
viderent,  et  juxta  quod  nccessitas  ad  eamdem  dau- 
sluram  faciendam  exigebali  de  fisco  nostro  ex  noslra 
auctoritate  ei  consignarenL  Quod  ita  et  fecerunt : 


fieri  censuimus ,  pcr  quod  praecipimus  atqiie  jube-  d  id  est,  de  proprio  fisco  nostro  in  eodcm  loco  de  te."- 


mtis  al  quotiescunque  prsefatus  abbas  suique  suc- 
cessores  et  clerici  in  eodem  locoChristo  famulautes» 
pro  utililate  el  necessilate  sua  sublevanda,  carra  et 
samnalica  negotiandi  gratia  in  quoslibei  mercatus 
imperii  nostri,aut  in  partes  Austrix  atque  Neustriae, 
aut  Burgundiae ,  aut  Aquitaniae,  aut  Provinciae,  aut 
,  aut  caeterarum  partium  loca  imperii  nostri 
direxerint ,  nullum  telonium  ab  bis  ,  neque  ab  ho- 
miuibus  qui  eis  prsesunt ,  nec  pontalicum,  ncc 
porlaiicum ,  nec  rolaticum ,  nec  pulveraticum  ,  nec 
cespitaticum,  nec  alias  redhibitiones,  quisquam  exi- 
gere,  aut  aliquam  eis  contrarietatem  aut  detenlionem 
ingerere  proesumat,  sed  liceal  eis  per  hanc  noslram 
auctoritatcm  per  universa  imperii  nostri  loca,  libere 


ra  habcnte  in  circuitu  perticas  lxxxiv,  ncc  non  ei 
in  eodem  loco  de  fisco  nostrOi  quem  Werimfrcdus 
in  beneficium  habet,  perticas  xcix  ;  similiter  et  de 
fisco  nostro,  quem  Hruoculfus  comcs  in  ministerium 
babet,  perticas  xxxii.  Sed  ut  firmiter  eadem  eccle- 
sia  ei  ejus  rectores  praedicta  loca  ct  claustra  dila- 
landa  et  amplificanda  perpetim  haberent  vel  posai- 
derent,  nostram  auctoritatem  super  hac  re  poslH- 
lavit,  per  quam  firmiter  alque  inviolabititer  nostria 
el  fuluris  lempoHbas  in  jus  praedictae  ecclesiae  per-^ 
manerent.  Cujus  precibus,  pro  mercedis  nostrae 
augmeiito  el  reverentia  ipsius  sancti  loci,  nobis  ac* 
quiescere  libuit,  et  praefatas  terras  eidem  ecclesiae 
secundum  dimensionem   et   collaterationem  suan) 
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prafscnlialiter  iraaerc  libiiil.   Quapropler   volumus  A  »"  Q"^  suinus'  auctorc  Doiuino  constiluii,  ab  eodem 


at<iuc  jubcmus  ut  per  banc  nostram  auctoritatcm, 
nostris  viJclicet  cl  futuris  temporibus,  pncdictas 
terras  secundum  dimensionem  et  collaterationem  a 
roissis  nostris  disposilam  proidictus  Wendilmarus 
episcopus  ejusque  successores,  vel  congregalio  ipsius 
sancti  loci  in  nostra  eleemosyna  concessas  habeant, 
atque  jure  pcrpetuo  in  ditione  ipsius  ecciesiae  con- 
sistant;  ita  duntaxat  ut  quidquid  de  ipsa  vel  in  ipsa, 
ob  utilitatcm  ct  profeclum  ipsius  ecclesisc,  jure  ec- 
desiastico  facere  voluerint,  libero  in  omnibus  per- 
fruantur  arbitrio  faciendi.  Hanc  quippe  auctorita- 
tem,  ut  pleniorem  in  Dei  nomine  obliaeat  vigorem, 
et  -a  Qdclibus  sancts  Dei  Ecclesife  ac  nostris  verius 
credatur,  et  diligentius  conservetur,  de  annulo  no- 
stro  subtcr  jussimus  sigiliari. 

Roimundus  [Faramundus]  ad  vicem  Ilelisachar  re- 
cognovit. 

Dala  XII  Kal.  Dccembris,  anno,  Christo  propitio, 
iinperii  domini  nostri  4,  &  indictione  11.  Actum 
Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  feliciter. 
Amcn  *. 

LXXU 

PRO  ECCLESIA  RUEHENSI . 

{Anno  847.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  ibid,,  pag.  510,  ex  Flodoardo, 
lib.  11  nifl,  Eccles,  Rom,,  cap.  19.  ] 

In  nominc  Domini  Dei  et  Salvatoris.  nostri  Jesu 
Cliristi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 


dominorum  Domino  deinceps  consUtuendis ,  quia 
Ebo  venerabilis  archiepiscopus  Rhemensis  Ecclesiai?, 
et  revercntissimx  sedis  sancti  Remigii  gloriosissiiui 
pontificis  et  specialis  patroni  nostri  praesul ,  clemeo- 
tix  nostrai  innoluit ,  quia  vetustatis  senio  contrita 
jam  dictse  metropolis  urbis  sancta  mater  Dostra  Ec- 
clesia,  in  honore  sanctx  semperque  virginis  ac  geni- 
tricis  Marise  consecrata ,  existeret.  In  qua ,  auctore 
Deo,  et  cooperatore  sancto  Remigio,  gens  nostra 
Francorum,  cum  xquivoco  nostro  rege  ejusdem  gen- 
tis,  sacri  fonlis  baptismate  ablui  ac  septiformi  Spi- 
ritus  sancli  graiia  illustrari  promeruit.  Scd  et  ipsc 
rex  nobiiissimus  ad  rcgiam  potestatcm  peruiigi  Dci 
clemcnlia  dignus  inventus  fuit.  Ubi  etiam  ct  nos  di- 
j^  viua  dignatione  per  manus  domiii  Stephani  Roinaiii 
summi  pontincis  ad  nomcn  et  potestatem  imperialem 
coronari  meniimus.  Quam  pro  tantis  beneficiis  nobis 
ibidcm  a  Dco  coUatis  rcnovare  cupientes ,  et  aJ  id 
exsequendum  loci  incommoditatem  cerncutes,  con- 
cedimus  ad  hoc  opus  ct  ad  ca^tera  quxque  pro  ser- 
vorum  Dei  ibidcm  degeotium  uccessilatibus  xdifi- 
canda,  murum  omnem  cum  portis  ipsius  clvitatis,  et 
orancm  operam,  cum  cunctis  impendiis ,  qno!  es  re- 
bus  et  faculiatibus  ipsius  ecclcsix  ct  episcopalus 
Rhemensis  Aquis  palatio  nostro  rcgio  peragi  et  ex- 
solvi  solitum  fucrat,  in  cleemosyna  videlicct  nostra, 
et  pro  rcmcdio  animx  domiii  ac  gcnitoris  nosiri  at- 
quc  cxteroruin  prxdccessorum  nostrorum,  qui  eum-' 
dem  cpiscopatum  contra  salulcm  suain  aliquan.!iu 


Si  locis  venerabilibus  ca  quae  exinde  a  pradcces-  C  tenuerant,  ct  in  suos  usus  contra  ecclcoiastlcas  regu- 


soribus  nostris  regibus  vel  rmperatoribus  ad  reipu- 
blicie  usus  cxigebanlur,  rcligiosa  liberalilate  in  uti- 
litatibus  ct  neccssitatibus  corunulcm  sanctorum  loco- 
ruro  expendendis  rcmittimus,  et  rideliuin  nostrorum 
saluberrimis  pro  hac  eadem  rc  suggcstionibus  ac 
pcfitionibus  benignum  commodamus  assensum,  ma- 
ximum  et  animic  nostraj,  et  regiic  ac  regno  provide- 
mus  consultum  :  quia  nihil  cernilur  reipublica;  im- 
inintitum,  quidquid  cx  eadem  republica  piis  actibus, 
ct  bcis  religiosis,  ac  ecclesiarum  Dei  utilitatibus,  scu 
ser^orum  Dci  fuerit  commoditali  induUum.  Quapro- 
pier  notum  essc  volumus  omnibus  [Ecclesiai]  Dei 
fidelibos,  prscsentibus  scilicet  et  futuris,  praicipue 
quoque  successoribus  nostris  in  potestatis  culmine, 


las  res  ac  facullales  Ecclcsiuj  ipsius  cxpenderant ;  et 
ob  hoc  inimis,  qnam  dcbucral,  uliiitatis  sacris  lods 
in  eodem  cpiscopatu  coiistitutis  exinde  provenerat. 
Volumus  eliam  ut  vassalli  et  quicunque  fideles  nostri 
ex  rebus  ejusdem  eplscopalus  aliquiJ  habent,  cidem 
opcri  inscniant,  sicut  constilutum  est  a  bonae  me- 
morisc  domnoet  genitore  nostro;  et  sicut  decretum 
esl  a  pioe  recordalionis  domino  et  avo  nostro  Pip- 
pino,  decimas  ct  nonas  ci.!em  ccclcsiai  cx  rcbus  qiias 
indc  habent,  persolvant.  Vias  etiam  publicas  omnes, 
quse  circa  camdem  ecclcsiam  vadunl,  ci  inipedimento 
csse  possunt  ad  claustra  et  scrvorum  Dci  habitacula 
construcnda,  ut  transferri  atque  immutari  possiDt, 
concedimus.  Et  si  aliquid  ibi  de  fisco  nostro  habetur, 


«  Indictio   undecima   inchoanda   a  mense  Sep-  ^  cimi  iniUo  demorluus,  primus  fuit  qui  ejus  raemi- 
tembri.  — -     ••  •  •  '     - 

1»  Ad  annum  847  refertur  diploma  a  Baluzio  vul- 
gatum  tomo  I  Capitularium,  pag.  591,  qiio  Ludovi- 
cus  Pius  donaiiones  Ecclcsiae  Romanoe  ab  avo  Pip- 


{«no  et  a  Carolo  palre  facta»  confirmare  dicilUr. 
lauc  Ludovici  donationem  non  minus  commenti- 
tiam  quam  qu»  Constantino  Magno  afiQngitur,  putat 
Pagius  ad  an.  8i7,  num.  7.  Ex  tot  enim,  inquit,  Pon- 
tificibus  Romanis  qui  dona  aPippinoetCarolo  Magno 
facta  memorarunt,  nnllus  est  qiii  donationis  Ludo- 
vici  Pii  meminerit;  quia  nempe  justissimum  haben- 
les  litulum  rerum  ab  Ecclesia  possessarum,  fictitium 
conlempsere.  Pr«terca  Olto  I  et  Henricus  I  impera- 
tores  sigillatim  enumerant  quae  Pippinus  et  Carolus 
Magnus  Ecclesiae  Romanse  donarunt,  eaque  diplo- 
matibus  suisconfirmant;  sed  donationis  Ludovicianae 
mentionem  non  fecere.  Leo  Ostiensis,  saeculi  duode- 


nerit,  ideoque  non  multo  ante  excogitata  fuerat. 
Ludovicns  ca  donatione  concedit  apostolicse  sedi 
insulas  Corsicam  et  Sardinianiet  Sietliam  snb  tirfe- 
grilate  cum  omnibui  adjacentilus  territorii$  :  et  ta- 
men  Sicilia  nunquam  in  potestate  Caroli  Magni  nec 
successorum  fuit.  Denique  in  ea  donatione  Luifovi- 
cus  slatuit  ut,  mortuo  pontifice  Romano,  quero 
omnes  Romani  elegerint,  sine  aliqua  amblguiiate  et 
contradictione  more  canonico  consecretur.  £i  cum 
consecratui  fuerity  inquit,  legati  ad  no$  vel  ad  $uc- 
ce$$ore$  no$tro$  rege$  Francorum  diriganiur^  elc. 
Quod  merum  commenlum  est,  cum,  ipso  Lodovtco 
Pio  vivente,  Eugenius  II  papa  ad  postulationem  Lo- 
tharii  imperii  paterni  coflegu:  statuerit  ut  pontifex 
Romanns  non  consecrelur  nisi  in  pnesentia  logato- 
rum  imperialium  :  quod  toto  hoc  sseculo  et  ultra  in 
usu  posilum  fuit. 
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]ier  hoc*  nostne  ancloriutis  praeceptuin  perpetuo  A  quoiidani  loccllum  nuneapakntem  Stilla  <^ ,  quod  a 


cqueconcedimus,  ut  nullus  judex,  comes,  aut  missns, 
tire  aliquis  ex  jndiciaria  potestate  ullaiti  inde  eidem 
Mnct»  Dei  praedictae  Rbemensi  ecclesise  inquietudi- 
nem  ant  ullum  csOumnias  impedimentum  inferre  un- 
qcs^m  pnesomat :  obsecrantes  successores  nostros  ut 
tahitis  su»  memores,  prsesentis  scilicel  et  aetemae ; 
memores  eliam  beneficiorum  quae  nobis  et  genti  no- 
•Irae  ac  praedecessoribus  nostris  in  eodem  sancto  loco 
per  beatnm  Remigium  meritis  sanctae  Marise  collata 
MiBt ;  sicut  sua  l)eiie  gesta  a  suis  successoribus  con- 
servari  voluerint,  ita  quae  pro  amore  Dei  ac  sancta; 
ejus  genitricis  ac  beali  protectoris  nostri  Remigii 
tsepefato  sancto  loco  contuliraus ,  perpetuo  inviola- 
biliter  conservare  procurent.  Et  ut  kaee  nostrse  con- 


longo  teropore  per  conflrmationcs  regum  pncdicta 
possidct  ecciesia,  rectores  ipsius  ecclcsiae  cum  judi- 
cilHis  regalibas  halmerant  intentionem,  et  praedictum 
locum  per  loca  denominata,  id  est,  per  r^ia  strata, 
fuae  pergit  super  rivulnm,  qui  dicitur  Stilla  < ,  super 
casa  Rummaldi  s,  deinde  uhi  dicitur  Paphinisnaida  i>, 
Inde  totom  monlem  qui  vocatiur  Arlegisbergo  i ,  usquc 
ubi  rivulus  surgit  qui  dicitur  Hashi  i  ;  deinde  ubi 
Wiehia  ^  surgit,  usque  quo  in  Brusca  t  ingrediiur ; 
imle  itenim  per  ionga  Bnisca,  usquc  diim  Stilla  iiitus 
ingredilur,  ad  |iartem  praedictae  ecclesiae  acquisic- 
runt;  et  domnus  et  genitor  noster  per  eamdciii 
auctoritatem  ad  ipsam  scdem  perenniter  ad  habeu- 
dum  couOrmaret.  Et  dcprecatus  est  ut  paternum  mo- 


eessionis  auctoritas  per  futura  tempora  in  Dci  no- B  rero  sequcntes  nostra  conrirmarcmus  auctoritate, 


nine  pleniorem  obtineat  ftrmitatis  vigorem,  annnli 
iiostri  impressione  subtersignari  decrcvimus. 

Lxxm. 

^  PBO  ECCLESU  ARGENTINENSI. 

(Anno  817.) 

[Apud  Grandidier,  Hi$t,  de  CEgL  de  Strasb. ,  prob. 

tom.  U ,  pag.  1(>5.] 

In  nomine  Domiui^t  Salvatoris  nostri  Jesu  Gbristi, 
Ludovicus  divina  ordinante  providentia  imperator 
Augustus. 

Guro  petiiionibns  servoruro  Dci  justis,  et  servorum 
Dei  ^  rationabilibus  divini  cultus  amore  faverous,  su- 
perna  nos  gratia  muniri  non  dubitamus.  Idcirco  no- 
verit  omnium  fidelium  nostrorum  tam  praesentium 
quam  et  futurorum  industria,  quia  vir  venerabilis  C 
Adaloch  Argentoratensis,  sive  Strazburgensis  eccle- 
siae  vocaius  episcopus,  quae  est  construcla  in  honorc 
sanctae  Dei  genitricis  semperque  virginis  Mariae,  de- 
tulil  obtutibus  nosiris  <*-  quamdam  aucloritatem  domni 
et  genitoris  nostri  Garoli  bonae  memoriac  piissimi 
Angusti  ^,  in  qua  continebalur  insertum  qualiter 


quodita  nos  feci^  omnium  ridelium-nostroruni  co- 
gnoscal  industria.Praecipientcscrgojubenius,  utsicut 
in  praeccpto  donini  et  gcnitoris  nostri  contiiictur ,  ci 
praedicta  ecclesia  moderno  tcinpore  possidct,  ita  dc- 
inceps  absque  uUius  impedimeuto  tcneat  alquc  possi- 
deat,  el  quidquid  de  ipso  vcl  in  ipso  rcciorcs  pnfdi  - 
ctae  sedis  ob  utilitalem  et  profectum  ipsius  faccre  \A 
judicare  voluerint,  jure  ecclesiastico  perciuiibus  toiii- 
poribus  libero  potiantur  arbitrio  faciendi.  Uxc  vcro 
auctoritas,  ul  firmiorem  in  Dei  nomine  obtineat  vi- 
gerem,  et  a  fidelibus  sanctae  Dci  Ecclcsi;e  et  nostris 
Terius  credatur  cl  diligenlius  conservetur,  maiiu  pro- 
pria  subter  firmavimus ,  ct  annuli  noslri  ">  impres- 
sioiie  signari  jussimus  i^. 

Signum  Ludovici  screnissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ®  ad  viccm  Helisachar  p  reca- 
gnovi  et  subscripsi. 

Data  V  Kalendas  Scptembres ;  anno,  Ghristo  propir 
lio,  tertio  imperii  domni  Ludovici  piisslini  Augusti , 
indiclione  decima.  Actuin  Aquisgrani  palatio  rcgio« 
in  Dei  nomine  feliciter,  Amen  i. 


•  Hoc  diploma  mulilum  exstat  a[)ud  Guillimannum, 
de  Episcop.  Argent.  pag.  118;  Goinlinm,  in  Annal. 
eccU^iiasl.  Franc,  lom.YII,  pag.  481,  el  Bouquetum, 
in  Scriptor.  Rer.  Francic,  tom.  Yl,  pag.  505.  Inte- 
grum  vero,  sed  quibusdam  in  locis  corruplum,  edi- 
oerunt  Galli»  Ghrist.  edttores,  tom.  Y  inter  instru- 
menta,  pag.  iQ^i,  ei  Schoepflinus,  Alsat.  diplom.,  tom. 
1,  pag.  65»  num.  81,  qui  illud  aere  incisum  labula  8 
ropraesentavit.  Sincerum  hic  ex  ipso  autographo  de- 
^riptum  refcrimus. 

b  IIa;c  rcpetitio  servorum  Dei  exstat  in  ipsomet  au- 
tographo,  forsitan  incuria  scriptoris. 

^  Illusljris  abbas  Godefridus  de  Besscl  in  suo  Ghro- 
nico  Gotwicensi,  tora.  1,  pag.  76,  ex  hac  usitata  in 
aiiliquis  iniperatorum  dipIomaUbus  forinula  delulit 
oblulibus  nostris  pnrcepta,  stve  auctorilates  anteces- 
sorum  nostrorumy  conatur  probare  jam  nono  saeculo 
constituta  fuisse  imperialia  Germaniae  archiva ,  ex 
quibiis  allegata  diplomata  fuerunl  deprotnpta.  Scd 
haec  non  probantur  ex  prsedicla  formula,  qiiin  potius 
dcnionstrat  talia  diplomata  non  ex  scrinio  iinperato- 
rum,  sed  ex  ipsis  ecclesiarum  tabulariis  eruta  fuisse. 

^  Exstal  baec  auctoritas  sive  diploma  GAroIi  Magni 
de  die  scptima  Martii  775  supra ,  nuin.  65,  pag.  cvi 
(PatrologicB  tomo  XC  VII,  col.  ^Jii}). 

^  Hodic  viciis  Still.  G<msulaiitur  nol;c  pncdicli  di- 
plomatis  Caroli  Magni. 

'  Rivulus  hodic  quoquc  diclus  S(i7/. 


*  Vicus  Urmat. 

^  Locus  ignolus. 

t  Heiligenberg. 

)  Rivus  Uas^. 

^  Rivulus  >Vfc/i. 

>  F\u\\u%  Bruiche. 

m  Haec  verba  aunuli  nosiri  in  auihentico  vetuslate 
sunt  erasa. 

°Adiiotat  Theganus  ad  an.  8U,  cap.  10,  apud 

D  Bouquetum,  tom.  Yl,  pag.  76,  Ludovicum  Piuni  re- 

novasse  omiiia  diploniat»  ecclesiis  concessa  a  prae- 

deccssoribus  suis,  quce  ipse  manu  propria  cum  sub- 

icriptione  roboravit. 

^  Durandus  diaconus  fuit  Ludovici  Pii  imperatoris 
notarius  sub  canccllariis  Ilelisachare ,  Fridugiso  ct 
Theotone. 

p  lielisacbar,  sive  Elisachar  fuit  ordine  prirous 
canceliarius  Liidovici  Pii,  mullaque  prostanl  hiijus 
imperatoris  diplomata,  quibus  ille  subscripsit.  Appel- 
latiir  ab  Egiiihardo  ct  A^obardo  presbyter  et  abbas ; 
abbatlsc  eiiini  sancli  Maxiniini  Trevirensis  mullisquc 
aliis  coenobiis  ca  aetate  praefuit  titulo  abbatis. 

^  Sigilluro  hiijiis  diplomatis  pcr  longa  tcmponiiii 
intcrvalla  depcnlitum  cst ;  oliin  vcro  cxstantis  nota 
rcmaiict  in  nicinbrana  nlgricantc ,  ct  dccussatim  iii 
crucis  inoduni  incisa ,  rcvulsis  incisura^  qnatiior  aii- 
giilis. 
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LIXIV. 

VM  M0IIA8TERI0  S.  GALLI. 

{Atmo  817.) 
[Apud  Neugart.,  Codex  AUmanmcus^  IMig.  165.] 

In  iiomine  Domini  Dei  et  Sal^^toris  nostri  Jesu 
Christi»  LudoTieus  divina  ordinante  provideutia  im- 
perator  Augustus,  omnibus  comilibus  parlibus  Ala- 
manniae,  seu  sucoessoribm  atque  junioribus  vestris, 
vd  omnibus  fiddibus  nostris^  notum  sit  qnia  placuit 
nobis  pro  remedio  animae  nostrae»  et  aetemae  retribu- 
lionis  fructum,  monasterio  S.  Galli,  qnod  est  situm 
in  pago  Durguowae»  ubi  Gauzbertus  venerabilis  abbas 
praeest,  et  congregationi  ipsius  roonastcrii  quoddam 
censum  de  supier  scripiis  mansis,  illud  quod  partibus 
comitum  exire  solebat,  salva  tamen  functione,  quae 


Amansum  Hunepcrti,  et  iQanswn  Uerirati  de  Tan- 
iiingbouum  7  :  de  ministerio  Odalrici  comilis  inaB- 
sum  Ribwini  de  Stetim  >  de  llavaedorf ««  mansis 
Isamberti  ,  et  Ruadberti,  ec  Ruatbaldi,  et  AmoUI, 
et  mansuin  WalbertideFisbacb^l^^et  mansum  Theo- 
tramni  de  Ghlustumoo  ce,  qasfiunt  simiil  xlvu,  iml. 
lum  censum  aut  tributum,  aqt  opera»  vel  araturas» 
aut  alias  quaslibet  functiones  eiigere  aut  exactare 
praesumatis,  sed  sicut  nos  in  nostra  eleemosjna  con- 
cessimus,  iia  perpcluo  maneant.  Has  vero  noatrae 
auctoritaiis  iitteras,  ut  ab  omnibus  meliiis  eredantiir 
atque  conserventur,  de  annulo  nostro»  sobter  jussi- 
mus  sigiUari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisaehar  recognovi 
et  subscripsi. 


tam  ex  censum,  quam  ex  tributum,  vd  alia  qualibet  B     Data  pridie  Nonas  Junlas,  anno  Cbristo  propitio» 


re  partibus  palatii  nostri  exire  debent,  per  hanc  no- 

stram*auctoritatem  coiiccdere.  Et  proptereahas  no- 

strae  praescriptionis   litteras    praedicto   monasterio 

ejusque  congregationi  ficri  jussimus,  per  quas  om- 

Bibns  vobis  praBcipimus  ut  de  mansis  denominatis, 

hoc  est :  in  ministerio  Framaldi  coroilis  mansum 

Weisarii  in  Huntingiin,  «  et  Puadonis  in  Clienigun  ^ 

et  in   roinisterio  Cunthardi  coroitis  ad  Pisingas  ^ 

mansum  Tatonis  ct  Cualonis,  et  roansum  Geilonis,  et 

mansuro  Gozberti,  et  roansum  WoUbnis,  et  mansum 

Altmanni ;  in  minislerio  Karamanni  comitis  ad  Seer- 

%ingas  ^  mansis  Aloifi  et  Liutboldi ;  ad  Swanningas  « 

roansum  Liubolti,  et  ad  Wilaresbach  '  mansis  Ra- 

tolti  et  Uerigeri:  et  in   ministerio  Hhuadarii  co- 

initis^  ad  Teiningas  >>  roansis  Aroalonis,  etGerharli,  ^  dimus.  Proinde  notum  csse  volnrous  omnium  fide- 


quarfo  iroperii  domni  Ludovici  pii&simi  AugasU,  in- 
dictione  10  ^^.  Actum  Aquisgrani  palalio  regio,  in 
Dei  nomine  feliciter  Amen. 

LXXV. 

raO  EOOflM  MONASTERIO. 

{Anno  818.) 
[Apud  Neugart.,  ibid.^  pag.  169.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaioris  nostri  Jesu 
Chrisli,  Ludovicus,  divina  ordinante  pnnridentia^ 
imperator  Augustus. 

Curo  locis  divino  cultui  roancipatis  qiiiddam  lar- 
gitionis  nostrae  munere  quippiam  conferimus,  id 
nobis  el  ad  stabilitatem  imperii  nostri,  et  ad  aeterme 
\itae  praemiuro  capessendum  profutunim  liquido  cre- 


et  Luitharii,  et  Wolfoerli,  et  Nilonis ;  ad  Filingas  ^ 
mansis  Witonis  el  Heimonis ;  ad  Nordstetim  i  man- 
smn  Otonis  et  Reginkcri ;  ad  Forrum  ^  mansum  Pru- 
iiingi  et  Waningi ;  ad  Speichingas  ^  roansiim  Ottonts 
et  Wararoanni,  et  AdaUnari ;  ad  Tanhcim  »  man- 
suni  Tuatouis  :  in  ministerio  Erchangarii  coroitis 
mansum  Ruadleozzi  de  Heirobak  ",  et  mansum  Fre- 
holfi  de  Talahusuu  ^  el  Otgarii  de  Puabhein  p;  et  in 
ministerio  Rihwini  ^  coniilis  roansum  Snizolfi  dcHut- 
tinvillare  '^,  mansum  Gundwini  de  ChezzinviUare  ■ 
inlcr  Kisclmari  ct  Facconi  inansum  unum,  et  man- 
sum  Roatperti  de  Lanchasalachi  S  cL  duos  mansos 
dc  Zilieslata  ",  et  mansuro  Aroalrici,  ct  Balduvini  de 


lium  nostrorumpraesentium  et  futurorum  sagacilati, 
qiiia  vir  venerabiiis  Gauzl)ertus  abbas  raonasterii 
sancti  Galli,  quod  est  situm  in  pago  Dargaowe,  sug- 
gessit  nostrae  serenitati,  eo  quod  quidam  bomo  no- 
mine  Isingrimus  olim  per  strumenta  chartarum  le- 
galjter  tradidisset  quasdam  res  proprietatis  soae  in. 
praesentia  nobilium  virorum  ,  qu£  sunt  in  eodem 
pago,  monasterio  cui  ipse,  auctoreDeo,prae]atus  est, 
et  secundum  legero  vestituram  legitimam  praedicturo 
habuisset  monasteriuro.  Sed  duro  praedictus  Isin- 
grimus  infidelis  nobis  existerel,  et  in  eadem  infide- 
litate  interfectus,  res  proprias,  quas  habdlMit,  fiseo 
reductae  sunt:  similiter  et   istas,  quas  dudum  legi- 


llebinhow  ▼,  et  mansum  Puwonis  dc  Ifinwillarc  ^  eip  timo  ordinc  praedicto  tradiderat  monasterio,  fisco 

•  Houdingen^  prope  arcem  Furstenberyh, 
*>  Guningenj  in  cap.  rur.  Wurmling. 
^  Bisingen ,  inter  Bahlingen  ct  arcein  Hohenzolleni . 
^  Scherzingen^  in  cap.  Ebiiig. 

•  Schweningen ,  ad  Nicri  fontes,  prope  Yillingen. 
^   Weilersbach ,  inter  Rotwilain  el  dictum  oppidum . 
'  A/.,  Ruadharii  com. 
^  Tuoningen,  \ersus  Foeni-Montcm. 
}  Villinga  oppidum,  et  vicus  Haud. 
i  Nordstetten,  prope  Horb. 
^  Pforheim,  ad  Danubium  inler  arcem  Warten. 
1  Speichingen,  in  coroit.  Hochenberg. 
»  TatUieim  dit  Furst. 
»    Heimbach,  prope  Dorlinan  oppidum. 

.«  Thalausen,  infra  Rotwilam  ad  Nicruro. 
r  Buccheny  Bucheim,  qiiod  cum  cactcris  locis  hac- 
teaus  rcccnsilis  ad  vclercm  Berlholdcsbarara  rcfc- 


u 


rirous,  uti  et  comites  Frumoldum,   Canthardan, 
Karamannum,  Rhuadariuni,  et  Erchangarium.. 

<i  Rihwinus,  comes  Turgoviae. 

>*  Uzweil  apTogffios. 

"  Kesweilen  inTurg. 

^  Landschiacht  parochiae  Altnau  ib. 
Ziliichlact  parochi»  Sitterdorf  ib. 
Hennau^  vicus  cum  ecdesia  paroch.  ap.  Tog- 
gios. 

X  Ifweil  parochiae  Bichelsee  in  Turg. 

7  D(cnikon  vel  Tennicken. 

>  Stetten  pro^  Marisburguro  in  Linzsovia»  ciijas 
coroes  erat  Odaricus. 

••  Errore  librarii  pro  Maracdorf,  Markdorf. 

^^  Fischbach. 

«•c  Ktuftern. 

<i<J  Indiclio  10  currebal  an.  817,  Ludovici  Pii  quartu. 
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sociakc  sunL  Nos  vero  jussiinus  Riclioino  comili  ^  A  possidei,  vel  qux  deinceps  in  jure  ipsius  sancii  ioci 


hanc  rem  diligcnter  inqiiirere ,  et  nobis  nuntiare. 
Qui  ad  nos  veniens ,  et  rem  diligenter  inquisitam 
auntiavit  ita  se  habere,  sicut  ipse  Gauzpertus  atsere- 
bat.  Unde  placuit  exGcllentiae  nostrae  ob  animae  no- 
fttr«  emolunientum  prsescriptas  res,  qnas  prsfatus 
biogrimus  praedicto  tradidit  nonasterio,  non  solum 
reddere,  verum  etiam  et  per  hanc  nostrae  auctorita- 
lis  coBflrmalionem  praedicto  fieri  monasterio,  per 
quam  roodemis  fdturisqne  temporibus  rectores  prae- 
nominati  monasterii  teneant  atque  possldeant.  De- 
cernimus  igitur  atqne  jubemus »  ut  nullus  qoilibet 
nostris  et  futuris  temporibns  praedietas  res ,  quas 
praescriptns  Isingrimus  juste  et  legaliter  praedicio 
tradidit  monasierio,  deeodem  coendyio  abstrahere, 


voluerit  divina  pietas  augcri,  ad  causas  audiendas , 
vd  frcda  ^^  exigenda,  aut  mansiones  ^  vel  paratas  «, 
faciendas ,  aut  fidcjussores  tollendos,  aut  homines 
ipsius  monasterii,  tam  ingenuos  quaip  et  servos,  su- 
per  lerram  ipsius  commanentes,  irrationabiliter  di- 
siriugendosy  nec  ullas  redbihiiioDes,  aut  illicitas  oc« 
casiones  requirendas  nostris  et  futuris  temporibus 
ingredi  auderet,  vel  ea  qus  snpra  memorata  sunt , 
penilus  exigere  praesnmant;  sed  liceat  memoraio 
abbali ,  suisque  successoribus,  res  praedicti  mona- 
stcrii  cum  omnibus  sibi  sutjectis,  et  rebus  etho- 
niinibus  ad  se  juste  a^icienlibus  vcl  pertinen- 
tibus  sub  tuitionis  atque  immunitatis  nostrae  de~ 
fensiooe,   remota  totius  judidariae  potestatis  iu- 


aulaliquam  injustamcalumniam,aut  inqaietudinem  B  quietudine,  quieto  ordine  possidere,  et  nostro  fidc- 


contra  ipsum  coenobium,  ejusque  rectoribus  facere 
ant  ingerere  praesumat  :  sed  qnidquid  de  ipsis  vel 
in  ipsis  praelati  ipsius  monasterii ,  ob  utilitatem  et 
profectuAd  cjusdem  facere  voluerint,  libero  in  omni- 
bus  perfruantur  arbritrio  faciendi.  Et  ut  haec  aucto- 
ritas  fi  rmiorem  obtineat  vigorem,  de  anmik)  nostro 
aubter  eam  jussimus  sigillari. 

Durandus  diaconusadvicem  Hdisachar  recognovi 
et  subscripsi. 

Data  ivNonas  Junias  anno,  Christo  propitio,qainto 
imperii  domni  Ludovici  serenissimi  Augusti,  indi- 
ctione  i\  ^.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei 
nomine  fdiciter.  Amen. 

LXXVI. 

PRO  lODEM  MONASTERIO. 

{Anno  818.) 

[Apud  Neagart.,  ibid.   ei  Collectione  diplomatica^ 

D.  de  Halle.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  el  Salvatoris  noslri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinanteprovidentia,iiik- 
perator  Augustus 

Cum  petitionibus  servorum  Dei  justis  et  rationabi- 
libus  divini  cultus  amore  favemus,  supemi  muneris 
donum  nobis  a  Domino  impertiri  [confidimus].  Id- 
circo  notum  esse  volumus  omnibus  fiddibus  sanctae 
Dei  Ecclesix,  ct  nostris,  praesentibus  scilicet  et  fu- 
luris,  quia  monasterium  S.  Galii ,  quod  est  situm 
in  pago  Durguoive,  ui)i  venerabiiis  vir  Gauzbertus 
abbas  praecst,  quod  sul)jectum  fuit  cpiscopatui  san- 


liter  parere  imperio  :  quatenus  ipsos  monachos  qni 
ibidem  Deo  famulari  videntur,  quiete  consistentibus> 
pro  nobis  et  coiyuge,  proieque  noslra,  atque  stabili* 
late  totius  imperii  a  Deo  uobis  coUati,  ejusque  cle- 
mentissima  miseratione  per  immensam  conservandi 
jugiler  Domini  misericordiam  exorare  ddectet.  Hano 
itaque  auctoritatem,  ut  pleniorem  in  Dei  nomtne  ha- 
beat  firmitatem,  et  a  fiddibus  sanctae  Ecdesiae ,  cl 
nostris  verius  credatur,  et  diligentius  conservelur , 
de  annulo  noslro  subter  jussimus  sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Hdisacbar  recognovi 
el  subscripsi. 

Data  III  Nonas  Junias,  anno,  Christo  propiiio,. 
quinto  imperii  Ludoviei  piissimi  Augusti,  iudictione 
C  II  '.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dd  nomint»^ 
feliciter.  Amen. 

LXXVII. 

PRO  MONISTERIO  FLORUCCIfSI. 

(AiiAo  818.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  tM.,  pag.  5J1 ,  ex  Perardo  hi 
instrum.  pro  Hiit.  Burgund.t  P9g*  46.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
ChrisU,  Ludovicus,  divina  ordinanle  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Cum  petilionibus  servornm  Del  justis  ct  rationa- 
bilibus  divini  cultus  amore  favemus ,  supcma  nos 
gratia  muniri  non  ambigimus.  Notum  sit  igitur  om- 
nibus  fiddibus  sanctae  Dei  Ecdesiae  et  nostris,  tam 
praesentibus  quam  futuris,  quod  detulit  nobis  vene- 


ctae  ecclesiae  Constantiae,  ubi  modo  Wolfleozuo  epi*  ^  rabilis  vir  Adalgandus  abbas  ex  monasterio  sancti 


scopus  praeest,  cum  monachis  ibidem  Domino  mili- 
tantibus,  cum  rebus  et  hominibus  sibi  subjeclis ,  et 
legaliter  aspicientibus  vd  periinentibus  sub  nostra 
suscepimus  defensione,  et  immunitatis  luitione. 
Prsecipientes  ergo  jubemus,  ut  nullus  jndex  publi- 
cus,  vei  quislibet  ex  Judiciaria  potestate  in  ecdesias 
Aul  ioca,  vd  agros,  seu  reliquas  possessiones,  quas 
modemo  lempore  in  quibusiibet  pagis ,  vd  territo- 
riis  infra  dilionem  imperii  nostri  juste  et  legaliter 

«  Richoinus,  al.  Richwinus ,  comes  Turgoviae. 
^  Anno  818  currebat  indictio  11. 
^  Freduni,  niulcta,  vel  etiam  quaevis  exactio. 
^  Mansio  boc  loco  pro  debito  accipitur,  missosseu 
legatos  pr  ncipis,  uliasvc  pubiicas  pcrsonas  bospitio 


Benedicti  Floriacensis,  quod  est  constractum  in  pago 
Aurdianensi  super  fluvium  Ligeris,  ubi  ipse  sanctus 
Benedictus  corpore  requiesdt,  auctoritates  immun:- 
tatum,  avi  viddicet  nostri  Pippini  quondam  regis^ 
seu  domni  el  genitoris  nostri  Caroli  piissirol  Augu- 
sti,  in  quibus  erat  insertum,  quod  sive  ipsi,  sivean- 
lecessores  eomm,  reges  viddicet  Francoram,  prao- 
fatum  monasterium  cum  rebus  et  bominibus  ad  se 
pertinentibus  et  aspicientibus,  sub  tuitione  el  defen- 

excipiendi,  eisque  victum  necessarium  submfni- 
slrandi. 

«  Parala^ ,  expensae  in  hospitum  susccplione  fa- 
cieudae. 

f  Convcnil  indiciio  11  anuo  818. 
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sione  sua  habuissent  ,  et  eorum  iininiiTiitatibas  au-  A 
'ttoritatum  a  judiciariao  polestatis  inquietudinc  sem- 
perdefensum  et  munitum  fuisset.  Ob  rei  tamen  Ar- 
mitatem  postulavit  nobis  prxfatus  abbas  ut  ob  amo- 
rem  Dei  et  reverentiaim  sancti  Petri  et  sancti  Bene- 
dicti  patemumseuprsedecessorum  nostrorum  morem 
seqncntes,  immunitatis  nostrae  praeceptum  circa  ip- 
sum  sanctum  «  locum  fleri  censeremus.  Gujus  peti- 
tioui  assensum  praebuimus,  et  hoc  nostrae  auctorila- 
tis  praeceptum  circa  ipsum  sanctum  locum  fieri  de- 
crcTimas  :  per  quod  pnccipimus  atqne  jtibemus  ut 
nullus  judex  publicus,  et  quislibet  ex  judiciaria  po- 
tcstate,  in  ecclesias  aut  loca,  et  agros,  seu  relfquas 
possessiones,  quas  modemo  tempore  in  quibuslibet 


LXXVilf      • 

PRO   MONASTERIO  PLORUCEIfSr. 

{Anno  818.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  ibid:^  ex  schedis  D.   Claiidii 

Efttiennot.] 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi, 
Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  ioiperalor 
Augustus. 

Omnibus  episcopis,  abbatUMis>  ducibiis,  comitibis, 
vicariis,^  centenariis,  teloneariis,  aeUooariis,  vei 
omnibus  rempublicam  administrantibas,  seu  caeteris 
fideiibus  sanctae  Dei  £cdesi»  et  nostris,  tam  pne- 
sentibus  quam  futuris,  notum  sit  quia  venerabilis 
vir  Adalgaudus  abba  ex  mooasurio  Floriaoensi, 


.  .     ..    ^    .  r      j...  .  .      ^"^  ^*  coastructum  in  pago  Aurelianensi  saper 

pagis  aut  territorits  infra  diiionem  imperi.  nostn     ^^^^^  .^  ^^^^^  ^.^^^  ^  p^^  ^_ 

justeettegaliterpossidet    etquoddemcepsin  J«re  »  ^  .^  ^^^^  ^^  ^    ^^^^^  confessoris,  obi 

ips.ns  sancti  loci  vohicril  divina  pietas  augeri ,    ad      .       o  »      j-  .  .     .-    j      i.        . . 

*^  1  D      >  ipg^  g  Benedictus  corpore  requiescit,  detulit  nobis 


causas  audrendas,  et  freda  exigenda,  aut  mansiones 
ct  paratas  faciendas,  aut  fidcjussorcs  tollendos,  aut 
homfines  ipsius  monasterii  supcr  terram  ipsius  com- 
manentes  distringcndos,  ncc  ullas  redhibiliones  aut 
illicitas  occasiones  requircndas ,  nostris  ct  futnris 
tcmporibus  ingrcdi  audcat,  ct  ca  quae  supcrius  me- 
morata  sunt,  penitus  exigcre  praesumat;  sed  liccat 
mcmorato  abbati  suisque  succcssoribus  rcs  prxdicti 
monasterii  snb  iromiinitaiis  nostrse  defcns:onc  quieto 
ordine  possiderc.Et  quando  quidcm  divinavocatione 
supradictus  abbas  et  succcssorcs  cjus  de  hac  luce 
migravcrint,  quandiu  ipsi  monachi  intcr  sc  talcs  in- 


auetoritatem  prapceplionis  domni  et  genitoiis  nostri 
l)onx  memoriae  GaroU  piissimi  Augusti»  in  qua  oon- 
tjnebatur  quod  avus  noster  Pippinus  quondam  rex 
et  idem  genitor  noster  contulissent  monasterio  eidem 
teloncum  de  quatuor  navibus,  qoae  per  Ligeris  flit- 
meu  scu  cxtera  flumina  propter  sai  et  caetera  oom- 
mercia  discurrebantv  nccuon  ct  de  carris  et  sagma- 
riis  necessaria  ipsius  monasterii  vei  coogregatiouis 
iLidem  Deo  famulantis  deferentibus,  et  de  viilis,  vd 
de  omnibus,  undecunque  fiscus  teloneum  exigeie 
poterat.  Pro  firmitatis  namque  studio  posluLi^t 
nobis  prxfatus  abbas  ul  patcrnum  seu  pracdeces- 


Yenirepoiuerint,  qui  ipsam  congregationcm  sccun-      g^^„„,  nostrorum    morcm  seqnentcs,  hujusceiuotll 
damrcgulam  sancti  Bencdicti  regerc  valeant ,  per  t.  ^„^,^^;,,,:^  n/.ciro«  c  K^nnfi^.„n.  ^;a^^  ^^^^^a^^ 
hanc  nostram  auctoritatcm  cl  consensum  licentiam 


habeant  eligcndi  abbatcs ;  quatcnus  ipsos  monachos 
qui  ibidemDeo  famulari  videntur,  pro  nobis  et  con« 
juge  proleque  nostra,  atque  stabilitatc  totius  impc- 
rii  nostri  a  Deo  nobis  concessi  atque  cbnservandi , 
jugiter  Domini  misericordiam  exorare  delectet  ^.  Et 
quidquid  rebus  pracfati  monastcrii  fiscus  exigere 
poterat,  prcefato  monastcrio  ejusque  congrcgalioni 
ibidem  Peo  famulanti  concessimus ,  ut  eis  ad  servi- 
tium  ^ragendum  augmcntumvcl  supplcmentum  fiat. 
Et  haec  auctoritas  ut  nostris  futurlsque  temporibus, 
Domino  protcgente,  valeat  incoiivulsa  manerc^  cain 
nianu  propjia  subter  firmavimus ,  el  annuli  nostri 
impressione  subter  sigillarl  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissiroi  impcratoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  reco- 
gnovi. 

Dala  VI  Kalendas  Augusras,  anno,  Christo  propi- 
tio,  qumto  imperii  domni  Ludovici  sercnissimi  Au- 
gusli,  indictione  undeciroa.  Actum  Aurclianis  civi- 
tnte  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

«  Comipte  secundunij  apud  Perardum. 

^  Male  apud  eumdem,  deberent, 

^  Meininit  hiijus  privilcgii  Adrevaldus  in  libro  de 
Miraculis  sancti  Benedicti,  cap.  19,  his  verbis :  c  Re- 
gali  munificcntia  huic  sacratissimo  coenobio  a  pri- 
scis  Fraiicorum  regibus  per  pr;eccpli  proprii  syn- 
graphum  conccssum  fucrat  uti  quatiior  navcs  immu- 
lics  ab  omni  debito  fisci  liberrimc  pcr  alvoiim  Ligrris 
^iscurrcrenL  i  Postca  narrat  Adrcvaldus  miraculum 


auctoritatis  nostrac  ^  beneficium  eidem  coDcedcre- 
mus  vcl  confirmaremus.  Quod  et  fecimus,  elc. 

Signuin  Ludovici  screnissimi  imperutoris. 

Duraudus  diaconus  ad  vicem  Eelisachar  reco- 
gnovit. 

Data  VI  Kal.  Aug.,anno,  Cbristo  propitio,  5  imperii 
domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione  i1. 
Actum  Aurelianis  civitate  in  Dei  nomine  feliciler. 
Amen. 

Lxm. 

PRO  HONASTERIO  IIAGN1L0CE!ISI. 

(Anno  818.) 
[Apud  D.  Bouquct.,t6t(/.,  pag.  513.] 
In  nominc  Domini  Dei  ct  Salvatoris  nostri  lesa 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providenlia,  im 
^  perator  Augustus. 

Cum  locis  divino  cultni  mancipatis  ob  divins 
scrvitutis  honorem  opem  congruam  ferimus,  et  re- 
gium  morem  decenter  implemus,  et  id  nobis  profu- 
turum  ad  aetcrnx  remunerationis  pnemia  capessendi 
vcraciter  credimus.  Nolum  igitur  esse  volumus  fide. 
libus  sanctae  Dei  Ecclcsix  et  nostris,  pnEsentibos 

tempore  Rahonis  comitis  factum.  Habillonius,  lib. 
XXVIII  Annal.  Bcncd.,  num.  79,  vellei  Adrcvaldam 
habcre  vadcm  consiroilis  miraculi.  Obscr\'at  pRC- 
(crea  idcm  Mabillonius  per  id  tempus  Floriaci  vi- 
guisse  studia  liiterarum,  testante  Thcodulfo  in  ea- 
pilulari,  cujus  capitc  19  presbytcros  monct  ut  con- 
sanguincos  suos  ad  scbolam  mittant  in  ccdcsia 
Sanct;c  Crucis,  qiias  calhcdralis  cst,.  aut  in  mona- 
blerio  S.  .\niaiii  aut  S.  Bcncdicti. 


IC81  '  WPLOMATA  ECCLESIASTICA.  ^m^ 

sciJicct  elfuUiris,.quaraer  nos,  sicut  in  aliis  aucto-A     Durandus  diaconus  ad  Ticem  Helisachar  reco- 
ritatibus  nostris  coniinetur,  Heimonem  venerabiiem     i^otI. 


abbatem  ex  monasterio  cujus  vocabulum  est  Ma- 
gnus  Locus  {Manlieu)y  quod  est  constructum  in  ho~ 
nore  S.  Sebastiani  iii  pago  Arvemico,  ei  congrega- 
tionem  illius,  cum  rebus  illorum  juste  sibi  competen- 
iibus,  sub  nosira  suscepimus  plenissima  defensione 
ei  immunitatis  tuitione.  Et  ideo  decemimus  aique 
per  hos  apices  imperiales  nostros  sancimus  ui  om- 
nes  res  ejusdem  monasterii,  sicut  diximus,  cum 
omnibus  sibi  subjectis,  sub  nostrae  defensionis  immu- 
uitate  consistant.  Praecipientes  ergo  jubemus  at- 
que  praK^ipimus  utuullus  judex  publicus^aut  cujus- 
libet  superioris  aut  inferioris  ordinis  reipublicae  pro- 
eurator,  ad  caiisas  judiciario  more  audiendas,  in 


Daia  XVI  Kal.  Sept.,  anno,  Christo  propitio,  H  iro- 

perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione  ii. 

Acium  Andecavis  palatio  in  Dei  nomine  feliciter. 

Amen» 

LXXX. 

PRO  LOTHARH)  IMPERIt  CONSORTE. 

{Anno  818  ".) 

[Apud  Grandidier,  Hist.  de  tEgl.  de  Slrasbourg, 
lom.  U,  pag.  167,  ex  cod.  ms.  n.  2718  Bibiiothecae 
regiae  notis  tyronianis  exarato  ^.] 

In  nomine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri- 

sti,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  impe- 

raior  Augustus  ^.  Notum  sii  onmibus  fidelibus  no- 

Rtris,  tam  praesentibus  quam  et  futuris,  quia  nos  di 


ecclesias,  Wllas,  seu  reUquas  possessiones  qme  mo-  B  ^^  „„„  Loih„io  Cajsari  *  et  consorti  in.perii  no- 


deroo  iempore  iri  quibuslibet  provinciis  ad  eumdem 
locum  pertinent,  vel  [quas]  deinceps  aut  per  nos  aut 
per  alios  quoslibet  in  jure  ipsius  monasterii  divina 
pietas  voluerit  augeri,  ingredi  praesumat,  ncc  freda, 
aui  tributa,  aut  mansiones,  aut  paratas,  aut  telo- 
neum,  aut  fidcjussores  toUere,  aut  bomines,  tam 
ingenuos  quam  servos,  super  terram  ipsius  loci 
commanentes  distringere,  nec  uUas  publicas  fun- 
ciiones,  aut  redhibitiones,  vel  iUicitas  occasiones 
cequirere,  quibus  in  aliquo.  idem  monasterium  sibi- 
q^e  subjecti  aUquod  injuste  paiiantur  incommodum ; 
nosiris  futurisque  temporibus  quisquam  tam  teme- 
rarius  existat,^  qui  id  faciendi  sibi  potestatem  attri- 
buere  audeat.  Et  quidquid  de  rebus  praefati  mona- 


stri  concedimus  ad  proprium  ex  quadam  villa  nostra 
quae  sita  est  in  pago  Alsacinse,  qux  dicitur  Herin- 
stein,  mansum  dominicum  cum  omnibus  supra  po- 
sitis  et  alios  mansos  tantum  sexaginta  ad  eum  per- 
tinentibus,  cum  mancipiis  desuper  commanentibus 
et  ad  eosdem  sexaginta  mansos  aspicientibus.  Hns 
vero  res,  sicut  superius  continetur  scriptum,  cum 
domibus,  aedificiis,  mancipiis,  terris,  pratis,  silvis, 
pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  molendiiiis, 
mobile  et  immobile,  tibi  dilecto  fiUo  nostro  Lothario 
imperatori  ad  proprium  per  lianc  nostrue  auctori* 
tatis  largitionem  tradhnus  ad  possidendum  ;  ita  vi- 
delicet  ut  quidquid  de  eisdcm  rcbus  et  mancipiis  fa- 
cere  vel  vindicare  voliieris,  libcro  in  omiiibus  pcr- 


sterii  fiscus  sperare  poierat,  totum  nos  pro  jcicma  C  fn,aris  arbilrio  faciendi.  Et  ut  hiec  largitio  donatio- 
remuneratione  praedicto  monasterio  conccdimus,  ut 
perennibus  temporibus  in  alimonia  pauperum  et 
stipendia  monachomm  ibidem  Deo  famulantium 
proficiat  in  augmentum  :  quatenus  ibidem  Deo  ser- 
vientes  pro  nobis,  conjuge  proleque  nostra,  atquc 
siabiUtate  toiius  imperii  a  Deo  nobis  conccssi  atque 
conservandi,  jugiter  Dei  misericordiam  exorare  de< 
beaiii.  Haec  vero  auctoritas  immunitaiis  nosirae,  ut 
per  curricula  annorum  inviolabilem  atque  incon- 
vulsam  obtineat  firmitatem,  manu  propria  subter 
firroavimus,  et  annuli  nostri  impressione  signari 
jussimus. 
Sigoum  Ludovici  serenissimi  imperatoris^ 

«  Charta  est  anni  incerti^  sed  fuit  data  post  an-  D 
iium  817,  quo  Loiharius  a  palre  fuit  renuniiatus 
imperalor.  Pnecedit  vero  mensem  Octobrem  8il,  quo 
Idein  Loiharius  Irmingardem  duxit  uxorem. 

^  Charta  haec  vigesima  quinta  exstai  in  capitu- 
lari  Ludovici  Pii  quod  er  codice  rcgio  tyronianis 
notis  exarato  vulgavii  P.  Carpcnterius,  in  Alphabeto 
tvroniano,  pag.  55.  Ex  Carpenterio  descnpseruni 
Bouquctus,  m  Scriptor.  Rer.  Francic.  tom.  YF,  pag. 
646,  et  Heuinannus,  in  Comment.  de  re  diplom., 
ioin.  I,  pag.  415.  De  notis  tyronianis  fuse  agunt 
auctores  GaUici  Noyae  Diplomaticae,  tom.  IH,  pag. 
56i-622.  In  bibliotheca  majoris  ecclesiae  Ar^nti- 
nensis  exstabat  oUin  praeslans  psallerium  notis  ty- 
ronianis  exaratum,  aurcisque  capiicUis  distiuctum. 
Codicem  illum  viderat  anno  1198  Argentinx  Joan- 
iies  Trillieniius,  illuinque  inaxiino  celcbrai  Polygra- 
pbiuc  libro  qiiinlo.  Argonlinonsis  illc  codex  Armcuia- 


nis  nostrae  per  futura  tempora  inviolabileiu  oblincat 
firmitatem,  manu  propria ....  etc. 

LXXXL 

•  PBO  ABBATIA  APRIMONASTEBIENSI. 

{Anno  818.) 

[Apud  Grandidier.,  ibid.y  ex  cod.  ms.  Chronici  No- 
vienientis  qui  exstat  Selestadii  in  bibliotheca  beati 
Rhenani  ^j 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  Jcsu 
Cbrisli,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia 
imperator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cuUU)us  mancipata  propter 
amorem  Dei  ipsique  in  eisdem  locis  famulantibus 

cis  antea  dicebaiur  exaratus  litteris,  usque  duin 
praedicius  abbas  in  iUo  recognovisset  noias  tyro- 
nianas,  quarum  significationem  exhibei  GrutcVus, 
pag.  50. 

c  Formnla  haec  iniUalis  deesi  in  ms.  codice,  scd 
indubie  supplenda. 

d  Notanda  hic  venii  Caesaris  appeUalio  tunc  teni- 
poris,  eo,  quo  hic  sumitur,  sensu  maxime  rara,  qu;i 
nusquam  usi.  sunt  Eginhardus  aliive  scriptorcs,  uhi 
LoUiariinn  consortem  imperii  a  patre  noniinatum 
memorant. 

«  Hoc  diploma  bis  referi  Scboepflinus  in  AIsa(i:c 
diploinaticae  toin.  I,  inter  sincera,  pag.  66;  reciius 
vero  inter  adulterina,  pag.  i05. 

f  HcTc  charta  non  exstat  in  archivo  abbatiae  Apri«^ 
monasleriensis. 
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Itcneficia  opportuna  largimiir,  prxmium  nobis  apud  A  deant,  hoc  esl  :   in  Suiza  »  curtis  doroinica  cum 


Dcum  aeternspremuneralionis  repcndi  non  diHidimus. 
Idcirco  DOYerit  omDium  Odelium  nosLrorum  tam 
pnesentium  quam  futurorum  industria,  quia  vene- 
rabilis  Theopaldus,  abbas  monasterii  quod  nuncu- 
palur  Novientum  siTC  Ebersheim,  quod  est  situm  In 
pago  lilisaciae,  supra  ripam  llle  fluminis,  in  comitatu 
Kirichheim  «,  quod  vir  illustcr  Etich  dux  in  hono- 
rem  Domini  nostri  Jcsu  Christi  cl  sanctorum  aposto- 
lorum  Petri  et  Pauli,  sanctique  Mauricii  martyris 
et  sociorum  cjus  per  magisierium  beatae  memoriae 
Theodati  sacerdotis  Ghristi  construxit  >>,  praesen- 
tavit  nobis  immunitatem  etprivilegia  domni  et  geni- 
toris  nostri  Caroli  bonae  memoriae  Augusti.  Qu» 
cum  perlecta  in  audientia  principum  recitata  fuis» 


omnibus  pertinentiis  suis ,  id  est ,  ecclesia  cum  de- 
cimis  suis ;  curtis  portae  cum  oihni  decima  salics 
terrae,  sive  invineis,  sive  in  agris  vel  pratis,  vd 
etiara  forestis  et  omnibus  novalibos  Ipsonim »  vd 
etiam  de  animafibus  quac  nutriuntur  In  ipsa  curti 
dominica.  Capella  etiam,  qaae  cella  Sancti  Petrl  dl- 
citur,  in  supradictam  curtim  portae  cum  omnibus  ad 
se  pertinentibus  pertiuet;  capclla  etiam  in  villa  qnx 
Sarmenza  '  dicitur,  in  ipsam  curtlm  portae  perti- 
nens ;  in  banno  Regenesheim  ^  decimae  duonim  man- 
suum ,  et  in  Gundolvesheim  ^  quinquc  mansoum,  et 
in  Bercholz  ^  decimae  vineae  unius  in  Ipsam  curflm 
pertinet ;  in  Balteresheim  )  »  et  in  Balenheim  ^,  ct 
Ruolelchesheim  i,  et  in  Hirzvclt ",  et  in  BoHevnlre" 


sent,  continere  videbantur  quod  idem  genitor  noster  B  quidquld  In  supradictam  curtim  domlnicam  Sulza 


ob  amorem  rcgni  coelestis,  specialiter  tamen  ob  re- 
verentiam  Thebeorum  martyrum,  eo  quod  ipsorum 
suffragiis  post  multa  dispendia  ac  difiQcuitatem  pu- 
gnae  resumptis  viribus  in  festo  passionis  eorum  de 
Barbaris  triumphasset,  praedictum  monasterium  spe- 
ciali  quodam  affectu  semper  sub  plenissima  defeu- 
sione  regiae  immunitatis  tutatus  sit.  Quapropter  ro- 
gavit  nos  idem  praedictus  abbas  cum  domino  Yulf- 
haldo  advocato  suo,  ut  paternum  morem  sequentes, 
ipsum  supradicti  coenobii  locum  et  ipsius  praecipuas 
curtcs  in  tutelam  nostrae  imperialis  defcnsionis, 
cYclusa  omni  comiliali  seu  fiscali  potestate ,  recipe- 
remus.  Nos  crgo  msgorum  nostrorum  exemplo  pro- 
vocati,  simulque  ipsi  loci  uiilitati  ct  nostrae  saluti 


respicic,  decimas  in  curtim  portffi  persolvit.  Familia 
tota,  sive  militaris ,  sive  censualis,  vel  et  servilis, 
cum  omni  banno  de  ipsa  viiia  sive  marcha  cum  omni 
libera  utilitate  in  ipsam  curtim  dominlcam  pertmet ; 
quae  marcha  orditur  in  jugo  montis  qui  Beleos  * 
dicitur,  ultra  locura  qui  Breidenbronno  Tocatnr,  et 
pertingit  In  desoensum  usque  per  medium  vilbe  qoae 
Retereshelm  p  vocatur ;  in  latitudine  vero  a  medie- 
tate  vlllae  quse  Alresvrilre  «i  dicltur,  usque  in  anti- 
quuro  alveum  fiuvii  qui  Lorfaha  '  dicitar ,  et  est 
sita  in  comitatu  Illechik  >,  et  in  episcopatu  Argen- 
tinensi.  In  Egenesheim  ^  curtis  dominlca «  cnm 
quarta  paiie  banni  et  decimis  Ipslus  allodii  cora 
aliis  pertinentiis  suis.  In  Sigoltesheim  ^ ,  curtis  do- 


providentes,  petitioni  ipsorum  in  omnibus  annuere  C  minica  cum  omuibus  appendiciis  suis,  vinels  etagris 


decrevimus.  Praecipientes  itaque  imperiali  auctorl- 
late  jubemus  ut  nullus  judex  publicus,  nulla  }ndi- 
ciaria  potestas  nostris  aut  futuris  temporibus  ipsum 
supradictum  locum ,  vel  curtes  ipsius  potestative 
ingredi  praesumant;  nec  paratai ,  aut  mansiones  « 
ibi  faciant ,  nec  qnemquam  hominum  constringant^ 
nec  quidquam  de  jure  flsci  nostri  inibi  requiraat ; 
sed  praediclus  Theopaldus  abbas,  *et  omnes  succes- 
sores  ipsius  ipsas  curtc^s  cx  hoc  et  deinceps  pote- 
stative  et  totaliter  cum  omni  mundiburde  ^  possi- 

•  De  comitatu  Kirichheim,  qui  et  pagus  Tronin- 
gorum  dicitur,  consulatur  Schoepflinus,  Alsat.  illust. 
tom.  I,  pa^.  641  et  665. 

*>  Vide  Chronicon  Novientcnse. 


et  pratis ,  mansus  censuales  et  serviles ,  mancipia 
utriusque  sexus ;  capella  ipsius  curtis  cum  omoibus 
decimis  ipsius  praedii :  decimae  vero  salicae  terrae  et 
servilium  beneflciorum  ad  portam  monasterii  perli* 
nent ;  medietas  dominii,  sive  l>anni  de  toCa  marci 
m  ipsam  curtim  dominieam  cum  foreste  et  omai  oii- 
Uta(e  pertinet.  Ipsa  autem  marcha  lociplt  a  viUali 
quae  Mezeral  ^  dicitur,  et  terminatur  in  livo  fluvii  qii 
Yachonna  ^  didtur,  juxta  villulam  quae  Scottenwtlrc  y 

1  Hodie  RureUheinif  etiam  prope  Ensishemium. 
^  Hodie  HirzveUt  vicus  inter  Ensishemium  et  No- 
vum  Brisacum. 
°  Hodie  BoUweilerf  duabus  supra  Rufacum  lencii. 


Incumbebat  provincialibus  onus  missos  et  lega-  J)     ^  Beleus,  sive  Belus  mons,  Germanice  BelckeM^ 


tos  regios,  comites,  duces  aliosque  magistratus  pu- 
blicos  recipiendi,  eisque  mansiones  sive  diversoria 
pro  cujusque  dignitate  et  conditione  praestare.  Hic 
sumunlur  mansiones  pro  hObpitii  jure  quo  pncdictl 
gaudebant,  et  paratte  pro  expensis  ad  eorum  sus- 
ceptiones. 

^  Id  est,  tutela  ct  defensione.  Lege  Glossaria  Wa- 
chteri  et  Haltausii,  paff.  iiOi  et  1573. 

«  Oppidulum  Ober-Sulz, 

'  Hodie  Sermer$heim^  supra  Benfeldam  silus.  Ibi 
adhuc  supersunt  ad  Jllum  fluvium  rudera  antiquae 
capcll;£  sancto  Udalrico  dicatae. 

*  llodie  Rexheim,  prope  Ensishemium . 

^  Hodie  GundeUheim,  vicus  prope  Rufacum. 

i  Hodie  BerghoUz,  prope  oppidum  Gebweillcr. 

1  Hodie  BaUersheim^  prope  Eusishemium. 

^  Hodie  vicus  Battenheimj  quoquc  propc  Ensi- 
shcniium. 


Gallice  Balonj  omnium  Yogesi  montium  habetur  al- 
tissimus,  et  duabus  leucis  a  Murbaco  distat,  non 
confundendus  cum  altero  ejusdem  nominls  in  €0> 
mitatus  Burgundici  Onibus  prope  Belfortum  ailo. 

p  ReiertMim^  paulo  supra  Rufacum. 

^  Alnuiuiler,  prope  Sullzbacum  Smidgoviae. 

r  Rivus  Lauch, 

>  Legatur  Scboepflinl  Alsatia  lUastrata»  tom.1» 
pag.  661. 

^  E^iheim. 

»  SigoUheim. 

^  Podic  vicus  Yallis  Gregorianae,  Mezeral  quoqne 
dictus,  ad  oppidum  Monasteriense  pertinens. 

z  Hodie  rivus  Fachina  sive  Fecki,  ortus  ex  duo- 
bus  rivis  conflucntibus  prope  urbcm  atque  abbatiaai 
Monastericnsem. 

y  Hodic  vicus  Stoswihr,  non  longc  ab  oppido  Mo- 
nastericnsi  distans. 
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vocatur  ;  in  latiludine  vero  ulira  Vachonnani  juxla  A  lincntiis.  In  Northus  > ,  curtis  doniinica  cum  onuii- 


Lucelwilre^  usqueinamnem  quiMulibach  ^  vocatur, 
iu  comitatii  lUichick ,  el  in  episcogatu  Argentinensi 
sita.  In  Oileswilre  ^,  curtis  dorainica  cum  allodio 
YiDearum  et  agrorum ,  mansus  censualcs  et  servi- 
les;  Jecimae  ipsius  praedii  totaliierad  portam  mona- 
sterii  in  usus  pauperum  et  hospitum  pertinent.  Ban- 
nus  ipsius  allodii  cum  omni  mundiburde  sua  in  ipsam 
eurtim  pertinet ,  viis  scilicet  et  inviis ,  exitibus  et 
reddiiibus ;  communisvero  bannus  usque  in  alveum 
Eggeubach  ^  ct  alveum  Ille  fluminis ,  usus  vero 
Ugnorum  et  pascua  adsaginandos  quinquaginta  por- 
cos  in  Westerholz  in  ipsam  curtem  pertinet :  sita 
est  autem  in  comitalu  Kirchheim.  In  Scerewilre  ^, 
curtis   dominica   cum    vineis  et  agris   et   pralis, 


bus  appcndiciis  suis ;  saiica  terra  cum  decimis  ^uis, 
qnx,  ad  portam  perlinent.  In  ipsa  villa,  et  in  Hun- 
denesheim  i ,  et  in  Lumeresheim  ^^  medietas  etiam 
banni  in  ipsam  curtim  pertinet.  In  Utenheim  ^,  cur- 
tis  dominica  cum  salica  terra  et  decimis  ipsius,  ec- 
clesia  cum  decimis  suis  :  quarta  pars  banni  in  ipsam 
curtim  pertinet.  In  Yalva  ">,  curtis  dominica  et  sa- 
lica  tcrra  cum  curtibus  ^t  pratis,  ct  quarta  parte 
banni.  In  Hiltesheim  °,  curtis  dominica,  salica  terra 
cum  decimis  siiis,  ecclesia  cum  decimis  suis,  ban- 
uus  totaliter  cum  omni  mundeburde  el  omni  utili- 
tate.  In  Wilenesheim  ®,  curtis  dominica  cum  om- 
nibus  perlinentiis  suis,  salica  terra  cum  decimis 
suis,  bnnnus   cum  omni  dominio.  Capella  Nivera- 


roansus   censuales  et  curtes  ipsorum,    et  bannus  B  teshcim  p,  cum   decimis   suis.  In  Muoteresholz  <i. 


ipsius  prxdii  et  villicatio  in  ipsam  curtim  dominicam 
pertinet ;  decimae  saiioe  terrse  ad  portam  monasterii 
respiciunt.  In  Chagenheim  ',  curtis  Dominica  cum 
salica  terra,  curtes,  curteficia,  mansus  serviles  et 
censuales,  cum  molendino  et  piscationibus,  et  fa- 
milia  aliisque  appendiciis  et  omni  libera  utilitate. 
In  Sarmeresheim  ^,  curtis  dominica  cum  salica 
teira,  curtes,  mansus  serviles  et  censuales,  ecclesia 
ipsius  villse  cum  decimis  suis  ;  decimae  vero  salicae 
terrae  ad  portam  pertinent ;  bannus  et  viliicatia 
ipsius  praedii  vel  familiae  in  ipsam  curtim  pertinet. 
fai  Hittenheim  ^,  curtis  dominica  cum  salica  terra 
et  omnibus  perlinentiis  ipsius,  molendino^  piscatio* 
nibus  ;  ecclesia    parochialis  cnm  omnibus  decimis 


curtis  dominica,  salica  terra  cum  decimis  suis,  ec- 
clesia  cum  decimis  suis :  medietas  banni  in  ipsam 
curtim  pcrtinet.  Capella  in  Daldenheim  ',  cum  me- 
dietate  decimarum  ipsius  viUse.  In  Artolveshcim  ■, 
curtis  dominica  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  sa- 
lica  terra  cum  decimis  suis,  ecclesia  cum  dccimis 
suis,  bannus  totaliter  cum  omni  utilitate.  Capclla 
in  Birenheim  ^,  cum  decimis  ipsius  villse.  In  Gru- 
zenheim  ^,  curtis  dominica  cum  salica  terra  ac  de- 
cimis  ipsius,  ccclesia  cum  omni  decima  ipsius  banni, 
bannus  totalitcr  cum  omni  dominio  et  libera  utiii> 
tate.  In  Wizwile  ^,  quae  sita  est  in  pago  Brisigpu- 
gensi,  curtis  dominica  cum  omnibus  appendiciis 
suis,  ccclesia  cum  omnibus  decimis   suis,  bannus 


ipsius,  decimae  salicae  terrae  ad  portam  pertincnt :  C  cum  omni  libera  utilitate.  In  Burcheim  >,  curlis  do- 
medietas  banni  ipsam  curlim  respicit  cum  suis  per-      minica,  salica  tcrra  cum  decimis  suis,  ecclesia  cum 


«  Hodie  vicQlus.WfAr  iu  Gregoriana  Yalle,  com» 
muniter  dictus  KleithWihr,  quae  uHima  nuacupatio 
idem  esl  ac  Luceiwilre.  jAUiel  enin)  est  veltts  vox 
Iheotisca,  quae  parvum  quid  sigoificat,  Alsat.  iUusL, 
tom.  I,  pag.  726. 

i>  Hooie  rivus  MHhlbacfi^  quem  incolae  vocant 
Kleinlhalhachj  et  prope  quem  situs  est  vicus  Miihl' 
6ar/i  nertinens  ad  oppidum  Monasteriense. 

c  urschweiler  s\\e  0 rcA weyer,  prope  Selcstadium. 

^  TQTvensEckenbach,am  superiorein  Alsaliam  ab 
inferiore,  ct  dioecesim  Argentinensem  a  Basileensi 
dividit. 

«  Sclierweiler, 

'  Ilodie  vicus  Kogenheim  prope  abbatiam  Ebers- 
lieimeiiscm,  pertinens  ad  episcopum  Argentiiiensem, 
in  quo  ilia  habet  curiam  dominicalem. 

*  Sermersheim. 

*»  Huttenheim. 
Northausen^  vulgo  Narti.  jy 

)  llodie  llindishewi,  tribus  supra  Argentoralum 
leucis  distans,  pertinensadepiscopum  Argentinensem, 
in  ballivatu  Djchsteiiiensi. 

^  Hodie  Letmer</ieim,  prope  Hipslieim,  spectansad 
eunulcm  episcopum,  in  ballivatu  Benfeldensi. 

t  Vienheim  vicus  ad  Reinachios  pertinens,  in  quo 
cuiuparocho  decimasdividit  abbatia  Ebersheimensis. 
Jus  patronalus  inlegrum  ad  earndem  abbatiam  olim 

Ecrtincbat;  scd  vi  iransactionis  anno  1749  initae  tri- 
us  vicibns  hoc  juregaudet  episcopus  Argentinensis, 
l  et  (|uarta  vice  abbas. 

">  iiodic  Va//7,  iiiter  Benfeldamet  Oberehnbeimiuni 
situs,  \icusad  Nobilcs  dcAndlau  spoctans. 

o  Hodic  Hillzen,  \\cus  ad  episcopum  Argentinen- 
scni  pci  liuciis,   in  quo  omnibus  dcciinis,.  curia  do> 


ittlnicali  et  Jurepatrouatus  gaudet  abbatia  Aprimona- 
sieriensis. 

*  HodieWtllitAetm,  vul^o  Wf<seii,inquo  vicoprae- 
dicta  abbatia  adhuc  habet  jus  patronatiis  et  decimas, 
quas  cum  parocho  dividit. 

p  Nilfernj  vicus  duabus  leucis  ab  Aprimonaslerio, 
kxUe  destructus.  Exstat  tantum  capella  S.  Catha- 
rioae  ad  praedictam  abbatiam  pcrtineiis,  in  parocliiae 
Schwabsheimensis  districtu. 

4  Hodie  MietenholZf  sesquileuca  a  Selesladio  ver- 
sus  Rhenum  situs,  ad  Ralhsamhausios  pcrtincns,  in 
quo  abbatia  Eiiersbeimensis  curiadominicali.decimis 
et  jure  patronatus  gaudet. 

'  Baldenheim^  vicus  est  ad  D.  de  Waldner  perti- 
nens.  Decimarum  dimidiam  partein  ibi  habctabbatia. 
In  Baldenheim  olim  fuil  capella  S.  Oswaldi  ad  eam- 
dem  spectans  abbatiam  :  hodie  est  destructa,  et  ti- 
Uilus  ejus  dicitur  in  ecciesiamEt)ersheimensis  moua- 
sterii  translatus. 

■  Hodie  Artelshemy  inferioris  Alsatiae  Rhcniim  in- 
ter  ac  Selestadiuni  vicus,  ad  principcm  de  liohan- 
Soubise  pertinens.  In  eo  cum  parocho  decimas  divi- 
dil  ai>batia  Aprimonastericnsis,  qux  quoque  ibidem 
paudet  curia  dominicali  ct  jure  patrouatus,  ut  supra 
ih  Utcnheim  diximus. 

*  Hodie  vicus  Bindern,  prope  Ebersheiracnsc  mo* 
nastcrium,  pertincns  ad  episcopum  Argentincnscnf.. 
Curiam  dominicalem  in  eo  possidct  abbatia  Ei»crs^ 
heimensis. 

«  Grusenheim, 
▼  Weisweiler. 
X  Burgheim, 
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deciuiis  suis  ,  bannus  cum  omui  libera  utiliiate.  In  A  ricorum  grcgi,  eoruraque  posleris  pia^fatain  curtem 


Lagclenheim<>,curiis  dominica,  salica  terra  cum  de- 
cimis  ipsius,  ecclesiu  cum  decimis  suis,  bannus 
cum  omni  dominio  suo  a  ripa  Rheni  usque  ad  ri- 
pam  llle  fluminis.  Itaque  prxdictus  Theopaldus  ab- 
bas  et  omnes  successores  ipsius  has  praeJictas  cur- 
tescum  omnibus  pertinentiis  ipsarum  absque  ulla 
contradictione,  seu  convulsione,  vel  diminutione  aii- 
cujns  judiciariae  potestatis,  seu  saecularis,  sive  spi- 
rilualis  per  muniGcentiam  nostrx  imperialis  aucto- 
ritatis  et  largilatem  meiiorando  et  augmentando  po- 
testative  possideant,  qualenus  fratres  inibi  Deo  ser- 
vientes  ipsum  pro  saiute  nostra  ac  pro  statu  imperii 
Dostri  frequentius  exorent.  Et  ut  haec  nostra  impe- 
rialis  auctoritas  nostris  et  fuluris  temporibus  stabilis 


Anutium,  cum  universis  adjacentiis  suis,  mansttf 
videlicct,  districtis,  ac  pontibus,  terris,  ac  vineis,  ei 
campis,  piscationibus,  cultis  el  incuUiSy  moDtibis, 
vallibus,  et  planiliebus,  rupis,  et  rupinis,  aquis, 
aquarum  decursibus,  paludibus,  judiciariis,  serviset 
ancillis  utriusque  sexus»  legalibus  quoque,  placitis, 
aquarumque  districtis  a  termino  de  Cadro,  usqiM 
ad  Trasiae  pontcm,  omnia  in  integrum,  siculi  ad 
eam  juste  et  legaliter  pertinere  dignoscitur,  jubemus, 
ut  pnedicla  congregatio  sanctae  Cumanae  ecdesix 
sacerdotum  et  clericorum,  qui  pro  leropore  Deo 
sauctoque  Abundio  confessori  et  martyri  Pelagix 
deservierint,  potestatem  habeat  eam  tenere,  possi- 
dere,  et  quidquid  ex  eadem  curte  suisque  legalibos 


€t  inconvulsa,  Christo  largiente,  pennaneat,  manu  ^  pertinentiis  facere  voluerit,  faciat  ex  nostra  plenis- 


propria  subter  signavimus  ei  annuli  nostri  impres- 
sione  sigillavimus. 

Signum  domni  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Ego  Durandus  notarius  ad  vicem  Domini  Hclie  ^ 
archicanccllarii  recognovi. 

Data  Kalendis  Maii,  nnno,  Christo  propitio,  3  piis- 
simi  imperatoris  Augusti.  Actum  Trhonie  seu  Kilik- 
bein  «  in  comitatu  domini  Wuorandi  comilis,  in  con- 
oioneimperatorisct  principum,  anno Dominice  incar- 
nalionis817,indictione6d,inChristinominefelicitcr. 

LXXXIl. 

PBO  MONASTERIO  COMENSI. 

{Anno  818,  pridie  Kal,  Aug.) 
[Ughelli,  Italia  sacray] 

Ludovicus  divina  providentia  semper  Augustus. 

Cum  justis  petitionibus  sacerdotum  ac  servorum 
Dei,  quas  auribus  nostris  insinuaverint,  libenter 
annuerimus,  et  eas  cum  Dci  auxilio  ad  efiecium 
pervenire,  fecerimus  non  solum  regiam  et  imperia- 
Lem  coDsuetudinera  exercemus,  verum  etiam  libera- 
litatem  ad  statum  terreni  regni  corroborandum,  quod 
ad  xtemam  beatitudinem  capessendam  profuturum 
csae  confldimus.  Idcirco  notum  esse  volumus  om- 
uibus  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  nostris,  prae- 
sentibus  scilicet  et  futuris^  quia  adiens  serenitaten 
uo&tri  culminis,  videlicet  totius  sanctae  Cumanae 
Ecclesiae,  lam  sacerdotum  quam  et  clericomm  ordo 
generaliter  obsecrando,  ut  pro  Retributoris  superni 


sima  imperiali  auctoritate.  Praecipientes  ergo  saoci- 
mus  ut  nullus  dux,  comes,  aut  quilibet  reipuLIicx 
procurator,  neque  aliqua  pcrsona  magna,  vel  parra 
utriusque  sexus,  cujusque  ordinis,  aut  digniutis  ex 
praitaxata  curte  Anutium,  vel  pertincntiis  suis  afi- 
quam  diminorationem,  aut  invasionem  facere  prx- 
sumat,  nec  eisdem  hominibus  ejusdem  curlis,  seo 
infra  prsctaxatis  flnibus  tam  ingenuis,  quam  senris 
degcntibus  ullo  in  tempore  in  qnalibet  funclione 
publica,  aut  redhibiiionis  exactione,  vel  excubia  pu- 
blica  auJeat  molestare,  nec  aliquid  de  eo,  quac  super 
memoravimus  abstrahere,  vcl  diminutionem  facere, 
quoque  lempore  prxsumat;  sed  liceat  pnedidx 
sacerdotum  et  canonicorum  congregaiioni,  suisquc 
^  successoribus,  qui  pro  tempore  fuerint,  prxfalao 
curtem  in  integrum  ad  laudem  et  decus  sanctx 
Romanae  Ecclesiaj  quiete  el  pacitico  possidere,  prout 
hactenus  possessa  est  ex  publica  parte.  Si  ver», 
quodminimecredimus,eontra  hujus  uostri  pnecepti 
statuta  quisquam  lemerarius  cxstiterit,  sciat  se 
compositurum  auri  purissimi  libras  eentum,  medie- 
Utem  palatio  nostro,  ct  medieiatem  parti  praedictz 
congregationis.  Ut  autem  verius  credatur,et  diligen- 
tius  ab  omnibus  observelur,  mauu  propria  approlia- 
tum  impressioue  annuli  nostri  jussimus  insigniri. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  recognovi. 

Dalum   pridie    Kal.    Augusti,  anno    Dominiex 
incamationis    818,   indictione    uodeciraa    doaan 


amore,  et  intuitu  animae  nostrae,  nostrique  domini  jx  Ludovici  serenissimi  Imperatoris,  anno  ejus  iraperii 
geniloris  Caroli  piae  recordationis  praestantissimi  quarto  •.  Actum  Cumo  ad  Sanctum  Pelrum  in  Dei 
imp.  quamdam  curtem  juris  regni  nostri,  quae  vo-      nomine  feliciler.  Amen. 


calur  Anutium  juxu  lacum  Lucanum,  cum  perti- 
nentiis  et  adjacentiis  suis  legaliter  ad  eamdem  per- 
tinentibus  perpelualiter  possidendam  concedere  di- 
gnaremur.  Nos  quoque ,  qui  ratam  prospeximus 
postulationem,  eorumdem  precibus  libenier  acquie- 
vimus,  concedentes jam  diclo  ordini,  ciinctoque  dO' 

■  Lagelnheim. 

^  Forsitan  Helisachar  cancellarius,  in  chartis  Lu- 
dovicianis  memoralus. 

*  De  palalio  rcgio  in  Kircheim  multa  habent  Bes- 
sclius  inChronicoGoll\vicensi,loin.  II,  lib.  iii,  pag. 
487,  ctSchocpninus,  Alsat.  illust.  lom.  I,    pag.  /04. 

<*  Annus  Iiicarnalionis8i7  iionconvenitcumanno 


LXXXIIL 

PRO  MAGALONENSI    S.  PETfll  ECCLESIA. 

{Anno  819.) 
[Apud  D.  Bouquel.,  Recueil  da  hist.^    lom.   VI, 
pag.  513,  ex  Sammarth.,  tom.  III  GaUue  Chri' 
ilianiK,  p.  558.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesi 

quarto  imperii  Ludovici  Pii,  qui  incidit  in  annun 
818,  nec  cum  indiclione  sexta  quae  tunc  erat  15. 
Dein  indictio  11  currebatanno  818,  seu  quartoLii- 
dovici.  IIxc  et  alia  vitia,  si  non  adulterinum,  s;ilteiii 
ioterpolutum,  reddunt  hoc  diploma. 
c  Scnbendum  quinto. 
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Christi,  Liiilovicus,  diviiia  ordinaiilc  clcmcnlia,  im-  A  lcnliaj  noslrac  ul  transitum  eipcrviam  regiam,quam 


perator  Aiigiistus. 

Constat  iios,  divina  ordinantc  gratia,  cseteris  mor- 
talihus  supcrcminere  :  unde  oportet  ut  cujus  prac- 
celiimus  munere  studeamus  modis  omnibus  ecclesia- 
sticis  rebus  opem  fcrrc.  Idcirco  notura  Geri  volumus 
omnibus  ndelibus  nostris,  prxsentibus  scilicet  ct 
futuris,  seu  successoribus  nostris  fidelibus  sancto; 
Dei  Ecclcsi«,  (fuia  placuit  nobis  pro  mercedis  noslrse 
angmento,  et  xterax  rcmuneratioiiis  fruclu,  quam- 
dam  villam  qunc  est  in  territorio  Magalonensi, 
cujus  vocabuhim  cst  Viilanova,  siciit  cam  Robertus 
conics  in  bcncficium  habuit,  ecclesijB  S.  Petri  Ma- 
galoncnsis,  ubi,  Deoauctore,  Argcrimus  praeest,quia 
constat  cam  ex  praedictis  rebus  fuisse,  cum  omni 


slratam  sive  calciatam  dicunl,  cjusdcm  aqux  concc- 
deremus,  qualiter  [quatcnus]  ad  prxdictum  mona- 
sterium  noslris  et  futuris  tcmporibus  absque  aii'- 
cujus  impedimenlo  vcnire  potuissct :  ct  iii  eodem 
loco  vellc  pontcm  facere,  ut  transeuntibus  nihil 
impedimentiim  csset.  Cujus  pctitioni,  quia  jus^a  et 
pnxfdicto  monaslcrio  utilis  esse  videbatur,  assensum 
prsebuimus,  et  iicenliam  aquoeductum  pcr  pnBdiclam 
stratam  csse,  tantum  ut  pons  dcsuper  talis  ficret, 
qui  transcuntibus  nihil  obcssct,  concessimus.  Idcirco 
praicipimus  atque  jubemus  ut  nullus  quilihet  nostris 
nec  futuris  tcmporibus  aliquod  obstaculum  aut 
impedimentum,  vel  calumniam  Vectoribus  praedicli 
monastcrii  de  praediclo  aquxducto  facere  aut  inge- 


inlegritatc  reddcre,  iu  duntaxat  ut  quidquid  recto-  B  ^ere  praesumat,  sed  absque  uUius  infesUtione  hoc 


rcs  ac  minislri  prasdictae  sedis  deinceps  pro  oppor- 
tunjlate  ipsiiis  ccclesi:c  de  cadcm  villa  vel  de  iis 
qusc  ad  cam  moderno  tcmporc  pertinent,  facere 
voluerint,  liboro  poiiantur  arbitrio  ad  haec  facienda.^ 
Et  ideo  omnibus  praecipimus,  ac  pcr  has  litteras 
slatuimus,  ut  nullus  quilibet  fidelium  nostrorum, 
lam  pra;sentiuni  quam  fuluroruin,  pracdiclam  villain 
cuin  omuibus  ad  se  pcrtincntibus  dc  praedicla  scJc 
abstrahcre,  aut  aliquid  imminiierc,  aut  injustam 
inlerpellalioncm  ingcrcrcpraesumat;  scd,  sicuta  no- 
bis  injiinclum  csl,  et  pcr  hanc  nostram  auclorilatcm 
priT»dicl;je  ecclcsiae  confirmatuin,  ila  pcrpetuo  pcr- 
maneat.  El  ut  ha^c  auctorilas  firmiler  habcalur,  et 
per  futura  tcinpora  mellus  conservelur,  de  annulo 
nostro  sublcr  jussinms  sigillari. 

Signum  Ludovici  serciiissimi  impcratoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicein  Ilelisachar  rcco- 
gnovil. 

Datum  Idibus  Marlii,  anno,  Christo  propitio,  6 
impcrii  donmi  Ludovici  cxccllentissimi  Augusti, 
indictioiie  12.  Aclum  Aquisgrani  palatio  rcgio  in  Dei 
nominc  fclicitcr.  Amcn. 

LXXXIV. 

PRO   HOiNASTEP.lO  DEEMSI. 

(Anno  819.) 

[Apud  D.  Douquet.,  ibid.,  pag.  516,  ex  Chifilet.  in 
prob.  ad  Mist.  abb.  Trenorcensi$,  pag.  191.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jesu 
Christi ,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia 
imperator  Augustus. 

Notum  sit  omnium  fidelium  nostromro,  praescn- 
tium  scilicet  el  futurorum  sagacitati,  qualiter  vir 
Tcnerabilis  Arnulfus  abbas  ex  monasterio  sancti 
Filiberti,  quod  est  srtom  in  instila  quse  dicitur  Heri, 
propler  incursiones  barbarorumqui  frequentcripsom 
monasterium  depopulantur,  foras  io  pago  qui  dicitur 
ErbadeUicus(£/er6iiii^e),  in  ioco  cujus  vocabulum  est 
Deas  •,  per  nostnMn  consensum  atque  acljutorium, 
novum  monasteriom  aedificasse,  et  ob  commoditatcm 
ejusdem  monasterii,  et  congregationis  ibidera  degen- 
tis,  ex  fluvio  qui  dicitur  BeJonia  (la  Dologne),  aquam 
ibi   vclle  perducere;  obsecrans  cleinentiam  cxcel- 


quod  nos  concessimus,  ratum  ct  stabile  omni  tem- 
pore  permaneat.  Et  ut  h:cc  nostra  jussio  omni 
tempore  stabilis  ct  inconvulsa  pcrmaneat,  de  annulo 
noslro  subtcr  jussimus  sigiliari. 

Ego  Durandus  diaconus  ad  vicem  Helisachar  reco- 
guovi  et  subscripsi. 

Daia  XVII  Kalciidas  Aprilis  aniio,  Christo  propilio, 

6  impcrii  doiniii  Ludovici   piissiini  Augusti,  indi- 

ctione  12.  Actum  Aquisgrani  palalio  in  Dci  nomine 

felicilcr.  Amcn. 

LXXXV. 

PRO  MONASTERIO  CONCUENSI    IS     DIQECESI     RUTUENENSI. 

(Anno  819.) 

[Apnd  Baluzium,  Caf^iru/.,  pag.    441 G,   ex  archivo 
Q  monaslerii  Conchensis.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  Ji'su 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinanteprovidcntia,  im- 
pcralor  Augustus. 

MuUis  fidelium  noslrorum,  et  prxcipue  his  qui  in 
occiduas  partes  sunt  constituli,  nosse  crcdimus  quali- 
ter  vir  religiosus  Dado  quodam  nomine,  qui  noslris 
temporibus  religionc  et  sanctitate,  divina  sibi  admi- 
nicolante  gratia,  emicuit,  dum  quietem  appetcret 
et  vacando  videre  vcllel  quam  suavis  est  Doininus, 
quoddam  locellum  in  pago  Rutenico  super  rivuluni 
Dordunum,  cujus  vocabulum  est  Concas,  inveiiiens 
huic  negotio  aptum,  quo  in  loco  nonnulli  Christiani 
propter  metum  Saracenorum,  qui  illam  terram  pc- 
ne  totam  devastarunt  ei  in  eremum  redegerunt,  du- 
D  dum  coufugientes,  permodicum  construxerunt  ora- 
torium,  ipse  assumpto  labore  propriis  manibus  eum- 
dem  locumjuxta  vires  mundareatque  siirpare  cu- 
ravit,  et  ut  aptus  ejus  quieii  foret  operam  dedit.  Scd 
nou  post  muUos  dies  vir  religiosus  Medraldus  nomi- 
ne  eumdem  locum  simul  cum  memorato  Dadone  ad 
habitandum  elegit.  Et  quia  famam  bonae  opinionis 
vera  religio  illorom  apod  convicinos  sparserat,  non* 
nolli  postpouentes  saecolom,  qoietam  nihilominos, 
qoam  ipsi  degebant,  appetere  vitaro  conati  sont,  et 
eorom  religiosis  exempHs  imitatores  fieri  copien- 
tcs,  eorora  se  magisterio  sobdidere,  ac  dom  pao- 
latim  ipsa  congregatio  cresccret,  ecclesiam  ibidciii 


«  Vulgo  I>^c  vel  Crand-Lieu:  nur.c  p.ioralus  in  dioeccsi  Namnetensi. 
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honore  DorainiDcielSalvalonsnostriJcsuChrisli  A^crenle  indcfesse  valeal  observare  cl  pro  nobis  vcl 


conslruxeiQnt,  el  ut  Dado  juxla divinitus  sibi  colla- 
lum  desidcnum  remotiorem  adhuc  locum,quidicilur 
Crandc  Vabrum,  sicut  el  fccit,  pcteret,  ct  ut  Medral- 
ihis  abbas  fierel,  el  ut  ipsa  congregatio  regularis, 
jiixta  quod  eis  facuUas  ct  intellectusaDomino  tribue- 
Latur,  cxisterci,  communi  voluniale  actum  esl.  His 
vero  ita  pairatis,  conligit  eamdem  congregalionem 
in  nostra  propria  speciali  defensione  atque  tuilione 
devcnire.  Nara  nos,  ut  plenitus  sub  regula  sancll 
Benedicti  Doraino  militarent,  et  per  bonorura  mona- 
chorura  consultum  et  per  nostram   creberrimam  ad- 
monilioncm  eincer^  Domino  opitulante  studuimus ; 
et  ad    proprias  eorum  neoessitatcs   fulciendas  dc 
rebus  nostris  quiddam  ibidcm  delcgavimus,  eccle- 
siam  videlicet  de  Ccrmangis,  etecciesiamquajnomi-  ® 
natur  Campus  Hiacus,  et  ecclesiam  Sancti   Cbristo- 
phori  in  Blonliniaco  conslruclam,  cum  omni   inte- 
grilatc  earura.  Simili  modoetecclesiam  deOarcanga 
cura  curte  de  Gammaleria.  Iterumalteramecclesiam 
ad  portum  Acri  sub  honore  sancti  Saturnini  con- 
structam,  cum  onmibus  appendicils  earum.  Necnon 
similiter  contulimus  ibidcm  ecclesiam  Sancti  Sal« 
vatoris  in  Cicerniaco,  et  alias  duas  ecclesias,  unam 
in  Burnacello,  et  alteram  in  Rucenniaco,  cum  omni- 
bus  adjacentiis  earum,  aliam   quoquc  ecclesiam  in 
Ruhilia  cum  omni  integritate  sua  ;   a   quo  quidem 
lenore  el  Selvanlacum  et  omniaquaeibidem  delegata 
suntpernostram  auctorilatemsub  immunilatistuitio- 
nc  pleniter  consistere  (iecimus,ut  vidclicet  omnitem-  ^ 
pcre  mcraoraUim  monasterium  cum  eadem  congre- 
gntiooe  et  cura  praedicto  loco  qui  vocatur   Grande 
Vabrura,  in  quo  memoratus  Dado   exoptatam  sibi 
quielera  tcnuit  et  vivendi  finem  fecit,  cum  omnibus 
rebus  sibi  juste  pertinentibus,  sive  qux  inprsescnti 
tcmpore  possidet,  sive   quae  inantea  Dominus  ibi- 
dem  augeri  voluerit,   cum  his   oronibus  prxdictus 
locus  qui  dicitur  Conchas  subspecialinostravidelicet 
ct  filionmi  vel  succcssorum,  Dco  annuenlc,  tempora 
inviolabilitcr  consislat,  ut  eadem  congregatio  quicle 
semper  imperiali  et  rcgali  defensione  tuta  absque 
cujuslibet  impedimento  propositum  suum  Deo  opem 


pro  comrauni  inipcrii  nostri  stabilitate  I>oiniuuni 
exorare.  Hxc  vero  auctoritas  ui  ab  omnibus  vera- 
cius  credatur,  manus  nostrae  signaculo  subtcr  ean 
roborare  et  dt*  annulo  nostro  sigiUare  fecimus. 

Signnm  Ludovici  sereni&siroi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  viceffl  Helisachair  rccogno- 
vit  et  subscripsit. 

Data  VI  Idus  Aprilis,  anno  sexto,  Christo  propitio, 
imperii  domini  Ludovici  piissimi  Augusli»  indictio- 
ne  12. 

Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine 

fdiciter.  Amen* 

LXXXVI. 

PRO  MOIIASTERIO  8.  BAVOMS  GAN I1E5 SI5  • . 

(Anno  819.) 
[Apud  Miramm,  Doaationes  Belgica^  pag.  55.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  provideiilia» 
imperator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cultibas  mancipata  propter 
amorem  Dei,  ejusque  in  eisdem  locis  slbi  famulaiH 
tes,  beneficia  opportnna  largimnr,  pranniuin  nobis 
apud  Dominum  aetern»  remuneratioiiis  rependi  noo 
difildimus. 

Idcirco  noverit  omnium  fideliom  sanclas  Dei  £c- 
desm^  Bostronraiqae  praesentium  sdlicet  ac  Aiti- 
rorum  solertia,  quod  vir  venerabilis  Eanhardus,  ab- 
bas  ex  monasterio  quod  dicitur  Ganda,  quod  sitiuii 
est  iii  pago  Brachbatense,  consinicUim  in  honore 
sancli  Petri  principis  apostolorum,  ubi  etiam  san* 
ctus  Uavo  confessor  Christi  corpore  quiescil,  detnlit 
obtutibus  noslris  auctoritatem  inimuDitatis  Domiai 
et  geniloris  nostri  Caroli,  bonae  memorkB,  prxsian- 
tissimi  imperatoris,  in  qua  conlinebatur  inserbna 
qualiter  ipse  ob  amorem  Dei  tranquillitatemque  fn- 
trum  in  eodem  monasterio  degeutium,  semper  sub 
plenissima  defensione  et  immunitaiis  tuiiiotte  ha- 
buisset. 

Pro  firinitatis  namque  sludioi  postulavit  nobis 
prxdictus  Einhardus  ^  abbas,  at  paternae  auctori- 
tati,  firmitatis  gratia,  nostram  quoque  superadde* 


•  Istud  Ludovici  Pii,  ut  et  Caroli  Calvi,  iicmqne 
Olhonis  II  imperatorum  dipiomata,  in  favorem  Gan- 
densis  seu  Bavonici  monasterii  concessa,  hodieqae 
integra  cura  sigillis  suis,  Gandavi  in  palatio  episco- 
pali  asservantur,  qu»  pro  sua  humanitate  rcvcren- 
dissiinus  D.  Antonius  Triestius,  episcopus  Gandensis, 
nobis  exhibuit  ac  commuuicavii.  Integra,  inquam, 
asscrvanlur,  ut  poie  a  Normannis  (quod  rarum  in 
Belgicae  monasteriis)  nunquam  violala,  ul  narraot. 
In^uente  namque  Normannorum  in  Belgicam  irru- 
ptione,  monachi  Gandenses  cum  sanctorum  pigno- 
ribus  ac  diploinatibus,  primo  Audomarapolim,  inde 
Lngdunum  Clavatum  ( Lmoh),  Picardi;£  urbeiii ,  sc  con- 
tuIeiHnt,  declinand»  teinpestati.  Quo  in  tractu  annis 
plusroinus  centiimperstiterunt,  ctrebus  sedalis,  iiide 
Gandavunu  advetussuuin  monastcrium,  posUiuiinio 
redierunt. 

^  £inhardus  seu  Eginhardus  est  is  qui  Caroli 
Magni,  nutritoris  sui,  ut  ipse  loquitur,  vitam  ele- 
ganler  ct  e\  fide  descripsit.  Exstant  eiusdem  epi- 
slolx  aliqiiot  inter  cpisiolas  Lupi  Ferranensls  cdiUe 


[nunc  vero  seorsim.  Vide  hujusce  tomi  col.  509,  in- 
ter  Opera  Eginhardi].  Fuit  autem  Einhardus  abbai 
]>  decimus  quintus  coeuobii  Gandcnsis,  et  priniiis  ab- 
bas  SeUngestadensis,  in  dioecesi  Moguniina,  qiM4 
ipse  suo  aere  construxit  ac  dotavit ;  ut  in  Ghrooids 
Laurishamensi  et  Gandensi  legitur.  Gaudense  porro 
S.  Petri  monaslerium  sanctas  Amandus  (qui  relicto 
episcopatu  Tungensi  seu  Tn^eetensi,  apostolam  per 
Flandriam  ac  Brabantiam  multis  annis  egii)  eisira* 
xit,  BAvoiiis  praecipue  opibus,  ouem  a  saeculari  niili* 
tia  ad  sacram  et  asceticam  traduxit. 

In  boc  monasterio  primum  derici  simul  in  amh 
muiii  viventes,  posl  monachi  Benedictini  resedenMl: 
qui  aiinoLi537,  auctoritate  Pauli  III  Romani  ponti* 
ficis,  inutata  veslc,  facti  sunt  canonicl ,  ut  vocantt 
s.neculares,  pctente  Carolo  V  impemtore  eodemque 
Fiaiidri£  coinite.  Triennio  post,  cum  loeus  ille  S.  Ua- 
vouis,  ad  Scaldis  et  Lifa:  confluentcs  situs,  cidea 
Carolo  V  vidcretur  arci ,  ad  custodiam  urbis,  ej^ci- 
land£  cominodus,  traiislatum  est  inde  coUegium  ca- 
nonicorum  ad  parochialem    S.  Joauuis  iKisilicam 
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remus  auClorilalem.  Ciijus  petitioni  libenter  assen-  A  dum  confidiinus ;  idcirco  notum  esse  volumus  cuii- 


gum  pnubuimus,  et  hanc  nostram  auctoritatem,  erga 
praedicCum  monasterium  ejusque  reclores,  immuni- 
tatis  atquc  tuitionis  gratia  Oeri  decrevimus  :  per 
quod  prsecipimus  atque  jubemus  ut  nullus  judcx 
publicus,  vei  quislibet  ex  judiciaria  poteslate,  in 
ecclesias,  aai  loca,  vel  agros,  scu  reiiquas  possessio- 
nes  mcmorati  monasterii,  quoi  moderno  tempore  in 
quibuslibel  pagis  ac  terriloriis,  infra  ditionem  nostri 
uupcrii  justc  ac  legaiitcr  possidet,  vel  quae  deinceps 
ia  ipsius  sancii  loci  commodum  voluerit  divina  pie- 
tas  augeri,  ad  causas  audiendas,  vel  freda  eiigenda, 
aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aut  fidejus- 
sores  tollendos,  aut  homines  ipsius  monasterii,  tam 
ingenuos  quam  et  servos,  super  terram  ipsius  com- 


ctis  fidclibus  sancla;  Dei  Kcclesix,  nostrisquc,  tnm 
pracsentibus  qnam  futuris,  quia  divino  tacti  amoro 
monasteHo  Bochovia  ^  nominato,  quod  constructuih 
est  in  bonore  sanctofum  Cornclii  et  Cypriani,  ac 
situm  est  juxta  lacum  qui  vocatur  Phedersee  <^, 
quamdam  villam  proprietaiis  nostne,  sitam  in  cen- 
tena,  extagia  «  nuncupata,  qua^  appellatur  Sulgon  ', 
com  termlnis  el  omnibus  ad  se  pertinentibus,  vide- 
licet  curlilibus,  aedificiis,  familiis  ac  mancipiis,  tcrra 
salica,  cullis  et  incuitis,  agris,  pratis,  campis,  pa- 
scuis,  silvis,  decimis,  aquis  aquarumve  .decursi- 
bus,  molendinis,  piscationibns ,  viis  et  inviis,  exi- 
tibus  et  rcgressibus,  omnibusque  rebus  magnls,  et 
parvis  ad  easdem  res  jusle  legiiimcque  pertinenti- 


manenles,  dislringcndos,  uec  ullas  redhibitiones  aut  B  bus,  selernaliter  ia  proprium  donamus ;  constituimus 


illicitas  occasioncs  rcquirendas,  nostris  et  futuris 
temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea  quae  supra  memo- 
rata  sunl  cxigere  prsesumat. 

Sed  liceat  memorato  abbati  suisque  successoribus 
res  pnedicti  monasterii,  tum  omnes  fredos  conces- 
•os,  sicut  in  praecepio  domini  et  genitoris  nostri 
continetur,  sub  immunitatis  nostrae  defensione  quieto 
ordine  possidere,  et  nostro  fideliter  parere  imperio, 
quatenus  ipsos  servos  Dei,  qui  ibidem  Deo  famu- 
lantur,  pro  nobis  et  conjuge,  proleque  nostra,  atqne 
stabilitate  totius  imperii  nostri,  a  Deo  nobis  concessi 
atque  conservandi ,  jugiter  Domini  *  misericordiam 
exorare  delectet. 

Hanc  itaque  auctoritatem ,  ut  plenioreni  in  Dei 


quoque  ct  confirmamus  per  nostr;c  auctoritatis  mu- 
hitionem  ut  nullus  publicos  judex  neque  dux,  ncque 
comes,  aut  qnifibet  ex  judiciaria  potestate,  ecclesias, 
curlcs,  aut  loca,  vcl  agros,  seu  reliquas  possessiones 
memorato  monaslerio  praesenti  tempore  subjaceutes, 
td  quafe  dcinceps  in  jus  et  dominium  ejusdem  nio- 
uasterii  divinae  pietatis  augmento  pervenerint,  ad 
causas  audiendas,  vel  freda  exigenda,  vel  paratas 
faciendas,  fidejnssores  tollendos,  aut  homines  ctiam 
tam  ingenuos  quam  et  servos  super  terram  ipsius 
monasterii  cominanentes  distingucndos  [dislringen- 
dos],  nec  ullas  redhibitioncs,  vcl  bannos,  aut  illicilas 
occasiones  requircndas,  seu  ullum  placitum  publi- 
cam  habendum,  nullis  temporibus  ingredi  (audeat) 


nomine  obtineat  firmitatem,  et  a  fidelibus  sanclse  C  vd  ea  qux  supra  memorata  sunt,  praesumat  exigere , 


Dei  Ecclesi»  et  nostris  verius  certiusqne  credatur 
et  diligentius  conservetur,  manu  propria  subterfir- 
loavimus,  et  annuli  noslri  impressione  stgnari  jus- 
simus. 

Data  Idtbus  Aprilis,anno,Christopropitio,  imperii 
nosiri  sexlo,  indictione'  12.  Actum  Aquisgrani  pala- 
tio  regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

LXXXYII. 

PRO  PARTHENONE  BUCHAVIE!¥SI. 

(a  Anno  819,  Junii  22.) 

[Apud  Neugart.,  Codex  Alemannicus^  p.  17,  ex  Lu- 
nig,  Spicil.j  part.  iii,  cap,  7,  de  abbatisiii,] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 


et  ut  censuales  homines  su»  familix,  in  quibuscun- 
que  locis  sint  constitutx,  pacem  habeant,  et  coram 
iiullo  judice  fegantur  aut  bonum  [bannum]  persol- 
vant,  aut  saecnlare  ncgotium  habcant,  nisi  corani 
abbatissa,  vel  ipsius  monasterii  advocato,  sed  liccat 
Snpradicti  monasterii  abbatissis  sub  domiuicas  im- 
munitatis  tuitione  quieto  ordine  pcr  omnia  possiderc. 
Avocatis  autem,  quod  nescimus  quaies  sint  quando- 
que  futuri,  constituimus,  et  iiostra  imperiali  aucto- 
rilate  percipimus  [prxcipimus],  ut  ipse  advocatus  in 
loco  supra  mcmorato  nullum  jus  habeat  placitandi , 
tel  aliquam  judiciariam  potestatem  exerceudi ,  nisi 
forte  ab  abbatissa  vocatus  advenerit,  et  tunc  voiun' 
tati,  sive  pctitioni  ipsius  satisfecerit ;  sumptus  vero 


Christi,Ludovicus,diviiiainspiranleclemenliab,im-Dvel  servitii  tantum  detur  advocato  ex  parte  abba- 


perator  Augustus. 

Si  locis  Deo  dicatis  quippiam  muneris  conferimus 
et  imperialis  magnificentiae  roorem  exsequimur,  ac 
divinum  per  hoc  nobis  favorem  facilius  concilian- 

Gandensem,  titulo  S.  Joannis  in  titulum  S.  Bavonis 
mutato,  pcr  ejusdem  pontificis  decretum.  Exinde 
Philippo  11  rege  calholico,  Caroli  tilio,  roganlc,  Pau- 
liis  iV  collegiatam  S.  Bavonis  ecclesiam  ann.  1559  in 
catheilralem  cvexit. 

Fuit  autem  sanctus  Bavo  Agilulfi  in  llasbania  co- 
mitis  filius,  obiitque  Gandavi  in  monasierio  a  se 
fundalo  ann.  650,  ut  Sigebertus  in  Chrouico  suppu- 
tat,  aut  auno  proxime  sequenti. 

«  Apographum  hoc  Lunigianum  vitiosissimum 
esse  neiiio  iion  vi<iebit.  Dedimus  itaque  opcram  ut 
aliud ,  aulograpbo  magis  consentaueum,  ex  labulis 


tissx,  ad  untimqoemque  locum  advocatus  cum  se- 
ihel  in  anno  placitiiiu  habuerit,  et  duoJeciin  equos 
adduxerit,  tantum  honeste  procuretur.  NuHum  pluci- 
tum  pneter  voluntatem  abbalissae  usquain  advucaiu» 

Buchaugiensibus  nancisceremur ;  sed  incassum. 

^  Insolita  formuia.  Communior  ante  LuAlovici  Pii 
amotionem  a  re^no  :  Divina  ordinanle  providenlia ; 
rarior  :  Divlna  ordinante  clemeniia.  Post  annum  855 
usltata  :  Divina  repromiiante  ctememia,' 

c  Al.,  Buchaugta^  Buchau. 

d  Yel  Federsee^  Latiiie  lacus  plumariuSt  ad  dex- 
traro  Dauubii. 

«  AI.,  estngia^  vcl  slagia,  domus,  mansio,  domici- 
lium,  a  stare. 

t  Sttlgen  vel  Saulgen  oppidum,  domicilium  comi- 
lis  meinorataj  ceiiif^nnp. 
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statuat,  quidquid  placitan.Io  acqiiisierit,  <luac  indc  A  asscqucnda,  et  ad  rcgni  stabilitalcin  pcrtinere 


partes  enint  abbatissjc,  tertia  adTOcato;  nullum 
domus  Dci  servienlcm,  sinc  abbalissa  vel  ipsius 
consensu  ad  judicium  cogat;  nullum  de  familia 
sinc  justa  sociorum  suorum  deliberatione  damnet 
vcl  coerceat ;  nulium  advocatum  vd  cxactorem  sibi 
<:onstituat ;  nihil  privati  muneris  vel  servilii  a  quo- 
libet  loco,  sive  curtc,  sive  cellariis  quasi  ex  debito 
et  statuto  sibi  jure  cxigat;  mansiones,  scu  pemo- 
ctationes  uspiam  frcqueDtarc  cavcal;  quod  si  ultni 
statutum  el  prxccptum  in  aliquo  loco  voluerit  pla- 
citare,  ipsQ  de  tcrtia  sui  partc  ibidem  sibi  contin- 
gente  provideat  quid  ad  sumptum  habere  debeat, 
nisi  forte  aliqua  de  causa  ab  abbatissa  illuc  vocetur, 
aqua  tunc  dccenlcr,  quod  oportet,  sibi  exhibeatur* 


fidimus.  Idcirco  notum  ficri  volumns  omnilHis  fideli* 
l)us  nostris,  prxscntibus  sciiicet  et  futuriSy  quia  vir 
venerabilis  Podo  S.  Placentinae  ccclesi»  episcopus 
per  missum  suum  nominc  Reginoldnm  presbytcnm 
ostcudit  Bobis  privilcgia  in  quibus  contiuebantur 
donationes  regum  Longobardoruro,  Hilprandi,  Kai- 
stuin,  Dcsidcrii,  necnon  etalionim  bononim  bomi' 
num,  de  quorum  donationibus  quoddam  monaste- 
rium,  quod  nuncupatur  Gravacus,  tempore  doiuni 
ct  geniloris  nostri  Caroli  pix  recordationis  per  ali* 
qiios  homines,  sicut  ipse  Reginoldus  missus  praedi- 
cti  episcopi  asscrebai,  injuste  abstractum  fuit,  quam 
rem  jussimus  missis  nostris  Adallabo  Tenerabili 
cpiscopo,  et  Artmano  comiti,  quos  ad  justitias  fa- 


Proiiide  si  hscc  statuta  quisquam  advocatus  obsti-  B  ciendas  in  luliam  misimus,  diligenii  inquisitioM 

nata  audacia  transgredi  ct  infringere  praesumpseril, 

centum  iibras  auri  oplimi,  meJictatem  palatio  no- 

strO;  mediclatcm  vcro  monasterio  persolvat,  cl  ad- 

vocatia  cum  c^etcris  coinmodis  justa  pncvaricationis 

cxaminatione  omni  tempore  careat.  Quando  autem 

dominaet  matcr  ipsius  monasterii  de  hac  luce  mi- 

gravcrit,  non  aliunde  veniens  ibi  abbatissa  consti- 

tuatur,  sed  ab  ipsis  sanctimonialibus,  dcinde  a  clero 

ot  populo,  quam  iJoneam  existerc  cognoverint,  eli- 

gatur  et  constituatur;  cui  summopcre  interdicimus 

nc  aliquas  rcs  prxfali  monasterii  cuiqiiam  in  bene- 

ticium  concedat,  vcl  aliquo  modo  abusu  sororum  vd 

fratrum  Deo  ibi  famulanlium  alienare  prxsumat.  Et 

ut  hxc  nostrx  concessionis  auctori<.as  pcrpetuum 


investigare,  et  nobis,  si  ita  Terum  essct,  renno- 
tiare.  Hanc  causain  subtiliter  inyestigatam  delule- 
runt  jam  dicti  missi  nostri  ad  nostram  notitiam, 
et  eam,  quanta  potuerunt  subtilitatc,  nobis  expo- 
suerunt.  Quam  cum  nos  diligentius  aitendendo  oo- 
gnoscercmus,  intdlcximus  justum  esse,  ut  pncdi* 
ctum  monastcrium  nna  cum  cellulis  et  rebos  sibi 
subjectis  ad  partem  Placentinae  episcopatus  eccleiia 
redderctur,  ct  ideo  pRsdictiim  monasterium  sub  in- 
tegritate  pcr  hanc  nostrae  aucloritatis  praeceptioneHi 
memoraio  venerabili  episcopo,  alque  Plaeentins 
ecclesiae  rectori  rcstitucre  et  confirmare  decrevi- 
mus.  Praecipientes  ergo  jubcmus  ut  nuUus  fidelinm 
nostrorum  praedicto  venerabili  episccipo  Podoni,  et 


obtincat  vigorcm,  de  annulo  nostro  subter  eam  jus-  C  placentinae  ecclesix,  vel  successoribus  ^ns  de 
simus  sigillari. 

Datum  undccimo  Knlendas  Augusti,  anno,Christo 
propitio,  sexlo  iinporii  domini  Ludovici  piissimi  Au- 
giisti ,  indictione  12  «^.  Actum  Angelhaim  ^  palatio 
publico,  in  Dei  nominc  felicitcr.  Amcn. 

Signtim  domini  Ludovici,  piissimi  impcratoris  Au- 
gusli  c. 

LXXXVUK 

PRO  MONASTERIO  GRAVENSI. 

(Anno  820.) 

[Apud  Ughelli,  Italia  sacra,  tom.  U,  pag.  201.] 

In  noniine  Domiui  Dei,  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Chrisii,  Ludovicus,  divina  ordinante  prudentia,  im- 
pcrator  Augustus. 


Si  res  ad  sacrosanctas  ecclesias  et  caetera  venera-  ^  subscripsi. 


pradicto  monasterio  Gravaco  in  pago 
constructo  ulterius  inquietare,  aut  uUam  calumnia« 
ingerere  praesumat;  sed  liceat  ei  nc  snccessoribas 
ejus  nicmoratum  monasterium,  tam  nostris  qnaa 
successorum  nostrorum  temporibus,  absqae  aliius 
potestatis  vel  personae  injusCae  contrarietate,  qniel^ 
ordine  tcnere  ac  secundum  sacros  canones  ordinar^ 
et  quidquid  cxinde  secundum  aequitaiem  et  justitiaai 
facere  voluerint,  libcram  et  firmissimam  babeaiit 
potcstatem ;  et  ut  haec  auctoritas  firmior  habeatur, 
et  a  fidclibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  ac  nostris  meliiis 
credatur  ac  diligentius  conservetur,  annuli  nostri 
impressione  signari  jussimus. 
Ego  Gandulfus  ad  vicem  Fridugisi  recognovi,  et 


biiia  pia  loca  pertinentes,  qnae  aut  per  negligentiam, 
aut  per  guorumlil^et  camaliter  viventium  cupidita- 
tcm  dc  ipsis  abstractae  sunt,  eisdem  sanctis  ecclesiis 
ct  vencrabilibus  ac  piis  locis  restilucrimus,  ct  ad 
carum  dominationem  revocavcrimus ,  haec  procul 
dubio  nobis,  et  x*temae  mcrccdis  praemia  facilius 

•  Indictio  12  respondet  anno  819. 

^  Errore  amanuen^is  pro  Ingelinheim,  quoex  Aquis- 
{[ranensi  palatio  imperator  inense  Julio  concessit, 
ibideiuque  comitia  habuit,  ut  disertis  ver))is  testatur 
Eginhardus  in  Annalibus  ad  liiinc  annum,  apud 
D.  BouqiieU,  tom.  \L  pag.  178  (Et  supra,  col.  567). 

«  Haec  verba,  qu:e  in  aliis  diplomalilnis  cancellarii 
noinen  notasque  Chronicas  pr»rccJunl,  foitc  anii- 


Data  V  Kal.  Maias,  anno,  Christo  propilio,  7  impe- 
rii  D.  Ludovici  piissimi  Augusti,  indicL  15.*  AdBB 
Aquisgrani  palatio  re|;io  in  Dei  nomine  feliciier. 
Amcn. 


ffrapharii  culpa  ad  finem  rcjecU  sant.  Refert  taBa 
BouqucUis  loc.  cit.,  pag.  518,  ex  Miraei  Cod.  DoDai. 
Piarum,j)ag.  55,  fragmcutum  alterius  diploaiatis, 
Eginhariio  Gandensis  monasterii  abbati  a  Ludovict 
Pio  conccssi,  ubi  subscriptio  impcratoris  tandem  mI 
calcom  quoquc  lcgiiur.  Vide  diploma  proxime  pr»- 
cedcii*^. 


lor 


LXXllX. 

PRO  MOXASTERIO  F4RFEK6L 

{Anno  820.) 

[Apud  Mabill.,  Annal.  ord,  S,  Bened.,  tom.  II, 

pag.  722.] 

In  nomine  Domini  ct  Salvatoris  nostri  Jcsu  Cliri- 

8ti,  Ludovicus  divina  ordinante  providcnlia  impe- 

ralor  Augustus,  omnibus  episcopis,  abbatibus,  ab- 

batissis,  ducibus,  comitibus,  judicibiis,  gastaldiis, 

Tassis  nostris,  vicariis,  actionariis,  centenariis,  vel 

reliquis  fidelibus,  seu  missis  nostris  ubique  discur- 

rentibus.   Cognoscatis   quia   Ingoaldus  venerabilis 

abbas  ex  monasterio  sanct»  Dei  genitricis  semper- 

que  virginis  Marix,  Sabinensi  in  loco  qui  vocatur 

Acutianus,  clementiac  regni  nostri  innotuit,  eo  quod 


DlFLOMiATA  ECCLESUSTICA. 

A  dimus.  Idcirco  noverit  omniom  AMiM  Mstimm, 
tam  praesenlium  quam  et  futuronim,  Mkrtia,  qub 
vir  venerabilis  CasteUaDUS  abbas  monas^teyii  Sanctae 
Mariae  veniens  ad  nos,  innoluit  eo  quod  iiise  com 
fratribus  suis  in  valle  quae  dicitur  Asperia  mont- 
sterium  in'aedificia  antiqua  constnixerit,  ia  qao 
nunc,  Deo  opitulante,  cum  turba  roonachorum  sub 
sancta  regula  militat,  obsecrans  ut  pnedictum  mo- 
nasterium  et  cellulas,  quas  ipsi  ab  eremo  constm- 
xerunt,  et  nunc  Ibidem  aspiciunt;  id  est,  ecclesiam 
Sancti  Petri  in  Aruias,  et  ecclesiam  Sancti  Joannis 
in  Riardo  et  ecclesiam  Sancti  Juliani  super  Bucia- 
cum  rivulum,  et  ca^teras  res  ad  pnsdlctum  mona- 
sterium  Sanctae  Mari»  pertinentes  tcI  aspicicntes, 
8ub  nostro  susciperemus   mundeburdo  atque  tni- 


monaclii,  vel  secundum  regulam  sancti  Benedlcli  B  tione ;  quatenus  iidem  monacbi  cum  omnibus  ad 


oRcrti  sanctx  Marix,  quos  ipse  ordinaliter  pracvi- 
dcre  debet,  fuga  lapsi,  per  episcopia  et  c^etera  roo- 
nasteria,  sive  per  diversa  loca  aliquoties  appareaut, 
e(  retulit  quod  nuUo  modo  recipere  valeat,  sed  in- 
jnsie  a  quibuslibet  hominibus  ei  aut  missis  suis 
conlradicti  fiant.  Unde  petiit  celsiludini  nostrx,  ut 
ubicuiique  eos  invenire  potuerit,  tam  ipse  quam  et 
niissi  sui  atque  cjus  successores,  a  nemine  con- 
tradicti  fiant,  sed  licentiam  habeant  eos,  ubicunque 
Invcnti  fuerint,  pnesentialiter  recipere  absque  ali- 
cujus  dilalione  vel  contrarietate.  Propterea  hanc 
auctoritatem  eis  fieri  jussimus,  per  quam  omnino 
jubemus,  ut  nullus  quislibet  ex  vobis  praefato  abhati 
pjusquc  successoribus  atque  missis  eorum,  ut  de 


•os  pertinentibus  quiete  ac  libere  viverent.  Cujui 
precibus  ob  amorem  Dei  et  reverentiam  divini  cul- 
tus  aurcm  accommodare  placuit ,  et  hos  nostrs 
auctoriutis  imperiaies  apices  fieri  decrevimns;  per 
quos  praecipimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex 
publicus,  aut  quislibet  ex  jndiciaria  potestate,  fn 
praedictas  cellulas,  aut  in  rebas  ad  praedictom  mo- 
naaterittm  iegaliter  aspicientlbus  Ingredi  temerario 
aitsa  ad  mansiones  Tel  paratas  faciemias,  aut  fide- 
JuMores  toiiendos,  aut  homines  cjosdem  monasteril 
diatringeadot,  aut  uUas  redhibitiones ,  aut  lUicitas 
occasiones  requirere,  aut  exactare  praesumat;  sed 
liceat  praedictom  ablMitem  et  successores  soos  com 
his  reiHis  pnesenti  tempore  ad  praefatom  monaste- 


suis,  ut  diximus,  roonachis,  vel  secundum  aequitatis  C  rium  aspicientibus  sub  nostra    defenslone  quieio 


regnlam  olTertis  fugitivis,  uuUum  impedimentum  vel 

contradictionem  faccre  prxsuinatis  :  sed  ubicunque 

Invonti  fuerint,  dc  pracsenti  regulariter  hiijusmodi 

recipiantur ;  et  qui  aliter  agere  voluciit,  sciat  se  in 

pnesentia  nostia  pro  hac  re  in  rationes  advenire, 

et  has  litteras  relccuis  eis  rcddere  faciatis.  Et  ut 

certius  credatis  hanc  nostram  csse  jussionem,  de 

annulo  noslro  subtus  sigiilari  jussimus. 

Data  IV  Kal.  Maii,  anno  Christo  propitio  imperii 

domini  Ludovici   piissimi  Augusti  7,   indict.   i3. 

Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  feli- 

citer. 

XC. 

PRO  UOKASTERIO  ARULRNSI  IN   DIOECESI   HELE:<(EMSI. 

{Anno  m.)  D 

[Apud  D.  Bouquet.,  tom.  YI,  pag.  522,  ex  Append. 
ad  Marc.  Hisp.,  pag.  766.] 

In  nomine  Domini  Dei  ct  Redemptoris  [Salvatoris] 
noslri  Jesu  Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  pro- 
Tidenlia  imperator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cuitibus  mancipata  propter 
amorcni  Dei  ejusque  in  eisdem  locis  sibi  faroulantes 
beiieficia  opportuna  largimur,  praemiuro  nobis  apud 
Domiiium  setemae  remnneraiionis  rependi  non  diill- 

•  Indictio  14  a  mense  Septembri  inchoanda. 

b  Mabilionius  lib.  vi  de  Re  diplom.,  uag.  5i6, 
inemorat  praeccDtum  Ludovid  datum  t  Kal.  Oct. 
eodem  auno,  ab  eodem  Durando  recognitum,  de 
quadam   commutatione   inter  Hilduuiom  abbatem 

PlTROL.  CIV. 


vivere  ac  residere.  Et  quandoquidem  divina  Toca- 
lione  merooratos  abbas  de  hac  luce  migraverit, 
quandiu  ipsi  monachi  inter  se  taies  invenerint  qul 
eo6  secundum  regulam  sancti  Benedlcti  regere  Ta- 
ieant,  licentiam  hal>eant  eligendi  abbates  :  quatenus 
Ipsos  monacbos  pro  nobis,  conjuge,  proleque  no- 
stra,  Tel  pro  stabiUtate  totius  iroperii  nostri,  jugitcr 
Domini  roisericordiam  exorare  delectet.  Et  ut  hacc 
auctoritas  nostris  futurisque  temporibus  Domino 
protegente  valeat  inconvulsa  manere,  roanu  propria 
9ubterfirmaTirous,  et  annuli  nostri  iropressione  si- 
gnari  jussimus. 

Signum  LudoTlci  serenlssimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridogisi  reoogiiOTic. 

Data  XV  Kal.  Octobrls,  anno  Christo  propltio  7 
domni  Ludovici  piissimi  Augosti,  •  indlctlone  i4. 
Actum  Vero  palatio  in  Del  nomine  feliciter.  Amen^. 

XCL 

PRO  UONASTERIO  PRUIfIEEI8l«  • 

{Anno  820.) 

[Apnd  Bonlheiro.,  Historia  TrevirenmSf  tom.  I,  ptg. 

17i.] 

In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Dionysianum  et  Theodarium.  Memorat  et  aUwl  prao- 
ceptiim  de  qua('am  commutatione  ab  eodemHiidiilno 
facta  cum  Hairrado ;  datum  xi  Kai.  Novemb.  Sil- 
viaco  palatio  regio,  eodem  anno,  ei  eoilem  Dunmdo 
notario. 
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.ehnsti,  Liidavlctts  dfrlna  onHnantc  provldcntia  Ira-  A  mobilc  ct  immobilc,  tolain  ct  ad  intcgram  per  baiic 


fieraior  Aofustus. 

Si  iibcniKtatis  nostr»  mancre  de  bcncflciis  a 
Dco  nobis  coilatis  locis  Dco  dicatis  qaiddam  con- 
ferimus ,  id  nobis  cl  ad  morUlcm  vitam  fclicitcr 
transigcndam  ,  ct  ad  artcmam  pcrpctualitcr  obli- 
nendam,  proruiurtfm  Nquido  credimus.  Idcirco  no- 
verit  omnium  Odcliura  nostrorum,  tam  praescntium 
quam  ct  futurorum,  solertia,  quia  nos  divina  aspi- 
rationc  tacti,  ci  coeleslis  patriae  amorc  succensi,  li- 
buit  nobis  ob  aninue  nostnc  salutcm  ad  •  ccllam 
6.  Goar,  ubi  ipse  sanctus  corporo  rcquicscit,  quee 
est  cx  ratione  monasterii  S.  Salvatoris  Prumiaccn- 
sis,  quod  quondam  dominus  Pippinus  rcx  avus 
Bostcr  ct  Bcrta  regina  ava  nostra  in  rcbus  proprie- 


nostrsR  ancloritatis  donationcm  mcmoratae  cellae  S. 
Goaris  ct  praediclo  monastcrio  S.  SaWatoris  Pru- 
roiaccnsis  ad  stipcndia  fratnim  ibidem  Deo  niilitan- 
tium  ,  vcl  cunctas  ^usdcm  monasterii  necessita- 
les  consulendas ,  ob  cmoiumentum  aniniac  nostrx 
pcrpctualitcr  conccssimus ,  atquc  pcrpetuo  ad  ha- 
bcndum  ddcgamus  ;  ita  vidciicct ,  ut  quidqnid  de 
hoc  rcctorcs  ct  ministri  supra  mcmorati  monas- 
tcrii  disponero  atquc  ordinarc,  vcl  etiam  CacerevO' 
lucrint,  libero  in  omnibus  pcrfruantur  arbitrio  fa- 
cicndi.  Et  ut  haec  auctoritas  largitionis  nostrae  fir- 
mior  habcatur,  ct  pcr  futura  tempora  meiius  conscr- 
vctur,  manu  propria  subter  firmavimus  ,  et  annuii 
nostri  imprcssionc  signari  jussimns. 


ialis   eonim   ex   fundamento  conslruxcrunt ,  ul>i  B     Signum  Ludovici  scrcnissimi  impcraloris. 


etiam  prasscnti  tcmporc  Tancradus  abba  pncesse 
videtur,  quamdam  partem  silvoe,  quae  est  intra  We- 
saiiamctKdobricum  [Boppardiam] » fiscos  nostros, 
vcl  quae  infra  sunt»  pro^sentibus  tradere,  ctde  nostro 
jure  in  jus  ct  dominationcm  prxfatae  ccHae  atque 
monastcrii  confcrro.  Silva  vcro  ipsa  bas  babet  tci^ 
minaiioncs.  Incipit  enim  Antilioli  rivuti,  ubi  ipse 
cunfiuit  in  Rhenum,  nsque  in  eum  iocam  abi  ipse 
surgit,  inde  subtus  Hoaveiisa,  deinde  venit  in  Win- 
bach  usquc  iu  lloron ;  cx  inde  in  Moldesharl  asqoe 
in  Bouclui  rivulo  »  et  per  ipsum  sursum  usque  nbi 
ipse  sursiU  Indc  vcnit  in  rivulum  qui  vocatur  We- 
sterbcia,  et  pcr  ipsum  deorsum  usquc  ad  stFatam 
gux  pcrgit  ad  Trigorium  \    deinde  vadit  ultra  ip- 


Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovit. 

Data  III  Kal.  Fcbruarii,  anno«  Ghristo  propitio,  6 
impcrii  Ludovici  Augusti^  indictione  13.  Actum  Aquif- 
grani  palatio  rogio ,  in  Dci  nomine  feiicitcr,  ameo. 

XCU. 

PSO  ECCLESIA  PAEISIEKSI. 

(Anno  820.) 

[Apad  Dahizium,  CapituL,  tom.  n,  pag.  1418,  cx 

parvo  chartulario  ccclesiae  Parisiensis.] 

In  nomine  Domini  Dci  ct  Salvatoris  nostri  Jcsq 

Christi,  Ludovicus,   divina   ordinante  proTidentia» 

Imperator  Augustas. 

Notum  sit  omnibus  fidelibas  sanct»  Dei  Ecdcsis 
ct  nostris,  praescntibus  scilicet  et  futuris,  quia  vir 


^um  rivulum,ctvcnitin  Ikiswiliari  usque  ad  stra- ^  vcncrabilis  Ynchadus  Parisiacae  Ecclcsiaeepiscopiis 


tum  quae  pergit  ad  Conflucntium,  ex  inde  in  fiasan- 
bfunnum,  et  per  ipsum  deorsum  usquc  in  Granderi- 
jriim»  et  pcr  Granderivum  us<iue  in  Rhenum.  Infra 
has  terminaliones.  quantumcunquc  ibidem  contine- 
tur,  cum  villub  quse  vocatur  Bibercshcim,  in  qua 
sunt  mansa  duo  ct  mancntcs  duodecim.  Nomina  vero 
mancipiorum  hxc  sunt :  Ruodlandus  cum  uxore  sua 
Hclidim,  ct  cum  infantilHis  coram ,  etc.  Hane  vero 
silvam  sccundum  dimcnsionem  ct  coUaterationem 
supcrius  pncscriptam,  cum  terris  tam  cultis  quam 
mcuilis,  pratis  atquc  pascuis,  exitibuset  rogrcssibus» 


dctulit  scrcnitati  nostrse  quasdam  auctoritaies  quas 
Domnus  avus  nostcr  Pippinus  ct  genitor  bonx  me- 
mori»  Caroius  piissimus  impcrator  ad  pet^tiones 
praedcccssorum  suorum  ipsius  civitatis  fieri  jnsse- 
runt;  in  quihus  contincbatur  insertum  qualitirr  pro 
mercedis  aetcrnx  augmento  ct  firroitntis  studio  ei- 
dcm  jam  nominatae  Parisiacae  ccclesiae  per  conm 
auctoritatcs  firmavcmnt  ut  ros  mancipia  ac  lcloiiea 
quae  ex  libcralitatc  regumvclimpcratonimvelper  in- 
strumcnta  chartarum  cidcm  praefatae  tradiue  fucnial 
ecdcsiae,  dcinceps  sccurius  possidero  potulssent.  Nos 


a  Cellam  S.  Goar,  ctc.  Qua  ratione  abbatia  Pra- 
miensis  ccllam  S.  Goaris  a  regc  Piupino  in  conven-  D 
lu  Attinfacensi  obtinuerit,  narrat  Wandelbertus  cjus 
loci  monachus  et  diaconus  in  libello  de  hujus  sanc- 
ti  yiraculis.  Mempe  contigit  ut  Bertrada  regiiia,  Pip- 
plni  uxor,'ePrumieasi  monasterio  ad  fincs  Wor- 
matiennuhi  iter  agcns,  ad  ccllam  S.  Go»ris  declina« 
rct,  ubi  tunc  quidem  Erpingus  rcctoris  nomine  prae- 
crat ,  ncc  quidquam  rerum  necessarianim  illic  inve- 
niret.  Rex  mteUigens,  in  eo  loco  humanitalcm  iios- 
pilaiitatis  desiderari,  ubi  quondum  sub  bcato  vir^ 
hsec  cadem  virtus  quam  maxime  viguisset,  in  gei.e- 
rali  conveotu  Aitiniaci  habito,  Assuero  abbati  Pra- 
micnsi,  qui  praesens  aderat,  eamdem  ceUam  rogen- 
dam  commisit,  hortatus  ut  eam  congrae  ordinaret 
aique  hospilalitati  compctcntcm  clBccrct.  At  cella 
non  insi  monasterio  et  monachis  tum  subjecta  fuit» 
sed  abbati  tantam  beneficii  iure  concessa.  Carolo 
Magno  regntnte  orU  est  Weomadum  Trevirorum 
pontiflcem  interet  Assueram  abbatem  de  eadan  c^- 
k  eonientio,  asscrcnte  archiepiscopo  cam  ad  jus  cc- 


clesiae  suae  pertincre.  Causa  missis  dominicis 

missa,  judicatum  cst,  cellam  regii  juris  esse ;  ac 
proinde  Assuero  abbali  jussu  regis  le^itime  traditaia 
niisse.  Instante  nihiiominus  archiepiscopo,  Carolss 
Miignus  convcntu  generali  ad  Lippiam  Saxoniae  fDo- 
tem  habito,  sub  sacramcnto  Ratl>erti,  tunc  ciusdcai 
monasterii  advocati,  ac  duodecim  testium,  prouon- 
tiavit,  eam  possessionem  non  Ecclesise  Trevironmi, 
sed  regio  tantum  dominiocompetere.  Quo  fncto,  ideai 
rex,  cum  suorum  conscnsu,  ceUam  monasterio  Pn- 
miae  rej^io  diiilomalc  tradidit,  quod  in  archivis  bmh 
nastcrii  suo  temporo  asservatum  fuisse,  Idem  Wan- 
delbertus  mcmorat.  At  hodie  ccUa  et  dumiBiam  S. 
Goaris  inpoicstate  et  jure  Prumiensinm  ampliusBSS 
sunt.  Jam  suo  tempore  scripsit  Trithcmius  Chnm. 
HinauQ,  tom.  l,  pa^.  ^  :  c  Oppidum  ad  S.  Goarea 
cum  telonio  pertinuit  adBramiam;  sed  nunc  jnrisest 
eomitum  Hassoram  provinciaKs  ;  ct  ecdesia  in  illo, 
quondam  praepositura  nostri  ordinis»  hodie  esl 
cularis.  » 
i>  Ubi  nunc  S.  Goar. 
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vero  per  hanc  noftlraiD  auctoriutem  easdem  res  et  A  mitis,  et  ibi  uiu  cum  tdvocato  Parisitcae  eceleti» 


Buncipia  ac  telouea  ipsius  ecclesix,  conflrmavimus 
ac  roborayimus,  ut  in  posterum  rectores  ipsius  ec- 
desise  absque  uUius  inquietudine  vei  injusta  inter- 
peilatione  quiete  teneant  et  secure  possideant.  In- 
auper  etiam  eidem  jam  nominato  Ynchado  episco- 
po  suisque  successoribus  concessimus  atque  more 
patemo  per  nostram  auctoritatem  conflrmavimus  ut 
nullus  comes  neque  ulia  jndiciaria  potestas  in  terra 
SancUe  Mariae  in  ipsa  insula  consistente  uUum  cen- 
•um  de  terra  Sanctae  Mariae  accipiat,  nec  de  fami- 
lia  ipsiiis  ecclesiae  neque  de  aliis  liberis  hominibus 
vel  iuGoIis,  quae  rustice  Albani  appeliantur,  in  ipsa 
terra  Sanctae  Marix  manentibus  lioc  agere  praesu- 
Biant,  nec  etiam  eis  quislibet  uUam  inquietudinem 
vel  dominationem  seu  uUum  iMinnum  eontra  legem  " 
vel  illicitam  occasionem  facere  studeat,  neque  cen- 
8um  quem  dicunt  foraticum,  neque  ripaticum,  ne- 
que  salvaticum,  seu  uUam  redhibitionem  de  terra 
Sanctae  Marise  vel  de  supermanentUms  accipere  aut 
exactare  audeat.  Sed  Uceat  saepe  nominato  episcopo 
Yuchado  ac  successoribus  suis  quieta  ipsam  insu- 
lam  secundum  propriam  vohmtatem  ordinare  atque 
gubemare  et  in  ipsa  terra  Sanctae  Mariae  tam  taber- 
nas  quam  alias  suas  necessitates  sine  aUcigusredhi- 
bitione  exercere.  Praecipimus  etiam  atque  jul)emus 
utderegaU  via  ex  parte  Sancti  Gerroani  a  Sancto 
Mederico  usque  ad  locum  qui  vulgo  vocatur  TudeUa 
in  raga  Sancti  Germani,  neque  in  aUis  minoribus 


venire  non  differant,  et  rectam  rationem  ac  legalem 
justitiam  adimplere  cogantur.  Haec  vero  auctoritas 
ut  flrmior  in  Dei  nomine  habeatur,  et  a  fidelibvs 
sanctae  Dei  Ecclesiae  el  nostris  diligentius  conserve- 
tur,  manu  propria  eam  subter  fi rmavimus  et  annuli 
no;»tri  impressionesignari  jussimus. 

Durandus  notarius  ad  vicem  Frudigisi  recognovit 
et  subscripsit. 

Datum  iiv  Kal.  Novembris,  anno  Christo  propitio 
7  imperii  domni  Ludovici  piissimi  imperatoris.  Ac- 
lum  Aquisgrani  palatii  publice  in  Dei  nomine  fclici- 
ter.  Amen. 

icni. 

PEO  ECCLESIA     PARISIEKSI. 

{Anno  820.) 

[Apud  Baluzium,  ibid.] 

ki  nomine  Dcmiini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia, 
imperator  Augustus. 

Si  petitionibus  sacerdotuni  in  quibualibel  neces- 
«itaUbus  ecctesiaslicis  noslra  auctoritaio  sublevan- 
dis  eonsulimus,  el  ad  -  minislerium  eorum  Uberius 
exsequendum  opem  ferimus,  a  summo  Ponlifice 
Domioo  nostro  Jesu  Ghristo  aetemae  remunerationis 
lacgiri  nobis  praemia  non  ambigimus.  Proinde  no- 
lum  sit  oauibus  fideIU)us  sanctae  Dei  Ecclesiae  ei 
noslris,  praesenlibus  scUicet  el  futuris,  quia  vir  ve- 
nerabilis  InchadusParisiacae  «rbis  ecclesiae  episcopus 


viis  quae  tenduDt  ad  monasterium  cjusdem  praeno-  ^  detaUtserenitatinostraequamdamaucloritalemquam 


minali  SancU  Germani,  ullus  missus  dominicus  ali- 
quam  judiciariam  potestalem  ibi  exerceat,  neque 
aliquem  censum,  neque  ripaUcum,  neque  foraUcum, 
neque  uUum  teloneum  recipiat ;  sed  missus  episcopi 
secundum  propriam  voluntatem  ordinet ;  et  advo- 
catus  ejusdem  ecclesiae  tam  de  ipsa  terra  Sancli 
Germani  quam  de  praedicla  terra  Sanctae  Mariae  in 
hisula  posita  r«ctam  ac  legalem  raiionem  reddat  si- 
ne  aliqua  judicaria  potestate  inibi  vel  banno,  nisi  in 
mallo  legitimo  vel  regali  placito^  sicut  Lex  ecclesia- 
rum  praecipit.  DeUberisautem  hominibusqui  super 
lerram  ipsius  supradictae  ecdesiaeParisiacae  comma- 
nere  videniur,  ac  eam  perservire  noscuntur,  volu- 
rous  ut  sicut  in  praeceplo  Pippini  avi  noslri  contine- 


domnusel  genitor  noster  bonae  memoriae  Carolus 
||k>riosissimus  imperator  ad  peUUonem  praedecesso- 
ris  sui  Enchenradiipsiuscivitalisepiscopi  fierijussit; 
kk  qasL  conUnebatur  insertum  quod  per  incuriam  ei 
negUgentiam  custodum  ipsius  ecclesiae  slrumenta 
cbartarum  exusta  vel  concremala  sive  perdita  fuis- 
sent,  per  quae  sciUcel  quod  plures  nobiles  viri 
pro  remedio  animae  suae  res  et  mancipia  ad  ipsam 
delegaverunt  ecclesiam,  et  quod  idem  genitor  no^ 
sler  per  eamdem  confirmassel  auclorilatem  ul 
les  et  mancipia  quae  in  eisdem  instrumenUs  in^ 
serta  fuerant,  el  unde  praedicla  ecdesia  eo  lem- 
pore  legibus  vesUu  erat,  jure  ecclesiaslico  secure 
et  quiete  rectores  ipsius  ecclesiae  fuiuris  lemporibus 


lur,  nuUus  in  hosiem  pergat  nisi  una  cum  ^iscopo  D  tenereut  atque  possiderent.  Petiii  eliam  praedietus 


fipsius  ecciesiae,  vel  secundum  suam  ordinationem 
remaueat ;  et  neque  de  ipsis  hominibus  supra  ter- 
ram  Sanctae  Mariae  manentibus  aiiquem  censum  vel 
aliquam  redhibiUonem  aUquis  de  capiie  eoram  ac- 
cipere  praesumal  quae  a  longo  tempore  dare  consue- 
veranl  el  futuris  temporibus  persolvere  debent ;  sed 
quidquid  inde  fiscusuosler  exigere  aul  sperare  po- 
laerit,  per  omnia  pro  amore  Dei  etsanctae  Dei  genl- 
Iricis  Mariae  praefato  Yiic|)ado  episcopo  suisque 
soccessoribus  lU^enterconeedimus,  etgraluitoanimo 
tuctorilate  nostra  conflrmamus  ut  nuHam  etiam 
dislrictiooem  de  hominibus  soper  lerram  sandae 
Mariae  manenUbus  judiciaria  potestas  exercere  prae- 
tnmat,  nisi,  ut  supra  diximus,  in  mallo  legilinu)  co- 


Inchadus  serenitatem  noslram  ul  pro  mercedis  no- 
strae  augmento  el  firmitatis  sludioeideffi  ecdesias 
more  pateroo  nostram  auctoritatem  super  hoc  ne- 
goUo  fieri*  juberemus,  per  quam  modemis  et  fuiuris 
temporibus  res  et  mancipia  quae  per  praefata  sint- 
menta  charlaram  ddem  iraditae  fuerant  ecclesiae« 
finciter,  quiete,  ac  secure  a  pTaelalis  ipsius  ecclesiae 
haberentur  vd  possiderentur.  Mos  ilaqne  hispeela 
eadem  ancloriiale  domni  el  geniioris  nostri,  liboll 
nobis  ejusdem  venerabUis  viri  pcUtionibus  ^w^^m 
praebere  el  paternae  auclorilaUhancquoque  noslrtm 
jungere  aucloritatem.  Praecipimua  ergo  atqne  jube- 
mvs  nt  omnes  res  el  mancipla  quae  ex  liberaliuie 
eidem  coUai»  fueranl  ecdesiaey  noslria  el  Aitiiris 
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lempoiibus  per  lianc  noslram  auctorilatem  rectorcs  A  audicnles  coniendavimus  ipsius  IlucpulJi,  iit  inf|iii. 

Inainc  n/»plAei5P  nh^niiA  iiTliiift  irintiif^tniline  vel  iniiisla       rorpt  ffc  rjinsn  linpr  ci   onm  Ipirihtic  K^luittot     va«i:»«.« 


ipsins  ecclesix  absqne  uTlius  inqiiietudine  vel  injusla 
Inlcrpctlalionc  quiete  et  secure  habcre  vel  possidcre 
valcant.  Qnod  si  fortc  super  eisdcm  rcbus  anle  pne- 
(Tictam  exuslioncm  a  pmelalis  ipsius  ccclesuE  jure 
possessis  quncstio  orta  fuerit,  ut  pro  cis  legalilcr  in 
foro  disceplari  nccesse  sit,  ita  pcr  hanc  nostrnm  au- 
ctorkatcm  cisdem  res  ct  mancipia  ipsius  ccclcsiicdc- 
fendantur  sicuti  pcr  eadem  instrumenta,  si  igni  ab- 
sumpta  non  fuisscnt,  ic|^ibus  defendi  poterant.  Uxc 
vero  auctoritas  ut  firmior  in  Dci  nomine  habcatur, 
ct  a  frlelibus  sancta;  Dei  Ecclesi.ne  et  iiostris  diiigen' 
tiiis  conscrvetiir,  manu  propria  subtcr  firmavinius, 
ct  nnnuli  noslii  impressione  signari  jussimus. 
Sigiium  Ludovici  piissimi  imperatoris 


rcret  de  ciinsa  hacc  si  cura  legibus  haberet,  venirec 
ad  piaido  ,  ct  qua  re  melius  poterit,  eam  defcndat. 
Et  cum  nos  illi  hoc  comendarcrans  de  domni  im- 
pcratoris  jnssu,  sic  ipsc  Hucpulduscomendavii  pra- 
fato  Raginpcrlo  scavino  el  advocalore  sno,  ut  e\in- 
dc  inquircrc,  ct  ad  plaido  plninam  ra<*ioneni  exinHe 
donarcd.  Posilo  placito  venicntcs  nos  statiilo  die 
in  cortc  regi,  ((unc  dicitur  Pociolo,  ripa  fliivio  Mcn- 
cio,Pt  cum  rcsscdissemus  inibi  ad  caussas  audicnles, 
resscdcntcs  nobiscum  Andrcas  episcopus  Yicenti- 
niis,  el  ipsc  Hucpuldus  comis ,  Sevodo  comis  «le 
Manlua,  el  suprascriplus  Andreas  judex,  el  Bonifri- 
tus,  Lupus,  Bodonicus,  el  ipse  Draco,  el  Raginpertns 
scavinns,  vel  rcliqui,  sic  ipse  Bonifritns  retulit  nobi« 


Duranilus  diaconus  ad  viccm  Fridugisirecognovit.  B  de  hac  causa,  cl  dixit :  i  Eccc  modoplaido  est.  To- 


Data  IV  Kal.  Novembr.,  anno  Ghristo  pnipitio  7 
impcrii  domni  Ludo\ici  impcraloris.  Actam  Carisia- 
co  palatio  publiciier  in  Dei  nomine.  Amcn. 

XCIV. 

PnO  VONASTKRIO  NONANTnLANO. 

PlacUnm  Verotttr  habUum  a  Raialdo  Veroneme  fpi- 
scopo,  misso  Ludovici  Pii  Augtuti,  in  quo  ^iomn- 
tuttnii  monachi  caumm  obtlncnt  contra  Hucpoldum 
comitcm  Veronensem. 

{Anno  820.) 

{Et  Muratorio,  Antiqmtates  Italicac,  tom.  I,  pag.  461.] 

Duin  iii  Dei   nomine  ,  civitatc  Yerona ,  !n  ju.iicio 

rcssedisscmus  nos  Betaldus  cpiscopus  ,  m'sso  dom- 

ni  imperatorisadsingulorum  hominum  delivcrandas 

intentiones,  rcsscdcntcs  nobiscum  Hncpiildiis  comis 


ipsius  civilatis,  Andreas  judex,  el  Bonifrilus  nola-  ^  rc  commonuimus. 


lumus  scire  qiiid  istc  Hucpuld  comis  dc  ipsa  silv:?, 
quie  nominalur  Ostilia,  que  pcrlinct  a^monaslerium 
NonantuKT  oslendcrc  vull,  aiit  pro  qua  causa  ean 
contradicit.  i  Qui  ct  ipse  Ifucpuld  comis  et  snpn- 
scripto  Raginperlus  advocatore  ejus  dixenmt ,  quod 
nullam  racionem  jusliciam  invenire  potuissent,  nec 
potcrint,  quomodo  quartam  partem  et  mediclalem 
ex  tribiis  porlionibus  de  prrfata  silva  Ostilia  excep- 
tis  duabus  sortibus  ,  quas  supcrins  nominaviroiis  a 
partc  priedicti  monastcrii  cum  legc  poterit  conlra- 
dicerc.  Sic  de  pncscnti  ipse  Hucpold  comes  per  ma- 
nicias  suas  de  manu  cjusdcm  Bonifritus  a  paite 
priRfati  monasterii  revestivit.  Unde  el  pro  securitale 
ejusdem  monaslcrii  Nonanlulae,  hanc  noticiam  fat*c- 


ri^is  regularis,  Draco  et  RaginperCus  scnvinis  ipsius 
civitatis,  vel  rcliquis ;  sic  ipse  Bonifritns  notarius, 
jiixla  ut  nos  illi  comcndavimus ,  co^pit  quncrcre 
pnefati  Hucpuldi  coinilis  dc  partc  monachorum  No- 
nantuhe  et  silva  qux  iiominntur  Ostilia,  qiix  posita 
etse  vidctur  in  finibus  ipsius  civftatis  Veroncnsis, 
portionem  illam  quae  fuit  quondam  Ansclmi  abbati, 
et  Aidini  germaiii,  quarum  res  quac  a  prxfaio  mo- 
nasterio  dcvenerunt :  hoc  est  quariam  portionom  de 
snpcr  tota  ex  prxfata  silva,  et  mcdietatcm  in  aliis 
tribus  portionibus,  qiiam  a  partc  rcgia  acquisive- 
nint;  cxceplasorie  una,  qusc  pertinet  ad  domum 
cnirde  capelloe  regalis,  quo  i  vocabulum  est  Sancto 
Laurentio,  et  alias  Sorticella  ,  qnaj  videtur  csse  dc 
curte  Roversccile  Anselmi  coiniiis.  Et  diccbat  quod  ^ 
contra  legem  ipse  Hucpuldus  eam  liabet.  Haec  nos 

*  Animndverte  in  hoc  placitoltalica»  aul  Francic;c 
lingnse  vooes  ac  phrases,  scilicet ,  Comendavimus, 
hoc  est  eomandiimmo,  sive  commandames ;  et  de 
parte  monachorum,  qiiod  Italice  dicercs  da  parte  de 
monaci ;  ct  veniret  ad  plaido  ;  ci  racionem  exinde 
donared ;  ct  per  manicias  snas.  lUi  in  dissertat.  de 
Comi',  palat.  animadverli ,  anno  855  occurril  Huc- 
voldus  comes  palatii.  Nescio  fieriiie  potueril  ut  idem 
Veronensis  comes  ,  qui  in  charia  hac  mcmoratus, 
procedente  tempore  ampliori  illo  miinerc  donaius  cl 
funcuis  fuerit ;  an  potius  ncpos  tliius,  aul  ailer  ab 
co  comes  pilatii  dicendus  sit.  Sed  quanquam  lanta 
forcl  comilibus,  hoc  cst  judicibus  populi  ordinariis, 
nuctoritas,  ct  amplior  quoqiie  missis  regiis,  id  cst 
jndicibus  exlpaonlinariis  :  ndhuc  tanien  si  qitando 
placitum  habere  ei  juJiciuui  instituere  volebant  ex- 


Ego  Dcusdcdit  nolarius  regul.iris  scripsi,  anno  do- 
mni  Ludoici  impcraloris  septimo,  priJie  Kalendas 
Aprclis,  indictionc  tcrtiadecimn. 

Ego  Ralaldus  cpiscopns,  misso  domni  inipcrato- 
ris  maiiu  mca  subscripsi. 

Ego  Andrcas  episcopus  Vicentinus  concordanssily 
scripsi. 

Andrcas  juJcx  suljscripsi. 

Draco  siibscripsi. 

Raginperlas  scavinus  subscrlpsi. 

Ego  Hucpuldus  comcs  subscrlpsi. 

Ego  Bonifritus  notarius  subscripsi. 

Ego  Odo  coines  subscripsi. 

Liipns  subscripsi. 

BoJonlcus  subscripsi. 

Brandolinus  subscripsi  <>. 

tra  palatium  regis ,  aiil  cxlra  «des  eonim  propriaSt 
il  eis  intcrdictum  fuit,  ncciuc  facere  licebat  ,m4 
impetrata  venia  a  dominis  ^us  domns  aut  agri.  Sui- 
tutum  id  fuit  lege  S3  Ludoviei  Pii  Angusti  inler 
Langobardicas,  part.  ii,  tomi  I,  Rer.  Italic.  uhi  kp^ 
raus  :  Minora  vero  placita  comes  infra  suam  pctesta- 
tem,  vel  ubi  impetrare  potuerit,  habeat,  Quainobrem 
ubi  in  alienis  sedibus  aut  agris  (nam  et  in  agro,et 
sub  dio,  et  sub  arboribug  non  nuiK|uam  id  factaai^ 
plucita  celebrabanlur,  cousuevere  comitcs  el  missi 
cxposcere  a  domino  loci  facultatem  iliic  institoeiidi 
jndicii.  Impctrata  quoqire  venia  in  ipsis  jndieionrai 
charlis  exprimi  consiievit  iis  verbis,  per  datm  IkeU' 
tia,  nc  qui  Jquam  iuris  in  eam  domure  aiit  agniin 
tribucrc  sibi  jiidicibiis  publicis  in  poslcruin  fus  esscL 
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TRO   MONXSTF.RIO   INUb?(SI. 

{Anno  m.) 

[Apud  Marten.,  Ampl,  CoUect.j  tom.  I,  ex  ms.  D.  de 

Louvrex.] 

In  nominc  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesii 

Cliristi ,  Ludovicus  divina  ordinanto  providcnlia  im- 

peralor  Augtistus,  omnibus  epi^pis,  abbatibus,  co- 

milibus,  vicariis,  centenariis,  telonariis,  aclionariis, 

vel  omnibns  rcmpublicam    administrantibus ,    sou 

cxtcris  ndelibus  sanctoi  Dei  EcclcsiiC  et  nostris, 

tam  prxsentibns  quam  el  futuris  ,  notum  sit  quia 

concessimus  monasterio  nostro  •,  quod  dicitur  Inda. 

quod  cst  dicutum  in  honore  Domini  ct  Salvatoris 

nostri  Jcsu  Cbristi,  constnictum  in  silva  nostra  Ar- 


DirLO.MATA  tCCLESIAbliCA.  iioa 

A  Dala  seilo  IJus  Fcbruaiii  ^,  auno  Christi  pr?pitio 
8  iu:peni  domni  Ludovici  serenisbimi  Augqsti,  iiir 
diclioue  14.  AcUim  Aquisj^raoi  puLatio  rcgio,  io  Dci 
nomiiie  feiiciter.  Amen. 

XCYL 

PRO  MO.NASTERIO  DtCUAVIC.NSl. 

(Anno  8:11.) 
[ApuJ  Schateo.,  Annales  Paderbornenses ,  pag.  6T.] 

In  noinine  Domini  Dei  cl  Salvatoris  nostri  Jesu 
Cbristi,  Ludovicusdiviua  ordinanlc  pi-ovidenlia  im- 
perator  Augustus. 

Si  sacerdolum  et  servorum  Dei  petitioncs,  quas 
pro  suis  necessitatiluis  innotueriut,  ad  elTcctum  pcr- 
ducimus,  non  solum  imperialcm  exerccmus  mansuc- 
tudinem,  verum  eliam  ad  beat£  rclributionis  nier- 


duenna,  ubi  etiam  nunc  religiosus  vir  Benedictus  ^  B  cedem  talia  nobisfacta  profutura  confidimus.  Qua 


abbas  pneest,  et  oroni  congregalioni  ibidem  Dco  fa- 
Bialanti ,  omne  telonium ,  tam  de  nnvibus  quae  pcr 
divcrsa  flumina  imperii  noslri  pro  qualibet  re  discur- 
runt ,  quam  et  de  cnrris  ct  sagmariis  neccssariis 
[Forte  necessaria]  ipsius  roonasierti  vcl  congrrga- 
lionis  ibidem  Deo  famulantis  deferentibus ,  vel  de 
quolibet  alio  negotio  undecunque  fiscus  telonium 
exigere  potcrat,  in  integruin  coiiccssimus,  ut  nullus 
qiiilibet  telonium  aut  aliquam  cxactionem  accipere 
aut  exigere  prcsumat.  Undc  banc  nostrae  auctori- 
tatis  pnrceptioncm  pra*dicto  monasterio  et  congre- 
gationi  ibidem  degcnli  fieri  prxcipimus,  ut  naves, 


propter  nolum  sit  omnium  fideiium  iiostrorum  soler- 
ti;e,  pnesentiom  et  fuluroruni,  quia  vir  vencrai}iii.« 
Castns  aobas  ecclesiae  quae  voeatur  Fiscbecbi,  ami 
subjeclis  ecclesiis  in  eodem  pago  Lcriga,  ct  cum  dc- 
ciiiia  de  silva  Annueri  ct  Ponlcburg,  et  cuJlcris  e^- 
desiis  iii  llesiga  ct  Fenkiga,  cxcepla  uua  ccclcsia  in 
Saxlinga,  quam  conccssimus  ad  parocbiam  Saiicli 
Pauli  rcverti ,  ad  locum  qui  voeatur  Mimigeruuford*. 
ubi  Gerrridus  episcopus  prxesse  vidctur ».  venieus 
adnos.pttliit  celsiludinem  noslram,  ul  ipsum  saii- 
clum  iocum  pro  mercedis.  iiostrsp  augiiicuto  sub 
nostra  defensione  cl  immuiiitalis  tuilione  reeipcrc- 


vel  curra,  et  sagmarii,  scu  qu;clibct  alia  vehicula,  ad  q  mus.  Giijus  petilioni  pro  divino  amorc  adsciisimuHt 


ditersa  ncgotia  ipsius  monaslerii  peragcnda ,  ct  ad 
liecessitates  ejiis  sublevaiidas,  per  universum  impe- 
rium  nostrum  libere  discurrant,  cl  millus  publicus 
jndex,  vel  quilibcl  exactor  judiciariac  potestatis,  aat 
telonariiis  de  navibos  aut  de  omnibus  qu»  supra 
roemorata  sunt,  undecuuque  videlicet  fiscus  telo- 
'«him  exigere  potest,  uiium  telonium,  aut  ripaticum, 
anl  portaticum,  aut  pontaticum,  aut  salutaticum, 
aut  rotaticum,  aul  pulveraiicum ,  aut  cesponticum, 
aut  travalicum ,  aul  ullum  oocursum,  vel  uUiim 
censum ,  aut  ullam  retributioiiem  ab  eis  requirere 
aul  exactare  prxsumal.  Sed  licitum  sil  absque  aii- 
ciijus  iHicila  contrarielate  vd  deteulioiic  per  hanc 
fiostram  au6torilatem ,  navcs,  curra,  sagroarios,  vei 
caetcra  vehicula ,  el  iiomines  qui  hoc  providcre  de- 
bent,  cuin  his  quas  deferunt,  per  universum  impe- 


et  ita  in  omoibus,  quia  jMSte  et  rationabilitcr  pcliit, 
per  hanc  noslram  auctoritatem  confirmare  stuoui- 
rous.  Praecipientes  ergo  jubemus  ul  nulius  judex  pu- 
blictis,  ncquequislil)elcx  judiciaria  poteslate,  scuaii- 
quis  ex  fideiibus  sanctae  Dei  Ecciesiae,  ac  nostris,  in  cc- 
cLesias,  autloca,  velagros,seu  reliquas  possessiones» 
quas  moderno  lempore  jusle  et  ralionabiiiter  possidero 
videlor,.  in  quibuslii)et  pagis  et  lerriloriis  sitas»  vei 
quidquid  eiiam  deinceps  proptcr  divijium  amorcm 
collatum  fueril,  ad  causas  audiendas,  vcl  frcda  exi- 
genda ,  aui  mansiones  el  paratas  faciendas,  aul  bo- 
mines  ipsius  ccclesiae  lam  ingenuos  quam  el  servos 
injuste  distringeiidos,  aut  uUas  redhibilioncs,  vel  ii- 
licitas  occasiones  requirendas  ullo  unqMam  teiuporu 
ingredi  audeat,  vel.  exactare  praesumat ;  quidquid 
autem  de  rebus  prasfatue  ecclesiae  fiscus  sperare  po- 


rium  noslrum  libere  alque  sccure  ii-e  et  redire,  el  si  ^  lerat,  totum  nos  pro  diviiio  amore  concedimus,  ul 

aliquas  moras  in  qiioUbel  loeo  feeerint,  aul  aliquid 

mercati  fuerint  aut  vendiderint ,  nihii  ab  eis  pror- 

sos,  iit  dictuni  est,  exigaiur.  Uaec  vero  auctorilas 

iil  plentorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem ,  et 

omnlbus  verius  nostra  esse  credatur,  ei  diligentius 

conservetur,  de  aimulo  noslro  subter  jussimus  si- 

gillari. 

Durandus  diaconus  ad  v ieem  Fridugisi  recogaovit. 

•  Suum  vocai  Indense  monasterium  ,  non  solum 
qood  regio  suo  palalio  proximum  essel,  sed  etiam 
quia  illud  fundaverat. 

»>  Hic  est  maxiiuus  ille  Benediclus  ordinis  nostri 
reformalor,  abbas  Anianensis  ei  Indensis,  cujns 
maxime  opera  cougregatum  fuerat  paucis  anlc  aunis, 


perennibus  temporibus  in  alimonia  pauperum  el  sli- 
pendia  servorum  Dei  ibidcjii  Dco  famuiantium  pro- 
ficial  iu  augmcntum.  Quatcnus  ipsis  servis  Dci,  qui 
ibi  Deo  famulari  videntur,  pro  iiolis  ci  conjugc  pro- 
leque  noslra  et  slabiiilate  ipsius  impcrii  nostri  a 
Deo  nobis  coocessialque  conservaiidi  jugiier  Domiui 
misericordiam  exorare  dclectel.  Prjudictam  veio 
abbatiam  iliius,  circumquaque  per  diversos  pagos 

scilicet  817,  Aquisgranensc  concilium. 

^  Ac  proinde  datum  ct  concessum  est  sanctissimo 
abbati  Denediclo  islud  diploma,  tril;us  ante  ipsius 
mortcm  diebus;  nam  teriio  hlus  Februarii  anni  821, 
indictione  M,  praesenfcm  cum  xtcnia  vita  routavit» 
in  suo  ladeosi  cocnobio. 


im  LUDOVICI  I  COGNOM£NTO  PU  Itig 

ftitam,  nemo  flddiam  nostrorum  exinde  aliquid  ^h^  A  stris  inqnisitam  et  nobis  AQnliatom  est » ita  ab  ho- 


trabere  ant  prohibere  prsesamat ;  qoin  d  liceat  per 
bane  nostram  aactoritatem  Terbiim  praedicationis, 
Domino  auxiliante,  exercere  et  ministeriom  sanm 
pleniter  peragere.  Et  at  haec  anctoritas  nostris  futu- 
risque  temporibus  Domino  protegente  valeat  incon- 
Tulsa  manere,  mann  propria  subscripsimus  et  an- 
nuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signnm  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  yicem  Helisacfaar  recognovi 
et  subscripsi. 

Data  V  Nonas  Septerobr.  anni  imperii  nostri  8, 
indictione  14.  Actum  Aquisgraoi  palatio  regio  in  Dei 
nomine  feliciter.  Amen. 

xcvn. 

raO  MOIfASTBRIO  HOBHBACElfSl. 

[HUtoire  de  Met%,  pag.  25] 
In  nomine  Domini  el  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri- 
sti,  Ludovicus,  dlvina  ordinante  providentia,  impe- 
rator  Augustus. 

Notum  esse  volnmas  cunctis  fldelibas  nestris, 
praesentibus  scilicet  el  futuris,  quia  adiens  serenita- 
tem  culminis  nostri  vir  illustris  Lantbertus  comes 
suggessit  nobis,  eo  quod  actor  dominicus  nemine 
Nantcarius,  ex  ftsco  nostro  Franconofurd^proprisset» 
tempore  domini  et  genitoris  nostri  Caroli  bonao  me- 
moriae  piissimi  imperatoris,  quasdam  res,  id  est, 
terras  et  silvas  et  prata  super  marcham  sita,  quae 
est  ex  roonasterio  suo,  quod  dicitur  Orombaeh.  Nos 
vero  hanc  rem  jussimus  investigari  dilecto  fllio  no- 
stro  Lothario  imperatori,  nee  non  et  Mantfredo  yiu- 
stri  viro.  Postea  veniens  ad  nos  Wyrundus,  prsdicti 
venerabilis  roonasterii  abbas,  eamdem  causam  nobis 
suggessit.  Nos  iterum  jussimusMaotfredo  et  aiios 
fldeles  Rostros  hanc  rem  diligenter  inquirere.  Qoi» 
sicut  nobls  renuntiavenint,  inveneront  per  Hroot- 
bertor  comltem,  et  ca^teros  nobiles  ac  veraees  ho- 
mines  circa  manentes,  quod  praedictus  Nantoharios 
cnm  servis  domluucis  iiquste  ipsam  investituram  de 
potestate  praedicti  monasierii  abstolisset,  et  per 
Justitiam  et  certitudinem  inter  nostram  et  praedicti 
roonasterii  partem  esse  debdMit,  et  qood  praedicta 
marcha  divisa  essct  in  via,  quae  dicitur  Talanweke 
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dierno  die  in  potestate  praedicti  raooasterii  oooaistat 
Et  nullam  deinceps  commotionem  aat  caiomniaa 
aut  aliquod  impediroentom  a  parte  fisd  nostri  pms 
praedicti  monasterii  se  habitoram  penitos  perl^ 
mescat :  et  ut  haec  auctoritas  finnior  babeitHr  et 
a  fidelibus  nostris  verius  oertiosqoe  credator  alqie 
conservetar,  de  annolo  nostro  sobter  eam  jntiimM 
sigiliari. 

Durandns  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  leeognc^ 
vit. 

Data   VI  Idus  Janoarias,  anno,  Christo  propitio, 
8  imperii  domini  Lodovici  piissimi  Aogusti. 

XCVIU. 

PRO    MOIfASTEaiO    SAMCTI  GALU. 

(Anno  821,  15  Febr.) 
[Apod  Neugart.,  CodexAUmatuttcus^  pag.  179.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  uostri  km 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  j^ndenlia  m- 
perator  Aogustos. 

Com  justis  servonun  Dei  petitionibos^qiuis  ■ostrii 
aoribos  insinaaverint,  libenler  anDuerimoft,  et  eai 
cum  Dei  aoxiiio  ad  efreetum  pervenire  feoerinuis, 
nmi  solom  regiam  et  imperialem  eonsoetodineai 
exercemus,  verum  eUam  hoc  nobis  procol  Mk 
lam  ad  statom  terreni  regni  oorroborandum,  qoaa 
ad  aBtemai^  vilae  beatitodinera  capessendnm  ^ofa- 
turum  esse  confidimus.  Idcirco  notum  fieri  vohmHis 
omnlum  fidelium  nostrorum,  tam  pnesentium  qaui 
futurorum,  solertiae,  virum  venembilem  Cozbertus 
abbatem  ex  moiiasterio  S.  Galli  nostram  ndisse  maa- 
suetodinem,  nobisqoe  innotoisse»  qoaliler  tempaie 
loannis  episcopi  et  cjosdem  monaslerli  abbntis,  villa 
qoae  dicltor  Uhcinrioda  «,  quam  Giela  ei  Lampreb- 
tos  fllios  cjos  com  appendiciis  sois  pia  largiiisM 
per  testamenti  conscriptioncm  oidem  monaiiieiit 
contulerunt,  ablau  esset,  et  Torigo  ^  fisco  nostit 
sociata.  Unde  deprecatns  est  nos  ot  m^.  hac  le 
jostissimam  iiiquisition«n  facere  joberemiis  : 
nos  id  quod  ille  de  praedicti  roonastmi  rebos 
dom  aeqoitatis  ordinem  habere  debueral,  ii^aste 
amitteret.  Cujus  petilioni  nos  asaeusum  pnebenltt. 
lecimos  ot  fogaverat.  Et  Gerolda  ^  fideli  neslfo  haac 
causam  inquirere  }usslmos,  et  diligeDler  iaqoisiiMi 


et  inde  ab  Geroidisphad,  deinde  ad  Wisigartaweck,  j)  nobis  rennntiare.  Qui  reversos  relulit,quin  siontpcr 

sed  et  Gheroldus  actor  noster,qui  praedictum  fiscum 

nostruro  in  ministerio  habet,  interrogatus  ab  eis, 

nullam  rei  certitudinem  potuit  demonstrare,qoaliter 

ad  nostram  partem  legibos  tenere  potoisset;  et 

ideo  placuit  nobis,  secundum  hanc  inquisitiooem, 

eamdem  marcham  praedicto  monasterio  reddt,  sicot 

inquisitom  et  testiftcatum  fuit.  Proinde  hane  aucto- 

ritatem  praeceplionis  nostrae  fierijussimus,perquam 

praecipimus  atque  jubemus»  ut  sicut  a  fidelibus  nih 

•  In  chartis  Beatae  et  Lamberti  non  occurrit  Uh-^ 
cinriuda,  sed  Tonriudde  seu  Tnnriude;  verum  inter 
ulrumque  nomen  nimia  distantia  est,  quam  ut  pro 
uno  eodemque  habealor.  Hinc  Beatamet  Lambertum 
Uhcinriudam  per  aliam  chartam  S.  Gallo  ascri- 
psisse  conjicio.  £stque  In  eorumdem  locorum,  quo- 


pagenses  loci  illiosy  adhibitis  his  quibus  inicr  esi 
naxima  fides  habebator,  inve&ire  fiotiimt,  qmd 
praedictum  monasteriom  de  his  rebos  mdeCoiteftBi 
nobis  suggesserat,  injosle  qiolintam  foisset  Qb^ 
relationem  curo  aodisseroos,  et  eam  venm 
perisserous,  jussiroos  prndictam  villaBa  enm ' 
rebos  ad  eam  pertinentibos,  qom  dodum  erepU  ht- 
rat,  eidem  venerabili  monasterio  remitoi.  Sed  d 
idem  religiosas  vir  Cosbertos  abbas  oostns 


rom  chartae  exdtatae  meroinenint,  vlcinia 
ried  villa  in  parochia  BosslLirfh  sopra  RappCTswito 
ad  Jonam  rivum,  cujus  nomen  com  Dkcmrioda  Si- 
cilius  componitnr. 

b  Tureenm,  Zurich, 

«  Geroidus  comes  Zttriehgovia^. 
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tudini  soggeftsit,  nl  super  hi»  rdiius  restitutis  praeee-  A  religio,  et  pro  nobts,  coijuge  proleqoe  nootra,  et  pr« 


ptionis  nostne  couflrroalionem  silti  dare  juberentus. 
i^ujus  petitionem,  quia  rationabilis  nobis  videbatur, 
ad  effisctum  perducere  curavimus  :  statuentes  ergo 
iabemus,  ut  supra  noroinatas  res  Cozpertus  praedicti 
monasterii  abbas ,  successoresqne  ejus  per  hanc 
nostrae  auctoritatis  confirmationem  abbinc  in  futu- 
mm  iirmissime  teneant  atqae  possideant,  neque 
a  quolibet  fidelium  sanctae  Dei  Ecclesiae,  atque  no- 
strorum,  yel  a  cujuslibet  bonoris  aul  pote»tatis  per- 
sona  ullo  unquam  tempore  a  jiire  praedicti  monaste- 
rii  subtrahatur ,  sed  potius  ex  hac  nostrx  auctorita- 
lis  confirmatlone  perpetoam  sumat  firmiutem.  Et 
ut  haec  auctoritas  nostrls  futurisquc  temporibus  in- 
Tiolabilem  atque  inconvulsam  obtineat  firmitatem, 
annuK  nostri  impresslonc  eamsignari  jussimus. 

Gundnlfus  •  ad  vicem  Fridugisi  recognovi  et  sub- 
Mrtpsi. 

Data  XT  Kal.  Mart.,  anno  Christo  propitio  8  im- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione  14. 
Aclum  Aquisgrani  ^  palatio  regio  in  Dei  nomine  ie- 
liciter.  Amen. 

XCIX. 

PftO  BITURICEffSI  8.  SCLPITII  MONASTERIO. 

{Circa  afmum  821.) 

f  Apud  D.  Bouqnet.,  Recueil  dei  fnstoriens,  tom.  VI, 
pag.  5S5,  ex  chartuiario  ejusdem  monasterii.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesn 
Christi,  Ludovicns  divina  ordinante  providentia  im- 
perator  Augustus. 


stabilitate  regni  nostri  servos  Domini  illic  comiiia- 
neiites  ardentius  orare  delectet.  Praeceptumque  no* 
strae  auctoritalis  illis  fieri  jussiraus,  quo  confirma- 
vimus  illis  nostra  deliberalione  atque  decreto  omnia 
qiix  praedecessores  nostri  looo  eidem  statuerunt, 
sive  quandiu  ibi  ordo  flonierit  monasUcua,  sive 
deinceps ;  tam  ea  quae  jam  coromcmoravimus  quam 
ea  quae  praecepiis  aliis  continentur  de  mercatis  el 
portubus,  quam  el  de  urbium  areis,  et  in  viilis  ser- 
vanda  tam  incolis  quam  incolabus,  ut  scilicet,  sicut 
anteriores  ac  decessores  nostri  decreverunt,  ita  per- 
maneant  inconvulsa.  Sane  conslat  omnes  masiine 
possessiones  jam  dicti  monasterii  donationes  esse 
fidelium»  qui  pncdia  sua  cum  roancipiis  ob  amorem 
B  Domini  et  S.  Sulpilii  eidem  loco  delcgavenint.  Quia 
vero,  ut  relatu  jam  nominali  abbalis  didicimus,  sant 
indulgentia  quorumdam  ipsa  familia  in  judicaodo 
dicitur  legero  servare  servilem ,  ob  hoc  quidam  ec^ 
clesiae  detrcctant ,  cum  sibi  aliiuotiens  junguntur 
familiae,  divisionem  servare  legalem.  Uude  eidem 
fldeli  nostro  Ranincho  petenti  l)enigne  concedimus, 
Qt  quandocunque  iamilia  S.  Sulpiiii  famiiiae  alterius 
eeclesiae  per  connubium  fuerit  copulata ,  nulium  Ca- 
ciat  praejudicium,  quod  servilis  conditio  iegem  reva- 
diare  cmiltiir  coioniiem :  sed  oumibus  in  locis  aM|u« 
secundum  iegem  ceiebretur  divisio.  Insuper  et  i« 
flscis  nostris,  qui  ecclesiastici  fuisse  noscuntur,  illud 
ooncedimus.  Uiud  et  coDoedere  et  addere  placuit  ul 
quia  res  ipsius  loci  sparsim  dividuntur,  et  plurinii 


Imperialis  celsitudinis  moris  est  peiitionibus  flde-  ^  advecaii  malios  per  singuia  loca  custodire  nequettnl 


iium  nostronim  libenter  assensum  pnel)ere qoe 

dulcius  tam  privatis  quam  pul>iicis  sludeanl  inha»- 
rere  obsequiis.  Idcirco  noveril  experientia  atque 
rndustria  omnium  fideiium  nostrorum ,  tam  praesen- 
lium  quam  futuromm ,  quod  adiens  imperii  noslri 
eelsitiidinem  quidam  fidelis  noster,  Ranincbus  no- 
mine,  abbas  ex  monasterio  S.  Suipitii ,  quod  situm 
est  in  suburbio  Biturigse  ciTilatis,  detulit  in  nostram 
pnesentiam  plurima  prsecepla  regum ,  ipsorum  mTi 
nificentia  roborata ,  ac  pncfato  loco  coUata ,  quilms 
eontinebatur  qualiter  ad  petitionera  abbatum  atque 
rectorum  praelibaU  coenobii  liberaliiaie  principum 
eoncessum  est ,  nt  S.  PatHs  Sulpitii  reTcrentia  ae 
dignitas  sub  immunitatis  tuitione  jugfter  permanere 


sine  praesenUa  regis.....  detrimentuffl  non  patianlar 
rerum,  neque  in  ciTitate;  quo  el  tuUus  ac  securius 
iiios  Domino  militare  deiectet.  Prselerea  concedimiia 
ia  Testiaria  et  calcearia  fralrum  monachorum ,  siciil 
fuerat  oiim,  omnes  ferias  anauaies  mercati  cnm  in- 
tegritale  et  districtu,  ex  mercato  quoque  sqitima- 
naii  iilam  redhilMtionem  quam  ad  ipsum  perUnere 
locum  induisimus.  Praeterea  ut  nullus  praesul„  nuiU 
potestas,  nec  eUam  ullus  noster  mansionarios  infra 
^usdem  monasterii  claustra  et  loca  damnareTd 
roansionare  praesumat;  ut  ob  sui  profectiun  et  quie- 
tem  ab  eis  non  possit  ulio  modo  nostra  divelli  me- 
moria.  £t  ul  nostras  ordinaUonis  ac  concessionis 
auctoritas  sui  vigoris  perpetuam  obtineat  firmitaiem, 


dc^at:  etnolla  judieiaria  potestas  in  rebus  cjus- ^  manupropriasubtereamflrmavimua,.etaimulino8lri 

dem  monasterii  aliquo  modo  daranare,  neque  intra      impressione  assignari  jussimua. 

aut  extra  civitaKm  in  areis,  ecclesils,  tcI  Tiilis  fora- 

ticum  et  rotaticum  exigere,  aut  aliquem  senrum  Tei 

liberum  pro  senriiio  Domini  bannum  aliquod  facien- 

tem  distringere  [praesumat].  Homiliter  ergo  peUit  nt 

qtiod  sparsim  conUndiatur;  el  jam  quodammodo 

labefactabatur,  nostro  praecepto  coiligeremus ,  ae 

ToluU  in  unum  complectentes  confirmaremus.  Pla- 

cuit  itaque  manauetudini  nostrae  saluberrimis  ejus 

anuuere  precibus,et  quo  roagis  roagisqoe  iUic  ci^scat 


C. 

PliO  MONASTBtie  FULDENSI. 

[Apud  Schaten,  Episcapaius  Paderbomenm$,  pag.  70.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Christl,  Ludovfcus  divina  ordinante  providentia  im- 

perator  Augustus. 
Si  erga  ioca  divinis  cuIUbus  mancipata,  propter 

aroorem  Dei  €jusque  in  eis  lods  sibi  famulantes, 

heneflcia  potiora  largianrar,  praemiom  apod  Domi- 


"  Episcopus  Mctensis.  Obiit  an  823,  succcssorem 
uaciusDrogoneni,  Ludovici  Pii  fratrem,  ut  veteres 
annales  passim  testantur. 


^  Ubiimperator  hiemem  ex^it,ac  mense  Februa- 
rio  comitia  habuit,  teste  EgTnliardo  In  Annaitbos» 
aiiisque  chroBOgraphia. 


Illl  LUDOVICI  1  CUG>UMh.TIO  FII  111« 

nimi  setenue  reiributioDis  oobis  rependi  non  diflft-  A  niarum  sakitem  tupeniis   uigelorum   cociibBS  m 


dimus.  Igitur  notum  esse  Tohunus  cunctis  Qdelibus 
nostris«  pracsentibus  scilicel  et  futuriSt  quia  venera- 
bilis  vir  Btderadus  episcopus  ecclesi»,  quse  est  con- 
slructa  in  honore  sanct»  Mari»  seroper  virginis  ec 
sancti  Kiliani»  in  loco  qui  dicitur  Paderbrunna,  mis- 
sa  peiitione  deprecatus  est,  ut  prxdictam  sedcm 
curo  omtiibos  adse  juste  et  legaliier  modemo  tein- 
pore  pertinentibus  vel  aspicientibus  sub  nostra  tui- 
tione,  et  immunitaiis  derensione  cum  rebus  et  man- 
cipiis  constitueremus,  quod  ita  et  fccisse  omnium 
ndclium  nostrorum  cognoscat  industria.  Pnecipien- 
tes  ergo  jobemus,  ut  nuliusjudex  publicus,  aul  quis- 
libet  ei  judiciaria  potesUte  in  ecclesias,  aut  loca, 
vel  agros,  seu  reliquas  posscssiones  memoratae  ec- 


aetema  bealitudine  ascribendanim,  terrena  commo- 
da  sobsidii  teroporalis,  sine  quibns  praeaens 
transigi  non  potest,  eoroparamus,  nt  iUi  Unl 
modo  sine  impedimento,  quantom  praesentts 
lilatis  sinit  fragilitas,  libere  deserviant,  cui 
se  mancipasse  ad  laudem  obsequiumque  ipsios  lolt 
vitae  suse  cursu  noscuntur ;  nostri  laboris  studiumel 
pielatis  opus  apud  Deum  nullatenns  fore  sine  frucui 
credimus,  sine  quo  nec  velle  quisquam  bene  por 
tcst,  quanto  magis  pcrficere.  Igitur  comperint  om< 
niuro  fidelium  sanctae  I>ei  Ecclesiv,  tam  praesentios 
qu.im  futuroruro  ,  sinceritas,  quia  vir  venerabilis 
Hieremias,  sanctseSenonicaeecclesiae  archiepiscopus, 
bumili  suggestione  clementiae  noslrae  innoiuily  eo 


ilesia;,  quas  modemo  tempore  infra  diiionem  impcrii  B  quod  •  cellae  coenobiajes  episa)pii,  cui  auctore  Des 

nosiris  legibus  possidet,  aut  quae  deinceps  in  jure 

ipsius  loci  voluerit  divina  pictas  augeri,  ad  causas 

iudiciario  modo  audiendas,  vel  freda  extgenda,  aul 

mansioaes,  vel  paratas  faciendas,  aut  fidcijussores 

lollendos,  aul  homines  ipsius  ecclesiae  distringendos, 

nec  uUas  redhibitioncs,  vel  iliicitas  occasiones  reqoi* 

rendas,  uUo  unquam  tcmpore  ingredi  audeat,  vel  ea 

qiiae  supra  memoraia  sunt,  penitus  exigere  praesa- 

m:it.  Scd  liceat  memorato  episcopo  suisque  succes- 

soribus  res  praedict.ie  ecclesiae  cum  omnibas  qoas 

possidet,  qiiieto  ordioe  possidere,  et  nostro  fldeli^ 

ler  parere  tmperio.  Quidqnid  vero  fiscus  exinde 

sperare  poluerit,   tolum  nos  pro  aeterna  remunera- 

tione  praedicttt  ecclesiae  ad  stipendia  paupemm  et 


praeest,  id  est  cella  Sancli  Petri,  el  cella  Sancii 
Joannis,  et  cella  Sancti  Reroigii  ^,  in  quibusnMMnda 
sub  sancta  rcgulae  disciplina  religiosam  vitam  divina 
pielaii  toto  laboris  adnisu  dei)enl  cjLbibere,  variis 
casibus  diversisque  indigentiis,  quibus  bumaiui  ful- 
cilur  fragilitas,  ante  addicti  sub  manibus  el  polest»- 
te  antecessorum  ipsius,  urgente  omnirooda  inopia, 
longe  a  suo  proposito  aberrantes  exorbitaverant, 
dum  videlicet  nierooraiarum  subslantia  ccllanin 
per  divisionem  oliro  factaro  iinroinuta  fuissel;  el 
qui  praeerant  episcopi,  non  habentes  ande  subsidia 
sumpiuum  suis  usibus  oecessaria  capcrcui,  ex  et^ 
dem  cellis,  quantumextorquere  quibanl,  dum  aliun- 
de  su£Qcientiaro  babere  non  possenl,    dairi  sibi  oo- 


luminaria  coiicinnanda  concedimus;  qnaliter  melius  ^  8«^»*  •  •»«!««  ^^^  «*  *>»  <!">  ^«^^  slabiluate 


deiectel  ciericos  in  eadem  sede  degentes  pro  nobis, 
conjtiga  el  prolc  noslra  Domini  misericordiam  ex- 
orare.  El  ul  haec  aacloritas  per  futura  tempora  me- 
iius  consenrelur  manu  propria  siibter  firmavimus, 
ei  annuli  nostri  iropressione  signwi  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissiroi  imperatorls. 

Hirminmaris  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  abbslis 
recogimi, 

Data  qiurlo  Non.  April.,  anno  9  iroperii  doinni 
Lndovici  piissiroi  Augusti,  indicitonc  15.  Aclum 
Aquisgrani  palalio  regio  in  Dei  noininefeliciter.  Amen. 

a. 

raO  MOrfASTERlIS  w  urbb  sekokensi. 

{Ahm  m.) 


mentis  et  corporis  ibidem  supernae  pieuii  laadei 
persolvere,  suamque  vitain  commendare,  pro  no- 
stra  quoque,  conjugis  ac  liberorum  incolumilate,  el 
pro  r(  gni  divina  nobis  miseratione  eoncessi  conse^ 
valione,  proque  totius  Ecclesiae  induigentia  et  fe* 
lici  ad  aetemam  beatitudinem  perveiitione  inter- 
pellare  debebant,  dum  a  monasterii  clauslris  mr- 
piter  quaeritando  ea  quUlMis  suam  toerenlur  inopiaa, 
longe  lateque  vagarent;  confuso  ordine,  quemser- 
vare  debebant,  non  solum  eorum  causa  qnae  pne- 
misirous,  nobis  nihii  prodesse  polerant,  verum  eiiam 
sibi  suisque  pnclatis  non  absurde  plorimum  crede- 
rcntur  obesse.  Ciyus  rei  gratia,  memorati  episcopi 
precibus  admoniti,   dignum  opus  supra  fieri  doxi- 


[Apud  IbbiU.  Anna.  ord.  S.  Bened.,  tom.  U,  |»g.  "  "»»«•  "»•  *•»""  »""'>"^^  ^  "«"^1*  «>n>ore  tubti- 


476.] 

In  nomine  Doroini  Dci  ct  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  iro- 
peraior  Augustus. 

Si  illius  amore  cujus  munere  cxtcris  mortalibns 
praelati  sumus,  soli  Deo  sub  sancta  rcligione  mili- 
taniibus  ad  laudcm  honoremque  ipsius  et  ad  aui- 

•  Cellas  huroiliori  vocabulo  appcllal  haec  mona- 
s^eria  Lndovicus,  aut  potins  Hieremias  qni  prae- 
cfptum  obtinuit,  ui  eonim  majorem  suljeclioaem 
dcnotct. 

^  Ex  tribus  illis  monasteriis  duo  supersunt,  niroi- 
.rum  Sancti  Pelri.  Vivi  vulgo  dicti,  et  Sancti  Joan- 
ius^,  quoi\  posterius  modo  esl  canonicoram  regula- 


stimus,  non  solum  qui  nuuc  temporis  in  eisdem  kh 
cis  divinis  cultibus  mandpati  esse  nosciintur ;  tti 
iliis  quoquc  qui  futuris  teroporibus  amore  sapemc 
sapientix  illustraliy  eadem  ad  servienUiuii  Deo  ex- 
peticriiit  loca,  prospiciamus  :  quaienus  ex  eisdea 
temporaiiu.n  solatia  soniptiiiim  suo  ordini  oongraea- 
tia  habeaiity  quibus  in  liac  peregrinatiMe  interis 

rium  ordinis  saneti  Auguslini,  tunc  monachoniB 
siib  sanota  regula,  ut  alia  duo,  viventium.  Abbatia 
Sancli  Rhemigii  Valliiias  poslea  traoslau  fait,  de- 
iiide  iii  primum  locuro  denuo  relata,  modo  penitn 
excisa  est  :  cujus  portio  ab^aiialis  anissionanis 
clcncis,  couTcnlualis  sancti  Petri  monasierio  tri- 
buia. 
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susieiitari  queanl,  donec  ad  aetern»  patriae  gaadia  A  ad  setenue  remunerationit  praemia  capessenda  vcra- 


divina  misericordia  vocati  valeant  pervenire.  Con- 
stltuentcs  itaque  hoc  nostne  auctoritatispnecepturo, 
Jotia  memorati  episcopi  pelitionem»  decrevimus 
ierf  :  ut  ex  rebus,  quascunque  supra  jam  nominat» 
cflbe  nunc  lemporis  usibus  monachorum  ibidcm  Dco 
deservientium  deputatas  habent,  nullus  episcopo- 
rum,  quicuiique  divina  vocalione  per  tempora  suc- 
ccsserit,  prxsumat  aliquid  subtraherc  vel  imroi- 
niiere  quolibel  argumento  vel  occasione,  neque  in  be^ 
neficium  dare,  aul  suis  usibus  applicare  :  sed  ila  pcr 
omnia  conservari  studeat,  sicuti  memoratus  episco- 
pus  in  libelli  serie  singula  loca  per  ordinem  adno- 
tando  digessit,  et  manu  sua  subscripsit,  et  in  con- 
▼ento  episcoporum  eos  qui  aderant,  subscribere  ro- 


citer  credimus.  Idcirco  notum  esse  volurous  cunctis 
fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  nostris,  pnescnli- 
bus  scilicet  et  futuris ,  quia  adiens  serenilatem  cul- 
minis  nostri  vir  venerabilis  Adaleodus  abba  mona- 
sterii  sancti  Amandi,  una  cum  Aldrico  misso  nostro, 
quem  ad  praedictum  coenobium  direximus  ad  ordi- 
nem  rcguke  sancti  BenedicU  confirmandum;  sug- 
gcsserunt  mansuetudini  nostrae  qualiter  congrogalio- 
ni  confessoris  Christi  Amandi  aiiqua  de  rebus  et 
villis  ejusdem  ecclesiae  deputare  et  confirmare  ad 
usus  et  necessitates  illorum  prnejudicaremus.  It2eo- 
que  ad  precationem  vel  suggcstionem  praedictorum 
abbatum,  Adaleodi  videlicct  et  Aldrici,  imo  ob  emo- 
lumenlum  animac  nostrae ,  conjugis ,  atqiie  proliura 


gavit,    propter  cavendas   omnimodis  contentiones,  ^  noslrarum,  rcs  subler  adnotatns  pfacdiclis  fratribiis 


quae  futuris  temporibus  poterant  oboriri ;  sed  nec 
etiam  aliud  serviiium  vel  majora  munera  inde  sili 
pro  tempore  usurpet,  praeter  ea  quae  in  libello  eo- 
dem  idem  ipse  episcopus  inserere  palavit.  Ac  ne  hu- 
jus  dccrcli  causa  in  eisdem  coenobiis  abbates  vel 
monachi  constiluti  contra  suum  incipiant  superbire 
episcopum,  pra^avimus  omncm  occasionera  ampu- 
tandam,  ncque  locum  diabolo  dandum,  salva  scili- 
cet  in  omnibus  aucloritate  et  polestale  q>iscopi  in 
cunctis  ecclesiasticae  regulae  disciplinis  :  videlicet  ut 
easdem  cellas  sub  proprio  -semper  regimine  guber- 
nans,  sccundum  iuslitutionem  sanctae  regukc  abba^ 
tcs  constituat,  et,  si  neccsse  fuerit,  mutet;  prava 
quxqne  corrigat,  superflua  resecet,  virtutes  nutriat, 


et  congregationi  Sancli  Amandi  ad  victum ,  vesli- 
menta  et  calceamenta ,  seu  eliam  caitcros  usus  et 
necessitates  ipsorum ,  tradere  et  confirmare  deere- 
vimus,  et  super  hanc  cessionis  auctorilatcm  lios 
nostros  imperiales  apices  ficri  decrevimus,  atque 
jubemus  ut  abhinc  in  futurum  a  nobis  et  nostris, 
Deo  dispensante,  successoribus,  piis  oraculis  nostris 
conservanda  mandavimus,  qiiod  nos  pro  aeternis  ca- 
pesscndis  praemiis ,  et  memuratae  congregationi  con- 
Bulendis  neccssitatibus  fecisse  et  concessisse  vestra 
cognoscat  fnduslria;  ita  diintaxat  ut  quidquid  de 
ipsis  rebus  Deo  donante  per  bonum  studium  poterit 
haberi  vel  acquiri ,  totum  in  fratrum  sine  ulla  sub- 
tractione  usibus  cedat.  Pari  etiam  nostra  imperiali 


'1— 1'-^ D — »   -"-r^ y »   r^ 

eradicet  vilia,   atque,  ut  bonus  agricola,  cvellens  ^  auctoriute  praecipimus  ac  jubemus  ut  nullus  quili- 


fruticcs,  Patrum  sequens  instituta,  discemat  qua- 
lem  cuiqne  terrx  sementem  mandare  debeat.  Hanc 
autem  nostrae  constitulionis  auctoritatem  ideo  fa- 
ctam,  ne  religionis  ordo  in  snpra  scriptis  locis,  no- 
stris  futurisque  temporibus  confundatur,  sed  per 
omnia  in  Dei  servitio,  ad  cujuslaudem  et  obscquium 
conditi  sumus,  inviolabiliter  in  perpetuum  conserve- 
tur,  ut  pleniorem  in  Dei  nomine  cunciis  tempori- 
bus  obtioeat  firmitatcm,  manu  propria  subter  fir- 
mavimus,  et  annuli  nostri  impressione  signari  jus- 
simus. 

Signum  Ludovici  screnissimi  Augusti. 

Durandus  diacoous  ad  vicem  Fridugisi  reco- 
gnovi. 

Data  Yv  Kal.  Junii,  anno  Christo  propitio  9  iai- 
pcrii  domni  nostri  Ludoviei  serenissiroi  Augusli, 
indictione  15.  Actum  Aquisgrani  palalio  regio  in 
Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

CII 

rRO  MONASTERIO  KLNOKENSI. 

(Anno  8i2.) 
[  Apud  D.  Bouquet.,  f6td.,  pag.  550.] 
!n  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  provldentia  im- 
peralor  Augustus. 

Cnm  locis  divino  culiui  mancipatis  ob  divinae  ser- 
Titutis  amorem  opcm  congruam  fcrimus,  et  rcgium 
morem  decenter  implcmus ,  ct  id  nobis  profuturum 


D 


betsanctx  Dei  Ecclesiae,  pracseniium  videlicet  et 
fulurorum ,  de  praedictis  el  sublemotatis  rebus  in- 
quietudinem  aul  refragationem  vel  praejudicium  vel 
Ylolentiaro  facere  tentet :  sed  potius  sine  ulla  sab- 
reptione,  aut  subtractione ,  vel  diminutione  aique 
divisione,  liceat  eas  eidem  congregationi  nMuacho- 
rum  Deo  militantium  cum  omni  integritate  inviola- 
biliter  absque  ulla  calumnia  et  coutradictione  secu- 
riter  ac  perpetualiter  habere,  possidere  et  frui.  So- 
luromodo  videlicet  ad  hoc,  sicut  praemissom  est, 
specialitcr  a  nobis  sunt  pro  roercede  nostra  delegt- 
lae  et  confirmato!,  ut  nec  humana  potestas  siuc  sui 
periculo  discriroinis  possit  eas  convertere,  sed  seiii- 
per  sub  regali  et  imperiali  tuitioiic  irrefragabiliter 
salvae  fratrum  u&ibus  consistant :  quatenus  ejusdem 
loci  devotae  Deo  amabiii  congrcgalioni  pro  nobis  ac 
pro  tolius  imperii  hujus  stabiiilate  ac  pace ,  nostrae 
pietatis  munere  adjutae ,  Domiiium  propeusius  exo- 
rare  delectet.  £t  haec  nomina  de  ipsis  rebus ,  quas 
illis  dari  decrevimus  :  In  pago  Bracbatensi ,  in  locis 
Duncupatis  Bacerolh  {Banarode) ,  Decla,  Neonisioet 
Securiaco,  mansi  xlviii  ;  in  pago  Ostrebantinsc,  ii 
loco  qui  dicitur  Halciacus,  cum  appendiciis  suis 
maDsiLViii;  in  pago  qui  dicitur  Mcnpiscus,  in  loco 
nuncupante  Roslar,  cum  appendiciis  suis,  mansi 
cxviii ;  mansioniles  circa  monasicriiim  iv,  et  pisca- 
tioncro  alque  Scoiicurtem;  ct  in  Flandras  mariscos 
viii :  scd  et  in  pngo  Laudunciisi  Barisiacuni  cuin 
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omnibus  appendiciis  tnis.  lusoper  censuimus  eiiam  A  vei  dcinoepft  in  ]ure  ip&ius  Mncii  lod  voloeEil  di- 

vina  picta&  augeri  ^  ad  causas  aodieodas,  vel  freda 
exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  lacieiMlae,  siva 
fldejussores  tollendoe,  aut  bomines  ipsiiift  mnam^i 
rii  distringcndos,  nec  ulias  redbibiiiones  aul  illidlii 
occasiones  requirendum ,  noslris  fttlurisqiie  lerapo- 
ribus  ingredi  audeat ,  vel  ea  quas  supn  memorata 
sunt  penitus  exigere  pnesumat.  Sed  liceal  oienio- 
rato  abbati  cjusque  successoribus  res  praedicli  mo- 

nasterii 

sicut  in  praRccpto  domni  et  genitoris  nostri  oontine- 
tur,  sub  immunitatis  nostrae  defensione  quielo  or- 
dine  possidere  cl  nostro  Adeliter  parerc  imperio; 
quatenus  congregationi  ibidem  Deo  famulanti  pro 
nobis  et  conjuge  prolequc  nostra  vel  pro  stabiliuts 
B  totius  imperii  nostri  a  I>eo  nobis  conoessi  alquecMh 
servandi  jugiter  Domini  misericordiaBi  eiiorare  de- 
lecteL  Et  ut  h»c  aucloritas  nostris  fulorisqne  teflh 
poribus  Taleat  inconvulsa  manere,  manu  propria 
subter  firmavimus  et  annuli  nostri  impressione  si- 
gnari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovit. 

Datum  IV  Kaiend.  Octobris,  anno  Cbrislo  paopiiis 
9  imperii  domni  Ludotici  piissimi  Augusli,  indi- 
ciione  prima.  Actum  Cispiacbo  in  Ardna  in  Dei  ns- 
mine  feliciter.  Amen. 

av. 

FSO  ECCLESIA  S.  YICTORIS  MASSILIEKSIS. 

(Anno  8i3.) 


illis  dari  nonam  partem  de  omni  suppeilectiii  cjus 
dem  ecclesiae  per  tiitas  villas,  el  possessionem  hujQS 
coenobii  rectoris ,  id  est  de  annona ,  dc  legumine, 
de  feno,  de  formatico,  de  porcis,  de  poledris,  de 
camsilis,  de  pastis,  de  viiio ,  de  ovis.  Et  ul  baec  ao- 
rtoritas  per  futura  tempora  imviolabilem  obtincal 
firmilalem,  mnnu  propria  subter  firmavimus,  et  an- 
uuli  m»stri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  scrcnissimi  iroperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovi. 

Data  III  Kal.  Julii ,  anno  Christo  propitio  8  •  im- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indictione 
^5.  Actum  Stratella  villa  in  Dei  nomine  feliciter. 
Amen. 

an. 

PRO  MONASTERIO  SAlfCTiB  CHRISTIIIiE. 

[Anno  822.) 

[  Apud  Balnz.  Capitul,  tom.  II,  pag.  1422,  ex  Teteri 

cod.  Longobardico.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  leso 
Christi,  Luflovicus ,  divina  ordinante  providentia, 
imperator  Aiigiistus. 

Cum  petitionibns  scrvonim  Dei  justis  et  rationa- 
liilibus  divini  cnltus  amore  favemus ,  supemi  mono- 
ris  donum  nobis  a  Domino  impertiri  credimus.  Id- 
circo  nolum  esse  volumus  omnibus  fidelibns  sanctae 
Doi  Rcclesiae  nostrisqiic ,  pnesentibus  scilicet  el  fo- 
turis,  quia  yir  vcnerabilis  Petrus,  abbas  ex  mona- 
sterio  SancUc  Christinae ,  quod  esl  silum  prope  ril- 


lam  nostram  OUonnam ,  oblnlil  obtotibos  noslris  C  ^j^^^  d,  Bouooel ,  Reeueil  det  AtslorMS,  lom.  VI, 
»uctoritatcm  immunitatis  domni  et  gcaiitoris  iioslri  pag.  552,  ex  cbartacio  hvjus  ecclesiae.] 

In  nomiiie  Dei  el  Salvatoris  noslri  leso  Chrisii, 
Ludoricus  dirina  ordinante  providentia  imperalar 
Auguslus,  omnibus  fidelibus  sanclaeDei  Ecdesic 
elnostris,  vd  cnnctis  mini&terialibos  rempoblicaa 
administrantibos  tam  praesenlibos  qoam  el  fularis. 
Notum  esse  volumus  vestr»  industriae  qoaliter  vir 
Yenerabilis  Theodbertus  episcopus  llassiliensis  adicBf 
serenitatem  cobninis  nostriy  gestans  In  manibos 
qoamdam  aoctoritatem  domni  geniloris  noslri  Ca- 
roli  praestantissimi  imperatorib,  in  qua  conlineba- 
lor  insertum  qualiter  ecdesi»  sancli  Vlcioris  mar- 
tyris,  ubi  sacratissimum  oorpos  ejos  huiiialum  est, 
concessisset  teloneum  de  vilia  qu»  didUir  Leooio» 


Caroti  l)onae  memori»  sorenissimi  imperatoris,  in 
qua  coutiiie':atur  insertum  qualiter  ipse  praedictom 
inonasterium  cum  omnibus  rebus  et  hominibos, 
qnos  tam  de  donationc  regum  reginarumque  qoam 
etiam  reliquorum  Deum  timentiiiro  hominnm  idem 
mon&steriuro  co  tempore  legiUme  possidebat,  sob 
suo  muniroine  el  defensione  consisterc  fecil,  el 
ejus  auctoritate  irorounitatis  hactenus  ab  inqoie» 
lodine  judiciariae  potcsialis  idem  munitum  alqoe 
defensatom  fuisse  monaslerium.  El  pro  firmila- 
lis  studio  postulaTit  idem  Petrus  abbas  serenl- 
tatem  nostram  ut  paternse  auctoritati  nostram  qoo- 
que  addcremus  aoctorilatem.    Ctqos  precibos  ob 


divini  coltus  amorem  el  veneralionem  ipsius  sandi  B  quidquid  fiscus  regios  esinde 


loci  assensum  praebentes,  hanc  aoctorilatcm  immo- 
nilatis  nostrae  eidem  roonasterio  fieri  jossimos,  per 
quam  prxcipimus  atqiie  jubemus  ut  memoratom 
nionasterium  cum  omnibus  rebus  et  hominibus  ad 
sc  pnescnti  tcmpore  juste  et  legaliter  pertinentibos 
vel  aspiclentibus  sub  imrounitatis  nostrae  defcnsione 
modis  omnibus  consistat,  et  nullus  judex  publicus 
vel  quilibet  cx  judiciaria  potestate  in  ecclcsias  aul 
villas ,  curtes ,  loca  «  vel  agros  ,  seu  rdiqoM 
possessiones  memorati  monasterii,  quas  moderno 
toropore  juste  ct  legalitcr  possidet  in  quibuslibet 
pagis  vel  territoriis  infra  ditionem  iropcrii  nostri, 

•  LegcndnmO. 


Umdesalr 

qoam  et  de  aliis  conditionibas,  nee  noo  el  lekmeHi 
de  navibus  ab  lulia  veoientibus,  qoae  ad  eaiwta 
ccclesiam  arripare  videnUif,  ol  quidquid  ad  pohii- 
cum  opus  vel  ad  fiscum  regium  exinde  consuetnds 
fuit  cxaclare,  ad  praedictam  ecclesiam  sancti  Vido- 
ris  martyris  Massiliensis ,  vd  ad  reciores  (jus  coa- 
cederemus.  Quapn^Ker  precibos  qoibus  valuit  oo- 
stram  exoravit  dementiam  «1«  patemum  moreM 
seqnentes ,  nostram  etiam  anclorilalem  praadida 
ccclesia,  in  qua  ipse  Dco  auclore  episcopiis  pf»esl« 
habere  mereretur.  Cqios  prscibos  aoren  acoomao- 
dantes,  lios  noslros  imperiales  apices  fierl  JQSsimvs» 
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pcr  quos  prxcipimus  atque  Juhemus  ut,  quemadmo-  \  riali  auctoritate  prxcipimut,  ac  jubemus,  ui  tiallus 


dum  domnus  et  genitor  noster  pnedictae  concessit 
ecclesix ,  ita  et  dcinceps  in  perpetuum  firmum  et 
stabile  permaneat,  et  nullus  quilibet  ex  judiciaria 
potestate  aliquod  tcloneum  de  supradiciis  locis  exa- 
ctare  aut  requirere  ,  ye\  ullam  contrarictatem  erga 
prxdiciam  ecclesiam  Sancti  Yictoris  ejusque  recto* 
res  facere  aut  ingerere  pnesumat ;  sed  nostris  futu- 
risque  temporibus  inviolabiliter  conserTetur.  Et  ut 
bxc  auctoritas  firmitatis  nostrae  per  ftitura  tempora 
iiiviolabilis  conservetur,  annull  nostri  impressione 
signari  jussimus. 

Signum  domni  Ludovici  imperatoris  serenissimi. 

Dala  KaL  Noyembris,  anno  Christl  propitio  [9] 
iinperii  doinni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione 
prima.  Actum  Isemburgo  palatio  regio. 

CV, 

PBO  MONASTERIO  SANCTl  AMANDl. 

{Anno  8^.) 

[Apud  Mabill.,  Act.  SS.  Ord.  S.  Bened.  saec.   iv, 

part.  I,  pag.  66.] 

Iii  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Chrisii,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im- 
perator  Angustus. 

Cum  locis  divino  cultui  mancipatis  ob  divinae  ser- 
vitutis  amorem  opem  congruam  ferimos,  et  regium 
morem  decenter  implemus,  et  id  nobis  profuturum 
ad  aeternae  remunerationis  praemia  capessenda  ve- 
raciter  credimus.  Idcirco  notum  esse  volumus  cun- 
ctis  fidelibus  sanctx  Dei  Ecclesi»  et  nostris,  prae- 


quilibet  sanctae  Dei  Ecclesise»  praeseuthim  vldelicel 
et  futurorum,  de  praedictis  et  subter  notatis  rebot 
inquietudinem  aut  renragationem  vel  praejodlcliiBi 
vel  violentiam  facere  tentet :  sed  potius  sine  uUa 
subreptione,  aut  subtractione,  vel  dimiuutiohe ,  al- 
que  divisione ,  liceat  eas  eidero  congregalioni  mo- 
nadiorum  Deo  militantium  cum  omni  integritate  ia- 
violabiiiter  absque  ulla  calumnia  et  contradictione 
securitcr  ac  perpetualiter  habere,  possidere  et  froi. 
Solummodo  videlicet  ad  hoc,  sicut  praemissum  est, 
specialiter  a  nobis  suiit  pro  mercede  nostra  dele- 
gat;e  et  confirmatae ,  ut  nec  humana  potestas  slne 
sui  periculo  discriminis  possit  eas  convertere ,  sed 
semper  sub  regali  et  imperiali  luiUone  irrefragabili- 
B  ter  salvse  fratrom  usibus  consistant :  quatenus  ejus- 
dem  loci  devot»  Deo  amabili  congregationi  pro  no- 
bis  ac  pro  totius  imperii  biy'us  slabilitate  ac  pace, 
nostrae  pietatis  munere  adjuti,  Domiuum  propensius 
exorare  dclectet.  Et  haec  nomina  de  ipsis  rebus  quas 
lUis  dari  decrevimus.  In  pago  Bracbatinsi ,  in  lods 
Buncupatis  Baceroth  (vulgo  Ba$$arode),  Deola,  Neo- 
nifio,  et  Securiaco,  mansi  xlviik  In  pago  Ostreban- 
tinse,  in  loco  qui  didtuT  Halciacus,  ciim  appendiciis 
suis  mansi  lviii.  In  pago  qui  dicitur  lilenpiscus ,  in 
loconuncupanteRosIar,  cum  appendiciis  suis,  mansi 
cxviiK  Mansioniles  drca  monasterium  iv,  et  pisca- 
tionem  atque  Seoncurtem  ;  et  in  Fiandras  mariscos 
V1II.  Sed  et  in  pago  Laudunensi  Barisiacuni  com 
omnibus  appendiciis  sois.  Iiisuper  censuimus  etiam 


sentibus  scilicet  et  futuris ,  quia  adiens  serenitatem  C  iilis  dari  novam  partem  de  omni  supdlectili  cjus- 

culminis  nostri  vir  venerabiiis  Adaleodus  abba,  mo- 

nasterii  Sancti  Amandi,  una  cum  Aldrico  misso  no- 

stro,  quem  ad  praedictum  coenobium  direxlmus  ad 

ordinem  regulac  sancti  Benedicti  confirmandum  ; 

suggesserunt  mansuetudini  nostrae  qualilcr  congre- 

gationi  confessoris  Christl  Amandi  aliqoa  de  rebos 

ct  villis  ejusdem  ecclesiae  deputare  et  conflrmare  ad 

usus  et  necessitates  illorum  praejudicaremus.  Ideo- 

que  ad  precationem  vel  suggestionem  praedictorum 

abbatum,  Adaleodi  vidclicet  et  Aldrici,  imo  ob  emo- 

lumentum  animae  nostrae,  conjugis  alque  proliom 

nostranim,  res  subter  adnotatas  praedictis  fratribus 

ct  congregationi  Sancti  Amandi  ad  victum ,  vesti- 

menta  et  calceamenla ,  seu  etiam  caeteros  osos  ei 

neccssitatcs  ipsorum,  Iradere  et  confirmare  decrevi- 

mus,  et  supcr  hanc  cessionis  aucloritatem  hos  no- 

stros  iinperiales  apices  fieri  decrevimus,  atque  ju- 

bemus,  ut  abhinc  in  futunim  a  nobis  et  nostris,  Dco 

dispensanle ,   successoribus ,  piis  oraculis  nostris 

conservanda  mandavimus,  quod  nos  pro  aetemis 

capessendis  praemiis   et  memoratae  congregationi 

consulendis  necessitaiibos  fecisse  et  concessisse  ve- 

Btra  cognoscat  industria ,  ita  dontaxat  ot  quidquid 

de  ipsis  rebus  Deo  donante  per  bonum  studium  po- 

tcrit  haberi  vel  acquiri,  totum  in  fratrum  sine  olla 

subtractione  u:>ibtis  cedat.  Pari  etiam  nostra  impe- 


D 


«  Ex  hoc  diplomale  patet.  Adaleodum  anno  im- 
pei  ii  Ludovici  octavo,  Curibti  8i2,  jam  istius  mona- 


dem  ecdesiae  per  totas  villas,  et  possessionem  ipsius 
ecenobii*rectoris ,  id  est  de  annooa ,  de  legumiae, 
de  feno,  de  fbrmatico ,  de  porcis,  de  poledris ,  dc 
camsiUs,  de  pastls,  de  vino,  de  ovis.  Et  ot  luec  ao- 
ctoriias  per  futura  lempora  inviolabilem  obtineai 
firroiuiein,  mano  propria  sobter  firmavimus  et  an« 
DuU  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandos  diaconos  ad  vicem  Fridugisi  recognovl. 

Data  III  Kal.  Jolii,  anno  Christo  propitio  8  impe- 
rii  domni  Ladovici  piissimi  Augusti,  indictione  15. 
Actum  Stratella  vUia  io  Dd  nomine  feiicil«»r. 
AineB  •• 

CYI. 

PRO  MUTINEIISI  EPISCOPO. 

(Afifto  822.) 

[Apod  Muratori,   Antiqnitates  Itaticm  j   tom.  I, 

pag.  771.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jeso 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im- 
perator  Aogustos. 

Si  petitionibus  sacerdotom  ac  servorom  Dei ,  di-^ 
vini  cultus  amore,  aurem  accommodamos,  id  non 
solum  ad  subiUutem  regni  nostri ,  verom  etiam  ad 
aetema  praeinia  facilius  assequenda  plurimum  per- 
tinere  confidimus.  Idcirco  notum  ficrt  volumus  om- 

stcrii  abbatem  fuissc,  cotitra  quam  lcgitur  in  Chro- 
nico  tinoiiensi. 
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iiibus  ftdclibus  saDcUe  Dei  ectlesix  uc  noslris,  prx-  A  "'«a»»  doDaverunt.  Ilcui  Oratoriuiu  sancli  Apolenaris 


sentibus  scilicct  el  futuris,  qualiter  \ir  vcnerabiiis 
Deusdcdit  ecciesiae  Mutineusis  cpiscopus,  quia  pro 
Beiicctute  et  iuQrmitale  corporis  ad  nos  pervenire 
Don  poterat,  misit  quemdam  presbyterum  suum,  no- 
mine  Willihianum,  per  quem  nobis  suggcssit  pc- 
tendo  de  rebus  ad  ccclesiam  suam  perlincntibus, 
quas  reges  Langobardorum  propler  aiuorcm  ct  ti- 
moreni  Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  et  sancti 
Gcmiiiiani  coufessoris  ejus,  ci.lcni  ccclcsia:  vel  do- 
uaveriint,  vcl  ab  aiiis  dalas  conQr:navcrunt,  ut  in- 
spcciis  eorumdcin  rcgum  prxcoptis  et  coiiQrmatio- 
nibiis,  easdem  res  sivc  lyossessiones  ad  caindem  ec- 
clcsiam  nostrx  auctoritaiis  praeceplo  confirmare- 
imis.  Ciijus  pelilioni,  quia  justa  et  ratione  subnixa 


in  SLignano  situm  intra  Judiciaria  Muntebelienri, 
sivc  oratorium  Sancti  Domnini  constnictum  prope 
Cluxiam  supcr  flumen  Nizianam ,  ncc  nou  ct  Oliveta 
j'.ixia  muros  Castri  Monlcbeliensis  posita ,  et  ad 
camdem  ecclcsiam  pertinentia.  ilas  res  sive  posses- 
siones  memoraUr  Mutincnsis  ccclcsix ,  ycI  Sancti 
GCminiani  juxla  pelilionem  pr«e.Iicti  viri  vcncrabilis 
ct  oraloris  nostri  DcusdeJit  cpiscopi ,  quas  regcs 
vel  donaverunt  vcl  connrmaverunl,  sive  alii  devoti 
ac  Deuin  timcntcs  bomines  ad  camJein  ecclesiain 
solemni  donatione  contulerunt,  ct  modo  in  cjusiif m 
ecclcsix  jure  tenentur,  vei  inde  injustc  ac  violenter 
absCracta  erunt ,  isto  nostne  auctoritatis  pncccpto 
ad  eamdem  ccclcsiam  confirmare  placuit.   Quapro- 


videbatur,  aurem  lilicnter  acconnnodare  et  assen-  B  picr  prxcipimus  atque  jubcmus  ut  nullus  judex  pu- 


bum  prxbere  nobis  placuit.  Inspectis  igitur  et  rele- 
ctis  pncdictorum  regum  Langobardorum  prseceptis 
vcl  confirmationibus ,  coniplaciiit  nobis,  donationes 
et  concessiones  sive  confirmalioncs  corum  hoc  no- 
strae  auctoritatis  praicepto  juxta  petitionem  memo- 
rati  episcopi  ad  eamdcm  ecclesiam  confirmare.  Id 
cst  in  priniis  confirmationcm,  quam  Ciinipcrlus  rex 
ffcit  ad  ecclesiam  Sancti  Gcminiani  de  Villa  Poziolo, 
f»ive  tribulum ,  vel  succidiales  «,  atquc  angarias, 
quas  scrvi  ejusdem  Sancti  Gcininiani  ad  ipsum  casa- 
iem  laborandum  et  cxcolendum  habuerunt.  Similiter 
etpraeceptum  quutl  fccit  Liutprandus  rex  ad  snprascri- 
piain  ecclcsiam  de  servis  et  aldionibus  ad  juseccle- 
si;c  Sancti  Gcminiani  pcrtincniibus ,  et  in  linc  Sale- 


blicus,  vel  coincs,  vcl  gastaldus,  sive  qnalil>et  pote- 
state  praidicta  persona  mcmoratiim  cpiscopum  vel 
successorcs  ejus ,  atqne  ecclcsix  Sancti  Geminiani 
de  suprascriptis  rebus  ac  possessionibus»  qiias  su- 
pranominati  reges  ad  eamdem  ccclesiam  confirma- 
verunt,  et  nos  bac  nostra  auctoritate  confirmamus, 
inquietarc  aut  injuste  pulsare,  aut  aliquid  ex  iis  coq- 
tra  rationis  ordinem  abstrahere ,  aut  alienare,  aot 
eis  caluroniam  ingcrere  pncsumat ;  soJ  liccat  cas 
memoratae  ecclesix  et  rcctoribus  sub  nostra  succes- 
sorunique  nostrorum  defensione «  quieto  ordine  ic^ 
nere  ac  possidere  absque  ciijuslil)ct,  sicut  jam  diii- 
mus,  injusta  contradictione.  Conccssimus  etiamhoe 
privilegium  memoratse  ecclcsix,  ut  si  post  deccssio- 


ftttna  residcntihus  in  villis  quarum  vocabula  snnt  ^  nem  episcoporum  ipsius  sedis  talis  in  clero  iuventus 


Galaniticum ,  Gabelluin  Castellum,  cum  suis  pisca- 
riis,  quod  fuit  ab  antiquo  tempore  Massa  Sanai  Ge- 
miniani :  super  quibus  est  pneceptum  Ratgisi  regis 
nobis  ostensum.  Kst  similiter  et  Desidcrii  :  nec  non 
ct  praeceptum  Hildeprandi  rcgis,  quod  fccit  ad  ec- 
clesiam  Sancti  Geminiani  propter  petitioocm  Joan- 
nis  episcopi  de  ccclesia  Sancti  Petri  iutra  rauros 
civitatis  Geminianae,  qiiae  nunc  Nova  vocatur,  cum 
omnibus  rcbus  atque  appendiciis,  qu»  ad  ipsam  ec- 
clesiam  pertiuent,  vel  quod  ili  juste  acquisltum 
Aierit.  Similiter  ct  donationem  quam  fecit  piDe  re- 
cordationis  domnus  ct  gcnitor  noster  Garolus  impe- 
raior  de  Plebe  Sancti  Thomuc ,  quae  est  potita  in 


fucrit,  qui  secundum  canones  episcopatus  honorem 
et  ofliciuro  habere  possit,  licentiam  habcant  cligendi 
inlcr  se.  Et  ut  lixc  auctoritas  firmior  habeatir ,  ei 
nostris  ac  futuris  teinporibus  Domino  protegente  va- 
leat  inconvulsa  manere,  manu  propria  subscripsi- 
luus,  ct  eam  dc  annulo  nostro  subter  sigillari  jussi- 
mus,  violatorem  duabus  libris  auri  obryzi  condem- 
nantcs. 

Signum  Ludovici  scrcnissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugcrii  rcoo- 
gnovi. 

Et  data  sub  vi  Idus  Februarias,  anno,  Chrisio  pro- 
pitio,  9  imperii  doinni  Ludovici  piissimi  Augusli,  ac 


Gandaceto  juxta  fluvium  Lama  ,  cum  omnibiis  lihi      indictione  15.  Actum  Aquisgrani,  palaUo  regis»  ui 

pertinentibus,  sive  canonica  atque  dccima.  Simililcr  ^  Dei  nomine  felicitcr.  Anien. 

donationem  ,  quam  fecit  domiius  genitor  nostcr  Ca- 

rolus  imperator,  petenle  Geniiiiiano  Mutinensc  epi- 

scopo,  de  Molendino  prope  stratam  cum  acccptionc 

Bua  sive  aquario,  qui  pcrtincbat  ad  curtem  regis  ci- 

viiatis  Novse  :  nec  non  et  res  ({uas  duo  Roniani  bo- 

miiies,  Gondolus  videlicet  ei  ConsUntinus,  et  corum 

uxores  Maria  et  AguiU  ad  ccclesiain  Sancti  Gcmi- 


*Quid  tuecidi ale*  faorini ,  deccmcre  nequaquam 
ausjm.  Num  pro  socidiales  scriptiim,  ut  dcsigncntur 
reditus  perccpti  ex  armentU  et  gregibus  in  $ocio 
daiu  f  Num  a  tuccidendo,  sive,  ul  aiebaiit,  runcando 
silvas,  ac  a  subigcndis  agris  aiitca  incullis  ?  H.Trco 
sane.  Interim  vide ,  si  lubct ,  Chronicon  Farfensc 
parlc  II  tomi  I  Collectioiiis  Rcr.  lUiUcar. ,  ubi  me- 


CYU. 

PRO   lf0?fA6TERI0  PRUMIEXSI. 

(Anno  8i3.) 

[Apud  Marten.,  Xmpl.  CoHect.y  tom.  I,  pag.  79,  ex 

chartario  Pmiuiensi.] 

In  nomino  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsi 

morantur  scrvi  crnn  eomm  subslantia  b.  v.  c,  hoe 
est  6oM*.  vacca,  caballo^  etc.  Nostris  aiilem  leiopo- 
ribus  adhiic  apud  Mediulanenses  mos  viget  tradeD«ti 
pncdia  sua  a^ricolis,  nunc  onmino  liberis,  iisdem 
fcrc  conditionibus ,  qiias  nnpcr  innnebam  ,  faoc  est 
i*cddendi  doinino  tiiniam  frngum  et  peciuiix  oien^ 
raiu  quoUimis. 


1121  WPLOMATA  ECa.ESlASTICAl  H» 

Chmti,  LuJovicus  «livina  ordinanle  providenlia  im-  A  prima.  Aclum  Ari$Ullio|Hibll5regio,  iii  M  Bomiiie 

^ator  AugusUiB.  fcliciler. 

Sl  enim  ca  quie  fidcles  imperii  nostri  pro  eonim 


opportunitatibus  intcr  se  commutavcrint ,  nostris 
conOrmamus  cdictis,  imperialem  excrcemus  consue- 
tndincm,  ct  in  poslmoilum  jure  firmissimo  mansu- 
rum  essc  volumus.  Idcirco  noveril  omnium  fidelium 
Bostrorum  ,  tam  prnnscnlium  (|uam  et  futurorum 
sagacitas,  quia  vir  venerabilis  Tancradus  abbas  ex 
monaslerio  quod  dicilur  Prumia  ,  conslructum  in 
hotiore  Domini  et  Salvaloris  nostri  Jcsu  Chrisli , 
nobis  suggessit ,  eo  quod  cum  quodam  homine  no- 
mine  Fiilcberto  de  quibusdam  rebus  commutatio- 
nem  fccisset ,  pro  ambarum  partium  opportunitaie. 


CVIIL 

PRO   EODF.II    VONASTERIO 

(.Imio  825.) 
[Apud  .Marlen.,  ibld,y  e\  charlario  Prumicnsi.] 

In  nomiiie  Doniini  ct  Salvatoris  nostri  Jesa  Chri- 
sti,  Ludovicus  divina  ordinantc  provideutia  imperator 
Auguslns. 

Si  enim  ea  qnx  fideles  imperii  nostri  pro  eoruni 
opporlunitatibns  inter  se  commutaverint ,  noslris 
confirmamus  cdiclis,  imperialem  excrcemns  eoii- 
saetudinem ,  el  lioc  inpostmodum  jure  flrmissimo 
mansunim  esse  volunius.  Idcirco  noverit  omnioro 


Dedit  iffitur  praediclus  vir  venerahilis  Tancradus  ali-     ^ ,  ,.  .  ...  ^ 

^     ,  ,.  ^.  ...  "D  fidelium  noslrorum ,  prscsentium  scihcet  et  futuro- 

Ihis  ex  ratione  pncdicti  monasleni ,  una  per  cou-  »  .  j    .  .         .  .  ....    tiu  • 

sensum  ct  conhibcntiam  monachorum  ibidem  dc- 


gentium,  praifalo  Fulberio  ad  proprium  suum  pcr- 
petualiter  ad  habendum ,  quasdam  rcs  quac  sunt  iii 
pago  Warmacinse,  in  villa  qiia;  dicllur  Flaconhcim 
mansos  diios  cum  domibus,  xdificiis,  terris,  vineis, 
pratis,  silvis,  pascuis,  adjacenliis,  exitum  et  regres- 
snm ,  vcl  quantumcunque  in  eadem  villa  de  ratione 
praedicti  monaslcrii  pra?senli  tcmpore  ibidem  legili- 
me  habcre  dignoscilur.  Et  ccontra  in  compensatione 
barum  rerum  dedil  prajdictus  Fulbcrlus  ex  proprio 
sno  pnpscriplo  monaslcrio ,  omnique  congregalioni 
ibidcm  Deo  pcr  tcmpora  mililanti ,  quasdam  res 
quse  sunt  in  eodcm  pago  ,    in  villa  qiuc   dicitur 


nim,  industria,  quia  vir  venerabilis  Hildoinus  abbas 
sacriquc  palatii  nostri  summus  cr.peilanus  innotuit 
oelsitudini  nostrse,  eo  quod  religiosus  vir  Tancradus 
abbas  monasterii  Prumiacensis ,  cum  quodam  bo- 
mine  nomiiic  Opilionem,  de  quibusdam  mancipiis 
oommutationem  fccisscnt.  Dedit  igitur  praedictos  vir 
▼enerabilis  Tancradus  ex  ratione  praefati  monasterii 
sui  Prumiacensis ,  quod  est  constructum  in  bonore 
Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi ,  c<  niten- 
liente  ejusdem  congregatione  pra^fati  monaslerii , 
prxdiclo  Opiloni  mancipia  septem  his  nominibas, 
Tbeorharioro,  Grimoldum,  Theotgaudum,  Werintru- 
dim,  Gozam,  llonlindam,  Bertnuhim.  Et  econtra  in 
compensatione  horum  mancipioram  dedit  prsdictus 


Glaolfcshcim  mansum  unum,  ct  in  alia  villa ,  qux  ^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^p^^  ^^  .^^  ^.^^^^  monasterium 


dicitur  Villaric  mansum  unum,  ncc  non  et  in  tcrlio 
loco  in  villa  nuncupanlc  Lciwrdcshcim ,  ciirtilcm 
nnum ,  siinililer  ct  in  quarto  loco  in  villa  cujus  vo- 
cabuhim  cst  Iliiccunhcim,  duaspartesdejurnalccum 
terminis  el  lalcraiionibus  suis.  Has  vcro  res  cum 
domibus,  xdificiis,  lcrris,  vineis,  pralis,  silvis, 
pascuis,  adjacenliis,  cxilum  ct  rcgressum,  vel  quan- 
lumcunqiic  in  prxdictis  locis  praiscnli  tcmporc  legi- 
time  habcrc  et  possidcrc  dignoscilur.  Unde  et  duas 
cominutationcs  pari  tcnore  conscriptas,  manibusque 
bonorum  hoininuin  pnc  manibus  se  habcre  professus 
est,  scd  pro  inlegra  firmitatc  peliit  celsitudiuem  no- 
stram ,  ut  ipsas  commutationes  dcnuo  per  nostrum 
mansuetudinis  prxccptum  confirmare  deberemus. 


mancipia  inii  his  nominlbus,  Germundum,  Regine- 
rum,  Nortbertum,  Beriioldum,  Thiedoldum,  Haul- 
marum,  Winigodum,  Rotgerum,  Wigiradom,  Bii- 
mannum,  Willisuindam,  Thieodulfum,  Theotlindaro, 
Anstilam.  Unde  el  duas  commotaliones  pari  tenore 
couscriplas,  manibusque  bonorum  hominum  robo- 
ralas,  se  pra;  manibus  habere  professi  sunt.  Sed  pro 
intcgra  firmitatc  petierunt  celsitudini  nosirx ,  ut 
ipsas  commutationcs  dcnuo  per  nostrum  [Fone  no- 
stiv^e]  mansuetudinis  pneceplum  plenius  confirmare 
deberemus,  quorum  pctitionibus  denegare  noluimns, 
sed  unicuique  fidelium  nostrorum  jusle  petenlium 
ita  uos  concessisse  aique  in  omnibus  coiifirraasse 
cognoscite.  Pnecipicntes  crgo  jubemus,  ut  quidquid 


tiuorum  pctitionibus  denegare  noluimus  assensum ,  p  ^^^^  .^^^^^  ^^  rationabiliter  altcri  contulit  parli,  dcin- 


sed  sicul  unicuique  fidcliuin  nostrorum  juste  pelen- 
tium,  ita  nos  illis  concessisse  atque  confirmasse  co- 
gnoscite.  Praxipientcs  ergo  jiibemus,  ul  quidqnid 
pars  jiiste  ct  rationabiliter  alteri  contulit  parti , 
deinccps  pcr  hanc  nostram  auctoritatcm  jure  fir- 
missimo  tcncat  atquc  possideat,  et  faciat  qiiidquid 
volueril.  £t  ul  hxc  auctoritas  pcr  futura  tempora 
inviolabilem  obtineat  firmitatem,  et  ab  omnibus  me- 
lius  credatur  atqua  conservctur,  annuli  nostri  im- 
pressionc  signari  jussiinus. 
Durandus  diaconcs  ad  vicem  Fridcgisi  recognovi. 

Data  Idus  Octobris,  anno  Christo  propitio  10  im- 
peiii  domni  Ludovici  piissimi  Aiigusti,  uidictione 


ccps  pcr  hanc  nostram  auctoritatem  jure  Armis- 
simo  tcneat  atqiie  possideat,  ut  quidquid  exinde 
facerc  volucrit ,  libcro  in  omnibus  perfruatur  ar- 
bitrio  faciendi  qnidquid  elegerit.  Et  ut  h»c  av- 
cloritas  firma  habeatur,  et  per  fulura  tempora 
melius  consenetur,  de  annulo  nostro  sUbtus  jussimus 
sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  viceni  Fridcgisi  recognovil. 

Dala  IV  Kal.  Septcmbris ,  anno  Christo  propitio 
10  impcrii  domni  Ludovici  piissimi  Aiigusti ,  indir 
ctione  1.  AcUim  Constniente»  \ForU  ConOiienlcs] 
super  Moscllam,  in  Dei  nomine  felicitcr.  Aroeo. 


im 


cix. 


COMFIRIfATVR  COIfin  TATIO  FACTA  INTER  RRRlfOLDVIf 
BPI8C0PUM  ARGEN1INENSEII  ET  ERCHANGARlOlf  COMl- 
TEV  NORDGOVIiE. 

(Anno  823.) 

[Apud  Grandidier,  Hiitoire  de  rEglise  de  Strasbourg, 
lom.  II,  pag.  174,  cx  chartulario  membranaceo 
ali^liae  iuialaTienRis  saeculi  xiv  ••] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im- 
perator  Augustus. 

Si  enim  ea  quae  fideles  iroperii  nostri  pro  eorum 
opporiunitatibus  inter  se  commutaverunt,  nostris 
confirmamus  edictis,  imperialem  exercemus  consue- 
ludinem,  et  boc  in  postmodum  jure  firmissimo  man* 
summ  esse  volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fide- 


LUDOVICI  I  COGNOMENTO  PU  Ifii 

A  carra  decem  :  in  villa  Liutpoleshaim  •,  areaks  duts 
cum  casa  una,  de  terra  arabili  jufen  Iriginta  duo, 
prata  ad  carra  duo  :  in  yiiia  Wittinishaim  ',  areale 
unum  cum  casa  dominicata  et  granea,  de  terra  ara- 
biii  jugera  septuaginta  quinque,  prata  ad  carra  de- 
cem,  de  silva  quasi  jugera  septem,  et  pomariuui 
unum  :  ad  Creacheshaim  >,  Hobam  ^  unicam  :  ad 
Platpoieshaim  ^ ,  areale  cum  casa  una,  de  terra  ara- 
bili  jugera  quindecim,  prata  ad  carra  quatuor,  et 
goldinarcha  i,  et  iiisuper  mancipia  duodecim,  his 
nominibus;  Tulpot,  Wiuigelt,  Ratini,  Radvich,  Hun- 
boldus,  Frenkin,  Freidin,  Hucbert,  Rinhart,  D^- 
ndt,  Hitto,  Adalger.  Unde  et  duas  eommuiatlones 
pari  tenore  conscriptas,  manibusque  boDomm  bo- 
minum  roboratas  prae  manibus  se  habere  profesfi 


lium  nostromm ,  praesentium  scilicet  et  futurorum,  B  sunt.  Sed  pro  integra  firmiute  petierunt  celsitudni 


induslria ,  quia  vir  venerabilis  Bemoldus  Slrazbar- 
geosis  ecclesiae  episcopus,  nec  non  et  vir  iliuster 
Erkingarius  coines  ^  accedentes  ad  aures  clementiie 
innotuerunt  cclsitudini  nostrae  quod  pro  ambarum 
partium  opportunitate  aliquas  res  et  mancipia  inter 
se  commutassent.  Dedit  igitur  praedictus  Bemoldas 
episcopus  ex  ratione  praedictae  ecclesiae  saae  eidem 
Erkingario  ad  suum  proprium  ad  habendum  in  pago 
Alsacense  in  villa  et  marcha,  quae  dicitnr  Bodoles- 
villare,  sive  Pleanungovillare  c  omnes  res  quantum- 
cunque  in  ipsa  villa...  ex  ratione  episeopatus  sui  hn- 
bere  videbatur,  cum  mancipiis  duodecim,  his  nomi- 
nibus  EUo,  Fridalind,  Hildim ,  Willaran ,  Engilbert, 
Odalgart,  Antbert,  Amalgart,  Adalgart,  Regingari, 
Adaltrud ,  Wiliigart,  Et  e  contra  in  oompensatione  ^ 
hujus  rei  dedit  praefalus  Erkingarius  comes  ex  suo 
proprio  memorato  cpiscopio  ad  partem  ecclesiae  suae 
in  eodem  pago  in  locis  nuncupantibus,  id  est,  in  Du- 
minbeim  ^  areales  duas  cnm  casis  et  granea ,  et  de 
terra  arabili  Jugera  quadraginta  sex,  et  de  pratis  ad 


uostrae,  ut  ipsas  coromutatlones  denoo  per  noslne 
mansuetudinis  praeceptum  plenius  confirmare  debe- 
remus ,  qOonim  petitionibus  denegare  noluuniis,  sed 
sicut  unicuique  fidelium  nostrorum  jusle  el  raliona- 
biliter  petentium  ita  nos  iliis  concessisse,  alqne  ia 
omnibus  confirmasse  cognoscite.  Praecipienles  ergo 
jubemus  ut  quidquid  pars  juste  et  legaliter  alleri 
contulit  parti,  deinceps  per  hanc  nostram  auclorita- 
tem  jure  firmissimo  teneat  atque  possideat,  el  qnid> 
quid  exinde  facere  voluerit ,  lihero  in  omnibos  pe^ 
fniatur  arbitrio  faciendi.  Et  ut  haec  auctoritas  flrmior 
habeatur,  et  per  futura  tempora  melias  conserTetor, 
de  annulo  nostro  subter  jnssimus  sigillari. 

Dorandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  ^  recognori. 

Data 1  anno,  Christo  propitio,  decimo  imperii 

domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione  prima. 
Actum  Franconofurd  palatio  regiOi  in  Dei  nomine 
feliciter.  Amen. 


•  Edidil  Schoepflinus,  Alsat.  diplom.  tom.  I,  pag.  71, 
scd  non  satis  correcie, 

^  Erkingarium  comitem  Nordgoviae,  sive  inferioris 
Alsati»  comitatum  admiiiistrusse  opinalur  Schoepfli- 
iius,  Alsat.  iiiust.  tom.  I,  pag.  788.  Illum  potcntissi- 
mum  fuisse  dynastam,  roultoruroque  patrimoniorum 
possessorem  prohant  haec  charla  coinmutationis  el 
aliera  cum  Waldone  Schwarzacensi  abbate.  Ercheii- 
garii  coniitls  memoria  legitur  in  Necrologio  Schwart- 
zacensi  ad  diem  2  Martii. 

c  Boilolesvillare,  quod  unum  idemque  est  ac  Plea- 
nungoviilare,  est  hodie  vicus  BUenswiLre,  inter  Se- 
lestadium  et  Andelaviam.  Ex  hac  villa,quamtamen 
uiiain  camdeniqne  esse  innuit  hujus  chartae  sensus, 
duas  opinatur  Schoppflinus,  Alsat.  illust.  toni.  I,  pag. 
717  el718,  Balschweiler  ex  Bodolesvillare,  et  Blieiis- 
wilre  ex  Pleanungoviliare  faciens. 

<i  Hodie  vicus  Punnenheim^  pertinens  ad  abbatiam 
Neoburgeiisem. 

«  Ilodie  Lipsheim^  vicus  spectans  ad  episcopum 
Arffentinensero. 

■  Uodie  Wittisheim^  vulgo  Witzen,  vicos  ad  eum- 
dem  cpisconum  Argenlinensem  periinens. 

<  Hodie  Crie$heim\  vicus  quoqiie  episcopatus  Ar- 
gentinensis. 

^  Hoba,  sive  Hube,  est  fundus  msticus,  sive  mo- 
diis  agri  cuni  habitalione  coloni.  Vocis  etyiiiologiam 
aflcrt  Wachlenis,  Glossarii  pag.  758.  Vanas  ejus 
signiflcaliones  coUegerunt  et  lilustraxerunt  Polgics- 


ser,  de  Statu  servorum ,  lib.  i,  cap.  4,  §  20,  p.  227, 
ct  Haltaos,  Glossarii  Germanici  pas.  959  ct  seq. 

i  Hodie  Plob$heim,  perlinens  ad  DD,  Kempfler  fl 
de  GuDtzer. 

i  Goldroarcha  innuit  aurilegium,  seu  jus  coIligen.K 
aurum,  quod  Germani  dicunt  goldwdsche,  Jus  illml 
adhuc  hodie  exercent  nobiles  de  Guntzer  et  Ketf- 
pffer  in  ipso  vico  Plobsheim  ratione  feodi,  quod  jios- 
sident  a  rege.  Schoepflinus  loco  goldmarcba  legit 
|.  holzmarcha,  qose  estportio  sifvae  ad  lignandum  ciiq- 
^  cess» ,  ut  expKcat  mltausii  Glossarium  Gerinam- 
cum,  pag.  954. 

^  Fridugisus  nalione  Anglus,  abbas  ecclesis  S. 
Martini  Turonensis,  deiii  Siihicnsis,  eodem  iem|K)re 
qtio  Hclisacbar  in  aula  Ludovici  imperatoris  gesdl 
oflicium  cancellarii,  et  usque  ad  annum  852. 

i  Deleta  est  diei  et  inensis  nota.  Sed  anno  8iS, 
mense  Maio  Frsnconofurti  conventuin  habilum  fuisse 
a  Ludovico  Pio  tcstanlur  Annales  Elginhardi ,  apad 
Bouquetum,  loin.  YI,  p.  {9ft(hufusce  volmminUf  rW. 
i50) ,  ibique  adhuc  mense  Junio  coaiiDomsse  ptfh 
bant  ejusdem  imperaioris  diplomala  pro  ahbaliil 
Gregoriana  et  Nasoniana  relalis  a  dchoepllloo, 
Alsat.  diplom.  lom.  1,  paff.  69  et  70.  De  ins^i  ac 
splendido  Fraocofurti  ad  Maenuni  jpalatio  regio  aguit 
Germaniis,  apud  Mabilloncm,  de  Re  diplom.,  lib.  ht, 
pag.  283,  et  Besselius,  in  Chronico  Golwhiensi, 
tom.  11,  pag.  475. 


iiis 


cx. 


DIPLOMATA  EGCLESIA5TICA«  ilfG 

A  naehis  ex  pracdicto  aMMMislerio  Aert  jussimus;  per 


PRO  MONASTEBIO  SA!fCTJE    GRATiE   III    DIOICESI  URGEL- 

LENSI. 

{Anno  8i3.) 
[Apud  Baluzium,  iu  App,  ad  Marc,  Hisp.^  pag.  767.] 

In  nomioe  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Chrisii,  Ludovicus  divina  ordinante  providentia  im- 
perator  Augustus* 

Si  illius  amorecujusmunere  caeterismortalibospne- 
lati  sumuspetitionibusservorum  Deijostisetrationa- 
bilibus  annuimus,ei  loca  divinofamolatoiconsecrata 
congruis  muniftcentiae  nostrse  beneflciis  ad  divinum 
culium  uberius  exsequendum  opem  ferimus,  prae- 
inium  nos  a  Doniino  remunerari  fideliter  ci^dimos. 
Igitur  ad  industriae  notitiam  fidelium   nostrorum. 


quas  Adelibus  nostris  notum  fieri  volomos  ot  me< 
moratum  moiiasteriuro  cum  prasfaia  ceilula  et  ap- 
pendiciis  suis  vel  cuiictis  rebus,  sicut  superius  in- 
sertum  est ,  iiostrum  proprium  esse  cognoscant,  et 
sub  nostra  defensione  atque  tuitione  consislat.  Et 
nullus  episcopus,  aut  comes,  vel  missus  discurrens 
ibi  aliquam  dominatiQnem  aut  tyrannidem  potesta- 
tem  exerceant,  nisi  quemadmodum  canonica  aucto- 
ritas  jubet.  £l  ideo,  quia  jam  praefatum  monasterium 
nostrum  esse  constat,  concedimus  ibidem  monachis 
8ub  sancla  regula  degenlibus  ut  non  solum  prae- 
aentaliter  elegendi  licentiam  habeant  abbatem,  ve- 
nim  etiam  iiifuturum;  ui  quando  quidem  divina 
Yocatioue  abbas  subrogatus  fuerit,  yel  alii  qui  per  tem- 


tam  praesentiiim  quam  et  futurorum  perlatum  esse  B  P^^^  fuerint  ab  hoc  sacculo  migraverint,  secundum 


regulam  sancti  Benedicti  licentiam  habeant  iiiter  se 
elegcndi  abbates  :  qualiter  monachi  ibidem  Deo  mi- 
litantes  seeurius  et  quietius  vitam  monasticam  de- 
gentes  pro  nobis  et  conjuge  proleque  nostra  Do- 
mini  misericordiam  attentius  exorare  valeant.  Et  ut 
baec  auctoritas  per  ourricula  annorum  iuviolabilem 
atque  inconvulsam  obtineat  firmitatem,  et  a  fide- 
libus  sanctae  Dei  Ecciesiae  et  nostris  verius  certius- 
que  credatur  et  melius  conservetur,  eam  de  an- 
nulo  nostro  subter  jussimus  sigillari  •. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovi. 

Data  XI  Kalendas  Julias,  anno  Christo  propitio 
10  imperii  domni  Ludovici  serenissimi  Augusti, 
iniiictione  prima.  Actum  Franconofurd  paiatio  re- 


volumus  qualiier  Matfredus  comes  rir  iliuster  adiens 

serenitatem  colmiiiis  nostri,  gestans  in  manibus 

quasdam  praeceptiones   quas  dudum  in  Aquitania 

constiiuti  cuidam  venerabili  Possedonio  Orgeietanae 

sedis  episcopo  fieri  jusseramus,  in  quibus  contine- 

batur  insertum  quod  aliqua  loca  erema  ad  monaste- 

ria  construenda  sive  monachos  congregandos  con- 

cesseramus,  ita  videlicet  ut  post  ejus  obitum  mona- 

chi  in  eisdem  locis  degentes,  quiims  cooslmere  op- 

labat,  abbatem  inter  se  haberent  licentiam  eligendi, 

soggerens  pnpdictus  Possedonius  episcopus  per  eom- 

dem  Matfredum  fideiem  nostrum  ot  monasteriom 

qood  idem  episcopos  resedificaverat,  quod  dicitur 

sancta  Grata ,  quod  est  situm  snper  fluvium  fiose- 

gia,  dicatum  in  bonore  sanctae  Dei  genitricis  Mariae  G  gio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

semper  virginis,  et  cellulam  eidem  monasterio  sub- 

jectam,  quae  dicilur  Sanctus  Fructuosus,  cnm  om- 

nibus  appendiciis  suis,  vel  quidquid  praesenti  tem- 

pore  monachi  in  praedictis  locis  degentes  tenent  yel 

possident,  vel  in  postmodum  ex  locis  eremis  atque 

incultis  construxerint ,  sub  nostra  potestate   imo 

toitione  atque  dominatione  reciperemus,  et  ita  mo- 

nachi  vel  res  ibidem  pertinentes  nostri  proprii  es- 

scnt  sicot  csetera  monasteria  iiifra  Septimaniam  no- 

stra  esse  constant,  et  ex  nostra  auctoritate  licen- 

tiam  eis  concederemus  a  modo  eligere  abbatem 

qoalemconque  voluerint.  Quorum  petitionem,  quia 

Justam  et  rationabilem  esse  cognovimus ,  iil>enter 

assensum  praebuimus;  et  praedictum  monasterium 


CXI. 

b'  PRO  MASONIS  MO:«ASTERIO. 

(Anno  823.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  ibid.,  p.  535.  ex  Ludov.   La- 
guilie,  in  probat.  Historia  Alsatias,  pag.  15.] 

In  nomine  [domini  Dei]  et  Salvatoris  nostri,  Jesii 
Christi,  Ludovicus  divina  repropitiante  «  clementia 
imperator  Augiistus* 

Quia  nostrum  est  cuncta  loca  regni  nostri  ad  lau- 
dem  et  ad  gloriam  Dei  constructa  defendere  et  stabi- 
lire,  praecipimos  ut  abbatiam  in  parte  Yosagi  a 
qoodam  principe  yiro  nobili ,  unde  etiam  nomen 
traiit»  quod  yocatur  vallis  Masonis  {Ma$muMter  ^ 


cum  praedicta  cellula  et  appendiciis  suis  et  mona-  ^  vel  Moisevaux)^  fratre  yidelicet  ducis  Lutfridi  et  Ebe- 


ehos  ibidem  degentes  vel  omnes  res  ad  idem  mona- 
steriuin  proisenti  tempore  pertinentes,  vel  quae  dein- 
ceps  ex  iocis  ercmis  atque  incultis  ad  eorum  usus 
aspexerint,  ad  nostrum  opus  recepimus,  ita  videli- 
cet  ut  sub  nostra  imo  eorum  dominatione  consi- 
staut.  Proplerea  has  nostrae  auctoritatis  iitteras  mo- 

*  In  aulhentico,  unde  editur  hoc  pracceptum,  se- 

E^itatur,  Signum  Ludovici  seremssimi  imperatoris, 
a  formulam.  Veruin  line^  illa  erasa  est,  ejusque 
li?ec  quae  sequuntur  scripta  sunt  alia  manu,  sed 
MDtiiiuissima,  et  fortean  eosclanea  :  Et  insuper  dona- 
mus  utque  coneedimus  ipsa  <€....  cui  vocabulum  est 
sancta  Maria^  cum  suos  titulos^  et  domum  Sancta 
Crofff,  cum  pnes  et  tcrminos. 


rardi,  qui  Morl)ach  construxit  in  honore  pretiosi 
marlyris  atqueponlificis  Leudegarii,  fundatam,  nulla 
deinceps  hominum  persona  praesumat  destruere  vcl 
inquieiare,  atque  uUa  freda,  haribanna,  opera  revi- 
soria,  siipendia,  sive  aliquas  exactiones  de  familia 
vei  de  possessioiiibus  ejusdem  ecclesiae  indeficien- 

^  llujus  diplomatis  exemplar  se  vidisse  illudque 
accurate  cum  autograpbo  convenire  testaturepisco- 
pus  Ba&iicensis  anuo  4379,  ut  notat  Ludovicus  La- 
guille. 

«  Uac  voce,  repropitiante^  non  usus  estLudovicu» 
Pius,  nisi  anno  834,  cum  post  exauctorationem  aiina 

£raicedcnti  factam  in  sulium  restitolos  est.  Vide 
labillonium,  lib.  ii  de  Be  dipiom.,  cap.  %  mim.  13» 


fir 


LUDOVICI  1  COGNOMENTO  Fll 
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X\%  reqoirtt  vel  extorqueat,  Deqoe  aliquid  de  omnl-  A 
bus  iilis  qnx  prxfalo  loco  donata  sunt  Tel  donanda 
erunl,  aufcrre  Tel  diininuere  :  sed  omnta  libere,  in- 
tegrc  el  inconcusse  ibidem  Deo  famulantibus  in  pcr- 
petuum  dcscrviant.  Si  quis  autcm  de  bonis  cjnsdem 
ecclcsia:  sibi  quidqnam  Telit  attrahere  falsa  causa- 
rum  afflrmatione,  omnino  non  liceat,  nisi  in  prae- 
sentia  primatuum  regni,  ne  locus  falsa  occaslone 
dcprimatur.  Advocatis  Tcro,  quos  nescimus  quales 
futuri  sint,  ex  parte  Dei  et  nostra  impcramus,  ut 
nullos  subadTOcatos,  exactores,  nullosque  legatos  in 
eodcm  loco  tcI  in  cunctis  ejus  appendiciis  ponant 
vel  babeant :  sed  ipse  adTocatus,  cui  nos  tcI  snc- 
cessores  nostri  bannum  super  abbatiam  eamdem 
dabimus,  illius  ccclesinc  locis  benigne  proTideat,  et 


CIU. 

^RO  MO.^VASTEIIO  COBKliC  HOTJE. 

( Anno  823. ) 

[Apud  Mabill. ,  Ael.  SS.  ord.  S.  Bened.,  saec  IT, 

part.  1 ,  pag.  524.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaioris  notlri  lesa 
Christi ,  Ludovicus  divina  ordinanle  proTideilia 
imperator  Augustus. 

Neminem  fldelium  nostrorum  dubitare  credimas , 
quam  maguum  quoudam  domnos  et  genitor  notler 
Carolus  Christianissimus  imperator  cum  SazonilMts 
subiit  laborem ,  ot  eos  ad  agnitionem  vene  Ikld  ad- 
duccrct  ;  quod  et  diTina  gratia  cooperanle»  licit 
optavit,  effeciL  Nos  Tcro  in  ejus  solio  siipemi  Ni- 
minis  dono  sublimati ,  cuidam  TcnerabiU  viro  Adal* 


somel  in  anno  publicum  placitum  apud  Tiilam  quae  B  bardo  seni  abbati  ex  mouasterio  cujoo  TOGibohm 

Vocatur  Gowcnhcim ,  ubi  scdes  est  judiciaria  totius 

abbatiae,  teneat,  cum  illis  tameu  qui  qood  jostom 

esl  sciant  ct  diligant,  ct  ihi  omnibns  injnriam  passis 

secundum  idoncos  ejusdem  populi  judices  caetero- 

rumque  conscnsum  justitiam  faciat  :  nec  aliqnis  de 

tota  familia,  divcs  scu  pauper,  terra  sua  et  jure  suo 

privetur,  nisi  in  prcdiclo  loco  communi  sapientom 

juiiicio  :  et  in  ipsa  dic  publici  placiti  abbatissa  advo- 

cato  et  suis  servitium  honestc  cxhibcat  et  det :  et  quid- 

quid  vel  ubicunque  ipsc  advocatus  in  abbalia  placi- 

tando  acquisierit,  nbbatissaduaspartesaccipiat,  ille 

lertiam.Clerici  vero  et  illi  laici  qui  genere  et  morum 

honestiic  faniilirc  pnesunt.et  ecclesiae  pne8ont,ad  nul- 

Itim  serviiiuni  scrvile  cogantur,  vel  in  corpore,  vel 


est  Corbeia ,  in  eadem  provioda  Saxonia  ob 
cedis  nostRC  augmcntum  monasterium  conslraefe 
jussimus,  et  ad  idem  coenobiom  dedicandon  ex 
sacro  palatio  a  capella  nostra  misimus  Tenerabiles 
ac  sacrosanctas  rcliquias  beati  Stepbani  proiOBar- 
tyris ,  siipcr  Wiseraa ,  in  vilia  regia  •  in  ioeo  non- 
cupante  dudum  Huxori :  ut  quia  auctore  Deo  prxdi- 
ctus  diTse  memoriae  domnus  et  genitor  nosler  is 
eadem  genle  primum  Christianae  religionis  idciB 
confirmavit ;  ita  et  nos  ad  aiigmentandum  solidai- 
dumque  ejosdem  fldd  vigorem ,  primum  monachicc 
rcligionis  ordinem  illic  serTandum  lenenduinqQe 
conslituiinus :  quod  ita  opitulante  Omnipolentis  gia- 
lia  ad  effectum  rei  pcrTenit,  et  praedicto  monssierio 


,_,, , — , — ,    — 

in  rcbus  eorum;  seJ  abbatissac  fldeliter  ac  dcTotc  ^  ideo  Corbeia  nomen  impositum  est,  eo  qood  de 


famulciitur,  (iuos  cl  ipsa  no:i  ut  serTOS  ,  sed  ut  ma- 
tcr  filios  Iraclare  delset.  Ut  autem  successores  no- 
stri  rcges  vel  i:iiporatorcs  curam  ejusdem  ccclcsiae 
habcant,  consliluimus  ul  quolicscunque  rex  vel  im- 
pcrator  Romanus  Basilcam  vcuiat,  quxlibct  hoba 
vcl  niansus  ad  servitium  ejus  xii  nummos  persolvat. 
Quaicunque  ergo  polcns  persoiia,  advocalus,  sive 
alius  quisquam  hacc  dccrcta  nostra  infregerit,  ira 
Dei,  ct  omiiium  sanctorum,  et  tremcndi  judicii,  et 
nostra  contrcmiscat,  et  aut  flnes  regni  exeat,  aut 
triginta  libras  auri  optimi  ad  fiscum  regis,  restitnto 
prius  ecclcsix  damno  pcrsolvat.  Haec  autem  sunt 
noinina  Tilhram  et  locorum  in  quibus  praefals  ec- 
clesia  habct  proprietates  ct  possessiones  exCri  tsI- 
'cm,  quae  vjIHs  tcncns  bannum  ct  munia,  protendi- 
tur  a  Gowenheim  nsque  ad  summitatem  montis 
Grazonis,  Drunholictum,  Giltewillre,  Dannamaria, 
Wcrza,Boyscigum,Rotbach,  Balderchedorff,  Spech- 
bach,  Rollingum,  Morschviller,  Zullcnsheim,  Ves- 
pach,  Slenncnbnin,  Bruchbach,  Richenesheim,  Mul- 
lenhusen,  Enisigesheim ,  l'fflioltz,  llerlichcsheim , 
Ongershcim,  Sigoltesheim,  Lnngcnhcim,  Sigencs- 
hcim. 

Simeon  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  archicanccl- 
larii  rccognovi. 

Data  XI  Kalenilas  Julias,  anno  Christo  propilio  10 
imperii  domiui  piissimi  Aiigusti,  indictionc  i.  Actuin 
Francoftirt  palatio  fcliciter.  Amcn. 


D 


liquo  quodam  roonasterio  Corbeia  pneUiilo  Adai- 
bardo  abbati  seni ,  eui  hanc  curam  coromiseramos... 
assumpto  secom  germano  siio  Walone  cum  caelcrii 
quantis  et  quibus  oportebat  monacbis,  infra  eao)- 
dem  provinciam  locum  aptum  et  congroom  elige- 
rcnt  :  atque  ibi ,  prout  opportonius  esse  potsis- 
set ,  prxfatum  monasterium  slabilirent  aiqoe  oss- 
struerent.  Idcirco  placuit  cxcellentiae  noslrae  ul  pre- 
dictam  Tillam ,  quae  dicitur  Huxori ,  com  omnibia 
flnibus  Tcl  terminis  suis,  et  coro  silvis,  lerris,  aqsii 
aquarumqoe  decursibus,  eum  omnibos  adjaeeilib 
et  appendiciis  suis  ad  idem  monasleriQm  per 
auctoritatem  jure  pcrpetuo  eonferre»  el  de 
jure  in  jus  et  dominationem  praedicti 
pracsentialiter  tradere :  nec  non  el  res  seo  posies- 
siones  quae  a  Deum  timcnlibus ,  tcI  Deum  diligenii- 
bus  Saxonibus  infra  ipsam  Saxoniam  ad  boc  opos 
inchoanlum  tcI  adjutoriom  praestandum  oolbtx 
sunt,  per  hanc  auctoritaiem  confirmare,  etisn  et 
res  quae  ad  antiquiorem  Corbeiam  traditae  fueniiit 
infra  ipsos  supradicts  Saxoniae  fines,  in  lerris, 
silvis,  campis,  pratis,  pascuis ,  aquis  aquaruiD^ 
dccursibus  propriis  vel  communibus,  domibQS  ac 
acdificiis ,  vcl  prius  habitis ,  Tel  poslea  conslntctis ; 
maiicipiis  quoque  diversi  generis  vel  eonditioab, 
mobilibiis  vel  immobilibus,  dalnm  Tel  iradiloffl  hit, 
cum  omni  iniegritate  ad  pnediclmn  monasmwi 
una  cum  conscnsu  prxfali  abbatis  Td  congrfg:!'' 
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WPI.OMATA  ECCLESIASTICA. 
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ionls  ejtis  rclol)!!  (lonalioiio  4'0iiluli!nii>,  et  per|>v'lMO  A  bilibiis  diviui  cullus  amorc  favemus,  Mipcrni  in;i- 


inonacbis  ibidem  Dco  nrililanlibus,  ad  possideudum 
fnienilumqnc  conccssinius  nt(;no  ronfirmavimus. 
Ideo  auteui  ila  fieri  debcre  ralionabile  judicavimus, 
ut  quia  conslabal  prxdictum  locum  cx  monaslerii 
prioris  Corbeiai  mouacbis  constructum  osse,  ci  quia 
in  omni  loco  uni  Domino  scrvilur,  uni  Regi  niilita- 
tur,  dignum  erat  ut  possessiones  illx  corumdem 
mouachorum  ol)sequiis  deputarcntur ,  qui  infra 
ipsam  provinciam  ejusdem  monasterii  primi  xdlfi- 
catores  et  perpetuo  habitatores  in  omnipotenlis  Dci 
servitio  sub  sancla  regula  depulati  fuisse  noscuntur. 
Nam  si  forte  talis  csset  causa  ut  idem  locus  cx  pro- 
priis  in  eadem  provincia  sibi  collatis  nequivisset 
subsistere  rebus,  dignnm  erat  ut  dc  prioris  mona- 


neris  donum  iargiri  non  difTidiinus.  Idclrcx)  no- 
verit  omnium  fidelium  nostrorum,  iam  pncsentium 
quam  et  fulurorum ,  sagacitas ,  quia  adiens  sereni- 
tatein  culmiuis  nostri  vir  revercntissimus  Adalardus 
abbas  ex  monasterio  Corbeia,  quod  ci  dudum  in 
provincia  Saxonica  ad  augmentum  mcrccdis  nostra; 
cx  novo  conslniere  jussimuH  supcr  fluviura  Wisera, 
in  villa  regia ,  in  loco  nuncupante  dudum  Hiixori , 
dicatum  in  honore  sancti  Stephani  protomartyris , 
su^gossit  mansuetudini  nostrse,  nt  idem  monaste^ 
riuin  ct  monachos  ibidem  ])er  tempora  degentes, 
cum  rebus  et  hominibus ,  non  solum  sub  nostra  tni- 
tionc  ct  defcnsione  constitueremns ,  Tcnim  etiam 
el  talcm  immunitatem  fieri  jubcrcmus,  qualem  om- 


sterii  rebus,  benignitatis  scu  charitatis  causa,  proul  ^^  nes  ecclesi;!^  in  Francia  habcnt.  Cujus  petitioni  rii- 

^  «  ...  ■•.•.  -'.  .  _^^-^    _«    _^^n...... i i:^.._a..-       1 < •«_« 


ex  utraqiie  parie  rationabiliter  esse  potuisset,  larga 
manus  porrigi  dcbuissct :  qnanto  magis  de  his  qua: 
infra  eamdem  provinciam  collatx ,  ut  dictum  est , 
prius  fuisse  noscuntur,  cum  omiii  benignitale  ar- 
dentissimo  charilatis  afToctu  largiri  ?  Statuentes 
etiam  decernimus,  atque  per  hos  imperiales  apices 
sancimus ,  ut  quandoquidem  divina  vocatione  abbns 
prsedicti  monasterii  de  hac  luce  migravcrit ,  quandiu 
ipsi  monachi  inter  se  talcs  invenire  potiicrint  qui 
ipsam  congregationem  secundum  regulam  sancti  lic- 
nedicti  regere  valeant,  per  hanc  nostram  auctorita- 
tein  et  consensum  liccnliam  habeant  cligcndi  abba- 
tes  :  quatcnus  ipsos  servos  Dei  qiii  ibidcm  Deo  mi- 
lilaiit,  pro  nobis,  conjuge,  prolei(ue  nostra  et  sla- 


gnam  ct  pronruam  judicantes ,  hanc  auctoritatem 
immunitalis  erga  praedirtum  roonasterium  Corbc- 
giae  ejusquc  rectores  flcri  jussimas ,  per  quam  de- 
ccniimus  atquc  jubemus  ut  nullus  judex  publicus, 
vel  quilibet  cx  judiciaria  potestate,  in  ecclesias,  aut 
loca ,  vcl  agios ,  sou  reliquas  posscssiones  mcmorali 
monasterii,  quas  prsesenti  tempore  in  quibuslibct 
pagis  et  territoriis  habct,  vel  deinceps  ibidem  col- 
laUT  fiierint ,  ad  causas  judiciario  more  audiendas , 
vel  frcda  eiigenda ,  aut  mansiones ,  Tel  paratas  fa- 
ciendas,  aut  fidejussores  tollemlos,  aut  homines 
ipsius  monasterii,  tam  ingenuos  quam  et  leutos 
distringeodos ,  aut  uUas  redhibitiones  aut  illiciias 
occasiones  rcquirendas,  ullo  unquam  tempore  iii- 


biliiaie  imperii  nostri  jugitor  Ooinini  niisericordiam  ^  0^^^i  audeat,  vel  ea  qu£  supra  memorata  suntpe^ 


exorarc  dclectet.  Sed  et  hoc  placnil  nobis  huic  inse- 
rcre  auctoriiali ,  iil  licenliam  habeant  rectores  hu- 
Jnsce  monaslorii  cnm  quibuslibct  hominibus  llberis 
res  ct  manripia  legaliier  commularc :  vid?Iici.'t  i:t 
quidquid  juste  ct  rationabiliter  pars  alleri  contulerit 
parll,  per  hanc  nostram  auctoritatem  jurc  firmissimo 
teneant  atque  possideant ;  et  quidquid  exinde  faccre 
▼olucrint,  llbero  in  omnibus  perfruantur  arbilrio 
faciendi  quidquid  elegerint.  Et  ul  hopc  auctoritas 
largitionis  atque  coufirmationis  nostrx  pcr  futura 
tempora  inviolabilem  obtineat  firmilatem,manu  pro- 
pria  snbter  firmavimus,  et  annuli  noslri  impressione 
-fiignari  jussimus. 

Signum  Lodovici  serenissimi  imperatoris.  •v 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  rccognovi 
etsnbscripsi.  Dala  vi  Kal.  Aiigustas,  anno,  Chrislo 
propitio,  10  impcrii  domni  Ludovici  piissimi  Au- 
gnsti ,  indictione  prima.  Actum  Ingdinfiolm  palatio 
rogio,  in  Dei  nomine  felicitcr.  Ainen. 

cxm. 

IRO  M0NA6TERI0  CORBEIF.iXSI  IN  SAXOMA. 

( Anno  825. ) 
l  Apud  Mabill. ,  dc  Re  diplomalica ,  pag.  531.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jesu 
Chrisli ,  Ludovicus ,  divina  ordinanle  clemontia  , 
iinpcrator  Aiigiistus. 

Cum  pelilionilius  s«^rvorum  Dei  justi>  cl  raliona- 
PATno!..  CIV. 


nitus  cxigere  pncsumat :  sed  liceat  niemorato  abhati 
suisque  successoribns  pnedicti  monasterii  subimmii- 
nitatis  nostr»  defensione  rcs  ngere,  quieto  ordine  v1- 
▼ere  et  residere  :  ct  quidqnid  cxinde  jus  fiscl  exigere 
poterat,  totum  et  ad  integrum  nos  pro  aetema  re^ 
tributione  ad  paupcres  alcndos ,  ct  luminaria  eidem 
monaslerio  concinnanda  concedimus  :  qualiler  mo» 
nachi  ibidem  degentes  pro  nobis  proleque  nostra , 
atque  staiu  totius  nostri  imperii  nolsis  ad  regeiidiim 
commissi ,  Domini  misericordiam  attentius  exorarc 
deleclcL  Sed  ct  hoc  placuit  nobis  huic  inserere  au- 
ctoritati,  ut  licentiam  habcant  roctores  hujusce  mo- 
nisterii  cum  qiiibuslibet  hominibus  liberis  res  et 
maiidpia  legaliter  comnratare,  videlicet  ut  quidquid 
jusic  et  rationnbiliter  pars  alleri  contulerit  parti , 
pcr  hanc  nostram  auctoritatem  jure  firmissiiuo  tc- 
neanl  atque  possi/eant :  et  quidquid  exinde  faccre 
voluerint,  libcro  in  omnihns  perfmantur  arbitiio 
facicndi  quidquid  elcgerint.  £t  ut  haec  auctoriuis 
immunitatis  atque  coiifirmationis  nostne  pcr  foUira 
tempora  inviolabilcm  obtineat  firmitatem ,  manu 
propria  subtcr  finnavimus,  *ct  annuli  nostri  impres- 
sionc  signari  jussimus. 

Signum  Ludovi<vi  sercuissimi  impcratoris* 

Durandus  diaconns  ad  vicero  Fridngist  recognovi 
et  subscripsi. 

Dala  vi  Kalend.  Atigiisti,  anno,  Chrlsto  propilio,  10 
i^^oerii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indictiono 
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prima.  Actum  Ingllinhcim  paIalio,in  Dei    nomine  A  ob   amorem  Dei  el  reverentiam  S.  Martiui  circa 


feiiciter.  Amen. 

CXIY. 

PRO   M0NA8TERI0   TRAJECTENSI. 

{Anno  825.) 
[  Apud  Hedam,  Efntcopatus  TrajectensU  ,  pag.  45.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  et  SaiTatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicos,  diyina  ordinanteprovidentia»  im- 
perator  Auguslus. 

Imperialem  celsitudinemdecetpraedecessorum  suo- 
nim  pia  facta  non  solum  inviolabiliter  conservare , 
sed  etiam  censurae  sux  aucloritate  confirmare.  (Jnde 
noverit  industria  seu  sagacitas  omnium  fldelium  no- 
strorum,  tam  praesentium  quam  et  futuronim,  quia 
Kixrridus  [Riifredus]  venerabilis  vir,  Yeleris  Tra 


ipsam  ecclesiam  fieri  censeremus.  Cujus  peittioni 
libenti  animo  aurcm  accommodare  piacoil,  eC  j|ier 
hanc  nostram  auctoritatem  confirmare,  ut  omnem 
dccimam,  lam  de  mancipiis  quam  de  terris,  aut  de 
lelonio,  aul  dc  negolio,  vel  undcquaque  ad  pariem 
regiam  jus  fisci  censum  exigere  debel,  vel  de  omni- 
bus  quae  supra  scripta  sunt  praefata  ecdesia  libero 
in  perpetuum  jure  possideat.  Et  ne  quis  contingere 
aut  injustam  interpellationem  facere  praesumat,  sed 
sicut  a  domino  imperatore  et  avo  nostro,  et  anteces- 
soribus  regibus  a  nobis  per  hanc  auctoritalem  con- 
stitutum  est  atque  confirmatum,  ita  omni  lempore 
inviolabiliter  i^onservetur  aique  custodiatur ,  quate- 
nus  ipsos  servos  Dei  qui  ibidem  consistunt  cam  eo- 


jecti  ecclesi;»  episcopus,  quae  est  constructa  in  ho-  ^  rum  pontifice ,  et  illos  quos  a  gentili  ritu  ad  Christi 


nore  S.  Martini  confessoris,  vel  caelerorum  sancto- 
romy  delulit  mansuetudini  nostrac  quasdam  auctori- 
tates  Goustitutionum ,  qualiter  Dominus  et  genitor 
noster  Carolus,  bonae  memorix ,  piissimus  impera- 
tor  Aug.,  et  avus  noster  Pjppinus  et  aniecessores  eo- 
rum  ad  ipsam  ecclesiam  concessissent  omnem  deci- 
mam»  de  mancipiis,  terris,  ac  de  teloniis,  vel  de  ne- 
gotio»  yei  de  omni  re,  undecunque  ad  partem  regiam 
flscus  teloniam  exigere  aut  accipere  videl>atur,  et  ut 
homines  ejusdem  ecclesiae  sub  mundiburdo  •  ettui- 
tione  ipsius  ecdesiae  existerent,  nec  non  et  in  ripis  in 
Dorestado,  ut  nec  bannum  ^  aut  fredum  «,  aut  con- 
jectum  ',  quod  ab  ipsis  wrtchat  [geschot]  vocatur , 
contingere  aut  exactare  praesumeret,  et  quisquis  ex 
nogotiatoribos  in  eorum  ripas  intrare  voluisset ,  nui- 
lam  contentionem  ex  hoc  fecisset  eis,  nec  mansiones 
in  eorum  domibus,  sine  permissu  eorum  acdpere 
auderent,  nec  eorum  res  dum  vixerint,  auferre,  aut 
post  mortem  eorum  contingere,  nec  uUo  modo  eis 
in  aliqua  re  caiumniam  generare  quis  praesumeret, 
qui  in  ilia  decima  parte,  vel  sub  mundiburdo  ecde- 
siae  S.  Martini  consistunt;  videlicct  ut  siout  illi  de 
illisnovem  partibus  aliquid  accipere  vel  usurpare 
nec  velint,  nec  possint ;  ila  et  procuratores  resp.  de 
eadem  decima  parte  accipere  aut  usurpare  ad  fiscum 
non  praesumant,  quaiiter  praesul  ipsius  ecclesiae,  cum 
omni  dero  et  populo  sibi  subjecto,  aiimoniam  mini- 
strare,  et  luminaria  in  eadem  sede  continuare,  atque 


veram  converterunt  fidem,  pro  nobis,  conjuge,  pro- 
leque  nostra,  et  omni  populo  Christiano  jogilcr  mi- 
sericordiam  Dei  exorare  delectet.  Et  ut  haec  aucto- 
ritas  mdius  ab  omnibus  credatur ,  et  diUgentius 
conservetur,  manu  propria  subscripsimos,  et  annnli 
nosiri  impressione  signari  fecimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Data  XVII  Kalend.  Aprilis,  anno  ii,  Ciiristo  propi- 
tio,  imperii  domini  Ludovici  piissimi  Augosti,  indi- 
ctione  secunda.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio,  in 
Dei  nomine  fdidter.  Amen. 

Ildisachar  recognovit. 

CXY. 

r  V^RO  GLONNENSl  S.   FLORENTII   HON4STEUO. 

{Anno  824.) 

[  Apid  Mabiii.,  Ann.  ord,  S.  Bened.,  tom.  G,  pag.  739 
ex  archivo  Glonnensi.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostriJen 
Cbrisli,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipata  prapter 
amorem  Dei  ejusque  in  eisdem  iocis  sibi  famulantes 
beneficia  opportuna  largimur,  praemium  nobis  apad 
Deum  aeternae  remonerationis  rependi  non  diffidi- 
mus.  Idcirco  notum  esse  vdumus  cuncUs  idelibiis 
sanctae  Dei  Ecdesiae  et  nostris,  praesentibus  sdlieet 
et  futuris,  quia  quemdam  venerabikun  Tinun  fM- 
berlum  cum  monachts  suis,  quos  in  Italia  misefa- 


gentiles  qui  ad  ChrisUanilatem  converluntur  ajere  j^  mus ,  exinde  reverti  fedmus,  et  conceasinMis  eis 
et  docere  possit.  Ob  firmitatem  tamen  hujus  rd  po- 
stulavit  a  nobis  preedictus  episcopus ,  ut  paternum 
sive  praedecessorum  nostrorum  regum  morcm  se- 
quentes,  cyusmodi  nostrae  auctoritatis  praeceptum , 


•  Mundeburde ,  id  est,  tuitio  vel  defensio.  Galli 
mamkoumte;  Beiffi  mambers  tutores  dicunt;  legi- 
tur  in  Formulis  Marculfi ,  lib.  i ,  cap.  24 ,  Charta 
de  mundeburde  principit,  ad  qucm  locurn  vide  Hier. 
Bignonii  notas.  Adde  capit.  Caroli  et  Lud.  lib.  vi , 
cap.  223,  et  ibi  notata,  ac  glossas  Lat.  Bal.  Lydii  ad 
Clemangem,  lit.  M. 

^  Id  est,  mulcta  judicialis.  Yide  Glossarium  pro* 
xime  Ijudatum,  et  notas  ad  Marc,  lib.  i,  cap.  40. 

•  Compositio  fisco  debita ,  a  vrevel.  M.  Gold., 
Lydius,  il.  Bignonius,  in  nolis  ad  Marculfura,  Lin- 
«dobrogius  ad  fegem  Salicam,  lit.  14,  ex  Greg.  Tur. 


quoddara  monasterium  quod  est  situm  in  lerritorio 
('ictavensi  supra  ripam  Ligeris,  quod  didtur  GlonM 
sive  sanctus  Florentius,  ubi  idem  i>eatas  confeww 
Cliristi  corpore  quicscit :  eo.  modo  ut  ibi  secnndBB 

d  Lydius  conjectum  collationem  de  substanttis  in- 
terprelatur  in  glossis  supra  nominatis.  FIodoanL. 
Deconjecto  Normannis  dando.  Greg.  Turon.,  lib.Ti, 
cap.  45 ,  de  rege  Cliilperico  :  c  Apparaitos  magnos 
expensae  de  diversis  civilatibus  in  itinere  congrega- 
tus  est :  in  quo  nihil  de  fisco  soo  rex  dari  praecepit, 
nisi  pmnia  de  pauperum  conjecturis;  >  qood  ita  re- 
fcrt  Aymon.,  lib.  iii,  cap.  56,  ut  de  subsiantiis  fNu- 
nerum  necessaria  eis  in  itinere  wbministrentur.  hi 
Miropeo  ros.  ad  marginem  adnotatum  :  Vidi 
chaty  sed  dubito. 


) 
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regnlam  Leali  Pairis  Benedicli  viiam  degercnt  mo-  A 

niilltffTOi   qnem    supradicium    rdigiosuro   viram 

;||MbcirtiMB  sive  monachos,  necnon  el  praescriptum 

vMcnMie  monasterium  cum  omnibus  rebns  et  man- 

cipiis  modemo  tempore  ibi  aspicientibus  vel  perti- 

nentibns  sub  nostra  snscepimus  defensione  et  im- 

munitatis  tuilionet  qualiter  per  banc  nostram  aucto- 

ritatem  absque  uilius  i^fusta  iaquietudinc  quieti  et 

Ulsesi  persistant.  Et  ideo  hos  nostros  imperiales  apices 

fieri  jussimus,  per  quos  praecipimus  atque  jubemus 

ut  nullus  judex  publicus,  vd  quislibet  superioris  aut 

ioferioris  ordinis  reipublicse  procurator,  in  ecdesias 

aut  loca  vel  agros  seu  reliquas  possessiones,  quse 

modemo  tempore  legaliier  in  quibuslibet  pagi  terri- 

toriis  infra  diiionem  imperii  nostri  teuent  yd  possi- 

dent,  vd  quae  deinceps  in  jure  ipsius  loci  aut  per  nos,  B  anditum,  his  exerdtiis  piisque  studif s  credimus  su- 
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rRO    MONASTERIO   FARFENSl. 

{Anno  8i4.) 

|Apud  Che&inum,  Franciearum  Rerum  Script.^Um. 

11,  pag.  659.] 

Ludovicus,  divina  ordinante  proTidentia,  imperator 
Augustus. 

Si  prscveniente  gratia  Dei  nostri  dcvotionis  af- 
lectum  divinis  satagimus  aptare  obsequiis,  et  Tene- 
rabilibus  Deoque  sanctisque  locis,  atque  Dei  familiis 
supern»  majestati  famulantibus  imperiali  munift- 
centia  opem  et  soialium  nostrae  defensionis  Impen- 
dimus,  si  denique  praejudiciis  variis  ac  calamitati-» 
bus  of^i^rcssis  paUilura  et  benignum  accommodamus 


ant  per  quamlibet  ingenuam  personam  voluerit  di- 
vina  pietas  augere,  judiciario  more  ad  cansas  au- 
diendas,  vd  freda  exigenda,  aut  mansiones  ant  pa- 
ratas  faciendas,  aut  iideijussores  tollendos ,  aut  ho- 
mines  ipsius  monasterii  super  terram  ipsius  com- 
manentes  distringendos,  aut  ullas  redhibitiones,  aut 
illicitas  occasiones  requirendas,  ullo  unquam  tem- 
pore  ingredi  audeat,  vd  ea  quae  supra  comroemorala 
sunt  penitus  eiigere  praesumat :  sed  memoratis  abbati 
es|usque  successoribus  res  praedicti  oionasterii  eum 
omnibus  sibi  praesenti  tempore  Joite  SQbjectis  snb 
immunitatis  tuitione  quiete  vivere  ac  residere.  Et 
quidquid  de  rebus  praefati  monasterii  Oscus  sperare 
poterit,  totum  nos  pro  setema  rcmnneratione  pne 


peraum  ubique  auxilium  promereri,  et  prosperis 
pellere  successibus,  atque  imbdles  gloriosis  gaudere 
Iriumpliis,  sed  et  poet  temporsdts  infuias  imperii  si- 
derea  feliciter  consequi  regna.  Quapropter  cum 
plurimaram  ecclesiaram  Tenerabiliumque  custodes 
locoram,  diversoramqoe  hominum  de  flnibus  Italiac 
multiplex  querda  nostram  pulsasset  auditum,  eoram 
lacrymosis  vocibus  pietale  cogente  moti  i  charissi- 
mum  atque  dulcissimum  fllium  nostram  Lotharium 
direximus  pro  munimine  ac  defensione  sacroram 
venerabiliumque  locoram,  et  pro  justiliis  cuncte 
plebis,  quse  molestis  querdisi^nostras,  ut  diximos, 
incessanter  pulsaverant  aures. 
Igilur  ego  Lolharius  Augustos,  paternae  concor- 


dicto  monasterio  concedimus,  ut  perennibus  tem-  ^  dans  voluntali  et  obtemperans  jussis,  cum  prote- 


poribus  in  alimonia  pauperam  et  stipendia  mona- 
cborum  ilMdem  Deo  famolantium  profidat  in  aug- 
mentum.  Et  quandoquidem  divina  vocatidne  supra- 
dictus  abbas  vd  successores  ^ns  de  hac  loce  migra- 
Terint,  qoandiu  ipsi  moaachi  inter  se  tales  invenire 
potuerint^  qui  ipsam  congregationem  secundom  re- 
gulam  sancti  Benedicti  regere  valeant,  per  hanc  no- 
stram  auctoritatem  et  consensum  licentiSim  habeant 
digendl  abbatem,  qua  ipsl  servi  Dd  qui  ibidem  Deo 
famulantur^  pro  nobis  et  co^juge  proleque  noslra  et 
stabilitate  totius  imperii  nosiri  a  Deo  nebis  concessi 
atque  oonservandi  jugiter  misericordiam  Dei  exorare 
ddectentur.  Et  ut  haec  auctoritas  nostris  futurisque 


gente  Deo  quieta  prosperitale  ad  Umina  beati  Peiri 
principis  opostolorum,  orationis  atque  exaltationis 
ejusdem  sanctoe  Dei  ecclesiae  gratia,  Tenissemus, 
mter  reliquos  qui,  ut  diximus,  plurimas  prodama- 
bant  querdas ,  venit  Ingoaldus  venerabiiis  abbas 
monasterii  beaUe  et  glorios»  semper  Tirginis  Ma- 
riae,  constituti,  in  finibus  Sabinens.,  asserens  suora 
monasterium,  ablata  pristina  libertate ,  sub  iribato 
ac  pensione  a  Romanis  pontificibus  constrictom, 
moltasque  possessiones  eidem  monasterio  Tiolenter 
ablatas.  Unde  sciscitantes  studiose  inlerrogaTimus 
qua  ratione  aut  praedicias  rcs  acquirere,  aut  prae- 
diets  potestatis  dominium  speraret  CTadere.  Qoi  il- 


temporibus  Deo  protegente  flrmior  habeatur,  et  per     Uco  oostris  obtulit  aspectibus  antiqua  Longobardo- 


fotora  tempora  melius  conservetur,  manu  propria 
subler  firmavimus,  et  annnli  nostri  impressione  si- 
gnari  jossimus. 

Signum  Ludovici  piissimi  regis. 

Simeon  diaconos  ad  vicem  Fridugisi  recognovit. 

Data  pridie  Kalendas.lulias,  anno,  Christo  propitio, 
imperii  nostri  il,  indictione  42  [Lege  21 J.  Actum 
Compendio  palatio  regio  in  Dei  nomine  feliciler. 
Aroen. 


rum  regum  praecepta,  conlinentia  quemadmodum 
ipsum  sanaum  locum  regali  auctoritate  sub  sua 
defensione  atque  immonitate  omni  tempore  perse- 
verare  statoerant.  Praecipue  itaque  osteodit  ct  pra^ 
ceptum  confirmationis  piae  monu>riae  domini  avi  no- 
stri  Caroli  sercnissimi  Augusti,  pracceptum  quoque 
domini  et  genitoris  nostri  Ludovid  invictissimi  im- 
peratoris,  quae  eidem  monasterio  beoefidi  et  pori- 
taiis  munus  pro  mercedis  suat  augmento  emiserant. 
In  quibus  contiacbatur  quaiiter  praedictum  monastc- 
riom  sub  sux  defensionis  privilegio  cunclis  diebus 
permanere  dccreverunt ,  sicut  caetera  roonastcria 
qiue  in  rcgno  a  fiiii  jus  Franciarum  consislunt ;  sci-* 
Ijcet  ut  nulli  unquam  pontiiicum,  episcoporam,  di^ 
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ciim,  vd  cuicunquc  pnncipum,  liccat  8a!pe.']iclum  A  iyris  Scbasliani  a  rundam^ntis  oonstniere  eC  or- 

monasieriura  suh  tributoaul  quacunqiiepcnsioncpo- 

ncre,  aul  dc  eo  aliquid  auferre,  vcl  de  rebus  cidem 

loco  subjcclis  quidquam  minuerc.  Quibus  inspeclis, 

jusium  et  ralionabile  nobis  nostrisqne  optimalibus, 

alque  etiam  Romanis  primalibus,  visum  est  ut  et 

piorum  regum  scripia ,  et  maxime  domini  Caroli , 

atque  gcnitoris  nostri  domini  Ludovici  Augustonim 

prxcepta,  perpetua  slabilitatc  fimiissimum  ro]>orem 

oblineant.  Res  quoque  eidem  monasterio  Tiolenter 

ablatas,  omni  excusatione  postposita ,  jussimus  red- 

dcre. 

Unde  placuit  nobis  gcnitori  ac  genilo,  utiquc  pnc- 
dictis  principibus ,  concordi  atque  communi  volun- 
taie,  ut  jamdicius  almus  locus  sub  nostra  successo- 
lumque  nosirorum  defensione  atque  immanitate  B  phaniprotomartyris^situminpagoNovioroense  super 
lierpetuis  perseveret  ieinporibus  :  atque  ad  petiiio- 
nem  praidicli  Ingoaidi  vcnerandi  ejusdem  monasic- 
rii  abbatis,  ipsas  aliasque  res  in  finibus  Sabin.  vel 
ubicunque  sitas,  eidem  monasterio  juste  pertinen- 
tes»  iuconcussa  stabilitate  ibidem  praesenii  prae- 
ceptione  noslris  futurisqae  temporibus,  sine  cujus- 
^uani  violeDta  inquietudine,  firmas  semper  consti- 
aiimus  permanere. . . 

CXVII. 

mo    MONASTKRIO   SANCTI    MKDAIlt)!. 

(Anno  824.) 
I  A^pud.  Mab.,  Act.  SS,  ord,  S.  Bened,,  part.  i  saec.  i v.] 
In  nominc  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 


nare,  atqiic  mysieria  [minlsteria] 
misqne  ornaia  ad  missarum  solcronia- 
conferremus,  placuit  nobis  propier  opits 
rooratum  perflciendom,  ct  ad  luminaria  concinnan- 
da,  susteniationemque  paaperuro  atqae  hospitam 
receptionem ,  ad  memoriam  beattssimi  martjTis 
Cbristi  Sebastiani  aliquid  de  rebo3  propriis  nostris 
solemni  donatione  conferre,  ut  per  fntercessionein 
ejus  praemia  perennis  vitae  percipere,  el  regmmi 
nostr»  curaR  commissura  sub  divina  prolectione  fe- 
liciter  guliernare  mereamur.  Donamns  igitur  eidem 
beatissimo  sancto  Sebasliano  martyri  qucMidam  mo- 
nasterium  nostrum,  cujus  vocabulum  est  Caadacnm 
(CAoMf),  quod  est  constractum  in  bonore  sancti  Ste- 


fluvium  Axonam,  cum  omni  thesauro  et  snpellectile 
sua,  et  cum  ecclesiis,  domibas,  aedificiis,  Tillis,  ter- 
ris  cuitis  et  incnltis,  vineis,  pratis,  piscois,  iqnis 
aquarumve  decursibos,  molendinis,  exitibas,  et  re- 
gressibus,  necnon  et  fore&tam,  quae  dicitnr  Ventfa, 
cum  suis  feraminibus,  et  cum  omnibus  appendifiis 
vei  adjacentiis  suis,  vel  qiiantumconque  pnedicto 
monasterio  antiquo  et  modemo  tempore  tspicere 
▼el  deservire  videtur,  totum  ct  ad  integnim  vel  in- 
exquisitum,  sicat  superius  dictum  est,  ad  memo- 
riam  saepe  dicli  tetlissimi  Sebastiani  marlyris  Chri- 
sii,  ad  luminaria  concinnanda,  el  ad  hospitum  re- 
ceptionem  et  sustentalionem  pauperum  dc  no>lro 


,.....,..        ...         ,.  ..     .     .         jure  in  jus  et  dominationero  Qus  trauisfenmus :  ila 
l/hrisu,  Ludovicus,divina  ordinantc  providentia,  ini- ^**  *  .     .  ',...,... 
A ^                       C  tamen  ut  rectores  ejusdem  monasteni,  ubi  ilhid  sa- 

cralissimum  corpus  reqaiescil,  non  habeant  polesta- 


|)erator  Augusius. 

Licct  nibil  ad  augmcntum  glorioe  sanctorum  con- 
ferre  possit  id  quod  a  fidelibus  ad  loca  venerabilia 
in  qnibus  eorum  corpora  quiescere  noscunlur  fuerit 
oblatnm,  ci-e3endum  tamen  est  multom  eorum  saluti 
proficere,  qui  sna  propter  amorem  Dei  ad  mcino- 
rias  martyram  deferunt  :  quia  de  his  obiationibus 
pauperes  aluntur,  et  egeni,  quibus  de  suo  non  sup- 
petit  unde  vivere  possint :  certumquc  est  Cbristum 
in  iilorum  veneratione  coli  atque  honorari,  qui  pro 
iilo  suas  animas  ponere  non  dubilarunt,  el  cuin  qui- 
bus  se  futunim  usque  ad  sacculi  consummationem 
veridica  voce  promisiL  Igitur  cum  industria  atque 
instantia   venerabilis   Hilduini   abbatis   monaiterfi 


tem  pnedictum  monasterium  Cauciacum,  vel  appen- 
dicia  ejus  tuilibet  in  beneflcium  aut  io  usom  merili 
dare  :  sed  lantum  ad  hoe  semper  permaneat  aJ 
qiiod  nos  illud  devovimus  atque  tradidimos,  scilicel 
aJ  luminaria  concinnanda,  et  ad  so6ccptjonem  pao- 
penim,  et  reeeptioneni  bospituro.  Sed  el  hoc  hnic 
pnecepto  largitionis  noslrae  inserere  piacuit,  ul  ab- 
liates  praefaii  monasterii  beatissimomm  sanctorum 
Medardi  et  Sebastiani,  in  eorum  prDvidentiam  ba- 
beant  coram  Deo,  ut  in  praedicto  mooasterio  Cao- 
ciaco,  quod  memorato  sancto  Sebastiano  roartyri 
contulimus,  tanla  congregatio  ibi  sit,  quae  et  nHi- 


..  w  .^  ..  .     .  ....       .  .       ..       „        cionem  sanciam  tcnere  possint,  et  divinom  olB- 

.sancti  lledardi,  sacnque  palalH  iiostn  archicapella- T\   .         .    •.      ix  i  ^*    v  „.  k.« 

.....'      ^ _  .  VT.^  .   *^aum  pleniler  Dco  persolvere  quea^it   El  nt  haw 

ni ,  corpus  beatissimi  ac  pretiosissimi  martyris  Chn-  ,    ..     .      •.•     •         .  v*  i^        ^— — 

,\  ^     .    .  .  ....       .      auclonus  largitionis  noslrae  per  curricula  annorom 

siiSebasliani,perauctonlalemet  largilioncm  domni      .     .  ,  . -i        .  i  i  .•      .  r     ---..^ 

^  *'  iiiviolabilera  alquc  incoiivulsam  obiineainnnitateai, 


Kugenii  apostolici  specialis  [i4/.,  spiritualis]  [pairo- 
ih]  nostri,  ab  urbe  Roma  apud  Suessionem  civita- 
tcin  in  monaslerio  sancti  Medardi  confessoris  Chri- 
Hii,  quod  vir  venerabilis  Ililduinus  abbas  tcmpore 
prxscnli  regere  cognoscitur,  fuisset  Iranslatum, 
tanta  ibi  signorum  ac  prodigioruni  vis  in  omni  ge- 
nere  sanitalum  per  ejusdem  gloriosissimi  marlyris 
rocrita  coruscat,  nt  merito  ad  venerationem  illius 
mnctorum  fldernim  corda  moverentur.  Qua  de  re 
cnm  et  nos  orandi  gralia  ad  mcmoratum  locum 
^'enissomuft,  et  ecclcsiam  ob  venerationem  snn- 
cli  Medardi,  pnr.faiique  prncrlarissimi  Chrisli  nsar- 


maiiu  propria  sublerfirmavimus ,  et  more  nosuo 
subscribere,  ac  de  bulla  nostra  sigillari  jussimus. 

tXVlIL 

PRIVILCGIUM  LOTHARII  TRO  UONASTERIO    C0liE.N61. 

(Anno  824.) 
[Ugbelli,  luilia  srcra,  lom.  V,  pag.  266.] 
In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  Dci  setcnii, 
Lotharius  Angns.us  inviclissinii  domini  impcratoris 
Ludovici  filius. 

Dignuin  csl  ut  quicunqne  ab  igne,  seu  a  quolibei 
accidonic  casu  damnnm  perpossus  fuerit,  cl  impe- 
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rigU  ope  M  muniri  quxsieril,  ut  ab  cjus  clemenlia  A  rius  AugusUis  inviclissimi  domiui  imperaloiis  Ludo- 
•Mmtwr,  a  quo  se  credit  imploratum  auxilium  po$-     vici  Glius. 


J  M  adipiici.  Proinde  noverit  sagacitas,  seu  iiidustria 
*  omnium  fidelium  nostrorum,  tam  prjcseniium  quara 
futurorum,  co  quod  vir  vencrabiiis  Leo  Gomensls 
episcopus  uostrsB  innotuit  serenitati,  qualiter  per 
quamdam  negligenliam  atque  incuriam  omnia  iu- 
slrumenta  cbartarum,  per  qua  res  tam  a  parenti- 
bus,  quamque  ab  extraneis  personis  sibi  traditas, 
autab  eo  emptas,  seu  commutaias,  jure  proprictatis 
tenere  aiquc  defendere  debuissc,  exustaque  vel  con- 
cremata  fuissent :  idcirco  petiit  serenitalcm  nostram, 
ut  pro  nostrx  mercedis  augmento  et  firmitatis  stu- 
dio  nostram  auctoritatem  super  boc  negotium  ei 
fieri  juberemus,  per  quam  modcrnis  et  futuris  tem- 


Si  provide,  propter  reverendum  venturi  atque 
pavendi  Judicis  amorem,  juslis  ac  rationabilibus  sa- 
cerdotum  atque  servorum  Dei  petitionibus,  quas 
nobis  propter  quietem  sanclse  atque  catholicae,  seti 
decorem  prxsenlis  status  Ecclesiae,  c<yus  Deo  au- 
ctore  regimen  sortiti  sunt,  innotescere  curaverint, 
aures  clementiie  nostrac  divinitus  instigaCi  accom- 
roodamus,  easque  aesiuanti  desiderio  ad  debitum, 
Dco  propitio,  perduxerimus  eflectum,  non  solum 
imperialem  oonsueludincm  exercemus,  aique  prte- 
deeessorum  nostrorum,  vidclicet  regum  Francorum, 
facta  eonservando,  et  noslra  in  posterum  a  posterin 
inviolabiiiter  favendo  roboramus,  vernm  etiam  ad 


poribus  res  et  mancipia  qua;  per  prxfata  instrumenta  ^  prsemia  patriae  coclestis  percipienda  bujusmodi  facla 

cbartarum  ei  tradilae  fuerant,  aut  ab  eo  emptae, 

seu  commutaue,  sive  per  quamlibet  scripturam  Jn- 

ste  et  legaliler  in  jure  ipsius,  tam  in  pago  [Forte 

/«^.  agro]  Comeusi  quam  iu  finibus  Sibriensis  [Forte^ 

Sepricnsis]  pervenisse,  atque  quiete  seu  sccure  di- 

gnoscilur  possedisse,  tenere  atque  possidere  vale- 

rel.  Nobis  itaque  libuit  ejusdem  venerabilis  viri  pe- 

titionibus  assensum  prxbere,  et  ad  ejus  petitioncm 

banc  nostram  imperialcm  auctoritatem  fieri  decre- 

vimiis.  Praecipimus  ergo  atque  jiibmaa,  ut  omnes 

res  alquc  mancipia  qux  ei  per  quamlibet  scripluram 

a  quibuscunque  personis,   tam  a  propinquis  quam- 

que  ab  extraneis,  juste  et  legaliter  collake  fuerunt, 


absque  ambage  valere  confidimus.  Quapropter  com- 
periai  fidelitas  omnium  nostrorum  fidelium,  mo- 
demorum  videlicet  et  futurorum,  quia  Leo  vir  vc- 
nerabilis  sacrosaiu^ta^  Ecelesise  Comensis  episcopus, 
nbi  sanctus  confessor  Christi  Abundins  preiioso 
corpore  requiescit,  magnificum  culmen  nostne  sens 
nitatis  adiens ,  detulit  obtutibus  nostris  quamdani 
auctoritatem  seu  confirmationcm  domini  ei  genito-' 
rt«  noslri  Ludovici  exceilentissimi  Augusti,  in  qun 
contiuebatur  qualiter  prseceptum  pix  recordationiH 
avi  nostri  Caroli  gloriosissimi  imperatoris,  seu  prx^ 
oeptum  confimiationis,  scilicet  Cumperti,  Aripcrti> 
et  Liutprandi,  Ratigisii,  Heistulphi,  Desiderii,  vrl 


et  usque  ad  diem  supra  scriplae  exsecutionis  quiete  ^  pr»decessoram  eoram,  qiwe  ipsi  circa  eumdem  ve- 
et  securc,  nemine  inquietante  atque  pulsante,  jure  ^  nerabilem  k>cum  pro  divino  amore  fecerunt  de  om- 


proprietario  tenere  atque  dominare  visum  fuerit, 
per  banc  noslrae  aucloritatis  confirmationem  absque 
iillius  inquietudine,  vel  injusta  interpellatione  rite 
et  securc  Iiabere  vel  possidere  valeat.  Quod  si  forte 
super  ejusdem  rebus  ante  praedictam  exsecutionem 
ab  eo  jure  ct  quiete  posscssis  quaeslio  oria  fuei-it, 
ut  pro  eis  legaliter  in  foro  disceptare  necesse  sit« 
i  la  pcr  baiic  noslram  auctoritatem  praedictae  res  et 
maucipia  dcfcndantur  sicuti  per  eadem  instrumenta, 
M  igne  absumpla  non  fuissent,  legibus  defendi  po- 
terant.  Hxc  vero  aucioritas,  ut  nostra  esse  credatur 
et  a  fidelibus  dictae  sanclae  Ecclesiae  et  nostris  per 
futura  tempora  conservetur,  manu  propria  ei 


nibus  rebus  qux  eidem  sacro  loco,  tam  ab  ipsi* 
quamque  a  quibuscnnque  persouis,  justect  legaiitcr 
fuerint  traditar,  sive  de  iis  quae  in  antea  cum  jusUtia 
acquirere  potucril,  more  imperiali  confirmarei.  Scd 
et  specialiter  in  eodem  insertum  erai  de  ieloneo, 
seu  mercato,  et  Gegls,  cum  ipso  ioco,  necnon  iu 
canonicale  stipendium  concedimus  Comanis  eccte- 
siastrcis  Clusas,  et  pontem  juris  nostri  de  CJaveima 
acteraaliter  :  insuper  in  eadem  conlinebatur  aucio* 
riiate  de  altercaiione  quae  oria  fuit  inter  Petrum 
ejus  praedecessorem,  atque  Rectorem  sanctae  Comen- 
sis  Ecclesiae  episcop.  et  Yualdonem  sancti  Dionysii 
abbatem,  qualiier  idem  devotae  recordationis  avus 


nuli  nostri  efligie  subtus  eam  voluiinus  esse  robo-  ^  noster,  pius  ac  gloriosus  imperator  Carolus,  de  ea 


randam. 

Signum  Lotharii  gloriosissimi  imperatoris. 

Marcdo  ad  viccm  Yitgagii  recognovi. 

Datum  secundo  Nooas  Junii,  anno,  Christo  propitio, 
imperii  domini  Ludovici  serenissimi  imperatoris  de- 
ciino,  regnique  Lotharii  gloriosissimi  AugusU  in 
Italia  priino,  indictione  prima.  Actum  Venonica 
villa  Vilfredi  coinilis,  in  Dei  nomine  feiiciter.  Amen. 
Anno  Domini  825. 

CXIX. 

rRlVILEGlUII    LOTHARIi   PRO  EODEM  NONASTBRIO. 

{Auno  8ii.) 
[Apiid  Tgilicl.,  ibid.] 
In  nominc  Poniini  Jt\su  CIi:  isli  Dci  xlonii,  Lolha- 


dem  inlentione  decreverat,  videlicet  de  rebus  quas 
Waldo  abbas  prxdicto  Petro  episcopo  quaesivit, 
quae  erant  sita;  in  Valle  Tellina  in  ducatu  Hediola*- 
nense,  ut  sicut  hactenus  per  confirmationem  anle- 
cessorum  rcguro,  easdem  res,  quas  Comensis  Eccle- 
sia  tenuerat,  ita  et  in  futurum  per  ejus  confirmatio^ 
nem  teneret.  Ipsae  vero  res  erant  ecclesiae  baptisma- 
les,  una  in  Amatia,  et  altera  in  Burmis,  terlia  in 
Postlavo,  et  monasteriolum  S.  Fidelis  pertinens  ad 
episcopatum  Comensem.  Vidclicet  pro  hujus  rei  fir- 
mitate  petiii  praedictus  vencrabilis  Lco  episcopus 
quietem  serenitatis  nostrx,  ut  non  solum  prsecepla 
domini  ct  gcniloris  nostri,  sru  sancUe  rccordationis 
avi  Caro^i  nostia  anctoriliite  confirmaremus,  vcruju 


I1S9 
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fllid 


etlani  rts  qux  stiprascripti  reges,  seu  antecessores  A  por  nostras  titleras  NotODi  ArelaCeBSi  i 


eorami  videlicet  principcs  Longobardorum,  hi  sant 
Anspramtas,  Cumbertus  el  Bertliarius,  pcr  eoruni 
auctoritates  praedict»  EcclesiiB  delegaTerant,  ▼ei 
conflrmaverant,  omnia  nostra  anctorilate  corople- 
clantur,  atque  praefatae  sancl»  Coniensi  Ecdesi.^e 
pro  amore  Dei  et  rerereniia  sancii  AkMindii  nostne 
prxceptionis  confinnatione  confirmarentnr  atqne 
corroborarentur.  Cujus  peiitioni  propter  amorem  di- 
vinum  assensom  pncbuirous,  juxta  qnod  petiit,  an- 
ledkta  pnecepta  veteraro  reguni  nostro  iroperiali 
prxcepto  conflrmavimus  ;  specialiter  deceraentes  nt 
quidquid  in  pncceptis  doniiui  ac  genitoris  nostri, 
seu  magnifici  imperatoris  Caroli  avi  nostri  contine- 
lur,  vel  quae  pnescripti  reges  Longobardoram  prae- 


utrasqiie  rcs  perspicere,  et  si  coBfniiiiD  >Hb>  wA- 
rissimum  ambabns  pariibns  essel,  licentittttMbe- 
rent  inter  se  commutandi,  et  chartnlaiii,  sieuti 
rooris  est,  Inter  se  faciendi.  Veniens  itaque  prrdi- 
cins  vir  reverentlssimas  Noto  archiepiscopos  in 
pnesentiaro  nostraro,  dixit  se  eommotatioiiera  in 
manibus  habere,  asserens  praedictam  commulatio- 
neni  congraam  et  otilissimam  esse,  obseerans,  tam 
ex  parte  sua  quam  ex  praedicti  Leibolfi,  ot  soper 
easdem  commotationes  nostram  fieri  deGeraeremos 
praeceptum.  Cojus  petitioni  assensum  praebentes, 
jossimos  ita  lleri  sicut  ipsi  obsecrabant.  Contioe^ 
batur  enim  in  eisdem  comroolationibus  qood  prxdi- 
ctus  Noto  archiepiscopos  ona  per  consensom  el  vo- 


fatae  Ecclesi»  cuin  jusiitia  delegaverant  vei  confir-  B  Imiutero   canonicoruro   suoram  dedisset  ex  rebos 


naverant,  et  quiete  et  justc  possidere,  perenniter, 
et  sine  ul!a  resuhatione  rirmuni  et  stabiie  perma- 
aeaL  Deceroimiis  insuper  atque  sancimus  ut  oronei 
ret  prsedictae  Ecclesiae  Comensis  snb  defcnsione  et 
mundlo  palatii  nostri,  sicnt  teropore  patris  et  avi 
Dostri  fuerant,  perenniter  consistant.  Ct  si  aliqua 
altercatio  de  rebus  praedicta;  Ecclesinc,  quae  per  hoc 
noetram  praeceptum,  et  pro  mercedis  nostrae  au- 
gmenlo  oonfirmavimos,  orta  fucrit,  quae  ibi  minime 
defiairl  valueril,  ad  sacruni  palaliuro  nostraro  ro- 
servetur,  qnalenos  il)i  secondum  rcctiUidinis  trami- 
lem  terminnm  accipiat  Et  ul  bacc  auctoritts  per 
curricula  anooram  inviobbilem  atque  inconvulsam 


episcopatus  sui  de  beneficio  videlicet  pra^didi  Lei- 
bolfi,  eidem  Leibulfo  ad  suum  propriuni  ad  haben- 
dum  aliquas  res  de  ratione  S.  Mariae  et  S.  Stephani, 
TCl  S.  Genesii  in  pago  ipso  Arelatensi  insolam  sob- 
urbanam  ipsios  civitatis  qoae  de  otrisqoe  partlbos 
circumdatur  a  Rhodano  flomine,  com  ecclesiis  doa- 
bus  ;  et  domos  ad  habitandum  tres  cum  aUis  roan- 
siunculis  Iribus :  et  de  vinea  modialas  xii,  de  prato 
modiatas  vi,  de  horto  modiataro  unam,  de  terra 
culta  ct  incolta  modiatas  xl  ;  et  in  loco  qui  vocatnr 
Rubinas,  casas  viii,  hortos  duos,  de  vinea  modia- 
tas  IV ;  et  in  loco,  qni  vocatur  Ferromannis,  man- 
siones  v,  horturo  unum ,  de  terra  modiatas  cclxx  ; 


oblineal  firmilatem,  manu  propria  subter  firmavi-     ei  in  territorio  ipsius  civiiatis ,  in  Campo  Lapideo, 
mos,  et  annuli  noslri  inipressione  signari  jussi-  ^  pascoa  de  supradictis  ecclesiis,  qiiae  dicitur  Prinnan- 

nns,  nbi  pnteus  aqnac  defossus  esse  dignoscitur,  so- 
lidatas  xii  cum  tcrroinfs  et  laterationibus  earom,  si- 


mus. 


Signoro  Lotharii  gloriosissiroi  imperatoris. 

Maredo  ad  vicero  Vitharii  recognovi. 

Datnm  lcnio  Non.  Januarii,  anno,  Christo  propitio, 
11  imperii  D.  Lodovicf  piissiroi  Aiigusti,  Lotharii  filii 
ejus  gloriosissiroi  regnantis  %  indiclione  2,  anno 
8i4. 

AeUim  Compendio  palatio  rcgio,   in  Dti  nomine 

feliciter.  Amen. 

CXX. 

PE  QUADAM     COlllinTATlONE  I.NTER   I.EIBULFUM  COMITEIi 
CT  NOTONEM  aRCHIEP.  ARELATENSEM. 

{Anno  m.) 
[Apud  D.  Bouqucl.,  tom.  \1,  p.  540,  ex  Tabutario 

AnianensL] 

1n  nomine  Domini  Dci  ct  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinantc  providentia, 
iniperator  Augustus. 

Si  enim  ea  quae  fideles  imperii  nostri  pro  eoram 
opportuoitalibus  inter  se  commutaverint,  nostris  con- 
flrroamus  edictis,  imperialero  exercerous  consuctu- 
dinero,  et  hoc  in  poslmodum  jure  firmissiroo  man- 
suram  esse  volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fide- 
lium  nosiroram,  pResentium  scilicet  et  futurorum, 
industria,  quia  vir  illuster  Lcibuirus  comes  per  Hil- 
duinum  archicapellanum  nostrom  nobis  subjecit  ul 
liceret  ei  de  quibusdam  rebus  proprietatis  soae  com- 
piutartionem  facere  com  rebus  episcopalus  Arela- 
Uo^is  ex  bcneflcio  videlicet  suo.  Nos  ilaque  jnssimus 


cot  in  pRcscriptis  comiiiutationibos  coDllnetnr.  Et 
e  contra  in  compensatione  haram  reram  dedlt  pr^ 
dictus  Leibuirus  comes  partibos  pncdictaram  eccle- 
siaram  S.  Mari»  et  S.  Stephani  et  S.  Genesii  ex 
rebus  proprietatis  siise,  quoe  sunt  Infra  agram  qiii 
vocatur  Argenteo,  in  villa  Campo  Publico  ecclesiam 
curo  altnribus  tribus,  qiia;  sunt  In  honore  sancts 
Marix  ct  sancli  Petri  et  sancti  loannis,  cum  secre* 
lario  ,  el  cellas  duas  cum  corte  el  horto  el  arbori- 
bns  ;  ct  de  vinea  modiatas  xv,  de  terra  arabili  mo- 
dlalas  LX ;  etiam  in  ipsa  villa  domos  duas  cnm  corti- 
jx  bus  et  hortis.  Et  in  villa  qu»  dicitur  Rannessa ,  et 
in  villa  qunc  dicitur  Gclariano,  casas  iiii,  vineasnii, 
et  de  horto  modiatam  onam,  et  de  alia  Tinea  mo- 
diatns  x ;  et  in  villa  qoae  vocatur  Occislanos,  casas 
duascom  arcis  duabus,  et  in  viUisquaevocanturGaD- 
giacns,  Curicus  et  Occisianus ,  et  in  Tilla  Campo 
Publico  de  terra  modiatas  cccc\  de  Tinea  modia- 
tas  xiiii,  cum  terminis  ei  laleralionibus  earam, 
quemadmodum  in  eisdem  commotalionibos  con- 
linetur.  Unde  et  duas  commutationes ,  sicut  su- 
pcrius  comprchcnsum  est  ,  pari  tenoro  conscri- 
ptas,  manibusque  bonorum  hominum  roboratas  prx- 
fatus  Noto  archiepiscopus  prae  nuuiibus  se  habere 
professus  est.  Scd  pro  integra  flrmitate  pelieroot 
rclsiiu<iini    nostnc  ut  *psas  commutatioiies  denuo 
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per  DO&lne  inansuetudiiiis  pr;rceptuin  plenius  in  Dei  A  et  oranimodis  jubeinus^  ut  nec  nostro,  nec  uUo  un- 


nomiJie  confirmare  deberemus.  Quorum  petiiioui- 
bus  [assensum]  denegare  noluimus,  et  sicut  unicui- 
que  fidelium  nostrorum  juste  petentium,  ila  nos  illis 
concessisse  atque  in  omnibus  confirmasse  cogno- 
sciie.  Prxcipienles  ergo  jubemus  ut  quidquid  pars 
juste  et  rationabiliter  alteri  conlulit  parli,  deinceps 
pcr  hanc  nostram  auctoritatem  jure  firmissimo  te- 
ncat  atque  possideat,  ut  quidquid  exinde  facere 
Toluerit,  Ubero  in  omnibus  perfruatur  arbilrio  fa- 
ciendi  quidquid  elegerit.  Et  ut.haec  auctoritas  fir- 
mior  habeatur,  et  per  futura  tempora  meUus  con- 
servetur,  de  aimulo  nostro  subter  ju^imus  sigillari. 

Signum  Ludovici  imp.  Augusti. 

Durandus  diaconus  ad    vicem   Fridugisi   reoo- 
gnovi. 

Data  iii  Nonas  Januarias,  anno,  Chrislo  propitio; 

i  1  impi-rii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  iod^ 

ctione  3.  Actum   Aquisgrani  palatio  in  Dei  nomUie 

feUciter.  Amen. 

CXXL 

PRO  MONASTERIO  DIONYSUNO. 

(Anno  825.) 

Ludoviei  Pii  et  Lotham  imperatorum  jfrceceptum , 
quo  motiasterium  Dionysianum  eximitur  a  pen- 
tione  ducentorum  vini  modiorum. 

[MabiU.,  de  Re,  diplom.^  tom.  11»  pag.  535.  ] 

In  Domine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi ,  Ludovicus  et  Lotharios,  divina  ordioante 
providentia,  unperatoret  Augusti. 


qiiam  saocessorum  nostronira  (empore,  ipsum  Tinnm 
a  potestate  praefati  monasterii  quispiam  nec  jodexy 
iiec  missus,  nec  uUa  aUa  persona  exactare  aut  requi- 
rere  praesumat :  sed  Uceat  praefato  fideU  nostro  HU- 

daino negotium  ecclesiastica  necessitas  di' 

ctaverit,  illud  perpetualiter  deputare :  quatenus  no^ 
strae  eI«emosyH;e  concessio  de  ipso  censu  stabiUs  ct 
inviolata  futuris  temporibus  in  ipso  loco  perma- 
neat,  sicut  pro  Dei  amore   et  x^temae  mercedis  re- 

tributione concessum  ac   confirmatum 

esse  dignoscitur.  Et  ut  haec  auctorilas  per  futura 
tempora  pleniorem  obtUieat  flrmitatem,  annuU  nostr*. 
impressione  subter  eam  signari  jussimus. 

Adalulfus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognov. 
B  el  subscripsi. 

Data  praecisa  est. 

CXXII. 

M05ASTEAIUM    ▲RGENTOLIENSE    COdiOBlO  MORmAHO 

RESTITUITUR. 

( Anno  825. ) 

[Apud  D.  Bouqnet.,  tom.  YI,  png.  542,  ex  Dubleto, 
Hist,  abb.  S.  DionysH,  pag.  736.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  et  Lotfaarius,  divina  ordinante 
providentia,  imperatores  Augusti. 

Si  ea  quae  a  Deom  timentibos  horotnibus  ad  loca 
divino  cultui  dedicata  solenuii  donatione  Iargita,vel 
condonata  sunt,  et  postea  qualibet  occasione  ind« 


Si  enim  ex  his  quae . . . .  et  ecclesiis  sanctorum  Dei  q  abs^racta  esse  noscuntor,  nostra  aoctoriute  ad  sU 


annoali  consuetudine  persolvnntor,ob  Dei  amorem  no- 
&tris  foturisque  temporibus  remittimos,  atque  ad  uti- 
litates  et  necessitates  ipsarom  ecclesiaroro  procoran- 
dasconcedimos;  hoc  nobisprocoldobioad  perpeloam 
mercedem  profotorom  confidimos.  Idcirco  notom  sil 
omnibos  praesentibos  et  fotoris,  qoia  vir  venerabUis 
Hikluinus  monasterii  sancti  Dionysii  abba,  sacrique 
Palatii  nostri  Archicapellanus,  nostrae  innotuit  celst- 
tudini,quod  cujusdam  antecessorum  nostrorum  tem- 
pore,  occasione  pro  indigentiae  vini  interveniente,  ab 
eo  qui  tunc  temporis  rem  publicam  gubernabat,  de 

praec iiecessitatis  et  indigentiae  ex  mona- 

stcrio  sancii  DionysU  ad  Vem  viUam  nostram  prae- 
berentur.  Unde  com  idem  abba,  qui  iUo  in  teiMpore 


tom  soom  revocamos,  et  iterom  nostrae  Jossionfs 
oracolo  conflrmamos,  hoc  nobis  procoi  dobio  ad 
aeternam  beatitudinem  adipiscendam,  seu  gtabiUta- 
tem  imperii  nostri  roborandaro  pertinereconfidimua. 
Ideo  notiun  sit  omnium  fidelium  nostrororo  tara 
praesentiom  qoam  et  fotororom  indostri»,  qoia  U- 
lostris  femina,  soror  videlicet  nostra,  TbeodradaDea 
sacrata ,  *nostrae  soggessil  roansoetudini  qualiter 
compertom  haboisset  qood  monasteriom  vocabolo 
ArgentogUom,  sitom  in  pago  Parisiaco  soper  fliH 
viom  Seqoanae,  qood  ipsa  primo  per  beneficiom  do« 
mni  et  genitoris  nostri  Caroli  serenissimi  imperato- 
ris,  ei  poslea  per  nostram  largitionem  lenebat,  ad 
monasteriom  beati  et  gloriosi  Christi  martjrris  l>io- 


eidem  sanctas  ecclesiae  praecrat,  docenta  modiavini  p  »7»"»  obipraesenli  tempore  vir  venerabilis  Hildoimis 


iUic  propter  jam  dictam  petitionem  tribuisset;  el 
caeteri  qoi  post  ilium  reclores  ejusdem  loci  fuerunt , 

simUiter  egissent;  adque  hujus pro  lege  et 

debito  censu  in  ipsa  viila  ab  actoribus  reglis  teneri 
videretur  :  ideoque  petiit,  ut  obDei  amorem  et  san- 
ctorum  illicquiescentium  reverenliam,  abhac  lege  et 
coDsueludine  ipsam  sanctam  Ecclesiam  absolveremos. 
Cujus  petitionem ,  irao  el  deprecationem,  ad  salo- 

tem  animx  noslrac  iiobis  utilem  ac qood  po- 

siulabal  eidem  sancto  loco  concessimus,  et  in  poie- 
state  cl  arbitrio  iliius  nianere  conslituimus :  ut  sic- 
ut  a  nobis  per  iUios  inlercessionem  indullom  et  con- 
cessum  fueral,  ita  ad  qoamconque  communem  iUius 


abbas,  el  sacri  palatii  nostri  archicapeUanns,  reclor 
praeesse  videtur,  pertinere  deberet :  petiitque  iK  pro 
mercedis  nostrae  augmento  ad  statum  prislinom  iUod 
revocari  fecissemus,  eo  videlicet  modo  ot  roemora- 
tom  monaslerinm  posl  soom  ab  hac  loce  discessum, 
si  tamen  aliod  monasteriom  ei  antea  in  compara- 
tione  pro  ipso  a  nobis  datum  non  fuerit  aol  propria 
voluntate  eum  dimittere  non  voluerit,  ad  poleslatem 
monasterU  S.  Dionysii  absque  ulla  contrarietale  vel 
cujusquam  interrogalionc  reciperctur.  No8  vero, 
audila  iUius  salubri  ac  religiosa  petitione,  praedl- 
clum  venerabilem  virum  Ilildiiinum  quia  praesens 
aderat,  si  quid  de  hac  rc  compertum  haberet  intcr- 


ecclesise  uiililatcm rellct,  in  omnibus rogavimus.  Qui  slatim  donationem  cwjusdam  Dcuoi. 
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iiiDCuUs  liC  K*llj$io:>i  liomiuis  uoniinc  Ernieurici  ac  \ 
fonjiigis  suas  Muuianx,  qui  prxriUum  nionasleriuai 
io  Mio  proprio  coiistnjxeranl,  cl  iil  pcr  leslamenii 
paginam  ad  B.  Dionysii  martyris  Christi  monaste- 
rium  solcmni  donatione  contulerant,  nec  non  et  prdc- 
eeptiim  confirmationis  Lotbarii  quondam  regis, 
quod  saper  eamdero  donalionem  conscribere  jus- 
serat,  nobis  ad  relegcndum  oslcndit :  quibus  inspe- 
clis  placuit  nobis  pclilioni  menioraUc  diicctae  sororis 
Hoslrx  Theodradic  annucrc,  et,  sictit  petebal,  per 
nostram  auctoritatem  supradictum  monasterium 
Argcntogihim  ad  potestatcni  sancti  Dioiiysii  prelio- 
sissimi  Christi  martyris  rcvocarc;  quaproptcr  hanc 
nostnrnucloritatis  confirmalioncm  Ccri  pra^ciplmus, 
per  quaiu  omnimodis  (Iccerniinus  atque  jubemus 


CXMIL 

PRO  tCCI.ESIA  RHEtfENSl. 

(Anno  815.) 

[Apud  D.  Bouquel.,  iWrf.,  pag.  545  ,cx  Flodoar.!o» 
(lib.  II  Hitl.  Eccle$.  Rhem.,  c.  lO.] 

In  Homine  Domini  Dei  et  SalTatoris  nostri  Ji*su 
Ghristi,  Ludovicus  ct  Lotharius,  divina  onMname 
providentia,  impcratores  Angusti. 

Si  liberalitatis  nostrse  munere  locis  Deo  dicatis 
quiddam  conferimus  beneficii,  et  iiecessitates  eccle- 
siasticas  nostro  relevamus  juvamine,  id  nobis  et  ad 
mortalcm  viiam  temporaliter  transigendam,  et  ad 
aetemam  feliciter  obtinendam  profuturum  liquido 
credimus.  Idcirco  notum  fieri  volumus  omnibus  fi- 
delibiis  nostris,  prxscntibns  scilicct  et  futuris,  qvhl 


ut  jnm    dicium    inonaslerium  Argcntogilum  post  B  sanctam  Rlicmeusein  ecdcsiam,  in  qua  pncdecesso- 


ipsius  diiectic  so.oris  nostrx  nb  bac  vita  discessum, 
ad  monastcrium  el  poteslntcm  sa^pe  dicti  beatis- 
simi  Christi  martyris  Dionysii,  ad  quam  primitus  ob 
Dei  amorcm  ct  ipsorum  sanctorum  rcverentiam 
piamque  intorccssionem  a  supradictis  Dci  fidelibus 
traditum  yel  condonatum  fuisse  noscitur,  absqne 
ullius  personse  contradiction«%  aut  nostra  vel  succes- 
sonira  nostrorum  inlerrogationerecipiatur,etin  jurc 
ac  dominatione  ipsiusmonasterii,  com  omni  integri- 
late  vel  appcnditiis  suis,  quidquid  ibidem  praescnti 
tcmpore  cernitur  pertinere,  revocetur.  Et  si  forte 
conligcrit  ut  cadem  soror  ipsum  monasterium  aut 
sponlanea  voluntate,  ut  diuinus,  aut  pro  commuta- 
lione  alterios  monaslerLt  ante  fincm  vitse  sux  dimit- 


res  nostri,  rcges  vide!icet  Franconim,  fidem  et  sacri 
Im.  tismatis  graliam  pcrccpenint,  ia  qua  et  nos  pcr 
imposilionem  manus  domni  Slephani  papx  imperia- 
lia  sumpsimus  insignin,  ob  revercnliam  fidei  Chris- 
tiana;  ct  ob  anima:  nostnc  salulem  ab  imo  construi 
reciinus,  eainque  in  honorem  Doinini  nostri  Jesu 
Christi  salvaloris  mundi,  simul  el  in  honorem  eju»- 
dem  sanctje  et  intemerata^  genitricis  Mariae,  ooDse- 
crari  dccrcvinms ;  itaque  divina  inspiratione  com- 
puucli  et  coelesth  patri:c  amore  succcnsi,  quaedam 
prxdia  quae  eidem  sancts  sedi  quondam  ablftta  lue- 
raiity  devota  roenie  restitui  jussimus,  id  est  in  sub- 
urbanis  ipsius  sanctae  Ecciesue  titulum  S.  Sixti,  nee 
iion  ct  tituiuin  S.  Martini,  cum  appeiiditiis  eoram: 


tere  velit ,  tunc  nihilominus  absque  ulla  contradi-  C  exlerius  etiain  in  eadem  parochia,  iu  castro  VoDxensi 


ctione  aut  exspectata  consignatione,  ad  prtcfati  mo- 
nasterii  roarlyris  Christi  Dionysii  monastcrium,  sie- 
ut  supra  inscrtum  cst,  pcrpetualiter  ad  habendum 
redpiatur :  et  in  postmodum  nuUo  uuquam  tempore 
ulla  qualibet  dignitate  aut  potcstate  praedita  persona 
rectoribus  monasterii  prxfati  ac  beatissimi  Christi 
roartyris  Dionysii  aliquam  requisitionem  facere,  aut 
ullam  calumniam  ingerero  prsesumat  :  sed  iiceat 
iUis,  sine  c^juslibet  iojusta  inlerrogatione,  praefa- 
tum  monasterium  Argentogilum,  sicut  caeieras  res, 
ad  beati  Dionysii  potestatem  simiU  modo  condona- 
tas  ac  pertinentes,  quielo  ordine  tenere  ac  dispo- 
nere ;  et  quidquid  pro  opportunitate  atque  utilitate 
ipsius  ecclesi»  secundum  Christianx  religionis  re- 


tilulum  baptismalem,  et  titulum  in  eadem  parochia 
S.  Joaunis  siniiliter  baptismalem,  cum  suis  ippeodi- 
tiis  cl  Bretiniacum  :  viilam  quoque  Spenumm  ciim 
appenditiis  suis  et  in  viUa  quae  vocator  Lucida,  nec 
noii  el  in  Proviliaco  in  eodem  pago  RhcBieosi :  in 
pago  vero  Duicomensi  villam  quse  vocalur  Canera, 
neciion  et  in  villa  quae  dicitur  Vema  in  pago  Ver- 
tudensi,  vd  si  forle  dcinceps  de  rebus  sanctx  Ec- 
clcsise  praedictai  temporibus  nostrit  adhuc  siiperad- 
denduro  decrevimuSy  statuimus  per  Kmic  nostrae  anc- 
toritatis  *  praeceptum  ut  non  lanlum  de  istis  resti- 
tutis,  sed  etiam  restitueudis,  quidquid  de  ipsis  vel 
ia  ipiis  rectorcs  et  ministri  pnememoratx  Ecclesix 
elegerint,  iit  debeant  perpetuaUter  possidere  atqoe 


gulam  facere  voluerint ,  liberam  in  omnibus  habere  ^  ordinare,  vel  etiam  lacere,  proutciinqve  sibi  pro- 


potestatem.  Et  ut  hxc  auctoritas  confirmationis  scn 
redditionis  nostnc  per  futura  tempora  inviolabilem 
atqiie  iuconvulsam  obtiueat  firmitatcm,  manibus  pro- 
priis  nostris  subter  eam  firmavimus^et  annuli  nostri 
impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenisHinii  iinperatoris. 

Sigimm  Lotharii  gloriosissimi  Augusti. 

Durandus  diaconus  ad  viceni  Fridugisi  recognovit. 


pcnsius  voluerit,  ut  absque  nUius  injuaU  coiitn- 
dictione  ordinent  atque  disponant,  et  faciant  qnid- 
quid  utUitati  praMllct»  ecclesiae  congniere  el  con- 
venirc  perspeierint.  Et  ut  h:ec  noslrae  auctoritaiis 
CQmfirniatio  pr%sentibus  futurisque  firmiorem  ir.  om- 
nibus  scmper  obtineat  vigorem,  manU)iiii  propriis 
suLter  firmaviinus  et  aniiuU  nostri  inipresfiione  si- 
gnari  jussimus. 


«  Puiat  Marlotns   hoc  pnrrcplnin  f!alnni   fuisse,      nrnerint  impcraloros,  cathedralis  Tero  ecdesiae  &!ru 
tbonf  jam  oxuMcl:.ni alo.  cnni  \v'y\>  in  vo  iion  nic-      rnn am  pcnitns  rompletani  significent. 
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CXXIV. 


MO  MICIACENSI  S.    MAXIMIM  MONASTERIO. 

{Anno  825.) 

[Apud  D.  Bouqiict.,  Rectieil  dcs  /tlst.,  lom.  Vt,  pag. 
544;  ex  Cointio,  Atinal,  eccles.,  pag.  756.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  Jesn 
Ghristi,  Ludovicus  et  Lotliarius,  divina  ordinante 
providentifl,  imperatores  Augusti. 

Cum  pctitionibiis  sacerdotum  Christi  ad  divini 
cultus  honorem  pertiiientibus  annuimus,  ct  imperia- 
lem  consuetudinem  adimplcmus,  ct  id  procul  dubio 
nobis  ad  aeternam  remunerationem  capessendam 
profuturtim  fldeiiter  icredimus.  Notum  igitur  esse 
Tolumus  fiQeiium  nostrorum  ,  tam  pnesentium 
qnatn  futnrorum,  prudentiae,  necnon  et  successorum 
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A  suasionc  succensus  quolibti  niodo  auferat ;  «ed 
potius  monachi  ipsius  celia:  his  cl  cxteri»  rebus  a 
Deum  timenlibus  sibi  coUatis  suffiragali,  Uberias 
devotiusque  divinae  potentisc  famulari  vaieant,  A 
pro  nobis,  conjuge  et  prole,  et  stahililate  imperii  a 
Deo  nobis  coliati,  el  per  iininensum  sua  gratissiroa 
pietnte  conservaiidi,  nccnon  ct  pro  rectoribus  ec- 
clesi»  cujus  loco  et  rebus  utuntur,  jugiter  divinam 
implorent  misericordiam.  Si  vero  quispiam  pnela* 
tonim  memoratiB  sedis  praifatara  constilulionem 
coiHra  hanc  noslram  praeceptionem  quodammodo 
irritam  (aeere  ac  penitus  convellere  voluerit,  volu- 
mus  atque  deccmimus  ut  res  ad  notitiam  Senonici 
metropolilae  perferatur,  qualenus  is,  adbibilis  suae 
dioeceseos  suffraganeis   episcopis,   idcm   negotium 


nostrorum  magnitudini,  quod  postnlavit  vir  vene-  ^  diligenti  indagine  discutiat  et  corrigat,  et  ad  statura 


rubilis  Jonas  Aurelianensis  Ecclesix  episooipus,  ut 
privilegium,  quod  ob  divinse  servitutis  honorcm  et 
monnsticum  ordinem  veraciter  religioscque  ser- 
vandum  circa  cellam  sancti  Maximini,  quae  est  jnris 
episcopii  sui,  cum  conniyentia  metropolitani  sui 
Jhcremiae  archiepiscopi  et  canonicorum  ecdesise, 
cui  Deo  largiente  ministrat,  nupcr  fecerat  vel  fir- 
mavcrat,  nostra  aactorilate  imperiali  connrmaremas 
quod  privilegium  nostris  obtutibus  exhibuit ;  cujus 
coiistitutionem,  quia  juste  ac  rationaliliter  oh  amo- 
rem  Dei  ct  animanim  saiutcm  factam  csse  perspe- 
ximus  ,  aequiim  dignumqne  jodlcavimus  ut  cjlit 
pelitioni  assensum  prseberemus.  Quapropter  per 
hanc  nostne  prscccptionis  auctoritatem  jubemus  et 


pristinum,  salva  memoratae  sedis  dignilate  ac  po- 
iMtate,  revocare  procurel.  Porro  si  coiitigerit  idem 
negotium  propter  aliquam  sui  dilTicuItaiem  ab  eo 
minime  posse  difliniri,  volumus  ut  ejus  relatu  no- 
stns  successorumque  nostrorum  auribus  res  inno- 
tescat,  videlicet  ut  nostrae  auctorilatis  sanctione  in 
generali  conventu  episcoporum  hujus  constitutionis 
convulsor  corripiatur  et  corrigatur,  ^it  eorum  salubri 
judicio  memorata  constitutio  prislinum  status  sui 
recuperare  valeat  vigorem.  Pncsul  siquidem  memo- 
ratic  ecclesiae  summopere  provideat  ut  monachi 
ipsius  celloe  rebus  memoratae  matris  ecclesiae  donati, 
otiumque  sanctx  quictis  i^r  memoratura  privilegiuiii 
et  hanc  nostram    auctoritatem   adepli,   in   his  in 


, ^ 4 — r_.,   ...   — ... 

omnino  decemimus  ut,  sicut  ab  eodem  episcopo  per  ^  quibus  se  Deo  devinxerunt,  divina  adjuvante  gratia, 


memoratum  privilegium  erga  camdcm  ccllam  con- 
slitutuni  est,  ita  nostris  fulurisqne  tcmporiLus  a 
rectoribus  memoratx  ecclesiae  modis  omnibus  ob- 
servetur ;  ita  duntaxat  ut  in  prxfata  cella,  in  qua 
olim  viros  sub  monastico  ordine  probabililer  vixisse 
Deoqiie  placuisse  evidentia  argumcnta  testantur  ; 
qaorum  etiam  interventu  idem  ordo  in  eodem  loco 
creJitur  csse  rcstitutus,  memoratae  sedis  pontifi- 
cibus  procurantibus,  semper  regnlaris  ordo  religio- 
sissime  lcneatur  ac  custodiatur  ;  et  cum  abbas 
ipsius  monastcrii  rebos  humanis  exemptus  fucrit, 
providente  eju^em  sedis  pontiflce,  ac  piam  pater- 
namque  solliciludincm  gcrente,  eo  ordine  pneflB* 


inviolabiliter  perraaneant :  ita  videlicet  ut  nec  in- 
terius  a  suo  proposilo  dcviarc  ,  ncc  exlerius  res 
sibi  deputata;  eorum  insolentia  aut  incuria  quoraoJo 
negligi  aut  subripi  possint ;  sed  ccclcsiu;,  ciijus  loco 
et  rebus  utuntur,  in  omnibus  fidem  et  humilein  con- 
gruamque  subjectionem,  sicut  decet  et  oportet,  scr- 
Ta-re  ineminerint,  nec  se  putent  propter  nostrara 
auctoritatem  a  jure  et  potestate  ipsius  ecclesiae  sub- 
trahere,  aut  easdem  res  qualibet  machinatione  alie- 
nare  posse,  praescrtim  cum  et  locus  et  res  qufbus 
«tuntur  juris  sint  ipsius  ecclesiae,  et  ab  ejus  merito 
pendeanl  potestaie.  Quae  ut  pleniorem  in  Dei  nomine 
obtineant  vigorcm,  ut  haec  etiam  verius  certiusqtie 


ratur  eis  abl;as,  sicut  in  eodem  continetor  privi-  ,.  credanlur  ac  meliu^  conservenlur,  nominis  nostri 


legio.  Rcs  quoque,  &iv0  quae  eidem  cellae  juste  et 
Jegalitcr  pcrtinent,  cum  prxdiis  duobus,  Quasellis 
scilicot  ct  Castaneo  Villari ;  sive  quas  idem  episco- 
pus  postoa  dc  causa  cpiscopii  sui,  de  rationc  scili- 
cct  alterius  cellx  sancti  Maximini  ad  divinum  ofli- 
cium  bonorificcntius  pcragcndum  ci  superaddidit, 
in  inlegrura  absquc  ulla  sui  diminutione,  sicut  ab  co 
constitutum  cst  in  usus  raonachorani  cedant.  Qwod 
si  forte  his  rebus  proptcr  Dei  araorcm  cpiscopo 
ipsius  sedis  quippiam  superaddcre  libuerit,  id  cuin 
Dci  gralia,  suffragante  sibi  pontiflcali  auctoritatc, 
libentissiine  peragat :  et  si  fortc  hoc  ei  facerc  et 
voluutas  cl  farultas  d^Micgavorit,  dc  his  qn;c  rollcf  ta* 
sunt,  nUiil  aul  cnpidilule  duiius,  aut  ;«Iinijus  per- 


D 


characlere  muniri,  et  annuli   nostri   impressiooc 
signari  jussimus. 

Data  XII!  Kal.  Mart.,  anno,  Chrislo  propiiio,  12 
imperii  dorani  Ludovici  piissirai  Augusti,  indictione 
3.  Aclum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine 
feiiciter.  Amen. 

cxxv. 

PRO  ALBOINO  ABBATE  ANlSOLEMSi. 

(Anno  825.) 

Concedit  ftuuUatem  eligendi  abbalis, 

[Apud  Mart.,  Thesaurus  anecd.,  t.  1,  p.  ^.} 

lu  nomiiie  Doraini  D(;i  ct  Salvatoris  nostri  Jesu 

Christi,  Ludovicus,  divimi  ordinaiUc  providcntia,  iiU' 

p-rator  Aiigiislus. 


IU7  LUDOYICl  I  GOGNOMENTO  PII  ll^ 

Omnibiis    fldelibus  sanctae  Dei  Ecclesise  ei  no-  A  sibus,  farinariis,  exiiibus  ei  regressibus,  cum  man- 


•tris,  seu  etiam  f>eo  dispensante  suecessoribus  no 
stris,  notam  sit  qnia  venerabiiis  Alboinus  abbas 
mooasterii  S.  Garilefi,  qood  dicitur  Anisola,  ad  iio- 
stram  accedeos  clemenliam,  suggessit  mansueto- 
dini  nostrx,  ui  sicut  auctoritas  canonica  et  regularis 
jubet,  roonasterio  cui  ipse  Deo  aoctore  praeest,  per 
nostrum  pnecepium  confirmare  ct  post  cjusobitum, 
si  talis  inventus  in  prsediclo  monastcrio  fuisset,  qui 
s^^cundum  regulam  sancti  Bcnedicti  monachis  Deo 
ibidem  militantibus  praeessel,  pro<]esse  poluisset, 
licenliam  haberent  inter  se  eligendi  abbatem.  Gujns 
deprecalionem  quia  justa  et  rationabllis  nobis  ▼isa 
est,  aurem  accommodavimus,  et  hos  nostros  imp^ 
riales  apices  fieri  jnssimus,  per  quos  decemimus 


cipiis  ibidem  commanentibus,  cum  omnl  agnatione 
eorum,  omnia  et  ex  omnibus,  toium  et  ad  integnim, 
quidquid  ad  ipsam  viilam  aspicere  videtur  ;  oec 
non  el  in  pago  Nivemense  villaro  cujns  vocaWum 
est  Aptannacus,  cum  ecclesia  ibideu  coostructa, 
cum  mansiSy  domibus,  aedificiis,  vineis,  campis, 
pratis,  pascuis,  aquis  aquaramve  decursibus,  silvis, 
exitibus  et  regressibus »  et  cum  mancipiis  ibi- 
dem  commanentibus ,  vel  cum  omni  agnatioie 
eorum,  omnia  et  ex  omnibus,  quaniumcunque  adi 
ipsam  villam  aspicere  videtur :  E  contra  in  compea- 
satione  hujus  rei  dedil  memoratus  Warinus  cona 
et  uxor  Albana  de  rebus  proprietatis  eorum  eidem 
Hildebaldo  episcopo  ad  partem  Ecdesist  sw  ift 


atque  jubemus  ut  post  praedicti  abbatis  discessum,  p  ^^ni  pago  Matescense  villam,  cui  vocabulum  est 


si  talis  ibi  de  eadem  congregaiione  inventus  reperius 
fuerit,  qui  caeteros  secundum  regulam  sancli  Beno- 
dicti  regere  possit,  licentiam  habeant  inter  se  eli- 
gendi  abbatem,  qualiter  ipsam  congregationem  pro 
nobis,  conjuge  nostra,  proleque  nostra,  et  stabilitate 
iotius  imperii  nostri  hilariter  Domini  misericordiam 
cxorare  delectet.  Et  ut  banc  auctoritatem  a  nobis 
factam  verius  credatis  et  diligentius  conservetis» 
roanu  propria  nostra  sobtcr  firmavimosv  et  annuli 
nostri  impressione  signare  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridegisi  reco- 
gnovi. 

Data  pridie  Kalendas  Junii,  anno,  Ghristo  pro- 


Gemuliacus,  cum  ecclesia  ibidem  constnicta, 
mansis,  domibus,  casis,  aedificiis,  vineis,  campis, 
pratis,  silvis,  jl^ascois,  aquis  aquarumve  decqrsibos* 
farinariis,  exitibus  et  regressibus,  ei  mancipiis  iLi- 
dem  commanentibus,  cum  omni  agnaiione  eoroa, 
omnia  et  ex  omnibus,  quantum  ad  ipsam  Ecdesiam 
aspicere  videiur,  et  eoram  possessio  esse  dignosci- 
tur.  Et  in  pago  Niveroensi  villam  ciijus  vocabolum 
est  Galda-Aqua,  cum  casis,  domibus,  aedificiis,  man- 
sis,  vineis,  campis,  pratis,  pascuis»  silvis,  aqois 
aquarumve  decursibus,  exitibus  ei  regressibus,  cnm 
mancipiis  ibidem  eommanentibus ,  cum  omni  agna- 
iione  coram,  omnia  el  ex  omnibus,  quantumcunque 
ibidem  eoram  proprium  esse  vidciur.  Nec  oon  et  in 


pitio,  12  domni  Ludovici  imperatoris,  indictione  ter-  ^  ducatii  Alvernico  in  pago  Donobrinse  villam,  cojus 


tia.  Aclum  Aquisgrano,palaiioregio. 

CXXVI. 

DE  VILLA  CLUMACO. 

{Anno  825.) 

[Ex  chartulario  Gluniacensi ,  apud  D.  Bouquct., 
Recueil  de$  hisi.,  toni.  VI,  pag.  54G.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsa 
Ghristi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  iin- 
perator  Augustus. 

Si  cnim  ea  quae  fideles  imperii  nostri  pro  eoram 
opporlunitatibus  inter  se  commutaverint,  nostris 
confirmamus  edlctis,  imperialcin  exercemiis  con- 
suetudinem,  et  hoc  in  postmodum  jure  firmissimo 
mansuram  esse  volumus.  Idcirco  noverit  omnium 


vocabulum  est  Lituinias,  cum  casis,  domibos,  aedifi- 
ciis,  mansis,  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  pasciiis« 
aquis  aquaramve  decursibus,  et  cum  mancipiis  ibi- 
dem  coinmanentibus ,  cum  agnatione  eoram,  omnia 
ct  ex  oranibus,  quantumcunque  eorum  proprium  esss 
dignoscitur.  Unde  et  duas  commutaiiones  pari  leiiOR 
oonscriptas ,  manibusque  bonoram  homiBiim  roko- 
ratas  se  prae  manibus  habcrc  professus  esl ;  sed  pro 
integra  firmilale  petiit  cclsitudini  nostrae  ut  ipsas 
commutationes  denuo  per  nostrae  mansuetudinis  pra»- 
ceptuin  plcnius  in  Dei  nomine  confirmare  debereroas. 
Quoram  petitioni  denegare  noluimus ;  sed  sicut  uni- 
cvlque  fidelium  nostroraih  juste  petentiiim,  ita  nos 
illis  coucessisse,  atque  in  omnibus  coofirmasse  co- 


fldeliom  nostroram,  praesentiuni  scilicet  et  futu-  .^  gnoscite.  Praecipientes  ergo  jubemus  ut  qnidqaid 


roram,  industria,  quia  vir  venerabilis  Uilduinos 
abbas  et  sacri  palalii  sumnius  capellanus  innotuit 
serciiitati  nostrae,  eo  quod  Hildebaldus  Malescensis 
Ecclesiae  episcopus  ct  vir  illuster  Warinus  comes 
de  quibusdam  rebus  pro  communi  utilitale  et  com- 
peiiilio  niipcrrime  inler  se  commulationcin  fecissent. 
Dedit  igitur  pncdiclus  Uildebaldus  episcopus  ex 
ratione  episcopalus  sui  cidem  Warino  comiti  ct  uxori 
sune  Albanx,  ad  eoram  proprium  perpclualitcr  ad 
habendum,  in  codem  pago  Matescense  villam,  cujus 
vocabulum  esl  Anniacus,  cum  ecclesia  in  eadem 
villa,  et  cum  casis,  domibus,  xdificiis,  vincis,  cam- 
pis,  pralis,  silvis,  pa.^icuis,  aquis  aquaramve  decur- 


pars  juste  ei  rationabiliter  alteri  contulii  parti,  dein- 
r^ps  per  hanc  noslram  auctoritatero  jure  firroissimo 
teneat  atqiie  possideat;  vel  quidquid  exinde  facere 
vel  judicare  voluerit ,  libero  et  omnibus  perfraator 
arbitrio  faciendi  quidquid  elegerit.  Et  ut  haec  aucio- 
rilas  firmior  habeatur,  et  per  fuiura  tempora  me- 
lius  consenetur,  de  annulo  nostro  subios  jossinnis 
sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovit. 

Dala  III  Nonas  Junias,  anno,  Christo  propiiio,  13 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusliy  indictioBe 
.3.  Actum  Aquisgrani  palatio  reglo  in  Dei  nooiine 
feliciler.  Amen. 
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CXXVII. 


LUDOVICI  ET  LOTHARII  IMPP.  DOXATIO  FACTA  RICBODONl 

ABBATl  SCMONIENSl. 

(Anno  m.) 
[  IblliU.,  Amal.  Bened.  ,  toro.  II ,  pag.  755.  ] 
In  nofiiiiie  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Gbristi,  Ludovicus  et  Lotharius,  divina  ordinanlc 
providentia,  imperatores  Augusti. 

Omnibus  6delibus  noslris,  prsesentibus  scilicet  et 
fntuns,  notum  flen  volumus,  quia  concessimus  cui- 
dam  fideli  nostro  Ricbodoni  abbati  in  benefkium 
ceUulam  quae  est  construc(a  in  honore  Doniini  nostri 
Jesu  Christi  in  Yosago,  in  ioco  qui  vocatur  Aluwini- 
llons,  super  fluvium  Prusia,  quam  jamdudum  avun- 
cutessuus,  Wicbodus  nomine,  episcopio  Metensi, 


DIPLOMATA  ECCLESIASTICA.  iloO 

A  dit  rex  [L^^.res]  ex  benefieio  suo,  scilieei  de  rebus 
pnedictae  ecclesiae  sancti  Juliani,  BumsM  oeBUun» 
unde  eomm  necessitates  fulcireot  et  subsleiitttionem 
habere  potuissent,  videlicet  praediclis  ciericis  in  eom- 
mune  sexaginta,  et  abbati,  quem  ipsi  pariter  super 
se  elegerunt,  mansos  quadraginta,  precibus  quibus 
vahiit  idem  Beringarius  tidelis  comes  nostram  ex- 
oravit  clementiam  ut  per  nostrum  auctoriiatis  praece- 
ptum  constitueremus  qualiter  praedicta  cenlum  niansa 
nuilus  exinde  abslrahere  praesumeret,  et  ut  abbatem 
super  se  canonici  in  praedictis  locis  constiluti  inier 
se  eligendi  licentiam  haberent,  et  ipse  abbas  vel 
oongregatio  ejus  sub  nullius  ditione  fuissent  et  ne- 
mini  cnilibct  obsequium  pro  praedictis  rebus  fecis* 
sent,  nisi  tantum  ad  partem  regis  annuatim  cabai- 


quod  est  in  honore  sancli  Slephani  prolomartyris  B  inm  ^num  cum  scuto  et  lancea  praBsentassent,  et  in- 


eonstructum,  per  struroenta  chartarum  tradiilit.  Hanc 
itaque  cellularo  cum  omnibus  juste  ad  se  pertinenti- 
bus,  tQtum  et  ad  integrum  praedicto  fldeli  nostro 
Ricbodoni  abbati  in  beneflcium  per  hanc  nostrae 
auctoritatis  largilionemconcedimus,  eo  scilicet  roodo 
at  oronibus  diebus  vitse  suae  absque  ullius  injusta 
conlradictione  illaro  quieto  ordine  teneat  atque  pos- 
sideal ;  post  obitiim  vero  ejus,  curo  oronibus  ad  se 
pertinentibus,  ad  jus  roouasterii  Senonicae,  quod  et 
ad  praedictum  episcopiuro  Metense  pertinet,  ad 
iutegruro  roodis  omnibus  revertatur.  £t  ut  ha^c  no- 
strac  auctoritatis  largilio  flriniof  Imbeatur,  et  por 
futura  tempora  roelius  credatur  iH'  diligeotius  cott- 
servetur,  manibus  propriis  subter  eam  firroavimus 
et  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  iroperatoris. 

Signum  Lolharii  gloriosissimi  Augusti.  ' 

Hirminroaris  noiarius  ad  vicem  Fridugisi  recognovi 
et  subscripsi. 

Data  XV  KaL  Januarii,  anno,  Christo  propitio,  12  • 

«Iflliperii    domni    Ludovici    et   doroni    Lolharii    4, 

^'tadlet  4.  Acturo  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  no- 

ttne  feliciter. 

CXXVIII. 

LUDOVICI  PRiEGEPTU»  PRO  ECCLESIA  BRIVATENSI. 

(Anno  m.) 
[Baluz.,  Capiiut,^  tom.  11,  pag.  1426.] 

In  nomlne  Domini  et  Salvaloris  nostrt  Jesu  Chriiti, 
Lodovicus,  divina  ordinante  provideotia,  imperator 
Augustus. 

Notum  esse  volnmas  enictis  fldelibas  taiMilae  Dei 
Ecclesiae  et  nostris  seu  eliam,  Deo  dispensante,  suo- 
eessoribos,  quia  postqnam  comitatum  Brivatensem 
fideli  nostro  Berengario  illustri  comiti  concessimus, 
ille  ingenio  quo  valuit  quamdaro  ecclesiaro,  ubi  san- 
ctus  Julianus  marlyr  corpore  requiescit,  quae  est 
constructa  in  vico  Brivatensi,  non  procul  a  castro 
Yictoriaco,  quae  a  Saracenis  destructa  et  igne  com- 
busta  erat,  ad  prisUnum  stalum  reduxit,  et  in  ea- 
dem  ecelesia  constituit  triginta  quatuor  canonicos, 
et  in  castro  praedicto  Victoriaco,  quam  similiter 
reacdiflcavil,  figinli,  ut  juxta  canonicum  ordinem 
Doroino  militarent  et  canonice  viverent,  quibus  de- 

•  Sic  authent.  ;  forie  leg.  13. 


postraoduro  ab  omni  exactione  vel  defunctione  pu- 
birca  aut  privata  imrounes  et  liberi  essent.  Cujus  de- 
precationi,  quia  justa  et  rationabilis  nobis  visa  est, 
anrem  accomroodare  placuit,  ei  hos  nosi  ros  imperiosos 
[Leg.  imperiales]  apices  fleri,  per  quos  deccrnimus 
atquejubemus  ut  quemadmodum  praedictus  Berin- 
garius  de  suprascriptis  locis  et  abbate  atipie  cano- 
Bicis  vel  rebus  ibidem  concessit,  constituit  atque 
praeordinavit,  et  a  nobis  conflrmari  postulavit,  vel 
quemadinoduro  superius  diclum  est,  ita  deinceps  no- 
stris  futnrisqoe  temporibos,  Domino  anxiliante, 
fixum  atque  stabile  permaneat.  Sed  et  hoc  nobis 
inserere  placuit,  ut  quidquid  abhinc  futurum  in  pne- 
dictis  locis  divina  pietas  per  nos  aut  successores 
^  nostros  vel  per  quoslibet  liberos  et  Deum  timentes 
homines  largitum  atque  concessum  fuerit,  sub  eadem 
conditione,  sicut  supcrius  dictum  est,  consistat.  El 
ut  hanc  nostne  auctoritatis  praeceptionem  atque 
conflrmationem  [Leg.  hsec  nostrae  auctoritatis  prse- 
ceptio  atqueconflrmatio]per  fiitura  tempora  inviola- 
bilem  atque  inconvulsam  obtineat  flrniitatem,  an- 
Dulo  nostro  subter  jussimus  sigillari. 

Data  cessio  ista  ii  Nonas  Junii,  anno  12  imperii 
Ludovici  serenissimi  Augusti,  indictione  5. 

CXXIX. 

PRO   HONASTERIO    CORBEliB  NOViE. 

{Annom.) 
[Apud  Schaten.,  Annales  Pac/^r^., pag.  85.] 
D     In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  et  Lotharius,  divina  ordinante 
providenlia,  imperatores  Augusti. 

Oranibus  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesi»  et  nostris^ 
praesentibus  scilicet  et  futuris,  notum  sit  quia  no& 
pro  divini  cultus  amore  et  anirase  nostrse  remedia 
quoddam  roonasteriuro,  quod  Corbeia  vocatur,  in 
honorem  beati  Slephani  protomarlyris  infra  Saxo- 
niam  supra  flnviuni  Wisera,  in  loco  qui  dicitur 
Huxeri,  construi  jussirous,  quod  et  viro  venerabili 
Adalhardo  construendum  regenduroque  coromisi- 
mus,  qui  erat  abbas  in  altero  antiquiori  monasteria 
quod  xqm  Corbeia  vocatur,  a  quo  et  novum  supra- 
dictum  monasterinm  nomen  constat  esse  sortiMiBL. 


I ,:il  LUDOVia  I  COGNOMEMO  PII  1 1"*»^ 

iHquc  nos  divina  inspiratioiic  compiincli,  cl  ccelc-  A  tJiariiis  Auguslus  hiviclissiuu   tloiuini   imperalori» 
siis  palrioe  amore  succensi,  ob  aniinas  noslnc  salu- 


tem,  concessimns  cidem  nionaslerio  capellam  quam 
dudum  dominus  ac  gonilor  iioslcr  Carolus  impera- 
lor  in  caslcHo  quod  dicilur  Ileresburg  cooslrui  jus- 
sit,  cum  omnilius  rebus  ct  mancipiis  ac  decimis 
ad  eam  perlincnlilnts,  quantnmcunquc  dominus  ac 
genitor  nosttT  cidcm  capellai  pia  devotionc  contn- 
lisse  dignoscilur,  cum  omnl  inlegritale  sui,  praedi- 
clo  nionastcrio  ad  sul>sidia  inonachonim  ibidcm  Deo 
ramulantium,  pcr  hanc  nostnu  anciorilatis  donatio- 
nem  a  die  prascnli  perpcluo  h  ibendum  atqne  pos- 
sidcndum  conccssiinus,  cl  in  dilionem  ejns  Iranstuli- 
inus,  eo  vidclicet  modo,  ut  qui Jquid  ab  hodierna  die 
de  pncdicta  capella,  vel  de  his  qii»  ad  eam  pcrti- 


Ludovici  lilius. 

Conslat  enim  nuUi  morlalium  propriis  mcritis  ali- 
qiiitl  boiii  in  hac  miserse  moruliiatis  peregrinatione 
coMsequi  posse;  sed  cum  liqnido  cunctit  pttcat 
oinnia  renim  temporalium  a  Dco  bona  gralis  nobis 
csse  donata,  dignum  est  ut  iia  pie  prudenterqB^ 
tracientur  alque  disponantur,  ut  pcr  ca  perennen 
aniinae  nosirae  salntcro  valeamus  Deo  propilio  naii' 
cisci.  Igitur  comperiat  cunctonim  fldelium  sanets 
Dci  Ecclesix,  scu  nosiroruin  strenuitas,  quia  dum  ad 
domini  ct  genitoris  nosiri  Ludovici  serenissimi  at- 
que  rcligiosissimi  Augusli  sacrosanctum  votum  in 
Monlecinisio  quodJam  •  hospitale  in  honore  Domini 
Dei  nc  Salvatoris  nostri  Jcsu  Chrtsii,  seu  ct  bealii- 


nent,  reclores  »n  niiiiistri  supra  memoraii  monaste-  ^  sima»  sempcr  virginls  Marix  ad  peregrinorum  rece- 


rii  dispoiiere  aUiue  ordiiiare  pro  uiilitale  ejusdem 
iiionasterii  vel  frairum  in  eo  ilegenliimi  voluerint, 
nbsqiie  ullius  injusla  conlradiciione  ordineni  atque 
disponant,  et  faciant  quidquid  uiiliiaiibus  prjHlicti 
monasierii  congruerc  ct  convenire  perspcxerinl.  Et 
ui  hiec  aucioriias  largiiionis  nostre  per  futura  tem- 
pora  inviolabilem  aiqiie  inconvulsam  obiineal  firrai- 
tatein,  el  a  lldcribus  nosiris,  tain  pr%senlibus  qiiam 
futuris,  seu  eiiam  successoribus  noslris,  vcrius  cer- 
tiusqiie  credatur,  cain  manilms  propriis  subicr  si- 
gnavimus,  ci  annuli  nosiri  iinpressione  sigiiari  jus- 
siinus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Signum  Loiharii  gloriosissitni  Augiisii. 


ptionem,  eo  jul)ente,  fuerit  constnicturo,  voluic  taota 
illud  rcrum  propriarum  substanila  loctiplclare,  pcr 
quara  suflnccret  dinrnus  panpenim  Chrisli  concursus 
tolerari.  Sed  cum  cumdem  locum  talium  renrai  co- 
pia,  quse  esscnt  ipsa  propinqoitate  apiiora,  Tcllet 
honorare,  volente  domino  ei  geniiore  nosiro  Ludo- 
vico  gloriosissimo  imperatore,  sub  monasterio  no- 
sine  proprietatis,  quod  vocaior  Noveiiciom,  de  no- 
stro  pairiinonio  regalia  facla  in  prsefatum  locmn  per 
nosinc  aiiciorilatis  praH;epium  connnnavimns.  Sed 
ut  hoc  sancium  ac  venerabile  monasierium,  in  fao- 
nore  beatissimi  principis  apostolonim  Petri  funda- 
tom,  nullnm  missanim  rerum  pateretur  jacioram, 
sed  potiorc  gratularetnr  digmc  recompcnsationis  miH 


Dnrandus  diaconus  ad  viccm  Fridugisi  recogtovi  ^  neri»,  monasierium  quoddam,  quod  Appanis  nuncu* 


ci  subs. 

Data  XII  Kalendas  JuIii,anno,  Chrisio  propilio,  13 
iiiiperii  domni  Ludovici  piissinii  Augusli,  indi- 
ctione  4.  Aclum  Ingilinheim  palalio  regio  iii  Dei  no- 
uiine  felicitcr.  Amcn. 

cxxx. 

l>RlVII.Er.irM    LOTHAHll    PRO   MONASTERIO  NOVAMCIKNSI. 

(Anno  m.) 
[Apud  Murator.,  Antiquilales  Italica^  t.  ID,  p.577.] 
In  iiomine  Domini  Jesu  Chrisii  Dei  aeierui,  Lo- 

*  llospitale.  Uii  sancius  Dernardus  Menlhoneiisis 
in  Monle  Jovis  (nunc  il  gran  San  liernardo'^  ad  tniiis- 
eunthim  comniodiiatcm,  Auguslx  Praetorue  circiter 
annum  980  xenodochium  tam  egenis  quam  opulentit 


patur,  id  ipsum  in  t-jnsdcm  principis  apostolorum 
honorc  cop.strucium  el  proprii  jurisdictione  ad  boc 
snppiendum  ibi  rc.ididimus,  considerantes  ut  sob 
unius  abbatis  reginunc  utraque  monasteria  regula- 
riier  Dco  miliiarent.  His  iia  gestis,  placuit  noilne 
iinperiali  exccllentiae  precibus  vencralnlis  vM  Ur 
ditidi  horum  monasteriorum  Patris  faventet,  «t  M- 
moraium  monasteriuin,  cujus  vocabulom  esi  App^ 
nis,  priori  monasicrio  siio  Novclicio,  cum  oranibus 
rcbus  aique  appendiciis  suis,  jusie  sibi  pertineisti- 

una  cum  tcmplo  domus  bospitalitati  sacra»  qa»m 
Hospiiale  Sancli  Peregrini  adnuc  nuncupant,  rcditi- 
Iras  tarocn  cunciis  atque  cleeniosynis  ex  iniqoitale 
temporum  in  rectoris  iaici  utilitatem  nunc  cedenii- 


fabricarilj  iia  et  in  aliis  hujiismodt  locis  idem  a  D  bus,  iion  anlem  in  pauperuin  alimcntum,  quibos  a 


Christiaiia  niiscricordia  pra^aituin.  Quem  piuin  ri- 
tiiin  xniulaniur  iiunc  Turca^  ipsi,  hiijusmodi  ic-fiG- 
cia  cxeiianles  in  pcregriiianiium  siTc  iter  facicn* 
tium  subsidium  «quilms  nulla  alia  diversoria  forenl. 
Possem  exeinpla  bujus  rilus  ex  universa  Itaiia  cul- 
ligere.  Sed  juvai  iu  uiia  hac  regloue  quain  incolo, 
eadein  o^teiidere.  In  agro  Muiinensi  ad  Uiivium 
Sculteniiam  (quo  noinine  is  adhuc  a  inoniiiini  halii- 
lalorihus  donaiur,  euin  planitiei  incol;e  Panarium 
ajipellenl)  sancius  Anselmus  Nonanluiani  inonasie- 
iii  fuiidalor,  ho^^pitalein  domum  suh  noinine  Sancii 
Amhrosii  excila^it»  cijiis  nulla  nuiic  vcstigia  super- 
siiut.  Ad  fluviiiiu  Cahelliim,  nunc  Secchia^  in  agro 
Uogiciisi  coiislilutuni  aniiqiiilus  fuii  xeiio;Iochium 
Hcrhcri»  peniuani  opuleiiluin,  quoil  adhiic  vi^el. 
Uursusapud  nos  via  rsl,  qii;e  Saxolo  ad  Garfigna- 
Jiaui  ac  Tusciaui  per  inierposituin  Apeiiiiinuni  du- 
cil.  Illic  in  jugo  a  v»'iusiis  tenip^^ii^u?  ex^-il-it^  fuit 


pietatefldeliau  fueruut  deaUnati,  et  adbuc  destinao- 
tur.  Fraxlnorense  nuoque  monasteriuin  in  iisdem 
montihus  addiinm  fuit  a  Maihilde  magna  oonitim 
ejusque  matrc  ileairice,  ihique  par  est  credere  bo- 
spiiaiiiatem  in  usu  fuisse.  Pneicrea  ab  agro  Re- 
gicnsi  alia  via  csi  quse  per  Ccrreium  et  Ligonchiun, 
trajeeto  Apcnnino,  in  Garfagnanam  descendii  ad 
Silanum.  Uirinque  pone  jngiim  moiitis  exjUmrla 
oliin  hiere  xenodochia,  quibus  adliuc  est  nouieD 
hosiiitaletti,  ibique  cbariias  exercetur.  Suni  ct  alia 
in  Muiincnsium  moiiiibus  loca  qu;e  non  niunus,  sed 
noinen  hoc  reiineni,  appcllata  nempe  kotjntaleiii. 
Itu  Bononiensihus  est  via  quae  pcr  Apenuinum  docii 
in  Pisioriensein  agrum,  ibique  eiiam  dural  Aojpiitf- 
ieiii  vocahiihnn,  illuil  fortassc,  cui  celcberrima  ay- 
niitissa  MalhiMis  nuil*os  fun.'o3  m  hencGciuro  pc- 
re^niiiorum  contuiil. 
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IMPLOMATA  ECCLESIASTICA. 

bus,  per  msirx  aucloritalis  pnrc^um  conArmarc-  A 

nitis ;  quod  et  nos  ita  fecisse  OMnSliai  fldelium  no- 

strorum  cOgnoscat  sagacitas.  PraBcipicntes  ergo  sta- 

tuimus,  atque  per  hoc  noslnim  Csesareum  praece- 

plum   conflrmamus    ad  Novalicium  monasterium, 

recioresquc  ejus  qui  fuerint  per  tempora,  in  recom- 

peosaiione  supra   memoratuin  hospitaie  sub  jare 

monasterii  Novalicii  et  nostra  proprietate,  concedi- 

mns  ad  pnedictara  necessitatem  monasteriuni  quod 

voealur  Appauis ,  cum  oronibus  quae  ad  illud  rite 

pertinere  noscuntur ;  ut  amodo  et  deineeps  in  jure 

ipsius  monastcrii  saepe  nominati,  rectonimque  ejus, 

perpetua  stabilitate  in  Dei  nominc  mancat,  ipsisque 

Dei  famulis  ulrobique  dietim  degentibus  proficiat  in 

augnAentiim,  qualiter  pro  coromuni  salute  Dei  mise- 

ricordiam  jucundo  animo  valeant  exorare.  Ut  autem  B  ^^  ^"^™  invesligandam   causam    nostros    II Jeles 


CXXXI. 

PRO   VICTORE  •CURIEN81   EriSCOPO. 

{Anno  8io.) 

[Apud  Grandidier,  Hisloire  de  Straib.^  tom.  II, 
pag.   181 ,  ex  autograpbo  tabularii  eccicsiae  Gu- 

riensis  •.] 

la  nomine  Domiui  nostri  Jesu  Cbristi  Dei  aeterni, 
Ludovicus,  diviua  ordiiiaote  providentia,  imperator 
Augustus. 

Notum  esse  volumus  fidelibus  sanclx  Dei  Ecclesi» 
et  nostris,  praescnlibus  scilicel  et  futuris,  quia  vir 
venerabilis  Victor  sanctae  Curiensis  ecclesiae  episco- 
pus  ^  adiens  serenitatem  culnunis  nostri ,  referens 
nobis  a  quodam  comite  noi>tro  Roderico  «  multas 
infestationes  ii^uriasque  sibi  suxque  ecclcsiae  illatas. 


hoc  nostrae  confirmationis  praeceptum  ab  omnibus 
credatur,  et  melius  per  futura  tempora  conaervetur, 
mauu  prqiria  et  annuii  nostri  sigillo  subter  iilud  de- 
crevimus  esse  muniendum. 

Signum Lolharii  gloriosissimi  Augusti. 

Ghuitardus  ad  vicem  Vitgarii  scripsi. 

Datum  XVI  Kalendas  Marlias,  anno,  Christo  pro- 
pitio,  iinperii  domini  Ludovici  seranissimi  impera- 
toris  undecimo,  regni   Lotharii  glorio^issimi    Au- 

gusti indictione  lcrtia. 

Actum  Murinco  ex  palatio  regio  in  Dei  uoniine  feii- 
clter.  Amen. 

i 

0  lloc  Ludovici  Pii  diploma  l&dicant  ad  anniim 
825  rccte  referenles  iGgidius  Tschudi,  in  Catalogo  Q 
ms.  episcoporum  Curiensium,  intcr  monumenta  Hel- 
vetico-Tugiensia  D.  L.  B.  dc  Zurlaubeii  mss.  tom.  VI, 
pag.  58,  et  in  Gallia  Comata,  opere  poslbuiuo  an. 
17S8  impresso,  lib.  ii,part.  i,cap.  5,pag.  500;  Spre- 
cherus,  in  Rhetiu ,  \\h.  iii ,  pag.  9/ ;  Bucclinus,  in 
Kheiia  sacra  elprofana,  pag.  170;  Cointius,  AnnaL 
eccl.  Francor.  tom.  Vil,  pag.  762;  Mabilion,  Aunal. 
Bcned.,  tom.  ill,  nuni.  81,pag.  501;  cl  Eckarl,  in 
Comment.  de  rcbus  Francix  orient.,  toin.  II,  pag. 
^94.  Sed  omnes  diplomatis  ttntnm  dederunt  brcvem 
exiracliim.  Integnim,  sed  noii  satis  correctum,  ad 
ailiDiuii  822  edidit  Schoepflinus,  Alsat.  diplom.  toni.  1, 
pag.  68,  ex  codice  manuscripto  Christiani  (jrstisii, 
qui  pertinet  ad  Bruckerum  historiarum  apud  Basi- 
leenses  professorem.  Diploma  hic  correctnm  danus, 
quale  cx  aulographo  ipso  beuevolentia  illustrissiini 
S.  H.  1.  principis  episcopi  Curiensis  nobis  communi- 
eavit  reverendus  et  nobllis  eidem  episcopo-principi 
a  consiliis  dominus  de  Jost.  Publicas  hic  utrique  j\ 
praeslili  beneficii  grates  refundimus. 

b  Dc  Victore  sequcnlia  tradit  SpreelMgnis,  in  Rhe- 
tia,  pag.  97.  c  In  .episcopilli  CuHensi,  wMt  secun- 
dus  post  Remigium  sedel ,  eui  diuturmiin  dlssidium 
fuit  cum  UoJcrico  couiile  a  Langaro,  cujus  fines 
circa  Cui  iam  a  Langaro  fiuuiine  ad  Khenum  et  Cris- 
paltam  montem  ab  utraquc  Rheui  ripa  se  poirige- 
bant.  Misit  ergo  Ludovicus  imperalor  Bernoldum 
episcopum  Argentinensem ,  et  GottfriJuin  abbatem 
Grcgoriancc  Vallis  cuai  Ruggcro  coiuite,  quonim 
aucloritalc  factum  est  ul  Rodericus  quae  eripuisset, 
Victori  restituisset.  Qua  de  re  iustrumeotum  ex- 
stat,  elc.  1 

c  Roilc)  icus  erat  comes  Langari  (Comte  du  Lan*- 
(juari ,  riviere  au  pays  des  Gri$ons).  cigus  coniitatus 
lines  describil  Tiehudius.  iu  GailiaCemata,  pag.  500. 
Meui  Tscbudius  Rodericum  cooiilem  Istria  dicit, 
fratrem  .A  iell»erti  Rhoti.ii  coiniLLs,  filinmque  Uuufridi 
coiTiiiis  Rbetije  Curieasii  et  domini  islriac.  Vide  t^- 


Bernoldum  venerabilcm  Strazburgensem  episcopum, 
et  Cotafiidum  Sancti  Gregorii  monastcrii  abbatein  «^, 
ipsumque  Rodericum  praedatorem,  ncc  non  et  Ro- 
tbariuin  comitem  •  fidelem  nosirum  infra  provin- 
ciam  Recia  ^  nuncupatam  direximus,  ut  subtili  exa- 
mine  hujusmodi  querelR  veritalem  inter  populos 
discuterent.  Qui  revcrtentes  juris  suiecclesiae  quas- 
dam  res,  quas  antecessores  nostri  genitor  nosler» 
avus  et  atavus,  aliique  Dcum  timentcs,  pro  remedio 
animae  suae  eidcm  ecclesiae  concesseniut ,  iiyusto 
subtractas  esse  indicarunt,  id  est,  ecclesiam  Sancti 
Sysinii  et  curtem  Zizeris  ^,  et  Seoochium  Sancti 

cerpta  diplomatica  Tschudii  manuscripta ,  quorum 
autographum  servatur  ih  bibliotheca  San-Gallensis 
abbatiae,  et  apoeraphum  possidct  D.  L.  B.  de  Zor- 
lauben,  tom.  IV  Moiiuroentorum  Helvetico-TugieiH 
sium.  Hunfridum  ducem  super  Rbetiam  nominat 
The^anus.  apud  Bouquetum,  tom.  VI,  pag.  80,  et 
comitem  Curiensem  E^inhardus,  ibidein,  pag.  185. 

^  Idem  ac  Gothefndus  abbas  in  Cbronico  brevi 
abbatiae  Monasteriensis  menioratus  ad  aiinum  815, 
quo  in  eadem  abbatia  successit  Rachioui  Argenti- 
nensi  episcopo.  (Codex  diplomaticus  ecclesice  Argen- 
ttnemii,  tom.  /,  fitfm.  16,  pag.  xxv.)  Iii  ejusdem  Go- 
thefridi,  sive  Gotafridi  favorein  exstant  dno  diplo- 
mata,  unum  Ludovici  Pii  an.  825,  alterum  Ludovici 
et  Lotharii  conjunctim  an.  826,  ambo  autograpba, 
onae  exstant  in  tabulario  abbaiiae  Monasteriensfs. 
Uia ,  praeter  alios ,  edidemnt  Bouquetns ,  lom.  VI, 
pag.  554  et  551,  atque  Schoepflinus,  Alsat.  cUplom.» 
toin.  1,  pag.  69  et  72.  Legitur  idem  Godefridus  abbas 
in  charia  Ludovici  Pii  an.  851  inferius  edenda. 

«  Rotbarius  comes,  qui  in  charta  snbseqaeiftf 
anni  851  nominatur  Retliarius,  idem  videtur  esse  ac 
Ratbarius  comes  qui  Pippini  Aquitaniae  regis  gener 
dicitur  ab  Astronoino  auctore  Vitae  Ludovici  Pii, 
apud  Bouquetum ,  tom.  VI,  pag.  122.  Constat  ex 
Cbronico  Ademari  Chabannensis,  quod  viilgavit  Lab- 
beus,  tora.  11  Bibliotb.  mss.,  pag.  151,  Rateriuai 
aniio  859  fuisse  ab  imperatore  Ludovico  coustilutum 
comiteni  Lcniovicensem: 

^  Hodie  le  pays  des  Grisons,  aliiS  des  SuisseSy  et 
partagi  en  trois  grandes  partiesy  (fU^OH  nomme  ligues» 

s  HtHlie  Zizcrs,  magnus  et  primus  pap[us  jurisdi* 
ctionis  dictae  Quatuor  Pagorum  (la  jurtdiction  des 
Quatre  Villages),  situs  in  liga  Caddea,  sive  domos 
Dei,  in  Rbetia,  ad  dextram  ripam  Rheni,  tribus  eir- 
citer  leucis  Curia  distans.  Vocatur  Latine  pagus  Ci- 
ceronianus.  Consulantur  Sprecherus ,  in  Rbelia , 
iib.  IX,  pag.  524;  Tschudius,  Galliae  ComalaeHb*  ih 
part.  I,  cap.  9,  pag.  514,  el  Leu,  Helvetisches  " 
con,  tom.  XX,  pag.  122. 
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Pelri  •,  nec  non  ci  ccclesiam  Sancli  Colambanl,  A  leslamenUim  confirmalionis  sust  quasdem  rcs  et 


cum  omnibus  rebus  et  manoipiis  jure  ac  jusie  ad 
eam  pertinenlibus.  Unde  omnis  rci  verilale  per- 
specta,  pbcuit  nobis  ut  easdem  res  eidem  Curiensi 
ecclesiae  cum  omni  integritate  nostri  auctoritate 
pnecepti  reslilueremus ;  per  quod  volumus  firmiter- 
que  jubemus  ut  nostris,  seu  successorum  nostromm 
tcmporibus,  nullius  potestatis  persona  illi  pnclibalo 
episcopo ,  vel  eis  qui  post  ipsum  eamdem  rectori 
sunt  sedem,  ullam  de  pnefatis  rebus  inferre  praesu- 
roat  coDtroversiam.  Et  quod  insnper  nobis  questus 
est  jus  episcopale  sibi  sublatum  fore,  praecipimus 
omnibus  in  parochia  ejus  consistentibus ,  ut  nullas 
rpiscopale  ministerium  sibi,  suisque  successoribus 
peragendum  ullam  contrarietatem  aut  impedimen- 


mancipia  ibiden  dQtagavil,  necDon  libros  el  miDiste- 
ria  ecdesiae  variaaque  supellectilem  tribuit,  el  cam 
bis  omnibus  eorum  ac  cxteris  rebos  denomioatb 
per  chartulam  traditionis  nobis  ad  proprinm  tradidit, 
sicut  in  ipsa  traditione  plenius  constat  esse  geitam ; 
simul  nostram  deposcens  sereDiUitem,  ot  opos  qiiod 
ipse  devoiissime  ad  sanetam  professionem  obser- 
vandam  inchoaverat,  Deoque  voverat,  el  Dobis  per* 
peiuo  ad  babendam  tradiderat,  per  Dostram  piofi- 
dentiam  atqoe  auctoritatem  ad  boc  eoDserrarelnr, 
ut  idem  ordo  eodem  in  loco  pro  nostra  jeteroa  me- 
moria  atque  eleemosyna  perpetualiter  obsenraretor. 
Cujtts  doDum  gratanter  suscipimoSy  et  ^us  peiitiiMtt 
libenler  annuimus,  atqoe  per  hanc  Dostram  aucto- 


tum  agere  praesumal ;  sed  habeant,  sicul  ab  anteces-  B  ritatem,  sicut  postulavit,  concessimus  atque 


soribus  nostris  huic  sanctae  sedi  concessum  est,  ple- 
nam  roinisterii  sui  potestatem,  videlicet  super  mo- 
nasteria  in  parochia  sua  consistentia ,  et  super 
presbyteros  ordinandos,  et  super  dccimam,  secun- 
dnm  canonicam  jussionem  disponendam ;  quatenus 
pro  remedio  animae  nostrae  itlos  curo  omni  clero  suo 
liberins  Domini  misericordiam  exorare  delectet.  Et 
ut  haec  auctoritas  noslra  inviolabilis  maneat,  manu 
propria  subtus  eam  firmavinHis,  annuliqoe  nostri 
impressione  sigillari  jussimus. 

Signum  domni  Ludovici  piissimi  imperatoris  Au- 
gosti. 

Data  VIII  Kal.  Augusti,  anno  12,  propitio  Christo, 
impcrii  domni  Ludovici  imperatoris  piissimt  Augusti, 


mamus.  Proinde  notum  esse  Toiumos  omDibos 
qood  praedictum  monasterium  cum  omDibus  iocis, 
villis,  insuiis,  piscatoriis,  vei  iis  quae  ad  ipsora  aspi- 
cere  ccrnuntur,  cum  omuilms  eiiam  fiDibus,  terflii- 
nis  ei  adjacentiis  eorum,  cun  maocipiis  ac  caeterls 
rebus,  qnemadmodum  in  chartula  dODatioDia,  qoam 
nobis  conUilit ,  plenius  conlinentur,  ideo  ut  saacta 
professio  ibidera  perpetoaliler  in  nostra  eleemosyna 
conservari  queat,  devotissime  C4)DtolimDS  :  ut  ooBiia 
qoaecunque  praesenti  tempore  possidere  videntor, 
vel  ad  eura  aspicere  dignoscitur,quod  inaDtea  divino 
inslinctu  aut  a  nobis  aut  a  successoribus  nostriSv  vel 
a  qpiibusdam  fidelilN»  sanctae  Dei  Ecclesiae  iilis  coUa- 
tom  foerit,  totum  in  servorum  Dei  iDibi  Domiuo  mi- 


epacta  28  *»,  indiciione  3.  Aclum  Strazburc  civitate  ^  litantium  necessitatibus  consuleDdumy  et  paoperam 


(eiiciter,  iu  Dei  Domine,  amen. 

CXXXII. 

PRO   MONASTERIO  ANIANENSI. 

(Anno  826.) 
[i^d  Mabiil.,  Ann.  Ord.  S.  Bened.,  toio.  U,  pag.  7i4.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  Jesu  Cbristi, 
Ludovicus  el  Lotharius,  divina  ordioanteprovidentia, 
imperatores  Augusti. 

Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipata  propter 
amorem  Dei,  eique  in  eisdem  locis  famuiantibus  be- 
oeficia  opportuua  largimur,  praeroium  noliis  apud 
Dominum  aeternae  remunerationis  rependi  non  difB- 
diDuis.  Idcirco  noturo  sit  cunctis  fldelibus  sanclae 


curam  gerendum,  propter  divinum  amorem  et  hooo* 
rem  Deo  miserante  pro  ablutione  peccatoram  noatro- 
rum  omiii  cedat  tempore.  Sed  ut  quietius  ibidem 
viri  Dei  Domioo  falnulari  possinl,  et  a  malis  bomi- 
nibus  res  ejusdem  coenobii  sicut  alia  vel  Dostrae  pro- 
prietatis  defendantur  et  tneri  queaot ,  hauc  Dostffam 
imperialem  aucloriiatem  hiijus  rei  gratia  fleii, 
mus,  ut  omnes  sub  nostra  etiam  speciali 
et  immunitatls  tuitiooe  consistere  dod  doUlM. 
Praecipientes  ergo  iDhibemosotDuliasjudex  puUicos, 
vei  qoilibet  ex  jodiciaria  potestate,autqiueUbetma- 
joris  vel  minoris  ordinis  persona,  ad  caosas  jodidario 
more  audiendas  in  ecclesias  aut  ioca  vel  villas  seu 


Dei  Ecdesiae  et  nostris ,  praesentibus  scilicet  et  futu-     reliquas  possessiones,  quas  in  quibusdaoi  pagis  ac 


ris,  qoaliterDurandus  abbas  in  Septimania,  in  pago 
viddicet  Narbonensi,  in  vilia  quae  dicitur  Vernodu- 
brus  {Vernaioubre) ,  in  proprio  quod  ei  liberalitate 
muniAcentiae  noslrae  contulimus ,  monasterium  ex 
nostro  opere  in  honore  et  veneratione  l)eatissimi 
Aniani  confessoris  Christi,  in  loco  qui  dicitur  Hola- 
tiaiius,  inchoavil;  luonachos  perplurcs  congregavit; 
ai>lNitem  eis,  nomine  Woicam,  praefecii,   et  per 

•  Xenodochium  Sancli  Petri  videtnr  fnisse  situm 
io  i9d\e&JPe\T'i(Sancl'Peter$'Thal),  de  qua  loquitur 
Leu,  Helvetisches  Lexicoo  ,  tom.  XVlll ,  pag.  406. 
Yallis  illa  est  desertum,  in  quo  tamen  piiires  ct  variae 
sont  habitationes  auiue  aqune  minerales.  Depcndet 
a  suprema  Jurisdictione  de  Lugnez,  in  superiori  iiga 
iirisea. 


territoriia  pnedictis  tenet  vel  possidet  moDasteriom, 
aiiasqae«  qoaa  deinceps  in  Jqs  ipsius  saDcii  lod  di- 
vinapietas  aogeri  voluerlt«  ingredi  praesoDkat,  nec 
fleri  tributa  vel  paratas  seu  mansioDes  accipere, 
sive  teloneom  exigere,  aut  fidejussores  tollere,  vd 
homines  ipsius  ccenobii,  tam  ingenuos  quam  servos, 
super  terram  ipsius  commanentes  distriDgere,  dcc 
ullas  publicas  fhiitiones  seu  redhibitioDes  vd  iilid- 

i>  En  aniiquHS  in  diplomatlbus  regiis  epactx  osos, 
qiii,  leste  doctissiino  ac  nobis  percbaro  domno  Cle- 
ment,  in  dissertatione  pranria  ad  PArt  de  virifier  let 
daU9,  pag.  XXXI ,  priroos  comparet  in  lilteris  niODa- 
choruro  abbatiae  Indensis  anni  8fi  de  morte  saDCii 
Benedicti  Ananiensis  ad  Ardonem  scriptis,  qoa  pn^ 
dictus  Ardo  Yitae  cjusdero  abbatis  cap.  57  ioserait. 
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us  occasiones  requirere  aul  exaottre  aodeat :  sed  A  tem  quamdain  deforeste  nostra,  contiguam  ipso  mo- 

nasterio,  quae  ad  fiscum  nostrum,  nomine  Golum- 
barinm  {Colmar)^  aspicere  ve\  pertinere  videtur,  ia 
nostra  eieemosyna  eidem  monasterio  concederemus. 
Gvyus  precibos  pro  mercedis  nostrae  augmento  et  re- 
Terenlia  iliius  sancti  loci  nobis  acquiescere  libuit,  el 
de  pnefata  foreste  noslra  parlem  quamdam  pcr  loca 
denominata  alque  determinata  eidem  monaslerio  in 
nostra  eleemosyna  ad  necessitatem  et  utilitatcm  fra- 
trum  Deo  inibi  degentium  concedere  placuit ;  id  est 
per  locum,  ubi  Bredembaeh  rivulus  in  Fachinam  con- 
fluit,  sursum  usquc  ad  locumubi  ipse  rivuius  surgere 
incipit :  ddnde  per  semitam  qux  nominatur  Isneida, 
usque  ad  montem  qui  appellatur  Swarzimberg ;  de* 
inde  per  eumdem  medium  montem  usque  ad  Lapi- 

et  prodesse  queat  :  quatenns  servos  Dei  ibidem  Do-  ^  dem-Magnum,  qui  jacet  ad  radicem  montis,  etinde 

usqoe  ad  Fachinam ;  quantumcunque  vero  de  pne- 
nominata  foreste  nostra  infradinumerata  etdetermi- 
nata  loca  esse  videtur,  totum  et  ad  integrnm  eidem 
monasterio  in  nostra  eleemosyna  coucedimus.  Qua- 
proptervolumus  atque  jubemus  ut  per  hanc  nostram 
auctoritatem ,  per  ioca  superius  denominata ,  tam 
nostris  quam  et  futuris  temporibus,  praedictus  Gota- 
fridus  al>bas  ejusque  successores  vei  congregatio 
ipsius  sancti  loci  praenominatam  partem  silvac  de 
praescripta  foreste  nostra  in  nostra  eleemosyna  con- 
cessam  habeant,  atque  jure  perpetuo  inditione  ipsius 
monasterii  consistat :  ita  duntaxat  ut  cum  aliquid 
de  ipsa  vel  in  ipsa  ob  utilitatem  et  profeotum  ipsius 


iiceat  memorato  abbati  snisqojii.imBeessonbus  res 
prsefati  monasterii  eum  omnibus  dlbi  SQfaJectis  sub 
toitionis  atque  immuBitatis  nostrae  defensione,  re- 
mola  totius  judiciariae  potestatis  inquietuiyne,.quieio 
ordine  possidere ;  et  quidquid  in  eo  fiscus  exinde 
exigere  poterat  aut  sperare,  tantum  in  fralrum  sti- 
pendiis  et  in  luminaribus  ^nsdem  ecdesiae  eonsi- 
gnandis  atque  pauperibus  alendis,  sicnt  dictum  est, 
cedat.  Gonstituimus  etiam ,  nl  quandocnnque  divina 
vocatione  roemoratus  abbas  vcl  suecessores  ejus  afc 
bac  luce  migraverint,  licentiam  habeaBl  monaehi 
iludem  consistentes  talem  inter  se  per  nostrmn  suc- 
cessommque  nostrorum  consensum  eligere  abbatem, 
qui  eis  seeundum  regularo  sancli  JBenedicti  praeesse 


mino  famulantes,  pro  nobis  proleqne  noslra  ac  sta- 
bilitate  lotius  imperii  nostri  Domini  misericordiam 
exorare  delectet.  Illod  etiam  per  nostram  auctorita- 
tem  concedimus  et  conflrmamns,  atque  nostros  soc- 
cessores  rogamosut  hoc  monasteriom  sub  sua  spe- 
ciali  tuitione  retineant,  et  neque  ad  episeopum,  ne- 
que  ad  aliud  monasterium  ullo  unquam  tempore  ab 
illis  subjiciatur,  ant  in  l>eneficium  cuilibet  tribuator, 
sed  soiummodo  in  jure  el  tuitione  illorom  pro  ora- 
nibui  temporibos  ad  monasticnm  ordinem  oliservaii- 
dum  persistat :  sioque  hoc  nostrom  donationis  opos 
imroobiliter  conserventySicol  pacta  sua  a  suis  succes- 
soribus  conservanda  optaverint.  Haec  vero  auctoritas 


ut  pieniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem,  ma-  ^  monasterii  facere  voluerint ,  Ubero  in  omnibus  per- 


nilHis  propriis  subter  firmavimus,  et  annoli  nostri 

impressione  signari  jussimus. 
Signum  Ludoyici  piissimi  imperaloris, 
Signum  Lotbarii  gloriosiasimi  Augusti. 
Hirminmaris  notarius  ad  vicem  Fridugisi  reco- 

gnovi. 

Data  Kalend.  Augosti,  anno,  Gbristo  propitio,  13 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  et  Lotharii, 
faidicl.  4.  Actum  Garisiaco  palatio  regio  in  Dei  no- 
mine  feliciter.  Amen. 

GXXXIU. 

FEO  MONASTERIO  GBEGORIAMO. 

(Aitno  826.) 

[Apud  Mabill.,  Annal.  Bened,^  tom.  II,  pag.  724,  ex 
authentico  Gregoriano.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Ghristi,  Ludovicus,  diviaaordinanteprovideiilia,  im- 
perator  Augustus. 

Si  liberalitatis  nostrae  mnnere  de  beneficiis  a  Deo 
dollatis  nobis,  locis  Deo  dicatis  aliquid  confarimus, 
Id  nobis  et  ad  morlalem  vitam  feliciter  transigendam, 
et  ad  aetemam  perpetualiter  obtinendam  profuturom 
liquido  credimus.  Idcirco  notum  sit  omnium  fide- 
lium  nostrorum  Um  pnesentium  quam  et  fulurorom 
industriae,  qnla  vir  venerabilis  Gotafridus  abbas  ex 
monasterio  sancti  Gregorii,  quod  alio  noroine  Gon- 
flncns  vocator,  postulavit  nos,  ulnosobutilitatem  ei 
uccessitaium  Cratrum  ibidem  Deo  £amoIanliom,  par- 

«  Vel  polias  13.   Edit. 


froantor  arbitrio  Caciendi.  Et  ut  b»c  nostrae  auclo- 
ritalis  donatio  atque  confirmatio  firmior  habealur,  ct 
lam  uostris  quam  suceessorum  nostrorom  tempori- 
bus  ioconvolsam  atqoe  inviolabilem  obtineat  firmita- 
tem,  mano  propria  subter  eam  firmavimus,  et  ao- 
nuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Hirminmaris  diaconos  advicem  Fridogisi  leoo- 
gnovi. 

Data  pridie  Idus  Jonii,  anno,  Ghristo  propitio,  10* 
imperii  domni  Lodorici  piissimi  Augosti,  indictione 
prima.  AetomFrancoooforli  palalio  regio  in  Deono- 
mine  feliciter.   Amen. 

GXXXIV. 

Q  PRiECEPTUII   LUD0V1CI    E|   LOTHABll     PEO    MOMASTEEm 

PRUmBIfSI. 

{Anno  826.) 
[Ilontheim.,  Eht,  Trev.,  pag.  175.] 

In  nomincDomini  etSalvatoris  nostri  Jeso  Ghristi, 
Lodovicus  et  Lotharius,  divina  ordinanle  providen- 
tia,  imperatores  Augusti. 

Notum  esse  volnmus  cunctis  fidelibus  sanctae  Dei 
Ecclesise,  et  nostris,  praesentibus  scilicet  et  futuris, 
quia  vir  venerabilis  Tancradus  abbas  monasterii,  cu- 
jus  vocabulum  est  Prumia,  quod  est  dicatum  in  ho- 
nore  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jeso  Ghristi ,  et 
sancts  Marix  semper  virginis,  quod  olim  bons  me- 
moria;  avus  noster  Pippinus  quondam  rex,  el  avia 


4159  UIDOVICI  I  COGNOMENTO  PH  *5^^ 

Hosira  Berlrada  in  rebus  proprietalis  oorum  a  fiin-  A  manl,  aul  uiias  WKUiibiiioncs,  aui  iUidias  occa&io- 


dameniis  conslruxernni,  misit  nobis  por  monachos 
suos  aucloritalom  domMii  pncdicli  Pippini  regis,  in 
qua  conlinebalur  inscrlum,  qualiter  ideni  monaste- 
rium  non  solum  rcbus  niuUiplicibus  dliavcrinl,  ve- 
nira  eliam  et  illud  sub  sua  tuitione,  haereJumqne 
snonim,  rcgum  Tidelicet,  constitucrint,  nec  non  ct 
auctoritatem  domini  et  genitoris  nostri  Caroli  bonas 
mcmoriae  pncstantissimi  imperaloris,  in  qna  erat 
ctnratum,  qualiter  constitutionem  pii  palris  sni  con- 
finnaverat  et  constitueral,  ut  in  villis,  vel  in  rcbns 
pra^dicti  monaslerii  nullus  jiidex  puWieus  absqneejus 
jnssione,  vcl  hacredum  suorum,  ad  causas  audiendas, 
aul  freda  undique  exigenda,  nec  fidcjussores  tollcn- 
dos,  ncc  scaras,  vel  mansionalicos,  seo  conjCctos, 


nes  quaerere;  ted  lUeeal  rectoribtis  pnedicii  moiui- 
sterii  cnm  omnibas  rebns  et  mancipiis  prsedicto  mo- 
nasterio  jfire  possessis  quieto  ordine  vivere  ac  rcsi- 
dere,  qucmadmodum  in  praedicti  Pippini  regis,  et 
domini  atquc  genitoris  nostri  aucloriuite,  vel  in  hae 
nostra  continetur,  noslrosncccssonimque  noslronim 
fideliler  parere  imperio  ;  qualiter  monachi  ibi  per 
succossiones  degentes  liceat  quiete  vivere  el  miseri- 
cordiam  Domini  pro  nobis  prdeqiie  nostra  allentiuft 
exorare.  Quidquid  etiam  de  rebus  praedicti  moBa- 
sterii  jus  Hsci  exigcre  poterat,  totom  nos  pro  »l?ma 
remuneralione  in  luniinaribuspncdicii  monaslerii  et 
in  aUmmiia  pauperuni,  vel  sustentalioneiu  pefegri- 
noruni  in  nostn-  eleeniosyfia  perennis  lemporibcs 


tam  de  carrigio  quamque  dc  parafredis  exigere  aut  ^  concediuius.    Haec  vero  auctoritas  iimuialis  nottne 


cxactare  praesumeret :  sed  qnidquid  exinde  dc  ho- 
minibus  francis  •  quamque  et  ecclesiasticis,  seo  ser- 
vientibus,  quiinfra  agros,vel  fines,  seu  superterram 
pnrdicli  monasterii  dcgere  videntur,  fiscus  aut  freda 
poterat  sperare,  ax  C]os  indulgcntia  in  lumlnaribus 
prtcdicti  monastcrii  cedcrent.  PrtTcdiclus  etiam  ab- 
bas  deprecatus  est,  ut  non  solum  avi'et  paternx  au- 
ctoritaiibus  firmitatis  graiiam  nostram  supcraddere- 
mus  auctoritatem,  Ct  ipsum  monasterium  cnm  robus 
ct  homlnibus,  qux  pracsenti  tcmpore  in  quibuslibet 
pagis  et  territoriis,  tam  per  traditioncm  pncdicti  do- 
mini  Pippini  regis,  ceu  ct  genitoris  nostri,  vel  ex  li- 
heralitate  liberorum  hominum,  tam  per  traditioncs, 
commulationes,  vendiiioncs,  ant  ex  qualicunquc  le-  p 
gali  ordine  prsesenli  tempoiT  praedictum  tcnet  vel 
possidet  monasterium,  vel  qusedeinceps  in  jureipsius 
sancti  loci  divina  pictas  augcri  voluerit,  sub  noslra 
tuilione  atque  immunitatis  defensioneconstitnerenins. 
Cnjus  precibns  anrem  placabilem  accommodamos : 
hos  nostros  imperiales  apiccs  fieri  jussimos,  perquos 
deccrnimus,  atqnc  jubcnnis,  ul  quidquid  tam  ex  do- 
natione  regum,  vel  traditione  liberorum  hominnm  ad 
idein  monasierium  legibus  jure  cumulalum  cst,  el 
prtesenli  tempore  legaliter  tenet  vel  possidct  mena- 
stcrinm,  vcl  ea  qnx  ab  hinc  in  ftitnrum  ibidcm  jnste 
et  legaliter  Iradilum  fuerit,  perennis  temporibus  rc- 
ctorcs  prxdicti  monastcrii,absqne  nllius  injusta  con- 
trarietate,  teneant  et  possideant.   Insuper  praecipi- 


ul  pcr  curricula  annorum  inviolubileni  o&lineal  fir- 
mitatem,  etiam  manibus  propriis  sublcr  firinavirous, 
el  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  imperaloris  f.  Signum  JLotharii 
gloriosissimi  imperaloris  f .  ^  Signum  Ludevici 
regis.  Megmgmariiis  notarius  ad  vicem  Fridugi» 
recog. 

Data  septimo  Kalend.  Febr.,  anno,  Chrislo  propitio, 
i5  iinperii  domini  Lndovici,  el  Lolharii  i,  serenis- 
sim.  August.,  indict.  IV.  Actuni  Aquisgrani  pablio 
regio  :  in  Dei  nominc  fclicilcr.  Amen. 

CXXXV. 

Pao   S^ONASTEniO  S.   IfAXCICTII. 

{Anno  8^7.) 

[Apud  D.  Bouquet.,  tom.  IV,  p.  550,  cx  charliilant 

hujus  monasterii.] 

Iii  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  noslri  lesu 
Ghristi ,  Ludovicus  et  Lotharius,  divina  ordinani^ 
providenlia,iroperatores  Augusli. 

MuUis  siquidem  in  imperio  Domiiio  opitula;i(e  no- 
stro  cognituin  esse  non  ambigimus ,  qtialitcr  qaod- 
dam  monasterium  quod  dicitnr  S.  Maxentii,  silaiB 
in  territorio  Pictavicnsi ,  nbi  S.  Leodegarius  oorp*> 
rc  requiescit,  cum  omnibus  rebus  sibi  juste  eomp^ 
tentibus  ,  per  beneficium  regum  .mtccessorum  no- 
strorum  iu  polestate  comitum  aliquandia  constitu- 
lum  csse,  ct  nos  nostro  tempore  inspirante  diviua 
misericordia  ideni  monastcrium  ,  cum  qiiadam  pnr- 


iniis,  atque  per  hanc  nostrai^auctoritatcmsancimus,  j)  lioiie  rerum  ad  se  pcrtinenlium,  ad  statuin  prislinum 


ul  nullus  judex  publicus,  vcl  quislibet  ex  judiciaria 
potestate  inecclcsias,  aul  loca,  vel  agros,  seu  reliquas 
possessiones  pra^dicli  monasterii  ad  causas  judiciario 
inore  audiendas,  vel  sicut  in  pricceplo  domini  et  ge- 
iiitoris  nostri  coiitincl,  velfreda,  aut  fidejussorcs  tol- 
lendos,  aut  scaras,  vel  inansionalicos,  seu  conjectos, 
lam  de  carrigio,  quam  dc  parafredis  exigcndis,  aul 
hoiniues  ipsius  monastcrii  tam  francos,  quam  eccle- 
siasticos,  vel  servientes,  qui  infra  agros,  vel  fines, 
seu  super  terram  pncdicti  monasterii  mancnt,  ban- 
nuni  aui  hercbannum  cxigcrc,  aul  exaclare  prsesu- 

*  De  hominibus  francit.  Hoc  est  laicis  liberis. 

*  Signvm  Ludovici  regis,    Seilicet  Bavariye,  quae 
magnain  Gennanidc  partem  sub  sc  comprchcndebal. 


revocasse»  et  abbatcm  regularem  co:.slituisse,  qui 
secundum  regulam  sancli  Benedicti  viiam  mouast:- 
cam  degeret ,  ct  sub  nullius  poicstate  aut  ditioae 
consisteret ,  nisi  sub  nostra  fiUorumquc  nostroruin. 
Sed  quia  porliouein  rcrum  praedicii  roonaslerii»  quain 
adhuc  constat  esse  in  l)eneficium,  prxdiclo  inonasle- 
rio  propter  quaradam  utililatem  sive  neccssitaleia 
rcgni  nostri  ,  quae  modo  imminet ,  reddere  pracsea- 
talitcr  nequimus,  ideo  cum  [id]  cum  poriione  renun 
quas  nunc  possidct  ab  omnibus  saecularium  cl  po- 
blicarum  rerum  impeditiouibus,  id  esl  ab  expeditio- 

Vid.  Struv.,    Corp.  Hist.  Germ.,  Period.  iv.   Sect. 

2,  §  10. 


Il(jl  DlPLO!ilATA  FXCLESIASTICA.  llGi 

oe  exei citali  et  l)aiinis  atque  heribaoRis  et  operibiis  A  esl  Tumba  Rodiiiana  ,    casale  Restani ,  el  casale 


publicis  sive  paratis  absohitum  et  quietum  esse 
omnimodis  prxcipimus;  de  portione  vero  rerum 
prsdicli  monasterii,  quas  adhuc,  sicut  superius  di- 
ctum  est,  in  potestate  diversorum  horoinum  per  be- 
neficium  esse  constat ,  praccipimus  atque  per  hos 
iraperiales  apices  nostros  sancimus  atque  decerui- 
mus  ut,  sxpe  dicto  monasterio  S.  Maxentii  et  recto- 
ribus  ejus  nonas  et  decinias  atque  opera  pleniter 
persolvant,  donec  Domino  adjuvante  per  nos  ipsos 
sive  per  filios  ct  succcssores  noslros  prxdictam  por- 
tionem  rerum  ad  memoratum  venerabile  monaste- 
rium,  ad  quod  per  justitiam  pertinel,  pleniter  atque 
integre  reddi  sive  restitui  faciamus.  Et  ut  hsec  con- 
firmatio  nostra  per  curricula ant  lempora 


Grummolo ,  silva  Leguriaiio ,  silva  Agolaria,  casu 
Lauto,  campo  Rovirilo,  campo  de  Rusco,  Campo- 
longo,  Bruniana ,  civitas  Gemini  na  ,  qua  vocatur 
Flexiana,  Quarantole,  Ureniana,  Verminitica,  Ni- 
ratica,  Calendatica,  Piiliciana,  Comiola,  ad  perti- 
nencias  suprascriptas  res  justa  iluvio  Moclena,  con- 
fines  civilatis  Geminiana ,  casale  Menterioni,  atque 
casale  Firmani,  et  casale  Alperli,  et  casale  Tassina- 
ria,  seu  casale  omne  Brixili ,  atque  casale  Bruxili, 
seu  Curlo ,  et  Tumboie,  alque  Fossa  Bruxola,  el 
Corrigio  Brancudo,  et  Valle  Alba,  el  casale  Fonta- 
nellse,  et  Corrigio  Boni ,  seu  casale  Acus,  et  casalc 
Talloio  :  et  insuper  alia  fundora  vel  casalia ,  cum 
omnibus  ad  easdem  rebus  generaliter  vcl  specialiter 


inviolabilem  atque  inconvulsam  obtineat  flrmiutem,  B  perlinentibus  vel  adjacentibus ,  sive  tributarias  vel 

censurias,  sive  donnicatas  vel  colonicatas,  actoribus 
ad  easdem  ....  rebus  generaliter  vel  specialiter 
pertinentibus  vel  adjacentibus  in  ipsius  conGnes  et 
iatera ,  atque  ad  suprascripta  fundora  ei  casalia 
pertinentes  vel  adjacentes ,  vel  da  ipso  monasterio 
donnicatas  vei  colonicatas  in  ipso  venerabili  mona- 
sterio  sint  privilegio  positas  sine  aliquo  obslaculo 
vel  opposicionem  alicujus  contrarietatis  nostra  ple- 
nissima  largicione.  Unde  ut  quaecunque  persona, 
quae  nostro  praecepto  statutum  est,  conare,  invio- 
lare  aut  infringere,  siat  se  compositurum  cognoscat 
mnlcta  auro  obrizo  mancosos  centum.  Noslra  ita- 
que  statuta  inviolabiliter  obser^are  praecipimus. 
Datum  sub  die  et  menseAugusto,indicionequinla. 
Lotharius  Augustus  impcrator. 

cxxxvu. 


annuli  nostri  impressione  sublersignari  jussimus. 

•  Datum  VI  Kal.  Octobris,  anno,  Cbristo  propitio, 
13  [Leg,  11]  imperii  domini  Ludovici  imperatoris  et 
Lotharii  6,  indictione  5.  Actum  Compendio  palatio 
regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Ainen. 

CXXXVI. 

LOTHARISDS  AUG.  MONASTERIO  NONANTULANO  MULTA 

BONA  CONFERT. 

(Anno  827.) 

fApud  Muratori,  Antiq,  Ital,,  tom.  II,  pag.  197.] 

Domno  Lothario  Augusto  pacifico  imperatore  Au- 

gasto ,  serenissimo  Romanorum  patricio,  a  Deo  co- 

ronato,  sedem  pacificam,  beatitudinem  tenentem 

Romahain,  Longobardorum. 

Omnlbus  imperii  sui  et  venerabilibus  locis  debe-  C 
re  cautum  est  venerabiliter  exposilas  in  oinnibus 

tegibus praeceptum  in  venerabili  inoiiasterio 

DObis  pro  . . .  tivo  expositum  est.  De  aliquantis  ita- 
que  rebus  a  nobis  concessis  et  tributis  in  ipso  veiie- 
ravili  monasterio,  vel  da  quibuscunque  Iiominibus 
Tel  personis  tributas  sint ;  aliquas  res  vel  concessas 
in  ipsam  religionem  vel  ejus  patrimonio  atque  pos- 
MBsiones  lucrari  videtur.  Ideoquc  per  omnia  i>  in 
nostro  territorio  iEmilianensi ,  vel  ad  partem  Moti- 
Bensem  infra  confines  civitatis  Geminiana ,  rebus 
nostris  donnicatis  vel  colonicatis,  sive  de  publico, 
sive  de  privato  ad  nostram  regalem  domuin  perti- 
nentibus  vel  adjacentibus,  ut  quod  ad  nostram  do- 
roum  debetur ,  id  in  eodem  suprascripto  venerabili 


PBO  MO.NASTERIO  DERVEN8I. 

(Anno  827.) 
[ApudBaluz.,  Capitul.  tom.  I,  pag.  651.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsu 
Christi. 

Ludovicus  et  Lotharius,  divina  ordinante  provi* 
dentia,  imperatores  Augusti. 

Si  petitionibus  servorum  Dei  justis  et  rationalibus 
divini  cultus  amore  favemus,  superni  muneris  do- 
num  nobis  a  Domino  impertiri  credimus.  Idciroo 
notuin  esse  volumus  cunctis  fidelibus  sanctae  Dei 
Ecclesix  et  nostris ,  pRBsentibus  scilicet  et  futuris, 


monasterio  tribuitur,  da  confines  Fossa  Sclarola,  D  quia  adiens  serenitatem  culminis  nostri  vir  religio- 


seu  Fossa  Pavignana  ad  confines  Riparia,  ripa 
Scoltenna,  et  fluvio  Moclena  per  usque  fluvio  La- 
ma  usqufi  in  Suleole  per  usque  in  Bagnone,  id 

*  Simile  est  prxceptum  Pippini  regis,  datum  eo^ 
dem  anno  Idibus  Januarii. 

^  Verba  illa  diligenler  animadverte  fn  nostro  ter- 
ritorio  jEmilianensij  id  est  in  provincia  seu  parte 
jEnUlice  ad  nos  at(|ue  ad  Italicum  regnum  spectante ; 
ret  ad  partem  Motinensem  infra  confines  civitnlis  Ge- 
miniana,  E^dcm  fuit  Civitas  Nova  ac  Geminiana^  uti 
etiam  constat  ex  diplomate  Ludovici  Pii  apud  Sil- 
lingardum  et  Ughcliium.  Infra  repetitur  civitas  Ge- 
miniana,  quce  vocatur  civitas  Flexiuna,  Si  ita  intcr- 

pungendus  est  locus  iste,  praeter  Geminiante,  appel-    ,tanto  tempore  ne  vestigia  quidem  ruinarum  super- 
lationem  quoque  Flexianas  ea  civitas  detulisse  vide-      sunt. 
tur.  Ego  tainen  rem  dubiam  relinqiio.  Atque  hinc 

Patrol.  CIV.  ?^ 


susHauto,  abbas  ex  monasterio  quod  vocatur  Pu* 
teolus ,  quod  est  in  Dervo  constructum  in  honore 
beatorum  Petri  et  Pauli,  suggessit  mansuetudini  no- 

eiiam  haurire  fortasse  possumus,  cur  Eiparia  [  nunc 
Rivarat  villa  in  agro  Sancti  Felicis)  eo  nomine  do- 
nata  fuerit :  nempe  quod  olim  foret  Ripa  Scoltennw, 
a  quo  tamen  fluvio  nunc  aliquot  stadiis  distat.  Ha^c 
annotasse  juvat  ad  iilustrandas  Mutinensium  res, 
imo  et  Caroli  Magni  tabulas  postremas,  in  oulbus 
hujiis  civitatis  Novee  mentio  est.  Qui  illas  falsi  su- 
spicione  resperserunt ,  secum  rcputent,  fieri  vix  po- 
tuisse,  ut  posteriorum  sxculorum  impostor  in  illud 
tesiamentum   conjiceret  civitatem  illam,  cujus  a 
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sti*ce  eo  quod  praediclum  monasterium,  ubi  ille  Dei  A 
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culior  abbas  pracest ,  aptum  esset  ad  monasteriem 
regulare ;  quia  non  solum  idem  locus,  ubl  prsefatum 
monastcrium  fundalum  est,  vcrum  eiiam  et  pmnes 
adjaccntias  cougruas  haberet  servis  Dei  monasticam 
vitam  degere  volentibus.  Nam  el  privilegia  qualiter 
ipsum  monasterium  ad  monasticum  ordinem  perfi- 
ciendum  fundatum  esset,  et  praeccpta  regalia  nobis 
ostendit,  ubi  liquido  apparuit  quod  anliquitus  regu- 
lare  monaslerium  fuissct.  Nos  vero  hanc  rem  dili- 
gentius  scire  volentes ,  jussimus  venerabilem  virum 
Hebonem  Rhemensem  archiepiscopum  et  aliquos  ex 
suffraganeis  suis  ad  praedicium  locum  ire,  et  dili- 
genter  intueri ,  non  solum  si  ipse  locus  aptus  esset 
ad  monasticum  ordinem  observandum ,  verum  et 


^RO  MONASTERIO    DEEYENSI. 

(Aitito  827.) 

Dirimitur  contentio  abbatem  inter  et  fi$cum  regium 

de  siiva  Astenetensi. 

[Apud  Marl.,  ampL  colL^  tom.  n,  pag.  24.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesa 

Christi ,  Ludovicus  et  Loiharius  divina  ordinante 

providentia  imperatores  Augusti. 

.  Notum  esse  volumus  omnium  Odelium  noslrorom, 

prsesentium  scilicet  et  futurorum  ,  sagacitati,  quia 

Ando  abbas  monasterii  cujus  vocabulum  est  Staba- 

laus  et  Malmundarium,  accedens  ad  aures  clemenUi: 

nostrae,  expetiit  nobis  dicens ,  quamdam  conteotio- 

nem  inter  se  et  Albricum  actorem  fisci  nostri,  qai 


uirum  clerici  ibi  degentes  nionastice  vivere,  an  non.  B  jectis  nuncupatur,  exortam  esse,  de  quadam  sciiicet 


Illi  vero  nostris  jussionibus  obtemperantes ,  stcut 
nobis  pnedictus  Hebo  archicpiscopus  renuntiavit,  et 
aptum  locum  invenerunt  ad  normam  regularem  cu- 
slodiendam  ,  et  clericos  ibi  degcntes  sponte  vitam 
monasticam',  sicut  illis  professi  sunt ,  suscipere  et 
perpctuo  observare  velle.  Sed  ut  prxdictus  ordo 
monasticus  in  eodem  loco  nostris  et  futuris  tempo- 
ribus  ad  nostram  successorumque  nostrorum  per- 
petuam  eleemosynam  digne  observaretur,  et  mona- 
chi  per  tempora  degentes  secundum  regulam  sancti 
Benedicti  vitam  degerent ,  prxdictus  Hauto  abbas, 
precibus  quibus  valuit,  rogavit  ut  nostrum  confirma- 
iionis  praeceptum  idem  monasterium  habere  mere- 
retur,  sicut  csetera  monasieria  monachorum  in  re- 


silva  quae  in  loco  nuncupante  Astanetom,  inter  doos 
rivulos  Tailemion  et  Duluosum  esse  videtur.  Nos 
quoque  hujus  contentionis  et  seditionis  qualitaiem 
cognoscere  volentes ,  misimus  duos  ex  fidelibus  no- 
stris  Jaslonem  videlicet  comitem  palaiii  nostri  et 
Wirnitum  magistrum  parvulorum  nostrorum ,  ot 
eum  locum  de  qua  hujus  contentionis  intentio  age- 
batur,  inspicerent,  et  per  circummanenies  utriusque 
partis  rei  veritatem  iuquirerent ,  qui  reversi  renon- 
tiaverunt  nobis  quod  cum  memoratus  Ando  abbas 
per  priscorum  regum  Francorum  donaiionis  praeoe- 
pta,  necnon  et  familia  memorati  fisci  nosiri,  ac  ado- 
res  ejusdem  propter  antiquam  consueiudinem  saas 
opportunitates  et  commoditates  in  eadem  siiva  com- 


gno,  Deo  propitio,  nostro  habere  noscuntur.   Cujus  C  ^^^.^^^  ^^^^^  debeant,  has  autera  opporianiUles 


pclitionem  justam  et  rationabilem  judicanles,  per 
hos  imperiales  apices  nostros  prxcipimus  atque 
jubemus  ut  abhinc  in  ftiturum  praedictum  monaste- 
rium  sub  monastico  ordine  persistat,  et  monachi  ibi 
degentes  sub  regula  sancti  Benedicti,  Domino  sibi 
adjuvante,  perenuiter  vitam  dncaut  monasticam. 
Et  quandoquidem  divina  vocatione  prsedictus  abbas 
ab  hoc  saeculo  migraverit,  quandiu  ipsi  monachi 
inter  se  talem  eligere  potuerint  qui  iliis  secundum 
regulam  praeesse  et  prodesse  possit ,  per  hanc  no- 
Slram  auctoritalem  hcentiam  habcant  eligendi  ab- 
bates ,  qualiter  monachi  per  tempora  ibi  degentes 
pro  nobis,  co^jugibus  ac  liberis  nostris ,  seu  totius 


et  commoditates,  propter  contentiones  ei  discordias, 
ne  abhinc  in  futurum  fiant,  placuit  nobis  in  hane 
modum  determinare  :  id  est,  ui  cum  praecq^  rega- 
iia,  quaB  de  memorata  silva  circa  pnescriptom  nMH 
naslerium  a  priscis  Francorum  regibus  facta  fue- 
runt,  inviolabilia  permaneant,  cum  uiraqiie  pars 
monasterii  videlicet  et  fisci  nostri  eamdem  silvm  in 
pascuis  animalium  et  porcorum  utendis,  cum  in  ma- 
teriaminibus  faciendis  et  piscationibus  exercendis 
sine  aliquolibet  alterius  partis  impedimento  dimisn 
sibi  invicem  pastionatici  solutionem  seqoabililer  el 
communiter  habeant,  et  neutra  pars  nullalenus  me- 
moratam  silvam  ultra  exstirpare,  aul  mansioniles 


regni  nostri  stabilitate,  Domini  misericordiam  inde-  p  -^  ^^  f^^^e  praesumat.  Et  ut  hoc  nostrae  audorilatis 


sinenter  exorare  delectentur.  Et  ut  haec  nostrae 
aucloritatis  praeceptio  ac  confirmalio  per  curricola 
annorom  ioviohibilem  atqoe  inconvulsam  obtineal 
firmiiatem,  mano  propria  sobter  firmavimos  et  an- 
nuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signom  Ludovici  gloriosissimi  imperatoris. 

Signom  Lotbarii  serenissimi  Aogosti 

Dorandosdiaconos  advicem  Fredugisi  recognovit. 

Data  II  Idus  Februarii,  anno  Christo  propilio  14 
imperii  domini  Ludovici  piissimi  Angosti ,  et  Lotha- 
rii  5,  Indict.  5.  Actum  Aqoisgrani  palatio  regio ,  in 
Dei  nomine  feliciter.  Amen. 


conscriptom  verom  credalor  ac  diUgenlios  oonser- 
vetur ,  annoli  nostri  impressione  subter  eum  agBari 
jossimos. 

Ego  Herminmarios  notarios  ad  vicem  Fridods  re- 
eognovi. 

Data  viu  Kalend.  Jonii,  Christo  propilio»  anDO  de- 
cimo  qoarto  imperii  domni  Lodovici  el  domni  Lo- 
Iharii  qointo  piissimi  Aogosti,  indictione  5. 

Actom  Tectis  •  palaiio  regio  in  Dei  nomiae  feli- 
citer.  Amen. 


Hojus  palatii  regii  nulla  occurrit  mentio  in  iibro  iv  Mabillonii  de  Be  dipiomatica* 
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FBO  MICIACENSI  S.  MAXIVIM  MONASTERIO. 

(Ante  annum  828. 

[E\  charlulario  Miciacensi,  apud  D.  Bouqiiet.,  tom. 

>I,  pag.  551.] 

•  In  nomine  Domini  Dei  omnipotenlis  et  Salvatoris 
iiostri  Jesu  Christi,  Ludovicas  et  Lotharius  fiiius 
ejus  divina  ordinante  providentia  imperatores  Au- 
gusti. 

Notum  fieri  volnmus  imprimis  successoribus  iio- 
stris,  necnon  et  omnibus  fidelibus,  quia  postulavit 
magnitudinem  nostram  Jonas  fidelis  noster  Aurelia- 
nensis  prsesul  Ecclesise ,  ut  divinse  servitutis  ob  ho- 
Dorem,  et  propter  monasticam  veraciter  religioscque 
servandum  ordinera ,  nostneauctoritatis  privilegio 


DIPLOMATA  ECCLESIASTICA.  11G6 

A  nario  cujusdam  Dromedamii ,  et  decurrii  per  ripam 
Sancti  Hiiarii  usquedum  cujusdam  Mortosii  nomine 
vici  derodendo  fines  Ligeris  alveo  non  modico  invehi- 
tur,  terminante  quadam  coiiclavi  terne  allerius  ripa; 
prsedicti  monasterii  contra  ubi  etiam  publica  via  est, 
inter  quam  el  alteram  terram  praedicli  coenobii  pau- 
lulum  extendit  se  qusedam  terrula  Sancta:  Crucis, 
necnon  et  fluviolus  Roiieiius ,  qui  in  eodcm  loco  ad 
praisens  invehitur  Ligeri.  Altera  vero  ripa  prscdicti 
fluvii  Ligcrici  semper  praedicti  coenobii  est  potestatis, 
quamvis  cujuscunque  terra  alterius  juris  desupcr 
habeatur.  El  in  civilale  Aurelianensi  possidet  prae- 
futum  coenobium  Miciacense  claustrum,  quod  dicitur 
capelia  Sancti  Maximini,  et  terra  ipsius  allodii  exit 
extra  murum.  Et  alio  loco  in  civitate  habet  allodium 


committeremus  illi  quoddam  coenobium  regiae  pote-  B  Momberric  inter  Sanctum   Stephanum  et  Sanclam 


statis ,  nominatum  Miciacum,  in  Aureiianensi  dioe- 
cesi,  fundatum  in  honore  Dei  el  gloriosi  protomar- 
Lyris  Stephani  a  Clodoveo  primo  Christianissimo 
Fraiicorum  rege,  et  posteriorum  munificentia  regum 
amplifice  sublimalum.  Idem  aulem  vcnerabilis  prse- 
sul  Jonas  prsefatum  Miciacensem  locum  speciali 
amore  diligens ,  ob  meritum  et  reverentiam  sanctis- 
siroorum  Patrum  Euspicii ,  Maximini,  Avid  et  alio- 
mra  quamplurium  ,  qui  in  eodem  coenobio  cum 
pUirium  fralrum  numero  sub  monastico  ordine  pro- 
babiliter  Deo  vixisse  et  piacuisse  declarantur  testi- 
monio  evidentium  miraculorum ,  non  ambitiosa  cu- 
pidilate  aut  fastu  superbise  expetit,  sed  ut  regularis 
ordo  monasticus  religiosissime  custodiendo  teneatur. 


Mariam  Boni  Nuntii,  et  ultra  fluvium  Ligeris  habet 
villam  Berarii,  quae  dicitar  capella  Sancti  Maximini, 
et  censiacum  cum  silva,  et  montem  Pastoris,  et 
montem  Thebaldi ,  ct  villam  Marmanios.  Et  in  alio 
loco  habet  Cambiacum  villam,  cum  ecclesia  ct  omni- 
bus  sibi  pertinentibus.  Et  in  alio  loco  villam  quae  di- 
citur  Fontanas,  ubi  est  rivulus  aquae,  et  prope  illam 
habet  villam  quae  dicitur  Casellagi.  In  Secalonia  {la 
Sologne)  vero  possidet  curtem  Venuensem  cum  ec- 
desia,  mancipiis ,  terris  cultis  et  incultis,  et  silvam 
qnacdicitur  Tassimata;  curtem  etiam  Litimiacensem, 
quae  vulgo  dicitur  BIonsteuranni,cum  servis,  silvis  ci 
aliis  rebus  sibi  adjaccntibus ,  ac  villam  Dardi  cum 
omnibus  sibi  pertinentibus ,  ac  villam  quae  dicitur 


B^tra  ergo  pietas  tali  ratione  committit  sibi  praefa-  ^  Fontenellas,  cum  silva,  servis  et  omnibus  sibi  perti^ 


tum  locum  et  successoribus  ejus,  ut  magis  per  eos 
spirituali  et  temporali  augeatur  increincnto  quam 
minuatur,  et  neque  ullam  lyrannidis  dorainationem 
super  monachos,  famiiiam,  mancipia ,  scrvos  exer- 
ctant ,  et  neqne  ipse  aut  aliquis  successorum  ejus 
a  jure  et  potestale  praefati  Mlciacensis  raonasterii 
aliquid  rerum  suarum  mobiiium  vel  immobilium, 
quas  nunc  Chrislo  propitio  possidet ,  vel  in  futuro 
acquiret,  aut  in  domino  proprio  invadat ,  aut  quo- 
qnomodo  subripiat  vei  subtrahat,  aut  alicui  tribuat. 
Ad  uotitiam  autem  futurorum  placuit  nobis  in  hoc 
pragmatico ,  quod  in  praesentia  nostra  ipse  Jonas 
episcopus,  una  cum  conniventia  metropolitani  sui 
Ilieremiae  dictando  composuit,  et  scriptum  nostrae 
cxceilentiac  corroborandum  obtulit,  adnotariposses- 
sioncs  terrarum  quae  in  pracceptis  regum  contine- 
bantur  quorum  munificentia  pnedicto  loco  largiloe 
sunt,  quas  praescntialiter  Dei  gratia  sccure  ac  quiete 
possidet.  Prior  est  fundus  Miciacensis  cum  appendi- 
ciis  suis  ,  ac  fluvius  Ligeris  et  Ligerici ;  continuatim 
pertinet  aqua  ejusdem  fluvii  Ligeris  ad  praedictum 
ccenobium  ex  utraque  ripa,  ab  illo  loco  ex  quo  inci- 
pit  terra  ejusdem  supra  capellam  Sancti  Maximini 
ao  oriente ,  donec  finiatur  tota  adversus  occidentem 
cum  fluvio  RoIIeno.  Tantum  vero  fluvii  Ligerici  per- 
tinct  ad  praedictum  monasterium ,  quantum  hic  ail- 
nototur.  Incipit  enim  possessio  fluvii  Ligerici  a  fari- 
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nenlibus.  Et  habct  ecclesiam  Sancti  Petri  in  Gaudia- 
co,  et  ecclesiam  Sancti  lHIarii  ultra  Ligericum.  Ac 
in  Marogiio,  in  uno  loco  possidet  de  pratis  xxiv,  ct 
in  aiio  loco,  qui  dicilur  Ad  Renas,  in  allodio  ari- 
pennosiv;  et  in  prospectu  Aurelianis  in  loco  qui 
dicitur  Ad  Porium  (le  Portereau),  aripennos  de  vinea 
viii.  Hajc  Clodoveus  priraus  rex  Francorum  loco 
Miciacensi  jure  haeredilario  donavit.  Et  in  pago 
Bituricensi  infra  castellum  Sancti  Gundulfi  habet 
curtem  Pauliacum^  cum  ecclesia  et  aqua  Nostiusa 
ac  omnibus  sibi  pcrtinentibus.  Et  habet  alteram 
curtem  ibi  juxta  praedictum  Pauliacum,  quae  dicitur 
Ad  Sanctum  Martinum,  cumecclcsia  ac  omnibus  sibi 
pertinentibus.  HaecClodomirus  filius  senioris  Clodovei 
praefato  loco  concessit.  Habet  quoque.poteslatem  qurc 
dicitur  Vienna,  cura  ccclesia  et  silva  et  omnibus  aibi 
perlinentibus,  in  qua  est  coUalimilus ;  acpotestatem , 
quae  dicitur  Vilia  Mariac,  cum  omnibus  sibi  pertinenli- 
bus,  ac  siivam  quae  dicitur  Torsellis,  tenentem  duas 
leugas.  Haec  Clotarius  rex  praedicto  loco  concessit.  In 
Belsica  vero  habet  potestatem  Ardren!  putei  (Amjmys) , 
cum  omnibus  sibi  pertiuentibus,Bittiaco,  Montemui- 
cheth,  Pirario,  Sancino,  Nocumento,  ac  sibi  senris 
pertinentibus ;  et  in  pago  Stampensi  villas  dnas,  Ca- 
seI1as%et  Castaneum  Villare.  Isia  rex  Chilpericus 
dedit.  Ac  in  Belvacensi  pago  habet  villam  quae 
diciiur  Ad  Sanctum  Maximinum  cum  ecclesia  in 


•  Insolita  invocalio.  Multi  alii  nsevi  hoc  praecepturo  suspectum  reddunt. 
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lionore  ipsius  dicala,  qux  vicina  esl  Sylvanectensi  A  ut  nulla  sc  occasione  neque  episcopos  neque  quili- 


parochiae;  et  in  prospectu  Aurelianis  potestalem 
Druerias,  quae  dicitur  Ad  Sanctum  Dionysium,  cum 
ecclesia  in  ipsius  marlyris  bonore  dicata,  cum  sibi 
perlinentibus,  Albarias,  Cavenlono,  Asinarias,  ser- 
vis,  tcrris,  pratis;  et  in  alio  loco  villam  Nemesim, 
cum  aqua,  terris,  pralis  et  omuibus  sibi  perlinenti- 
hiis.  Exc  Dagobertus  rex  est  largitus.  Et  juxta 
silvam  longam  habel  villam  quae  dicitur  Villare 
Magnum,  cum  ccclesia  sancta  [dicata]  in  honore 
sancti  Maximini.  Ac  in  pago  Dunensi  cellam  habet 
in  loco  qui  dicitur  Mons  Lelardi  {Montlitar)^  cum 
aqua  Conida,  molendinis,  silva,  pratis,  terris  cultis 
et  incultis,  pascuis  et  vineis,  mancipiis  et  servis. 
Iluic  Theodoricus  rex  ex  haBreditate  Lupi  piissimi 


bel  regia:  polestalis  minisler  in  describendis  praevi* 
dendisque  acquisitis  acquirendisque  ejusdem  mona- 
sterii  rebus  permisceat.  Abbatem  vero  eidem  mo- 
nasterio  non  alium,  quam  qucm  dignum  moribus 
communi  consensu  congregatio  tota  poposcerit,  or- 
diuari  volumus  :  ac  orandi  tantummodo  caasa  ac- 
ccdendi  ad  praefatum  iocum  episcopo  licentiam  di- 
mus;  aut  si  forte  ad  peragenda  sacra  missaram 
fuerit  invitatus  mysteria,  et  si  voluerit  pKedicto  cce- 
nobio  aliquid  de  episcopio  suo  dare,  nostra  regali 
ct  sua  pontificia  auctoritate  peragat ;  at  si  voluntas 
et  facuitas  deuegaverit,  de  iis  quae  coilatie  sunt  re- 
bus  nihil  invadere  praesumat.  Porro  si  contigerit 
aliquod   inforlunium   cujuscunque    perturbationis. 


ducis  praedicto  loco  contulit.  El  in  pago  Lemovi-  ^  quod  ab  episcopo  possit  minime  difliniri,    vel  ipse 


ceusi  habet  ecclesiam  quaedicitur  Magniacus,  cum 
ecclesia  et  aqua,  molendinis,  terris  cultis  et  incultis, 
vineis,  pratis,  silvis,  pascuis,  parvis  exitibus  et 
regressibus,  servis,  mancipiis.  Hanc  curlem  genilor 
nostcr  gloriosus  Augustus  Carolus  Magnus  impera- 
tor  contulit  Miciacensi  loco.  Ac  in  Pictavensi  terri- 
lorio,  in  portu  Vitrariae,  in  pago  Herbadelico  super 
fluvium  Tannacum,  habet  areas  Salinarum  ad  one- 
randas  naves,  sive  ad  suas  necessitates  excludendas, 
et  possidet  praediclas  areas  cum  vineis,  terris» 
pratis,  pascuis,  silvis  et  omnibus  sibi  pertinentibus, 
qux  Garotholenus  de  fisco  regio  habuit,  scilicet 
a  nostro  avo  Pippino  et  filio  ejus  genitore  nostro 
Carolo  rcgali   munificentia    collatum  est  coenobio 


erga  ipsum  locum  male  agens  [agat],  jubemus  ul 
nostrorum  successorum  regum  auribus  declaretnr, 
ut  regali  judicio  quidquid  depravatum  fuerit  corri- 
gatur.  Ne  ergo  putent  praesules  sedis  Aureliauis 
propter  hanc  commcndationeni  ad  adjutorium  ac 
defensionem  Miciacensis  coenobii  a  nobis  pie  ac  mi- 
sericorditer  factam,  quam  fideli  nostro  Jonasepi- 
scopo  committimus,  eo  quod  praesentia  nostralonge 
remota  sit  ab  illis  partibus,  res  praefati  monasterii 
qualibet  machinatione  alienare,  vel  ipsum  locum  in- 
quielare,  praesertim  cum  el  praefatus  locus  regio 
beneficio  sit  fundatus,  et  res  ipsius  coenobii  larga 
regum  munificentia  sint  largitae.  Itaque  summopere 
jubendo  volumus  ut  monachi  pracdicti  loci  ad  divi- 


Miciacensi.  Nos  vero,  ne  inferiores  videreraur  prae-      num  servitium   honorificentius  peragendum  rebiis 


diclis  reglbus,  beneficio  concessimus  praedicto  loco 
per  deprecationem  Dructesindi  abbatis  ipsius  loci, 
et  privilegio  auctoritatis  nosirae  corroboramus  dis- 
cursionem  trium  navium  per  diversa  imperii  no- 
stri  flumina,  scilicet  per  Ligerim,  Sequanam,  Mater- 
nam  [Matronam],  Carum,  Yigennam,  Sartam,  Me- 
duanam,  Lidum,  pro  quibuslibet  monasterii  neces- 
sitatibus,  ut  secure  et  libere  ire  ac  redire  valeant, 
ac  non  reddant  ullum  teloneum  vel  ullam  consuetu- 
dinem  vel  aliquam  redhibitionem  :  et  ne  quislibet 
exactor  fisci  de  carris,  vel  carretis  Tel  sagmariis, 
vel  de  quocunque  vehiculo  sive  per  terram,  sive 
per  aquam  facto ,    vel  de  quocunque  commercio 


superius  memoratis  ditati,  regulariter  oiium  san- 
ctae  quietis  per  adjutorium  episcopi  et  per  hanc 
nostram  auctoritatem  adepti,  in  his  in  quibus  se 
Deo  devinxerunt,  divina  juvante  gratia,  immobiliter 
permaneanl.  £t  pro  boc  beneficio  a  nobis  impar- 
tito  flagitamus  omnimodis  servos  Dei  pncfati  loci 
monachos,  ut  pro  nobis  et  conjuge  nostra  Judilhei 
prole,  et  stabilitate  imperii  a  Deo  nobis  collaii,  et 
per  cuncta  saecula  per  successores  nostros  sua  gra- 
tissima  pietate  conservandi  semper  omnipotenti  Deo 
preces  fundant.  Hoc  autem  prx^ceptum,  ut  plenio- 
rem  in  omnipotentis  Christi  nomine  obtineat  vigo- 
rem,  et  a  successoribus  nostris  credendo  conserve- 


pertinente  ad  praedictum  locum  exigat  ve]  accipiat  j^  tur,  nomine  nosiro  et  eorum,  qui  praesentes  aderant, 
ifllam  consuetudinem  :  nec  quibuslibct  negoUis  fa-      titulare  voluimus,  et  annuli  nostri  impressioiie  si- 


ctis,  vel  in  villis,  terris,  aquis,  silvis  praedicti  mo- 
nasterii,  undecunque  potestas  judiciaria  aliquid  exi- 
gere  praesumat,  aliquam  legem  vel  consuetudinem 
accipere  vel  exigere,  vel  quamlibet  molestiam  In- 
ferre.  Et  obeunte  abbate  monasterii  ipsius,  volumus 

•*  Corrigendum  esset,  anno  25,  ut  annus  imperii 
cum  indictione  decima  quarta  et  cum  anno  Christi 
856  conveniret.  Verum  hoc  diploma  ante  id  tem- 
pus  datum  evincunt,  1''  inscriptio,  in  qna  Ludovicus 
ct  Lolbarius  siinul  imperalores,  et  quidem  divina 
ordinante  providmtia  exprimuntur,  praeter  morem 
a  secessione  Lolharii  usurpatum;  ^  consensus 
nieremise  archiepiscopi  Senonensis,  qiii  septenio 
unte  annuro  856  decesserat;  5"*  sutiscriptio  Fridu- 
i;/->i  caoceUarii,  qui  anie  duos  annos  obierat.  Quam- 


gnari  jnssimus. 

Datum  XIV  Kal.  Martii,  anno  Christo  propitio  i4  <^ 
imperii  domini  Ludovici  piissimi  Augusti,  indi- 
clione  14.  Actum  Aquisgrani  palatio  r^o  in  Dei 
nomihe . 

vis  hoc  pragmalicuro  tot  naevis  maculelur,  Mabillo- 
niustamen,  lib.  xxxi  AnnaL  Dcned.,  num.  66,  illiHi 
non  contemnendum  putat,  quia  in  eo  quid  Clockh 
veus  Magnus,  quid  ejus  filii  Clodomirus  et  Cloia- 
rius,  quid  Chilpericus  Clolarii  filius,  quid  Cbilperid 
nepos  Dagobertus,  ipsiusque  Dagobcrii  itidem  nepos 
Theodericus  tertius,  quid  denique  Pippinus,  Caro- 
lus  Magnus  ac  Ludovicus  Miciacensi  monasterio 
contulerint,  singillalim  exprimitur. 
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Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  cancdlarii  A  Waltraasta  °  ad  porcos  saginandum  septenos  sexa- 


recognovil «. 

GXLj. 

PRO  MONASTERIO    SCHWARTZACE.tSl. 

{Anno  8*28.) 

Coufirmalur  commutatio  bonorum  facta  inter  Waldo- 
nem  abbatem  Schwartzacensem  et  Erchengarium 
comitem  Nordgoviw, 

[Ex  antiquo  chartulario  abbaliae  Andlaviensis  ^.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Christi  >  Ludovicus  et  Lotharius  divina  ordinante 

providentia  imperatores  Augusti  ^, 
Si  enim  ea  quse  fideles  imperii  nostri  pro  eorum 

opportunitatibus   inter  se  commutaverunt,   nostris 

confirmamus  edictis,  imperialem  exercemus  consue- 


ginta  duos;  et  in  Zeinhaim  ^  de  vinea  aripennos  p 
duos;  et  in  Wangon  n  similiter,  el  mancipia  '  nu- 
mero  triginta  quatuor ,  his  nominibus  :  Anno ,  Wil- 
ligart  et  filia  ejus  Feginbolt,  Vuitbert,  Duno,  Wana- 
hilt,  Palio,  Trulger,  Rahrud,  Goltnit,  Hildefrit. 
Tbeacla,  Waldila,  Meginfrit,  Ricliilt,  Winilind,  Liu- 
thari,  Fridalind,  Irmanhilt,  Liapheri,  Wolfarlh,  Wil- 
lirat,  Liudolf,  Nortwib,  cum  filiis  tribus,  Waldgard, 

Ruadind,  Helinsind,  Antrat Et  e  contra  in  com- 

pensatione  istarum  rerum  dedit  pnefatiis  Waldo  ab- 
ba  de  rebus  memorati  monasterii  memorato  Erkin- 
gario  comiti,  ac  genitrici  et  fratribus  ejus,  Rotdrudi, 
Yuorado,  Bemaldo  et  Bernardo  per  nostram  sibi  da~ 
tam  licentiam  in  pago  Alsacinse  in  villa,  vel  marka 


ludinem,  et  hoc  in  postmodum  jure  firmissLmo  man-  B  Erboldisvillare  ,  in  loeo  qui  appellalur  Zinzila  «  ,« 


surum  esse  volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fide- 
lium  nostrorum,  praesentium  scilicet  et  futurorum, 
industria,  quia  Waldo  ^  abbas  monasterii  quod  vo- 
cator  Svarzbaha,  nec  non  et  vir  illuster  Erkinga- 
rius  comes,  ac  genitrix  el  fralres  sui  Rotdrudis,  Tuo- 
radus,  Bernaldus  et  Bernardus  accedentes  ad  aures 
dementise  innotuerunt  celsitudini  nostrae,  quod  pro 
ambarum  pariium  opportunitate  quasdam  res  et 
mancipia  inter  se  commutassent.  Dederunt  igitur 
Erkingarius  comes,  ac  genitrix  et  germani  sui  Rot- 
drudis,  Vuoradus,  Bernaldus  ct  Bernardus  per  no- 
stram  sibi  datam  licentiam  Waldoni  abbati  ad  par- 
tem  prsefati  monasterii  sui  in  villa  Creuhesheim  « 
mansos  sex  el  joriiales  septem ;  et  in  Utilinhaim  ' 


mansos  decem  et  septem,  et  prata  ad  carratas  quin*- 
quaginta,  et  de  vinea  aripennos  quatuor,  ciira  finibus 
et  terminis  eorum,  et  mancipia  numero  triginta  qua- 
tuor  quae  ita  nominantur  :  Adelbert,  Watto,  Dhegan- 
holt,  Hildigun,  Werinbold,  Hugibold,  Ingilbold,  Ot- 
gunt,  Weringunt,  Wiiiibert,  Franco,  Horslolf,  Ruat- 
ber,  Snelrath,  Hiltrad,  Ingilbert,  Engitman,  Niwrat, 
Trutlind,  cum  filio  suo,  Werhild,  Ruathild,  Willisind, 
Ratgunt,  Ingilbrich,  Lonico,  Adalhild,  Libold,  Wil- 
ligunt,  item  Deganbald,  Lipsind,  Liutsind,  Werin- 
bert,  W^acho.  Unde  et  duas  commutationes  pari^te- 
nore  conscriptas ,  manibusque  bonorum  hominum 
roboratas  prae  manibus  se  habere  profcssi  sunt;  sed 
pro  integra  firmitate  petierunt  cclsitudini  noslca;,  ut. 


mansos  quatuor;  et  inter  Fedinheim  *,  et  Lampar-  C  etc.  Reliquay  ut  in  diplomate  anni  825,  quo  Ludovi- 


theim  ^,  et  Techinheim  s  mansos  duos  et  prata  ad 
carradas  i  triginla  quatuor;  et  ad  Mustridisheim  ^ 
sortem  ^  unam ,  et  ad  Fregislatl  ™  sortes  duas  ei 

>  Mabillonius,  lib.  6  de  Re  diplom.,  num.  80, 
memorat  prxceptum  Ludovici  et  Lotbarii  pro  com- 
inulatione  ab  Hilduino  abbale  Dionysiano  facta  cum 
quodam  Lanlfredo.  Adalulfus  diaconus  recognovit  ad 
vicem  Fridugisi,  Datum  v  Kal,  Martii  anno  15  impe- 
rii  domni  Ludovicij  et  Lolharii  6,  Actum  Aquisgrani 
palatio  re^io  ;  id  est,  anno  Christi  828. 

b  Edidil  Schccpninus,  Alsat.  diplom.  tom.  I,  pag. 
72,  se  non  satis  correcie. 

c  Licet  Lolharius  die  31  Julii  817  consors  imperii 
factus  fuisset  et  conQrmatus  1  Maii  821  in  conventu 
Noviomagensi,  tamen  in  diplomatibus,  ubi  Ludovicl 
et  Lotharii  nomina  habentur  coii|unclim,   pvimus 


imperii  Lolhariani  annus  repetitur  ab  anno  822,  j^  praefectura  Lichtenaviensi 


cus  Pius  con/irmat  commutationem  faclam  inter  Ber,- 
noldum  Argentinensem,  et  prcedictum  Erchtngarium^ 
supra^  num,  CIX.  Et  ut  hxc  auctoritas  flrmior  haboa- 

gentinense. 

»  Vicus  ignotus,  forsitan  Eckwersheim  prope  Ven- 
denheim  et  Lampertheim. 

)  Carrada  est  onus  carri,  quantum  carro  vehi  po- 
test,  Gallis  charretie,  Ducange,  tom.  II,  pag.  347. 

^  Hodie  Meistersheim ,  quatuor  leucis  ab  Argen- 
tina,  feodum  cpiscopatus  Argentinensis,  ad  DD.  dr 
Landsperg  pertinens. 

i  Sors  erat  modulus  agri.  Ducange,  in  Glossario, 
tom.  VI,  paff.  609.  Significabat  etiam  usuagium, 
sive  ius  utendi  foresta.  Ibid.  pag.  610. 

>»  Hodie  Fregstwtt^  trans  Rhenum,  magnus  vicua 
pertinens  ad  principem   Hasso-Darmstaoiensem  in 


quo  in  Altiniacensi  conventu  mensc  Augusto  missus 
cst  in  Ilalix  regnum.  Ilujusmodi  diploinala  in  Alsa- 
tia  non  reperiuntur  antc  annum  826.  et  duo  tantum 
hiijus  generis  exstant,  nostnim  anni  828,  et  alterum 
autographum  an.  826  pro  monaslcrio  Gregoriano. 

d  Idem  ac  Wido,  erat  ex  magna  famiiia  ei  quidem 
Ludovico  Pio  aflinis,  ut  opinatiir  Eckart,  de  Rebus 
Franc.  Orient.  tom.  II,  pag.  481,  qui  asserit  ilium 
fuisse  nepotera  Ernesti  ducis  et  propinquum  Ada- 
lardi  comitis  palatii. 

«  Hodie  Griesheim,  vicus  pertinens  ad  episcopum 
Arsentinensem. 

'  Hodie  vicus  Utelnheim  sive  Ittlenheim,  bihorio 
distans  Argentina,  in  quo  abbatia  Schwartzacensis 
gaudetjure  deciraarum  et  patronatus. 

'  Hodie  Vendenheim^  feodum  episcopatus  Argen- 
liiiensis,  pcrtinens  ad  DD.  de  Wurmser. 

^  Hodie  Lampertheim,  diinidia  leiica  a  Veiiden- 
heim  distons,  pcrlincns  ad  summuin  capitulum  Ar- 


>>  Id  est,  foreslai  usus  ad  saffinandos  porcos,  a. 
voce  mastt  qux,  teste  Wachlcro,  Glossarii  pag.  1056„ 
significat  glans,  sive  sa^ina.  Vox  vero  Wallmasta 
hiicusque  fuitCIossariis  incognita. 

^  Hodie  Zeinheim^  prope  Wilgotheim,  pertinens 
ad  episcopum  Argentinensem. 

p  Modus  agri ,  unde  Gallica  vox  arpent.  Ducangp, 
in  Glossario,  tom.  I,  pag.  624  et  692. 

<i  Hodie  vicus  Wangeuy  antiquum  abbatiae  sancli 
Stcphani  patrimonium. 

'  Schoepflinus  male  legit  marleua  pro  mancifia. 

»  Hodie  Zinsweiler,  vicus  Obefbronnio  semileuca 
distans.  Primo  nominalus  fuit  Erboldisweiler,  se<I 
brevi  nomen  suum  deperdidit,  et  a  rivo  Zinzcia,  (}ui 
illura  abluit,  vocatus  fuit  Zinsweiler.  In  Zinzila 
Odalricus  comes  scripsit  anno  804  chartam  donatio- 
iiis  bonorum  vill»  Hcinhaiin  pro  abbatia  Fuldensi, 
quam  reiulit  S^rhaiinat,  in  Tradit.  Fuldensibus,  pa^, 
86,  uuDi.  181. 
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tur,  de  annulo  noslro  subtcr  caui  jussiinus  sigillari.  A  rcquicscit  ipse,  constructuin  in  suburbio  ip&ius  ciri- 

tatis,  cum  omnibus  appendiciis  et  assentiis  ^  eonini. 


Uiitninmaris  notarius  ad  vicciu  Fridugisi  recognovi. 
Data  quarto  Non.  Martii,  anno,  Chnsto  propitio» 
io  imperii  domni  Ludovici  et  Lotharii  6  piissimi 
Augusti,  indictione  6.  Actum  Aquisgrani  palatio  re- 
gio  <^,  in  Dci  uominc  feliciter.  Ameu. 

CXLL 

PRO    RESTAURATIOIfE   ECCLESIiB  8.  BE!«I€!«I  Ilf    URBE 

D1VI0N18. 

(Anno  828.) 
]  Apud  Mabill.,  Ann*  ord.  S.  Bened,j  tom.ll,  p.516.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesa 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinantc  providentia  im- 
pcrator  Augustus,  Amadeo  comiti,  Heliae  et  Waldo, 
Iscmbardo  et  Bari)erto  vassis  nostris.  Notum  sit  vo- 


qux  non  solum  idem  genitor  uoster,  verum  eliam 
praedecessores  ejus  rcges,  ipsamqne  sedem  sub  sno 
muniniine  et  dcfensione  cum  cellulis  sibi  subjcctis  , 
et  rebus  vel  bominibus  ad  se  periinentibus  vel  aspi- 
cientibns  consisterefecissent,  et  eorum  immnnilaami 
auctoritatibus  ab  inquictudine  judiciariae  potestatis 
eadem  munita  atquedefensa  fuiss^  ecciesia.  Sed  pro 
rei  flrmitate  posiulavit  a  nobis  praefatus  Sicharins 
archiepiscopus  ut,  parentum  seu  praedecessorura  no- 
strorum  regum  morem  sequentes,  hujasmodi  Dostrae 
immunitatis  praeceptum  ob  amorem  Dei  et  reveren- 
liam  ipsius  sancti  loci  circa  ipsam  ecclesiam  fieri 
censeremus.  Cujus  petitioni  libenter  assensom  prae- 


bis  quia  volumus  ut  adjutorium  faciatis  Hcrlegaudo  B  buimns,  et  hoc  nostrae  auctoritatis  praeceptum  circa 


diacono  ad  restaurandam  et  recooperiendam  eccle- 
siam  sancti  Benigni  marlyris  Christi,  propter  iliam 
scilicet  rationem ,  quia  compertum  nobis  est  quod 
vos  de  ratione  ejusdem  ecclesiac  beneficia  babeatis; 
et  nonas,  et  decimas  in  omnibus  dare  faciatis  :  quia 
justum  est.  Propterea  constituimus  Tobis  ut  ad 
rpstaurandam  iliam  ccclesiam,  el  cooperiendam,  ad- 
jutorium  pra^stetis.  Videte  nt  omnino  impleatis,  at- 
que  expressim  vobis  demandamus  ut  nuUam  exinde 
habeatis  negligentiam,  si  gratiam  nostram  vultis  ba- 
Lere.  Et  ut  certiuscognoscatis  iianc  nostram  esse  joft* 
sionem,  de  annulo  nostro  jussimus  sigiliari. 

CXLU. 

PEO  BURDIGALENSI  S.   ANDREil  ECCLESIA. 

(Ante  annum  828.) 

I  Apod  D.  Bouqnet.,  tom.  VI,  pag.  557,  ex  Lopesio, 
Eecles.  Metrop.  Burdigal.j  pag.  577.]^ 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Christi, 
Ludovicus  divina  orduiante  providcntia  imperator 
Augiistus. 

Si  liberalitatis  nostroc  munere  locis  Deo  dicatis 
quiddam  conferimus  i)eneficii,  et  necessitates  eccle- 
siasticas  ad  petitiones  sacerdotum  nostro  relevamus 
juvamine,  id  nobis  et  ad  mortalem  vitam  tcmporali- 
ter  transigendam,  ct  ad  aetemam  feliciter  obtinen- 
dam  profutumm  liquido  credimus.  Noverit  interea 
sagacitasseu  utilitas  omnium  fidelium,  tam  praesen^ 
lium  quam  futuromm ,  quod  vir  venerabilis  Sicha- 


ipsam  ecclesiam  immunitatis  atque  tuitionis  gratia 
pro  divini  cultus  amore  et  animse  nostrse  remedio 
fieri  decrevimus,  per  quod  pnecipimus  atque  jabe- 
rons  ut  nullus  judex  publicu^s,  vel  quilibet  ex  jodi- 
eiaria  potestate,  aut  nuUus  ex  fidelibus  nostris  tam 
praesentibus  quam  futuris,  in  ecclesias  aut  agrot  sen 
reliquas  possessiones ,  quas  modemo  teropore  in 
quibuslibet  pagis  vel  territoriis  intra  ditionem  im- 
perii  nostri  Juste  et  legaliter  roemorata  tenet  ecd^- 
sia,  vel  ea  quae  deinceps  in  jnre  ipsins  ecclesiae  di- 
vina  pictas  voluerit  augeri,  ad  causas  audiendas,  ve! 
f^eda  aut  tributa  exigenda,  ant  mansiones  vd  para- 
tas  faciendas,  aut  fidejussorcs  tollendos,  aut  homines 
ipsius  ecclesiae,  tam  ingenuos  quaro  senros ,  super 
terramipsius  commanentes  injustedistringendos,nec 
ultas  redhibitiones  aut  illicitas  occasiones  requiren- 
das,  nostris  nec  futuris  temporibus  ingredi  audeat , 
nec  ea  quae  supra  memorata  sunt,  exigere  pracsumat. 
Sed  liceat  memorato  prxsuli  et  cuilibet  sucoessori 
res  pracdiclx  ecclesiae  cum  cellulis  sibi  snljectls  et 
rebus  vel  hominibus  ad  se  aspicientilms  vel  perti- 
nentibus,  sub  immunitatis  nostrae  defensione,Teinota 
totius  judiciariae  potestatis  inquictudine,  qoieto  or- 
dine  possidere,  et  nostro  fidcliter  parere  imperio, 
atque  pro  incolumitate  noslra  et  conjugis  et  prolis , 
seu  etiam  totius  imperii  a  Deo  nobis  collati,  et  ejns 
clementissima  miseratione  per  immensum  conser- 
vandi,  una  cum  dero  et  populo  sibi  subjecto ,  Dei 


rius  Burdigalensis  archiepiscopus  adiens  nostram  |.  immensam  clementiam  jugiter  exorare.  Et  quidqoid 
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praesentiam,  obtulit  obtutibus  nostris  immunitatcro 
domini  et  genitoris  nostri  Caroli  bonae  memoriae  se- 
rcnissimi  Augusti,  in  qua  continebatur  qualiter  ip- 
sam  sedem,  quse  est  in  honorem  S.  Andreae  et  S. 
Jacobi  apostolomm,  cum  monastcriis  sibi  subjectis , 
qux  dicuntur  Blavia  ,  quod  est  in  bonorem  S.  Ro- 
mani  constitntum,  ubi  ipse  sanctus  corpore  requic- 
scit,  situm  in  eodem  pago  Bunligalensi  super  flu- 
vium  Garonam;  nec  non  et  S.  Severini ,  ubi  eliam 


•  Mense  Fcbraario  anni  8^  a  LuJovico  Pio  et 
Lothario  filio  conventum  habilum  esse  publicum 
Aquisffrani  narrat  Aslronomus  in  Vita  Ludovici  Pii, 
apud  fiouq.,  lom.  VI,  pag.  109  (hujusce  voluminis 
col.  Wl),  Ibidem  quoque,  eodem  anno  et  mense 


de  prxfatis  rebus  ecclcsiae  jus  fisci  exigere  poterit, 
totum  nos  perpctua  renuntiatione  concessimus  ec- 
clesiae  isti,  ut  perennibus  temporibus  in  alimoniaia 
pauperum  et  stipendia  clericorum  ibidem  Deo  famo- 
lantium  proftciat  in  augmentum.  Hanc  itaque  ancto- 
ritatcm,  ut  plcniorem  in  Dei  nomine  oblineat  vigo- 
rem,  et  a  fidelii)us  nostris  diligcntius  conserretur, 
manu  nostra  subterfirmavimus ,  et  annuli  nostri 
impressione  signari  jnssimns. 

Martio,duo  imperatores  paler  et  filins  Sigehardo  ab- 
bati  monasterii  Cremiliauensis  concesserunt  dipkMU 
datum  XI  Kal.  Aprilis. 
i>  Lcgendum,  adjacentiis  vel  aspidenliU. 


IITS 


CXLIU. 

PBO  MONASTERIO  KREMirANBNSl  • 

{Anno  8^.) 

l  Apud    Retlempacher  ,    Annale$    Eremifanenies , 

pag.  30.  ] 

In  noroine  Doroini  Dei  el  Salvatoris  noslri  Jesu 
Cbrisli»  LudoWcus  et  Lotharius  divina  ordinante 
providentia  imperatores  Augusii. 

Si  erga  loca  divino  cuUui  mancipata  imperiali 
roore  beneficia  largimur  opportuna,  id  nobis  procul 
dubio  ad  siabililatem  imperii  nostri,  et  animae  salu- 
tem  proficere  minime  dubitamus.  Igitur  notnm  esse 
volumus  cunctis  fidelibus  sancUB  Dei  Ecclesiae  et  no- 
stris,  praesenlibus  scilicet  et  futuris,  quia  ad  depre- 
cationero  dilecti  filii  nostri  Ludovici  regis  Waioario- 


DIPLOMATA  ECCLESlASTICA.f  117^ 

[  A     Durandus  diaconus  ad  viecm  Fridugisi  rccognovi. 
Datum  XI  KaLApriL,  annoChristo  propitio  15  im- 
perii  domini  Ludovici  serenissimi  imperatoris  ,  et 
Lotharii  6,  indictione  6.  Actum  Aquisgrani ,  palatia 
regio,  in  Dei  nomine  feliciter.  Amcn. 

CXLIV. 

PRO    MONASTERIO   S.    GALLI. 

(Anno  828,  12  Feb.) 

LudovicM  PttM  et  Lotharius  imperatores  confirmant 
donationem  a  Pippino  rege  monasterio  S.  Calli 
factam. 


[Apud  Neugart.,  Codex  Alemannicus,  pag.  196,  ex 
cod.  Tr.  mon.  S.  Galli,  pag.  17z.] 

In  noroine  Domini  Dei  et  Saivatoris  nostri  Jesu 

Christi,  Ludovicus  et  Lotharius  divina  ordinanle 

providcntia  imperatores  Augusti. 


rum  et  Geroldi  comitis  concessimus  cuidam  mona-  B     Notum  sit  omnibus  fidelibus  nostris,  prsesentibus 

sterio  nostro,  cujus  vocabulum  est  Chremisa,  quod 

est  constructum  in  honore  et  veneratione  Domini  et 

Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  situro  in  pago  Trun- 

gowe,  ubi  pnesenti  tempore  vir  venerabilis  Sigehar- 

dus  abbas  prxest,  et  monachis  ibidem  per  tempora 

degentibus  quoddaro  territorium,  quod  est  in  pago 

Grunzwiti,  juxta  montem  Suroerberch,  quod  usque 

modo  servi  vei  sclavi  ejusdem  monasterii  ad  censum 

tenuerunt,  qui  ad  partem   comitis  soivebatur ;  ubl 

etiam  monachi  de  prxfato  monasterio  ecclesiam  et 

domos  et  csetera  aedificia  construxerunt.  Quod  terri- 

lorium  ita  terminatur :  incipit  enim,  ex  plaga  orien- 

tali,  a  Sumerperch,  sicut  missi  Geroldi  comitis  de- 

signavenint,  usque  inDrscisma,  ad  locum  qui  voca- 


scilicet  et  fuluris,  quia  Gauzbertus  venerabilis  abbas 
ex  monasterio  S.  Galli  permissum  suum  nobis  inno- 
tuit,  quod  avus  noster  Pippinus  quondam  rex  ali- 
quos  liberos  horoines  in  pago  Brisichava  •  quorum 
nomina  sunt  :  ^illiharius ,  Putico ,  Gauzbertus, 
Otarius,  Pillinus,  Haimo,  Hundo,  Wolfuvinus,  Mo- 
tharius,  Chrodarius,  Gangulffus,  Zuppo,  Gisalo, 
Drasamundus,  Harimundus,  Otini,  Grotzeo,  Swa« 
bulffus,  Biritoldus,  Griffo,  Wolantinus,  ad  eumdem 
monasterium  concessisset.  Eo  scilicet  modo  ut  iidem 
liberi  homines,  et  posteritas  eorum,  censum  quod 
ad  fiscum  persolvi  solebant,  parti  praedicli  mona- 
sterii  exhiberent  atque  persolverent.  Sed  quia  super 
hac  concessione  prseceptum  avi  nostri  Pippini  regis 


tur  Hohoga,  Plaettehinn,  et  inde  sursum  usque  ad  ^  conscriptum  non  habebant,  jussimus  Liulhario  co- 


territorium  episcopatus  Pataviensis  ccclesiae,  et 
cxinde  ad  plagam  auslralem  usque  in  Heribrunnum. 
Deinde  ex  parte  occideutali  usque  ad  euro  locuro  ubi 
Flinspach  exit  de  silva ;  a  parte  aquilonis,  sicut  ipsa 
silvapergitusquc  ad  j^ro  dicluih  roontem  qui  voca- 
tur  Sumerperch.  Memoratum  vero  territoriuin,quan- 
tumcunque  infra  suprascriptam  terminationem  con- 
sistit,  salvis  tamen  proprietalibus  liberorum  sclavo- 
rum,  reliquum  quidquid  infra  has  terminationes 
prxsenti  tempore  ad  partem  comituro  perlinebat , 
oronia  supradicto  monasterio  Chremysae  per  hanc  no- 
stram  auctoritatem  prxsentialiter  tradimus ,  et  de 
nostro  jure  in  jus  et  dorainationem  ejus  transfun- 


miU  i>  hanc  causam  diligentius,  si  ita  esset,  inqui-' 
rere.  Qui  juxta  veritatis  et  aequitatis  ordinem  diii- 
genter  perscrutatum  renuntiavit  nobis,  quia  sicut 
per  illos  pagenses  et  veraces  homines  per  sacramen  - 
tum  invenire  potuit,  ita  esse  verum,  sicut  superius 
comprehensuro  est.  Quapropter  hoc  nostrae  auctori- 
tatis  prsceplum  fieri  decrevimus  :  pcr  quod  prseci- 
pimus  atque  jubemus,  ut,  sicut  praedicti  bomines 
ingenui  illud  censum  quod  annis  singulis  fisco  con- 
ferri  solebant,  eidcm  monasterio  sancli  Galli  pcr 
constitutionem  avi  nostri  Pippini  regis  exhibuerunt, 
ita  abbinc  in  postmodum  omnis  posteritas  eorum 
per  hoc  nostrum  praeceptum  ad  supra  dictum  raona- 


dimus,  ita  videlicet  ut  quidquid  de  praefatis  territo-  jv  sterium  sub  omni  integriute  persoivant.  Nullusque 


riis  ob  utilitatem  et  profectum  praescripti  monasterii 
rectores  et  ministri  ejus  faccre  vel  judicare  volue- 
rint,  libero  in  omnibus  potiantur  arbitrio  faciendi 
quidquid  elegerint.  Et  ut  haec  auctoritas  nostris 
futurisque  temporibus  Domino  protegente  valeat  in- 
convulsa  manere,  inanibus  propriis  subterfirmavi- 
mus,  et  annuli  nostri  impressione  signan  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Signum  Lolharii  gloriosissimi  imperatoris  Au- 
gusti. 

a  Brisffovia. 

^  Liuthardi  comitis  memincrunl  Ermoldus  Nigel- 
his  De  Reb.  gesl.  Ludovici  Pii,  vers.  274  et  373,  ac 
Astrouomus  in  Vita  Ludovici  Pii,  cap.  13  ct  16, 


vel  a  comitibus,  vel  a  centenariis,  vel  a  missis 
discurrentibus,  vel  a  quibusiibet  alterius  ordinis  in- 
quietudines  aut  calumnias  pars  ejusdem  monasterii 
exinde  patiatur  :  sed  sicut  ab  avo  noslro  Pippino 
rege  concessum  est,  ita  ab  omnibus  fideiibus  nostris 
erga  praedictos  homines,  et  censum  qui  ab  eis  debe- 
tur,  inviolabiliier  conservetur.  Et  ut  hacc  aucloritas 
firmlor  habeatur,  et  per  futura  tempora  mclius  con- 
servetur,  annulo  nostro  subter  eam  jussimus  si- 
giilari. 

apud  Bouquet.  Ber.  Gall.  Script.,  t.  VI,  p.  18,  20, 
91,  94  (hujus  voluminis,  col.  927).  An  hic  idem  sit 
cum  Lithuario  comile  hic  memorato,  nou  ausim 
slaluere. 
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Hinninmaris  noUrius  ad  ricem  Fridogisi  reco-  A  ^mue  jubemus  secundum  quod  in  illius  ordioatione 


gnoYi  et  subscripsi. 

Data  pridie  Idus  Februarias  anno  Christo  propi- 
tio  i5  imperii  domni  Ludovici  imp.  et  Loiharii 
sexlo  «,  indictione  6.  Actum  Aquisgrani  ^  palatio 
regio,  in  Dei  nomine  fcliciter.  Amen. 

CXLV. 

rRO  MONASTERIO  SANGERHAIfENSI. 

{Anno  829.) 

[Apud  MabilL,  AnnaL  ord.  S.  Bened,,  tom.  U, 

pag.  621.] 

In  nomine  Domiai  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  et  Lotharius  divina  ordinantc 
providentia  imperatores  Augusti. 

Si  ea  qux  fideles  imperii  nostri  pro  statu  et  uti- 


contineiur,  ut  dentur  eis  annis  singulis  dc  tritico 
puro  modii  mille  quadringenti  et  quadraginta  ;  et 
in  snsceptionem  hospiium  modii  centum  octoginta, 
quod  sunl  simul  modii  mille  sexccnti  viginti ;  de  vino 
modii  duo  millia  ;  de  legumine  modii  oenUim  oclo- 
ginta ;  de  caseo  pensas  centom  sexaginta ;  de  pin- 
guedine  aulem  modii  viginti,  aut  porci  quinquaginta, 
quales  meliores  inveniri  possunt;  de  butyro  modii 
quatuor,  de  melle  carrada  una  ex  modiis  octo,  vel 
sicut  ex  censu  de  viila  Lucarias  persolvitur;  et  meii- 
salem  de  duodecim  villis  melle  et  cera,  id  est  udo- 
quoque  mense  sexlaria  quatnor,  el  cerae  iibras  duas ; 
de  sale  modii  ceutum;  volatilia  cura  ovis  de  duobfis 
festis,  id  est  Pascha  et  Natalis  Domini.  Ad  vesli- 


liute  ecclesiarum  ac  servorum  Dei  fideliter  ac  de-  s  menta  etiam  vel  omnes  eorum  necessitates,  secun- 


vote  ob  Dei  amorem  in  locis  sibi  commissis  statue- 
Tunt,  nostris  confirmamus  edictis,  hoc  nobis  procui 
dubio  ad  aeternam  bealiludinem  et  totius  regni  a  Deo 
nobis  commissi  tutelam  mansurum  esse  credimus, 
et  relribotorem  Dominum  in  fuluro  habere  confidi- 
mus.  Igitur  notum  sit  omnibus  fidelibus  sanctae  Dei 
Ecclesise  ac  nostris,  praesentibus  scilicet  et  futuris, 
quia  vir  venerabilis  Hilduinus,  monasterii  Sancti 
Yincenlii  ac  Sancti  Cermani  abbas,  necnon  et  sacri 
palatii  nostri  arcbicapellanus,  nostrae  susgessit  se- 
renitati  quod  pro  Dei  omnipolenlis  amore,  et  futuro 
ejusdera  congregationis  cavendo  periculo,  ne  aliqua 
successorum  suorum  ncgligentia  aut  parcilate  [Forte 
rapacitatc]  ordo  in  ea  futuris  lemporibus  pcrturba- 


dum  regularem  institutionem  procurandas,  consti- 
tuimus  iUis  easdem  villas,  quas  ipse  per  suam  ooo- 
eessionem  eis  visus  est  condonasse  :  id  est  Anlonia- 
cum  (Antony)  cum  ipsa  capella,  vel  quidqnid  ad 
suum  opus  praesentialiter  habuit,  vei  quidquid  inde 
homines  per  precarias  tenent,  vel  quidquid  per  i)e- 
neficium  illius  aliqui  adhuc  habent,  et  illic  perli- 
nere  videtur,  ut  post  corum  discessum  ad  usum  fra- 
trum  revertantur.  Alleram ,  cujus  vocabulum  est 
Cella  {la  Celle),  quae  dicitur  Yillaris,  cum  omnibus 
api>endiciis  suis,  quantum  ipse  prsesenti  tempore  ad 
suum  opus  illic  habuit,  vel  quidquid  homines  per 
precaria  vel  beneficia  illius  tenent,  et  illic  perlinere 
videtur.  Tertiam,  quae  vocatur  Malriolas  {MaroUn 


retur  monasticus,  stipendia  eorum  quae  annuatim  in  C  VtH  Montereau),  cum  omni  integritate  sua.  Quar- 


cibo  et  potu  accipere  debebant,  necnon  etquasdam 
villas,  specialiter  necessitatibus  illorum  dcservien- 
das,  constituisset  ac  deputasset,  atque  per  littera- 
rum  sericra  et  largitionis  suae  chartam,  sua  aliorum- 
que  bonorum  hominum  manibus  roboratam,  eis 
concessisset  ac  delegasset  :  quatenus  nulla  occa- 
si6ne,  nec  rei  publicae  servitio,  quisquam  ex  suc- 
cessoribus  suis  impedimentum  in  futuro  inferre  po- 
tuisset,  'pro  quo  a  via  rectitudinis  et  observatione 
rcgulari  oberrare  neccsse  esset :  sed  deputatis  sibi 
rebus  et  stipendirs  contenti,  absque  neccssitate  et 
inopia,  regularem  normam  tcnere,  et  sine  praevari- 
catione,  quantum  humana  sinil  fragililas,  observare 
quivissent.  Unde  humiiiter  petiit  ac  postulavit  cel- 


tam ,  quae  vocatur  Cati-cantus  (Cadiani),  Quin- 
tam ,  cujus  vocabuluin  est  Novigentos  ( Nogent 
rArlaud) ,  cum  omni  integritate  sua.  Sextam,  cujut 
vocabulum  est  Spinogiium  {Espigneul),  cum  ipsa 
capella,  vel  quidquid  inde  ad  suum  opus  babuit 
Seplimam,  locelludi,  qui  vocalur  Valedronis  (Vale»- 
ton).  Octavam ,  quae  dicitur  Agmantus  (Etmant)^ 
una  cum  ipsa  siiva  quae  vocatur  Usta  [Ai.  Utta, 
Otte].  Has  ergo  villas  cum  appendiciis  et  reditibus 
suis  ut  diximus,  ad  omncs  ejusdem  congregalionis, 
tam  iufirmorum  quani  senum,  necessilates  facien- 
das,  et  stistentacula  mortalis  vitae  ministranda,  im- 
periali  auctoritate  et  indulgentia  per  hoc  praeceptom 
confirmalionis  nostne,  sicut  praedictus  venerabilis 


situdibem  nostram,  ut  pro  rei  firmitate,  super  cam-  J)  abbas  in  sua  pra^dicta  constitulione,  stabiii  jure  cis. 


dem  constitutionem  auctoritaiis  praeceptum  nostrae, 
pro  divino  intuitu  ac  ipsorum  sanctorum  reverentia, 
fieri  juberemus,  pcr  quod  in  antea  stabiiis  et  invio- 
lata  permaneret.  Nos  vcro  petilioni  iilius,  quia  ne- 
cessaria  et  rationabilis  crat,  aurem  accommodautes, 
ct  qua  voluntate  ae  ratione  talia  clementiae  nostrae 
suggereret,  perspicue  intelligenles,  veluti  postula- 
verat,  fieri  adjudicavimus.  Quapropter  slatuimus 

•  Imperii  coronam  Lothario  Paschalis  papa  llomae 
imposuit  ipso  Paschalis  die  an.  823,  tesle  Eginhardo 
inAnnalibus  ad  hunc  annum.  Cf.  Annal.  Fuld  et 
Chron.  Saxon.,  apud  Bouqnet.,  Rer.  Gall.  Script., 
tom.  VI,  pag.  183,  208,  220.  Dicendnm  ergo,  scrip- 
torem  diploniatis  primum  ainnim  Lolharii  in  Nalali 


concedimus  ac  confirmamus  :  praccipientes  ut  nuHos 
abbas  per  succcssiones,  quod  salubri  egit  consiiio, 
subtrahere  aut  minuere  audeat,  aut  ad  suos  usus 
relorqueat,  aut  alicui  in  beneficio  tribuat :  sed  neqoe 
servitia  ex  eis  exactet,  neque  paraveredos  aut  ei- 
pensas  ad  hospiium  susccptiones  recipiat;  neque 
ullas  in  aliqua  re  exactioncs  inde  exigat  absque 
inevitabili  necessitatc,  pra^ter  mensuras  io  princi- 

Doniini  aut  Kalendis  Jannarii  abrupisse,  altenwi 
vero  ac  sequeiiles  inde  inclioasse. 

^  Imperalorem  hoc  tempore  Aquisgrani  egissi*, 
facile  coiligitur  e\  Eginhardi  verbis:  ffConyettlus 
Aqiiisgrani  incuse  Febr.  factu*  esl. » 


nn  BIPLOMATA  ECCLESIASTICA.  1178 

paFi  eoclesia  beati  Germani,  ei  in  ponte  Parisius  A  ferimus.  Ita  videlicei  ut  quidqaid  reclores  et  minisiri 


longo  a  tempore  dispositas  :  et  si  augeri  acQudica- 
verit,  et  numerum  monachorum  in  majus  augeri, 
amplificari  pecunia  majori  licentiam  habeat.  Haec 
autem,  ut  putamus,  ad  usus  centum  viginti  mona^ 
chorum  sufficiunt :  distrahendi  autem  aut  minuendi 
cas,  quas  pro  Dci  staluimus  amore,  nequaqnam 
praesumat.  Sed  si  facere  prxsumpserit,  et  post  dis- 
cessum  nostrum  hanc  nostram  confirmationem , 
quam  supra  dicli  vcncrabilis  viri  Hilduini  constilu- 
tionem  fecimus,  violarc  voluerit ,  querela  ad  suc- 
cessores  nostros,  qui  tunc  lemporis  nobis  supersti- 
tes  fuerint  devenerit ,  ipsique  agnita  auctoritate 
nostra  statuta  nostra  defendant,  et  sux  auctoritatis 
prxcepto  confirment  :  qualiter  fuluris  tcmporibus 
fratres,  in  coenobio  supra  dicto  regulam  beati  Be-  B 
nedicti  servantes,  absque  perturbatione  libere  Deo 
deservire  queaut,  nobisque  merces  exinde  in  perpe- 
tua  recompensetur  aeternitale.  Et  ut  haec  auctorilas, 
quam  ob  amorem  Dei  et  animae  nostrae  remedium 
statuimus,  firmiorem  oblineat  vigorem,  et  deinceps 
inconvulsa  vaieat  perdurare,  manus  nostrae  sub- 
scriptione  eam  subler  firmavimus,  et  annulo  nostro 
sigillari  jussimus. 

Data  idibus  Januarii,  anno  Cbristo  propitio  sexto 
decimo  imperii  domni  Ludovici  sercnissimi  Augusti, 
indictione  seplima.  Actum  Aquisgrani  palalio  regio 
in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

CXLVI. 

PRO  NONASTERIO  FARFENSI. 

(Anno  8i9.) 

I  Apud  Cbesnium ,  Script.  Rer,  Franc, ,  lom.  111 , 

pag.  658.] 

Ludovicus  et  Lolharius  divina  ordinanle  provi- 
dcntia  imperatorcs  Augusti. 

Cum  locis  divino  cultui  mancipalis  largitionis  no- 
strse  munere  quidpiam  conferimus,  id  nobis  ad  s(a- 
bilitatem  imperii  noslri,  et  ad  aeternse  vitx  praemium 
capessendum  profuturum  liquido  crcdiums.  Proinde 
notum  esse  volumus  omnium^  fidelium  nostrorum, 
praesentium  scilicet  el  fulurorum,  sagacitati,  quia 
uos  superno  amore  acccnsi,  pro  remedio  animae  no- 
strse  concedimus  quodJam  monasteriolum  situm  in 
finibus  Teatinse  sive  Vocilanse,  in  loco  cujus  vocabu- 
lum  est  Lucana,  et  constructum  in  honorem  sancti 


praedicli  monasterii  sanctae  Marise  semper  virginb  de 
supradicto  monasterio  Sancti  Stephani  secundum 
auctoritatem  canonicam  ac  rcgularero  facere ,  ordi- 
nare  ac  disponere  voluerint ,  libero  in  omnibus  po- 
tiantur  arbitrio  faciendi  quidquid  elegerint.  Et  ut 
haec  auctorilas  largilionis  nostrae  firmior  habeatur, 
et  per  futura  tempora  melius  conservctur,  manibus 
propriis  subterfirmavimus  ct  aniuili  nostri  impres- 
sionc  assignari  jussimus. 

Durandus  diaconusadvicem  Frigdugisi  recognovit. 

Dal.  X  Kalend.  Julii ,  anno  15  imperii  domini  Lu- 
dovici  et  Lolharii  7,  indict.  7.  Aclum  Aquisgrani 
palatio  rcgio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amcn. 

CXLVll. 

PRO  FLODEGARIO  ANDEGAVENSI  EPISCOPO. 

(Anno  829.) 
[Baluz.,  Capilul.y  tom.  II ,  pag.  829.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  et  Lolharius,  divina  ordinante 
providentia,  imperatorcs  Augusti. 

Si  ea  quae  fidcles  imperii  noslri  pro  eorum  oppor- 
tunitatibus  inter  se  commutaverint  nostris  confir. 
mamus  edictis,  imperialem  exercemus  consuetudi- 
nem,  et  hocin  postmodum  jure  firmissimo  mansurum 
esse  volumus.  Idcirco  noverit  qmnium  fidelium  no- 
strorum  praesentium  scilicet  et  futurorum  induslria 
quia  dilectus  filius  noster  Augustus  Lotharius  inno- 
tuit  mansuetudini  nostrae  quod  Flodegarius  Andega- 
vensis  urbis  episcopus  pro  communi  utilitate  ct  com- 
^  pendio  nuperrime  de  quibusdam  mancipiis  cum  quo- 
dam  bomine  nomine  Winnerado  commutationem 
fecisset.  Dedit  igitur  prsescriptus  vif  venerabilis  FIo- 
degarius,  Andegavensis  urbis  episcopus,  paribus  soc- 
pedicti  Winneradi  de  ratione  ecclesiae  suae  sancli 
Mauricii  de  villa  nuncupata  Chamberliaco,  in  ipsa, 
cum  consensu  Bertac,  quac  ipsam  villam  in  beneficio 
habere  videtur,  mancipfum  nomine  Aredium  ad  suuni 
proprium  habendum.  I^t  e  contra  in  compensationo 
hujus  rei  dedit  jam  dictus  Winneradus  praedicto  viro 
venerabili  Flodegario  episcopo  ad  parlem  praescripts 
villae  vel  dominae  Bertae ,  quae  eodem  tempore  ipsam 
villam  in  beneficio  habere  videtur,  de  proprio  suo 
mancipia  duo  his  nominibus  Restaldum  et  Ermenal- 
dum.  Unde  et  duas  commutationes  pari  tenore  con- 


Stephani  prolomartyris ,  sub  omni  integrilate,  ad  ^  scriptasmanibusquebonorumbominumroboratasillos 


monasterium  nostrum  sancUe  Mariae  semper  virginis, 
quod  esl  silum  in  pago  Sabinensi,  ubi  in  praesenti 
tempore  Ingoaldus  abbas  praeesse  dignoscilur.  Mo- 
nasteriolum  vero  supradictum  cum  omni  integritate, 
cum  ecclesiis,  ccllulis,  territoriis,  aedificiis,  familiis, 
jusie  pertinenlibus,  casis,  amassariciis ,  aldiariciis, 
bouillicariis,  vaccariciis,  Alpibus  Caiis,  molendinis, 
aquis,  decursibus,  pascuis,  paludibus,  vel  quidquid 
praesenti  tempore  juste  et  legaliter  perlinere  digno- 
scitur,  et  nostri  juris  atque  possessionis  jure  pro- 
prietatis  est,  totum  et  ad  integritatem,  vcl  inexquisi- 
tuin,  praedicto  monasterio  Sancte  Marinc  tradimus, 
cl  dcnQShojurc  in  jus  ot  doniinalioncm  illius  trans- 


prae  manibus  habere  professus  est.  Sed  pro  integra  fir- 
niitate  pctiit  ut  ipsas  commutationes  denuo  per  no- 
6tra3  mansuetudinis  praeceptum  plenius  confirmarc^ 
mus.  Cui  petitioni  denegare  noluimus;  sed  sicut  uni- 
cuique  fidelium  nostrornm  juste  peleniium,  ita  nos 
illi  concessisse  et  connrmasse  in  omuibus  cognoscite. 
Praecipienles  ergo  jubemus  ut  quidquid  pars  juste  et 
rationabilitcr  allcri  conlulit  parti,  deinceps  per  hanc 
nostram  auctoritatem  jure  firmissimo  teneat  atque 
possideat,  et  faciat  exinde  quidquid  elcgerit.  Et  nt 
hacc  auctorilas  noslra  firmior  babeatur  et  per  futura 
tcmpora  melius  conscivctnr,  do  annulo  nostro  svb< 
ter  si^illari  jussimus. 
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Sigjaum  Ludovid  sereuissimi  imperatoris.  A  ^^^  lempore  perliBeotibus,  qniete  vivere  ac  reti- 


Meginarius  nourius  ad  vicem  Fridugusi  recogno- 
vit  et  SDl)6cripsit. 

Data  VI  Kaiendas anno   Christo  propitio  15 

imperii  Ludovici  sereuissimi  iroperaloris  et  Lotharii 
7,  indiciione  7.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  ia 
Dei  nomine  feiicitcr.  Amcn. 

CXLVIIL 

1>R0    MONASTERIO    S.    ANDRE.C    JUREDENSIS  IN   DIOECESl 

HELENENSI. 

(Circa  annum  829.) 
[Apud  D.  Bouquet.,  ibid,^  ex  Append,  ad  Marcom 

Hispan.j  col.  775.] 

In  nomine  Domini  Dei  ei  Salvatoris  nostri  Jesa 

Cbristi,  Ludovicus  divina  ordinante  providenlit  im- 

perator  Augustus. 


dere,  et  pro  nobis,  coitjuge  proleque  nostra  atqut 
pro  stabilitate  toUus  imperii  nostri,  nna  cum  mooa- 
chis  eorum  Domini  misericordiam  jugiter  exonire. 
Et  quandocunque  divina  vocatione  memoratua  abbai 
ejusque  successores  de  hac  luce  migraverint,  qnan- 
diu  inter  se  tales  invenire  potuerint,  qui  eos  secon- 
dum  regulam  sancti  Benedicti  regere  et  ordinara 
valeant,  licentiam  habeant  ex  se  ipsis  eligendi  ab- 
bates.  Et  ut  bae  nostrae  auctoritatis  litterx  ab  omni- 
bus  verius  credantur,  et  diligentius  conserventnr» 
de  annuio  nostro  subter  eas  pnecepimus  signari. 

CXUX. 

PRO    MONASTERIO  ERERSnElMENSI. 

(Anno  829.) 


Notum  esse  voiumus  cunctis  fidelibus  sanctx  Dci  B  [Apud  Grandidier,  HiUoire  de  Strasbourg^  tom.  11« 


Ecciesi»  et  nostris,  praesentibus  scilicet  et  futuris» 
qualiler  vir  iilusler  Gaucelmus  comes  •  ad  nostram 
accedens  clementiam,  innotuit  celsitudini  nostrae 
qualiter  quidam  abbas,  nomine  Miro,  quondam  in 
territorio  Helenense  super  fluvium  Tacidum  in  quo- 
dam  loco  in  honore  sancti  Andreae  monasterium 
aidificasset,  et  monacbos  secundum  regulam  sancti 
Beiiedicti  in  eodem  monasterio  vivere  constituisset, 
eoque  rebus  humanis  exempto,  Sisegutus  abbas  in 
tuo  et  ioco  et  ministerio  subrogatus  fuisset;  depre- 
catusque  est  nos  idem  vir  illuster  Gaucelmus  comes 
ut  pnedictum  Sisegutum  abbatem,  una  cum  mona- 
cbis  suis,  et  praedictuin  monasterium  suum  cum 
omnibus  cellulis  ad  eum  pertinentibus  in  supradict» 


p.  190.] 

In  nomine  sancts  et  individoae  Trinitatis,  Ludovi- 
cus  divina  favente  gratia  rex  Francorum  et  Loogo- 
bardorum,  Romanorum  vcro  Unpcrator  Augustu. 

Si  erga  loca  divinis  cultibus  mancipata  propter  an»- 
rem  Dei,  ipsique  in  eisdemlocisfamuiantibusbeoellcia 
opportuna  largimur,  praemium  nobis  apnd  Deum  aeter- 
naeremunerationisrependinon  diffldimus.  Idctrcone- 
verit  omnium  Gdelium  nostrorum  tam  praeseotivm 
quam  futurorum  industria,  quia  venerabilis  Theopal- 
dus,  abl>as  monasterii  quod  nuncupatur  Novientum 
sive  Ebersheim,  quod  est  situm  in  pago  Alsatiae  sopn 
lUam  fluraen  in  comitatu  Kircheim,  quod  vir  iOnster 
Elhich  dux  in  honorem  Domini  nostri  Jesu  Christi 


pago  Helenense,  unam  videlicet  in  honore  sancti  C  et  sanctorum  apostolonim  Petri  et  Pauli,  sancti- 


Martini  sitam,  in  qua  primitus  idem  abbas  cum  mo- 
nachis  habitare  coepit,  ipsamque  vallem  cum  pne- 
fata  cellula  et  cum  omni  integritate  sua  concedere- 
mus,  necnon  et  aliam  cellulam  in  honore  sancti 
Yincentii  constructam,  seu  et  villare  quod  dicitur 
Garrericis,  cum  ipsis  fiscalibus  terris,  vcl  etiam 
cum  rebus  vel  adjacentiis,  quas  praesenti  tempore 
in  praedictis  locis  juste  et  legaliter  tencre  et  possi- 
dere  videntur,  in  nostra  eleemosyna  sub  tuitione  et 
defensione  nostra  consistere  fecissemus,  quemad- 
roodum  alia  monasteria  infra  Septimaniam  consistere 
videntur.  Cigus  deprecationi  assensum  praebentes, 
ita  nos  fecisse  omnium  fidelium  nostrorum  cogno- 
scat  industria.  Propterea  has  nostrae  auctoritatis 


que  Mauricii  sociorumque  cjus  construxit ,  prae- 
seotavit  nobis  immunitatem  et  privilegia  donmi  et 
genitoris  nostri  Caroli  bouae  memoriae  Augusti.  Quae 
cum  perlccta  in  audientia  principum  fuissent,  conti- 
nere  videbantur  quodidemgenitornoster,obamorem 
regni  coelestis,  specialiter  tamen  ob  revereotiam 
Thebaeorum  martyrum,  pncdictum  monasterium  spe- 
ciaii  quodam  affectu  sub  plenissima  defensione  regie 
immunitatis  semper  tutatus  sit.  Quapropter  rogavit 
nos  idem  praedictus  abbas  cum  domno  Yuifhaldo  advo- 
catosuo,  ut  paternummoremsequentesipsumsupn- 
dicti  coenobii  locum  et  ipsius  praecipuas  curtes  in  tute- 
lam  nostrae  imperialis  defensionis,  exclusa  omoi 
comitiali  seu  fiscali  potestate,  reciperemus.  Noseigo 


littcras  firmitatis  gratia  fieri  et  ei  dari  jussiraus;  per  D  majorum  noslrorum  exemplo  provocati,   simulque 


quas  praecipimus  alque  jubemus  ut  nuUus  judex  pu- 

blicus,  aut  quislibet  ex  judiciaria  potestate  in  ecde- 

sias  aut  loca  vel  agros,  seu  reliquas  possessiones 

praedicti  monasterii,  et  ccllulas  superius  nominatas, 

vei  quae  deinceps  in  jure  ipsius  loci  divina  pietas 

augeri  voluerit,  judiciario  more  ad  causas  audiendas, 

vel  freda  exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas,  aut 

uUas  redhibitiones  vel  iilicitas  occasiones  requiren- 

das  ingredi  audeat,  vel  ea  quae  supra  memorata  sunt 

exigere  praesumat :  sed  liceat  pr^dicto  abbati  ejus- 

que  successoribus,  absque  ullius  injusta  inquictu- 

dine,  cum  omnibusrebus  ad  se  juste  el  iegaliter  prjC' 

^  Gaucelmus  Ruscinonensis  conies,  filius  sancti 
^YlUcimi,  frater  Bernardi  Scptimanix  diicis,  jussu 


ipsius  sancti  loci  utilitali  et  nostrae  saluti  providen- 

tes  petitioni  in  omnibus  annuere  decrevimus.  Prae- 

cipientes  itaque  imperiali  auctoritate  jubemus,  at 

nullus  judex  pu])Ucus,  nuUa  judiciaria  potestas,  no- 

stris  etfuturis  temporibus  ipsum  supra  dictum  locum 

vel  curtcs  ipsius  potestalive  ingredi  praesumat,  nec 

paratas  aut  mansiones  ibi  faciat,  nec  quemquam 

hominum  constringat,  nec  quidquam  in  jure  fisci 

nostri  inibi  requiral,  sed  praedictus  abbas  Thoopal- 

dus  et  omncs  successores  ejus  ipsas  curtes  ex  hoc 

et  deinccps  potestative  et  toialiter^cnm  omni  Immu- 

nitaic  sua  possideant.  IIoc  esl,  in  Hnteshelm  ^,  cnrtis 

Lotharii  impcratoris  anno  851  capitc  plexus  ebC. 
^  Ilodic  Hiltzheim. 
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doiniiHca  cum  omiitbus  pcrlineotiis  suis ,    bannus  A  quatenus  fratres  iuibi  Doniino  servientes  pro  salute 


totaliter,  ecdesia  cum  decimis  suis  :  retinuimus 
etiam  nobiset  judicibus  nostris  in  ipsa  villa  dimidium 
mausum,  ne  quidquam  impedimenti  ipsum  coeno- 
bium  in  curlesua  sustineat ;  judiciaria  veropotestasad 
abbatem  et  ad  judices  suos  potcslative  perlineat.  la 
Wittensheim  <^,  curlis  dominica  cum  pertinentiis,  cc- 
clesiacumdecimissuis,  retinentes  nobis  quartam  par- 
tem  mausi,  eo  tenore  quo  supra.  In  Gruzenheim  ^,  cur- 
tis  dominica  cum  omnibus  pertineuliis  suis,  ecclesia 
cum  decimis  suis,  trespartes  banni  cum judiciaria  po- 
testate;  nobis  vero  et  judicibus  nostris,  ne  aiiquot 
inipedimentum  ,  ut  supra  diximus,  coenobium  in 
sua  curte  sustineat,  unum  mansum  retinuimus.  In 
Artolvesheim  c,  curtis  dominica  cum  omnibus  per- 
tinentiis  suis,  bannus  lotaliter,  ecciesia  cum  ded-  B 
mis  suis.  In  Muttersholtz  ^,  curtisdominicacum  om- 
nibus  pertinentiis  suis,  ecclesia  cum  decimis  suis. 
la  Svabesheim  ,  curtis  dominica  cum  omnibus  per- 
tinentiis  suis.  Ecclesia  in  Nivratesheim  '  cum  deci- 
rois  suis.  In  Beckensheim  ^,  curtisdominica.  InWil- 
re  ii,  curtis  dominica,  ecdesia  cum  decimis  suis.  In 
Oinrenbeim  ^  curtis  dominica  cum  banno  ipsius  al- 
lodii,  ecclesia  cum  decirais  suis.  In  Kagenheim  I 
curtis  dominica.  In  Ebcrsheim  ^,  curtis  domiuica. 
In  Utenheim  ^,  cuitis  dominica,  ecclesia  cum  de- 
ciaiis  suis.  In  Valva  °*,  curtis  dominica.  Itaque  prae- 
dictus  Theopaldus  abbas  et  omnessuccessoresipsins 
lias  pnedictas  curtes  absque  uila  contradictione, 
seu  convuisione,  vel  diminutione  alicujus  judiciaria 


nostra  ac  pro  statu  imperii  nostri  frequentius  exo- 
reut.  £t  ut  baec  nostra  imperialis  aucloritas  nostris 
et  futuris  temporibus  stabihs  et  inconvulsa,  Ghristo 
largiente,  perroaneat,  manu  propria  signavimus,  el 
sigilli  nostri  impressione  sigiliavimus. 

Data  Idus  Junii,  anno  DomiuicaB  incarnationis829, 

indictione  septima,  anno regni  doinni  Ludo- 

vici  serenissimiregis.Actum  in  Foracheim  >^  incurte 
regali,  in  Ghrisli  nomine  feliciter,  Amen. 

Signum  domini  Ludovici  serenissinii  regis.  Alber- 
tus  cancellarius  ad  vicero  Diothmari  archicapellani  <* 
recognovi. 

GL. 

PRO  MONASTERIO  CENTLLE.NS!  SIVR    S.    RICHARIl. 

(Anno  830.) 
[Apud  D.  Bouq.  ibid,  pag.  562,  ex  Acherio  tom.  lY 

Spicf7.,pag.  478.] 

In  nomine  Domini  [Dei]  et  Salvaloris  nostri  Jesu 
Ghristi,  Ludovicus  divina  ordinantc  providentia  im- 
perator  Augustus. 

Noturo  esse  voiurous  cunctis  fidelibus  sanct»  Dei 
Ecclesiae  et  nostris,  pnesentibus  scilicet  et  futuris  , 
quia  duro  nos  orationis  causa  in  beatissiini  confes- 
sorisGhristi  Richarii  basilicam  advenirerous,  adierunt 
celsitudinem  noslram  monachi  ex  mouasterio  eodem, 
deprecautes  ut  super  rebus  quas  moderno  teinpore 
in  quibuslibetpagisetterritoriis  infra  ditionem  impe- 
rii  nostri  ad  victum  et  vestitum  eorum  habent , 
nostram  auctoritatem  firmitatis  gralia  fieri  jubere- 


poteslatis,  seu  sxcularis,  sive  spiritualis  per  muni-  C  mus  ;  per  quam  decemeremus  ut  neque  abbates  pei 
ficentiam  nostrae  imperialis  auctoritatis  largitatem  tempora  ibidem  degentes,  neque  roinistri,  aut  alia 
ludiorando,  augroentando,   potestalive  possideant,      quaeUbet  superioris  vci  inferioris  praedicta  [Forte 


«  Wittisheimj  sive  Wilzen. 

^  Grusenheim . 

<  Artelsheim, 

<*  Mietersholz. 

«  Hodie  vicus  Schwabsheimf  ad  episcopum  Argen- 
tiaensem  pertinens,  duabus  a  Selestadio  leucis. 

'  mifern. 

^  Vicus  ignolus,  nisi  forte  Burgheim  in  aliischar- 
tis  Ebersheimensibus  merooratus. 

^  Hodie  Weilery  sive  Vilery  pertinens  ad  D.  de 
Ghoiseul-Meuse. 

i  Bindem, 

j  Kogenheim, 

^  Hodie  vicus  Ebersheim,  ad  suromum  capitulum 
Argenlinense  pertinens. 

*  Utcnheim, 

m  Val/f. 

n  Nulium  exslat  inter  Ludovici  Pii  diplomata, 
quod  datum  fuerit  Foracheim.  Dein  iroperatorem 
hunc  mense  Junio  anni  829  Aquisgraiii  versatum 
fuisse  patet  ex  di[»Iomate  regio  Ludovici  et  Lotharii 
pro  In^oaldo  abbate  Farfensi,  apud  Ducliesne,  toro. 
Ill  Scriptor.  Franciae,  pag.  658.  Observaiidiun  est 
etiaro  diploroata  hujus  anui  nunquam  dala  fiiissn  a 
solo  Ludovico,  sed  semper  conjunctim  cum  filia 
Lothario. 

^  Alhertus  ct  Diothmarus  omninosunt  ignoti  inter 
rancellarios  Ludovici  Pii.  Uterqueinnotescitiachar' 
tis  Arnulphi  imperatoris.  Deotmarus,  sive  Theodma- 
rus  archiepiscopus  Salisburgensis  sub  Ariiulpho  et 
Ludovico  III  ejus  lilio  ^essit  honorem  archi-cancella- 
riatus,  et  Theodmarivicesa*pius  recognovitAIberlus, 
qiii  rcctius  Aspertus  scrihilur.  Maltinktt)t /dc  arqhi- 


D 


cancellariis,  apud  Wencker,  incoIIectisArchivi.pag. 
245  et  241.  Cxstat  authenticum  Arnulphi  regis  di- 
ploma  pro  abbatia  Ebcrsheimensi  iafra  referendum, 
sic  desinens  :  c  Data  Idus  Janii,  anno  Dominicae  in- 
carnationis  889,  indictione  7,  anno  secundo  regui 
domiii  Arnolfi  serenissimi  regis.  Acturoin  Foracheim, 
in  curte  regali,  in  Ghristi  nomine  feliciter,  Aroen. 
Signum  doroini  Arnolfi  serenissinii  regis.  Albcrlus 
cancellarius  ad  vicero  Diothroari  archicapellani  re- 
cognovi.  I  Quisnon  videtefiictoreai  dipIoroatisLudo- 
vici  Pii  pr£  oculis  liabuisse  hanc  chartaro  Arnulphi 
regis  anni  889.  Inde  rougaa  nobis  venit  suspicio 
adullerinura  LudoviciPiianni  829  diplomadescriptum 
fuissein  ipsoroet  auto^rapho  Arnulphi  anni  889qnod 
idco  pcriit.  Hujus  cniro  tanturo  apographa  exstant 
tum  in  archivo  episcopatus  Tal)ernensi,  turo  in  ipso 
Apriroonasteriensitabulario.  Ab  efiictore  vero  totum 
Arnulphi  diploma  episcoporuro  Argcntinensiuro  ju- 
ribus  nimis,  ut  putabat,  favens  deletum  est,  et  in 
ejus  locum  scripsil  de  ingenio  putalitiam  Ludovici 
Pii  chartain.  Gum  vero  eam  sic  violarel  iroprob» 
roanus,  in  delendis  formulis  finalibusars  non  potuit 
adhiberi ;  inde  remanentia  exstantis  oliro  Arnulphint 
diplomalis  signa.  Piobant  haec  inter  alia  caracteres 
diversi,  litterarum  ductus  alii ,  atrameaturo  magi& 
nigricans,  litterse  crassiores.  Probant  in  numeris. 
DcccLxxxix  deletae  lilterae  lx,  ut  inde  conficerelur 
annus  dcccxxix,  quo  vixit  Ludovicus  Pius.  Probai 
deletus  annus,  quo  designabaiur  regnum.  Probat  et 
ipsum  sigillum,  cujus  protome  elcganter  impressft 
ct  oplime  conscrvala  est  in  cera  alba  :  sed  lilterx- 
circa  caput  scriptx  sunt  erasae.  Id  arte  fecit  charta^ 
corrupior,  m  io«igillo  dcCegcretur  nouicn  'Armilphi». 
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ligniUlisl  persona,  de  eisdem  rebus  aliquid  abslra-  A  monasterii  sancti  Pliiliberti  patroni  nostri  el  prae- 


bere  aut  minuere,  vel  in  alios  usus  retorquere  pwc- 
sumat.  Quorum  pctilionem  justara  ac  rationabilem 
judicantes,  bos  imperiales  apices  nostros  (irmiiatis 
gratia  circa  servos  Dei  ibidem  per  tempora  labentia 
degentes  Aeri  jussimus,  per  quos  decernimus  atque 
omnimodis  sancimus  ut  millus  rector  pnedicti  mo- 
nasterii,  aut  ministri  ejus,  de  rebus  quas  modemo 
tempore  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis  infra  di- 
tionem  imperii  nostri  ad  usus  et  victum  atque  vesti- 
nientum  eorum  habent,  quarum  hxc  sunt  nomina  : 
Cininicurtem  cum  Bronoilo,  AlduIGcurtem ,  Valles, 
Drusciacum,  Novamvillam ,  Mons-Angelorum,  Wi- 
berentium,  Bagardas,  Curticellam,  Crux,  Langora- 
lum,  AUegiam,  Sidrutem,  Niviellam,  Verculf,  Con- 


clarissinii  confessoris  Christi,  quod  esl  siuuii  et  ab 
eo  constructum  in  Herio  maris  insala,  per  largilalen 
sanctae  recordationis  domni  Caroli  genitorts  nostri  et 
prxstantissimi  imperatoris  [est]  adeptus»  ul  ordo 
regularis,  qui  olim  in  eodem  loco  a  praefato  sanctis- 
simo  viro  institutus,  et  multis  poslea  teniporibas 
laudabiliter  ac  decenter  conservatus,  et  partim  per 
torporem  prxpositorum,  partim  vero  per  segnitiem 
subjectorum  fuerat  depravatus,  ad  prislinum  revo- 
caretur  statum  :  divino  admonitus  insUnctu,  et  viro- 
rum  religiosorum  adminiculo  sufliiltus,  pro  Tiribiis 
salagere  curavit,  et  genitoris  nostri  ac  nostmm,  ut 
ejus  pia  devoiio  effectum  obtineret,  obnixis  precibos 
auxilium  imploravit.  Sed  quia  priusqoam  ejus  ratio- 


cilium,  Rocconis-Montem,  Maris;  vel  quidquid  ad  B  "*^****  postulalio  et  pia  devotio  et oputumobli. 


supradicta  loca  prxsenti  tempore  juste  et  legaliter 
aspicere  videtur,  aliquid  abstrahere  aut  minuere, 
aut  in  alios  usus  convertere,  aut  paratas,  aut  lidi- 
monium,  aut  bostilicium,  aut  alias  quaslibet  redhi- 
biliones  exigere  autexactareprxsumat :  sed  eo  modo 
atque  tcnore  quonunc  statuimus,  teneant  atque  pos- 
sideant,  ita  nostris  et  futuris  temporibus  secure  at- 
que  quiete  habeaiit  et  fruantnr;  quatenns  ipsos  ser- 
vos  Dei  in  prsedicto  monasterio  famulanles  pronobis, 
conjuge  proleque  nostra,  atque  stabilitate  totius  im- 
perii  nostri  perpetim'  Dei  misericordiam  exorare  de- 
lectet.  Et  ut  bxc  auctoritas  per  futura  tempora 
inviolabilem  atque  inconvulsam  obtineat  firmitatem, 
manu  propria  subterfirmavimus,  et  annuli  nostri  im- 
pressione  signari  jussimus  • 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Data.iii  Non.  Aprilis,  anno  Christo  propiUo  27 
imperii  domini  Ludovici  piissirai  Augusti ,  •  indi- 
ctione  8.  Actuin  monasterio  S.  Gualarici  feliciier. 
Amen. 

Dnrandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovi 

et  subscripsi. 

CLI. 

PRO  HERENSI   S.    PHILIBERTI   MO^TASTERIO. 

(Anno  850.) 

[Apud  D.  Bouquet.  ibid,,  exschedis  mss.  bibliolbecs 

S.  Germani  a  Pratis.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Chrisli,  Ludovicus  et  Lotharius  divina  ordinante 


neret  efiectum ,  idem  episcopus  diem  claasit  extre- 
mun ;  et  variis  emergentibus  causis,  cjasdem  lod 
congregatio  a  sui  proposiU  observaUone  mulUs  occa- 

sionibus  praepedita amore  succensa,  ac  fenren- 

tissimo  desiderio  ignita ,  spiritali,  ut  ita  dicam,  vio- 

lenUa  niteretur ceperat  ac  Deo  deyoverat  rego- 

larem  professionem,  adeo  ut  nulla  qiuelibet  tempe- 
stiva  sseculi  perturbatio  vel  persecutio  posset  eos 
quoquomodo  compellere,  ut  a  suo  exorbitaret  pro- 

posito illorumque  tribulaUonibus  spirilaaUter 

compassi,  quia  mundo  mortui  Doo  vivere  satagebant, 
libenter  eis  propter  Christi  amorem,  cujus  vestigia 
sequi  ardenUssime  contendebant,  auxilium  eis  oppor- 
tunum  praebuimus,  et  optatam  illis  quietero  ac  liber- 
Q  tatem  [indulsimus],  atque  abbatem  ex  ipsis,  qui  eos 
[valeatj  regere ,  eis  constituimus  :  et  nostram  inipe^ 
rialem  auctoritatem,  per  quam  idem  monasteriam 
et  oranes  res  ad  eura  [ipsum]  Juste  pertinentes,  caiu 
onini  integritate,  sub  nostra  snccessorumque  uostro- 
rum  plenissima  defensione  et  immunitate  et  taiciooe 
perpetualiter  consisterent,  fieri  jussimus  :  et  ne  ulla 
tributa,  freda,  censa,  mansionatici,  vel  ullx  qoaelibet 
redhibitiones  ab  eodein  loco  ullo  unquam  tempore 
qualibet  occasione  exigerentur,  simiiiter  nostra  an- 
ctoritate  inhibuiinus.  Et  quidquid  fiscus  exigere  vd 
sperare  poterat,  vel  quod  ad  nostrum  publicum  obse- 
quium  exinde  pertinere  videbatur,  ut  in  fratraa 
sUpendiis,  in  pauperibus  alendis,  in  restaaratiooi- 
bus vel  luminaribus  concinnandis  totum  omniiio 


providenUa  imperalores  AugusU. 

Si  enim  a  Deo  nobis  coUatam  potesUtem  divinis  ^  '^''^^'^*'  libenUssime  concessimus.  Et  ut  semper  ab- 
cuhibus  famulari  facimus,  et  Dei  servorum,  cum  in      ^^^"^  ''^  'P***  *^*^°'  licenUam  eligendi,  qai  eis 


hoc  saeculo  maligno  positi  sumus,  quietem  nostro 
studio  procuramus,  ut  videlicet  a  mundi  procellis 
per  nostram  providentiam  quantum  in  nobis  est,  toU 
residere,  et  libere  suam  professionem  tenere,  Deo- 
que  sancUssimis  desideriis  ac  piis  studiis  devota 
tranquilliute,  remotis  perturbaUonibus  sseculi,  jugi- 
ler  inhxrere  valeant;  id  nobis  ad  Dei  misericordiam 
promerendam,  et  ad  criminum  noslrorum  absoIuUo- 
neni,  vel  ad  rcgni  nostri  stabilitatem  pertinere  non 
ambigimus.  Igitur  notnm  sitomnibus  fidelibus  sancue 
Dei  Ecclesiae  ac  noslris,  pncsentibus  scilicet  et  futu- 
ris,  qaaliter  vir  veiierabilis  Atho  q^ondam  episcopus 


regulariter  praeesse  et  prodesse  posset,  ut  idem  lo- 
cus  sine  uUa  temporum  alteraUone  sub  monasUct 
perpetualiter  consisteret  ordine,  nihilominus  per 
nostrum  prsdceptum  confirmavimns.  Haec  qaidoi 
omnia  illis  devoUssime  propter  Dei  amorem  praesti- 
Umiis,  ut  a  piissimo  Domino  aeterna  nobis  in  ooelesU 
patria  graiuita  ejus  miseratione  fieret  recompensitio» 
eosque  apud  divinam  clemenUam  a^julores  aiqoe 
intercessores  haberemus  perpetuos.  Sed  cam  ideai 
locus  piratarum  incursionibtis  creberrime  ccepisset 
infestari,  ct  ipsi  monachi  multas  incommoditates 
atque  molesUas  jiigiter  propter  hoc  paiereBtor  : 
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[cumque]  omni  anno  ipsa  necessitas  eos  compulisset  A  publicis  ac  palatinis  omni  tempore  idem  locus  abso- 


eumdem  locum  ab  initio  verni  usquc  ad  finem  au- 
lomni  temporis  deserere,  et  quasi  desolatum  sine 
divino  officio  relinquere,  et  omne  ministerium  eccle- 
six,  vel  universam  monasterii  suppellectilem  foras 
cogere  cum  gravi  dispendio  et  lubore;  et  aliud  a 
novo  monastcrium  construere ;  ne  memoratus  locus 
penilus  destitueretur  vel  annullaretur,  et  monacbo- 
rum  devotio  tam  diutina  agitatione  concussa  ac  prae- 
pedita,  quod  hac  procellosa  perturbatione  ex  parte 
amiseral,  recuperare  vaieret,  petierunt  celsitudini 
nostrae  ut  in  circuitu  novi  monasterii  castrum  iUis 
Oeri  permilteremus,  ut  in  eo  tuti  possent  eodem  in 
loco,  ubi  professionem  reguiarcm  fecerant,  suum 
propositum  observare,  et  optata  Deo  miserante  frui 


lutus  esset  per  hanc  nostram  confirmationem  modis 
omnibus,  cumque  rerum  suarum  integritate  irrefra- 
gabiiiter  consistat,  sine  ulla  qiialibct  inquietudine, 
infestniione,  vel  cujuslibet  redhibitionis  exactione; 
ut  ab  omnibus  impedimentis  mundi  monachi  ibidem 
Deo  miiitantes  pcr  nostrum  studium  iiberi  ac  quieti 
effecti,  Deo  ferventissime  et  laudabiliter  deservire, 
et  pro  nobis  et  prole  nostra,  vel  etiam  tolius  regni 
stabilitate  internis  votis  ac  jugibus  precibus  valeaiit 
Dominum  exorare.  Et  ut  hxc  auctoritas  perpetuo 
inviolabilis  perseveret,  eam  propriis  manibus  subter 
firmavimus,  ac  aunuli  nostri  impressione  signari 
jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris  et  Lo- 


quiete.  Quorum  petitionem,  quia  iilis  valde  necessa-  ^  tharii  gloriosissimi  Augusti, 

riam  [novimus,]  suscepimus,  et  ut  ita  facerent  per- 

misimus.  Porro  divina  opitulaiione  in  fidelium  fuiti 

adjutorio,  instantissimoque  studio  prout  potuerunt 

adhibito,  idem  opus  ad  effectum  Deo  cooperante 

perductum  est.  Sed  ut  idem  opus  patratum  utile  fo- 

ret,  et  ab  incursionibus  inimicorum  tuium  consistere 

valeret,  petierunt  obnixe  ut  concederetur  illis  a 

noslra  serenitate,  ut  homines  ejusdem  monasterii, 

sive  iil)eri  sive  servi,  ad  eum  perpetualiter  tuendum 

specialiter  deputarentur,  et  ab  aiiis  publicis  obse- 

quiis  per  nostram  iargitatem  immunes  consisterent.^ 

[Quod]  libenter  propter  praedictorum  servorum  Dei 

quietem  concessimus,  atque  ut  ita  in  futurum  con- 

servaretur,  per  hanc  noslram  auctoritatem  confirma- 


Data  ui  Nonas  Augusti,  anno  Christo  propitio  i  7 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  Lotharii 
Cxsaris  8.  Actum  Silviaco  palatio. 

Hirminmaris  notarius  ad  viccm  Fredugisi  reco- 
gnovil. 

CLIL 

PRO  MONASTERIO  BESUENSI. 

{Anno  8.^0.) 
[Apud  D.  Bouquet.  ibid  ex  Spicilegio  Dacherii.] 
In  nomine  Doraini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Cliristi,Ludovicuset  Lotharius  divina  ordinante  pro- 

videntia  imperatores  Augusti. 
Si  petilionibus  servorum  Dei  justis  et  rationabili- 

bus  divini  cultus  amore  favemus,  superna  nos  gratia 


vimus,  quia  utilius  ita  fieri  judicavimus,  quatenus      muniri  non  diffidimus.  Proinde  coniperiat  omnium 


semper  par  fidelium  iiostrorum  ad  eumdem  locum 
custodiendum....  et  idem  locus  bac  occasione  non 
penitus  destruerctur.  Proinde  hos  imperiales  apices 
ei  fieri  decreviuius,  per  quos  omnibus,  sicut  pray 
missum  est,  notiiin  facimus,  quia  volumus,  et  om- 
nino  ut  a  successoribus  nostris  conservetur  rogamus, 
ut  menioralum  monasterium  ejusque  congregatio 
sub  speciali  noslra  a  successorum  nostrorum  tuitione 
atque  defensione  consistat,  et  peculiariter  quo- 
dammodo  tueatur,  et  cuncta  quse  iili  propier  divinum 
amorem  concessimus,  et  per  alia  nostra  scripta  coo- 
firmavimus,  inviolabiliter  conserventur,  et  homines 
ejusdem  monasterii,  sive  lil)eri  qui  beneficia  exinde 


fidelium  nostrorum,  praesentium  sciiicet  ac  futuro- 
rum,  solertia,  quia  suggessit  mansuetudini  nostrae 
vir  venerabilis  AJbericus  Lingonensis  Ecclesiae  pne- 
sul,  qualiter  quamdam**  abbatiam,  cujus  vocabulum 
est  Fons  Besuus,  ex  rebus  videlicet  episcopatus 
sui,  ubi  quemdain  monachi  regulariter  viventes  fue- 
rant,  sed  moderno  tempore  penitus  erat  destructa, 
a  fundamentis  reaedificavit,  aedificia  congrua  con- 
struxit,  monachos  adunavit,  abbatem  etiam  nomine 
Seraphim  praefecit.  Et  ut  monachi  in  eodem  loco, 
Domino  adjuvante,  congregati  melius  et  liberius 
sub  norma  sanctae  regulae  Deo  militarent,  non  so- 
lum   res   quae    ad  praedictam    abbatiam   legallter 


habere,  vel  super  ejus  terras  commanere  noscuntur,  ^  pertinebant,  ibi  reddidit,  sed  etiam  alias  res  de  prae- 

•  1*1  'J  *  M  A*A  ^^       J*A  *  A*ft*J         l_**^  Ja  *•  • 


sive  coloni  vel  servi  ad  eum  juste  pertinentes,  a 
cunctis  publicis  obsequiis  ad  nos  pertinentibus  im- 
munes  ad  tuilionem  ejusdem  loci  vel  servitium  me- 
moratae  congregationis  omni  tempore  sint,  absque 

alicujus   imperio atque  subtractione  deputati 

atque  constituti.  El  quoniam  modica  exinde  annua- 
tim,  dona  priusqiiam  idem  ordo  ibidem  constituere- 
tur,  exire  consueverant,  ne  forte  pia  nostra  devotio, 
donatio  atqiie  constitutio  gravis  ad  conservandum 
nostris  successoribus  videretur,  ut  omnis  occasio 
illam  violaiidi  penitus  aufcrretur ,  instituimus  ut 
sex  librae  argenti  omni  anno  ad  regiam  cameram 
pxinde  persolvantur,  ea  videlicet  conditione  ut  ab 
omnibus  dohis  vel  obsequiis,  seu  a  cunctis  operibus 


fato  episcopatu  ibidem  subjecit ;  sed  et  constitutio- 
nis  chartulam,  quam  ipse  una  per  consensum  me- 
tropolitani  sui  Agobardi  archiepiscopi,  et  suffraganeo- 
rum  suorum,  nec  nonet  cleri  sibisubjecti,etquorum- 
dam  laicorum  nobiiium  confirmaverat,  nobis  ostendit, 
in  qua  plenius  conscriptum  erat,  non  solum  res  ad 
jam  dictam  abbatiam  legaliter  pertinentes  ibi 
reddidisse,  verum  etiam  ei  quasdam  res  de  memo- 
rato  episcopatu  suo  ibidem  subjecisse.  Quarum  haec 
sunt  nomina  :  Pauliacum  cum  appendiciis  suis, 
Bellenavum  vicum  cuin  suis  appendiciis,  Arconem 
cum  appendiciis  suis.  Istas  viilas  cum  omnibus  ad- 
jaceiitiis,  seu  et  omni  re  superposita,  campis,  pra- 
tis,  silvis ,  pomiferis,  pascuis ,  accessibus ,  aquis 
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aquarumqne  decursibus,  el  oranes  rcdditus,  tolum  A 
ad  integrum,  una  cum  roancipiis,  liberlis,  cum  omni 
peculio  ipsorum,  una  cum  accolabus,  dedil  ad  ser- 
vilium  monacborum  jure  perpetuo  ad  possidendum  : 
fcclesiam  ctiam,  quae.est  in  ipsa  Bellenavo  villa  in 
honore  sancli  Slepbani  prorsus  ab  omni  consuetudi- 
nali  exaclione  liberrimam;  ecclesiam  quoque  de 
villa,  qu3e  dicitur  Danbrum,  cum  appcndiciis  suis ; 
et  villam  Danblim  cum  ecclesia  et  omnibus  appen- 
diciis  suis ;  et  villam  Trescasas  cum  ecclesia  et  om- 
nibus  appendiciis  suis.  Item  ecclesiam  de  villa  quse 
S.  Sequani,  cum  appendiciis  suis ;  et  ecclesiam  de 
villa  Morniaco  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus ; 
necnon  ecclesiani  quae  est  in  valle  Verona,  in  honore 
S.  Mauricii;   ecclcsiam  de   villa  Bcria  in  honore 
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CLin. 

PRO  CARROFEXSI  MOMASTERIO    APUO     PICTCOE8. 

{Anno  850.) 
[Apud  D.  Bouquet.  ibid,^  ex  tabulario  Garrofensi.| 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  iiostri  Jeso 
Christi,  Ludovicus  et  Lotharius  divina  ordinante 
providentia  imperatores  Augusti. 

Si  erga  loca  divinas  cultibus  mancipata  propter 
amorem  Dei,  ejnsque  in  eisdem  locis  Deo  famulaii- 
tibus  quiddam  bencficii  largimur,  id  nobis  procol 
dubio  ad  slabilitatem  imperii  nostri  el  animae  sahi- 
tem  proficere  roinime  dubitamus.  Idcirco  notum 
esse  volumus  cunciis  fidelibus  sanctoe  Ecclesiae  et 
nostris,  prxsentibus  scilicet  et  futuris,  quia  sugge- 
rente  supradicto  filio  dileclo   nostro  Lolhario  An- 


sancti  Laurentii  cum  omnibus    appendiciis    suis.  B  gusto  et  consorte  imperii  nostri,  communi  voluntate 


Pneterea  in  territorio  Divionensi  decimas  illarum 
vinearum,  quas  donaverat  huic  ecclesiae  domnus 
Amalgarius  dux  et  fundator  hujus  sacri  coenobii : 
apud  villam  quoe  dicilur  Fiscinis,  vinearum  non 
modicam  quantitalem,  cum  pratis,  et  campis,  et 
ancillis  ad  ca  excolenda  :  et  in  villa  Fisciaco  vineas 
similiter  et  in  Marcennaco  similiter.  Horum  omnium 
facta  donatione ,  precibus  quibus  valuit  exorans 
nostram  clementiam,  ut  super  eamdero  constitutio- 
nera  nostram   auctoritatem  firmitatis  gratia  roere- 


parique  consensu,  pro  mercedis  noslrae  augmento 
et  xternx  retributionis  fructu,  concedimus  ad  mo- 
nasterium  Carroif,  quod  est  situm  in  pago  Pictaven- 
si ,  constructum  in  honore  Doroiui  et  Salvatoris 
nostri  Jesu  Christi,  ubi  etiam  prxsenti  tempore  vir 
venerabilis  Gunbaldus  abbas  praeesse  dignoscitor, 
quasdam  res  proprielatis  nostrae  quae  sunt  in  tribus 
locis ,  ici  est  :  in  pago  Belvacensi  villam  qux  didtor 
Fraxindus ;  et  in  pago  Rhemensi  villam  quae  dicitur 
Dominica  Villa ;  et  in  pago  Meldensi  villam  Monti- 


rentur  habere,  qualiter  prxdiclus  locus,  quem  pro  •lliaco.  Has  vero  res  superius  conscriptas  cum  ap- 
divino  amore,  et  nostra  eleemosyna  restauravit,  et  pendiciis  earuro,  quantumcunque  ad  eas  praesenti 
raonachos  ibi  congregavit,  qui  pro  nobis  et  cuncto  tempore  juste  et  legaliter  aspicere  videtur,  el  nostri 
populo  nobis  subjecto  perpetim  Doroini  roisericor-  juris  atque  possessionis  jure  proprietatis  est,  lotum 
diaro  exorent,  nostra  auctoritate  confirroatus  esset.  q  et  ad  integruro  vel  inexquisitum,  cnm  ecdesiis, 
Videlicetut  si  cuilibet  successoruro  ejusanimo  sede-     domibus,  aedificiis,  terris,  vineis,  pratis,  silvis,  pa- 


rit,  ut  alias  res  ibi  superaddere  velit,  in  suo  jure 
et  potestate,  salva  discretionis  ratione,  id  faciendi 
perroaneret :  sin  autem,  sua  devotio  [donatio],  quse 
per  consilium  tantorum  bonorum  virorum  facta  et 
confirmata  est,  nostro  liberalitatis  praecepto  firma 
et  stabilis  permaneret.  Cujus  petilionem  dignam 
ac  ralionabilem  judicantes  hos  nostros  imperiales 
apices  fieri  jussimus  per  quos  decernimus  atque 
jubemus  ut  merooratus  ordinationis  modus,  quero 
praedictus  venerabiiis  Albericus  episcopus  in  prae- 
fato  loco  constituit,  inviolabilis  permaneat,  et  nullus 
rector,  qui  in  eodem  loco  successerit,  licentiaro 
habeat  prxscripturo  ordinero  perroutare,  aut  res 


scuis  ,  aquis  aquarumve  decursibus ,  molcndinis, 
exitibus  et  regressibus»  de  nostro  jure  in  jus  et  po- 
testatem  praedicto  venerabili  roonasterio  solemni 
donatione  concedimus  :  ita  videlicet  ut  quidquid  ab 
hodierno  die  et  tempore  Ae  praediclis  rebus,  vel  quae 
ad  easjure  aspicere  videntur,  rectores  et  minlstri 
prxdicti  monaslerii  facere,  disponere  atque  ordina- 
re  voluerint,  libero  in  omnibus  poliantur  arbitrio 
faciendi  quidquid  elegerint.  Et  ut  haec  auctorilas 
largitionis  nostrae  per  fulura  tempora  inviolabilem 
atque  inconvulsam  obslineat  firmitatem,  manibof 
nostris  sublerfirmavirous,  et  annuli  nostri  impres- 
sione  signari  jussimus. 


quas  ibi  reddidit  sive  subjecit,  ullo  modo  auferre  :  D     Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 


sed  ejus  constilutio  per  hanc  nostram  confirroatio- 
nero  firroa  et  stabilis  permaneat.  Et  ut  haec  auctori- 
tas  confirmationis  nostne  per  futura  tempora  invio- 
labilero  atque  inconvulsaro  obtineat  firroitatem,  de 
annulo  nostro  subter  illaro  jussimus  assignari. 

Signum  Ludovici  imperatoris. 

Sictium  Lotharii  filii  ejus. 

Actum  &  anno  ab  incarnatione  Domini  octingen- 
tesimo  trigesimo,  indictione  7,  epacla  45. 


*  Incamationis  anuns  additus  est. 


Signuro  Lotharii  gloriosissimi  Augusli. 

Durandus  diaconus   ad   vicero  Fridugisi    leco- 
gnovi. 

Data  Idibus  Augusti,  anno  Christo   propilio  17 
imperii  domini  Ludovici  serenissimi  imperaioris,  <*i 
Lotharii  Augusti  8 ,  indictione  8.  Actum   SalmcQ 
daco  palatio  regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

CLIV. 

PRO  CARROFEMSl    UONASTERIO    APDD   l^lCTONES. 

(Anno  850.) 

[Apud.  D.  Bouquet.  ibid.^  pag.  567,  ex  Carrofeosi 

tabulario.] 

In  nomine  Domini  Dei  el  Salvatoris  iiofilri  Jcs9 


1189  DIPLOMATA  EGCLESIASTIGA. 

Chrisli,  Ludovicus  divina  ordinante  provideniia  im-  A 
perator  Auguslus . 

Si  petitionibus  servomm  Dei  pro  quibuslibel  ec- 
clesiasticis  necessitatibus  aures  nostras  pulsantium 
iibenter  annuimus,  et  ad  divinae  potentia;  [in]  lods 
Deo  dicalis  uberius  famulandum  auxiiium  porrigi- 
rous,  id  nobis  procul  dubio  et  ad  mortalem  vitam 
lemporaliler  dedncendam,  et  ad  futuram  feliciter 
obtinendam,  commodum  provenire  confidimus. 
Notum  igitur  csse  volumus  cunctis  fidelibus  nostrie* 
episcopis  videlicet,  abbatibus,  ducibus,  comitibus, 
domesticis,  grafionibus,  vicariis,  centenariis,  lelo- 
neariis,  actionariis,  missis  nostris  discurrentibus, 
nec  non  et  reliquis  fideiibus  sanctae  Dei  Ecclesiae, 
pnesentibus  scilicet  et  futuris,  quia  vir  venerabilis 


liUi 


CLV. 


PRO    PARTHENONE  SANCTiB    MARIiB   FOROIULIENSI . 

{Anno  830.) 

[Apud  MabilL,  Ann.  Ord.  S.  Bened. ,  toro.  II,  p. 
757 ,  ex  apo{;rapho  iliuslrissimi  Philippi  a  Turre 
episcopi  Adriensis.] 

In  nomme  Domini  et  Redeniptoris  nostri  Jesu 
Christi ,  Ludovicus  et  Lolharius  divina  ordinante 
providentia  imperatores  Augusli. 

Si  liberalitalis  nostrae  munere  aliquid  locis  Deo  di- 
catis  auxilii  conferimus  ,  id  nobis  procul  dubio  ad 
stabilitatem  iinperii  nostri  et  ad  animx  emolumen-  ^ 
tum  profuturum  liquido  credimus.  Proinde  noveril 
experientia  omnium  fidelium  sanctse  Ecclesiae  nostro- 
rumque,  tam  pnescnlium  quam  futurorum ,  quia  ve- 


Gunbaldus  abbas  monasterii  CarrofT.quod  estsitum  B  "*''"'  '"  Pr«senliam  culminis  nostri  Maxcntius  Eo- 


in  pago  Pictaviensi,  super  fluvium  Carentonae,  con- 
structum  in  honore  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri 
Jesu  Christi  missa  petitione  per  virum  venerabilem 
Raldenuin  religiosum  monachum  ,  obsecrans  no- 
stram  clemcntiam  ut  eidcm  monastdrio  et  con- 
gregalioni  ibidem  Deo  famulanti  teloneum  de  tribus 
navibus  quae  per  Ligeris  fluvium,  sive  per  cxtera 
flumina,  nec  non  et  per  mare  ob  utilitates  et  ne- 
cessitatcs  ipsius  congregationis  discurrere  viden- 
tur,  ob  emolumentum  animae  nostrae  concederemus. 
Gujus  precibus  ob  amorem  Dei  et  reverentiam  ipsiis 
sacralissimi  loci  libenter  acqiiievimus,  et  benefi- 
cium  quod  nobis  postnlavit,  monasterio  suisque 
rccloribus  fieri  jussimus ;  per  quod  cunctis  fidelibus 


clesiae  Aquileiensis  palriarcha,  prccibus  quibus  va- 
luit  nostram  imploravit  clementiam,  uti  monaste- 
riiim  puellarum  quod  dicitur  Sanctae  Marix ,  quod 
est  situm  juxta  basilicam  Sancti  Joannis,  constru- 
ctam  infra  muros  civitatis  Forojuliensis,  in  loco  qui 
dicitur  Yallis,  praedictae  matri  ecclesiae  sancti  Marci 
evangelistae  et  sancli  Hermachone  martyris  atque 
pontificis  ,  ubi  auctore  Deo  ipse  patriarcha  pneest, 
traderemus,  quod  ita  et  nos  fecisse  oinnium  vestnim 
cognoscat  industria.  Et  ideo  ob  firmilatis  studium 
hos  nostros  imperialcs  apices  praedictac  matri  eccle- 
siae  fieri  jussimus,  per  quos  praecipimus  atque  jube- 
mus  ut  pncdictum  monasterium  puellarum  ,  curo 
rebus  et  hominibus  ad  id  justc  et  legaliter  praesenti 


sancta  Dei  Ecclesiae  nostrisque  jubemus  atque  om-  C  ^^P^"*^  aspicieniibus,  abhinc  in  futurum  in  jure  et 


nino  praecipimus,  ut  ubicunque  praedictae  tres  naves 
quae  per  Ligeris  fluvium,  ut  diximus,  et  per  ca^tera 
flumina,  nec  non  et  per  mare  discurrere  videntur, 
advenerint,  aut  afiquem  accessum  habuerint,  nul- 
lum  teloneum,  aut  ripaticum  • ,  aut  pontaticum  ^ , 
aut  salutaticum  « ,  aut  nuilum  censum  vel  redhibi- 
tionem  ab  ipsis  aut  ab  hominibus,  qui  eas  praevi- 
dere  debent,  accipere  aut  exactare  praesumant  , 
sed  liceat  ipsis  hominibus  qui  eas  praevidere  debent, 
pacifice  discurrerc,  et  negotia  sua  libere  pera- 
gere,  et  ad  quascunque  civitates,  casteiia  aut 
portus ,  villas  vel  loca  accessum  habuerint ,  aul 
aliquid  mercati  fuerint  aut  vendiderint,  nullam  in- 
quietudinem  aut  detenlionem  aut  contrarietatem  ab 


potestate  praedictae  ecclesis  et  rectorum  ejus  con- 
sistal:  iu  videlicet,  ut  quidquid  reclores  et  ministri 
memoratae  ccclesiae  ob  utilitatem  et  profectiim 
ejus  canonice  ordinare  atque  disponere  voluerint, 
libero  in  omnibus  perfruantur  arhitrio  faciendi  quld- 
quid  elegerint.  Et  ut  haec  auctoritas  largitionis  no- 
slrae  firmior  habeatur,  el  per  futura  tempora  melius 
conservetur,  manibus  propriis  subter  firmavimus, 
et  annuli  nostri  impressione  assignari  jussi- 
mus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Signum  Lotharii  serenissimi  Augusti. 

Durandus   diaconus  ad  vicem   Fridogisi    reco- 
gnovit. 


aliquo  patiantur  :  sed,  sicut  diximus,  cum  omni  se-  D     Data  m  Idus  Novembris,  anno  Christo  propitio  17 


curitate  et  tranquillitate  iiceat  et  homines  qui  eas 
pnevident,  in  quamlibet  partera  ire  et  redire  :  et 
nihii  ab  eis  prorsus,  ut  dictum  est,  a  quolibet  fide- 
lium  noslrorum  exigatur.  Et  ut  haec  auctoritas  prae- 
ceptionis  nostrae  firmior  habeatur,  et  a  fideliitus 
sanctae  Dei  Ecclesiae  et  nostris  diligentius  conserve- 
tur,  annuli  noslri  impressiont  cam  jussimns  assi- 
gnari. 

&  Ripaticum,  Aroit  de  rivage,  erat  tributum,  quod 
solvebatur  in  ripis,  vel  pro  ag^eribus  riparum 
luendis,  vel  pro  mercibus  quae  in  ripis  exponel)ai\- 
lur,  vel  etiam  pro  facultate  terendi  ripas  ad  subve- 
bendas  naviciilas. 

^  Ponlaticum,  pontage,  crnt  rectigal  pontium  vel 


domni  imperatoris  Ludovici  serenissimi,  et  Lotharii 
Augusti  9.  Actum  Niumaga  palatio  regio  in  Dei  no- 
mine  feliciter.  Amen. 

GLVI. 

PRO  MONASTERIO   SITHIEHSI. 

(Anno  850.) 
[Apud  Mabill.,  de  Re  diplomat.,  pag.  632.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  iesu 

telonium  navium  quae  snb  pontibus  transibant 

c  Salutaticum,  droii  d^heureux  abord^  erat  Jus 
exigondi  saiutes,  sive  xenia  vel  praeaationes,  qnae 
fiebantultra  debitum  censum  aut  debitam  pracsta- 
tionem. 


ItOI 


LUDOVlCi  l  COGNOMEINTO  Pll 


Il9i 


Christi,  LudoviciiS  diViiia  ordinaiile  pro\ideiitia  iin-  A  tam  Ingenuos  quani  et  servos ,  distringenclps*  nec 


perator  Augustus. 

Cum  locis  divino  cullui  mancipatis  ob  divinx  ser- 
vitulis  amorem  opem  congruam  fcrimus ,  et  impe- 
rialem  morem  decenter  implemus  ,  et  id  nobis  pro- 
fulurum  ad  aeternse  rcmunerationis  prsemia  capes- 
senda  veraciter  credimus.  Idcirco  notum  esse  volu- 
mus  omnibus  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  no- 
stris  »  praesentibus  scilicet  et  futuris,  quia  monachi 
ex  monasterio  Sithiu  ,  quod  est  situm  in  pago  Tar- 
vawinse ,  constructum  in  honore  sanctac  Dei  geni- 
tricis  semperque  virginis  Mariae  et  beatorum  apo- 
stolorum  Petri  et  Pauli ,  in  quo  corpora  beatorum 
confessorum  Christi  Audomari  et  Berlini  requie- 
scunt ;  ubi  etiam  proesenti  tempore  vir  venerahilis 


uilas  redhibitiones  aut  illicitas  occasiones  re<|uireii- 
das,  ullo  unquam  tempore  ingredi  audeat,  vel  ed  qiue 
supra  memorata  sunt  penitus  exactare  praesam^i  : 
sed  liceat  memorato  abbati  suisque  successorilMis 
res  praedicti  monasterii,  vel  sicut  in  prsecepio  domni 
et  genitoris  nostri  continetur ,  cum  omnes  fredos  el 
bannos  sibi  concessos  sub  immunitatis  nostrae  defen- 
sione  quieto  ordine  possidere  :  quatenus  ipsos  serros 
Dei ,  qui  ibidem  Deo  famulantur ,  pro  nobis  ei  prole 
nostra ,  vel  etiam  pro  stabiliiale  totius  imperii  nostri 
a  Deo  nobis  concessi  atque  conservandi ,  jugiler  Do- 
mini  misericordiam  exorare  delectet.  Ci  ui  hstc 
auctorilas  nostris  futurisque  temporibus  Domino 
protegente  valeat  inconvulsa  manere ,  manu  propria 


Fridugisus  auctore  Deo  abbas  praeest :  obtulerunt  B  subter  eam  firmavimus,  et  annuli  nostri  impressioBe 
obtutibus  nostris  aucloritatem  immuiiitatis  domni  ei      signari  jussimus . 


genitoris  nostri  Caroli,  bonae  memoriae  serenissimi 
imperatoris,  in  qua  coutinebatur  iusertum  quod  non 
solum  ipse ,  verum  etiam  et  antecessores  ejus , 
priores  reges  videlicet  Francorum  ,  praedictum 
nionasterinm  ob  amorcm  Dei,  tranquillitatemque 
fratrum  ibidem  consistentium ,  semper  sub  plenis- 
sima  defensione  et  immunitatis  tuilione  habuissent : 
sed  pro  firmitatis  studio  postulaverunt  ut  non  solum 
paternum  seu  praedecessorum  nostrorum  regum  mo- 
rem  scquentes,  hujuscemodi  nostrae  auctoritatis 
praeccptum  erga  ipsum  monasterium  immunitatis 
atque  tuitionis  gratia  fieri  juberemus,  sed  etiam 
percenseremus  ut  omncs  cellas  et  villas  seu  caeteras 


Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 
Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi  recognovi 
ei  subscripsi. 

CLVIL 

PRO  MOMASTERIO  PRCMIENSI. 

(Anno83i.) 
I^Apud  Marlen.  ampliss.  ColLj  1. 1,  p,  85,01  charljm 

Prumiensi.J 
in  noroine  Domini  Dei  et  Saivatoris   nosiri  iesu 
Christi,  Ludovicus  divina  ordinante  provideniia  im* 
perator  Augustus. 

Si  enim  ea  quae  fideles  imperii  nostri  pro  eortfn 
opportunitatibus  inter    se  commutaverini,  nostris 


possessiones  pracdicti  moiiasterii  sanctae  Mariae  et  C  confirmamus  edictis,  imperiaiein  exercemus  consae- 


sancti  Petri  et  Pauli ,  atque  beatorum  Audomari  et 
bertini ,  quae  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis  in- 
fra  ditionem  imperii  nostri  constant,  nullus  succe- 
dentium  nostroruin  dividere ,  aut  in  alios  usus  con- 
vertere  praesumeret ;  et  ut  familia  ejusdem  mona- 
sterii  nuilis  quibuslibet  hominibus  fodenim  darei. 
Quorum  petitionibus  libenter  acquievimus,  et  ita 
concedimus,  atque  per  hunc  praeceptum  in  omuibus 
confirmamus.  Et  ideo  successores  uostros  adroone- 
mus  ut  slcut  nos  praedicto  roonasterio  sanctae  Mariae 
et  sancti  Petri  et  Pauli  atque  beatoruro  Christi  con- 
fessoruin  Audoroari  et  Bertini  concessimus ,  ita  illi 
ralum  et  stabile  permanere  permittant ;  ut  nullam 
divisionem  in  monasteriis  aut  cellis,  vel  viliis,  seu 


tudinero,  et  hoc  in  poslmodum  jure  fi  rniissimo  man- 
surum  esse  volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fide* 
lium  nostrorum,  praesentium  scilicei  ei  fuiuronini, 
industria,  quia  vir  venerabilis  Marcoardus  ex  monao 
sterio  nostro  Prumia  abbas,  suggessii  serenilati 
nostrae  eo  quod  cum  quodam  homine  noroine  Liu- 
doldo  et  conjuge  suae  Irmbirgain  ,  de  quibusdam  re» 
bus  et  mancipiis  pro  comrouni  utilitate  ei  compendio 
inter  se  coromutationero  fecisseni.  Dedii  igitur  prae- 
dictusvirvenerabilis  Marcoardus  abbas  perconsensa 
et  conhibentia  fratrum  in  eodem  roonasterio  degen- 
iiuro  praedicto  Liudoldo  et  conjuge  suae  Irmhirgux, 
in  pago  Spirense,  in  villa  seu  marca  quae  dicimr 
Meltkimheiro,  ecclesiaro  unaro  cnm  airio,  curie  H 


caeteris  possessionibus ,  in  quibuslibet  pagis  aut  ter-  ^  casa,  simul  cum  diversis  roansionibus  per  circuita. 


ritoriis  consistant ,  faciant  aut  facere  perroittant , 
aut  in  alios  usus  ipsas  res  retorqueant.  Sed  ei  hoc 
per  hos  imperiales  apices  sancirous  atque  decemi- 
iniis  ut  iiuilus  judex  publicus  ,  aut  quislibet  ex  ju- 
diciaria  potestate  in  ecclesias  aut  loca ,  vel  agros 
seu  reliquas  possessiones  memorali  monasterii  quas 
ittoderno  tempore  in  quibuslibct  pagis  et  territoriis 
infra  ditionem  imperii  nostri  juste  et  legaliter  pos- 
sidct,  atque  deinceps  in  jure  ipsius  sancti  loci  volue- 
rii  divina  pietas  augere ,  ad  causas  judiciario  more 
audiendas ,  ve!  freda  exigenda ,  aut  mansipnes  vel 
paratas  facicndas  ,  aut  foderum  exigenduro,  aut  fide- 
jussores  tolleiidos  ,  aut  honiines  ipsiiis  inonasterii, 


curo  mancipiis  ibidem  commanentibus,  quorum  \ax 
suni  nomiiia,  Grimbertum  ,  Rotgildum  ,  Ingirioa , 
Liudbirgam,  Diutarium,  Wolfarium ,  Wiilemanmioi, 
Ricbertum,  Ricbaldum;  etde  terra  arabili  jornales 
xcv,  de  vineis  jornales  iv  et  dimidium,  de  prato  uIn 
possunt  coUigi  feno,  carrades  vi ;  et  in  alio  loco  ia 
villa  seu  marca  quac  dicitur  Fridolvesbeim  coriileni, 
et  de  terra  arabili  jornales  lxmii,  de  praio  ad  cara- 
das  VI  :  etiam  et  in  marka  Wakkenheim  de  vioeis 
inter  totum  jomales  v  et  pratum  unum  qui  eonjaoei 
inter  Altripio  et  Geginheim  ad  illum  ponium  qoe» 
Reginhardus  et  Ekkibaldus  habuerani  in  beneSeittni 
cum  teraiinis  el  latcrationibus  earum,  qiiemadnio> 
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dum   iii   cisdera   coinmiilalionibus   continetur.   El  A  teinporc  Pippini  avi  noslii  quaradam  silvam  quaj 


coontra  in  conipcnsatioiie  hanim  reruro  dedit  me- 
moratuft  Lnidoldys  et  coi^ux  sua  Irmbirga  jam  dicto 
Marcoardo  abbati  ad  partem  monasterii  sui  S.  Sal- 
▼aioris  PrumiacenM»  vel  rectorura  in  eodem  mona- 
steno  per  tempora  degentium,  res  eoruin  proprias 
ftitas  in  pago  Caroasco,  iu  villa  qux  dicitur  Huosa, 
quantumcunque  in  pracdicta  villa  vel  marca  ipsius 
vilix  pncscnii  lcmpore  babere  visi  sunt,  et  sui  juris 
atqiic  posscssionis  in  eoruni  proprio  fuit,  cum  donii- 
Ims,  aedificiis,  mancipiis  dcsuper  coinmancnti!)us, 
quorum  liajc  suul  noniina  Wulger,  Wolfgoz,  Rac- 
cbolf ,  Lantfiid  ,  Wicbolt,  Beriuger,  Koduin,  Wala- 
burc,  Adai:)oll,  Gomalint,  Sleingart ,  Liulgart ,  Ri- 
colf,  Wiilolf,  Wicldrud,  Reginfrid,  Irmfrid,  Giiolral, 


conjungitur  ad  Silvam  nostram,quac  dicitur  Colum 
barias,  a  prxdicta  cellula  abstraxissct  et  fisco  nostru 
sociassct.  Cujus  nos  rei  vcrilatem  cupientes  scire, 
direiimus  missum  uostrum  Ilaganum  vasallum,  qui 
hanc  causam  in  nostra  clccmo^yna  invcstigasset  et 
nobis  renuntiasset.  Qui  jussionem  nostram  explens, 
sicut  nobis  renuntiavit,  invenit  per  logem  ct  jusli- 
tiam  jam  dicum  silvam  ad  supra  dictam  ccllam  lo- 
gibus  pertincre  et  per  fortiam  exinde  ablatam  fuiss'*. 
Et  dum  nobis  pr^iedictus  vasallus  iia  rcnuntiarcl, 
placuit  serenitati  nostrx ,  ob  merccdis  nostnc  aii- 
gmentum  et  aeternx  retribulionis  fructuin,  prxdi- 
ctam  silvan  cellulae  S.  Petri  superiusnuminata*prac- 
senUaliter  reddere,  et  super  banc  redditioneni  hos 


Beracbtrat,  HilJrat,  Hoixlrat,  Liutfrid,  Liutran,  llil-  B  oostros  imperiales  apices  fieri :  per  quos  praecipimus 


atque  jubemus  ut  nuUus  quifibet  parte  fisoi  nostri 
eamdem  silvam  de  jam  dicla  ccUuIa  abstrabere  aut 
minuere,  aut  ullam  calumntam  prxDominaUe  ceHuI^ 
facere  vel  ingerere  praesumat ;  sed  siciit  a  nobis  red- 
ditum  atque  per  lianc  nostram  aucloritatem  confir- 
matum  est ,  ita  perpetuis  tcmporibus  maneat  incon- 
vulsum.  Et  ut  hsec  auctoritas  redditionis  nostrae  fir- 
nifor  habeatur,  et  per  futura  tcnipora  melius  con- 
scrvetur,  de  nostro  annulo  subter  jussimus  sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridugisi. 

Data  XV  Kal.  Februarii,  anno,  Christo  propitio,  47 
imperii  doroni  Ludovici  serenissimi  imperatoris  ct 
LotiMirii  Augusti  8,  iadietione  9.  Actum  Aquisgrani 


digart,  Tbiatgoz,  Nitran,  Gundila,  Zeizn,  Liutmun  , 

Bcrahtran,  Regiufrid,  Lio(gunt,Adaldrud,  Rimidrud, 

Berahgunt,  cum  pratis,  silvis,  pascuis,  stirpis,  aqiiis, 

aqiianimve  decur&ibus,  omnia  et  ex  oronibus,  tntitm 

etadintegrum  vcl  inexquisitum  perpctualiter  prx- 

dicto  mouasterio  ad  habendum  tradiderunt.  Undc  et 

duas  commntalioi.es  pari  tenorc  conscriptas,  niani- 

busque  bonorum  boiuinum  roboratas  se  pra;  mani- 

bus  babere  professus  esL  Sed  pro  integra  firmitale 

peliit  celsitudiiii  nostroe  ut  ipsas  commutationes  de- 

luio  per  nostrae  mansuetudiuis  prxceplum  plenius  in 

Dei  uominc  confirmare  deberemus,  c^jus  petitioni 

denegare  Boluimus ;  sed  sicut  uRicuique  tidelium 

nostronim  justc  pelenUum.  ita  nos  iUi  concessisse     p^j^,j^  ^^.gjj-j^  ^^[  ^^^^.^^  (elkWer. 

atqiie  iii  omnibus  confirmasse  cognoscite.  Prxcipien-  ^  CLIX. 

tes  ergo  jubemus  ul  quidquid  pars  juste  et  rationabi- 

liter  alteri  contulit,  ila  dciuceps  pcr  lianc  nostram 

auctoritatem  jure  firmissimo  teneat  atque  possideat, 

vel  quidquid  cxiudc  faccre  volucrit,  libero  in  omni- 

bus  perfruatur  arbitrio  faciendi  quidquid  clegerit. 

Etut  hxc  auctoritas  confirmationisnostne  per  curri- 

cula  annorum  inviolabilcm  atque  iuconvulsam  obtincat 

firniitatem,  deannulo  nostro  subter  jussimus  sigillari. 

Durandus  diaconus  ad  viccm  Fridugisi  recognovi. 

Dala  vn  Idus  Januarii,  anno,  Christo  propitio,  17 
iinpcrii  domni  Ludoici  piissimi  Augusti  et  Lotharii 
9,  indictione  9.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio,  in 
Dei  nomiiic  felicitcr.  Ainen. 


CLVIH. 

PRO  CELLA  DK    BARISIACO    MO.NASTERIO  ELNONENSI  SUB- 
JECTA    IN    DltiECESI     LAUDUNENSI. 

{Anno  831.) 

[Apud  Mabill. ,  Act.  ord,  S,  Bened, ,  part.  i,  saec.  iv, 

pag.  67.] 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsu  Christi, 
Ludovicus,  diviua  ordinantc  providentia,  imperator 
Auguslus. 

Omnibiis  fideiibus  sanctx  Dei  Ecclesix  et  nostris, 
prx*sentibus  sciiicet  et  fuiuris,  notum  sit  quia  fidelis 
noster  Leo ,  qui  ceUuiam  qux  dicilur  Barisiacus, 
quai  est  constructa  in  honore  sancti  Peiri  principis 
aposlolorum,  largitionis  noslnfi  habcns,  questtts  est 
co  quod  major  de  fisco  Barisiaco  pcr  fortiam  [viin] 
Patrol.  CIV. 


PRO  NONASTERIO  6ANCTI  ANDREiC  VIENNENSIS. 

(iillll0  85i.) 

|Ex  chartulario  ecclesix  Viennensis  ,  apud  Baluz. 

CflfN/.,  t.  H,  p.  i452.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostii  Josu 
Cbristi,   Ludovicus,  divina  ordiiMinte  providenlia, 
imperator  Augustus. 

Si  sacerdotum  ac  scrvorum  Dei  petitiones,  quas 
nobis  pro  suis  necessitatibus  iimotuerint,  ad  eflfe- 
ctum  perducimus,  non  solum  consuetudinem  regiara 
exerccmus ,  verum  etiam  ad  beatitudincm  rctribu- 
tionis  profuturum  confidimus.  Proimie  compcriat 
omnium  fideUum  nostroruVn  industria,  praescntiiim 
j)  scilicct  et  futurorum  ,  qualiter  vir  venerabiUs  Ber- 
nardus,  Vicnnciisis  Ecclesix  praesul,  veniens  ad  no- 
stram  sercnitatcm  dctuUt  nobis  astrumenta  charta- 
ruiu  per  qux  Ansemundus  et  conjux  sua  Ansleu- 
bana  et  filia  eorum  Remila  vocabulo  Eugenia  mona- 
steriuin  sancti  Andreae  subterioris  sancto  Mauricio 
condoQaverunt  et  tradiderunt ,  atque  praedicti  con- 
ditores  ofo  firmitatis  studium  sancto  Leoniano  coa- 

signaverunt,  et  sub  poiestate  et  ordinaiione 

Episcopi  Ecdesi»  Yicnncnsis  et  successorum  illius 
utUi  actione  omni  tempore  roaneat.  losuper  el  prac* 
ccpu  piorum  regum  ostcndit,  Teuderici  sciUcet  et 
Guntranui,  per  quac  ipsi  sancto  Mauricio  confirma* 
verunt  firmius  ad  habendum.  Sed  praedietus  Ber- 
uardus  opiscopus  retulit  celsitudini  nostrx  ipsuio 

38 


ri03  LUDOVrCI  l  COGNOMENTO  PIT  11?'^» 

nionasteriuni  proptcr  cupiditalcm  maloruni  homi-  A  cloritatem  ficri  jiibercmus :   qnod  cl  nobis  secun 


nuro  ab  eadem  Ecdesia  subtractum.  Nos  quo(iue 
justam  imo  rationabilem  petitionem  ilUus  judican- 
tes,  restituimiis  ipsum  monasteriuro  sancto  Mauricio 
et  Barnardo  illius  loci  episcopo  per  nostrae  auctori- 
tatis  praBcepturo  pro  mcrccde  et  rcmedio  animx  no- 
strae  atque  totius  imperii  nostri  emolum^nto,  ut 
tam  ipse  qunm  successores  sui  absquc  cujusce  con- 
tradictione  ipsum  monasteriuro  ordinent  atque  dis- 
ponant  seeimdam  Toluntatem  Dci  el  beati  Ifauricii 
sd)  hodicma  die  et  deincepSy  et  sit  sub  immunitate 
Bostra  sicut  et  aliae  res  sancti  Mauricii.  Praecipicntes 
ergo  jubemus  ut  nuUus  judex  pubUcus  neque  judi- 
eiaria  potcstas  ad  causas  audlendas ,  vel  freda  cxi- 
gcnda,  aut  mansiones  vel  paratas  faciendas,  aiit 


duin  ejusdem   peliUonem  fieri  placuil :   pcr  quam 
pr.Gcipimus  atque  jubemus  ut  nuUas  ex  successor»- 

bus  ejus videiicet  ejiislera  monaslcrii  [»- 

troni  nostri  beatissimi  sancti  MartUii  qualibet  occaH 
sione  dejure  memorali  moiiaslerii  Cormarid  oUi^ 
unquam  tempore  eamdem  viUam  abslraherc,  vel  aU- 
quiJ  de  his  qnae  ad  cam  Juste  perlinenl,  niiiniere 
pncsumat :  sCvl  sub  omni  iiitegritate,  sicul  a  memo- 
ralo  venerabiU  Fridugiso  ad  idem  monaslerium  tra- 
dita  ac  dchla  fuit,  peipetua  sUbiUtite  in  ejus  jure 
eonsistot.  El  quidquid  abbates  ct  fratrcs  ac  agcnles 
ejusdem  monasterii  de  cisdem  vel  in  eisdem  rebes 
iure  eccbsiasiico  facere  decreverinl,  Ubero  in  omoi- 
bus  perfruanlur  arbitrio  faciendi.  Et  ut  hzx  aucto- 


fldejussoresloUendos,  aut  homines  ejusdpm  mona- B  ritas  conlirmalionis  nostnc  tam   nostris  quam  cl 

futuris  tcinporibus  iuviolabilem  et  iDConTulsam  oUi- 
neat  firmiiatem,  manu  proprta  subtcr  eam  firma- 
vimus,  et  anmili  noslri  iinpressione  signauri  jussiroiis. 

Siguum  Ludovici  sercnissimi  Aogusli. 

Data  VI  Idus  Marlias,  anno,Christo  propilio,  i8  iin- 
perii  domini  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione  9. 
Aclum  Aquisgrani  palaiio  regio  in  Dei  nomiuc  IbUci:- 

ter.  Amefi. 

CLXI. 

9%0    EPIPHXNIO  ABBATE  yOXASTERlf  VIXCEXTII   DE  TTL- 

TORJJO. 

{Anno  851.) 
[Apud  Chesnium,  Script.  Rer.  Franc,  I.  Ui,  p.  «86.J 

In  nominc  Domini  Dci  el  Salvatoris  Jesu  Cbristi, 
^  Ludovicus,  divina  ordinante  providenlia,  imperjlor 
Augustus. 

Omnibus  episcopis,  abl)atibus  el  ducibus,  comtli- 
bus,  castalileis,  actionariis,  vicarirs,  cenlenariis  ca^ 
tcrisque  fidelibus  nostris,  praeseulibus  sciUcet  el  fii- 
turis,  notum  sit  quia  vcnerabiUs  Epiphanius  abbas 
monaslcrii  S.  TincenUi  martyris ,  quod  situm  est  in 
lcrrilorio  Bcncventano  super  fluvium  Yullunium,  pcr 
legatos  suos  dircxil  ad  nos  quamdam  confirroalio- 
nero  quam  Lupus  quondam  dux  monaslerio  mcmo- 
rati  S.  ViiicenlU  martyris,  de  quibusdam  casis  ia 
Amitemo  et  Savino  fecerat,  necnon  et  qualiior  ja- 
dicata  de  quibusdam  servis  et  ancilUs  ex  viUa  Trita» 
qui  se  subtrahere  a  debito  servitio  quasi  per  pra^- 


ttcrii  tam  ingenuos  quamqiic  servos,  qui  super  ter- 
raro  ipsius  residere  videntur ,  distringendos ,  nec 
v.Uas  redhi!)ilioncsrequirendasuUouni)uam  tempore 
higredi  audeat ;  et  quidquid  inde  fiscus  exactare  po- 
terit,  totum  pro  aetema  remuneratione  ecelesiae  san- 
cU  Mauricii  concedimus.  Rt  ut  ha^c  auctoritas  lar- 
gitaUs  nostrse  Lnviolabilero  obtineat  vigorem,  mai\u 
propria  sabler  firmavirous  et  annuli  nostri  impres- 
sioiie  sigiiari  Jussiinus. 

Signuin  Lmloviei  scpenissimi  imperatoris. 

Data  T  Nonas  Martias,  anno,  Christo  propitio,  i8 
domni  Ludorici  sercnissimi  AngusU  ,  indictione  9. 
Aclam  Aqnisgrani  palatio  regio  in  Dei  nominc  feU- 
eiter. 

Uclisachar  rccognovi. 

CLX. 

PRO  MONASTERK)  C0RMAR1CEX6I. 

(Anno  851). 

[Ex  chartulario  S.  Martini  Turon.,  apud  D.  Bou^ 

qael.,  tom.  Vi,  p.  572.] 

bi  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nosiri  Jesu 
Chrisii,  Ludovicus,  divina  ordinanle  providenlia, 
iwptrator  Augustas. 

Notum  esie  Tohimus  omnibos  fldelibas  nostris^ 
praesentibas  seUicel  ei  futuris ,  quia  fideUs  noster 
venerabilit^  Fridugisos  abbas  monasterU  S.  Marlini 
iunotnil  mansoeludini  noslrae  qnod  anlecessor  suus, 
nomine  lierius,  quondam  ejusdem  monasterii  abbas. 


i]uoddam  monasterinm ,  ciiius  voeabulum  est  Cor-  ..  cepta  ducum  nitebanlur.  Qiix  in  prsescniia  Suppooi 


maricusl  super  Angerem  fluviura  a  novo  opere  con- 
struxerit ,  atque  ibi  monachos  secundnm  norroam 
saiicii  BenedicU  vivere  insUtueril,  ubi  praesenli  lem- 
pore  Jacob  abbas  esse  dignoscilur.  Sed  quia  habila- 
cala  fralrum  inibi  degentium  non  sceundum  id  quod 
regula  sancti  BenedicU  eiposcebal,  constnicta  habe- 
bantur,  eadem  habitacula  idem  ipse  Fridugtsus  mc- 
Uus  el  honestius  reformavit ,  et  ad  decorem  et  ho- 
neslatem  ^usdem  monasterii  ecclesiam  a  novo  opere 
iuilM  construi  fecil ,  et  de  rebus  sancti  Martini  quo; 
sunt  in  Taronico  pago,  id  esi,  de  viUa  quae  vocatur 
Mardoni  {Nune  Branoroium),  eamdem  ecclesiam  do- 
taverit.  Propter  hoc  petiit  ac  deprecatus  esl  nos,  ut 
super  ejusmodi  facto  hanc  nostrse  pracceplionis  au- 


comitis,  ac  Benedicti,.  Hilpiani,  el  Ansfridi  caslaldo- 
nim  ca^terorumque  scabinorum  ,  de  praediclorum 
hominum  statu  acla  fuerant.  Ei  peiiil  ut  firmilatis 
graUa  nostrae  confirmationis  auclorilatem  saper  ea 
ficri  juberemus.  Cujus  petiUonem  exaudientes,  S'jper 
nominatam  confirmationcro  ac  judicaia  hoc  nostrx 
confirmaUonis  pracccptum  fieri  ('ecrevimns .  pcr 
quod  decernimus  atquc  jubemus  ut  nuUus  Teslnmi* 
aut  successorum  vestrorum  de  mcmoraiis  locis ,  in 
quibus  secundum  memoratorum  legaicnruni  asseriity 
nem  casae  viginti  quatuor,  cam  totidero  liominibns 
in  eis  consistentibus ,  siiaf  esse  noscuniar  ,  qaorvm 
nomina  haec  sunt  Joannes ,  Theopo ,  itcm  Joannes« 
Coriulus,  Petrus,  Theoilobertus,  lliso,  Maio,  Ac»- 
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im 


pertus ,  lli&iniunilus  Roppolus,  Marinus,  Georgius,  A  batur  c|uod  ideni  domnus  ct  gcnttor  nostcr  Karolus 


Huio,  Audactus,  Audebertus ,  Audoaldus,  Hilduifus 
Paulerissi,  Robortus  filius  Martae,  cum  Barbano* 
Sico,  Abysio,  Senepergas,  atque  Gemula.  Ha>c  de 
slatu  pnedictonim  liorainum,  qui,  sicut  dictum  est 
de  memorata  Trita  villa,  se  a  dcbito  servilio  quasi 
pcr  prjecepta  ducum  sobtrahcrc  nitebantur,  ad  pri- 
stinum  servitiuni  revocati  sunt ,  idlam  inquietudi- 
nem ,  aut  contrarietatem  iujuste  facere  prxsumat. 
Scd  liceat  ageiitibus  et  ministris  ejusdem  moaasterii 
mcrooraias  casas  cum  hominibus  in  eis  consistcnti- 
bus,  ac  servos  qui  ad  memoratam  Tritam  villam  per 
iiuctoritatero  genitoris  nostri  domni  CaroU  pra^staa- 
tissimi  imperatoris  aJ  debitum  servitium  revocati 
sunt,  quiete  possidere,  et  juxta  opporlunitatem  et 


pro  emolunicnto  anim;e  sux  cidem  Strazburgensi 
Ecclcsiui  conccssissel,  ut  ubicunque  per  civitates  yei 
vicos ,  castelia ,  aut  trajectus,  vel  portus ,  excepto 
Qucnlowico,  Dorcstato,  atque  clusas  ^^  homines  me- 
moratae  Ecdesiie  navigio  aut  terreno ,  id  Cbt,  cimi 
carris  et  saumariis  negotiandi  gratia  irent  et  redi- 
ront,  nullum  tcloneum  quisquam  reipublicae  admioi- 
strator  ab  eis  exigeret.  Pro  firmitatis  namquc  stu- 
diu  petiit  idcm  Bernaldus  venerabilis  episcopus ,  ut 
patcrnse  auclorilati  banc  nostram  superadderemiM 
auctorilatem :  cujus  petitioni  libentissime  annuimuB* 
et  hoc  nostrse  auctoriuitis  prxoeptum  (ieri  jussimui* 
per  quod  omnibus  comitibus  «,  vicarii<»  ',  centenft- 
riis  K,  vel  omntbus  rem  publicani  administrantiiMis 


utilitatem  cjusdem  monaslerii  absque  cujuslibet  coo-  B  seu  cunclis  fidelibus  nostris  prtecipimus ,  ut  nuiius 


trarietatis  impedimento  quidquid  de  eisdcro  ,  vei  ia 
;eisdem  rebus  et  h#minibus  juste  lacere  vel  ordinait) 
decreverunt,  libero  iu  omnibus  perfrui  arbitrio  fa- 
cieodi.  £t  ut  haec  nostni  cooQrmatioDis  auctoritM 
Ab  omnibus  vecius  ceriiusque  credatur^  ac  diligeii- 
iius  eonservetur^  manu  propria  subter  eam  signavi- 
mus,  et  annuii  nostri  impressiene  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Data  Kai.  AprUis,  anno,  Christo  propitio,  18  im- 


vestrum  de  rebus  quas  navigio  aul  terreno ,  id  est, 
cum  carris  et  saumariis  per  regua,  Deo  propitie,  ao- 
stra,  homioes  (jusdem  Strazburgensis  ecclesiu)  no» 
gotiandi  gratia  duxerint,  nuilam  teiooeum  ^,  aut  li- 
paticum,  aot  porlaticum,  aut  pootaticum^  aut  sakh 
taticum,  aot  cespitaticum,  aut  rotaticum,  aut  ceoo 
tieum  ,  aut  paslioDem^  aut  laudaiicum ,  aut  tralMH 
ticum,  aut  pulveraticum  ,  aut  utlum  occursum ,  vel 
uUum  censum ,  aut  uUam  redhibiiioocm  accipere» 


perii  domni  Ludovicl  piissimi  Augusti,  iodictione '     vei  exactare  audeal,  aut  houiinilMis,  qui  eadem  m«r- 

Actum  in  palatio  regio  in  Bei  nomioe.  Ameo.  eimonia  praevideot,  uUam  inquietuiUnem ,  aut  impe- 

CLXU.  dimentum  facere  pr«csumat.  Sed  liceat  eis  per  baoc 

pao  ECCLESiA  ARGENTiKENSi  uostram  auctoritatem  cum  navibus  et  cseteris  vehi- 

(Ait/io  851.)  culis  al»sque  uUius  conlrarietate ,  vel  impedimenlio 

^Apud  Crandidier ,  UuL  de  VEglue  de  Slrasbourg^  ^  per  universum  imperium  nostrum,   ubicuuque  eis 


toin.  II ,  pag.  195,  ex  autographo  archivi  episco- 

palis,  Tabernensis  ^.] 

In  nomine  Domini  Dei  (St  SaWatoris  oostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Notuni  igitur  csse  volumus  omnibus  OdeUbus  oo- 
•stris,  prsesentibus  scUicet  et  futuris ,  quia  vir  vene- 
rabiUs  Bernaldus  Stratzburgensis  ^  episcopus  adiens 
serenilatem  culminis  nostri  obtuUt  obtulibus  nostris 
i]uamdam  pra^cepiionis  auctoritalem  domni  et  geni- 
toris  Caroii  praestantissimi  Augusti  ^,  iu  qua  eonti- 

«  Excerptum  bujuschartae  dederunt  GuilUmanniis 
de  Episcopis  Argentin.  pag.  i^l ,  et  CoinUus,  Aooal. 


Ecciesiast.  tom.  VIH,  pag.  481.  Intejgram,  sed  mcn-  |x  lom.  et  col.  utsupra]. 


nccesse  fuerit,  Ubere  et  secure  ire  et  redire.  Et  m 
aiiquas  moras  io  quoUbet  ioco  £eceriot,  aut  mercati 
fuerint,  vei  vendideriot,  nihU  ab  eis  prorsus,  ut  di- 
ctum  est,  telonei  exigatur.  Et  ut  haec  auctorilas  io-. 
violahilem  et  ioconvulsam  obtineat  firmitatem,  sigillo 
nostro  subter  eam  jussimus  sigiUare.  Hirminmarii 
notarius  ad  vicem  Fridugisi  recognovi  et  subscripM. 
Data  viii  Idus  Junias ,  anno,  Christo  propitio,  18 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indictione 
oona.  Aclum  IngeUnbeim  ^  palatio  regio,  in  Dei  oo- 
mine  (bUcit^r.  Amcn. 

XCVII,  col.  937,  inter  Opera  Caroli  Magnil. 
^  Vide  notas   supradicti   dipiomatis  [Patrologiae 


dosam  ,  retulerunl  La  GuiUe ,  Htstoire  d'Al$ace^ 
preuves^  pag.  19,  Bouquetus,  tom.  VI,  pag.  572,  Gal- 
liaCbristiana,  tom.  V,  instrum.  pag.  4G2,  et  Sdioep- 
ilinus ,  Alsat.  diplom.  tom.  I ,  pag.  74.  Referimus 
correctam  ex  ipso  autographo. 

b  Civitat  Argenloratett*i$  dicitur  Strazpuruc  in  co- 
dice  anliquissimo  saecuU  octavi  abbatiie  Wesso-Fon- 
taoae  io  Bavaria,  quem  transcripsit  doctissirous  vir 
Christianus  Fridericus  Pfeflel  inter  Monumenta 
Boica ,  tom.  VU,  p.  57G.  Mouumenta  Boica  novcni 
voluminibus  in  4"  const-ntia,  f  t  ex  variis  abbatiarum 
tetrarchiae  Monacensis  chartis  et  documentis  conflala 
cdidit  electoraiis  Boica  MonacbU  scieoiiarum  Aca- 
dcmia,  ctii  nos  elecloraU  diplomate  de  die  15  Februa- 
rii  1777  fuimus  ascripti.  Gralam  hic  prjestiti  honoris 
mentcm  publice  testilicamur. 

e  Allcgutum  Caroli  Magni  diploma  de  mense  De- 
cenibri  775  exsiat  swpra,  uum.  68  [Patrologiae  tomo 


o  Comilum  munus  erat  jus  dicere ,  atque  tributa 
cl  vecligaUa  coUigere,  de  quibus  consule  Schoepflioi 
Alsat.  iUust.  tom.  I,  pag.  /76. 

'  Vicarii,  sive  vice-comitcs  priores  comiti  asside- 
bant,  et  comite  abscnte  judiciis  praserant.  Vicaria- 
tus  nonien  io  Occitania  adbucdum  sub  oomioe  vi- 
guerie$  exstat. 

s  Centcnarii  erant  judices  inferiores,  qui  per  ceo 
tenam  sive  centimi  fomiUas  jus  dicebaiit.  Schoepfli 
iius,  Alsat.  illusL  toiii.  I,  pag.  791.  Ccutenarii  apud 
Germanos  vocabantur  hutidreter ,  ut  comiles  et  vi- 
carii  graven  el  uhoeffen, 

^  De  horum  teloneorum  generibus  legaotur  nots 
diplomntls  prasdicti  CaroU  Magni,  pag.  cit.  cxvii. 

>  Ludovicum  Pium ,  peracta  Aquisgrani  solemni- 
tate  paschali  anni  851,  adli>gelheim  pervenisse  lesta- 
tur  AstroQomus  in  Vita  ejusuem  impcratoris,  §  46 
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CLXIIl. 

PRO  MONASTERIO  rAB\niF.NSI. 

(Anno  831.) 

[Apad  Grandidier,  ibid.  pag.  197,  cx  aatographo  ab- 
haliae  Fabariensis,  sive  Pfeflers  in  Helvetia  «.] 

ln  noniine  Doinini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi ,  Ludovicus  divina  ordinante  clementia  im- 
perator  Augustus. 

Nolum  igitnr  esse  volumus  omnibus  ftdelibus  prae- 
•entibus  et  futuris,  quia  ad  serenitalem  culminis  no- 
stri  Joannes  Fabariensis  monaslerii  ^,  quod  est  con- 
siruclum  in  bonorem  sanct»  Marise  in  pogo  Rhelke, 
abbas  cum  nienacbis  suis  innolu.t  mansueludini  no- 
strae  qiiod  a  quodam  quondam  comite  nomine  Ro- 
dericus  infestationes  ct  praejudieia  ac  Unta  detri- 


LUDOVICI  1  COGiNOMLNTO  Pll  «:a 

• 

A  ioca  pertinentibus,  de  potestale  cjusdem  dicli  mona- 
stcrii  subtractas  esso  indicaverunl.  Qood  cum  iis- 
dem  missis  renuntiantibus  ita  venim  esse  cognovis- 
semus ,  placuit  nobis  easdem  res  eidem  Fabariensi 
roonasterio  cum  omni  integritate  per  hanc  nos^inc 
conscriptionis  auclorilatem  restituere,  per  quam  ju- 
bentes  decernimus  ut  easdem  res  in  jurc  ipsius  pra^- 
dicti  monasterii  cum  omni  integritate  consistant,  et 
nullus  fidclium  nostrorum  memorato  Joannt  abbati, 
vel  successoribus  ^us  aliquod  impedimentiim  vel 
contrarietatem  in  pnedictis  rebns  facere  praRSuniat, 
atque  cuique  eonsentiat ,  sed  liceai  eis  easdem  res 
quiete  tenere  ei  possidere.  Prxcipimos  etiaro  oroni* 
bus  sanclae  Ecclesiae  fidelibus ,  praesentibos  sciUcet 
et  futuris,  per  boc  nostrae  auctoritatis  praecepium, 


menta  ipsi  et  familise  corum  pertulissent ,  ut  non  b  ut  nuilus  judcx  publicus,  nec  episcopus,  nec  comes. 


sokim  rebus  quas  ad  prjedictum  locum  Deum  timen- 
tes  homincs  pro  reraedio  animarum  suamm  mona- 
sterio  contulerunt ,  exspoUati  essenl,  sed  et  idem 
ipse  praenominatus  abbas  pene  oinnem  potestatem 
monasterii  sui  amiatam  huLcrct.  Ad  hanc  oausam 
dirigenti  examine  investigandaro ,  nobisque  reiiun- 
tiandam  missos  nostros  «,  Beritoldum  scilicet  vene- 
rabilem  episcopum  Slrazburgensem,  ac  ctiam  Gode- 
fridum  sancti  Gregorii  abbatem ,  nec  non  et  Retha- 
rium  comitem  de&linavimus.  Illiquc  secundum 
jussioncm  nostram  ad  roemoratum  roonasti^rium 
pervenieiites  et  subtili  indagine  investigantes  inve- 
nenint  non  solum,  sicut  siiperiiis  dictum  est,  me- 
moratum  Joannem  abbatem  roinislerium  suiim  in 
quil»usdam  aimsisse,  sed  et  quasdam  res  )uris  pra^-  Q 
dicti  roonasterii  in  pago  Curwallense ,  id  est,  cur- 
tem  inNezttdre,  alque  colonias  qiiinque  inZurigos  et 
MonlaiHolos  cum  omnibus  acUaccntiis  suis,  in  eaque 
ecclesiam  Sanctae  Marix  cum  curticula  cum  omnihus 
ibi  pertinentibus  ,  nec  non  villam ,  quae  appeliatur 
Frastenesium,  ecclesiam  sancti  Sulpitii,  atque  fanii- 
liam  cnrticillam  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus, 
▼cl  aspicientibus,  curtem  Birmento ,  aique  teUurem 
cum  omnibus  rebus  nlque  hoininibus  ad  praedicta 


vel  quilibet  ex  judiciaria  potestate  constitutns,  aSi- 
quam  poiestatcn  exerceat  supra  abbatem  vel  supra 
roonachos  praedicli  mooaslerii,  super  tovum  causas, 
nec  supra  faroiUas  eoruro  intus  vel  fori»  consessas, 
nec  ad  causas  audiendas,  nec  ad  roansionaticos  vd 
paratas  facicndum,  nec  ollas  redhibitiooes  roqoi- 
rendum  ;  scd  ejusdem  monasterii  abbaa  polestalive 
cum  ^uis  monachis  ad  iUororo  necessarios  osiis  res, 
quae  modemo  teropore  ad  praescriptum  monasteriom 
ha^jcre  videntur,  possideat.  £t  ut  haec  nostra  aocio- 
ritas  firmior  habeatur,  et  per  futura  lempora  a  §de- 
libus  verius  crcdatur  ac  diligenlius  observetur*  mauo 
propria  subtcr  eam  firroavimus  et  annuli  nostri  iin- 
pressione  assignari  jussimus. 

Signum  Ludovici  imperatoris  Augusii. 

Hirminmaris  notarius  ad  vicem  Fridugisi  reco- 
gnovit. 

Data  V  Idus  Junii,  anno,  Christo  propitio,  18  in- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indicliooe 
nona.  Actuni  Engelheiiii  palatio,  in  Dei  iiomioe  leU- 
citer.  Amen. 


apud  Bouqnetum,  tom.  VI,  pag.  112.  fbidem  circa 
Kalendas  Maii  convcnlum  habuisse ,  quo  veniens 
filius  Lotharius  honorifice  a  patre  susceptus  est,  scri- 
bunt  annalcs  Berlinitfni,  apud  Muratorium ,  in  Scri- 
ptor.  Rcr.  Italic.  tom.  11,  part.  i,  pag.  5*20.  De  Cme- 
sareo  Ingelheimensi  palatio  disseruit  Scbcepflinus  in  D 
actis  Academiae  Theodoro-Palatinae  Mannheimensis, 
tom.  I,  pag.  500  ct  scq.  Amplissimx  quocjue  grates 
hic  nobis  pracstandae  sunt  perillustribus  ct  doctissi- 
mis  dictae  Academiae  Theodoro-Palatinae  Mannhei- 
roensis  \iris  academicis  ,  quorum  communi  calculo, 
electoralique  diplomate  in  publico  diei  decimac  MaU 
i777  conventu  inter  socios  extraordinarios  fuimus 
coopiatL 

•  Hoc  diploma  Mabillon.,  lib.  xxx  Annal.  Benedict., 
num.  66,  testntur  se  legisse  in  iibro  de  AntiquitaU- 
l)us  monasterii  Fabariensis,  auctore  Augustino  Stok- 
Uno  Fabariae  abbate,  qui  illud  anno  1628  composue- 
rat.  Sed  illud  non  retulit  Mabillon. 
}  ^  Fabarium ,  seu  Fabaria ,  Gerroanice  Pfeffert^ 
conditum  fnit  in  honorem  sanctae  virginis  Mariae  Dfei 
genitricis.  Fabaricnsis  abbatia  sua  incrementa  debet 
Hcddoni  abbati  Divitis-.\ugix,  dein  episcopo  Argen- 


tinensi.  Annus  fundationis  dedneendus  est  cx  Qiro- 
nico  Hermanni  Contiacti,  qui  illani  ponii  ad  annum 
731.  Monasterium  Fabariense,  teste  Bruschio,  de 
Episcopat.  Germ.,  tom.  L  pag.  15,  situm  est  prope 
Rhenum  in  Alpibus  Rheliae,  supra  Mariaefekhim. 
Multum  celebrantur  ibermae  Fabarienses  r  catakMvm 
scriptorum,  qoi  de  iis  scripserunl,  recensel  D.  Hal- 
ler,  in  krithcken  Verzeichni$se  cAlcr  Schrifien^  ref- 
che  die  Schweiz  betreffcn,  tom.  II,  pag.  i8(>-^09. 

c  Hoc  est  exemplum  missorum  dominiconiro,  qui 
a  rcge  consUtuti  erant  ui  in  ducum,  comtiumy  ca^te- 
rorumquc  magistratuum  provincialium  mores  et  acla 
itiquirerent.  Forniuias  secundum  qoas  iudiciom  a 
missis  instilutum  exercebatur,  exhil^nt  charUe  non- 
nuUae  raonasterii  SancU  Galli  a  Goldasto  edilae«  in 
tom.  U  Scriptor.  Rer.-Alem.,  part.  i,  pag.  55  el  seq. 
Yide  prxslans  o^is  Francisct  de  Roye  de  missis 
dominicis  anno  M^  impressum.  Exstat  apud  Baki- 
zium,  tom.  1  Capitul.,  col.  653,  et  Bouqueluao,  loio. 
VI,  pa^.  343,  Ludovici  et  Lotharii  imperalonira  an. 
828  epistola  encycUca  de  nissis  per  totom  regoutt 
mittendis. 


mi 


CLXIV. 

HIO  TUEONENSI   8.   MABTIM  ECCLESIA. 

{Anno  851.) 

Ne  Turonetuis  epi$copu$  dominari  prmumat  apud 
S.  Martittum,  et  ut  fratres  liberam  habeani  facul- 
latem  eligendi  abbatis. 

[Apud  Marlcii.,  AmpL  Coil.,  tom.  I,  p.  86,  cx  char- 

tario  S.  Marlini.] 

In  nomino  Domini  Dei  et  SaWatoris  nostri  Jesti 
Christi,  Ludovicns,  divina  ordinantcprovidentia,  im- 
pcralor  Augiistns. 

Si  locis  Dco  dicatis  quiddam'honoris  confcrirous, 
et  Deo  in  eis  famulantium  pacis  et  tranquillilatis 
curam  gerimus,  et  ad  ministerium  saum  liberias 
exsequenduro  opem  ferinius,  hoc  nobis  procul  dabk> 
ad  statum  regni  terreni  corroborandiim,  et  ad  aeter- 
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A  tione,  ea  tantum  conJitionc  praemissa  ut  quandiu 
Fridegisus  abbas,  cujus  etiam  consnltu  actuni  est  ul 
banc  coiiflrmationcm  fieri  statueremus,  memoratum 
monasterium  habuerit ,  nullum  pnrjudicium  aut  in- 
quietudincm  dc  quibuslibet  causis  patiatur.  Po8t 
iiiius  vero  decessuni  mcmorati  fralres  liahcalit  fa- 
cuitaiem  cligendi  de  ipsis  abbatem,  quem  optimum 
et  nobilitate  gencris,  et  probitatc  morum  et  in  scri- 
pturis  eruditum  judicaverial.  Et  si  talis  inibi,  qnod 
iion  optamus,  repcriri  iion  poterit,  tunc  imperiali 
poleslati  id  rcservandum  statuimus.  Monemus  quo- 
que  omnes  qui  nobis  in  imperio  a  Dco  nobis  com* 
misso  successuri  sunt,  ut  sicut  illorum  statuta  a 
successoribus  suis  conservari  vclint,  ita  in  omnibus 
hanc  no^tram  constitutionero  iicrpetuis  temporibos 


nre  vitae  beatitudiiiem  capessendam  profuturum  esse  ®  conservare  studeani  ad  iUorum  et  nostram  commu- 


crcdimus.  Idcirco  notum  iieri  volumus  omnibos  fide- 
nijus  sanctse  Dei  Ecclesiae  et  nostris,  pnesentibus 
scilicct  et  futuris,  quia  ad  petitionem  fratrum,  in 
nionasterio  saucti  Martini  confcssoris  Christi  atque 
ponlificis  Dco  fideliler  deservientium,  dilecta  conjux 
iiostra  Judith  angusla  nol)is  suggessit  per  privile- 
giiim  patris  nostri  domni  Caroli  pix  reconlationis 
imperaloris  serenissimi,seu  cstcra  regalia,  nec  noii 
ctiam  apostolica  privilegia,  qoomodo  idem  monaste- 
rium  a  dominatloiie  opiscopi  Turonicx  urbis  libe- 
rum  nunc  usqne  erat,  qualiterque  procul  dubio  li- 
ccntiam  habuerit  eligendi  ex  seipso  abbatem  dignis- 
simum,  pef  iitque  culmen  dignilatis  nostrae  ut  propter 
amorem  et  lionorem  Domini  nostri  Jesu  Chri»ti,  ei  r 
ob  reverentiam  l>eati  Martini  pontiflcis  patroni  nostri 
peculiaris,  eadem  nostra  auctoritate  imperiali  fir- 
laare  dignaremus.  Nos  quoque  ejusdem  dilectae  con- 
]agis  nostrae  Judit6  salubri  suggestione  commoti  si- 
«uuJ  et  hortatu ,  atque  interventu  venerabllium  no- 
strorum  ad  hoc  perficlendum  commoniti ,  hanc  no- 
strse  auctoritatis  conflrmatitoem  memorato  mona- 
sterio  atque  fratribus  in  eodem  Deo  deservientibos 
conscripsimus,  ac  dare  decrevimns,  per  quam  con- 
stitulmus,  atque  perenniter  firmum  fore  decemimos, 
ut  in  supra  fato  moiiasterio,  sive  fratribus,  primus 
episcopus  Turonicae  urbis  non  plus  doroinaii  prae- 
sumat,  aut  licentiam  doroinandi  habeat,  vel  aliquid 
certe  novi  introducat,  aut  in  vicis  vel  villis  mansio- 


nem  saluiem.  Ei  ut  hxc  noslrae  auctoritatis  pran»- 
ptio  et  constiiutio  privilegji  firmior  habeatur,  et  per 
futura  tempora  nielius  conservetur,  manu  propria 
eam  subscripsimus,et  de  bulla  nostra  subtcr  sigiUari 
Jassimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Hirniinmaris  notarius  ad  viccm  Fridugisi  reco- 
gnovi. 

Dala  V  Non.  Novembris,  anno,  Christo  propitio,  18 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indictiooe 
iO.  Actuiu  Theodonis  viila  palatio  regio,  in  Dei  no- 
mine  feiiciter.  Amen. 

CLXV. 

PaO  VKTOEE  EPISCOFO    COaiBNSI  EJU8QVE  BCCLKSIA» 

(Amio  831.) 
[Apud  Grandidier,  Hia.  de  VEqiite  de  Stra$b.,  tom. 

II,  p.  199,  ex  aulographo  tabalarii  ecclesise  Cu- 

rieiisis  *.] 

In  nomine  Domini  Dei  Salvatoris  lesu  Ghrisli,  Lu- 
dovicos,  divina  or^nante  providentia,  iaiperator  Au- 
guslus. 

Si  erga  loca  divinla  cultibus  maneipala  propler 
amorem  Dei  ejusque  in  iisdem  locis  famulantes  be- 
neflcia  potiora  largimur,  prscmium  apud  Domlnom 
a^temae  remuneralionis  impendi  non  dilfidimns.  Iff- 
|iir  notum  esse  volumns  cunctis  fldelibus  nostris, 
pnesentibusscilicetetfuturi8,qaia  vir  venerabiiis  VI- 
ctor  sanctae  Cnriensls  ecclesi»  episeopos  ^  quse  consial 


naticos  acclpiai,  seu  quicunque  urbis  ejusdem  suc-  j)  esse  construcla  in  honore  sanctaeMariae  sempervirgl- 

cessor  exstilerit,  quam  proedecessores  sui  tempore 

ejusdem  genitoris  nostri  domni  Caroli,  sive  avi  noslri 

gloriosi  Pippini  regis  feoeront,  sed  sub  ipso  eodem- 

que  modo  charitatis  sive  dilectionis  cum  jam  me- 

moratis  fi-atribus  in  Deo  vivat ,  absqoe  qualibet  no- 

vitatis  molestia.  Similiter  sine  dubio  statuimus  al- 

que  perpetuo  firmissimum  esse  volumus,  ut  meroo- 

raii  monasterii  fratres  licentiam  habeant  de  seipsls 

eligendi  abbatem,  qui  eis  praeesse  et  prodesse  possil 

in  omni  morum  honestate  el  Scripturarum  erudi- 

•  Diploma  hoc  aneodotum  communicavit  Domi- 
nus  de  Joslex  ipso  autographo  descriptum. 

^  Inde  patel  error  iEgidii  Tschudii,  Gallix  Co- 
mal^:  lib.  II,  part.  i,  cap.  9,  pag.  316,  ct  Joannis  Ja- 


nis,  missa  petilionedcprecatusestnos,  ul  eaindem 
dem  suam  cnm  omnibus  ad  se  juste  el  legaliter  nio- 
demo  tempore  pertinenlibus  vel  aspieientibos  silb 
nostra  tuilione  el  hnmunitatis  defensione  cum  rebm 
et  mancipiis  constitueremus;  quod  ita  et  fedsseom- 
niiim  nostrorum  cognoscal  indnslria.  PRecipiemes 
ergo  jubemuf  al  nullus  judeic  publicus,  vel  quislibet 
ex  judiciaria  poleslate  in  ecclesias ,  aut  hica ,  vel 
agros ,  seu  rdiquas  possessiones  memoralae  ecclesie, 
quas  moJerno  tempore  in  pago  Curiensi  videikei. 


cobi  Leu,  Ilclvctischcs  Lexicon,  tom.  Y,  pag.  263 
qui  mortem  ejusdcm  Vicloris  ad  annum  8iS  assi- 
giiant. 


ssi- 
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ct  Alsaccnsr,  ct  in  ducalu  Alamannico,  nec  in  hoc  A  slico  tencrent  alque  possiderenl,  bos  imperiales  api- 


quod  per  nostrae  conscriptionis  auctorilatem  eidem 
ecclesiae  reddidimas  «,  ad  illud  quod  nnnc  jnste  et 
legaliicr  raemorala  eeclesia  tenet  et  possidet,  vcl  ea 
qu«  ^inceps  jure  ipsius  divina  pietas  augeri  volnc- 
rit,  ad  causas  judiciario  modo  audiendas,  vel  freda, 
aut  tributa  exigenda,  vel  paratas  faciendas,  aut  Cde- 
jussores  tollendos,  aut  homines  ipsios  ecclesir.  su- 
per  terram  ipsius  coramanentes  injust»;  distringendos, 
aut  uflas  redhibilioncs,  aut  iliicilas  occasioncs  ullis 
tcmporibus  ingredi  audeat,  neve  bona  qiue  supra 
memorata  sunl,  penilus  exigere  prsesumat;  sed  li- 
ceat.  memoralo  praesuli  suisque  succcssoribus  res 
prxdiclsc  ecclesix,  cum  omnibus  ad  eam  juste  pcr- 
tinentibus  vel  aspicientibus ,  remota  lotius  judiciari;c 


ces  ficri  jussimus,  per  quos  decemiaras  aU|ae  sanci* 
nius  ut  ipsuni  vicum  et  res  quas  ibidcm  hactenus 
pnsscriptus  Abbo  habuit  et  ad  eumdem  vicuni  atque 
ad  easdcm  ccclesins,  qux  ibi  fucrunt  dicatae  in  beno- 
rem  et  vencrationrm  sancti  Andreie  aposloU  et  san- 
cti  I^omani  Martyris>  perlinent,  ita  rcclores  suprano- 
minat^  sedis  leneant  atque  possideant  sicut  cxteras 
res  qu»  ad  supradictum  episcopium  pertinent,  et 
fncianl  exinde  quidquid  elegerint  |urc  ecclesiastico. 
Et  ut  hxc  auctorilas  connmialionis  nostne  per  fo- 
tura  lempora  inviolabilem  atque  inconvulsam  (diti- 
neat  finnitatero,  annuli  nostri  impressionc  signari 
iussimus. 
Durandus  diaconus  ad  vicem  Fridarii  [Fridugisi] 


jioteskitis  inqoietudine,  tenere  ct  possidcre,  quatenus  B  recognovit. 


Data  V  Nonas  Mariias,  anno,  Cbristo  propitio,  IS 
imperii  domni  Ludovici  serenissimi  Augusti,  indi- 
ctionc  8.  Actum  Aquisgrani  pablio  regio  in  Christt 
Bomine  feliciter.  Amen. 

CLXvn. 

PRO  OERVENSI   MONASTERIO. 

{Anno  832.) 

[Apud  Mabill.,  Annal.  ord,  S.  Bened,^  toui.  II,  pag. 
757,  ex  cbartario  Dervensi.  ] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Cbristi,Ludovicns,  divina  ordinantcprovidentia  im- 
perator  Augustus. 

Si  locum  quo  olim  monasticus  onlo  vignerat ,  in 
aedificiis  relevari,  et  eamdem  vitnra  monasticaro 
Q  reformari  facimus ,  et  Hberalitatis  nostr»  munere 
dc  beneflciis  a  Deo  nobis  coUalis  eidcm  loco,  nnde 
scrvi  Dei  inibi  consistentcs  iii  banc  mortalem  vitam 
aliquod  subsidium  babere  valeanC,  aliquid  conferi- 
mus ,  id  nobis  et  ad  hanc  transitoriam  vitam  fcliciler 
peragendam ,  et  ad  setemam  perpetualiter  hbtinen- 
dara  profultirum  liquido  credimus.  Idclrco  nosse  vo- 
liimus  omnium  fidelium  nostrorum,  tam  praesentium 
quam  et  futororum,  industriae,  qualiter  Haiido  vene- 
rabllis  abbas  monasterii  cujus  vocabulum  est  Ders,, 
quod  constat  esse  constructum  in  pngo  Pertense  su- 
per  fluviuin  Viera ,  quod  olim  vocabatur  Puteohis^ 
el  dicatum  in  bonore  sancli  Petri  principis  apostolo- 
riim  ,  ac  sancti  Bercbarii,  cujus  corpus  ibidem  re- 
quicscit ;  quique  idcm  ipsum  monaslerium  a  novo 


cum  congregatione  sibi  commissa  pro  nobis,  conjuge 

prolequc  Rostra  atque  tolius  imperii  nostri  a  Deo  no- 

bis  collati  Domini  misericordiam  attentius  exorare 

defectet.  Et  ut  baec  auctoritas  inviolabilem  et  incon- 

Tulsam  nostris  et  fitturis  temporibus  obtineat  firmi- 

tatem,  manu  propria  subfer  eam  ffmiavimuSr  et  aiH 

miN  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  Augusti. 

,  Data  v  Idus  Junii,  anno,  Christo  propitio,  18  im- 

perii  diomni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione 

nona.  Aetum  Ingelinheim»  in  Dei  nomine  feliciter. 

Amenr 

CLXVI. 

M  TKO  QtVI  DICITUR   EPA0N18  1!«  DKECCSI   VIENNENSI. 

{Anno  831.) 
[Apud  Baluz.,  CapituLy  tom.  II,  pag.  1433.] 

Iii  nomine  Domini  Dei  et  Saivatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  di^flina  ordinante,  providentia  im- 
pcrator  Aagusios. 

Si  erga  loea  divinia  cuItilMi»  mancipala  ob  amorem 
Dei  [sanctorum]  eorumque  revercntiam  beneftcia 
oppoFtana  largimur,  id  nobis  procul  dubio  ad  xtemx 
retribulionis  praemia  capessenda  profuturam  liquido 
evedimui.  Ideirco  notum  esse  volumus  cunctis  fide- 
likyas  sanctae  Dei  Ecciesia;  et  nosiris,  praesentibus  sci- 
lieet  et  fuUiris,  quia  spontanea  voluntate  adiens  sc- 
renitalem  culminis  nostri  vir  illustris  Ablio  comes, 
qai  et  vicum  qui  dieitur  Epaonis,  qui  eral  ex  ratione 
Sancti  Mauricii  ex  episcopatu  Viennensi,  ubi  nunc 
aactore  Deo  Bernardus  archiepiscopus  prxsul  essc  p  opere  conslruxerat ,  ct  monacbos  sub  reguia  sancli 
dignoscitur,  beneficiario  munere  ex  noslra  largitione 
habebat,  ul)i  erani  ecclcsiac  destmctae  et  discooperto, 


qiiarum  sunt  vocabula  sancti  Andreae  apostoli  et 
MUBCti  Romani  martyris,  precibus  quibus  vaiuit  no- 
•tram  ol)secravit  clementiam ...  quanlumcumque  ipsc 

ibi  ex  beneficio ecclesiae  sancli  Mauricii  Yicn- 

nensis  redderemus.   Quod  ita fidelium  no- 

stronim  cogooscat  industria.  Pro  firmitatis  vero 
•tudio,  ut  hoc  quod  supradictus  Abbo  in  supradicto 
vico  habebat,  et  nos  ad  ejus  deprecationem  sacpe 
dicto  Bernardo  archiepiscopo  imo  cjus  sanctae  sedi 
rcddidimus,  rectores  eorum  pcrpetuo  jure  ecclcsia- 


Bcnedicti  vitam  degcntes  coUocavcrat ;  nostram 
adiens  sercnitatem,  innotuit  inansuetudioi  nostrae 
quod  eadem  monastica  vita  pcnitus  in  codem  loco 
abolita  cssct,  et  in  canonicum  ordincm  transicrat  : 
peliiique  ac  supplici  postulatione  deprccatus  est  ut 
nostra  auctoritate  camdem  monasticara  vitam  refor- 
mari ,  et  habitacula  ad  hanc  vitam  congrua  refi- 
ciendo  aptari  permitteremus.  Cui ,  sicut  dignum 
erat ,  gratias  egimus,  et  ea  qme  deprecabatur  ei  fieri 
pcimisimus.  Insupcr  et  ut  hoc  quod  idem  ipse  depre» 
cabatur  melius  peragcrc ,  et  seni  Dei  qoi  inibi  de- 
gcrc  constituli  et  constituendi  erant ,  aliquod  sub- 


Vide  supra  diploma  Ludovici  imp^raloris  pro  colcm  Victore  Curicnsi  cpiscopo  aniii  825. 


\m 


DIPLOMATA  ECCLESIASTICA. 


im 


sidium  cx  nostra  largitlone  habenlcs  Ubentius  Deo  A  (luamque  idem  Abbo  comes  bactenus  iu  beucQcio 


servire  potuissenl ,  complacuit  nobis  pro  mercedis 
uostrx  augmento  et  aeterna^  retributionis  fructu 
4|uasdara  res  nostnc  proprietatis ,  sitas  in  comitatu 
Ureonense,  id  est  villam  ac  beneOcium  illud  cujus 
vocabulum  est  DocUniaca-curtis ,  habeatem  mansos 
duodecim ,  quani  hactenus  vassaUus  noster ,  nomine 
Ilisimbertus,  nostra  largitione  in  beneficium  ha- 
buisse  dignoscitur ,  cuai  omni  integritate ,  id  est 
cum  mancipiis  utriusque  sexus,  cum  domibus,  sedi- 
ficiis  ,  ecclcsiis  ,  terris  cuUis  et  incuUis  ,  sUvoUs , 
pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  dccursibus,  mo- 
lendino,  vel  quidquid  ad  denominatam  villam  juste 
et  legaUter  pertinere  dignoscitur  ,  et  nostri  juris  ac 
possessionis  in  re  proprietaUs  est,  totum  et  ad  iute- 


habebat;  sedquoniam  eadem  piscatio  atque  absquc 
familiis,  quae  ad  ejus  provisionem  deputaUe  fuerunt, 
fratribus  prsedicti  coenobii  non  admodum  utUis  esse 
poteral,  idcirco  triginta  duas  familias,  et  quidquid 
ad  eani  piscationem  pertinens  saepe  dictus  Abbo  hi 
bencficio  habuit,  totum  et  ex  mtegro  in  proprietatem 
jam  dicti  monasterii  concedimus,  quatenus  ibidem 
servientes  monachos  sine  cessatione  divinam  cle- 
mentiam  pro  nobis  exorare  delectet.  Et  ut  hsec  ces- 
sionis  nostras  auctoritas  firmius  habeatur,  et  per  fu- 
tura  tempora  a  fidelibus  nostris  verius  credatur  ac 
diUgentius  observetur,  manu  nostra  subter  eam  fir- 
mante*s  annuli  nostri  impre^sione  jussimus  sigiUari. 
Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 


grum  per  hoc  nostrae  auctoritaUs  conscriptum  ad  B     liirminmarus  aotarius  ad  vicem  Theogonis  reco- 
antedicluro  monasterium,  quod,  sicut  diximus,  Ders     gnovi. 


iiuncupatur,  soleumiler  delcgare,  ea  videiicet  con- 
ditione  ut  a  pnelatis  et  monachis  Dco  inibi  mili- 
laniibus  perpetua  possessione  teneatur  ac  possidea- 
tur.  Et  ut  hxc  nostrse  concessionis  atque  largitionis 
auctoritas  inconvulsam  et  invioiabiiem  obtineat  fir- 
initatem  ,  roanu  propria  nostra  subter  eam  firmavi- 
inus ,  et  annuii  nostri  impressione  assignari  jussi- 
rous. 

Signum  Ludovici  scrcnissimi  imperatoris. 

Daia  XIV  Kai.  Mar.,  anno,  Christo  propitio,  19  im- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione  10. 
Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  fcUci- 
lcr.  Amen. 

CLXVUL 

PRO  UONASTERIO  CORBIJE  NOVjE. 

{Anno  852.) 
[Apud  Schaten,  Ann,  Paderborn,^  p.  90.] 

In  iiomine  Domini  9ei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
€hristi,Ludovicu8,  divina  ordinante  providentia,  im- 
perator  Augustus. 

Si  ecclesias  et  loca  divino  cultui  dicata  nostris 
largiUonibus  providere  satagimus,  atque  ibidem  as- 
sidue  Deo  famulanUbus  solaUa  clementer  impendi- 
mus,  non  solum  bonorificam  regalis  munificentise 
consueiudinem  exercemus,  sed  et  temporalium  ero- 
gatione  donorum  perpetuse  nos  mercedis  prxmia 
promereri  posse  confidimus.  Quapropler  noverit  om- 
nium  fidelium  nostrorum,  prxsenlium  scilicet  et 
futurorum,  mdustria,  quod  pro  amore  divino,  atque 
animas  nostrse  remedio,  ad  monasterium  quod  voca- 
tiir  nova  Corbeia,  quod  construximus  in  Saxonia  in 
honorc  S.  Slephani  ^  protomartyris,  cui  mbdo  prx- 
cstfidclis  etpropinqiius  nosterWarinus,  primussub- 
slilutus  abbas,  concessimus  piscationem  quamdam  in 
fluvio  Wisera,  in  pago  Wimodia  nuncupato,  cui  con- 
fiuis  est  viUa  Luisci  vocata,  in  comitatu  Abbonis, 
quae  quia  in  similitudinem  palorum  quos  incolae  ho- 
cas  vocant,construitur,gentUilio  nomine  abindigenis 
lloewar  nuncupatur,  quae  ad  jus  nostrum  pertinebat, 

•  Lego  in  alio  exemplari,  in  honore  S.  Stephani  et 
Viti ;  Sed  D.  Viti  reliquiae  post  quadrienniuni  pri- 
uiuin  iUatae;  unde  ViU  nomcn  aliena  manu  irrepse- 


Data  xvi  fialendas  lulii,  asno,  Christo  propiUo, 
18  imperii  Ludovici  serenissimi  Augusti,  indictioiie 
10.  Actum  Franconovort  palatio  regio,  in  nomiDe 
Domiui  feiiciter.  Amen. 

CLXIX. 

PRO  BEFORUATIONE  MONASTCRIl  DI0ICY8II. 

{Anno  832.) 
[Apud  MabiU.  Aiiii.  ord.  S.  Bened.^  tom.  II,  p.  549.] 

In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesa 
ChrisU,  Ludovicus,  divina  ordinanteprovidenUa^  iio- 
perator  Augustus. 

Divinis  praeceptis  el  apostoUcis  monitis  iucitamur, 
scd  et  imperatorii  regiminis  oflicio  commonemur,  ut 
^  pro  Ecclesiae  statu  atque  sanctae  Tcligionis  augmeuto 
impigro  semper  vigilemus  affecto,  ac  pemecessario 
scu  fructuoso  studiosoque  laboremus  efiectu;  et  si 
qiiid  usquam  reprehensioni  invenitur  obnoxium,  re- 
gix  auctoritatis  soUiciiudine  corrigamus  :  quatenus 
avia  revocanles,  superflua  amputantes,  coliapsa  quo- 
que  reparcmus  ,  atque  reparata  et  ab  ecclesiasticis 
viris  aposlolorumque  Domini  succcssoribus,  Spiritv 
sancto  rcgenie ,  bene  siatuta  edicUs  imperialibua 
confirmemus.  Quia  dignum  profecto  est,  ut  quod 
sacerdolalis  dignitas  divino  Uluminala  Spiritu  cor- 
pori  Christi,  quod  esi  Ecciesia,  ejusdem  Dei  ac  Do- 
roini  et  Salvatoris  nostri  redempla  sanguine,  adio- 
venit  in  saiule,  vel  reformata  statuit  in  religionis 
auguiento ,  id  imperialis  mt^estas  inviolabiUter  per- 
mansurum  in  perpetuum  potestaUs  suae  sUideat  ro- 
borari  praeceplo,  quooiam  quidquid  iu  hujuscemodi 
iiegotiis  iaboratum ,  seu  pio  cuUui  a  nobis  fuerit  de- 
dicatum,  hoc  procul  dubio  nostrae  mansuetudinis 
rcgno  et  populo  regendo  credimus  specialius  profu- 
turum.  Idcirco  notum  esse  volumus  omnibus  fideli- 
Imis,  praesenUbus  sciUcet  et  futuris,  quia,  postquain 
Dku)  auspice  imperium  patemum  suscepimust  sludii 
nobis  ma^ime  semper  fuit,  ut  Domlni  Ecclesia,  ma- 
gnificentia  ejus  humiUtaU  nostrae  divinitus  rcgenda 
tuendaque  commissa ,  felicibus  polleret  successibus, 

rit :  neque  Ludovicns  impcrator  Corbeiain  in  hono- 
rem  S.  ViU  construxit. 


D 
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«umquc  qwanlum  noslrx  aliiiict  aiigusUc  devolioni  A  deserlorcs  ejusdcm  propositi  cflfecti ,  rcbus  biinuiiiis 


iriccssanter  ad  moliora  provchcrc ,  et  ab  illa  quid- 
quid  iioxium  erat  eradicarc,  aUiue  in  ea  incremenla 
virtiilum  plantare.  Quaproptcr  s.Tpissime  saccrdoles 
Domini ,  quorum  id  officii  cssc  noveramus,  admo- 
ncrc  curavimus ,  ac  nostram  principalcin  auctorita- 
tcm  adjtitricem  ad  eorum  roinisterium  juxta  volun- 
talem  Dei  ciscquendum  prompte  exhibuimus,  ul 
qiiidquid  in  ordinibus  ccclesiasticis ,  vcl  in  quaciin- 
quc  pcrsona  cmcndationc  digniim  invenircnt,  pasto- 
rali  auctoritalc ,  postposita  qualibct  torporis  ncgli- 
(^cntia  vel  personarum  acccptione,  inciir.ctanter 
corrigcrcnt,  et  ad  statuni  rcctitudinis  perduccrc  de- 
ccrtarent.  Yerum  cuia  ipsi ,  nostra  sedula  exhorta- 
lionoadnioniti,  suaquc  solcrti  vigilanlia  de  statu  et 


jam  crant  exempti :  quorum  perdilio  noii  sine  magM 
animi  rerri  potcst  moerore.  Ouidam  eliam  Don  eam- 
dem  prorcssionem  se  fccissc  rocntiti  sont :  scd  lesii- 
bus  patenter  convieti,  pro  sua  contoniacia  canonicai 
poenitenttae  sunt  subaeti.  Quidam  vero,  kno  maxii|ia 
pars ,  qui  hactcnus  in  apostasiam  prolapsi  fuenntv 
coram  venientcs,  soloque  se  prostranlcs,  confessi 
sunt  eamdem  professionem  in  eodem  loco  regubri- 
ter  sc  promisisse,  suique  miscrcri ,  ct  a  Doniiiio  vc- 
niam  pro  tanto  adinisso  dari  hiimiliter  flagilavcre; 
qua  confessione  facta ,  cuculUs  sui  propositi  coram 
coetu  episcoporum  et  caeterorum  saccrdotum,  cim- 
ctique  seqiicntis  ordinls  cleri ,  nobiliiimqoc  vironini 
non  niodica  circum  assistentc  turha,  se  indueninl. 


profcctu  sanctae  Ecdesiu;,  et  sacris  ordinibus,  ct4iis  ^  alque  in  conimuiie ,  ne  aliquando  siculi  sibi  aliisqi!« 


qu;c  cniendationc  digna  vidcbantur ,  conventu  npud 
Parisios  jussione  noslra  habito  strent:a  ct  dcvota 
pcrspicacitate  traciarent ,  intcr  ca:tcra  visiim  cst 
illis,  ut  monastcrium  praurlarissimi  ct  cximii  Christi 
inarlyris  bcali  Dioiiysii  sociorumquc  ejiis,  qnod  con- 
stat  taiitoruiu  niartyrum  nomine  Dco  dedicatum ,  ct 
a  rcgihus  Franconim  progetiitoribusquo  glorix  no- 
stru3  amplissiinis  rebus  dilatum,  quo  in  co  monasti- 
cus  ordo  rcligiosc  Dco  descrvirct ,  magna  cmcn- 
dalione  ct  corrcclionc  opus  haberct,  quoniam  ab  co 
idein  ordo  ad  nwHorum  discrimen,  nulla  neccssitatc 
pnrpcdicntc ,  nullius  rci  inopia  obsistcntc ,  penitus 
erat  avulsus.  Quam  causam ,  tam  per  sc  qiiamque 
ct  per  vcncrabilem  prudentcmque  virum  lliMuinum, 
iiicmorati  inonastcrii  rctigiosum  abhatcin,  nostrae 
screnitatis  auribus  intimavcrunt,  uti  nostra  piissima 
imperiali  potestatc  pcr  corum  auctoritatcm  corrige- 
rctur.  Unde  dignitas  iniperii  iiostri  tantoriim  viro- 
rum  saluberriinam  admonilioncm,  et  ejusdem  vcnc- 
rabilis  abbatis  llilduini  prcccs  humillimas  morc 
tranqiiillitatis  nostne  solilo  gratantcr  bcuigncque 
susctpicns,  atque  in  omnibus  cmcndabile  judicans, 
ne  tanti  ordinis  collapsio  salutis  nostrae  quoquo  mo- 
do  fieret  damnatio,  «d  cosdcm  prucsules  Ecclesiaruni 
idem  ccnsuiinus  rcfcrri  ncgotiuin,  ut  nostri  priiici- 
patus  auctoritatc  corumquc  judicio,  quibus  tauUi 
csl  collata  potvstas  a  Domino ,  idcm  ordo  in  eodcm 
loco  abs<[ue  relractalioiic  rcstituerctur.  Yenientes 
crgo  Aldricus  mctropolita  Scnonicus  cuui  suflraga- 


jam  iu  eodcm  looo  contigerat,  ab  sanctse  professionis 
proposito  dial>olico  propulsarentur  instinctu,  regu- 
larcm  promissionem  itcraverunt.  Pars  dcniqiie  qiuc- 
dam  eoruitt,  illi  scilicct  qiii  drviiix  inspiraiionis  mtt- 
nere  acti,  ct  amore  dcvincti  in  sanct%  religioui6 
proposilo  et  habilu,  apprime  absquc  ulla  refraga- 
tione  aut  intcrpolatione  elegerunt  viriliter  perma- 
ncre,  et  in  cclla  cjusdcm  maioris  inouaslcrii ,  posl- 
quam  ca^teri  nionasticam  vitam  et  babituni  dcaenie- 
runt,  us<iuc  ad  hanc  nostrae  dcmandationis  syitodum 
babitam  dcgcpe ,  ante  jam  incmoratos  venerabilcs 
|iatres  vencrunt ,  locumqiic  pristinum  ,  in  quo  pro- 
niissionem  fccerani,  et  regulariter,  Ucel  miiiiw  per- 
fectc,  vixcrant,  sibi  ct  sc  petienint  loeo  restitiH, 
quorum  scmotio  ob  id  acciderat,  quoniam,  ui  pra>di- 
ximus,  inox  ut  divina  dignatio  nos  paicrna  sedc  su- 
sccpta  imperialibus  sceptris  liiniti  Toiuit ,  pi£  in- 
tciitionis  nostnc  sollicitudo  exsequi  procuravit ,  ui 
religio,  decor  ct  oinnis  honestas  a  donmo  ei  geiii- 
torc  nostto  dirse  memorix  Carolo  coepta  ei  institota, 
liquido  ct  vcraciter,  rcmota  omni  siroulaiione,  in 
propriis  qnibusque  mancrct  et  vigerei  ordinibns. 
Unde  ad  moiiasticae  institutionis  normam  corrigcn- 
dain,  duos  rcligiosos  ct  vcnerabilis  vitae  viros,  Bcne- 
didum  ct  Arnulfum  abbates ,  consiituimos,  qui  per 
nostnini  a  Deo  gubcrnandum  et  conservandom  im- 
perium  seduli  huic  negotio  studiose  insisiercni.  li- 
dein  vero  boni  et  devotl ,  sed  simplicininii  patres, 
supra  memoratorum  fratrum  calliditale  ei  duriiia 


ncis  suis,  nec  non  ct  Ebo  mctropolita  Durocortoruni  ^  suaque  simplicitatc  abducti ,  non  studio,  sed  minus 


cum  suflraganeis  suis  ad  memoratum  monasterium, 
habito  convcntu  ,  primum  quod  idcm  monastcrium 
ordini  monastico  conslruclum,  dedicatuin ,  et  rebus 
ditatum  fuerit ,  ct  in  co  ipsc  ordo  ustiue  ad  iempus 
quo  sccptra  impcrialia  ,  superna  largicntc  gratia, 
cleroentia  noslra  susccpii ,  ct  supra  mcroorati  llik 
duini  abbatis  praelationcm  ibidein  utcunqujj  viguerit, 
manifcstis  indiciis,  rcguinquc  antiqiiis  ct  niodcrnis 
pricccpiis ,  ct  cpiscoporum  privilogiis  ,  ac  fidclium 
doiialionibus,  palaiu  cunctis  csl  factuni.  Dcindc  di- 
ligentem  iuquisitioncm  fcceruiit  super  his  qui  iii  co- 
dcm  loco  regularcm  proinissioncin  fcceriint.  Ex  qui- 
bus  quidam  ,  qui  eamdem  piofc-sioncm  fcccianl, 


subtili  ci  neccssaria  investigatione  ei  providenUa, 
fallcntcs  eos  qiii  in  soliditate  suae  professac  salvailo- 
nis  perduraverunt,  a  monasterio  removenini ,  aique 
in  rocmorata  cclla  collocaveruni;  et  illos  qiii  pro- 
pri;c  voluntatis  libitus  non  virtute  sed  versuiia  qn»- 
sicrunt,  ac  collo  dc  sub  jugo  regulae  excusso  ioro 
distigatioris  vitx  soluti,  ampliori  iiinere  aelcstem 
palriam  pctere  sunt  conati ,  in  domiciliis  feverendi 
habitus  ct  vitae  monastica;  rcliqiieruni.  Sed  laadaibi- 
lius  hi  patrcs  Ecclesijc  aucloritaie  sua  dlgiue  peli- 
tioni  fratrum,  quos  in  swx  rcligionis  virtuie  dixiinus 
periuansisse ,  quia  sic  uostri  assensus  jussio  fuerat, 
annuentes  ,  raiionabilitcr  et  canouice  satisfccerunt. 
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el  ob  suggcstionis  notiliain  ,   ut  nostrx  pandcrctur  A  Ipsi  dc  ca^lcro  fra(rcs ,  rcspcctu  divino  processi» 


cdsitudini ,  qualitcr  vcl  quo  ordine  tam  devotissi- 
nium  factum  ab  cisdem  religiosissimis  viris  sit  celc- 
hratum  ,  duas  supcr  hoc  jure,  pari  tenore,  conscrip- 
tioncs  feccrunt,  easquc  manibus  flrmaverunt  pro- 
priis,  ut  altera  earum  in  archivo  ipsius  monasterii 
o!)  mcmoriam  ct  stabilitatcm  inibi  hujus  ordinis  per 
futura  tcmpora  scrvarctur,  alteram  nostrx  magni- 
tudini  direxerunt,  ut  illam  palatinis  scriniis  jubcrc- 
mus  rccondere  ob  monumentum  et  istius  rite  facti 
perpctuam  nrmilatem.  Sed  cum  idcm  ordoi  Deo  an- 
nuente,  quantum  divinitus  videri  dabatar,  in  eodem 
loco  feliciler  incederet,  antiquus  salutis  human» 
iiiimicus  quosdam  cx  ipsis  fralrihiis  sua  organa  effi- 
ciens,  adeo  insidiarum  suarum  furiis  cxagitavit,  ut. 


temporis  corda  illonim  tangente,  propositi  sui  stre- 
nui  et  pncteritarum  negligentiarum  pocnitentix  de 
voti  exsecutorcs  cffccti,  conscnsu  salubri  et  prudentl 
tres  charUiIas  conscripsenint,  ut  una  earum  ad  ca 
put  gloriosissimonim  Christl  martyrum  ficret,  allera 
rrgiao  dominationis  nostrx  custodia  servnri  dcnian- 
darelur,  tertiam  vero  ipsius  monaslerii  abbas  hajte- 
ret  :  in  quibus  se  a  beato  patre  Bencdicto ,  docentc 
sancto  Spiritu ,  descriptam  regulam  sunt  servarc 
velle  professi ,  ut  unusquisque  eorum  nomcn  pro- 
prium  cum  gradu  et  monachi  appellatione  eisdem 
chartis  subter  firmavit :  quanim  unam  benignitatis 
nostrx  praesentix  exhihucrunt,  humiliter  postulan* 
tes,  sicut  et  socpe  mcmorati  vencrabilcs  patres  a 


conspiratione  et  conjurationc  facta ,  et  propositum  ^  quibus  synodales  diflinitiones  celebrata;  suiil,  aucto- 


inunasticum  abncgarent ,  et  sine  licentia  sui  abbalis 
propriiquc  episcopi  ac  metropolitani ,  eorum  legati 
dignitatis  nostrx  dominationem  adirent,  et  mole- 
stiam  super  hac  rationo  contra  canonicam  et  propo- 
siti  sui  inslitutionem  serenitatis  noslne  auribus 
inrerre  pra^uincrcnt,  oflercntes  nobis  tomum  in  ac- 
cusationcin  et  blasphemiam  episcoporum ,  qui  se  de 
apostasia,  in  qua  versabantur,  patema  soUicitiidine 
nostra  auctorilatei||K)rrexcrant ,  et  ad  proposituin 
quod  abdicaverant ,  rcdire  suaserant  ;  addentcs 
etiam  in  eadcm  schedula  alia  qux  digna  non  sunt 
impcrialibus  nostris  scriplis  interseri.  Porro  nostra 
solertia,  anditis  eorum  querimoniis,  supramemorato 
venerabili  yiro  Hilduino  nostra  jussit  clementia,  ut 


ritatem  nostram  scdulo  pelierunt,  quateiius  hoc  quod 
tam  subtili  et  diligenti  investigatione  invcntum,  et 
justa  ratione  diffinilum ,  seu  salubri  restitutionc  re- 
paralum  ,  alque  canonica  aacloritate  stalutum  csse 
dignoscitur,  amplitudinis  nostrac  privilegio  scriptis 
imperialibus  coufirmaremus  ,  ut  quod  canonica  do- 
cet  auctoritas ,  et  vota  regum  cunctommque  adC" 
lium,  qni  ipsum  locum  propter  monasticiiin  ordineni 
ibi  senrandum  rebus  suis  ditaverunt,  demoiistranl, 
cum  nequaquam  ab  eo  sine  periculo  et  regis  et  regni 
possitavelli,  nostra  imperialispotestasconfirmatione 
provideat ,  ne  ex  eodem  loco  modernis  futurisquc 
temporibus  idem  ordo  destiluatur,  scd  potius,  Chri< 
tto  Domino  largicntc,  ad  cumulum  merccdis  nostn-e. 


eosdem  cpiscopos  contra  quos  qiicrcbantur,  nec  no»  ^  conjagis  quoque  et  prolis ,  eorumque  salutcm  quo- 


ct  alios  ab  accusatioiie  immunes,  jusslone  nostra 
ad  ipsum  venirc  mandaret  monasteriam.  Et  quia 
ad  notitiam  nostram  ipsi  fratres  suos  raisere  clamo- 
res  ,  unde  nil  ambiguum  et  sine  justae  diffinitlonis 
decreto  fas  est  abscedere,  coropluriam  episcoporum 
diligenti  examine  rem  reventiiari  et  canonicc  diffi- 
uiri,  et  consopiri  praecepimus  :  non  qaasi  de  prac- 
fata  meinoratorum  patrum  sententia ,  qua:  excellen- 
tiae  nostne  bene  manebat  per  omnia  cognita,  vel  in 
aliquo  dubitantes,  sed  ut  major  ChristoDomino  Deo 
nostro  de  percalcato  hoste,  qui  jam  dictos  excita- 
Tcrat  fratres,  triumphus  fieret,  et  iu  eodem  loco 
firmiori,  quia  iterata,  stipulationc  idem  ordo  confir- 
maretur.  Et  qnoniam  super  pastores  Ecclesix  digni- 
tati  nostrae  imperiali  quxcunque  ingercbatiir  accu- 
satio,  non  sinc  certo  et  rationabili  obiitcraretur 
judicio,  qui  ad  condictum  tcmpus  et  diem  ad  supra- 
scriptum  vcncre  monasterium  ,  et  ipsis  accusatori- 
bus  cum  scripto  quod  clementiae  nostrae  tulerant 
corani  exhibiiis  ,  cuncta  quae  in  eorum  accusatione 
dixerant  vcl  scripserant,  falsa  esse  veris  assertioni- 
bus  idoneisque  prolatis  testibus  probavmrunt ,  sicai 
ex  ordine  inscripto  manifestatur  :  qiiod  cx  hac  causa 
a  secunda  constitutionis  nostrae  synodo  archivo  no- 
slri  palatii  cum  chartulis,  quae  nomina  tcstium  con- 
liiient  qui  utrisque  convcntibus  interfucrunt,  dire- 
ctis ,  ob  gestorum  mcinoriam  conscrvatur  :  unde 
aliud  ctiam  ab  ipsius  monabtciii  scriuiib  rclinelur. 


D 


rani  post  UBiuro  iapsum  rcparatio  facta  est,  nce 
non  et  eorum  per  quos,  Deo  annuente,  noslra  aucto- 
ritate  eadem  reparatio  celebrata  est,  simal  et  illo- 
rum  iRformationem  qui  post  ad  monasticum  ordi- 
nem  DoBiino  inspirante  ad  cumdem  confluxcriiit 
locara  ,  remoia  omni  simulalione  sempcr  in  eodeiii 
monasterio  regularis  ordo  permaneat,  floreat  ct 
felieibos  saccessibus  Deo  opem  ferente  polleat.  Et 
ot  haec  auetoritas ,  qaam  ob  Dei  amorem  et  animac 
Dostrae  conjugis  et  prolis ,  ut  pnediximus,  saluleni 
atque  iroperii  nostri  statum  constituimus,  firmioreni 
obtineat  yigorem ,  et  deinceps  inconvulsa  valeat 
perdurare,  duas  inde  pari  tenore  conscriptas  firma- 
tiones  fieri  jussimus,  ut  una  iinperialis  aulae  recon- 
ditorio  palatinis  salveiur  excubiis,  altera  ab  ipsius 
mooasterii  custodibus  in  perpetuam  dlJigeuii  cura 
debcat  providcri, easque  manus  nostne  subscriptionc 
subier  firmavimus,  et  de  annuio  nostro  sigiiiare  jus- 
siinus. 

S  gnum-Ludovici  sercnissimi  Imperatoris. 

Hlrmininaris  notarius  ad  yicem  Theotonis  reco- 
gnovi  et  subscripsi. 

Data  Vii  Kalendas  Scpiembris,  anno,  Christopro- 
pltio,  19  imperii  domniLudovici  serenissimi  Impera- 
loris,  indictione  10.  Actum  monastcrio  sancti  Dio- 
nysii  in  Dci  iiominc  fcliciter.  Ajnen. 
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CLXX. 


LUDOVICI  I  COC.NOMENTO  VU  lili 

A  de  signle  moilia  nongenla»  d«  vino  puro  ad  eomiii 


FRO   PARTITIO.NK  OO.NORUM  MONASTERII   S.    DIONYSII. 

(Anno  85i.) 
[Apud  MabilL,  de  He  diplom,^  png.  408.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinante  providentiu,im- 
perator  Augustus. 

Si  ea  qux  fideles  imperii  iiostri,  pro  statu  et  utili- 
tate  Eccle>iarum  ac  servorum  Dei,  (ideliter  ac  devote 
ob  Dci  amorcni  in  locis  sibi  commissis  statucrunt, 
nostris  confirmamus  edictis,  hoc  nobis  procul  dulio 
ad  aetemam  beatitudinem,  ct  totius  regni  a  Deo  nobis 
commissi  tutelam  mansurum  csse  crcdimus,  et  re- 
tributorem  Dominum  exinde  iii  futuro  habere  confi- 
dimiis.  Igitur  notum  sit  onmibus  fidelibus  sancl» 


et  hospitum  suprascriptorum,  sen  ad  omiies  neeesii- 
tatcs  ipsorum  modia  duo  millia  quingenta ,  bneii 
per  mo Jia  duodecim  triginta ,  et  exceptis  his  bracti 
tres  de  spclta  sccundum  consuetudinem  per  modia 
triginta.  Inter  Pascha ,  Natale  Domini ,  et  sinrti 
Dionysii  Missam  leguminum  modia  trecenta;  de 
fonnatico  pcns.'c  trecentx  triginta  ;  de  adipe  modia 
triginta  quinqiie ;  dc  sale  roodia  dncenta  ,  ami 
ipso  modioquod  solvitur  in  salinis.  Ad  oordevesos 
et  solas  eorum  componendas  uncti  ducenti ;  de  bo- 
tyro  scstaria  triginta  ;  volatilia  autero  inter  Pascha 
et  Natalem  Domini  de  villis  (sicnt  in  consUtaUonis 
charta  pncfaU  venerabilis  viri  scriptum  habetnr) 
cum  integritate ,  quas  super  annum  ex  eis  omnihus 


Dei  Ecclesi;e  ac  nostris,  pratsentibus  scilicet  et  f u-  ^  eo  tenorc,  quo  il)i  scriptiim  cl  or.Iinatum  est,  mia 

turis,  quia  vir  venerabilis  lliUuinus,  abbas  mona- 

sterii  apostolorum  Principis  ,  excellentissimoruro- 

que  ChrisU  martyrum  Dioiiysii ,  Rustici  et  £lcu< 

therii,  qui  peculiares  patroni  nostri  adesse  videntur, 

nostrae  suggessit  sereuitaU ,  quod  pro  Dei  omnipo- 

tenlis  amore  et  futuro  ejusdcm  congrogaiioiiis  ca> 

vendo  periculo,  ne  aliqua  successorum  suorum  nc- 

gligentia  ant  parcitate  ordo  iu  ea  monaslicus  fu- 

turis  temporibus  perturbarctur ,  sicut    praeteritis 

lemporibus  manifestnro  est  conUgisse,  veiuU  syno- 

d  iles  conscriptiones  super  restituUone  istius  sancti 

ordinis  in  eo.lero  monasterio  et  nostne  imperialis 

potestaUs  confirmaUo,  nec  non  et  pncfati  vrnerabilis 


cum  censu  qiii  in  vola.ibus  de  molendinis  et  caumbis 
debet  exire ,  sicut  a  loiigo  tempore  mos  fuit ,  sive 
indominicaUc ,  sivc  in  beneficio  donabe  fuerint, 
dari  coiistitiiimus  et  confirmamus.  Saponem  vero 
de  ipsis  villis  (sicut  in  pncfata  confirmaUone  me* 
morau  viri  constitiituro  habetur)  fratrum  osibas 
persolvi  imperiali  roboraUone^  decrevimus.  De  li- 
gnis  dcntur  eis  mensurx ,  quae  midi  appellantur, 
mille  centum ;  de  melle  seoindum  consuetudi- 
nem;  de  tribillo  carra  duo  ;^k  modiis  sedecim; 
olera  quoque  ,  fruges  arborum,  pix,  carpentarii, 
circuli  ad  vasa  vinaria  pneparanda ,  et  operi- 
menta  tcciontm ;  sed  et  aedificatio  et  restauratio 


abbatis  Hilduini  conscriptionischartaplcniternarrat  p  oflicinarum  ,  sccundum    quod    in   sscpedicta  oon* 


cx  ordine  (qiiod  idco  pnetermisiinus ,  quoniaro  in 
eisdero  locis  liquide  ct  exacte  consut  esse  descrip- 
tum,  uti  cunctoruro  peue  dcclarat  noUUa)  stipcndia 
eorum  quse  annuatiro  in  cibo  accipere  debeant, 
nec  non  et  quasdam  villas  specialiter  necessitaUbus 
eorum  deservieudas  consUtuisset  ac  deputasset ; 
Atque  per  litterarum  seriem  el  largitionis  su»  scri- 
pturo  sua  aliorumque  bonoruro  hominum  manibus 
roboratum  cis  concessisset  ac  dclegasset ,  quatenus 
juilla  occasione  nec  reipubhcx  serviUo  quisquara  ex 
«uccessoribus  suis  impedimentum  illis  iu  futuro  in- 
ferre  potuissct,  pro  quo  a  via  recUtudinis  et  obsei^ 
iratione  regulari  eos  aberrare  necesse  foret,  sed 
dt*pulatis  sibi  rebus  ct  stipendiis  contcnU ,  absqiie 


scriptione  supramemorati  honorabilis  viri  contine- 
tnr,  dictante  necessilate,  ministretur  et  fiat.  Ad  ve- 
siinienta  eUam  vel  omnes  eorum  necessitates  secun- 
diim  regularcm  insUtuUonero  procurandas  confirma- 
mus  illis  easdem  villas,  quas  ipse  per  suam  conces- 
sionem  eis  visus  est  condonasse,  id  est  Mumum  (nt 
aniiquitus  vocabatur,  nunc  autcro  Cella  sancti  Dio- 
nysii),  Tosonisvallero  cum  Flaviaco  et  omnibus  ap- 
pcndiciis  suis,  cxccpto  Temeriaco-curte ;  Cella  sancU 
MarUni  in  monte  Jocundiaco  curo  omni  integritaie; 
viilam  Pratariam  cum  suis  omnibus»  Pratariobm 
cum  Siclialdicurte  et  omijbus  ad  se  pertinentibus; 
Nucitum  superiorero,  curo  appendiciis  suis;  Fran- 
corum-villam ,  Maflare,  roedietatem  de  Baliolo,  liflt- 


neccssitate  et  inopia    regularem  normaro  tenere,  r\  cellam,  Bedolitum,  ViUarem,  Wasconcm-viilam  ciud 


ct  sine  pracvaricatione,  quanturo  htimana  sinit  fra- 
gilitas,  observare  quivissent.  Unde  humtlitcr  peUil 
ccisitudinem  nostram,  ut  pro  rci  firroitale  super 
cadcm  consUtulione  auctoritaUs  nostrx  praccepturo 
pro  divino  iiituitu,  et  ipsorum  sanctorum  rcve- 
renUa  fieri  juberemus,  per  qiiod  inantca  stabilis 
et  inviolata  permaneret.  Nos  vcro  peUUoni  illius, 
quini  necessaria  et  rationabilis  erat,  aurem  accom- 
modantes,  vehiU  postulavcrat  ficri  adjiidicavirous. 
Qiiapropter  statuirous  atque  jubemus ,  secunduro 
qiiod  in  illius  ordinatione  continctur,  ut  d^tur  eis 
annis  singiilis  de  triUco  puro,  ad  eoriim  ethospitum 
Jii  rcfcctoriiiin  venienUum  0]*.ns  ,  motiia  duo  inillia 
ccn!um.  Ad  prxbcndam  rau;'.ilo!-t:in  illis  scrvcnlium 


iiilcgriiaie  sua  ct  omniJiius  appendiciis;  et  omne 
lcloneum  atque  censum,  quod  de  mercato  anniver- 
sali  per  fcsUvitatero  sancU  Dionysii  exire  consuevit, 
siciit  bonx  bcatxque  roemoris  doronus  avus  nosier 
Pippinus  pcr  suum  prsecepturo  eis  dedit ,  quidquid 
eiindc  pars  fisci  potcrat  exactare,  iiec  n€«i  et  Trim- 
liduiu  ac  Yillam-pictaro  cum  omni  integritate  ac 
omnibus  appendiciis  ad  eas  pertinenUbus;  Mj^orem- 
villam  cum  integritate  :  in  ipso  vico  mansos  dnos, 
ct  mansionile  in  montc  SauUa  ciim  adjjacentiis  sais; 
super  Sequanam  vero  Capeilam  sancU  Audoeni  ad 
retia  piscatoria  emendanda  vel  ordioanday  cdib 
manso  uno  in  Bonogik)  cum  integritalo  sua;  in  AI- 
vcrnis  mansos  duos,  ct  in  Campiniago  mansos  dum 
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ad  piscationem ;  Yillam  Cxonam  cum  censu  et  inte-  A  lam  sludertnt  cuslodirc  ;  et  speoial!  sollicitudinis 


grilate  sua ;  seu  et  mansos  et  vineas  in  Beina ,  quas 
Franci  homines  ipsius  congregationis  fratribus  dele- 
gaveruot ;  nec  non  in  Vanicolas,  sicut  continetur  in 
memorato  scripto;  censum  etiam  solitum  de  venna, 
quse  est  super  fluvium  Loch ,  et  de  pago  Pontiu , 
atque  censum  de  Flandriis,  sicut  consuetudo  fuit; 
Tillam  siquidem  qux  dicitur  Brinevallis,  nec  non  ct 
mares  et  piscaturam  in  TcIIis  cum  omni  integritate 
tam  in  censu  quam  in  appendiciis  eorum ;  et  mansos 
10  Bracio ,  et  Gabaregium  in  Bagasino  cum  omni 
inlcgritate  ct  appendiciis  suis,  de  quibus  quaBdam 
conjacent  in  pago  Constantino  ad  capiendum  cras- 
sum  piscem.  Has  igitur  villas  cum  appendiciis  et 
reddilibus  vel  mancipiis,  sive  cum  omnibus  quae  per 


cura  provideant ,  ne  aliqua  antiqui  hostis  satagente 
callidiiate  inde  sacer  ordo  amoveatur,  aut  minu» 
perfectc  quam  humana  sihit  fragilitas  in  eodem  loco 
praevalente  negligentia  gradiatur;  sed  sicut  nos  sin- 
gularem  curam ,  quia  ita  praedecessores  et  progeni- 
tores  excellentije  nosirae  habuisse  compertum  est,. 
quam  inibi  pia  sepultorum  corporum  ampl^itur 
eorum  memoria ,  nos  etiam  inde  habere  videmur,^ 
sollicite  studeant  diviao  intuitu,  ne  talium  rectorum 
manibus  jam  dictum  sacralissimum  locum  commit- 
tant,  quorum  vcrsutia  aut  negligentia  ab  eo  religio 
decidat ,  et  inopia  vel  lorporis  negligentia  crescat, 
sed  polius  ita  eumdem  sacratissimum  locum  sollicite 
pieque  traclent,  quatenus  nobis  el  illis  aetemx  bea- 


precarias  aut  per  beneficia  exinde  homiues  reiinenl,  B  titudiuis  gloria  inde  Christo  opem  ferente  maneat  et 

ut  post  eorum  deccssum  ad  usus  fralrum  et  stipendia 

memorala  revertanlur,  fratribus  ipsius  congregatio- 

nis  ad  speciales  eorum  necessitates,  imperiali  aucto- 

ritate  et  indulgentia  per  hoc  praeceptum  confirma- 

tionis  noslrae ,  sicut  pracdictus  venerabilis  abbas  in 

sua  confirmavit  constitutione,  stabili  jure  eis  conce- 

dimus  el  confirmamus  :  praicipientes  ut  nullus  abba- 

lum  per  successiones  quod  salubri  egit  consilio  et 

nostro  est  roboratum  edicto,  subtrahere  vei  minuere 

audeat,  vei  ad  usus  suos  retorqueat,  vei  alicui  quid- 

diHn  inde  in  beneficium  tribuat ;  sed  neque  servitia 

ex  eis  villis  exactet,  neque  paraveredos  aut  expensas 

ad  hospitum  susceptioncs  recipiat,  aut  ullas  in  aliqua 

re  exactiones  aut  mansionalicos  inde  exigat  absque 

ineviiabili  necessitate,  prxter  consuetudinarias  ope-  C 

rakiones  quae  in  ssepcdicta  mcmorali  viri  constitu- 

tionis  pagina  descriptae  habenlur,  quibusoihil  adilere 

quisquam  unquam  pra^uniat.   Suprascripta  autera 

ad  centum  quinquaginta  monachorum  numerum  sunt 

ordinata  :  ex  quibus  nil  cuiquam  abbatum  licebii 

unqnam  subtrahere ;  augere  vero  qui  forle  voluerit, 
.  multiplicatis  ad  usum  eorum  opibus ,  accumulct  et 

servitii  divini  cultores :  qui  vero  facere  aliler  prse- 
sumpserit,  et  post  discessum  nostrum  banc  nostram 

confirmalionem  quam  super  praedicti  vcnerabilis  viri 

IlilJuini  constitutione  fecimus,  violare  volucrit,  que- 
rela  ad  successores  nostros,  qui  tunc  teroporis  nobis 
tuperstiles  fuerint,  deveniat,  ipsique  agnila  auclori- 
tate  nostra  nostne  constilutionis  statuta  defendant, 
et  sux  auctoritatis  prjecepto  confirment,  sicut  a  se 
bene  gesta  defendi  et  confirmari  a  suis  successoribus 
Deo  annuente  voluerint,  qualiter  futuris  temporibus 
fratres  in  coenobio  supradicto  regulam  beati  Bene- 
dicti  servantes,  absque  perturbatione  Deo  liiiere  de- 
servire  queant ,  nobisque  pro  rata  confirmatione 
mcrces  in  perpetua  recompensetur  xternitate.  Oly- 
nixe  eiiam  ac  devotissime  omnes  successores  nostros 
peromnipotentem  Dominum  et  aeternae  retributionis 
amorem  et  piam  reverentiam  istorum  specialium 
protectorum  noslrorum  in  hoc  sancto  reputavimus 
loco,  nec  non  et  hanc  constitutionis  conflrmationem, 
quam  ad  monachorum  providendas  rcgulares  neces- 
sitalcs  impcriali  firmavinius  auctoritate ,  inlcmera- 


D 


accrescat.  Et  ul  hxc  auctoritas,  quam  ob  Dei  amo- 
rem  et  animae  nostrae  remedium  statuimus,  firmio- 
rem  obtineat  vigorem,  et  deinceps  inconvulsa  valeat 
perdurare ,  manus  nostrae  subscriptione  eam  subter 
firmavimus,  et  annulo  nostro  sigillari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Hirminmaris  notarius  ad  vicem  Tbeotonis  reco- 
gnovit  et  subscrip&it. 

Data  VII  Kal.  Septemb.  annOf  Christo  propitio,  19 
impcrii  domui  Ludovici  serenissimi  imperatoris,^  in- 
diclione  10.  Actum  monasterio  sancti  Dionysii  in  Dei 
nomine  feliciter.  Amen. 

CLXXI. 

PRO   MONASTEBiO  SA!<1CTI   UARTIIfl   T0RONE1C8I8. 

{Anno  852.) 

[Ex  Chartario  S.  Martiui,  apud  Mart.,  Thetaur.atHcdm 

tom.  I ,  pag.  29.] 

lo  Bomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  ordinaote  provideotia,  im- 
perator  Augustus. 

Si  locis  Deo  dicatis  quiddam  honoris  cooferimus» 
et  Deo  in  eis  famulantium  pacis  et  tranquillitatis  cu- 
ram  gerimus,  et  ad  ministerium  suum  iiberius  ex* 
sequendum  opem  ferimus,  hoc  nobis  procul  dubio  ad 
statum  regni  nostri  corroborandum ,  et  ad  aetcrna& 
vitae  beatitudinem  capessendam,  profuturum  esse 
credimus.  Idcirco  notura  fieri  volumus  omoibus  ftde- 
libus  sanctae  Dei  Ecclcsiae  et  nostris,  praosentibiis 
scilicet  et  futuris,  quod  venerabilis  abbas  Fridcgisus 
monaslerii  S.  Uartini  patroni  nostri,  in  quo  ipse 
corpore  requicscit,  innotuit  celsitudini  noslrne  quali- 
ter  idem  ipse  partim  per  ignorantiam ,  partim  vcro 
per  suggestionem  quoruindam  horoinum,  qnasdam 
Yiilas  ejusdem  monasterii  sibi  servientibus  io  bene- 
ficium  dcdissct,  qua)  ad  usum  fratrum  in  eodem  mo- 
naslerio  degentium  olim  dcputatae  fuerant;  et  ob  lioc 
Testimenta  et  sumptos  oecessarios  eis  pleoiter  ini- 
nisirare  ooo  posseU  Quamobrem  idem  ipse  et  omois 
coiigregatio  Sancti  Martini  petiit  nostrae  eonscriptio- 
nis  auctoritalcm  sibi  dari,  per  quam  repulsa  omois 
occasio  nostra  concessione  atque  perroissu  easdem 
villas  in  suum  dominium  idem  abbas  revocaret,  et 
tam  ipse  quain  et  successorcs  cjus  co  modo  eis  de- 


1^,5  LLDOVia  I  COGNOMEXTO  PU  HI6 

Mu  slipciuHa  cl  veslimciUa  submiiuslrare  possenl,  A  lum  ubcrius  exsctiucn  Jum  susloHimus,  digns  rcmii- 
queraadiiiOiJum  lemporibus  praedccessorum  ejus  fra-     neralionis  praemio  nos  a  Domino  rcmunerari  ftdelitcr 

iribus  qui  lunc  lcmporis  inibi  consislcbanl  minislra-     — •■—    •-■ •"""""  «'»'*«"•«  «Actm«,m    t^. 

hantur.  Quorum  pclilioni  libcnlissimc  annuimus,  el 
hanc  noslne  conscriplionis  auclorilalcm  fteri  eisdem- 
quc  fralribus  darc  decrcvimus,  pcr  quam  deccrnimus 
atque  jubcmus  ul  mcmoralus  abbas  suiquc  succcsso- 
rcsM  hoc  casdcm  villas  in  usum,  disposilioncm  et 
ordinalionem  habcant,  ut  inde  fralribus  qui  et  pnc- 
scnli  et  futuris  tcmporibus  inibi  Deo  militaverinl,  sic 
plenitcr  viclualia  ct  veslimcnla  ministrari  faciant, 
quemadmodum  temporibus  gcnitoris  noslri  Caroli  cis 
a  Wulfado  ct  llbcrio  hujus  monastcrii  abbatibus  cx- 
hibila  alquc  ministrata  fucrunt.  Dc  wclcris  vero  vil- 
lis  quae  in  bcneficium  datx  sunt ,  jul)emus  ul  tertia 


credimus.  Igitiir  omnium  Gdelium  nostronim,  taiB 
pncsentium  quam  et  futurorum,  indastris  notnm 
essc  volumus,  qualiter  dilecta  coijux  nostra  iudilh 
Augusta  suggessit  nobis  ut  quamdam  Tilbm.  nomine 
Caniboncm ,  qune  est  in  pago  Blisense  vel  Dunense, 
monaslciio  S.  Martini,  qood cst  constnictnm  in  pago 
Turonico  super  ripam  Ligeris,  ct  vocatur  Hajor  tfo' 
nastcrinm ,  in  quo  idem  ipse  prxdanssimus  coiifes- 
8or  Chrisli  regularitcr  com  turma  monachonim  Do- 
mino  militavit ,  per  nostrx  conscriptionis  auctoriu- 
tein  cor.cedimu&  ^  ad  emenda  fratmra  ibidem  Deo 
famulaiitium  ▼cstimenta.  Ln:le  pnesentise  nostrx 
strumentum  protulerunt,  qualiter  jamdudum  ad  me- 


pars  de  volaiilibus  cum  ovis  eisdem  fralribus  ininis-  B  moratum  monasterium  quaedftm  Deo  sacrala,  (Kb 


tretur.  Yolumus  ctiam  atque  eisdem  fratribus  conce- 
dimus,  qui  et  pncscnti  tempore  inibi  dcgere,  et  fu- 
turis  temporibus  ad  iuhabitandum  et  Deo  servicndum 
aggrcgari  vohicrint  :  ut  de  omnibus  qux  ad  sepul- 
ciiim  bcatissimi  patroni  nostri  S.  Martini  a  Deum  tl- 
nientibus  conferunlur,  tertiam  partem  accipiant  ad 
necessitates  sibi  consulendas,  exceptis  de  his  vesti- 
nientis  ct  spcciebus  qux  ad  scpulcrum  illius,  dccoris 
et  honestatis  causa,  perpctuo  rctincnda  erunt.  Cera 
antem  et  oleum  ad  luminaria  in  eadcm  ecclesia  oon- 
cinnanda  decemimits  ut  retineantur.  Sutuentes  ergo 
pcr  hanc  nostram  auctoritatem  pnccipirous,  ut  nul- 
lus  praelatorum  aut  auctomm  hujus  monasterii  pa- 
troni  nostri  beatissimi  Martini  hanc  nostram  conces- 


nominc,  uxor  Eodonis  docis  per  vcndltionis  litolom 
eamdem  villam  com  sois  appendiciis  condonaveraL 
Ciijus  pelitioni  propter  arooremet  honoremac  vene- 
rationem  memorati  patroni  nostri  Iiealissimi  Marthu 
libcnter  acqoievimos,  et  memoratam  villam  Cambo- 
nem,  quam  in  praescripto  pago  Blisense  Tel  DoneDie 
sitam  esse  diximus,  cum  his  locellis  quae  ad  eam  per- 
tiiiere  noscuntur,  id  est  Galiaco,  Bilarilias,  YarPD- 
nas,  Culluras,  villam  Aitardi,vel  etiam  eum  terminis 
et  omnibus  rebos  ad  se  pcrtinentibus,  Tidelicet  basl- 
licis,  domibus  ceterisque  aediflciis,  vineiSf  silvis,  ter- 
ris,  pratis,  campis,  pascuis,  aqois  aqoammve  decor- 
sibos,  molendinis.  cultis  locis  et  incullis,  mobilihos 
rebus  ct  immobilibus,  ac  seipsas  moTentibos,  coa 


sioncm  atqiie  statuta  convellere,  aut  nullum  in  mo-  C  roancipiis  et  accolabus  diversi  sexos  et  xtatb,  ai 

merooratom  monasf  eriom  venerandi  confessoris  Chri- 
sti  sanctl  Martini,  quod  constmetnm  esse  in  meno- 
rato  pago  Turoiiico  super  ripam  Llgeris  dixims; 
ubi  pnesenti  tempore  veiierabilis  Tl^oto  abbas  Deo 
desenientis  congregatiouis  pastor  el  reetor  esoe  co- 
gnoscilur,  per  hanc  noslne  kirgitiools  aocioritat» 
donamus  atque  tmdiroiis,  ea  videlicet  ratioae  ut  pe^ 
petuo  jure  ipsius  roonasterii  eonsistat  ad  emenda,  m 
prxdiximus,  vcstimcnta  fratmm  ibidem  Deo  fam- 
laniium  :  et  nullus  fldelium  Dostromm,  Tel  etiaa, 
Deo  disponcnte,  successoraro  nostrornm  ulhm  ba- 
beat  potestatcm  camdem  viliain,  Td  illa  qnae  ad  ea« 
pertinere  noscuiitur,  de  jore  cjosdem  oiooasierii 
abstrahendi  vel  dlmlnorandi :  sed,  sicut  supra  inser 
^  tum  est,  memorata  congregatio  sucoessoresqoe  eo- 
ruin  ad  id  quod  pncfati  surous,  de  eadem  Tilla  coa 
suis  appendiclis,  quidqoid  inde  quoUbet  modo  exigi 
potcst,  habcant  potestatcm  faciendi ,  ordinaiidi,  esi- 
gendi  tam  pnesenlibus  qoaro  futiiris  temporibos, 
disponendi  atque*faciendi.  Scd  et  si  quis  ex  fiddlbv 
imperii  iioslri  eis  ad  hojos  rel  necessitatcm  siSqaai 
augere  vd  titulare  placuerii,  volomns  iit  a  nulloeii 
auferri  liceat ;  quatenus  eis  liberios  pro  nostra  so^ 
cessoVumque  nostroram  salute  Domini  misericor- 


dum  immutare  pnesomat,  sed  perpetuis  temporibns 
inviolabiliicr  ca  conservent  et  sibi  consen^ari  fa- 
dant.  Et  ut  hxc  nostfac  concessionis  et  constitntio- 
nis  auctoritas  flrmum  ei  inviolabilem  olitincat  v'go- 
rem,  manu  propria  subler  eam  flrmayimus,  et  more 
nostro  signaculo  biillx  insigniri  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Hirminmams  notarius  ad  viccm  Theotonis  rcco- 
gnovi. 

Data  xviii  Kalendas  Decembris,  anno,  Christo  pro- 
pitio,  49  imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augustl , 
indictione  il.  Actum  Turonis  monaslerio  S.  Martini 
in  Dci  nomine  fdiciler. 

CLXXII. 

•   PRO  MAJORI   IIO!fA8TERIO. 

(Anno  83i.) 

[E\  Chartulario  dusdem  luonasterii ,  apud  D.  Bou- 
quet.,  liecueil  de$  hi$t,f  loiu.  IV,  pag.  583.] 

In  noniine  Doniini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
'  «liristi,  Ludovicusy  divina  ordiuaute  provideniia,  im- 
'iierator  Augostos. 

Si  illius  amoret  cujos  nranere  cxteris  roortalibos 
pnelati  sumus,  loca  divmo  collui  consecrata  con- 
gruis  muninceutix  nostrae  beneflciis  ad  divinom  cul- 

«  Ilujus  pnccepti  meminit,  illiidquc  malc  Iribuit 
anno  855  Labbcus  in  Miscell.  Curios.,  pag.  457;  il- 
\Hi\  rcfcrt  Cuintius,  tom.  VIII  AuhuI.  ccclrs.,  pag. 
185,  ad  annuui  831,  a  cujus  inciisc  Scptcnibri  ind< 


piebat  indictio  decima ;  Initiumque  imperii  Ludoriri 
liic  rcpelil  ab  anno  813. 

i>  Sic  logilur  iu  chartularlo;  logcudum,  cono' 
dcremui. 
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(ham  implorare  deleclet.  Et  ut  hxc  nostrae  doiiatio^  A     I>2kla  iv  Kal.  Januar.,  anno,  Chrislo  propilio,   iH 

iiis  atque  tradilionis  auctoritas  perpetuum  et  inTio- 

labilem  obiineal  vigorem,  manu  propria  subter  eam 

firma?imu8,  et  annuli  nostri  tmpressione  signari 

jitssimus. 


Signum  Ludoviei  serenlssiml  imperatoris. 

Hirminmaris  notarius  ad  vicem  Theotonis  re- 
cognoWl. 

Daia  \iii  Kal.  Decemb.,  anno,  Christo  propitio,  19 
iinperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indictione 
10.  Aclum  Cadoppa  villa  in  Dei  nomiiie  feliciter. 
Ainen. 

CLxxni. 

PRO  ABBATIA  VI!irCENTIl   APUD  CBMOllANOS. 

{Anno  852.) 
[Apud  Baluz.,  Miicell.,  lom.  I,  pag.  84.] 

In  noinine  Domini  Dei  et  Salvaloris  nostri  iesu 
Cbristi,  Ludovicus,  divina  ordhiante  providenlia,  im- 
perator  Augustus. 

Omnibus  fidelibus  sanctse  Dei  Ecdesl»  et  nostris» 
prsesentibus  scilieet  et  futuris,  notum  esse  volumus 
qualiler  ad  notitiam  nostram  de  tribus  celUs  perven- 
tum  est,  qiMe  ona  earum  intra  muros  Cenomanis  d- 
vitatis  siia  est  et  dicata  in  honore  sancti  Albtni,  reli- 
^use  vero  du»  in  suburbio  memoratae  civitatis  con- 
strucUe,  et  altera  eanira  in  honore  sancti  Vinceiitliy 
altera  vero  in  hoiiore  sancti  Audoeni  dicata  habelur, 
quas  praeseiiti  tempore  Aldricus  episcopus  sub  jure 
proescriptx  urbis  possidebat,  quod  non  juste  ad  eam- 
dem  urbem,  sed  ad  publicum  nostrum  pertinere  de- 


imperii  Ludovicipiis&irai  Augusti,  iiulictionBdecima. 
Actum  Cenomanis  civitaie  in  Dci  noniinc  feliciter. 
Amen. 

CLXXIV. 

PRO  EADEM  ABBATIA  S.  VINCKMTII. 

(Anno  852.) 
[Apud  Baluz.,  ibid.^ 

In  nomine  Domini  Dei  et  Saivatoris  nostri  Jesu 
Christi,Ludovicus,  divinaordinanteprovidentia,  iin- 
perator  Augustus. 

Si  supplicationibus  sacerdotum,  qnando  pro  suis 
vel  ecclesiarum  sibi  commissarum  necessiiatibus 
aKquid  nobis  intunare  volucrint,  aurem  benigiiiter 
atque  libenter  accommodaraus,  eorumque  ju&tas  ei 
B  rationabiles  petitiones  ad  optatum  eflectum  perve- 
nire  facimQS,  non  solnm  regiam  atque  imperialem 
consuetudinem  in  hoc  exercenius,  sed  etiam  eos- 
dem  sacerdotes  ad  Domini  misericordiam  pro  nobis 
exorandam  promptiores  atque  devotiores  facimus. 
Idcirco  notum  fieri  volumus  oYnnium  fidelium  no- 
stromm,  tam  pnesentium  quam  futurorum,  indu- 
striae  qualiler  cum  nos  de  Aquitania  revcrleremur  ct 
iu  urbem  Cenomanis  pervenissemus,  Aldricus  ejus  • 
dem  urbis  venerabilis  epi«copat  accedens  ad  aurcs 
nostras  retulit  nobis  de  quadam  villa  quai  Brogilus 
vocatur  et  Movavilla  nominatur,  quae  ante  hos  com- 
plures  annos  de  jurc  ejusdem  ccclesiae  cum  appen- 
dlciis  et  omnibus  ad  se  pertineotibus  subtracla  atque 
ad  publicum  nostrum   redacta,  moderno  tempore 


^^... ^...,    „ , ....  ^,.-, r      -      - w      1 — 

berent.  Ad  quam  causam  diligenter  per  meliores  et     ^b  Heremberto  vassallo  nostro  in  beneficium  data 


veraciores  homines  circumquaque  memoratae  urbis 
consistentes  inquirendam  nobisqne  renuntiandam 
destinavimus  fiddem  nostrum  Widooem  noroine; 
qui  cum  ad  nos  reversus  esset,  retulit  nobis,  sieiit 
relatione  bonorum  hominom  circa  fines  roeniorat» 
civitatis  consistentium  cnm  sacramenti  asserlione 
invenerat,  quod  praescriptse  cellae  non  ad  poblicum 
nostrura  pertinebant,  sed  sub  jure  memorat»  Ceno- 
manis  ecdesiaejusteet  legitime  esse  debereni.  Cum- 
que  ex  memorati  fidelis  nostri  Widonls  relatione 
per  omnia  ita  verum  esse  cognovissemus,  propter 
futuras  occasiones  et  resultationes  penitus  repeUen- 
das  et  abjiciendas,  complacuit  nobis  hoc  nostnc  au- 


posslderetur,  et  sic  prsecedenti  tempore  de  manilius 
rectorum  praedictae  urbis  eamdem  villam  cum  ap- 
pendiciis  cl  omnibus  ad  se  pertinentibos  elapsam 
esse.  Scd  cum  nos  ad  rei  veritaiem  diligentius  vc- 
stigandam  fideles  nostros  Simonem  presbyterum  et 
venerabilem  abbatem  et  Hildemannum  vassallum 
noslrum  milteremus,  renuntiaverunt  nobis  per  om- 
Ria  iia  verum  esse.  Cumque  eorum  reUitione  memo- 
ratum  beneficium  Herembcrli  non  ad  publicum  no- 
strum  sed  ad  jus  praedictx  ecclesiae  Cenoinanis  juste 
pertinere  cognovisserous,  complacuit  dementiu»  no- 
strae  praefatum  beneficium  Heremberli,  id  est,  fore- 
stem  illam  quae  Gauciacinsis  dicitur,  cuin  duabus 


ctoritatis  atque  memoriae  conscriptum  super  hujus-  j)  forestulis  quae  Dovera  et  Tulpiacus  vocantur,  cum 


cemodi  factum  conscribere,  per  quam  praecipimus 
atque  jubemus  ut  repulsa  omnino  publica  et  judicia- 
ria  potestate  prsefatae  celle  perpetuo  in  jure  me- 
Bioratae  Ceiioraanis  ecdesiae  consistanl,  easque  me- 
■loratus  Aldrictis  praesul  suique  successores  jure 
ecclesiasiico  habeant,  teneant  atque  possideant,  e( 
inde  faciant  quidquid  pro  commotlo  vci  utilitate 
memoratae  Cenomanis  ecdesiae  faciendum  esse  de- 
creverinL  Et  ut  hoKi  nostrse  auctoritatis  conscriptio 
flrmior  habeatur  et  a  fidelibus  nostris  meliuscreda- 
Uir  et  diligentius  conservetur,  de  annulo  nostro 
•ubtus  eam  jnssimus  sigiliari'. 

Hirminmarus  notarius  ad  vicem  Thetonis  reco- 
gnovi  et  subscripsi. 


aedificiis  in  eadem  construciis,  quae  Brolius  noiniua- 
tor,  necnon  et  Novamvillam  ciim  omnibus  ad  se 
pertinentibus,  id  est,  Salvariam,  Colonicam,  Cau- 
queriolas  curtem  Herilavan.  Fetrarias,  villarem 
Saviniaeom,  Buxarias,  in  Monticdlis  capellam  unam 
cum  omnibus  ad  se  pertinentibus,  et  in  Caliniaco 
dimidium  niansum,  et  in  Vincariis  mansum  unum, 
et  in  Qpido  atque  Bdino  eos  quos  jumcntaiios  di- 
cunt,  cum  redditione  census  quem  singulis  annis 
aolvere  noscuntur,  id  est,  mel  et  ceran»  et  in  Caba- 
Aido  eos  quos  porcarios  vocant,  et  eos  qui  in  illa 
mba  quae  est  contra  orientem  manere  noscuntur, 
necnou  et  illos  qui  super  fluvium  qiii  dicitur  Sartha 
coBsistere  noscuutur,  simililer  et  mcdictatem  tdo- 
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nei  Qiioil  ile  illo  porlo  annis  singulis  persolvitur,  el  A  rcbus  decimae  et  noiix  parlibus  pnescriptge  ecdesis 


queraadinoilum  sxpcdictus  Uerembertus  memora- 
tum  beneficium  cum  omni  integritate,  sicut  illa  die 
sub  jure  nostnc  dominationis  crat  quan  !o  a  largt- 
•tionc  nostra  ipsum  bcncftcium  accepisse  conslat,  pro 
cmolumento  anim»  nostnc  meraorato  Tenerabili 
Aldrico  episcopo  ad  partem  prxscriptx  suse  ecclesix 
redderc,  ut  in  perpctuum  in  ulilitates  et  usus  ejus- 
dem  ccclesix  Deoque  in  ca  deservientium  perti- 
neat.  Idcirco  suggerenle  atqne  rogante  praedicto 
venerabili  cpisco[>o  hanc  iioslne  conflrmationis  al- 
qne  redditionis  pnBceptionem  ei  vel  ad  partem  jam 
dictae  urbis  (ieri  jussimus,  per  quam  deceruimus  at- 
que  jubemus  ut  nullus  (Idclium  nostrorum  de  pray 
dicta  viHa  vci  de  his  omnibus  quae  ad  prsfata  loca 


Saiicti  Gcrvasii  et  fratrum  inibi  coDftislcDtiiia  ple« 
liitcr  ct  absque  ulla  dilatione  persolverenlur.  et  xdi- 
ficia  cjusdcm  ecclesiac  sive  domns  episcopaiis  ae 
fratrum  inibi  dcgcntium  refectae  ct  restauratae  le- 
rcnt  >.  Insuper  huroiliter  flagitanles  postaianuil  ol 
villarum  nomiiia  ex  qniLus  non»  el  deciins  ad  m- 
pradiclam  ccclesiam  persolvi  del)ent  in  no6trx  ao- 
ctoritatis  prsecepto  nominatim  ascribi  pnacipere- 
mus,  ne  aliquo  malo  iogenio  aot  qualibel  callidilale 
aut  potcntia  alicujus  divitis  vel  polentis  hae  viHa 
vel  hx  res  a  jure  cjusdem  ecclcsiae  alienatae  fn* 
turis  fierent  temporibus  aut  iionx  vel  decimse  sivt 
ccnsus  vel  restaurationes  jam  dictae  eedesije  ablatc 
fieri  possenL  Qiiorum  deprecationes  propter  amorem 


pcrtinere  noscaniur  memorato  Tcnerabiii  Aldrico  B  Dei  libeoter  audivimus,  et  sical  deprccati  saat,  mo- 


episcopo  sive  succcssorilius  ejus  ullo  unquam  tein» 
|)ore  inquietudinem  facere  aut  quamlibet  caiumDiam 
ingerere  pncsumat;  scd  liceat  ei  ct  succcssoribus 
cjus  quieto  ordine  memorata  loca  cum  omnilNis  ad 
se  pcrtinentibus  jurc  ecdesiastico  tcnere  et  possi- 
dere,  ct  quidquid  pro  opportunilate  ct  commoditale 
prcfatoD  ccclesiic  exinde  facere  dccrcvcrint,  libcram 
in  omiiibus  hal)eanl  potcslatcm  fhcicndi.  Ut  autem 
h?RC  nostra  auctoritas  perpetuam  obtineat  flrmita- 
lcm,  de  annuk)  nostro  jnssiinus  sigillari. 

Hirniinmarus  nolariiis  ad  vicem  Thcotonis  recog- 
novi  et  subscripsi. 

Data  VI  Idus  lanuar.,  anno,  Christo  propitio,  47 
imperii   domini    Ludovici  piissimi    Augusti,  indi- 


iiasteria  vei  cellulas  seu  vicos  ve!  Tiilas  quas  Dostra 
largitionc  ci  jure  pnefix»  ecdesiae  nostri  fideies 
hal)cre  dignoscantur  nommatim  in  hoc  praeoeplo  m* 
serere  jussiinus,  ut  futuris  temporibus  in  jare  ct 
domiiiatione  jam  dictae  ecdesiae  cubi  •mni  iolegri- 
tate  pennaneant :  id  esl,  monasterium  Sancli  Petri 
quod  Berlranus  cpiscopus  aedificavil»  cun  nooasl^ 
riolo  Sancti  Mariiui  in  Ponieieuvey  el  monasieri»- 
lum  Sancti  Yicturii »  in  quo  ipse  doniBus  Vidnrias 
corpore  requiescii,  el  mon  islerioium  Sanctae  Marie 
quod  cst  constructum  intra  muruni  civitatis  et  fla- 
viiim  Sarihae,  cum  monasteriolo  Saneti  Rieoami 
ultra  fluvium  Sartliae  ad  cam  pertifieiile,  el  mona- 
sierium  Sanctse  Scholasticae,  et  inonasleriolum  San* 


ctionc  10.  Actum  Bes  villa  in  Dei  nomine  feliciler.  ^  cti  Germani  ultra  fluvium  Sarlhae,  el  mOfiasierio- 


A;ncn. 

CLXXV, 

PBO  EADEM   ABBATIA  S.  VINXENTH. 

(Anno  835.) 
[Apnd  Baluziuin,  ibid,] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  lesu 
€hristi,LudoTicus,divina  ordinante  providentia,  im- 

perator  Augustus. 

Si  his  qui  Deo  debitum  exhibcnt  famulatnm  quid- 
dam  honoris  coiiferimus,  et  ad  suum  ininisteriHm 
libcrius  exsequendum  opcm  ferimus,  hoc  nohis  pro- 
cul  dubio  ad  sialum  terreni  rcgni  corroborandum  cl 
ad  xtcrnae  vitae  beatitudinem  capessendam  profutu- 
rum  esse  confidimus.  Notum  igitur  esse  voliimus 


lum  vel  synodochium  Sanctae  Mariae,  in  qiio  domnos 
Padumus  reqoiescit  in  corpore,  el  ceUiilam  Sancii 
Victurii  infra  civilatein,  el  monasterium  Sancli  Cail- 
lcfl ,  in  quo  ipse  domnus  requiescil  in  corpore,  H 
raoRasterioium  Saneti  Juliani,  ui  quo  ipse  requieadt 
in  corpore,  et  monasterium  Sancti  Georgii,  monasts- 
rium  lliidi,  ct  mouasterium  Tussiaco,  et  moDasls- 
rium  Sancti  ioannis  el  Sancti  Trecliii  in  Biisids : 
et  monastcrioluni  Sancti  Martini  in  DiablenliGO,  el 
inonasterium  Sanctae  Marioe  in  Aurioiino,  el  moDa- 
sterium  Buxido,  et  ceiiulam  Semiliaco,  el  monasle- 
rium  Caladon;  llaec  omnia,  sacut  diiigenler  inqoifli- 
tum  liabcmus,  cum  onmibus  ad  se  pertineAiilNU  et 


omnilnis  fiddibus  nostris,  pRCsentihus  scilicet  et  fu-      in  scriplis  authenticis  Sancti  Gervasii  inTeainins,  ad 


turis,  quia  nos  de  Aquitanla  revertentes,  cuni  in 
urbem  Cenomanis  porvenissemus ,  qnam  Aldricus 
venerahilis  cpiscopus  regere  videtur,  clerici  et  Dei 
scrvi  inibi  consistentcs  in  nostram  advenerunt  prae- 
sentiani,  et  conqucsti  snnt  quod  nonas  et  dccimas, 
imde  necessarios  sumpius  habcre  debebant,  fideles 
nostri  qul  res  Sancti  Ger\'asii  munere  bencflciario 
possidebanl,  aut  negligentcr  persolverent ,  aut  |)e- 
nitus  reddere  diffcrrent ;  petierontque  et  suppliciter 
deprecati  sunl  nos  at  nostra  imperialis  polestas  ef^ 
ficeret  qualitcr  secundum  antiquam  consuetudinem 
ct  jussionem  doraini  et  genitoris  noslri  Caroli  pras- 
stantissimi  Augusti  ac  noslram  pleniter  de  eisdem 

»  Vide  lib.  i  Capitul.,  c.  157,  et  lih.  ii,  c.  21,  22. 


pnediclam  ccclesiam  sancti  Gerrasii  jusie  el  legaliief 
pertinent.  Ex  quibas  |ubeutes  praecipimos  ul  festi- 
vitatibns  iliorum  sanclonim  in  quorum  memoriis 
ipsa  coenobia  dicata  esse  noscanlur,  per  siogQlos 
annos  ad  pi-acfixam  matrem  et  ciTilatis  ecclesiaa 
census  ab  ipsis  qui  eadem  coenolua  aesiio  beneflds 
tenent  lil)euter  ad  opus  episcopi  vel  frairam  iin  ds- 
gentium  el  ad  ipsam  ecclesiam  resLKirandam  el  oaae 
et  futuris  temporibos  persolTantur,  et  reSeclio  c»* 
nonicis  Sancti  Gervasii  optima  ab  eodem  abliale  qu 
ipsum  ccenobium  tunc  lemporis  habere  Tidetar,  is 
prucJicia  fesiivitatc  iil)enli  aninio  flat,  ucul  neslrani 
gratiam  et  ipsa  beneficiA  ha jcrc  voluerinl ;  nl  nobis 
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hcu    deccssorihiis  ve!   gcniloribus    noslris  propler  A  Corma,  el  Noviomor.  cl  Bosliliaco  vicls  pnblicis. 


ahUlionem  vel  minoraliunem  harum  rerum  jam 
Axcisa  ecclesinc  aliquod  detrimentum  aut  pericnlum 
regni  non  accrcscat,  sed  perennis  temporibus  sub 
jure  ejiisdem  occlesix  permancant.  Divitis  *  enim 
canonicis  ornnibus  et  ecclesiis  baptismalibus  in  prre- 
diclx  urbis  parochia  consistentibus ,  cujuscunque 
juris  sint,  ccnsus  cunctQS  tam  in  oleo  quam  in  cera 
sive  dcnariis  pleniter  parlibus  prsefata;  ecclcsix, 
fricul  in  plensriis  el  breviariis  ejnsdcm  matris  cc- 
clesix  continentur,  per  singulos  annos  a^tsque  uHa 
contradiction3  aut  mora  persolvi  praecipinius.  De 
vicis  vero  pnblicis  ac  propriis  vel  villtilis  jam  dfcto; 
ecclcsi^e,  quas  flJcles  nostri  noslra  largitione  ha- 
bent,  omnino  pnecipimus  ut  non;e  et  dccimx  par- 


IIxc  autcm  oinnia  qux  noniina!im  supra  inserl;i 
sunt,  ut  jam  dictum  est,  evidentius  et  diligentin» 
inve^tigaium  habemus,  et  in  authenticis  ejusdem 
ccclesise  scriptis  ipsis  clcricis  nonobstantibus  repe- 
rimus,  sive  alias  villas  quae  propicr  prolixitatem  ycI 
propter  ignoranliain  nominum  villarum  in  hoc  pra^- 
ceplo  non  snnt  insertae,  ad  jam  dictnn  ecclcsiam 
juste  el  legaliler  perlinere;  super  quibus  has  nostras 
auctorilatis  litteras  fieri  decrevimus,  per  quas  sta- 
tuentes  omnibus  qui  in  pncsenti  temporc  aut  faturis 
iemporibus  e.\  memoratx  matris  ccclcsi^e  bcneficia 
assecuti  sunt  aut  assequi  poluerunl,  prcRcipimus  ut 
dc  omnibus  conlaborationibus  terra;,  tam  reni  quam 
annonae  omnium  generum,  tain  de  sua  doniinalione 


libus  pncscriplae  matris  ecclesi;e  ab  eisdcm  fidelibus  ^  *i"am  el  de  vassallorum  suorum,  de  vivericiis  quo- 


nostris  libentcr  et  pleniter  pcrsolvaiitur,  et  redificia 
ejusdcm  ecclesioc  sive  domorum  ad  eam  infra  civl- 
tatem  peuinentium  reaeilificare  vel  reslaurare  fa- 
eiant,  id  est,  de  villa  Taviila,  de  villa  Lugduno,  de 
villa  Baladon,  de  villa  qux  Brogilus  sive  NotaviUa 
nnncnpatur,  de  villa  Pradellis,  de  Murniaco,  de  ^illa 
Guilis,  dc  tertia  parte  dc  cella  Sancli  Aliniri ,  de 
tertia  parte  de  cella  Sancti  Ulfacii,  ct  dc  tertia  parte 
de  cclla  Sancti  Rlgmiri,  de  villA  Boulido,  de  An- 
gono,  de  Solemnis  villa,  et  vico  el  cella  Virmcro; 
et  de  vilhi  Apiliaco,  ct  dc  Atdrino,  et  Clausido,  dc 
Noviliaco,  cl  Fanisnonia,  ct  campo  Sigirico,  Lu- 
ciaco,  et  inonte,  et  de  Commis  ceila  Sancli  Lnode^ 
garii,  Angor,  et  Boulir,  de  Vinogabron  cum  suis  ap* 


que  et  perdonato,  de  pastioiiibus  et  pascuariis,  de 
herbaticis  et  pullis,  de  piscationibus  et  pasllonati- 
cis,  id  est,  de  glandeticis,  de  mclle,  et  collaboratiiH 
nibus  qu%  in  hortis  sunt ,  de  nulriminibus  anima- 
lium  ct  caseis  qui  fiunt,  de  vaccaritiis  dominicatis ; 
ac  de  omnibus  reddiiionibus  qu.'e  ab  homiuibus  me- 
moratx  matris  ecclesije  rccipiuntur,  excepto  hosti- 
leuse,  id  est,  de  bubus  et  coiijecto  ad  carros  con- 
struendos.  De  his  autcin  omniiHis  prsecipimus  et  ccn- 
sura  legili  num  et  nooas  et  deciroas  aiinis  singulis 
partftras  prxscriptae  matris  ecclesix  absqne  ulla 
marritione  vel  dilatione  reJdere,  insupcr  restaura- 
tiones  tam  in  pncfixa  ecclesia  quam  Id  domibus  juxla 
eam  adjacentibus  in  tcgumentis  et  restaurationibus 


^_-         ,       ^  _  .   ,     ,  _ , ^ rr-l  -  ^ 

pendiciis,  el  Ailino  vico  publico,  el  Bruslor  et  Sr>-  ^  P^  possibiiitate  rerum  quas  in  beneficium  exinde 


gonna  vicis  pnblicis,  et  Silviaco,  et  de  vilia  Viliaco 
et  Triciono,  et  Silgiaco,  et  Sabololio,  et  Vinonio 
vtco  publico,  et  de  villa  longua,  et  de  villa  Campa- 
niacf»,  ct  de  Tonedralio,  de  Geiieda  vicis  publici*^, 
et  de  villa  Didas,  et  de  Tredento,  et  Vitlena,  Tauri- 
miaco,  Calsano,  et  villarc  de  Verno  et  Adilianitse  et 
Vigra,  et  Fontanas,  et  Sanmuro,  et  Brafialo,  Fol- 
caria,  Domnoiorio,  et  partem  de  Fraiinido,  Man- 
daria,  Dirigclo,  villare  de  Verno,  Clcrmicio  et  Ca- 
miliaco,  de  Traximarias,  et  Coxiaco  vico  publico, 
et  villa  Antoniaco,  de  villa  Bonalfa,  et  de  omnibus 
villis  quae  ad  cellam  Sancti  Martiui  infra  muruni  ci- 
vitatis  pertinent,  et  de  Caugiaco  vico  publico,  et.do 
¥illa  Limbriaco,  ct  VerinceUa,  et  Verniaco,  el  villa 
de  Ferciaco,  et  de  Ponciaco,  de  Cariliaco,  Priliaco, 
de  Vigra,  et  de  bcneficio  Hadingi,  et  c^.e  villare  et 
de  valle  Bovonis,  et  de  Breviaco,  et  de  Carbonariis, 
et  de  Uuiliaco,  ct  dc  Sidrego,  ct  de  Paciaco  portu 
Buper  Garronam,  et  dc  Gaurcco,  et  de  cella  quae 
Longolin  vocatur,  et  de  Gajurcco,  et  de  Floreco,  et 
de  vico  Diablentico,  et  de  cella  Arciacas,  et  de  villa 
Camariaco,  et  Eviriaco,  et  Calla,  et  Commoriaco, 
et  de  villa  Andoliaco,  et  de  villa  Griniaco,  et  Marti- 
niaco,  et  Liverolas,  ct  Sisciaco,  et  de  cella  Domo 
regis  et  de  pago  Ardunense,  in  quo  sunt  inanentes 
▼fllae  Sancti  Gervasii,  et  de  curte  Busane,  et  de  No- 
vionio,  et  Scomoiaco,  el  Cainiliaco,  et  Comaco,  et 

*  Vo\  corrupia. 
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possidct  facere  non  negligatis,  si  gratiam  nostram 
et  eadem  beneffcia  unusquisque  vcslnim  habere 
voluerit.  Praescripta  vero  beneficia  volo  ut  fidcle» 
nostri  supradicto  censu  cum  consensu  ct  benevolen- 
tia  ejusdem  ecclesiae  episcopi  teneant  usque  duro  illa 
cum  eis  quae  ex  nostra  datione  habere  videntur  mu- 
tare  possinius  et  saepedictae  ecclesiae  quae  juste  ct 
legilime,  ut  inquisitum  habemus,  debentur,  auxilianlc 
Domino,  rcstitui  atque  re.ldere  mereamur.  Et  hoe 
omnibus  vobis  notum  sit ,  quod  si  aliquis  vestrum 
exstiterit  qui  hanc  jussionenrnostrain  aut  conteni* 
nendo  aut  uegligendo  adimplere  distulerit,  quia  vo-» 
lumus  atque  praecipimus  ut  prjescripke  urbis  epi- 
scopus  in  jure  cjusdem  ecclcsiae  saae  in  suam  vel 
canonicorum  suorum  potestatem  vcl  dorainationem 
easdem  res  revocare  facial  usque  dum  Uli  qui  jam 
dictae  ecelesiae  res  vel  beneficia  no3tra  largiiione 
babehant  in  nostram  veniant  praeseuliam  pro  eadeni 
DCgligeutia  atque  conteinpiu  raliones  reddcre.  Et 
praevideat  unusquisque  ne  illam  ibi  audiat  senten- 
tlam,  Qui  negiigit  censum,  perdat  agrum,  etper  hanc 
auctoriiatem ,  sive  pro  eonim  negligentia  vel  con- 
temptu  ipsa  perdant  beneficia  i>.  Et  ut  haec  jussi»  no- 
stra  verius  credatur  et  diligentius  conservetur,  atqoe 
per  omnia  a  vobis  perficiatur  el  firmius  futuris  ten>- 
poribus  teneatur,  de  annulo  iiostro  subter  has  Utteras 
nostras  jussimus  sigillari. 

^  Vide  Capiliilaria  Caroli,  tit.  7,  c.  69. 
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Hirininmaras  nolarius  aJ  viceni  Thcolonis  reco-  A  Yulvinus  nominc,  cum  cpiseopo  Biixiaiue  EcoJesia 


^novi  ci  subscripsi. 

Data  II  Kal.  ianuar.,  anno,  Chrisiopropilio,  19  im- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indiclione  10. 
Aclum  Cenomauis  civitaie  in  Dci  nomine  feliciter. 
Amen. 

CLXXVI. 

DIPLOMA  LOTHARll   PBO  MONASTKRiO  VERONF.NSI. 

(Anno  853.) 
[Ughelli,  Italia  &acray  tom.  V,  pag.  717.] 
In  nominc  Domiiii  nostri  Jesu  Christi,  I^lliarius 
Augiislus  invictissimi  domini  jmperatoris  Ludovici  (i- 
lius. 

Quidquid  cnim  in  nostra  vel  proccnuii  nostrorum 
prxsentia  rccto  tramile  secumUim  legcm  dennituin 


Chuniberto  nomine  coramutaverat,  el  e  contra  sibi 
placitam  acccperat  commutationem :  quae  dum  utilb 
post  aliquot  dies  idcin  Rataldiis  vcner.  episco|MU 
pnefaix  S.  Zenonis  Ecclcsiae  csse  cogm>visset,  da- 
tis  in  rccompensatione  pacti  praedictac  Brixianae  ec- 
clesi»  congnientibus  rebus,  ac  mancipiis  a  Pelro 
quoiidam  ejusdem  ecclcsix  episoopo  Gommatatis,. 
pacti  pRBnominatae  S.  Zenonis  ecclesiac  cooqaisiTit 
ad  habeiidum  :  sed  quia  rcgise  poteslalis  inissus  intrr 
has  defuerat  commutationes  pro  hiyiismodi  oceasio- 
nibus  adimcndis,  ne  ideo  ab  eadem  ecelesta  auferaa- 
tur,  quoniam  legaliter  abs«iue  regio  misso  non  pole- 
rant  commutari ,  hanc  nostram  auctoritalem  super 
pnefatas  commutationcs  addcre  libait»  per  quasju- 


fuerit,  oporlct  noslris  conflrmare  oraculis,  u4  jurc  ^  bcmus  sanuni  mansurum :  sandmus  ui  nuUus  lide- 


firmisaimo  maneat  inconvulsum.  Igitur  notum  sit 
nmniiiin  fiilelium  noslrorum,  praesentium  scilicet  et 
fuiuroruHH  sagacitati,  quia  cuni  missi  nostri  in  Pi- 
scaria  ad  universorum  caiisas  audiendas,  et  recte 
juilicia  tcnniiianda  rcsedisscnt,  ibique  vcniens  Leo 
alibns,  et  advocatus  SaiicU  Zenonis  Garimbaldus  no- 
ininc,  unde  idem  Lco  per  ordinationcm  RataUi  ve- 
nerabilis  episcopi  esse  videbatur,  iuterpellavisse  Ra- 
gileusum,  et  Ragipcrtum  advocatos  Goradi  comitis, 
diceiiies,  quod  pars  pra^faii  Goradi  silvam  quae  dici- 
tur  Ilostilia,  et  pascua  pertinentem,  et  jiire  S.  Zeno- 
iiis  suo  jure  occiipasse  illicite  ei  contra  legem; 
qiinm  rein  dum  pncfati  missi  iiosiri  pcr  se  miniine 
definirc  potuissent,  in  nosiram  lianc  pleniter  delibe- 


lium  sancla:  Dei  Ecclesi»  nostrorumqiie«  ab  binc  in 
antea  inde  aliquam  pacti  saepe  dicii  monasierii  S. 
Zenonis  inferrc  pncsumat  conirarietatem,  sed  iiceal 
ci,  ut  justo  tramite  acquisivit,  quiele  redorilMM 
ccclcsia:  ordinare  atquc  disponere  quidquid  ulililas 
prx^dicUe  dictavcrit  ccclesiae.  Si  vero,  quod  futa- 
ruin  non  crcdiinus,  aliquis  dux,  comes»  aul  cusjulibel 
administrationis,  aut  privata  persona  oonlra  omaia 
supradicta  moliri  aliquid  praesumpseril,  seo  infrin- 
gcre,  vcl  corrumpere  ex  parle,  aui  ex  lolo  ieniave- 
rit,  sciai  se  compositurum  mille  maQCUsos  auii 
obryzi,  medaeiatcm  camerae  nosine,  et  medieialeai 
jam  dicto  monasicrio  S.  Zenonis,  sl  aliqua  coninh 
rietaiis  violcntia  illata  fueriL  £i  ui  hoc  cerlisslaM 


randa  jussimus  venire  prjeseniiam.  Qua  dc  re  dum  p  credatur,  ci  diligeniius  observeiury  manu  propria 
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diligcnti  adbibita  investigatioiie  rei  vcritatcm  iuqui- 
rerenuis,  dctulit  pncdictus  abbas  optatis  [obtutibus] 
nostris  prxcepta  aiitiqnorum  rcgum,  iicc  non  et  bo- 
n;c  incinoriac  avi  nosiri  doniini  Caroli  praeslanlissinii 
im|)cratoris,  verum  etiam  et  avunculi  noslri  Pippni 
quoiidam  gloriosi  regis,  dominique  et  geiiiloris  no- 
stri  Ludovici  screnissimi  Augusti,  quae  dum  relegi 
fecissemus,  comperimus  juste  et  raiionabiliter  pacla 
inonasterii  S.  Zenonis  in  oninibus  pascuorum ,  et  ca- 
piili,  scu  decimx,  et  omncm  exactioiiem  portinere 
nbsque  qualibet  in  pnrte  aliquod  redhibitionis  debi- 
tuin,  salvo  suo  jurc  in  integrum  territorio,  ubi  Ilo- 
stilia  nuncupatur,  cujus  fincs  sunt,  a  Pado  usque  in 
campum  Turmioai ,  ct  a  fossa  Lubia  usque  ad  fos- 
sam  Regiam,  et  pollicinem  juxta  castrum  Reveri.  D 
IJeoque  ad  prxfatum  sanctum  ac  venerabijem  hos 
noslnc  auctoritatis  apices  ficri  jussimus,  per  quos 
absqiic  qu.iribet  inquieludine  abhinc  in  futurum  no- 
stra  auclorilatc  lcneai,  justcque  frucndo  possideat. 
Insuper  retulit  nobis  Rataldus  episcopus,  cui  pncfa- 
tiim  monasterium  nostra  auctoriiate  ad  regenduro 
commissum  erat,  eo  quod  Goradus  comcs  aliquas  ei 
iiiferat  contra  causationes  de  quibusdain  rebus,  el 
mancipiis,  quae  olim  pncdecessor  pncfati  Goradi, 

«  Hxc  donatio  facta  est  a  Lndovico  Augusto  in 
graiiam  oratorii  beaue  Mariae,  quod  IliMuinus  ante 
pede$  beatoruin  martyrum  sedificaverat,  niminim  in 
cr]rpta  subterranea,  ubi  etiam  nunc  oralorium  istud 


roboravimus,  et  annuli  nostri  impressione  insigniri 
jussimus. 

Dructcmirius  subdiacoaus  atque  not.  ad  vicea 
Ilcrmcnfredi  scripsi. 

Data  xviu  Kal.  Febr.,  anno,  Chrislo  propilio,  im- 
perii  dom.  Ludovici  serenissimi  imperal.  20,  el  Lo- 
ibarii  11,  indict.  11  [IS].  Actum  Hanlu»  in  palalio 
rcgis  in  Dci  nomine  fcUciter.  Amen. 

CLXXVII. 

PRO  MONASTERIO  SANDI0NTS14N0. 

(Anno  835.) 

LUDOVICl    IVP.   PRiCCBPTOSf. 

Mintriacui  in  pago  Parhiemi  Hilduin^  Mmii  Di*- 

iti^natio  conceditur  «. 

[Apud  Mabill.,  de  Be  diplom.^  pag.  S4I.J 

In  nomine  Doniini  Dei  ct  Salvatoris  nosiri  lesi 

Chrisli  Ludoviciis,  diviua  ordinanie  providealia,  In- 

perator  Augustus. 

Sollicitudine  imperiali  ei  Chrisiianae  religionis  a^ 

dore  ac  cultus  divini  siudio  permoiiemur  pro  Tcme- 

rabilium  locorum  cogitare  augmenio  ei  mauaQrosia- 

bilimento,   quoniam  spiritualium   praemiomi  cst 

munificentia,  cum  Dei  in  Ecdesia  plia  el  UmIs 

rendissimis  a  nobis  ChrisU)  auspice  polestale 


visitur.  De  Mintriaco,  Mitry,  meniio  esl  in  ISiello  De 
translatione  sancti  Viti,  num.  16  in  saeculi  it  Bene- 
dictini  parte  i ,  pag  r>55. 
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iMgitale  pfmpliMiaa  fetlmttur  OMComre  :  A  (Vtiondftiii  etm  per  nottrum  beneAciufn  hahuit,  sive 
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pnMerlhn  em  oilMl  credmof  nimii  ab  reipubiicae 
fwtf  qiioitet  dcmis  imperielibae  aliqui4  SMictis  Ikh 
■Mni  (qiionim  ▼irlute  pocl  Bominicam  pielatem 
mater  lerra  videiar  coniinerl  el  orlNS  uniTer9|i8 
miaericorditer  refi,  boipana  quoqoe  fragiljtas  aoble- 
vari,  ei  noatrum  Deo  fa¥enle  imperium  gubernarj) 
mano  loeopieli,  ol  imperialem  coodecelmaiieaiatem, 
fatrimna  largiii ,  ^«9  praeeipoe  pro¥l<lentia  illiqae 
poftiof  abcri  miimo  ei  defolione  deb)ta  eonferef^et, 
qoi  Sanclot  tanclor«m  tommunem  otplivilttem  nor 
tlrtm  redemit,  eleot  taoctifitalot  gralit  corontTil, 
tlqoe  notlrom  ipto  toctore  regnom,  ti  jottit  insi- 
tiamot  operibos ,  td  perpetoom  ppoaaitll  teeondom 
pMonllam  toam  tttntftrre  impevium.  Ttnlo  enim 


in  eadem  ipta  vilia,teo  tlifobi  ad  jam  dicUm  potfio- 
iMm  qoaMiue  pertinenlia  fuorint,  tam  mancipla 
qitam  fioncia  qvat  eidem  altlnere  legilime  dignotd 
▼aliterinl ,  tom  omni  inlegriiate  per  hoc  aogotUs 
aoclorittlis  noslne  praeeeplom  Jjeso  Cbritto  Irioni- 
pbttori  notlro  atque  geniiriet  ipsiut  Domini  Dei 
ttlemi ,  sando  deniqoe  Petro  dayigeri  ac  sanctis 
preliosistimisqoe  CbrisU  mari]rribus  Dionjtio,  Ro- 
tlicoet  Clleoiberio,  nec  non  omnibot  stnclit  Dei, 
qoomm  in  ^odem  sacrtlistimo  templo  pttrocinit  te- 
Dtniur  ^nm  bonort  recondiia,  propraetenli  el  perpe- 
loa  nosira  salul^,  ^iyiigit  mqup  prglit,  stTt  imperii 
tlaln  litdidi  prassenlailterin  pottetsiopem  «lernam, 
fttcepCo  ea  quae  ad  pnnfaiam  doinum  rtrerenditti' 


piot  fegit  amplilQdiiii  res  propeottori  incmmenlo  n  ^^  ^  r^biis  iptias  apalrit  ficclesiae  ona  com  pri- 


pioiciunl ,  qotnlo  ei  eis  slodio  piottiit  loeis  Tene- 
rabilibot  lueril  ooauaodatom  :  qoit  ideo  ertdita  Do- 
mino  miteranle  totcepimot,  ol  oplimt  dispentalioiie 
ifoa  omaipolonUtt  nen  dubitenlar  tetHiui ,  el  not 
pro  coUaiit  pettimat  ftdooitm  tdipltd  In  tasealis 
toperrenienlkMt  prsmia  «lerna  tenendi.  A  palema 
cqoidem  pr«Taricatioae  nolom  etl  bomtnom  genot 
eorporeae  oiorlit  okione  mullarl.  Qoapropler  qoi 
eonot  etl  qotadoqae  Tealorat  lemiioot  el  ioceniit 
fonnidttorevenlot,  in  bi^ot  »ramaot«  CKcilttit 
ifnortiitia  fodiasendum  ett  teaApot  moUis  largitioo 
ntbos,  placandos  esl  Dominos  noslrit  obiationibot, 
ei  ttncii  ijot  ooncUiandi  tonl  noblt  doTotis  dona- 
laonibos  :  qiitppe  qooniam,  elsi  s«piot   beneilcit 


filegio  jam  dicti  venerabilit  viri  Hildoini  notirit  ora.- 
eolit  conflrmare  ttodolmos  :  qoaliier  ex  itia  pro- 
prieUiit  notlrs  dttiooe  el  rdwt,  oi  prMdixioHis , 
eonftrmalis  secundam  ord{oa|ionegi  quam  Idem  vir 
Domini  consenso  nostro  in  sua  epaftrmaliooe  di^- 
poMU^rti ,  pl^niier  vidietlor  adimplcKi ,  td  lomiotria 
tdiic^  eunde  ibi  proTidendt ,  ei  omtlom  io  ea  eoor 
graoip  ^l  difnom  procoraodum,  vel  qoidqoid  in  re- 
paraiione  ei  emendaiione  tui  necetstrium  fueni  pert- 
agendum ;  el  ul  in  fetiiviiaiibot ,  Porificattone  vi- 
delicei  sanclae  Marias ,  ac  die  marlyrii  beaiissimo- 
ram  Pelri  el  Paoli ,  el  pro  bonore  omnlom  Aposlo- 
loram  ei  solemnitate  gioriosissifai  Cbrisii  mariyris 
Sebastianl,  aiqn^  in  anniversarip  nosifo  ^  et  dileclx 


iMCularibus  ioipeosa  negoliis  digna  minlmis  vicittir  P  ^»fis  notlr»  iodlth,  qoando  boe  Deos  voioerit , 
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ox  jam  didis  rebos  roonaclri  iptios  saneli  cflenobii 
in  aroore  Dei  omnipoieniis  el  bonore  sanelorom  ar 
BOtirt  memoria  refectioaen  balMaol,  tMOOIit  tola- 
liit  chtrilatis ,  qo»  de  rebos  Cccletiai  iu  tpliemiil- 
laltt>08  depottlit  td  boc  notlm  todofltafe  oonfir- 
nmlit  btbeboal.  El  io  iitdem  diebat}axU  pottlbi- 
lilaiem  ex  bit  paoporam  releeiio  Hal  :  qoaleoot 
tieoli  pro  pnedecettoribot  nottris  Deglbot  flralret 
Utlot  eongregttlonlt  privttoram  Lcneicioram  cem-r 
BKNliltte  ipecialet  orationet  more  Uiodtbili  et  qoo- 
lidiano  celebmre  tonl  toHti ,  sic  pm  bac  nottra 
tpeciaK  benediclione ,  dom  in  corpore  Tiviroiit ,  tt- 
brtem,  et  potl  obitom  asteratm  nobl^  benpdictionem 
predbot  talagabltropelrare.  Deceraipot  etiam  per 
dem  Dei  ae  Domioi  «i  Redemplorit  oostri  Jeso  Cbri-  D  peleslttem  Regit  regom,  qoi  n<^s  quanlam  votnit 


todtne  deApaodaminr,  aollos  pro  certo  esl  qoi  do- 
bilel,  qood  ea  quai  soperno  ioioilo  peragunlar, 
aMoraae  vilai  remonemtione  rependmilor ;  eliam  el 
apod  saMMloni  imperaloria  reKgio  elatit  hiodibos 
noUaienos  deAcil,  com  Dei  Ecelesia  aogmeatatlo- 
nibot  pm  CbriMi  taH>m  novoram  operam  tc  do- 
ait  oberrimis  profldi.  idcireo  nolom  ette  vohimos 
omnlbos  sanclae  Eeciesiae  Dei  fldelibut  ae  nostris , 
praeseniibos  acilieel  M  Ailoris,  qaia  vir  venembi- 
lit  liildainot  abbat  reiigiotos  mooasierii  sancti 
apostolorom  Prindpit,  exctlleniistimoramqoe  Cbri- 
sli  mar^rom  Diqafsii »  Rosiid  ei  Eleotberii  spe- 
ciaUum  proiectoram  aotlforam ,  eedetitm  tnte 
pedet  eoramdtm  bealittimorom  mtriyram,  ad  lao- 


sli ,  in  bonom  sanetae  el  inviolatae  semper  Virginis 
emii  loliotqoe  moadi  reginae,  gloriosistfmae  geni- 
trieit  ejotdem  Domini  omaipoienlis  Mtriae,  ac  ttncll 
FrMcarsorit  Chrisii,  ttqoe  tanclonim  Apotl^rioram, 
Mariyram  qooqoe  el  Cpnfetsarum ,  Tirglnom  ,  om- 
iiiumque  Domini  electori|m  divino  respectn  etsuper- 
aoram  civhim  venerailonf  pro  nosira ,  conjagis , 
etiam  proUs ,  ac  salote  sua  perpetoa  sedificavit ;  in 
qoa  auxilianle  Domino  sooqoe  bodabiH  stodlo  tabo- 
mote  permuha  et  prctiotissima  tanctoram  plgnoi^i 
eollocavit ,  ipd  qoaro  ecdesiam  gratia  Salvaibrls 
Boslri  iospiir^pfe  plenissima  dehberalione  pariem 
viH»  qoae  Miairiacos  dicifur,   sicut  Fredebaidus 

rATOOL.    CIV. 


potestaiem  misericordiler  contnlit ,  In  ciqus  mann 
eorda  tunl  regum ,  per  iniermlnatloneaB  et  obtesfa- 
Henem  ejos  ffilori  judidi ,  nollf  Ifcem  soccessorom 
aoslmram  aot  monasterH  ipsios  rec^Hrum,  vd  alli 
coiilbei  magnae  vd  parvae*  persooae ,  baec  qoae  s) 
Bobis  pia  inleaiSoae  tmdlta  decreta  et  pmmolgatfi 
tont,  in  qooqoam  eonvellere ,  aot  ret  Iptat  m  bene • 
ftdom  dtm,  vd  obl  eiobi  dittmhem,  S|ve  pen^ 
tionet  tot  exeaia  vd  exactionet ,  reddiios  qooqnc 
seo  foncttones  etrom  in  soos  saoramqae  osos,  npc 
non  qnoconqoe  ingenio,  caill^Htate  ^-et  arte  allaoa 
alque  ocicasioae  in  qoamNbet  alitm  partem ,  piti , 
}H  pnrfaii  suipus,  in  uttlftat^  ipsios  stnctae  Er^lcf^jqp 
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ei  eleemosyiuo  nosirac  niigmcnlo  (lispondore,  el  siont  A  anctoriiatem  ,   propter  reverentiaM   fiMmoralonni 


scepe  scripli  ridolis  nostri  oliscquio  rationnhlli  pro- 
\iiteri  annulniiis  :  Fcd  siil»  spocintis  cnstOflis  ,  qui 
fKlelit ,  roligiosus ,  ct  rcgubris  eidem  dinno  doml- 
cilio  seinper  abhatis  ct  frntmro  elccfone  dcpiitnbitur, 
dispensntione  et  ordinatione  lisec  donaiio  nostra  so- 
lcrti  sollicitudine  procurata  pro  dcstinatis  et  delHtis 
a^iemae  rctributlonis  obtcnta  fideliter  conferatur. 
Succcssores  niliilominns  nostros  obniie  deposcimus, 
iit  siculi  ea  qnae  ipsi  pro  sua  salute  statuerinl,  a  suis 
(lccessoribus  voluerint  observari ,  Ita  banc  constitu- 
lionem  nostram,  quam  pro  prosperilate  nostra,  con- 
jugis,  et  prolis,  et  statu  imperii  conflrmamus,  flrma 
stablKtate  inconTiilsaro  manere  ,  et  fine  lenus  per- 
petnis  temporlbus  inviolatam  eoBScnrare  procnrenl. 
Vi  vero  pleniorem  obtiiieai  flrmitatis  vigorcm,  eani  V  naslerii,  Um  ingcouoft  quaro  cl  serros^  aoper  lemia 


sanclomm ,  et  scteraae  relributionis  fmetiiin ,  noslra 
conflrmarentus  aacioritale.  Cnjiis  peiiiioni  Kbenier 
annuentcs ,  postulata  concessimui ,  el  ea  per  InMie 
noslram  auctoritatem  GonflrmarDa^.  Quapropler  pne- 
cipiontes  juberoiis  ul  nuUus  judex  pnblicus,  vel  aKa 
qua.4ibel  jiidiciariae  poteslalis  pncdiia  persona ,  ia 
ecclesias,  aul  loca,  vel  agros,  sea  reliqnas  pocses- 
sioiies  inemorati  monasterii,  quas  modemo  tenipore 
iii  quibuslibcl  pagis  el  lerritoriis  infni  dilionem  im- 
|)crii  fiostri  justc  el  legaliter  pfMwidei,  vel  ifiue  dein- 
ceps  in  jiire  ipsiiis  sancti  loci  voluerit  divina  pieias 
augeri ,  ad  oausas  judiciario  more  andiendas ,  vH 
freda  exigciida,  aut  roaiisioiies  vel  paratas  Caciendai, 
aiil  fidcjiissores  loUeudus ,  aiit  bomines  ipsius 


mann  neslra  subter  flrmavimus,  et  de  annalo  nostrs 
sigillarcjfissimus. 

8ignnm  Ijudovicl  scrcnissimi  impcraloris. 

Hirrolnmaris  nolarins  ad  vicem  Theotonts  reeo- 
gnovi  el  snl>scripsi. 

Djta  decimo  tertio  Kalcndas  Fcbruarii  ,  anno, 
Chrislo  propilio,  dociino  iiono  imperii  domni  Luda- 
vici  piissimi  Angusii,  in  iirlione  II.  AcUim  Ycm  pa- 
lalio  regio  in  Dei  nominc  feliciter.  Amen. 

CLXXVm. 

PRO  SRNONENSI   B.  COLUHniE   UO.^ASTF.RIO. 

{Anno  853.) 
[C\  auiographo,  apud  D.  Bouquct.,  toin.  VL] 
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ipsius  commanentes  injuste  distringendos,  avl,  simi 
inprsedicla  aucloritatedonuii  imperatoris  conlinetiir, 
eousuetudinaries  dislringendoSt  aoi  teloHeiim  ti>iiM- 
dum ,  aiil  ullas  redlMbitiones  aul  illicilas  occasienes 
reqiiirendas,  ullo  unqaam  lempore  ingredi  aodi^ai , 
vel  ea  quan  siipra  merooraia  snui  penitos  exigm 
prtesumal.  Sed  ficeat  mefnorato  ablrati  salsqae  siir- 
oessoribiis  res  pncdicti  moiiasterii  aub  imronnilaii!! 
nostrae  defonsiohe  quieto  ordtne  iiossidere.  £l  qniit- 
quid  exinde  flsciis  sperare  peicril ,  totum  nos  pm 
«sterna  remuneratioae  pnefiilo  monasterio  concedi- 
mus,  ut  in  aUroonia  paupenim  ei  stipendia  mona- 
chonim  ibidem  Deo  faroulanliom  perenniter  proflriat 
10  augmeniis.  De  villis  vero  superius  noniinaiis,  vfi 


nomiue  Domini  Dei  ct  Salvaioris  noslri  iesu  C  de  oronibus  rebiis  prsseflli  tempore  joste  possessis. 


Cbrisli,  Ludovicus,  divina  ordinaiile  proviiJcfilia,  im» 
perator  Auguslus. 

Si  petiiionibus  servorum  Dei  justis  el  rationalN* 
lijHu»  divini  cullus  aoiore  Cavemus,  digiiae  retribulio- 
iiis  pr;emio  nos  a  Domino  remunerari  fideliter  cre» 
dimus.  I.icirco  noverit  omnium  fldelium  noslronun, 
taiu  pra^sentiuDi  quam  et  futurorum  solertia»  qoia 
vir  vcnerabilis  Sulpiciiis  abbas  monasterii  S.  Co- 
luml>£  luartyris  CUrisli ,  in  quo  ipsius  el  S.  Lupi 
coufcssoris  Chiisti  corpora  bumata  venerantur,  de- 
tulii  ublulibus  noslris  quamdaro  auctorilatero  im- 
muniiatis  domui  et  gcniloris  nostri  Caroli  bonse 
mciiiorlie  piissimi  Augusii ,  in  qua  erai  inserlum 


sic  in  ditioDC  ipsius  monaslerii  perpeino  pemiaiieaBt, 
sicnl  in  aHctorilatc  (lonuii  el  genilorts  iiostri  fvl 
pr»decessonmi  regum  eonliRetnr:  quatenus  ipsm 
mooacbua,qai  ibidem  Deo' famuiautur,  pro  nOiisH 
ooiguge  proleque  nestra,  atqiie  stabilttate  lotius  isir 
perii  noslri  a  Deo  aobis  eoneessi ,  cjiisque  ^demea- 
tissima  roiseralione  per  iojmensnni  eonservamK, 
jiigiler  Domiui  misericordiam  exorare  deleeiel.  Haiif 
ilaqiie  auctoritatem ,  nl  piemorpm  in  Dei  noniiae 
obtiiieat  vigorem,  et  e  fldeiibns  saiielae  I>ei  Efdesis 
ct  noslris  verius  credatiir,  et  diligenlliis  conservetsr. 
manu  propria  sulaer  firmavimiiSy  et  anmili  nostri 
impreasione  signari  jussimus. 
Signum  I^dovici  serenissimi  imperaloris. 


qiiaUicr  i;lom  ip»e  ct  antecessores  ejus,  rcges  vidoo 

licet  Fruncoruin,  prxdictum  moilasterium ,  ob  amo-  D     Magiuariiis  notarius  ad  viGem  Theotonis 

rcm  Dei  tranquillitatemquo  fralrum  ibidem  consi-      gnovii 

stenlium »  sub  plenissiroa  tuitione  et  immunitatis 

defcnsioiic  habiussenL  Coniioebatiir  etiam  in  eadem 

auctoritaio  quod  Lotbarius  el  Dagobertus  quondam 

regcs  cldom  monasterio  quasdam  villas  concessisr 

scnt  f  quarum  vocabub  suiit ,  Ccrsiacus  et  Grandis* 

Campus  :  oasdcinque  villas  vel  quidquid  co  temporc 

justc  et  rationabiUicr  praedictum  (lossidcbal  mona<c 

hterium ,  idcm  domnus  imperator  per  eamdem  con- 

(Innavit  auctoritatem,  ut  suo  ct  succcssorum  teinpo- 

ribus  jurc  perpetuo  a  prxlatis  ct  agentibus  ipsius 

monnstcrii  possidereiitur,  Ob  flrmilalem  tameii  rci 

postidavil  nos  )irjcdiclns  Sulpicius  abl>as  ut  patcriKun 


Daia  IV  Idus  Juiiii,  anno,  Gbrislo  propiiio^  iD  imp^ 

rii  domiii  Ludovid  sereiussiiui  imperaloria,indicliaBe 

i  1 .  AcUim  AVoriiiatia  civitate  in  Dei  aomiae  lelicilBr. 

Amcn. 

CLXXIX. 

PRO  MONJVSTKHIO  CORBEIiC   NOYJi. 

(.liino  853.) 

[Apnd  Scbaten,  Annale*  Paderbormetuei^  p.  91.] 
In  nomine  Domini  Dci  ct  Salvatoris  noslri  Jcsa 

CbrisU,  Liii!ovicus,  divina  ordinante  pvovidenlia,  in^ 

pcrator  Augustus. 
Oiunibiis  saucl;v  Dei  Ecdcsix ,  nQ^JsquG  fiddi- 
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bus ,  praeientUMis  s  ilkel  ei  fttturis ,  noluiii  eise  A  ^anluiiM»nque  iu  eo<km  sale  babere  visi  svmus, 

perpeiuo  consis(al,  sicul  dixiimiSy  ad  neccssitaies 
servorum  Dei  in  memorato  BMHiasterio  degeniium 
fulciendas.  £t  ut  (uec  nostrae  largiiionis  auctoritaf 
firmior  babcatur,  de  annulo  noslro  subler  eam  jus- 


volunMis  iinoinodo  Corbeienfte  monasterimn  in  Saso- 
nia,  propitiante  Domino,  cum  consensu  fidelium 
nostrornm,  m  bonore  S.  Stepbani  protomartyris 
Cbrisli  dfyvolissima  intenlione  fundavimu^,  el  ibj 
competenlia  Sid)sidia ,  qiiaeque  prae  manibos  inveni- 
mus,  debita  lariptate  prsedicto  sanclificalionis  loco 
nosira  in  eleemosyna  contulimus  :  insuper  etiam , 
quia  locum  mercationis  ipsa  regio  indigebat,  mone- 
Um  nostrae  auciorilaiis  publ|cam  i|ilra  ibi  semper 
inesse  Cbrislo  militanlibos  proficuam  Qlaluimus , 
quatenus  cum  omni  inlegrita^,  absqne  uUius  coqr 
iradictione  vei  impedimenti  occasione,  locus  ipse 
sanctilatis  omnem  inde  redilum  noslrae  auctoritat|s 
publicum  possideat ,  ol  uiilitalibus  mofiasterii  per- 


simus  sigiUacc. 

Mnginarius  notarios  ad  vicem  Tbeogonis  reco- 
gnovi. 

Dala  VI  Idus  Junii  [A/.  au.  vetus,  vi  Kai.  Junii], 
anno,  Cbrislo  propiti<»,  20  imperii  domnl  Ludovici 
serepissimi  imperatoris,  indicl.  ii,  in  Dei  pomine. 
^m^i. 

CLXXXL 

CCEllOBnJll  GLAKHilFOLlENSB  FOflSATERSl  SUBilCITim. 

(Anno  833.) 


pctuis  temporibu^  inuUiplicalum  noslmm  hoc  largi-  B  [Bahis.,  Capt/tc/.,  lom.  II,^pag.  ii36,  ex  ebartularip 
tionis  donum  proficiat.  El  «I  fiduciali  perpeluitate 


baec  omnia  auctoritaiis  noslrae  dona  sibi  poliatur  el 
leneal,  anmill  noslri  imprassione  ^ibler  roborando 
firmare  decrevimiis. 

Signnm  Ludovici  serenissimi  iniperatoris. 

Hirminmarus  nolarius  :id  viqem  Theogonis  reco- 
gnovi^  el  sobscripsi. 

Data  Kalend.  Junii,i|nno,  Chrislo  propitio,  ^O  imT 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indict.  ii. 
Actnm  Wonnalia  dviute  in  Dei  nomine  feliciler. 
Amen. 

CLXXX. 

Pfip  EODEM  MOMASTEIIIO. 

(AiittD83i.) 
[Apod  P^;baten,  t6i'd.,  p.  99l] 

In  nomiiie  Elomini  Dei  el  Salvatoris  nos^ri  Jeso 
Chrisli,  Ludovidis,  diyina  Qrdifianteprovidentia,  im- 
perator  Aii|ustus. 

Si  libefaiilalis  noslrae  nMinere  de  beneflciis  a  Deo 
nobis  ooUatis  locis  Deo  dicatis  aliquid  confemnus, 
id  nobis  ei  ad  noslram  mprtalem  Yitam  feliciior 
transigendam,  el  ad  flSlernam  perpetualiter  obliiiei»- 
dam,  profuturum  liquido  ciedinms.  Idcirco  nolnm 
fiori  vohunus  omniimi  fkieiium  nqstromm^  tam  eC 
prseseBlium  quam  el  fulurorum,  solertia^,  qnia  cnm 
nos  monasterium  in  Saxonia  propiliante  Don^ino4»m 
eonsensa  fidelhmi  no^lrorum  in  bonore  $.  Stephani 
pnokMnarlyris  Cbrisli  devoUssiroa  iptenUone  Iihi- 


monaslerii  Fossatensis.] 

ki  nomine  Dei  el  Salvatoris  npslri  Jesv  Clirlsll| 
Ludovicus,  divinft  of dinante  proridentia,  Imperator 
Augustus. 

Sl  peUMonfbus  senroram  Dei  jnslis  el  ratioiiar 
bilibus  divini  cultus  amore  favemns,  superna  no^ 
gratia  m^niri  non  diflQviimus.  Noveril  ergo  omnium 
fidelium  tam  praesentium  scilicei  quara  fu$qrprum 
sofertia  quod  venersbilis  comes  ^origo  nomine  re^ 
Inlil  screnitati  noslne  quaUter  quqddam  poenqbium 
in  pago  Andegavo  in  loco  qul  didtur  Giannafojiom, 
situm  snper  fluvtum  Ligerim,  qno  veneral^le  CQrpvs 
sancli  Mauri,  patris  Benedlcti  discipnll,  jacel  humar 
lom,  ubi  oUm  ipse  Deo  dilectns  lom  sibi  sobjecti^ 
V  multis  fratribns  subsancla  Regnla  deguil,  deslmclHni 
invpniens,  admonilione  dirina  commotns,  pb  redem- 
plionem  su^  anima^  oonidem  locwn  cum  lua  con» 
jnge  Bilehilde  a^sumpto  labore  re^lauraro  et  k^ 
prislinum  ^tatum  prp  posse  reslituere  curaret  P09I- 
n>odum  vero  venerabilem  abbatem  Engilberlum  ccs- 
nobii  Fossatenais  eyppavit,  eidemque  el  sibi  snbjeciis 
Iratribus  commi^il  ul  religip  regularis  d«  divinis, 
sicul  dudum,  perpetuo  cqnsprvaretur.  His  ergo  Ita 
nobis  patelactis,  exl^rtatus  esl  ^agnltodinis  noslrae 
pEcellentiam  91I  ipsum  \ocwfa  spb  noslra  ^uscipere 
djgnaremnr  defensione  et  immonlialts  luiiione,  ec 
qnemadmodiim  caeteri  a^Kites  jnonadMrum  per  im^ 
perium  iH^bis  divinilus  concessum  consislunl,  ita  e| 


dalum  babuis^emus,  npoienque  Cfov»  Corbmtt  aptaa-  p  lUnm  cinn  abbate  et  mmiachts  el  rpbus  vei  hominibus 


soraus,  ^uo  ibi  oompeteniia  sobsidia  qoaH|ne  prae 
manibii^  invenefiMius  debila  largUale  praediclo  sai^ 
ctificaliooisloco  in  noslra  eleemosyna  eonlulissemui, 
Waruiu^  quem  !n  eodom  monasierio  abbatem  prmr 
fedflDus»  sugpecendo  peliil  celsilodini  nostne,  ul  in 
memofato  docato  j^axonias  locnm  provideremus  ulii 
sal  fieri  ad  cU)os  monacbomm  in  eoden  monaslerio 
per  iempora  degenlium  ^aliopdos  alque  condiendos 
poluissel ;  quod  et  pei^  boc  iio||rap  ^uptoritalis  pre- 
oei^m  in  ducaln  Budinisvell  ^  ouanlomcunqiie 
juris  noslri  in  Ulo  sale,  quod  est  soper  ^uvium  [AL 
m$,  velui :  noslri  in  Ulo  el  fonle  qui  est  suj^er  flu- 
vium]  Wisera,  eral  in  pago  Logi.  Per  qupd  sla- 
luenteis  decemimus  ol  sub  jnre  islius  mon^stprii. 


eidem  mpnaslerio  juste  snb|ectis  consislcre  face- 
remus,  ei  per  no^lros  imperiales  apices  abbati  Jam- 
dic(o  Fossalcnsis  ccenobii  cunclisqne  ejua  successo- 
ribos  prpvidtentiam  el  dominalionem  alqoe  sobje' 
clionemy  ne  a  regnlaris  ordinis  Uramile  amplius  de- 
cidal,  haheffo  concederemus.  Cujos  pelitioiiem,  qnlt 
rniionabllem  imo  Deo  amabilem  es^e  oognovlmas, 
Ubent^r  suscepimos,  el  sicul  peiiii,  lia  et  oonces- 
simus.  Yolumus  ergo  ut  praediptiis  abbas  sive  re- 
clores  supradicti  monasterii  atque  fralres  Deo  devmi 
ipsius  loci  ipsum  lopnm,  de  qno  ratip  agitur,  rideli- 
cel  Clanna,  perpcluo  halieanl,  tem^nl  alquc  possi- 
deant  et  gnbemenl,  magnamque  pBpvidenliam  sem- 
pcr  de  epdem  loco  habeanl,  inslnntiam  suse  fiollicitu- 
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Uisiis  tam  loco  quam  congrogalioni  vigifdnli  ciiram 
omnibiis  aJhilMiant.  Tales  qimqiic  ibidem  pnepo- 
iiani  provisores  alque  rectores,  magistros  ct  pne- 
positos,  quonim  iiutu  atqne  disposilione  cuncta  se- 
cuiidum  Dei  vohintatcm  atqiie  secundum  rcgoiam 
sancli  Benedicti  interius  el  exterius  perficiantur,  et 
ad  modum  el  similitudinem  Fossatensis  moiiasterii 
Christo  Deo  devote  famulentur,  et  in  omnibus  eam 
sectentor  formam  ut  cunc^is  peculiaribus  postposilis 
juxla  iraditioncm  apostolicam'  cuncta  possideant 
coromunia,  ut  sibi  saluiem  mereantur  pcrpetuam 
ac^uirere,  atr|ue  semper  dominationi,  gubeniationi 
et  potcstati  unius  abbatis  subjicianlur  ac  oleilicntes 
exislant.  £t  quoaiam  in  jam  dicto  loco  Fossatensi 
nemo  mortalium,  absque  eis  qui  ibi  in  Chrislo  mili- 
-tant.  DuUam  consuetudinem  aut  redhil.itionem  re- 
quirere  nisi  injuste  valet,  in  simili  ratione  eumdem 
lac^m  cMnnandamus  persistere.  Cuncta  autem  qwx 
nunc  habere4ioscunlur,  vel  deinceps  josto  acquircrc 
potcrint,  sub  nostra  defensione  et  immunitatis  tui- 
lione  persislant.  Et  jubemus  atque  roodis  omnibus 
decernimus  ut  nuUus  nobts  successor,  non  rex,  non 
episcopus»  Don  arc4iidiaconus,  non  comes,  non  judex 
publicus,  vel  quilil>ei  ex  judiciaria  potestate,  quid- 
quid  ex  liis  quae  ipsius  loci  sunt  vel  fuerint  in  sua 
dominaiiooe  redigere  praesumai,  ncc  in  eeclesias 
aul  loca  vei  agros  seu  reliquas  posseseiones  prse- 
dicii  monasterii,  quas  roodemo  iempore  jusie  et 
raiionabiliter  possidere  videiur  in  qnibuslibei  pagis 
et  iefriioriis,  quidquid  ibidem  propier  divinum  amo- 
Kem  collatum  fuit,  quasque  eiiam  deincepe  in  jure 
ipsius  sancli  loci  voluerii  divioa  pieias  augeri,  ad 
causas  audiendas,  vel  freda  exigenda,  aai  mansiones 
vel  paraias  fuciendas,  aui  fidejussores  iollendos, 
nec  bomincs  ipsius  loci  tam  ingenues  quam  ei  servoa, 
qui  super  terram  ipsius  residere  videniur,  injusie 
disiringendos,  nec  ullas  redbibitiones  aui  illiciias 
occasiones  requirendas,  ullo  unquam  iempore  i»- 
gredi  audeat,  vel  ea  qim  siipra  roemoraia  suiii  pe- 
niius  exigere  prxsumat.  Quidquid  autero  de  rebus 
prxfati  monasterii  fiscus  sperare  poteral,  toturo  nos 
firo  ttierna  rerouneratione  ip&i  loco  concedimns,  ut 
perennis  iemporibus  in  alimoniam  paaperum  eitii- 
pcudium  roonachorum  ibidcni  Deo  faronlaniiuro  pro- 
iiciai  in  augoienturo,  et  semper  habeat  defensionis 
nostne  regalis  libertaiem  alisque  miliiari  servltlo, 
a  quo  eumdcm  locum  absolvttnus  per  omnia.  Ei 
quandoquidem  divina  vocatione  supradicins  abbas 
Engilberiut^vei  successores  ejus  ab  hac  loce  migre- 
verini,  ille  qoi  sttbsiituios  fuerit  ei  eamdem  pote- 
atatem  ei  dominatioiiem  possideat  quam  et  prsedo- 
cessor  suus»  dum  vixii,  habuii.  Praecipientes  ergo 
auctorilamus  aique  confirmaimis  ui  nuUus  judex, 
non  imperaior,  non  rcx,  non  episcopus,  11011  comes, 
aut  judiciaria  potesias  boc  nosine  cxcellentix  prac- 
ceptum  audeai  violare ;  ted,  hac  visa  aueloriiate, 
sicui  sua  voluerii  acta  esse  ftrroa  et  siabiUa,  Ha  et 
boc  nostrum  sinant  facium  roanere  invioiatuni ;  iia 
vidciicel  ut  sub  hac  raiione   dwe   conscribantur 


A  roerobran»  iino  lenore,  ut  una  sub  iheca  saneti 
Maori  habeatur,  ei  allera  a  prsedleto  ahbale  Engil- 
bcrto  in  Fossatensi  coenobio  conserveinr.  Si  quis 
autem  insanus  ei  Deo  contrarius  lyertt,  (fu\  hoc  no- 
str;e  auctoritaiis  praeoepium  violare  prsesuinpseril, 
a  liiBinibus  sanct»  Dei  Ecdesise  expuisos,  M  ab 
omiiibus  episcopis  ioiius  Galliae  excommimicatas,  a 
ccetu  Cbristi  fidelium  sii  segregaiiis,  ei  cum  Caipha 
et  Pilalo,  Juda  quoquo  tradiiore  Domini ,  p«enas 
»lemas  susiineal,  aique  cum  principe  daeroeniomiii 
sedem  gehennaleiu  ,  curo  a  corpore  <jns  aninia 
exierit,  sibi  paralaro  inveiiiai.  Ut  erga  haec  aMicio- 
ritas  obiineat  firmitaiem  per  saecula  indusiria  [Fotie, 
inconvulsam]  hujusmodi  nianu  fimianles  propria, 
eam  aiinulo  nostro  jussirous  sigillari. 
fi     Sigiium  Ludovici  iroperaloris. 

Glorius  noiarius  ad  vicem  HugoniK  recofnovit. 

Dau  VIII  Kal.  Septembr.,  anno,  Chrislo  propiiio, 
iroperii  domini  Ludovici  serenissimi  impemioris  SD, 
iiidictioiie  11.  Actum  Aquisgrani  palaiio  regio  in  Dei 
nominc  feliciier.  Amen. 

CLXXXll. 

LOTHARII   PR/CCEPTUM  PRO  ECCLC8IA   AAETUIA. 

{Anna  835.)] 
[Ugbelli ,  hiUia  $acra^  ioro.  1,  pag.  415.] 
Jn  Domine  Domini  nostri  Jesu  Ghrisii  Dei  «lerai, 
Loihariiis,  divina  ordinante  provideniia,  impenior 
Augustus. 

Quidquid  divini  amoris  duciu  locis  conferimus  Deo 
devotis,  id  veris  et  aetemis  munificeniiis  respondendo 

C  minime  dubilaviraus.  Igilur  nolum  sii  omnibos  fide- 
libis  saHctse  Dei  Ecclesiae  ei  nostris,  yraeseatabw  sci- 
Keei  et  fuiuris ,  quia  nos  ad  precalioiiem  Peii 
Aretinensis  Ecclesisc  episcopi,  concessiiiias  ad 
sidtn  S.  Donati,  ubi  ipse  in  corpore  reqoiescii,  ei 
sodes  episcopi  esse  dignosdtor,  pro  cmoliimenls 
auiroae  nosirae,  quamdsm  ecelesiam  in  honorem  S. 
Petri  constitulam ,  cum  omnibus  periuienlHs  ei  sd- 
haereniiis  suis,  sitam  in  loco  qui  dficiiv  Casiellns  m 
ierriiorio  Areihiense  :  ean  videlicei,  q«am  pridw 
avunculo  nostro  Pippino  glorioso  regi »  Barhstnnns 

>  qnondsm  presbyler,  ex  sua  propneUie  esnlalmi 
ad  babendam ,  ei  praesenii  leuipore  AlipmBdns  pifs- 
byler  sub  annalem  redditionem,  einosini  moiiiiea»> 
lia  habere  dignosdiur,  sed  pro  finniutis  grilin^  sd 

''  eumdem  sanciom  ei  vener.  teeom,  haiic  Mstn 
ioriiaie  fieri  jassimus,  ut  nallns  ^piUibet  vsi 
bei  publica  persona,  praefal»  ecd.  vol 
€ius,  ullo  unquam  tempore,  de  pnefain  eceleofai, 
onini  periineniia ,  vel  adhaereniiis  siiis,  ac 
iiis,  quamliliei  praesumai  iuferre  molesiism ,  sni 
coniroversiaro,  sed  quieie  ei  secnre  Itoest 
ecdesiam,  curo  omnibus  suis  periiiientiis  ei 
reiiliis,  recioribus  eiiisdem  possidere,  sique 
dum  iilius  loei  utiliiatein,  protii  lihiiierii, 
4|ue  dlsponcre.  Ei  ui  haec  aueioritns  kirgiimis  ns- 
sirae  plenierem  in  Dei  nomine  obliiieni  vigoimit 
manu  propria  subler  scripsinHis,  ei  aiim«Ii 
impressione  assignari  jiissimns. 


1)55 


DIPLOMATA  ECCLfc:SUSTia\. 


»S5i 


Si^iiujtt  l^olharri  iiiiperalm*is  iiivielissiiiii  AHgusli.  A  gtiius-  abbas  una  cum  Furvo,  ct  Drso  adTOcatis  sttos : 


Prolomus  subdiaconus  atqtie  notarius  scripsi. 

Data  u  NonasOctobris,  anno,  Cbristipn>pitio,855v 
imperii  D.  Lotbarii  imperatoris  13,  indict.  4,  apud.... 
1n  Dei  nomiue  fclieiter. 

CLXXXW. 

PRO  EPI8C0P0  ARETl.NO. 

(Anno  855.) 

AcUi  controversia  inter  Peirum  efnscopum  Arelinum 
et  yigilium  ab^tem  monasteni  S.  Anthemii  pro 
monasterio  S,  Petri  de  Axo,  coram  Agiprando  Flo- 
rentino  aliieque  episcopis  et  missis  Lotharii  I  impc^ 
ratoriif  cum  sentenlia  pru  episcopo  Aretino, 

[Apud  Muratori,   Antiguit.  Italic,  tom.  V,  p.  925.] 

In  Dei  nomine  per  excellentissimo  donno  et  piis- 

simi  et  a  Deo  coronato  Hlotario  Augusto  mngno  im- 


<  Verilas  est,  quia  habemus  et  tenenras  predicio 
monasterio  sancti  Petri  de  Axso  cam  pertinentia 
siia,  sed  non  contra  lege,  nec  malo  hordine,  pro  eo 
quod  ecce  prcceptum  sancte  recordationis  donmi 
Caroli  regi  pre  manibus  babemus,  qiialiter  pro  stia 
mercis  pcr  locas  desigiiatas  concessit  Ciigio  illo,  quil 
vocatur  Ciciliano,  ad  parte  sancti  Anlemi,  et  infra 
ipsas  loc:)S  designatas  ipso  monasterio  est  conslni- 
etum.  >  Et  ilum  nobis  suprascripti  missi  rpso  pre- 

cepto  rclegi  fecissemus ineum,  qualiler  domnus 

Carolus  rex  concesseral  siiprascripto  Cugio  ad  parte 
sancti  Antcmi,  per  locas  denominative  designatas,  et 
Infra  ioeas  designatas  quodqttoil  concesserat  deno- 
minatim  concesserat.  Sed  minime  ibidcm  cortinebat 


peratore,  directi  fuissemus  nos  Agiprandus  •  sanctse  B  de  supradicto  monnsterio  sancti  Petri  nd  Axso,  quod 


Floreoline  Ecclesie  episcopus,  seo  Pctrus  siincte  Yo- 
lolerrensis  Ecclesie  episcopus,  pro  causa  beati  Du- 
uati  Aretine  Ecclesie ,  et  Petroni  episeopi  ejusdem 
eeclesie,  inquirendum  inter  ipeum  Petronem  episto- 
pttm,  nec  non  et  Vigilius  abbas  ex  monasterio  sancti 
Anteni  lerritorio  Clusino.  fit  diim  conjunxissemus 
Sena  civitate,  et  resederemns  iios  in  judicio  Domni 
Sena  etEcclesia,  una  cum  vcnerabilis  Anastastas 


enm  concessisset ,  "^icitt  el  reliquas,  qiiod  in  eodcm 
legebntur  precepto.  Et  dum  preceptum  ipsum  rele- 
elnm  faisset,  tunc  ipse  WilfHud  et  Agitnundo  advo- 
eaii  dlxcrtint.  €  Cerle  preceplo  isto  nec  nobis,  nec- 
qne  ad  pnrte  snncti  Donati  nulla  impedit,  quia  quod 
concessit ,  nominative  concessit.  Et  si  tunc  ipso  mo- 
nasterio  domnus  Carolus  rex  concedere  voluisset, 
nominative  eum  concessisset,  sicuti  et  reliquas  res 


episcopus  ejttsdem^  civilati,  seo  Adelricns  comes «*  ca"sa«  concessit.  •  Diclum  est  hoc.  Tunc  nos  sii- 


Walchari  el seavinus  predicte  civitatis,  atqne 

Dalo,  C«ristrano,  Alexandro,  Odelfrido  scavinis  Are- 
tine  civitatis,  simulque  Ringo,  Rodolfo  scavinis  Vui- 
terrunensis  :  hubi  et  nobiscum  aderant  Wilerus,  et 
Anserum  de  Sena,   Anseprand,  Camarino,  vassi 


prascripti  missi  et  jndices  interrogavimus  ipso  Vigi- 
lio  abbas,  ct  suprascripto  Advocato  ejus,  et  dixe- 

mnt :  c  eonim  ecce  postquam  precepto  isto  ad 

isla  ratio  milla  inpedit lione,  pro  qua  ratio  aut 

ad  parte  sancti  Antemi  teneat,  aut  islius  abbati.  » 


domoi  imperatoris,  Ansiprand  et  Tbeudici  germanis,      Tunc  ipse  abbas  interrogatos  dixit :  i  Cerle  domnus 


Perisindo,  el  Lumlifredi  germaiiis,  Angelo,  Francico- 

no»,  Al dves  Aritiui,  Guiprandus,  vel  reliquos 

plures  homines  babiles  tam  Franciscos  qiinm  el  Lan- 
gobardicos  de  singiilis  predicie  civiialibus.  Ibique 
anie  nos  omiies  veniens  Petroneiii  episcopum  Arc- 
line  Ecclesie  una  cum  Wilerind,  et  Aginmndo  ftlio  bone 
memorie  Tachiprandi  de  Sena,  sco  Agimundo  filio 
bone  memorie  Aripraodi  de  Aritio ,  advocati  sui, 
caiisnlioncm  hal^eutes  c^tra  prediclum  Vigilius  ab- 


Carolus  rex  eum  concessit  in  beneflcio  per  suum 
prcceptum  Tanimundi  qiiondam  abbad,  simulquc  et 
bone  memoric  ApoHcnaris  abbati.  Detnde  eum  post- 
modum  mihi  concessit  in  benencio  domnus  Utudo- 
wkhos,  et  fllotnrius  impemtorcs  iiec  non  pro  parte 
sanctt  Antemi.  i  Et  dam  taliter  dixisset,  interrogavi- 
mus  eum,  se  preceptn  ipsorum  imperatorum  fuisscf 
aol  in  suceessores  eoruiii  aut  in  parte  sancti  Antemi ; 
et  «  certemhilme  in  successores  eorum  fuerunt 


bas  ex  monasterio  sancti  Antemi ,  sito  Valle  St nisi  solas  fti  ambobus  eorum  personis,  et  mihi  solus 

tcrrelorio  Cluslno;  seo  Furvo Senense,  et  Urso     per  beneficio  est  concessum,  etjmllum  alio  preceptc 

de  Ckisio»  advocaU  predicti  monaslerii  et  abbati  i      exinde  non  habeo de  ipso  Cugio.  » 

cepcrunl  bis  ipsi  Willeriud  ei  Agimondo  dicere  contra         Hoc  dicto  et  refulato ,  tunc  ipse  Petrus  episcopus 
predicti  advocati  sancU  Aiitemi :  t  Parte  monasterii  p  sepe  dicte  Ecclesiie  ostenditindiculum  piissimi  dom- 

sancti  Aniemi abbaU,  eoalra  legi^  el  malo  hor-     ni  Hlotharii  imperatoris.  Qul  dum  nobis  relectum 

dine  iavaserunt,  el  detinuerunt  monasterio  sancU 
Petri  de  Axso  cum  perUnentia  sua  .  unde  querimus, 
ut  inler  nos  exinde  judicium  detis,  ct  juslitiam  fieri 
faciaUs  ad  parte  sancU  Donati,  quia  legibus  sancti 
Doiiati  pertinuit.  >  Ad  contra  responderunl  ipse  Vi- 


«  Ughellius  ad  hxc  lempera  episcopum  Fkwen- 
linum  profert  Altorandum,  sive  Rambaldum.  Ger- 
manum  nomen  iffius  cx  fsta  charta  ediscimus,  vide- 
licet  Agiprandum.  Pr.rierea  Anastasins  Senensis 
cpiscopus,  eidein  UgbcUio  ignolus,  adjungemhis  eril 
in  postcrum  catalogo  praisiirutn  illiiis  urbis,  el  for- 
tassis  inde  expunpeiidiis  erit  Thonias,  ad  anniim 
858  episcopus  ei  civitaU  datiis.  Itaqiie,  itt  ritfitnus, 
cootroversia  iila,  quauquaw  iatcr  duus  ccdcsiaslicas 


fuisset,  continebat  in  ea,  qualiter  ipse  domnns  Au- 
giisto  nobis  Agiprandi  et  Petronl  epi^copi  injunxerat 
adque  innotuerat,  quod  Pelnis  episcopus  de  Aritio 
etdem  innotuerat,  qualiter  Vigilius  abbas,  quando 
cdUiIam,  qua;  cst  coiistriicta  in  onore  sancti  Petri 

personas  agitata,  judiees  habiiit  missos  sivc  legatos 
Lolharii  1 .4ugusti.  Neqoe  enim  reponas,  ambos  eos 
jiidicesepiscopalidignitateornatos;  judiciuin  eoim 
illud  noii  propria,  scd  delegata  ipsius  Lotharii  im- 
peratoris  auctoriuite  ii  instituerunt,  et  sentcntiam 
tuleriint.  Id  quippe  aperle  coiistal  ex  sa^pe  repeUta 
formtila  illa  :  juxta  jussionem  et  indicufum  domni 
imperatoris. 
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super  fluvi  Axso,  periineret  ad  suum  episcopaUim,  A  Um  predicus  parrochias,  quam  et  sopradicto  mona- 


et  ob  nullamaliani  occasionem  eum  teneret,  nisi  quoil 
Apollenaris  abba  per  beneflcium  regule  ha1''Uisset. 
Ita  ec  fatentes  ipse  jam  dictus  episcopus,  precepta 
ei  monimina  se  dixissct  habere,  pro  quibus  ndbis 
per  eundem  indiculura  prccepit,  ut  col  pariter  sl- 
hiulque  cum  eonim  adrocatis  vcnirc  fecissemus,  ei 
ii*ibtiliter  investigasscmus,  si  Vigilius  abbas  inde 
aliquam  polcral  hostemlere  firinitatem,  per  qua  ad 
inonasterium  sibi  commissum  pertincret :  diu  autem 
lioc  non  invenissemus,  et  dc  beneiicii  auctoritate  re- 
rlaniasset,  tunc  suuni  dccretura  el  voluntas  jassie- 
ni,  ut  jam  dicta  monimina  de  ipso  Pctrone  eplscopo 
iiobis  preseiuarc  fecissemus.  Et  si  invenissemus 
quodad  pretiiclum  cpiscopatum  pertinuisset,  tune 


sterio  saiicti  Petri  ad  Axto,  sieut  in  ipsas  conttneba- 
tur  judicatas  et  preceptora  a  tempore  Langobardo- 
rum  emissas  ad  jam  memorato  Lividprando  rex. 
Deiiique  et  ipse  piissiiuus  sancte  et  gloriose  roemorte 
ddmniis  Carolus  rex  per  suuro  preceplum  conflrmavit 
ipso  precepto  quod  Leoni  pape,  et  omnia,  sicut  su- 
periiis  adnolalum  est,  ad  parte  Areline  ecdesie, 
sicut. . . .  dictas  judicatas,  preceptora,  et  brevilegia 

contindtur memoratas  parrochiaset  monasterio, 

sicul  a  priscis  temporibus  convicle....  Ecclesie.  Ideo- 
que  ct  ostendit  nobis  preceptum  d(Hnni  Hludofici 
imperatoris  Augusti,  qualiter  et  ipse  per  suuni  pre- 
ceptum  conUrmaverat  tam  ipsum  preeeptani  gloriose 
memorie  Caroii  genitore  suo,  quara  et  Ipsmu  Leooi 


absquc  aliqua  dilatatioiie  cum  revestire  fecissemus  ^  quondam  pape,  sicut  et  reliquas  jiidicatas  et  pre- 

Cum  omiiia  ad  jam  dicta  cellulain  aspicientem  sicuti 

ct  feciraus  iiobis  ipse  moniraina  bostendere.  Tlint 

ipse  Pclrus  episcopus  una  cum  predicti^  advocatis 

suis  ostcndil  pVccepta  cl  moniraiha.  Primo  jndicalo 

o.^tbnfio  ^t  releblo  coniinebatur  qualiter  teropore 

Liuoprandi  regis  Luparcianus  episcopus  ante  misso 

ipsius  LiudpranJi  rcgi  adviquerat  da  DcoJato  epis* 

topus  monastcrio  sancti  Pctri    ad  Axso  ad  parte 

sancti  Donali  cuid  reliquas  parrochi:is  ecclcsias  bap- 

tistualis,  sicut  in  ipsojudicato  legclur.  Post  hochos- 

ieuJit   prcceptum   predicti  Liudprnnili  regi,  quod 

cum  relcctum  fuissct,  conlincbatur  quod  ipso  judi- 

calo  de  ipso  monastcrio  ct  parrochias  eouflrmavo* 

rnt  pcr  suium  preceptum  ad  parte  Aritine  Ecclesise. 

Alium  quidcm  ostendit  judicato,  qui  significante  de« 

clarabat  qualiter  Jam   dictum  Liud|(randi  rex  direx- 

scrat  quattuor  ci^iscdpos  mi^sds  suos^  pro  iMnedicta 

bausd  bt  raonasterio  at|uc  parrochias  determiuan^ 

xlura ;  in  eorum  prescnlia  ct  per  eorum  juilicio  v^ 

Luparcianus  episcopus  couviquerat  da  parle  Senenait 

iiicclesic  ad  parte  sue  x\retine  Ecclesie  prodicto  mo- 

oaslerio  saiicti  Petri  ad  Axso  cura  reliquas  parro- 

Irhias,  sicut  in  ipso  legebatur  jiidicato  :  ita  et  ptr 

preccptum  simili  modo  ipse  Liudprando  rex  if^uin 

judicatum  et  monaslcriuin  cum    ipse   parrodiias 

coiifinnavcrat   ad  partc  Aritine  Ecdesie.   Idcirto 

et  ostcndit  brevilegium  bone  meraorie  Stefoni  pape 

urbis  Rome,  qualiter  ad  pctiiidne  Btaviii  quondaui 


ceptoras  sepe  memoratas ad  pane  AretiBe  Ec- 

deslei  sive  de  parrochias  qiiam  et  predicto  moittsle- 
rio  cum  ^eliquas  monasterias,  skat  ad  priscis  Itm- 
poribus  convictas,  adque  possessas  fuemnt. 

iudicat»  et  preceptdras  ostensas  el  refteclas,  sic«t 
ab  ordine  superiu»  declaravimas,  tuuc  not  iopn- 
scripti  missi  et  episcopi  iuterrogavirous  ipto  Tigi- 
lius  abbas,  et  Furvo^  et  Drso  advocali  <jusdem,  ol 
si  abercnt  aut  {rrcceptum  vel  judiealain  aui  testen, 
vei  qualibed  factionein,  quod  ipse  monatlerio  sancti 
Petri  pertinerct  ad  parte  sancii  Antemi,  iia  osien- 
dere.  Qui  et  ipsi.  |>artem  ona  ctun  ipco  Abbile  refu- 
laverunt  et  dixserunt :  i  Certe  nec  jadicalo  nee  pr»- 
cepto,  nec  nuiia  factioneitt,  nccque  per  Butta  ratio- 
nem  aoo  tiabemus ,  per  quos  \p%o  mon;i8lerio  sandi 
Petri  vel  rebus  ad  eam  pertiiientibus  oonlendamus, 
aut  ad  parte  sancti  Anteini  defendere  pdssdraos,  nisi 
ut  prius  dixsiraus ,  quod  \)er  beneficio  domni  lllu«lo- 
vici  el  Hiottarii  imperatorura  earo  habuiroini.  >  Ei 
cum  taljter  refutassernnt,  diximus  nos  soprascnpti 
mis^i  ipsios  abbati  :  i  Certe  per  ista  raiio  euro  i^ 
nere  ampiius  non  valebis,  quia  domnus  iroperatAt 
nolMS  per  jam  dicto  indicuhim  precepit,  ul  si  to  fir 
mitatem  talem  non  ostendissit,  quod  ad  parte  niona- 
slerii  tibi  commissum  pcrienuisset,  el  nos  per  ipsas 
moniminas  istius  Pelroni  eptscopi  InvenisseniQS, 
quod  ad  episcopatum  Aretlne  Ecclesie  perlinaisiet, 
al>sque  ulta  dilatione  revestiri  ftdcissemus.  POst  boc 


episcopi  Aritine  Ecclesie  per  suura  preceptuin  brevi-  j^  dictum,ideoqueetpro  satisfactionediligenieruivesti- 


legium  confirmaverat  nd  partem  Ariiine  Ecclesie 
lam  pnedictas  judicatas  de  lempore  Liiilpraudi  regis, 
(|uam  et  praedictas  prcccptora  ciusdem  Liudprandi 
regi,  sive  de  Jam  meniorato  monasterio  s^lncti  Petri 
ad  Axso,  quam  et  de  predictas  parrochias,  sicut  in 
i|^sas  continebatur  judicatas  ct  preceptoras.  Quam- 
obrcm  et  ostendit  brcvilegiuni  qubd  Leotii  pape, 
qualiter  et  ipse  pelr  suiim  brevilegium  et  prcceplnm 
per  petitionem  quod  Arcperti  sancte  Aretine  Ecde- 
sie,  et  per  consenso  doinni  ct  piissimi  Caroli  impe- 
raloris  in  suum  siuodura  padficum,  iutcr  quod  An- 
drea  saiicte  Senen&is  Ecclesie  episcopiis,  ct  ipsuni 
Arcpertuin  Aretiuc  Ecclesie  cpiscopuin,  ct  pcr  suuin 
trbii^fAiavcrat  preceplura  ad  parte  Aretinc  Ecclesie 


gassemus  lege  pro  dictis  eaosis  ipsins  aiibaili  qnod  dice- 
baro,  qiiod  posl  preceplora  ipse  parie  sanimi  Donalid 
Aretioe  Ecclesie  veslitura  de  ipso  monasterio  iKlo  hu- 
set.  >  Tunc  nos  snprascripti  nilssi  fedmos  venire  ven- 
ces^  quas  il^sePetnitepiscotkis  nobisdenoroinavit.  iu 

el  ipsi  laici  orones  ad  Dei  EVangeiia prefed- 

mus interrogassemus  de  ipsa  Yestitura,  el  iUi 

scirent,  nobis  certom  dicerent  reritalem.  Ita  el  ipsi 
sacerdoles  coi^uravinius  eos  in  soam  sacerdotiMi 
et  fidelitatem ,  quas  ad  parte  domni  imperaloris  ja- 
ratiim  habebaul,  ut  quid  vera  exinde  scirent,  veri- 
tateni  ut  et  ipsi  declararent  de  predicia  vesliuua. 
Qui  et  in  primls  oowium  veniens  Gamprandns  mn- 
diaoonus  Acetine  Bcdesie,  inleffrogaliis  o  aolNS 


It57  MPLOMATA  ECCLKSIASTiCA.  ii3S 

iiisii  :  €  Beiie  sck)  eC  recordo,  el  ibtdeni  fui,  quaniio  A     ^  Bgo  Anspr^iiidtis»  vassus  doiniii  imperaiom  il>i- 
Anglieilierliis  niisso  domni  Caroli  regi  rerestivit  Ar^- 


pc^rlum  episcopum  de  nHmatterio  saiicti  Petri  silo 
Aiso  post  coiirirraalioiie  domni  Leoni  papc.  Ita 
liMoporc  preeeptum  bemissum  eiasdem  domni  Caroli 
rcj^i,  cl  ipse  Aripcrtus  episcopus  bordinavi  iu  ipso 
monasterio  ahbates  nomine  Augustiiio,  Arnicauso, 
Joliannis,  Laiidoari.  •  Arcipresbitcri  similiier  dixse- 
ruiit  Vanipcrl,  Lucius  senes  bomo,  Romaldus,  Lam- 
pcrtus  omiies  untniiniler  una  singulattm  simililcr 
iestilicati  suut,  ct  dixserunt,  sicut  et  Gumprandus 
aicidiacoiMis  superius  dixsiL  Testiffionias  inquisitas 
et  judicatas,  adquc  prcceptoras  relectas,  e1  omma 
ab  ordine ,  qualiter  stiperius  dedar^vinras,  et  per 
veram  legem  inquisita,  et  cognescentem  dum  per 
verani  lcgein  inveuisseiiHis  ita,  et  juxta  jussioiie  ei  B 
iiidiculiim  piissiuii  d^mni  impcraloris ,  qliod  i\¥se 
monasterio  saiicti  Petri  ad  AxsOr  cum  rebus  ad  evm 
pertinentibu»  pertiuefet  a  parie  Aretine  Ecdesie, 
|uxta  ipsum  iiidiculum  et  jussio  demni  imperatoris, 

fecimus  nos  ipsi  misai  ad reveslire  ipsi  advo- 

(;ati  Petrouem ,  Willeradum,  et  Agimundo  de  ipso 
moiia&terio  saiicti  Petri  cum  periiuentia  sua  ad  parte 
Arciioe  £cclc6ie.  Proiode  banc  notiliam  fieri  fed- 

mus 

r .  douinorQm  nostrorum  Hkido?ici  et  Hlot- 

tarii  imperatoruni  vigesimo  et  quartodeclmo,  mense 
t)ctobris,  indictioiie  duodecima. 

^  Ego  Agiprandus  episcopus  ex  jussione  domni 

fmperatoris  hanc  inquisitio  fcci  et  iuterfui. 

i^  Ego  Pctnis  episcopus  ex  jussione  domui   iia- 
pcraloris  haiic  inquisitio  feci  ct  subscripsi. 
^  Ego  Aiiastaslus  episcopus  ibi  fui* 
]$  Ego  Adelrat  comes  ibi  fui. 

•  llic  dicitur  pars  Goradi  comitit  sllvain  iHnm  oc- 
cupasse  iliidle,  et  contra  lcgero.  Erant  comitibus 
allodia,  sed  eranl  et  siia  jiira,  ac  stati  redilus  ex 
officio  comitatus  cujuscunque  urbis,  divcrsi  a  triba- 
tis  ac  reditibus  regio  fiscodebitis.  Incertum  cst  num 
is  inter  allodia  sua  niimeraret,  a)i  pottus  ad  jus  sui 
inuneris  spectare  silvaiii  illani  Coradus  coioes  con- 
lenderet.  Prodit  aiilcm  charta  ista,  iiisignc  nioiias- 
terinm  sancti  Zetionis  in  Commendamy  ut  nunc 
aiunt,  fuisse  conccssuiu  Rataido  episcopo  Veronensi, 


detn  fui. 

^  Ego  Camarino  vasst)  donini  imperatoris  ibi  fui. 

^  Ego  Ringo  ibi  fui. 

i^  Ego  Perirendo  ibi  fui. 

1^1  Ego  Gundifridt  fbi  fui. 

#  Ego  AlipranJus  ibi  ful. 

^  Ego  Urso  scavino  et  vasso  doinni  Imperatoris 
ibi  fui. 

^  Ego scavino 

iHfi  Ego  Tato  seavino  ibi  fui. 

ij^  Ego vassus  domni  imperatori   inter- 

fsi. 

){i  Ego  Rodulplio  ibi  Aii. 

CLXXXIV. 

rPO  MO?IASTERIO  VCROrfCffSl  S.  ZEK07IIS. 

(^trano  8^.) 
Gontra  occupator^s  juTinm  ejusdem. 
[Muratori,  ibid.  ,  tom  I,  pag.  459.] 
lo  nomine  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  Dei  «cierni, 
Lotharius  Augustils  iuvieiissimi  domni  imiieratoris 
Ladovici  filius. 

Quidquid  enim  in  nostra  vd  procerum  nosiroriini 
praesentia  recto  tramito  secundtim  legeni  difliniium 
ftierit,  oporlet  nosiris  coiifirmare  oraculis,  ot  jiire 
firmissimo  maneat  inconvuisum.  Igitur  notum  sit 
onniam  fidclium  nostroram,  praeseniium  scilicet  re 
inturorum  sagacitati,  quiu  cum  raissi  nostri  in  Pis- 
caria  ad  iHiiversorum  causas  audientlas  ac  rccia 
judicia  terminanda  resedissent,  ibique  veniens  Leo 
C  abba.s  et  advocatus  Sancti  Zenonis  GaribaKlus  iio- 
niine,  unde  idem  Leo  per  ordinatione  Rauldi  vcne- 
rabiiis  episcopi  esse  videbaUir,  iutorpelloverunt  Ra- 
gileusum  et  Ragimpertum  advocatos  Goradi  cc»milis, 
dicentes,  quod  *  pars  pKefati  Goradt  silvaai  quas 

propterea  videas,  post  Rataldum  prsefuisse  Vcroncn- 
si  Ecclesite  Apinuin,  qui  Anasiasio  Biblioihccario 
teste  anno  844,  Romat  inicrfuit,  cum  iii  re^em  lia- 
liae  inuiictus  est  idein  Ludovicus  II,  Lolharii  I  filius, 
postea  impcraior.  Post  Aginiim  vero  statucndus  est 
Audo  episcopus.  Et  cum  in  diplomate  per  eumdetii 
Ughellium  evulgalo,  ubi  Audo  quondam  Verontmis 
epi$copu8  oominaiur,  revera  Ic^aiur  Ludovicus  mundi 
imperutor  Augustus,  diploina  illud  supposilionis  ar- 
guere   unicuiquc  fas  est  :  sed  fortassls  aliter  se 


pro  ra6re  illorum  temporum,  a  Loihario  1  Augusto;  D  charta  habeat,  et  germanum  sit  illud  inonumeiiiuin. 


et  cum  satis  apcrte  hinc  deduci  possit,  ipsum  Ratal- 
diim  lunc  in  vivis  fuisse,  proinde  emendanda  vldelnr 
chronologia  episcoporum  Veronensiuiu  apud  tJghel- 
liiiin  toino  V  Italia;  Sacrje.  Ulc  euim  statuere  viot^ttir 
Rataldi  raortera,  qiiera  Rotaldum  is  appellat,  circitcr 
aunuin  8i0,  cui  successisse  ait  Audonem  episcopum. 
Tuni  referi  postremas  tabulas  ejusdem  Auttonis 
aiino  830;  scriptasy  imperanle  Ludovico  Pio;  alquo 
ad  anniiin  8i0  alieruin  Rotaldum  in  catiilo^uin  Ve- 
ronensium  antistitum  iufcri.  Veruui  ex  liiploinate 
nuiic  produclo  constare  potest  Radalduin  episcopuni 
adliuc  lloruhise  anno  855.  Neqiie  ulius  Ralaldus  se^ 
cuudus  excogilandus  erat,  cuui  untis  ante  Audoiiem 
Veronensem  Ecclesiani  rexeril,  uti  Panvinius  egre- 
gle  aiiimadverterai.  Fallilur  anlem  Ughetlius,  iesla- 
uientum  Audonis  referciis  ail  teniponi  Lndovici  Pli, 
cum  scriptuni  fui  rit  impcraitte  Dvmino  nostro  Ludo^ 
vico  mayno  imperalorCf  amo  II  sub  die  15  Augustit 
indiclione  8,  atqiie  udco  inuTl  siH'clet  ad  teimiora 
Ludovid  tt  inperMorit,  seiKcet  ad  aMiuin  8110,  •% 


quod  emiserit  Ludovicus  II  Augustus  post  AikIoiijs 
morteui.  Ad  rem  nostrara  regrediamur.  Sjiva  Osii- 
lia  araplissimus  ager  fiiit,  neiiue  inte^ra  ad  monastc- 
rium  Veroiiense  bancli  Zenonis  pertinebat,  cuni  No- 
nauiulanum  Mutiirense  moBasteriiim  ibi  quoque 
suam  portioirem  possiOerct.  Testes  liabeo  alias  ta- 
bulas,  quas  e  Ferrariensibus  pergametiis  hausit  sin- 
giibris  anwus  meos,  atibi  laudatus,  Joseph  Anie- 
iior  Scalabrtnius  Reclor  eccIesisFerrariefisisSaiieke 
Maria;  de  Rucca.  £x  iis  iutelligimus,ob  istani  quoiiuo 
portionem  ab  Hucpoldo  comite  Veroneusi  niolestiam 
iHataiu  fuisse  monachis  Nonantuianis  anno  8i0.  Ve- 
rum  Raialdus  tdem  Veronensis  episcopus,  auetoriiatc 
a  LudovicoPio  Augusioaccepta,  uli  ejusdem  nussus, 
coniilein  ad  pJacituni  adduxit,  eunique  siiere  jiissil. 
Egrcginm  est  nionumcntuin,  cum  pru^sentl  aduexuui 
fortasse  seriein  aliquot  eomittmi  Veroneiisiuiii  nobis 
exhibeal,  ac  prjeierea  Audreatii  Vicentinuiii  E|>i«4'o- 
puiu,  ab  (I;>hellio  in  Ilalia  Sacra  prteteruiisauiu,  vitic* 
Dominis  rebtiluut.  {Vide  diploma  tU,  supra.) 
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didtur  Hoftiilia,  el  ^scua,  pertinentia  es  jure  9»n-  A     Dmeteniinis  subdiaconus  aCquc  nolariiis  ad  tm 
cti  Zenonis  suo  jure  occupasset  illicite  et  conira  fto^     HeMeHfredi  scripsia 


gen.  Quam  rem  dora  preiati  missi  nostri  per  se 
minime  diffinire  potuissent,  in  nostram  bl>c  pfeniter 
(felilteranda  jnssimus  venire  praesentiam.  Qua  de  re 
dum  diligetitl  adhibita  invesligatione  rei  veritatem 

perquireremos praediclus  abiias  obtntibus 

nosiris  praecepta  antiquorum  regum,  nec  non  et 
iKmx  memoriae  avi  nostri  domni  Garoli  prxstantis- 
simi  imperatoris,  verum  etiam  et  avunculi  nostri 
Pippini  qoondam  gloriosi  regis^  domnique  ct  genito- 
ris  nostri  Lndovici  sereDissimi  Augusti.  Qnse  dum 
relegi  fecissemus,  comperimus  juste  et  ralionabililer 
parti  monasterii  sSincti  Zenonis  in  omnibus  pascua- 
rum  et  capuli  seu  dedmsc,  et  omnem  exactionem 


Dala  xvin  Malendas  Febniarii,  aoBO,  Ghrislo  pm- 
pilio,  imperii  domni  Ludovici  serenissiiDi  imperal»- 
ris  iO  el  Lolbarii  1 1 ,  indieticne  II .  AcU»  MMtBt 
palatio  regio  in  Dei  iiomine  feiiciter.  Amen. 

OLXIXY. 

PRO  MOXASTERIO  8A!>fCTtll0!MALnj>  Ti€IllE!f8IIJIl  POMSi. 

[Apud  Moratori,  ibidi,  t.  Y,  p.  551.] 
In  Homine  Doiuini  noslri  leso  Qirurti  Dei  aelerBi, 

Lotharius  Auguslas  invictissiaii  donni  iniperaloris 

Ludovici  ftlios. 
Ciim  pelitionibos  servofumelaneiHsnin  Deijvslis 

el  rationaiibus  divini  eultos  amore  faTemos,  wper* 


rous.  Idcirco  nolum  sit  omniom  sanciae 
praesenliHm  el  Ailuroram  soienia^  qmiiler  Aaia 
vtnerabHis  abbalissa  ex  monaslerii  Dodosi,  qood 
est  silum  injtara  muros  oiviUlis  Papi»t  noslraHi  peiiil 
ciementiam  obniiei  ui  euindem  nionnslenan  on 
Gum  omnia  sibi  pertinenlia  sub  neslra  einanllalii 
toitione  ac  defensione  ob  amoi^  Dei  et  reveran 
tiam  saneli  ioct  iliius  pnnciperemus.  Cnjos  peiiliooen 
Ubenter  acquievimus,  et  iu  ut  peliit  conceasioioai 
alque  per  boc  nostrom  imperiale  praecepiiin  oonAr- 
liiavimus.  Quapropter  prascipimas,  ol  milliii,  ele. 
Sed  iiceat  memoratae  al^kialiss»,  saeceoooriboive 
sois  res  prsMlicti  moaaslerii  sob  innoniUilis  deloi- 
sionis  nostrae  quiete  et  ordine  possidere»  ei  ^idqoid 

nespro 


pertinere  alisque  qualilietin  parte  aliqiiid  redbibiti<H  B  ni  muneris  doHom  nolm  a  Domino  impeniri 

nis  del>itom  salvo  suo  jure  iu  iiitegrum  territorioy 

ubi  Hostilia  nuncupatur,  cujus  flnes  sunt  a  Pado 

usqueinCapot  Tuniioni,  et  a  Fossa    Lubia  usque 

ad  Fossam  Regiam  et  PoUicinem  juxta  Caslrum  Re- 

veri;  Ideoque  ad  praefiitum  sanctum  ac  venerabilem 

hos  nostrse  aucloritatis  apices  fieri  jussimus,  per 

quos  abwpie  qoaiibel  inquielodine  ab  binc  in  futu- 

rum  iMMlra  aoetorilate  teneat,  josteque  frueudo  pos- 

sideat4  Insoper  retulit  nol>is  RaUldus  episcopus,  cui 

pr»fatom  moiiaslerium  noslra  auctoriute  a J  regeo- 

dum  coBunissom  erat,  eo  qood  Gorados  comes  ali» 

qnas  ei  inierai  contra  causationes  de  quibusdam 

rebus  el  mancipiis,  quae  olim  pnedecessor  praefati 

§oradi  Yttlvinos  nomine  cuin   episcopo  Brixianae  _  ^      .  -^  ^ 

Ecclesi»  GlHiHiberto  nomine  commuUverat,  eteooiH  C  exindc  fiscus  noster  sperare  poterai,  tolum 

ira  sibi  placitam  aeeeperat  commoutionem*  Quss 

dom  uilfia  post  aMquot  dies  idcm  Ralaidos  vonera- 

biUs  fptscopos  praefatae  sancti  Zenonis  Ecdeslae  esse 

cognovissel^  dalis  in  reeompensationc  parli  predictas 

Brexanae  Ecciesio;  congruentibus  rebus  et  mnncipiis 

a  t^elro  quondam  ^usdem  Ecclesiae  episcopo  coia- 

muUtitlnis  ordine  pani  prsenominatae  sancti  Zeno- 

nls  Eicdesix  lionqilisivit  ad  babendum.  Sed  qnia  re- 

gi»  potesUlis  missus  inter  has  defuerat  commuu- 

tionesi  pro  bif)usmodi  occasionibus  adimendis,  ne 

idJSt)  ab  eadem  Ecclesia  auferaniur,  quodiamlegallter 

abs<tu^  regio  misso  iion  poterant  commuUri,  banc 

nostram  auetoriutdm  super  prxfaUs  commuUliones 

addere  liboil,  per  quas  jubcmus,  et  mansunim  san- 

eimos»  ut  nuUus  lldeiium  saiicta:  Dci  EccIcsLt,  iio^  ^ 

strorumquc  ab  bine  iu  antca  inde   aliquam    parti 

saepe  dicti  Sancli  Zenonis  inferre  prsesumat  conlra- 

rieutem  sed  Uccat  ei,  ut  justo  tramite  acquisivit, 

quiele  rectoribus  ipsius   Ecclesi»  ordinare  atque 

disponere  qoidqoiii  utiUias  praMliet^  dictaverit  ]u> 

ck^iae.  Si  vero,  quod  futurnui  non  Credtmos,  'ali- 

quis  dux,  comes,  aut  cujuslibel  admiuislrationis,  aul 

privaU  persona  conlra  omnia   suprascripU  moliri 

aiiqoid  praesumpsent,  seu  infrangere  vel  comim- 

pere  ez  paru,  aut  ex   toto  tenuverit,  sciat   se 

composilorom  mille  mancosos  auri  obryzi,  roedie- 

Uten  'eameRB  notiNSi  ei  medieUlem  jam  dicio 

inaMafsriDi  etbi 


aetema  remuneratione  praefato  monasterio 
mus,  ut  in  alimonia  ancillaruin  Dei  ibiden  sob  le- 
gula  sancti  Bcnedicti  Deu  famolanliumt  elc  Mciram 
num  quoque  venerabilem  abbatera  ia  eodeoi  loeo 
constituimus  iospectoreiiif  quateaos  diebtts  viui 
suae  studio  in  onuiibos  regula  ibi  exaeqMUir  soBed 
Benedicli,  eic. 

Signutn  Lotbarii  gloriosissimi  Augusli. 

Luitbcasus  ad  vioem  Ermenfredi  recognovi. 

Data  XV  Kaiendas  Maias,  anno,  Cbrisio  propilio, 
21  imperii  domni  Ludovici  serenisaiini  inperaloris» 
rcgnique  Lotharii  gloriosissimi  Augnsii  io  ilolia  II, 
indictione  4  i . 

Actum  Papia  dviute,  palatio  publico. 

CLXXXYI. 

PRO  MAXBNTIO  rATRURCai  A^LBlCKSf. 

(Anno  8S3.) 
[Apiid  NuraUri,  ibid.,  I.  V,  p.  977.] 
to  nominc  Domini  noslri  Jeso  Ghrisli  Dei  a^lerai, 
Lotbarius  Augustus  iuviclissimi  dmoiiii  inqieraloris 
Ludovici  filius.  Si  erga  loca  divinis  euliilNHi  onod- 
paU  propler  amorem  Dei,  (josqoe  in  eiaden  locb 
famulantibus  beneficia  opportona  larginNir,  pne- 
mium  iiobis  apud  Dominum  «tenue  renmeralii 
rependi  non  diifidimus.  Igitur  notum  sil 
fideliinis  sanctae  Dei  Ecclesiae  et  noslris,  praesenlibn 
scilicei  ei  fuinris,  qoia  adieoi  aereuiuien  tMHm 
vir  vnwrabUia  Naxioli»  AfoiWiooio  EedoriBfi»- 
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im 


iriuttii  •;  «tuft  est  sancts  I>ei  geaitriciflr  Mvtim^  ei  A  iam  iogeauoft  quam  serrot  super  u:rram  ejusdem 


saDCti  Petrl  princiiNfl  aposlolorum,  eeu  el  sMMli 
Mard  eonslnicta,  detnliinobis  quasdam  praeceptioMs 
aiictoritillum  domm  et  genitoris  noslri  LndoTiei 
praesiantissimi  imperatoris,  iu  quibus  conliBebator 
eo  qudd  bdn»  memori»  Garolus  piissimus  Augustua» 
idemquiS  dMiBUS  ei  genitor  nosier,  praefalam  Eccle- 
siam  euitt  eellulis,  ei  rebos  siLi  su^jectis,  sub  in- 
roouitalis  suae  defensione  eonsisiere  fecissent^  el 
qnod  Hceniiam  dodisseul  ejusdem  civilatis  dero  et 
populo  secundum  caoonicam  insiiiuiionem  de  pouti- 
fice  sibi  eligendo  6i  in  praefata  sede  subsiiiuendo. 
Continebaiuf  etiam  in  eiadera  ab  eis  sanciium,  nl 
nec  bomines  «siusdero  EcclesisB  de  annona  ei  peculio 
suo  decimara  in  partem  flsd  dareni,  nec  de  pecuiio 


commanentes  disiringendos,  nec  uilas  redbibiiiones, 
aui  illiciias  occasiones  requirendasi  ullo  unqnnm 
iempore  ingredi  audeat,  vel  ea  quae  supra  memorata 
sunt,  peoitus  exigere  praesumat.  Sed  lieeai  prsOito 
ponlifid,  suisque  successoribus  res  pnedictae  Eccle- 
siee  sub  imrouoiialis  noslne  luiiione  quieto  ordine 
possidere,  ei  nosiro  fldeliier  parere  imperio,  alqna 
pro  incolumitaie  npslra,  coojugis^  ac  prolis,  tcI  to^ 
tius  iniperii  a  Deo  nobis  coUaii,  atque  per  immen- 
sum  conser^andi  slabilitate  una  cum  clero  ei  populo 
sibi  sujdjeclo,  Dci  misericordiam  jugiter  exorare,  el 
quidquid  de  rebus  praefaiae  Ecclesiae  fiscus  exigere 
poterai,  in  iniegrum  prsedictae  coucessimus  Eccle- 
iiJi :  ut  nosiris  futurisque  tcmporibus  iu  codcm  lo- 


ipsius  Ecclesiae,  quod  ad  paries  isirieoses  in  pascuis  ^  co  ibidem  Deo  famulaulibus,  ad  Dei  semlium  per- 

mitiebantiir,  ullom  solyereni  berbaticura;  ei  quoda 

praefatae  Ecdesiae  bominibus  manstonaticus  vd  fo- 

doros  noHatenos  acdpereiur  td  exigcreiuri   ntsi 

quando  eormn,  aol  fllii  sui,  adYtoius  ad  eamdem 

fierel  dvlUlem,  vel  qoando  praesidlom  illiC  propter 

inimlcomm  insidiasarcendas  ponereior.  Pro  flrmiia' 

iis  namqne  slodio  posiulavil  nobis  idem  venerabilis 

patriardia,  ot  roorem  pnedecessorum    sequentes, 

nostrante  eiiam  aueioriiatem  cirea  ipsuro  sanctmn 

locum  flcri  decemeremus.  Gujus  peiilioni  ob  amorem 

Dei  ei  aniroae  nostrae  salutem  libenier  annuimus,  el 

boc  uosine  auctoritatis   praecepium    circa    ipsom 

saucUini  iocttm  fleri  ceosuimus;  Pcr  qood  constiiui- 

mus  atque  perenniter  flfmum  forc  volumns,  ut  we- 

inoratie  dvitatis  derus  et  populus  liceniiam  babeanl 

secunduro  insiitutionem  canonicam  eligeudi  sibi  pon- 

tificero.  Praecipimos  eliam  alqiie  jubemus,  ut  nemo 

fiddium  nostiromm,  vd  quislibet  exactor)  Aut  aliq*  js 

ex  jndidarta  poleslate,  nec  dl^  peculio  prapfatae  Ec- 

desiae  bi^rbalicurov  nec  de  annona  ei  peculio  bomi- 

num  ipsius  ficdesiae  decimam»  nec  ab  eis  niansioiia- 

ticus  aut  fodOrus  penitus  accipere,    vel   exigere 

pra*sumant,  nisi  forte  quaudo  noster,  aui  alicu}«s 

fllii  nostri,  illic  fiiertl  iidvenlus,  vel  qiiando  ittic 

praesidium  positum  foerit  ad  Inimicorum  infestaiio-> 

nem  propellendam.  Sed  et  nulhis  quilibet  ex  fldeH* 

t«is  nostris,  vd  judex  publicus  in  monasleria  prae- 

fatj;  Ecclesiae  subjecta,  ei  xenodocbia  et  eccieslas 


ageudum,  augmenium  el  suppleroenium  flai.  Hanc 
vero  auctorilatem,  ut  pleniorem  in  Dei  nomiue  obli- 
ueai  vigorem,  ei  a  fldelibus  sauctae  Dci  Ecclesiae  ei 
nostris  verius  ceriiusque  credatur,  manu  propri;i 
subier  firmaviuius,  et  aiinuli  iioslri  impressione. 
signari  jussimus. 

&igiium  LiOibarii  gloriosissimi  Augusli. 

Iiiutbardus  ad  vicem  Ermenfredi  recoguovi. 

Daia  II  Kalendas  Dcceiiibris,  aniio,  Cbrisio  propi- 
tio,  imperii  domui  Liidovici  sereuissimi  imperaloris 
iO,  regniqiie  Ix)iliarii  gloriosissimi  Augusii  in  Italia 
13,  indiciione  11. 

Actum  Papia  civiiate,  palatio  publico»  iii  Dei  no- 
mine  feliciter.  Amen. 

CLXXXVII. 

NIACEPTUM  LUDOVICI  GERMANICI  PHO  COOBCRTO  AiBAT£ 

Sk   CkLLU 

(Anno  833 ,  iO  Octobr.) 
[ApudNeugari.,  Codex  A/emanitkics,  pag.  212.  J 
In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis ,  Ludo- 
vicus,  divina  lavente  graiia,  rex. 

Si  erga  loca  divinis  cultibus  niandpata  propter 
amorem  Dd  eorumque  in  dsdem  locis  sibi  famu- 
lantibus  beneflcia  opporiuna  largimur ,  praemium 
nobis  apud  Dominuro  in  aeterna  beaiiiudine  redpere 
confldimus.  Quapropler  comperiai  utiliias  atque 
industrla  omnium  flddium  nostrorum,  praeseniiiim 
scUicei  ei  futurorum,  quia  vir  venerabilis  Goxberiut 


parochiales,  ac  titulos  earuni,  vel  caeierorum  pos-  B  abbas  cx  monasierio  Sancii  Galli,  quod  est  situra  in 


bcssiones,  quas  moderno  juste  et  ratlonabilitcr  in 
'luibuslibet  pagis  et  territoriis  infra  ditionem  Im- 
pcrii  iiostri  inemorata  tenei  vel  possidci  Ecclesiay 
tiim  ex  munere  regum  vel  ducum  quamque  ex  coila- 
tione  caeleromm  fidelium,  nec  non  ei  ex  oblaiioni- 
bus>  emptinnibus,  ct  comroutationibus,  vel  iu  cas 
res  quas  deinoeps  a  caiholicis  viris  collatae  fueriul 
Ecdesiae,  ad  causas  audiendas,  vel  frcda  aut  tributa 
exigenda,  aul  niansiones  vel  paratas  faciendas,  aut 
fid^ussores  tollendos,  nec  homiiies  ipsius  Ecclesiin 

•  Habemus  bic  Maxeiilium  paiTiarrhnin  AqiiiltMcn- 
sem  anno  S33  privilegio  donMtum  :  )qnure  usiii  alicui 
erit  monumenlum  boc  ad  restitucndam  aut  flrman- 
dam  chronologiam  pncsdum  Aqnileiensittm.  Solo- 


pago  Turgange,  super  ftuviuin  quod  didtur  Pelrosa, 
deiidii  excellenii;e  nosirae  quaedam  praecepia  avi  no- 
slri  Caroli  imperaioris ,  ncc  non  domini  et  genitoris 
nostri  Ludovici  Augusii ;  iii  quibus  continebatur  in- 
sertum,  qualiter  Sidonius  Consianiiae  urfois  episco- 
piis ,  ncc  nou  ei  ioanncs  praedicta  monasterii  abbas, 
pi*opter  fuiuram  dissensiouem  vel  quietem  monacho- 
iiim  inier  se  slatuisscni  ut  annis  singulis  partilus 
ejusdeni  scdis  abbates  ipstus  monasterii  Sancti  Galli 
unciuni  auri,  cl  caballum  unum,  valentcm  libram 

bant,  inqiiani,  ri  loca  sacra  fodrum  ei  paralam 
prxstare  imperatoribus  eorumque  missis  qnoties- 
cunquc  illuc  proficiscebantur. 
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unam,  t^^rsolVerent,  et  nihil  ainptius  episoopi  prae-  Ados,  aut  homineft  ipsius  mooaslerii,  Uin  iiigeauos 


fntilfi  civitatis  de  rebus  jam  dicti  monastffti  exige- 
rciil,  et  Iicci*ei  eosdem  monaehos  secnre  vivcrc 
;l>squc  aliciijus  infestalione>  vel  reriini  suanim  dimi- 
iiomtioiie.  Et  postea  avtls  noster^  atque  dominus  el 
^e:!ilor  noster,  eamdem  constitntionero,  ut  in  fuUi- 
nim  rata  manerct,  olracuris  stiis  Gonfirmarimt,  ei 
quod  iclem  genitor  noster  pRediclum  monasleriiim  S. 
Galli,  cum  monachis  ibidcm  Deo  militantibus,  et 
cuin  retuis  et  hominibus,  ad  sc  juslci  et  legaliiek' 
aspicioiitibus,  vel  pertiiientibus,  sub  sua  constituis- 
set  defcnsione,  et  immunitatis  tuitione.  Et  qnando 
dlvina  vocaiionc  abbas  ipsUis  moikasterii  ab  hac  lucc 
migrass<'t,  licentiam  babcrent,  secundnm  regulam 
Sancti  Bencdicli,  cfigcfo  abbatem,  et  nulla  dona  ex- 


qnam  ct  servos,  snper  lerram  ipsius  commMiieiiles 
irrsilionabiliter  distringeiidos,  oec  ullas  redhibUioMes 
aut  iHicilas  occasioncs  rciiuireitJaA,  nosiris  el  fum- 
rift  temporibas  ingredi  andeat,  vel  ea  qii»  Mipra  mc- 
moraia  suut,  penitiis  exigere  prsesumat.  Sed  liccat 
memorato  abbati  siiisque  siiceessoribBS  res  praMiicU 
monasterii  ciim  oinnibus  sibi  sulijectis»  el  rebus  vei 
hominibns  ad  so  Juste  insp:cieniibus  vei  perliuenli- 
bos,  sub  iuiiionis  atque  ininmiiiiaiis  uosirs  defeo- 
sione^  rcinota  toiiifs  judiciariae  poiesiais  iiuiuieta- 
dine,  qulelo  orJine  possidere,  ei  noslro  fideliler  pa- 
rere  imperio  ^,  ci  qiiaiidoqiiidein  diviiia  vocaiioue 
supradiclus  abbas  vel  successores  cgus  obierini, 
quandiu  ipsi  monachi  iiiter  se  tales  iovenire  poiue- 


inde  rcgibus  darenl,  nisi  forte  abbales  qui  per  tein-  ^  nni  qui  ipsam  coiigregaiionem  seeiiDdum  reguUui 


)iora  fiicrint,  gratis  ol<tulcrint.  Sed  nec  quilibct  pon- 
tifex  ultra  quani  in  elcclionc  coniin,  ct  constUuUone 
geiiitoris  noslri  coinprchcnsiim  esi,  oppressor  vel 
exactor  exislerc  de!)eret,  sed  si  certa  necessitas,  ant 
plae  devotionis  voluiitas  cnmdcm  venerabHcm  locum 
^iscopoaJire  ncccssuin  fuerit,  cum  discreto  numcrO 
hoininum,  ne  idein  monasterium  gravetur,  honestc 
veniat,  ei  quidqiiid  agendum  est,  eadem  placita  Deo 
honcstaic  peragat,  moxquc  domum  redeat.  Sed  ul 
supra  nominata  constitutio  et  cOnfirmationes  pncili- 
ctorum  Augustoriiin  perpetuis  temporibus  inconvulsa 
manerent,  prx^dictus  abbas  prccibus  quibus  valuit 
nostram  obsccruvit  clemcntiam,  ut  super  easdcin 
confirmaliones  nostrain  eiiam  jungeremus  auctorita- 


sancii  Benedicti  regere  valeaoi^  per  haue  uosirau 
aucioritatem  ei  coiisensum  ei  secundum  quod  ia  au' 
ctoriiate  geniloris  nostri  contineiur,  lieeniiam  ba- 
Iveant  eligendi  abbaiem,  qualenus  monaclii  ihidew 
Deo  fainulantes  pro  nobis  ei  slabiliiaie  re^i  nosiri 
Domiui  misericordiam  jiigiier  exorare  valeanl.  Haec 
Vero  auctoriias  ui  per  diutuma  tempora  iuviuiabi- 
Icm  oluineat  firmiiatem,  manu  propria  subLcr  finna- 
vimus,  et  anuuii  nosiri  impressione  signari  jiissimus. 

Signum  Ludovici  gloriosissimi  regSs» 

Ailalieodus  diaconus  ad  vicem  Grimaldi  «  rc- 
cognovi. 

Data  xiv  Kal.  Novcmb.,  anno,  Chrisio  propitio» 
primo  rcgni  domini  Ludovici  rcgis  in  orieiiiaii  Frao- 


lem.  Ciijus  petitioni  propter  di\iiium  amorcni  liben-  C  cia,  indictione  li.  «^  Aciuni  Fraucoiiofuri  «  pabtio 


ier  aurem  accommodavimus  el  hanc  auctorttaiem 
connrmationis  nostrae  circa  ipsum  monaslerium  ejus- 
qiie  rcctores  fieri  jiissimns,  per  quam  dccernimus 
aique  ju!  emus,  ut  (post)  inspectas  auctoriiates  avi  et 
gimiioris  nostri,  sicut  per  eas  plenius  declaraiur,  ila 
omni  temporc,  absqiie  alicujus  infestaiiotae  aiii  oon- 
Irarieialc,  Domino  annucntc ,  perpetuo  inconvulsum 
permaneat.  Et  [ut]  niillusjudex  publicus,  auiquiii^ 
bel  superioris  aui  inferioris  ordiiiis  reipublicae  pro- 
icurator,  in  ecclesias  aot  loca,  villas  vel  agros,  seu 
rcliqnas  possessiones  memoraii  monasierii,  quas  ino- 
tlemo  tempore  iiifra  regnumdiviniiusiiobisCoilaium, 
i«8le  et  rationabiliter  possidei,  vel  qua  deinceps  di- 
▼ina  pietas  ibidem  augeri  voiuerit,  ad  causas  judicia- 
tio  more  audiendas  vcl  frcda  «  cxigenda,  aui  man- 
^iones  vel  paraias  faciendas  aui  fidejussores  tolien- 

«  Fi-cdum,  a  voce  Cerm.  friden,  mulclam  signifi^ 
rat,  qua  persoluu  rens  paccm  a  principe  conseque- 
baiiir.  Frednm  et  fisco  regio  ei  judicibus  quandoque 
solutum.  Ducang.  hoc  vcibo. 

*»  Haic  eadeiii  formula  habetur  qiioque  in  alio  di- 
plomale  Lu«!ovici  Cerinaiiici  ap.  D.  Grandidier,  Hist. 
Eccl.  Argent.,  toin.  I!,  prob.,  n.  415. 

«  Griinaldus  arcbicapcllauus  Ludovici  Germ.  et 
postea  abbas  S.  Calli. 

^  Annuiii  833  Liidovicus  Cerni.  post  palris  cxau- 
ctorationein  primuni  sui  rcginiijils  tii  Oricnlali 
jrancia  numcrabal.  Currebat  tunc  indiclio  1 1  a  Kal. 
ianuarii,  ponlificia  dicU  :  ab  viii  Kal.  Oct.  autem, 
feu  vicesiina  f|uarta  Si^ptembris,  qoa  et  Ludovicus 
I  ms  et  cjus  fiUi  usi  suiii,  iiidictio  12  Ca^arca,  sive 


regio  in  Dci  nomine  feliciter.  Amcn. 

CLXXXVIIL 

PRO   IIO:iASTERIO  COEBEI^   K0V£. 

(.Imto  831.) 
[Apud  Schatcn,  Annale$  Paderbom^^  94.] 
In  nomine  Dei  ei  Salvaioris  nosiri  iesu  Christit 
Ludoviciis,  divina  rcpropitiautcclemeutia,  imperaior 
Augustus. 

Si  libcraliiatis  nostrjc  inunerc  dc  beueliciis  a  Dco 
nobis  coiialis,  locis  Dco  dicatis  aliquid  conferimus, 
id  uobis  et  ad  mortaljin  viiam  feliciier  transigeu- 
dlam,  ei  ad  a^lcriiain  pertietualiler  oblinendam  pru* 
fuiunim  spcrannis.  i  -circo  nolum  fieri  voluinus  oni- 
^  uiuin  fidclium  nostrorum,  tam  pncscniiiuu  qu:iin 
fuiurorum,  sagacitali,  quia  pcteute  Warino  vcii*^ra- 
biii  abbatc,  qui    inonasterium  qiiod   diciiur  N^va 

Ckmstantiniana. 

•  Patet  hiuc  Ludovicum  Germ.  prius  Francofur- 
ium  vcnisse,  auam  tradii  Tlicganus  de  Gestis  Ludi^ 
vici  Pii,  n.  -io,  ap.  Bouquei. ,  Ker.  GaU.  Script., 
tom.  VI,  pag.  83,  nbi  :  t  De  CompendiQ,  inqiiii, 
postea  duxeruni  piissimum  prineipem  (Ludo%ic. 
imp. )  ad  A({uisgrani  palatium.  iioc  audieus  scqui- 
vocus  filius  ejus,  recessit  a  Ba^varia,  iiiagno  dolorc 
coinpulsus  ol>  injiiriam  Patris.  Qtii  veiiietis  ad  pa* 
l.iliuiu  Franoonofurl  •  slathu  iiide  dlrvxii  li^to» 
siios,  c'c.  I  Nain  auclor  ViUe  Ludovici  Pii,  loi\  til. 

{)a^.  Ili,  tcslalur  Lotliariuiu  iiup.  cuni  patre  Ka- 
eudis  Octobris  Compcndiuai  venisse,  ludoque  <!:s- 
cessisse  Aqiiis^ranam ,  ex^Ieto  hoc  uogolio  nii^^a 
sancti  Maitini,  id  est  undecima  Noveiabn^, 


i«4S  MPLOMATA  £CCL£S1AST1CA.  1246 

i:m-lieia  noslra  eooceasioiie  in  rcfiioine  faabere  d^  A  dicitvr  Mova  Gorbeia,  ubi  prseseuli  lenpore  Wairioiis 


gtio«ciiar ;  coiiit>laciiit  cclsiiodioi  nofitr»  quanidain 
celiam  juris  nofilri  vocatam  Mcppiain  ,  qu»  est  eo»- 
structa  in  pago  Adegrindo;  luemorato  moiiasterio 
l>cr  tianc  ndstram  aaclbritatem  tradere,  ut  pcrpeluo 
^ub  ejU8  ditione  cum  oninibua  ad  se  perlinentibus 
consistat :  Hanc;  ut  dixiinus,  celiulam  sub  integri- 
ute  cnm  dMiiN»  irebus  ad  se  pertinentibua  et  as^ 
picletttibos;  id  est,  basilicis,  domibus  caeterisque 
xdiHbiis,  terris,  j^ratis,  dilvis,  cultis  lods  et  incultis, 
mobilibus  rebus  et  imiuobilibus,  mancipiis  diversi 
sexos  H  aeiatis,  memoraio  mooisierio  subditam  esse 
iacimus ,  atque  per  banc  nostram  aactoritatem  iia 
condonamus  et  tradimus,  ut  in  jure  ejusdem  ac  m6> 
iiachorum  ibidem  per  lempora  Deo  s^rvientium  in 


venerabilis  abbas  pastdf  ^  rector  esse  dignoscitur, 
sub  inlegritate  per  banb  odsirara  auaoritatem  do- 
legjire,  ut  nostris  et  successorum  nostrorum  leiupo- 
ribiis  in  ditione  cjusdem  monasteirii  perpetualiief 
consistaut,  ad  stipendia  nionacliorum  inibi  qonstitu- 
torum,  et  necessttates  ejusdem  monasterii  procurao- 
das  atque  sublevandas.  Has,  ut  diiimus,  villas  cum 
omnibus  rebus,  appendiciis  et  tennims  suis,  et  cuin 
omoibus  ad  sc  pertlnentibus,  id.est',  domibus  c^eteris- 
que  xdiliciis,  terris»  pratis,  silvisi  campis,  pascuis, 
aquis,  ^quaruinve  decursibus ,  cuitis  locis  et  iucuU 
tis,  mobitibus  rebus  ac  se  ipsas  moventibusv  manci- 
piis  diversi  sexus  ac  aetatis,  praedicto  mouastcriu 
toncedimus  atque  Jcoufirmamus,  ut  ab  bac  dle  in  fu- 


diversis  necessitatiiras  ad  divinum  cultum  propcu-  B  turum,  sicuti  dictum  e^,  iii  jure  et  potestate  ipsius 


lius  exsequenduni  absque  ctijuslibet  diminutione  ac 
Iretractatioue  permaneat ,  et  nullus  fidelium  nostro- 
him  ab  ebrum  domiOatiOne  et  j^otestate  enm  qiu>- 
quo  modo  auferre^  aot  in  aiiam  quaiblibet  partem 
qiiacunque  occasione  transferre  prxsumat,  sed  iiceat 
knembr^to  abbati,  ejusque  successoribus,  Ac  mona- 
cbis  in  meiiiOrato  monasterio  per  tempora  degenti- 
bus  jam  dicta  cella  cunl  omnibus  ad  eam  pertincnti- 
bus  ad  Dci  ac  Domini  nostri  iesu  Cbristi  famuiatum 
diligcnlius  peragendum  uti  aiisque  c^jusquam  con- 
traKctatei  ei  quaecunque  ad  suos  in  Domini  nostri 
Jesu  Christi  mililia  usus  et  ncccssitutes  pertinent 
adornare ,  disponere  jusleque  efficere-,  quatenus  pro 
iiobis,  coiiiage  proleque  iiostra,  et  pace  ac  stabili- 
tate  totius  imperii  a  Deo  nobis  commissi  alacrius  eos 
indesineuler  Domini  misericordiam  exorare  delectet. 
£t  ut  hxc  noslra  auctoritas  invioiabilem  et  ioconvul- 
saiH  oiuineat  firmitaiem,  manu  propria  ascripsimus, 
et  annuli  nostri  impressione  assigoari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serOBissimi  imperaloris. 

Hirminmarus  notarius  ad  vicem  Uugonis  reco- 
gnovi  et  sulMcripsi. 

Data  VII  idus  Decembr»,  anno,  Christo  propitio,  21 
tuiperii  domni  Ludovici  piissimi  Augiisti,  indictiooe 
12.  Actum  Biaociaco.in  noiuine  Doinini  feiiciler. 
Amett. 

CLXXXIX. 

I»R0  EODEII   MONASTEaiO. 

{Aww  834.) 
lApud  Scbaten,  ibid.t  p.  97.] 

lii  nomiue  Domini  Dei  et  Salvatoris  uoslri  Jesii 
Christi,  Ludovicus  divina  repropitiante  clementia 
imperator  Angustus. 

Si  liberjlitatis  nostrae  rounere  de  beneficiis  a 
Deo  nobis  collatis,  locis  Deo  dicatis  quiddam  con- 
ferimus,  id  nobis  et  ad  mortaiem  vitam  feiiciler 
transigendam ,  ct  ad  aetemam  perpetualiter  obtl- 
nendam  profuiuruni  liquido  creJimus.  Idcirco  iio- 
tum  ficri  voiumus  omuium  Qddium  nostrorum, 
tam  pra»entiuin  quam  et  foturorum ,  solLTtiu; ,  (luia 
coinplacuit  serciiitati  nostru;,  quasdam  villas  juris 
uostii,  sitas  in  Angariis,  iu  Logni,  quarum  vo- 
cabula  simt  Sulbichi  ct  lleuiboii,  inouablerif)  quod 


perpetlio  permaneant)  absque  cujuslibel  comitis,  vel 
publicijudicis,  aut  cujublibct  personx  coutradictione 
vcl  refragalione.  Et  ut  baet  nostrae  donationis  atque 
concessionis  auctoritas  inviolabilem  et  inconvulsam 
oi)tineat  firmitatem^  manu  propria  subter  eam  fir- 
mavimus,  et  annuli  nostri  impressiontft  assignari  jus- 
idmiis. 

Signum  Ludovici  serenissiiui  imperatoris. 

Hirminmarus  notarius  ad  viccm  Tbcogonis  reco- 
gnovi  el  stibscripsi. 

DaU  Idus  Maii,  aniio,  Christo  propilio,  21  imperii 
domui  Ludovici  piissimi    Augusli  ,  indictione  12. 
Actum  Aquisgrani  palatio  regio  io  Dei  noniine  feii- 
citer.  Amcn. 
C  CXC. 

PRO  ECCLESIA   GERUiXDENSI. 

{Anno  834.) 

[Florez,  E$pana  tagrada,  tom.  XLUl,  pag.  375,  ex 

arcbiv.  episcopii  Geruudensis.] 

lu  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  uostri  Jesu 
Cbrisli;  Ludovicus,  divina  pr6pilianie  clementia,  im- 
pcrator  Augustus. 

Si  erga  ioca  divinis  cultibOs  niahcipata  propter 
anrorem  Dei  ejusque  in  eisdem  locis  inibi  Dco  fa- 
mulantibus  beneficia  opportuna  largimur,  praemiuni 
apud  Dominum  ^ternae  remnnerationis  nobis  rcpeudi 
non  diffidimus.  Igitur  notum  esse  volumus  omuiuiu 
fidelium  nostronim,  tam  prjcsentium  quam  cl  fuiu- 
^  Irorum,  Sndustriae,  quia  venerabiiis  Wimer  sanctx 
Germidensis  Ecdesise  episcopus  nostram  adiens 
celsitudincm  petiit  ut  memoratam  sedcm  cum  villis 
et  hominibus  a  domno  et  genitore  nostro  Carolo 
aliisque  devotis  hominibus  eidem  sedi  coitatis,  quas 
nunc  possidere  dignoscitur,  id  est,  in  pago  Empn- 
ritano  villam  nuncupatam  Olianus  cuni  suis  terini- 
nis,  ct  villam  vocantem  Cacavianos,  ac  villarem  aii- 
tiquum  Celsianum,  cum  vilhila  nova,  quam  vocant 
Yellosos,  cum  castello  suoque  termino,  et  in  pago 
Gerunilcnse  medietatem  de  viila  lloilcro,  ct  Millia- 
saiu  villam,  cxterasque  res  qiias  a  longo  lemporc 
inibi  possidcre  dignoscitur,  siniul  cum  tcrlta  parte 
dc  pascuarioi  et  tctbueo  de  ipso  pago,  ;.liasquc 
villas,  quamm  vocabula  suut  CasicUum  fractum^ 


Iii7  LUDOYHa  I  COGMOMENTO  Ptt 

ei  Ptritlei  Rufikii,  cum  uertia  parie  dc  pssqaario  A     DtUi  qiiano  NoitM  Deceabris,  aoiio. 


el  tekMieo  de  ipso  pago,  el  tilta  qine  etC  in  pigo 

Bisoldiliiense^  et  Tocatnr  Bascara,  cum  suis  vilbri- 

bos  et  sao  termino,  nec  non  et  Arcas,  et  viliarera 

vOcaDteln  Spedulias,  et  afium  tHlare  quod  est  infira 

memoratarum  TiHaram  terminos.  Yillas  etiam  alias 

qvut  Tocantur  Grispianos  et  Miliarias,  cum  lertia 

parte  de  pascaario  et  teloneo  de  ipao  pago  propier 

infestationem    malefolonim  hominum  sub  nostra 

tultione  ei  immnnttatis  defensione  constituisserous. 

Cqjos  petitioni  annuentes  propter  amorem  Dei  me- 

moratam    sedem    com  supradictis  rillis  praesentl 

tempore  in  jure  ejtts  consisieniibus  sub  nostrt  tui- 

tioue  coustiiuimas,  et  hanc  nostram  auctoritatem 

circa  eamdem  sedem  fleri  decrevimus,  per  quam 

decemimus  ut  nullus  Judex  poblicus,  rel  quilibet  ex  B 

Judiciaria  poiestate  magor  minorque  pnedicta  per- 

sona  in  ecdesias  aut  loca,  vel  agros  seu  reliquas 

possessiones  memoratae  sedis,  quas  modemo  tem- 

pore  infra  ditionem  imperii  nostri  fegaliter  possidet, 

vel  quae  deinceps  in  Jure  ipsins  loci  dirina  pielas 

augeri  voluerit,  ad  causas  Jddiciario  more  aodiei^- 

das,  vel  discutiendas,  aut  freda  exigenda,  aul  man« 

siones  vel  paratas  faciendas,  aut  fidejussores  follen- 

dos,  aut  homines  ipsius  Ecdesise  contra  rationis 

ordinem  distringendos,  nec  uUas  rcdhibitiones  vet 

illicitas  occasiones  ulk)   unquam  tempore  ingredi 

aadeat,  vel  ea  quae  supra  memorata  sunt  peniius 

exigere,  anl  undeeunque  modo  legaliter  Testjlnram 

habet  abstrahere  prxsumat ;  sed  liceat  memorato 

episcopo  suisque  successoribus  res  praedicto;  Eccle-  C  lum  efleclum  pervenire  facimus,  noo  solaBi  ad  Dei 

8i;e  cum  oninibus  qua".  possidet  quieto  ordine  possi- 

dere,  et  nostro  fideliler  parere  imperio,  et  pro 

uobis,   ac  conjuge,  filtisque  ac  lolo  popnlo  Chri-^ 

stiano  uobis  cominissoDomini  misericordiam  jugiter 

ekorare.  Et  ut  haec  aucloriias  confirmationis  nosirx 

per  curricula   annorum  inviolabilem  alque  incon- 

vulsam  obtineat  firmitalem,  manu  propria  subter 

flrmavimus,  et  annuli  nostri  impressione  signari 

Jussimus. 

Signum  serenissimi  impcratoris  Ludovici. 

Maginarius  ad  vicem  Hugonis  recognovit  et  sub» 
sCripsit» 


ita 

pro- 
pUiOf  Ticeaimo  primo  imperii  doMi  LndoTici  leffo- 
niasimi  imperatoris. 

CXCl.  ^ 

rao  IIO!IA9TBaiO  CAHPI»03S!inv 

(AfMO  854.) 

[Neugart.i  C^ex  AlenumnletUj  pog.  217«] 

•  iHpioma  Lndovki  PH  qno  c  inoiiasleriam  c^ias  vo* 
calHilum  est  Capidona  ^,  ubi  praesenle  teai^ore 
vir  veoeralMlis  Xatto  ablMis  pastor  et  reclor  esse 
dignoscilur,  quod  rebus  pauperrimum  est  «,  et 
non  modica  pars  roonaehonim  hi  eo  ad  Deo  de- 
serviendara  collocala  habelur«  siib  sue  minidi- 
burdio  el  deCensione  >  coMtUnk  t  el  ak  ommkn$^ 
pnblicit  fnnclionibut  aliisqne  oneribn$  immnne  de- 
clarat. 

Signum  domini  Ludovid  piissfmi  imperaloris. 

Hirminhardus  ^  notarius  ad  Tlcem  Hagottis  reco- 
gnovi  et  sobscripsi. 

Data  T  Non.  Julii ,  anno,  Christo  propilio,  il  im- 
perfi  domini  Lodovici  piissimi  Aiigastf ,  indiolioae 
12  •.  Aciara  Aquisgrani '  palatio  regio  in  M  no- 
mlne  fellciter..  Amen. 

CICIL 

raO  HO!fASTERIO   PaUVICKSi. 

{Anno  834.) 

[Apud  Marten.,  Ampl.CoUeet.,  pig.  90,  exchartario 

Prumiensi.j 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jeoa  Ohrisiir 
Ludovicus,  divina  >  repropitianle  denieBlia,  im- 
perator  Aaguslus, 

Si  servorum  IVei  rationabiies  pelilioBes  ad  opla- 


•  Edituin  ex  prototypo  a  R.  P.  Maxim.  Hasslero 
S.  J.,  in  Append.  ad  Vind.  contra  viudicias,  elc., 
pa^.  26.  Exstat  quoque  in  Refutatione  gravaroinum 
civilaiis  Campidonensis^  inscripta  :' Des  Hoch\nr9t. 
Stijlt  Kempten  grnndltche  Wtderlegnng  y  etc.,  an. 
1757^  Probat»,  pag.  15.  Fragmentum  refert  D.  Bou* 
]uct.,  Script.  Rer.  Gail.  toro.  VI,  pag.  595.  EJjus 
cxordium  :  c  In  nomine  Doroini  I>ei  el  Salvatoris 
JesuChristi,  Ludovicus,  divina  repropilianle  clemen- 
lia^  iroper.  Augustus.  > 

1»  Kempten,  ducaiis  abbatia  ad  Ililaram  fl.  iu  Al- 
govia. 

c  ties  Caropidonensiuro  inde  ab  anno  817  fuisse 
accisas,  patet  ex  constitulo  Liidovici  Pii  codem 
affmo  Aquisgrani  edilo,  ubi  roonastcriuro  Campila  iii 
Aieroaniiia  adhuc  in  eoruro  nuroero  recensciur,  (]u;e 
lanluni  dona  dare  delieut  sine  iniiiiia.  Constiia- 
lum  ediderunt  Sirmondus,  Conc.  Gall.  tom.  II,  pag. 
985;  Ducliesn.,  Script.  Rer.  Franc,  toin.  II,  pag. 
523;  Baluzius,  Capil.  rcg.  Fratic»  tom.  I,  pag. 


misericordiam  pro  nobis  exorandora  eoodeBi 
Dei  proroptiores  et  devotiores  facimos,  aed  qosdem 
Domiiii  pro  hoc  fncio  clemeniissiffiaro  pielalefli  pro- 
merendam  esse  confldimus.  Igilur  noTeril  ohmuiud 
fideiiuro  nostrorum,  tain  pr«sentium  qvan  el  Artaro- 
rnm,  indusiria,  quia  Marcoardus  Tenerahilis  ahbos 
monaslerii  quod  in  honore  Salvatoris  Domini  nostrr. 
Jesu  Christi  a  beatae  memoriK  avo  nostro  Pippino 
gloriosissiroo  rege  iii  Arduenna  iiovo  opere 
fluTiuro  Prumia  fundaluni  habetur,  com 
monachis  ex  cjusdein  monastcrii  congregalioiie  no- 
straro  adiil  ceisitudinero ,  atqoe  clementiae  nostrx 

589;  Mabilionius,  Annal.  Bened  ,  lib.  xxtiii,  pag. 
II  456;  Bouquet»,  Script.  Rer.  Gall..  lom.  \'I,  pag. 
^  407. 

^  Lc([.  Hirminmaris,  ant  ^trmtiimariff. 

«  Ifidictio  el  annus  imp.  coneinunt. 

'  Ludovicuro  Piuin  a  fiiio  a^quivoco  inaBiJMis  Lo- 
tharii  creptum,  ac  soiio  reslitulum,  boc  tempore 
Aquisgram  egisse,  haud  obscure  colligiiur  ex  nar- 
rationc  Thegani  de  Gestis  LiidoTiei  Pii,  cap.  48 
seqq.  Ait  enim  ulruiu^ue  ibidero  sanclum  Pascha  Do* 
iniui  cciebrasse,  ac  iniperato^m  codem  aniio,  qui 
esl  annus  regni  ejus  21,  oronibus  indulgentiam  prx- 
stitisse  qui  euro  coacti  reliquerunt. 

^  Observat  Mabillonius  de  Re  diplom.,  1.  t,  oap. 
5,  I).  15,  Ludovicuni  Pinin  in  suis  diplomatibus  po6t 
8u;t!ii  in  tlironuni  i'es>titutioneni  datis,  uon  uli  vocc 
ordiniinte  \c\  propitiante,  ut  antc;  sed  reproiriiiamte ; 
ut  pote  qui  Deum  s>ibi  iicrum  propilium  expertoi» 
fucral. 


Ii49  DIPLOMATA  EGCLESiASTICA.  i^ 

ifidleavU  fnaKier  DaUiricMS  vMsalliM  iiMter,  Aim  A  MiMetsU  MBSueiuduu  noOr»  de  efUMepo  iueiDO- 


in  menioralo  monaslerie  inenesiice  degere  detibe- 
rasset,  quarodaiii  viUam  sui  juris,  quam  nuperrime 
a  nostra  largitione  in  propriuw  pereeperat,  quac 
vocatur  Madalbodi-Sperarius  solemni  more  per  te- 
stamentum  donationis  manu  sua  el  virorum  illu- 
strium  manibus  roboratum  eidem  mooasterio  dele- 
gasset.  Nam  ul  nobis  tta  faelum  esstitisse  patesoe- 
ret,  obtuleruDt  pneseDtis  oosuie  largUionis  auclo- 
ritaiem,  per  quam  eadem  vilia  memoraio  Baterico 
ki  proprium  a  nobis  concessa  {ueraL,  et  iesiamen- 
ium  donatioiiis  aique  traditioois,  per  qood  banc 
eamdem  villam  dum  monasticam  expetenei  viiam, 
pnescripto  fuonaslerio  ct  raoBacbis  inibi  oonsisicn- 
libiis  dclefavii ,  simulque  peiieruni  ae  deprecati 


rai»  iirbis  jam  olim  sibi  a  nobis  ad  plebem  Ikmiiui 
uostri  Jestt  Cbristi  regeodam  cemmisso,  quod  vildo 
eum  inlrinsecus  el  axirinsecus  lam  in  divinis  olise- 
qniis  quam  in  bumanis  officiis  ei  ministeriis,  tam  in 
caoonicorum  insiiiuiiouibus  sanckeque  viias  reguiis 
-quam  io  «dificiis  aiiisque  rebus  nee  'ssariis,  pariim 
reciorum  incuria,  pariim  vero  prapposiiorum  igna- 
via,  desiiittium  et  nullo  pene  reei^  ordinaiionis  ira- 
UkiU  praemuniium  invenerii,  sed  ei  sancio,  ui  opor- 
lebai,  jusio  magnoque  labore,  summis  viribus,  proiil 
Dominus  posso  dare  dignaius  esi,  et  ingenti  siudio 
ad  reeiiittdinis  decorisquo  normam  perducef  e  c«pa- 
ymtf  Qi  canonicorom  viiam  ibidem  Domino  fiimn- 
lantium  in  eanonicis  institotioiiibus  buman»q*ie  fni  • 


sunt  nos,  ui  propter  iergiversationes  malevolormn  D  f^Uii  stipeodiis  necessariis,  alqse  diversarum  spc- 


super  easdem  conseripiiones  nostne  aueiONtaiis 
prseceptttm  Armiinits  graiia  iieri  juberemus.  Quonrni 
petiiioni  anniienies  hanc  noslnc  aucioritalis  pr»- 
ceplionem  memoraio  Marcuardo  venerabfli  abhaii, 
vel  ad  pariem  jam  dicii  monasierii  siH  Aeri  Jussi- 
mus,  per  quam  deceriiimiis  aique  jubemus  ut  nullus 
fldelium  nostromm  de  praedicta  rilla  memoralo  Mar- 
eoardo  aut  sucoessoribus  ejns  uUo  unqnam  tempore 
inqiiietuditiem  facere,  aui  qaamlibei  calomoiam 
ingerere  pnesQmai :  sed  sic  eam  perpetua  posses- 
sione  pars  jam  dicti  monasterii  possideat,  quemad- 
roodom  a  nobis  iiiemorato  Daderlco  in  proprlnm 
eoncessa  vel  iradiia  Mi^  vel  qttenadmodum  ab 
eodem  Baderieo  per  leslamenlom   su»  iradhlonis 


cicmm  babiiaculis  ei  clausiris  apprimo  eiomaverii, 
tti  in  poslerum  eorum  viia  in  nullo  decider(H,  non- 
nttllis  memoraUe  sodis  villis  et  robus  suiliilBerii,  iri- 
buendo  sciiicei  ilUs  in  circttitu  muforum  ejusdem 
dvilaiis  colonias  duas,  ei  in  eodem  pago  Lingoni- 
cam  viUam  vocaiam  Marciliiacum  cum  eedesia  ei  ap- 
pendiciis  suis ;  ei  oodein  pago,  villam  nttncupaUm 
Httrbaniacum  quaniuBicunqae  de  jure  sascii  Mam- 
melis  in  eadem  villa  esse  dignosdlur,  neemHi  et  U- 
Ittd  ^uod  e&ierius  esse  oognoscilttr  ad  eomdem  wiU 
kim  perUnens,  excepiis  his  rebos  qttx  sub  jure  ac 
polesiale  sanctorum  Amaioris  ei  Ferreoli  osse  nos- 
cuniur;  similiter  in  eodem  pago  in  loco  qai  dicitar 
DadaleBia  pons,  colonias  dwodecim  cttm  omnibns  ad 


eidem  monasierio  delcgata  foH,  liceaiqae  memorato  G  «asdem  oolonias  periineiiiibus  simnlqtte  ettm  ca- 


Marcuardo  venerabili  abbaii  ei  successoribus  ejas 
atque  monachis  in  oodem  monasierio  per  lompora 
degentUNis»  de  eadem  vd  in  eadem  vtUa  focere 
quidquid  censura  monasiica  faciendum  esse  de- 
ereverit.  Ci  ni  baec  nosirae  emitlrmaiionis  auctorius 
perpeiuam  obUneai  irmiUiem,  de  annnlo  nostro 
aabter  eam  jiissimus  dginare. 

Signum  Ludovici  sereiiisaiiiM  Augosii. 

Dau  xiii  Kal.  AugusU,  aimo,  Cbrislo  propiiio,  21 
imperii  domni  Ludovid  pUsswii  AugusU,  uidicUone 
12.  Actum  Theodonisvilla  paiaUo  regio  in  Bei  uo« 
mine  felidler.  Ameo. 

cxan. 

PRO  ALBERICO  LINCOXEKSI  EPISCOTO. 

<  Awmo  m. ) 
[Ex  GaUia  ChrisUana^  tom.  lY,   pag.  150,   prob.] 

In  nomiue  Domini  Dd  ei  Salvaioris  nosiri  Jeso 
Cbrisii,  Lttdovictts,  divuia  repropiiUnie  demeAtia, 
imperaUNT  Attfttaioa. 

Si  sacerdoUun  a£  servorttm  Dd  JusUs  ei  raliona- 
bUibos  peiiiionibtta  ad  «fleeium  pordttcimtte,  nott  so- 
kira  regiam  ei  imperaioriam  eiereomus  eonsttoitt- 
dinem,  sed  eUam  eoadem  pro  OKcessHms  nosiris  ad 
Domini  raiaerieordiam  exorandam  devoUores  ei 
pronpiiores  faeimns.  Igiiur  onmibus  fidelUms  san- 
ci»  Dei  Eedosix  ei  nosiris,  praesenUbus  scilicei  ei 
fniuris*  notom  sii  quia  AUierkus  venerabilis  Lingo- 
nic^urbis  episcopus  noslram  adions  celsiluJioem 


^Ua ;  ei  ia  «odem  pago  vUHim  qum  dicitiir  cttrtis 
Gregorii,  sub  omni  iniegriute  sua;  ei  in  Ciilden- 
naco  coloniam  unam ;  ei  m  eodem  pago  in  nonnuUis 
locis,  iUttd  qttod  nobiles  person»  admensam  clerico- 
ruiu  solemni  donaUone  cootulerani;  nec  non  et  il- 
iam  ooloniam  qam  est  in  Primiaoe  vUla  ctim  lineis; 
ei  in  pago  Bolonionse,  in  viUa  voeaU  ildnoue,  Um 
iatorius  quam  exteritts  edonias  sex ;  ei  in  pago  Aloa- 
nomm  ei  Divionenae,  nUqoe  in  locis  quse  dicanlttr 
Sueconiciis,  Brigendojj^is  alque  SaUHs,  qnaniomcao- 
qne  m  dsdem  locis  Fluviolos  colonoa  saneU  Manne 
vistts  fuerii  possidere;  oi  in  pago  Behienae,  Ui  vllia 
^ivriaco,  eccleaUm  cum  culoniis  ifededm ;  ei  in  ao- 
dem  pagfi  ui  vtUa  qo«  voeaiur  Codoloni^urtif ,  co- 
D  lonias  aepUm  cum  omnibus  ad  eas  periinenlibtts;  ei 
itt  cenUna  Uoscarineae,  in  villa  Fisemia,  ecdedam 
H  colonias  novem  com  omnibiiii  ad  easdem  «olonUa 
perUneniibtts,  ei  vinoam  qoae  vocator  PlanUs ;  ei 
ia  eadem  ceuleoa,  in  loeo  Spernaco  coloniam  anara : 
obiuxe  nosiram  imperaiori»  aujeauUa  depracana 
exceUeniiam  ni  attam  BttUateM»  improbandam  dls- 
{KMiiionem  abioe  ordmatiottem  nosirae  aoeioritaiis 
monimine  fuldremos,  atqoo  oi  ddnceps  Arma  pe- 
reanibtts  valerei  ien^ribus,  roborare  dlgnttremar. 
CiMas  soppUeaUombns,  qoia  dignas  jodicavimtta,  aa- 
nttore  pUcoit,  ei  qoidqoid,  oi  pnedictttm  esl,  posttt- 
lavii,  ad  aft^eliim  perduoere  non  tocongrttttm  dttni- 
inus.  Proiiide  lios  nostras  auclorilatis  apices»  erga 
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mnia  teniponi  militaatet,  iiviw  mtfmlA  amorc     eleeroosyni  eidem  oontali 
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tieri  jusiiDVft  9  ftrqum  deoernimns  atqoe  sanci- 
MM,  ■!  loea  pReacripta  com  oronibus  ad  se  jaste  ac 
iegaliter  pertinenttlHis,  sicut  a  saepe  dicto  Alberico 
▼eoerabiii  jam  dicte  sedis  episcopo,  eis  collata 
uot,  ita  per  hanc  nostram  auptoritatem  in  eorum 
jure  ei  potestate  suis  videlicet  nsibas  difersisque 
necessitatibus  ad  ^iTimim  propensius  cultnm  exse- 
quendnm,  famulaqtia,  absque  ci||uslibei  dimlnu- 
tioae  aut  retractalione  permaneant,  et  nnllus  succes- 
sorum  suorum  rectorum  videltoet  memoratas  Eecle- 
slae  ab  eorum  doniinalione  ea  quomodo  auferre  anit 
in  ariam  quamiibet  pfirtem  quacnnque  occaslone 
transferre  pnesnroat,  sed  liceat  eis  |am  dictls  rebns 
ad  dominicum  Dei  nostri  famulatum  peragendom  B  tione  perpetuo  oonsistant ;  et  nniliis  eais  ab  eeniin 


pirecatu  permoti,  simul  et  oratu  atque  iBterveata 
idclis  nostri  Nominoe  oommoniti,  complacail  aere- 
nitati  nostrae  plebem  illam,  in  qua  idem  ipsum  bm>- 
pasteriui^  canstat  esse  constructuro,  qiue  Baio,  aic- 
ttt  SMperius  dictum  est,  nominalar,  cnm  omm  inlf- 
gritate  sua ;  nec  non  ei  in  eodeni  pago  ioeeUnai,  qui 
Domin^r  Lant-Degon ,  per  lianc  qostram  Mciorita- 
teni  roemorato  monesterio  atque  monachis  iaiiH  Deo 
per  diutuma  tempora  miliiantibus  irsidere  :  per 
quam  deoemimus  ut  in  eoram  jure  ac  polestatesuis 
Yideiicel  usilms  diversisqoe  neoessiiaiilws  ad  diri- 
niipi  'propensius  eulinm  exsequendam  Ipnsdicke 
res]  absqiie  ciyHslibct  diroiuoralione  aiil 


nbsquc  ciijiisqaam  oontrarietale  uti,  et  quaecunque 
ad  siios  iu  Domini  nosiri  icsu  Ghrisli  militia  usas 
et  necessltatcs  pcrtinent,  ordinare,  disponere,  Jnsle- 
qiie  cff .  • .  .  re,  quatenus  sublata  omnis  indigcntlx 
penuria,  pro  nobis,  eonjuge,  proleque  nostra  et  papc 
ac  stabililate  totius  imperii  a  Deo  nohis  commissi 
alacrius  eos  indesinenter  Dopiini  misericonliam  exo- 
rare  deleclet.  Et  ut  liaec  nostne  largitionis  atque 
eoncessioois  auctorflas  flrmiter  haleaiur,  et  per  f^- 
lura  tempora  roelitts  ponserve^r,  de  aantt|o  noMto 
subter  eani  jussimus  sigillare. 

Hirminmaras  notarius  ad  ?ioem  Hugoois  reco- 
gnovi  ei  subscripsi. 

Dala  undecimo  quartoKalendas  Septemliris  anno, 


doroinaiione  qnoquomodoauferre,  aulin  nliam  qoan- 
liiiet  partem  quacun<|ue  opca^ione  iransferre  prarso- 
mat.  Sed  liGeat  eis  easdem  villas  ati  Domiui  Dei  no- 
stri  famnlatum  diligentius  pemgeodam  alisqae  cih 
jusquam  oontrarieiate  uli,  ei  quscunqae  ad  suos 
in  Domini  noslri  Jesu  Ciiris^  mililia  «sus  el  oeces- 
sitates  pertineni,  Qrilinave,  diaponere,  iusteque  efli- 
cere  :  quatenus  si|b|ata  omnis  iadigoiiii»  penoria , 
pro  nobis,  coiyuge  proieque  aoslra,  ei  pace  ac  ata- 
bilitate  totius  iniperii  a  Deo  nobiis  eomoiissi  aiacfiiis 
^s  iiidcsinenler  Domiui  mi^ioardians  eiOKare  d^ 
iectet.  Et  ut  basc  aostrae  Jargiiioiiii  aiqae  eoaean- 
s'ii)ois  aucloritas  incommulabilem  elinoonimleameh- 
lineal  flrmi^tem,  manu  propria  sulMeream  flnaari- 


Christo  propitio,  il  imperii  domni  Ladovici  piis-  C  mus.*,  ci  aAfiuU  nostri  impressioiie  aseigaari  jassi- 
simi  Augtisti,  indiclione  4i.  Actom  Lingonls  civitale     P^^^' 


ia  Dei  nnfnine  feliciter.  Amen. 

CXCIV. 

PRO  aOTOIIEFrSI   S.    SALVikTORIS   M0NASTER10. 

(ilfino  834.) 

[Apud  D.  Bonquel.,  Reeueit  de$  Hi$t.^  lom.  VI,  pag. 
597,  ex  prob.  Hiit.  Brilafm.,pag.  t9.] 

In  nomine  [Domini]  Dei  el  SaWatoris  4esn  Cliri- 
sti,  Lpdovicus,  divina  repropitiante  clemenlia,  lii|- 
perator  Augustus. 

Si  illitts  amore  cujus  Dranere  caeteris  morialibas 
praelati  sumqs«  loca  diyino  cullui  consecrata  con- 
gruis  inagniAcenliac  nosine  bcneflciis  ad  divinum 
cuitum  uberius  ez«eqnendum  sustoUimus,  divinee 


Signiim  Ludovici  seienissinii  imperaloria. 

Hiriniumaris  potarius  ad  vieem  Hugoois 
gnovi. 

Daia  V  l^.  Qecea^bris,  aaoe,  Chrielo  profiilio«  Sl 
imperii  domini  Ludovici  sereaiieinu  iiaperaioris , 
indictione  13  ^.  Actum  AaiiniaeefMlalio  regio  in  Dri 
pomine  Ifeliciter].  Ameo* 

cxcv. 

pao  acscaeiisi  iMMfASTBaio. 
{Anno  85Jk) 

[Apud  Chifllotliim  in  probat.  ad  ffUi.  eM.  Trenor- 
ciensis,  pag.  26<2/elapad  D.  Booq.y  loni.  VI, 
pag.  598.] 


,  ^  ,   _ _         ,  ^         ^ 

retributionis  praemio  nos  a  Domino  remnner^ri  flde-  ■        In  nominc  Domini  Del  el  Salvalorif  no^tri  Jese 


liier  creJinius.  te^^r  Qnmium  fideliuai  noslrorum  , 
^O^  praosentium  quam  et  fuluromm,  indnstri»  no- 
M|i9  esse  volumue  quod  Copwoion  ▼enerabiltf  ahbas 
IDonasterii  cujus  vocaiwlum  est  Boton,  qiiod  ipse 
in  pago  Broareroch,  in  )ooo  qui  djciUir  Bain  «,  no- 
«tra  pcrmissione  a  fundameiito  conf truxeral ,  et  vi- 
rps  religiosos  secundum  monasticam  vitam  degere 
i/istituerat,  nostramadiii  celsitudinem,  subnixispre- 
cibus  postolans  ui  pro  amore  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi,  in  ciijus  hooore  idem  moiiasteriuni  constat 
esse  dicatum,  allquid  de  rebus  nostne  proprietatis  , 
ande  (ratres  in  eoiiem  roonasterio  Deo  deservientes 

•  Nunc  ccclesia  para?ci;ilis  prope  Uotonas. 


Christi,  Ludoviciis,  divina  repropilianie  elemeatia. 
iinperator  Augusius. 

Cum  locis  Dce  dicetis,  in  quibaaeoaqve  iadigne 
rint,  consiiiere  satagimus^  ejus  grallaai  ci^ns  amere 
idnoficjmur  eflfcere,  abundaniius  noepraaaereri  eon- 
fidimus.  Idctrco  notum  esi^e  vdamas  eoaefls  fld^Bhii 
sanctae  Dei  Ecclesi«e  et  no^lris,  pnesenlftbaa  scfficet 
et  futuris ,  quia  Hildigisus  abhas  ex  moBaelerlo  Da- 
serensi  ad  nostram  accedcns  mansueivdinem,  sag- 
gessii  oosirae  demeniiae  quod  Waraarias  fooadaai 
eomes  eidem  monasterio  dedisset  qiUBadttn  iriilaBi, 
nomine  Masteces,  qux  est  ia  pago  Tricmiinewil, 

^  Indictio  inclioanda  a  mensc  Septerobri. 


f^55  DiPLOMATA  ECCLESIASTICA.  im 

enm  mancipiis  H  omnihus  ad  sc  ]>criin€nHlKit ,  vel  A  iia  iHic  ronMstonlcs,  pro  nobis ,  ^^xijiige  nc  prnlo 


iiuan^urociinqiie  in  eodem  pogo  jiisie  el  lepHter 
jnre  iproprielnrio  visiis  fuil  hal»cre.  Sed  quonian 
ineinoratus  comes ,  Warnarius  nomine,  easdem  res 
i^  parte  cam  uxore  ingcnua,  nomine  Heldisnota, 
iliuqiie  dcfmicta,  postqnam  ancillam  nostram,  no* 
niine  Bellildim,  siht  sociaverat,  ei  parte  cnm  ea  ae- 
qiiisiverat;  meMtcns  nc  comtexio  ejusdem  ancillac  de 
cisilem  relms  sibi  aliquid  contrarictatis  inferre  poi- 
set,  nostram  humiiiter  expetivit  misericordiam,  lit 
noslrani  aucloritaieni  supcr  hac  re  pcrcipere  mer^ 
rciur,  per  quam  absqoe  cujuslil^et  contradictione 
s;epedictas  res  et  mancipia  rectores  ejnsdem  mona- 
slerii  perpetualitcr  possidere  valeant.  Ciijiis  petitiQni, 
quia  dignaro  Judicavimus,  ob  divinnm  amorem  an- 
nuere  libuit,  et  hanc  nostrae  aucloritqlis  eonflrma-  ^ 
tiouem  fieri ;  per  quam  .deeernimus  atque  Jubemits 
ut  prxscriplani  villani  cum  mancipiis  et  omnihns 
rebus,  appcndiciis  et  terroinis  suis,  ct  cuni  omnibus 
ad  se  jusie  et  Icgaliter  perliucutibus  ,  vcl  quantuin- 
ciinqiie  in  pr^nominato  pago  justc  ct  legaliter  jure 
proprielario  visusfuit  possiderc,  sicut  cas  praedictus 
quondam  comes  Warnarius  cidem  monasterio  no- 
stro  contulit,  in  ejus  recioruipquc  illius  potcstate  ct 
dominalionc,  absquc  cujuslibct  inquietudine  autcoo- 
trarietate,  perpclim  cousistant;  ncque  a  quolibet  H- 
sci  noslri  vel  allcrius  cnjuscun(|uc  potcstatis  judloe 
sive  administratore  quidquam  diminutionis  aut  in- 
fostationis  se  dc  eisdem  rebusetmancipiis,  vel  omr 
nibus  ^d  se  pcrlinentibus  deinceps  perpeti  pertimeT 


nostra,  ct  stabiliLiie  totius  imperii  a  Deo  nobis  com- 
missi,  libentius  ac  devoiius  ejus  misericoriliam  ex- 
orare  delectct,  Et  nt  hxc  nostrae  redditionis  atquc 
confirmationis  auctoritas  nostris  faturisqoe  tempo- 
ribus ,  Dominoproiegente,  valeat  inconvulsi  manere, 
de  annulo  nQStro  subter  cam  jussimus  sigillare.    . 

Uirminmariiis  nqtariu^  ad  vicem  Hugonis  reco- 
gnovi. 

Data  VIII  Kal.  Sept.,  anno,  Christo  propilio  ^  na- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Aiigusti ,  inAielimie  fSu 

Actum  Cirsiaco  «  palatio  regio  in  Pei  nomine  fe- 

licllcr.  Amen. 

CXCVI. 

PRO  HO?IAm.]IIO  PRUUIENSI. 

(ilitfio  855.) 
[Apud  Hpiaheim,  Hi$t.  Trewr.  1. 1,  p.  178.1 

|n  Homiae  Domini  et  Salvaloris  nostri  iesu  Cliri* 
8ii,  Lndovicus,  divina  repropitiante  clemenlia,  impe- 
ralor  Augustns. 

Si  liLeralitcitis  nosi(r»  muiiere  locis  Deo  dicaii» 
quoddam  conferimus  benefidum,  et  nccessilatesec- 
clesiasticas  ad  pelitionem  •ervoriim  Dei  nostro  re- 
levationisjuvaminesublevamus,  id  nobis  ad  seternan 
beatitudinem  felictler  obtiuendam  profulurum  liquidD 
contidiiuus.  Noveril  igilur  sagacitas  seu  uUlitas  otui' 
uium  Adelium  sancUe  Dei  Ecclcsise  nostrorumque , 
tam  pniesenlium  quam  el  futurorum,  quia  conceasi* 
mus  ad  proprium  monasterin  quoti  dicitur  Pniinia, 
et  monacbis  iaibi  Deo  famulantibus,  quibtis  el  ^  Mar- 
cuardus  venerabilis  abbas  pra^csso  Uignoscitur,  no- 


scant :  qiiatcnus  monacbos  ibidem  Deo  famulante»,  ^  girac  proprietatisres,  quicsunt  inpago  Wiirmaceiisai 


pro  nobis,  oor\juge  ac  prole  nostra,  ot  stabililaie  lo- 
tius  imperii  a  Deo  nobis  contmissi  attcnlius  Domiui 
miscricordiam  exorare  deleciet.  Et  ut  io  posterum 
iiostru;  roajestati$  rcdditio  stabilis  baberetur,  liane 
nosiram  auclorit^item  circa  pnefatum  monaslerium 
S.  Bencdicti  et  rectores  atque  monacbos  illic  per 
teiiipora  labentia  degentes  fieri  decrevimiis,  per  qaam 
pnccipimus  atquc  jubemus  ut  memqratx  villuiae  cum 
onini  integritatc  in  rectorum  cjusdcm  roonastorii 
polcslalcctgubernationc  consislant,  ncque  a  quolibei 
ri:!eliutn  sar.cta)  Ecclesix  nostrorunique  ab  cjusdem 
monasterii  domiuaiione  ctpotcstatedivellanttir  atque 
subtrabantnr  :  sed  usibus  iUic  monacborum  Deo  mi« 


io  ioco  qui  dicitur  «^  AllHiIfi  viUa,  mansuin  viJclicef 
IpdomiiHC.itum ,  sed  e{  iu  Gomuritbeslieiiu,  iiec  noii 
cl  in  Sletin,  intcr  hxc  pnescripU  loca  mansi  xiii 
cum  mancipiis  utriiisque  sexus  de  per  comamncnt»- 
bus,  iicc  noo  el  basilicam  iii  eadem  AU>iilfi  villa  con- 
slructa,  cum  dedmis  cx  suprascriplis  vi)iis  ad  eain 
jure  pertio^tibus,  ad  proprium  monaslerio  Pruiniaa 
concedimiis,  cnm  domibus,  aedificiis,  vioeis,  terris, 
silvis,  pratis ,  aquis  aquarumve  decursibus,  exitibu^ 
et  regressibus  quaniumcimque  videlicet  in  memorata 
villa  in  rebus  proprietatis  noslri  Juris  esse  dignosci- 
tur,  totuin  et  ad  integrum  pnedicto  moiiasterio  mo- 
nacliisqne  in  eo  Domino  mililaotibus,  ad  corum  di- 


litantium  absqqe  cujuslibetcontrarictatcdescrviant:  ^  versas  sublevandas  necessitates,  divino  tacti  amoro 
quatenus  fralres  iu  Dominl  nostri  Jesu  Christi  miiir      et  bonore  4M)necdimus  :  ita  videlioet  at  quidquid  io- 


•  Legit  MabilUmius,  Cusiaco^  IJem  tameo  snpra 
dixeral :  c  {^audalum  invenio  diplouia  Ludovici  4tt* 
gusti  pro  inonaslerio  Floriaccnsi,  dalam  iniperii  anno 
§?,  Circiaco  palatio :  quod  ipsum  csse  Carisiacum 
noii  dubito.  i  Retinendnm,  Cirsiaco  sen  Crisiaco^ 
quod  erat  palatium  resium  in  Arduenna ,  ubi  Lado^ 
vicus,  teste  annalista  Bertiniano,  auittiniiaim  veno^ 
lioncm  exercuit.' 

^  Mareuarduu. linms  decessorem  Tancradnm  adhuc 
videramut  anno  8ib.  At  anno  829  obiisse  tradilar  ia 
Cbronico  Rbegiuouis;  eique  successisse  Marcwar-> 
diis,  vir  vrudem  et  sacr^p.  reliyioni  dedilus.  Quo  ei^ 
monastcrio  hic  assnmptus  s'i,iioii  proditur. Ohservat 
tamen  Mabiiloniiis  Annal.  Benedict.  lib.  xxx ,  n.  54, 
affinem  fuisse  Lupi  ablMitis  FerrarieiUMs,  in  Gallia 
nali,  quicpist.  !)l  liliuin  Guagouis  nepotem  suum,  ac 


Marcwardi  pro;>tyi^«mappenat.  Gctcnim  cx  cjusc!en| 
Lupi  episL  55  inlelligitnr  Marcwantnm  coRlui  Ferra*- 
riensi  ascriptum  fuisse.  In  ca  Lupus  petit  Marcward| 
iuierccssionem  apud  imperatorcm;  c  quoiiiam  de 
loco,  inquit,  nostro  sitis ,  a  quo  vos  corpore  dunr 
taxateecl^Maslicaulilltasabduxerit.  > 

e  Albulfi  vi^a.  Hoc  palatium  jnxU  vicnui  JUbo^ 
$heim  ad  fluviolum  Prumiam  prope  Kircheiin  situn} 
fuisse,  docet  Chron.  Gotlwiccn.,  pag.  881.  Ibi  qujppc 
e  regione  dicti  vicf  siipersont  Gavershcim  et  Stet- 
ten,  quae  bic  nominaotur  Gomurilliesheim  et  SMin, 
In  Coisarii  abliatis  Prumiensisrcgistro,apudLcibnit| 
in  Collcct.  Etymolo^.,  part.  ii,  pag.  536  scribitur 
seqq.  Ahenheim;  ntjus  ju$  j^atronalns  leneat  a  Prtt- 
mitnsi  in  ftndo  comes  4e  Letningen. 


Ii55  LUDOVia  I  COGNOMCNTO  PU  1«5 

hh  vel  de  kit  iiire  eedesitftiico  redorei  el  nmistri  A  «H  n«Hiis  attt  no8tris  Mit  MieceMORMi  MeUwuu 


cjiMdem  eomobii  Cicere  volueriiit ,  liberem  in  omDi- 
biift  babeaiit  potestatem.  Elvtbaee  nostr»  largitionis 
atqoe  concessioois  aucloritas  iaviolabilem  aique  in- 
conviilsam  obtineat  firmiiatem,  manu  proprta  sabter 
tam  firmavlmus  et  annuli  nostri  impressione  assi- 
gnari  jussimus. 

Signum  Ludovici  seren.  imp, 

Hirminmaris... 

Data  VIII  Kal.  Jonii,  anno,  Christo  propiiio,  ttim- 
perii  domini  Ludovici  piissimi  Augus^i,  indictione  IS. 

CXCVfl. 

PRO  ECCLESIA  CENOIIANENSI. 

(Anno  835.) 
[Apud  Baluz.,  MiscelL,  tom.  I,  p.  86.J 


lemporibos  eamdem  cellam  Inde  ahstraliei«»  Mar- 
parc  aut  invadere  prsesiimat,  sed  hi  siepedieUe  Ee- 
clcsi^  et  antedieti  Aldrici  ejutdem  ocdealie  pootlfi- 
cis  successoromque  suormn  pontificiMi  dHlooe  jiir«$ 
^^erpetuo  consistat  ad  ea  qvm  supra  diximns  exse 
qii€»da  et  perficienda.  £t  nt  b«c  noslrm  eoBoessio- 
ms  traditionisve  aucloritas  snl  vigoris  perpetnam 
oblineat  firmitatem,  mami  propria  siribfer  eam  ir- 
mavimiis  et  annuU  nostri  impressiooe  iMigiiari  jns- 
simus. 
.  Signum  Ladonci  aefmiissimi  imper»lovis. 

^lirmimnanis  notarius  ad  vioem  Hogonis  reeognovi 
jii  Sttbscripsi. 


Data  XVI  Kalendas  ApriMs,  amio,  Cluriili  propitio, 

In  nonUne  Domlni  Del  et  Salvatoris  nostri  Jesu  B  »  '^«9^^  domni  nestri  Ludoviei  piissimi  A«gMi. 

indictione  14.  Actom  Aqmsgrani  palalio  regio  ln  Dei 
nomine  feliclier,  Amem 

CXCVifl. 

MtO  EADEM  ECCLESIA. 


diristl,  Ludovieus,  divina  repropltianie  clementia, 
Imperator  Angnstus. 

Si  illius  ainore  cujus  munere  caeteris  mortalibus 
p»lati  somus,  loca  divino  euUui  conseerata  congruis 
mvnificentiae  nostrae  beneficiis  ad  divinum  cahum 
«terius  exsequendum  snstoUimus,  dignae  retribuiio- 
■to  praemio  nos  a  Domino  remunerari  fideliier  er^ 
dlmiis.  Qoapropter  omnium  fidelium  nostroram  be- 
Mvolontiae  tam  praesentium  qoiim  et  fulurorum,  epi- 
seopornm  vldelicet ,  abbatom  ,  ducum ,  oomitum, 
domeslicor«m,  et  eorum  superioris  et  inferioris  or- 
dinis  tam  ecclesiasiicae  qnam  reipub.  adroinistrato- 
nim  notnm  esse  volumus  qnia  complacail  cetsitudial 
nostrae  quamdam  eellam  sitam  in  pago  Cenomanico 


(Anno  835.) 
[Apud  Balu2.,  ibid.,  pag.  87.] 

In  nomiiie  Dominl  Dei  et  Salvatoris  iiostri  Jesn 
Cfaristi ,  Ludovicus,  divina  repropillaDte  cleiBenlia, 
imperator  Angustos. 

Si  sacerdolum  servorumqoe  Dei  jnstis  el  ralioBa- 
bflibos  petitlonibiis  aorem  accpmmodaniiis  easqne 
ad  optatum  effectom  perdadmns,  noi|  solom  rcgiam 
01  imperatorlam  exercemos  CQasneliidineBi,  aed  eiiam 
eoidem  pro  excessibus  nostris  Domiiii  miaerieordiam 


In  suburbio  ipsius  eivitatis,  Id  esl,   Intra  finvium  ^  «xoraddo  devoliores  promptiores(|ue  fsdiioa,  alqoe 


SarilKC  et  munim  prsftitae  urbis,  qoae  esl  constrocta 
el  dedicala  in  bonore  sanctae  Del  genitricis  Mariae  et 
sancti  Petri  apostoU  alqne  aliorum  sanclorom  quo- 
rom  reliqoias  et  roemoriae  inibi  veneranlur,  sub  in- 
tegritate  cum  omnibtts  rebus  anieiidiciis  et  lerrainls 
sois,  ei  eum  omnibos  ed  se  peninentibus,  id  est, 
bosilicls,  domibus  c»terisqoe  aedificiis,  vineis,  terris, 
pfaHs,  sUvis,  campis,  pascuis,  aquis  aquaruroqoe 
doeorsibos,  molendliiis,  locis  cultis  et  incultis,  mo- 
biiibos  rebus  ei  immobilibas  ac  selpsas  movenlllNis, 
mancipiis  divorsi  sexus  ei  aetatls,  malris  et  dvitatis 
eeelesiae  Cenomaiiicae  seoioris^  qnae  esi  fuBdata  et 
dodicala  In  bonore  soncti  Sakraloris  ei  praefixae  san- 


per  Imc  immeiisam  Dd  misericordiaai  fadlioa  noJKs 
condliandam  esse  confidinras,  Iddfco  npUim  esse 
voiomus  cunctis  fiddlbos  sanctae  Dd  Ecdesiar  et 
Bostris,  praesentibti^  ei  fqtoris,  qaia.^Aidriais 
rabHis  Cenomani(cae  nrbis  episcqHis  soflgesail 
sirae  exceilentlae  mouasterium  saoctae  Mariae  d  sancti 
Fetri  situm  extra  muros  roemoratae  orbis,  a  deees- 
sore  soo  Innocenle  quondam  episeopo  ia  rdbas  ei  e^ 
relNis  sul  qriscopil  ftmdalum  atqoe  coaaimclBm, 
ddnceps  qnibnsdam  intervealenlibas  CBBsis  a  jwe 
Jam  dlctae  sun  sedls  subtradum^  et  ab  IQibs  doou- 
natione  bactenns  fuisse  dilalum.  Utqne  qutod  isscrc 
l>at  veradter  nobis  patescerel,  detnlk  obMibni 


elae  Manai  semper  virgf nis  oi  sanetorBm  raartjrnim  ^  migestatls  nostrae  quaedam  cbartarBm  BMNBpaienta 


Gervaiii  ei  Prolasii  atqoe  sanctl  Stephanl,  nbi 
praBsemi  tempore  vjr  v^erabilis  no)Msque  fidelis 
Aldricns  episcopos  pastor  et  rec|or  esse  dlgBoseilur, 
nostra  largiikme  iradere  at^e  ceqcedere,  et  de  no- 
strojurf  in  jus  sc  pote^ta^m  illios  solemni  dona* 
lione  transferre,  ea  videlicet  ratione  ai  famnlis  ser- 
visqm  Bd  inlbi  eonsistenlibus  et  slipendia  necessa- 
ria  uberitts  mlnistremiir ,  et  necessitates  <dusdem 
eodesiae  tam  exterius  quam  et  interius  facilius  pro- 
carentBr.  Per  banc  qaoquc  aBdoritatem  aostraro, 
pe<^  qiiam  memoratam  cdlam  com  oinni|[Nis  ad  se 
pertinenlibos,  sicot  superius  dictiuu  est»  praescriptae 
matris  et  civitaiis  efie)esise  ac  praeAili  Aidrid  siosdem 
scdis  episcopi  delegamus,  prsecipientes  inlerdidmus 


regnmque  decessorum  viddicet  noslroram  aBdori- 
l^  qffaiulam;  qnibBs  inapeolis  olqBe  Ofidoaler 
oolenditur  praediclBm  monasteriiim  JBris 
sedis  Cenomanjcae  sibi  commissae  esse  fi  fa 
dominatioue  diebere  persjslere^  bopsllliler 
impiorans  mansneiudinem  nl  quod  taai  eyiteatibas 
indidis  dedaraior,  noetra  qnoqoe  asaeaflnne,  iam 
anclorilate  denno  roborejUir.  Qoae  ili  li^i^idlBB  tth\ 
fnoscentes  dque  ob  amorem  1M  el  ^^Mdeaa  aaaeue 
sedis  reverenliam  ftivQrem  noslrl  eBlateis  adliibcie 
dlgnom  judicanifes»  banc  andpriM^ie  aoslrae  pn- 
eeplionem  ei  SBisqoe  per  tempora  socoeBooribim  ieri 
ac  dari  jBssiiaos,  per  qBom  deoenMBBB  nlyc  Boa- 
dmos  Ht  mcBioratiim  i^ootisleriam  sanciae  MBriae  ac 
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DIPLOMATA  ECCLESIASTICA. 


ir;8 


sancti  Pclri,  quod  aliquandiu  ab  eorum  jure  et  di- \  reddidimusecclesiu^,  ucctionet  deiisquasanlcipsam 


tione  subtractnm  fuerat,  abhinc  in  posterum  ha- 
beant  atque  possideant,  et  quidquid  fnore  ecclesia- 
stico  de  eo  disponere  voluerint,  liberam  habeant 
potestatem,  neque  ulio  deinceps  tempore  a  jure  pne> 
scriptae  sedis  seu  ejus  reclornm  qualibet  occasione 
aut  vioienlia  segregetur,  scd  semper  in  illius  recto- 
ruraque  ejus  poteslate  et  dispositione  ac  voluntate  ad 
divinum  cuitum  propensius  exsequendum  cnm  omni- 
bus  ad  se  pertinentibus  integerrime  sincerrimeque 
perpetuo  consistat.  Et  ut  hxc  nostne  redditionis 
aucloritas  perpetuam  obtineat  firmiiatem,  manu 
propria  sobter  eara  firmavimus,  et  de  annulo  nostro 
jussamus  sigillari.  Ludovicus. 

llirminmarus  notarius  ad  vicem  Hugonis  recognovi 
cx  subscripsi. 

Data  xiKalend.  April.,  anno,  Christo  propitio,  23 
imperii  Ludovici  piissimi  Augusli,  indictionc  14. 
Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomine  feli- 
fitor.  Amcu. 

CXCIX. 

PRO  EADEM   ECCLCSU. 

{Anno  834.) 
[Apud  Baluz.,  ibid,,  pag.  87.] 
In  nomine  Doraini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  repropitiante  dementia, 
imperator  Augustus. 

Si  petitionibus  sacerdotum  pro  quibuslibet  eccle- 
siasticis  necessitatibus  aures  noslras  libeuter  accom- 
modamus,  et  eas  cum  Dei  auxilio  ad  efiectum  per- 


redditionem  jure  et  legaliter  memorata  tenebat  cc  • 
clesia,  nostrjc  auctoritatis  atque  eniunilalis  prx- 
cepluni  circa  ipsura  sanclum  locuni  nnniialis  graiia 
fieri  decrevissemus,  per  quod  firmius  el  sccurius 
momoralas  res  raodcrnis  futurisque  temporibus  ip..a 
tcneat  et  possideat  alque  defendat  ecclcsia.  Ostendii 
etiam  nobis  praeceptum  bonrc  rccordationis  beali 
genitoris  noslri  domni  Caroli^  in  q;io  el  eadcm  con- 
tinebantur  singillatim  nominala  ((ii;c  ct  in  noslro,  ni^ 
tantum  ea  qux  nos  pos:ea  cx  j;ire  prxfata^  eccIesijB 
propter  araorem  Dei  et  revcrenliara  sanctorura  prx- 
dicto  vcnerabili  Alilrico  episcopo  et  suprascriplx 
niatri  per  nostrae  auctorilatis  pnccepla  rcddidinius 
ecclesix.  Cujus  petitioni  ob  aniorcni  Dei  et  revereu- 
B  tiam  ipsius  sancti  iibenter  annuiraus,  et  hoc  prs- 
ceptum  auctoritatis  nostne  circa  ipsum  sancium 
locum  facere  censuimus  ;  per  quod  juberaus  ut  ipsas 
ceilulas  et  res  et  mancipia  cum  oranibus  ad  se  per- 
tinentibus  vel  aspicienlibus,  qux  raodcriio  lcnqtoro 
juste  et  legalitcr  ipsa  tenct  ccclcsia,  sive  eas  quas 
genitor  uoster  et  nos  eideni  re  !divliraus  ccclcsix,  ucc 
uon  et  eas  qux  antea  in  jure  ipsius  cpiscopii  cou« 
sistebant,  firraiter  atque  inviolabiliter  per  hanc  no- 
stram  auctoritatem  ipsa  teneat  alque  defendat  ecde« 
sia ;  id  est,  Ct.>IIuIam  sancti  Vincentii  cum  oranibus  ad 
se  pertiuentibus,  et  cellulara  sancli  Albini,  seu  ccl- 
luiain  sancti  Audoeni,  et  cellulara  sancti  Rigo- 
meri,  et  ccllulara  sancti  Almcri,  et  cellulam  sancli 
Ulfacii,  ct   cellulam  sancti  Baumadi.   IIxc  orania 


duciraus,  id  nobis  ad  xlernse  reraunerationis  prxmia  ^  cuui  oranibus  ad  se  periineulibus ,  tura  ricis  cano- 


capessenda  profuturum  liquido  crediraus.  Igitur  no- 
tum  6sse  volumus  sagacitati  fidcliurn  noslronim, 
prsesentium  videlicet  et  futurorum,  ncc  non  successo- 
rum  nostrorum,  quia  adiens  serenitatcm  nostram 
Aldricus  Cenomanicx  urfois  episcopus  innotuit  nobis 
qualiter  olim  peccatis  prxpedientibus  sancla  mater 
ecclesia,  qux  in  eadem  nrbe,  in  honore  sanctse  Dei 
genitricis  Marise  et  sanctorum  Cervasii  et  Protasii 
martyrum ,  Christi  Dco  est  dicata,  ubi  multx  res 
dudum  erant,  adeo  bumiliata  et  rcbus  suis  sit  exi- 
nanfta,utet  thesaunis  ipsius  ccclesiae  a  christianissi- 
rais  principibus  de  ea  ablatus,  e(  quaedam  strumcnta 
ehartarum,  per  qox  res  et  mandpia  cidcm  ecdcsi» 


uicis,  id  csl,  Salicam,  Monliniacura,  Cocciacuniv 
Placiacum,  et  Oxellura,  Anciacum  quoquc,  ct  Arti- 
uis,  una  cum  aliis  vicis  quorum  nomina  in  plenariis 
prxfatae  matris  ecdesiae  habentur  inserta,  cura  villis 
senioribus  etaliis  villulis  ad  eas  pertinentibus,  sicut 
in  plcnariis  jara  dictae  roatris  ecdesix  continentur. 
idest,  Rupiacum,  Cananium,  Culiuras,  Baliavalian- 
cion,  Colonicam,  Yetusiacum,  ct  Celsiacuui  vicum 
canonicum ;  et  villam  ejusdem  episcopii,  Aloniacum 
quoque,  et  Asinarias,  atque  VoJcbeis,  Callcmartium 
scilicet,  sive  alias  villulas  quarum  nomina  in  pro.u- 
ptu  non  habentur,  sed  in  plenariis  jam  dictx  s.inc  • 
tx  matris   ecdesix  tenentur  inserta,    et  census 


fucrant  delegatx,  di^^-crsorum  casuura  eventibus  ma-  n  omniura  vicorum  in  eaflem  parochia  consistcntium 

^-  «k,-k  mA  a         1  W£  ^  v«.  A        * A  *         *  •  ^^  •*•  1  ••  A^  •••  ••  !• 


gna  ex  parte  ibi  deperierunt,  nec  non  paupertatis 
causa  praepediente  divini  cultus  officium  miserabili- 
ter  fucrit  destitutum,  et  in  eadem  miserabili  colla- 
psione,  imo  destitutione  tandiu  ipsa  perstiterit  ecdc- 
sia,  donec  inspirante  Domino  domnus  et  genitor 
iioster  sanctx  meraorix  Carolus  nobilissimus  ortbo- 
doxus  imperator  aliqua  roonasteriola  et  villas  quas- 
dam  juris  ejusdem  episcopii  cum  rebus  aliis  pcr 
intercessionem  nobiliuin  muUonim  et  optimatum 
suorum  eidem  reddiderit  ecdesix,  quibus  ipse  sanctus 
adminiculatus  locus  libere  atque  ioexcosabiliter  di- 
vinx  nunc  famnlatur  potentix,  postulavii  atque  no# 
prxdiclos  pontifcx  ut  de  eisdem  cellulis  et  rebus, 
Mv*  qvas  memoratns  genitor  noster  et  nos  postca 

Patrol.  CIV. 


sicut  in  plenariis  et  breviariis  ^usd^ra  ccclcsia^ 
habetur  inscriptum,  insuper  et  monasteriuro  sancii 
Carilcfi  silum  in  condita  Labricense  cum  omniUis 
ad  sc  pcrtinentibus,  et  monastcriolum  quod  ct  si* 
tum  intra  munim  prxfixx  civiiaiis  et  fluvium  Sa|<- 
thx,  et  est  constructum  atque  dicatum  in  honor^ 
sancli  Salvatoris  et  sanctx  Dci  genitrids  Man«8 
ct  sanctomm  apostolorora  atque  alionim  sanctorum. 
NUbc  autem  duo  monasteriola  propter  aroorem  Dei 
>et  dilectioDem  jam  dicti  Aldrid  episcopi  praefnta 
ciim  omnibas  ad  se  pertineotibus  reddidimiis  matri 
ecdcsi»  perpetualiter  possideDdum  atqae  tenendiim. 
Reddidiam  etiam  praescripts  ecdesise  et  Cooefira- 
liura  Ticam  canonicum  cum  omni  integritaie,  cl 
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villain  quje  Brogilus  vel  Novaviila  nuncupalur,  cum  X  pi^^-  ^^  ^^  ^^  ip^  episcopo  neque  a  suis  mlnistns 


forestibus  et  viiluiis  sive  omnibus  ad  se  perlineuti- 
bus.  Rcddidimus  ei  et  Lugdunum,  et  Calisam  et 
Tridcnlcni,  ac  Bonallam,  atque  Baladon,  et  beneft- 
cia  quinquc  vassaliorum  noslrorum,  id  est,  Vestadi- 
gbei,  Mundi,  Wolfardi,  Bodonis,  et  socii  cjus,  cum 
omiiibus  ad  se  pcriinentibusvei  aspicientibus,  sicutin 
praeceptis  nostris  quic  de  jam  diclis  monasteriolis  et 
villulis  ascripta  sunt  vcl  pertinentibus  jam  diclo  AI- 
drico  pontifici  facere  et  scribere  jussimus  continetur 
mserlum.  Hxc  vero  omnia  propter  amorem  Dci  etreve- 
rentiamsanctorum  venerabili  AldricoprxHxo  episco- 
poet  antedictx  matri  ecclesix,  quam  prjcdictus  Aldri- 
cus  immajoravit  et  quasi  a  fundamento  reaedificavit, 
nobiliterque  omavit,  ct  in  bonore  Domini  Salvatoris 


8uam  justiiiam  accipere  nequiverit,  posunodufn  lU 
centiam  habeat  ut  in  mallo  publico  mms  querelas 
jusle  et  rationabiliter  atque  lcgaliler  quaeraL  Sed  si 
antequam  fecerit  illud,  jam  dictae  sedis  ecdesiae  epi- 
scopum  et  suos  niiuistros  et  advocatos  in  mallo  et 
cujusdam  conditionis  publico  placito  accusare  aat 
puisare  praesumpserit,  quia  nostram  jussionem  at- 
que  nostrum  praeceptam  et  indic:um  contempKii 
sive  pncvaricavit,  bannum  nostnim  ex  hoc  Dobis 
componat,  ct  pnedicUe  ecclesiae  episcqpo  vel  sois 
ministris  solidos  centum  argenti  componat,  et  suam 
justitiam  postmodum  absque  lege  aut  aliqua  com- 
positione  recipiat.  Pnedictas  enim  causas  memoratx 
ecclesiae  pontiOcibusque  atque  servis  Dei  inibi  Do- 


et  sanctae  cjnsdem  Dei  gcnilricis  Marix  atque  san-  g  mino  famulantibus  pro  Dei  amore  et  reverentia  san- 


ctorum  martyrum  Gcrvasii  ct  Protasii  sive  sancti 
Stephani  solemnitcr  consecravit  et  reconciliavit , 
causa  justitiae  in  nostra  clcemosyiia  rcddidimus  et 
confirmavimus  ct  in  jurc  ejusdcm  ecclcsiae  ac  domi- 
natione  rcctorum  ejus  tencndum  et  ecclesiastice 
gubemandum  esse  censuimus.  Memorata  igitur  mo- 
nasteriola  ct  memoratas  ccllulas  et  villulas  cum  om- 
nibus  rebus  et  mancipiis  ad  se  perlinentibus,  quas 
modo  juste  et  legaliter  memorata  tenet  ccclesia,  per 
hanc  nostram  auctoritatem  eidem  sub  nostrae  cmu- 
nitatis  tuitione  iterum  confirraamus  ecclesiae.  Pno- 
cipicotes  crgo  jubemus  ut  uuiius  judcx  publicus, 
neque  quisiibet  ei  judiciaria  potcstate,  nec  aliquis 
ex  fidclibus  nostris  in  dictis  villis,  locis,  vcl  agris 


ctorum  concessimus,  concessumque  futuris  tempori- 
bus  esse  volumus.  Itcrum  itcrumquc  jubentes  prae- 
cipimus  ut  nullus  ex  fidelibus  nostris,  aot  judes 
publicus,  vel  etiam  quaelibet  immissa  vel  subrogata 
persona,  aliquam  inquietudincm  aut  injustaro  con- 
trarietalem  de  praedictis  monasteriolis  sive  cdiulis  et 
rebus  ct  mancipiis  ac  censibus,  nec  non  et  de  his 
quae  sive  a  nobis  sive  a  successoribus  nostris  vei  a 
reliquis  Deum  timentibus  eidem  ecclesiae  divina  pie- 
tas  deinceps  augeri  voluerit,  nostris  futarisque  teoH 
poribus  memoratx  ecclesiae  facere  praesumat;  sed 
sub  hoc  nostrae  confirmationis  et  tuitionis  praeccpto 
in  jure  ejusdcm  episcopii  omni  Cempore  iu  nostra 
eleemosyna  quiete  ac  pacifice  et  juste  possideri ,  et 


seu  reliquis  possessionibus  memoratae  Ecclesiae,  quas  c  legaliler  tueri  valeant,  ita  videlicet  dt  qaidquid  re- 


inodcrno  tcmpore  in  quibuslibet  pagis  et  territoriis 
infra  ditionem  regni  nostri  justc  haberc  et  possi» 
dere  cognoscitur,  qii;eque  eliam  dcinceps  in  jure 
ipsius  sancti  loci  divina  voluerit  pietas  augeri,  nemo 
ad  causas  audiendas  vel  infercndas,  requirendas, 
aut  tributa  vel  freda  exigenda,  aut  mansiones  vcl 
paratas  facicndas,  aut  teloneum  exigendum,  nec  fide- 
jussores  tollendos,  aut  homines  ipsius  ccclcsia!  tam 
ingcnuos  quam  et  servos  qui  supcr  tcrram  ejusdem 
residere  videntur  injuste  distringendos,  nec  ullas 
prohibitiones  aut  illicilas  occasiones  requirendas 
ullo  unquam  tcmpore  ingredi  audeat,  vcl  cxactare 
praedicta  ex  prxfatis  rebus  quodam  in  loco  praesu- 
luat.  Et  quidquid  ex  rebus  jam  dictae  Ecclesix  fi- 


ctores  vel  ministri  ipsius  ccclesiae  pro  opportunitaie 
et  utilitate  de  pnefatis  rebus  facere  voloerint,  4ibefO 
in  omnibus  perfruaurur  arbitrio  iaciendi,  qitateiias 
pontifices  ipsius  sedis  cum  grege  sibi  eommisso  pio 
incolumitaie  nostra,  conjugis  ac  proiis  ,  et  stabilitate 
impcrii  a  Dco  nobis  collati  sua  gratissima  miseratkMw 
per  immensum  conservandi  jugiter  Domini  impls- 
rent  misericordiam.  Et  ut  haec  auGtoritas  per 
curricula  aunorum  inviolabilem  atque  iuconYolsaa 
obtineat  fi miitatem,  manu  propria  sul)ler  eam  firma- 
vimus,  et  annuli  nostri  impressionesigilktri  jassimus. 

Signum  Ludovici  piissimi  imperatoris. 

Maginarius  notarius  ad  vicem  Hogonis  recognofi 
et  subscripsi. 


scus  sperare  poterat,  totum  nos  memoratae  Ecclesiae  D     Dau  Kal.  Mart.,  anno,  Christo  propitio,33  impm 

concedimus.  Insuper  ct  illud  in  hoc  praecepto  insc- 

^ere  deprccante  jam  dicto  episcopo  jussinms,  sicut 

et  in  bonac  memoriae  Domini  ct  gcuitoris  nostri  Ca- 

roli  imperatoris  praecepto  insertum  rcperimus,  ut 

nuUus  judex  ant  comes ,  aut  quislibet  homo  vel  quae- 

libet  persona  praedictae  ecclesiac  ministros  vcl  advo- 

catus  in  mallo  publico  accusare  praesumat,  anteqnam 

cooveniat  ministros  rerum  et  judices  villarum  atque 

hominum  a  quibus  kesos  est,  ut  ab  eis  famiiiarem 

ct  justam  accipiat  justitiani ;  et  si  a  praedictis  mini- 

stris  suain  justitiam  accipere  non  valuerit,  tunc  con- 

vcniai  episcopum  jamdictae  Ecclesiae,  lit  ah  ipso  suam 

jusiiiiam  familiarem  et  bonam  atque  justam  acci- 


domini  Ludovici  piissimi  Augusti,iDdicl«5.ActiimPi- 

ctavis  civitate  publica  in  Dei  nominefelioitQr.  Amaa. 

CC 

PBO  iio!<iASTERio  ▲NTissieDomcnai. 

(Ajuio  855.) 

[Apud  Mabill.  AcLord,  5.  Bened.^   saec  it,  paite 

11,  pag.  57ii.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salf  atons  nostri  Jcsa 
Christi,  Ludovicus,  divina  repropitiante  deme&tia, 
imperator  Augustus. 

Si  petitionibus  servorum  Dei  justis  el  ratiOBabifi- 
bus,  quas  majestatis  nostrae  auribiift  iosiiuMitrial» 
divini  cultus  amore  (ayemiiSi  illios  aiisericonUaM 


iiC! 


DIPLOMATA  ECCLESIASTICA, 


im 


Bobis  prq>eDsius  conciliandam  omnino  confidimus.  A     Si  fldeliuni  nosllronim  justis  et  rationabiUbus  ptv 


Quapropter  notum  esse  Tolunras  cunctis  fidefibus 
sanct»Dei  Ecclesiae  et  nostris,  praesentibus  scilicet 
et  futoris,  quia  Christianus  veiierabilis  abbas  mo- 
nasterii  sancti  Germani  confessoris  Christi,  quod 
est  situm  in  suburbio  Antissiodorensium,  adiens  se- 
renitalem  culminis  nostri  suggessit  mansuetudiiii 
nostrs,  antecessorem  suum  abl)atem,  DeusdeJit  vo- 
cabulo,  nostram  jamdudum  petivisse  cieraentiare,  ut 
nostr»  auctoriiatisprsecepto  licenUam  sibi  monachis- 
que  in  eodcm  monaslerio  sub  suo  regimine  degenti- 
bus  daremus,  abbatibus  more  human»  fragiiitatis 
decedenlibus  ex  semelipsis  secundum  sancti  Bene- 
dicti  regulara  eligeudi  abbatem.  Nosque  ejns  ratio- 
nabilibus  precibus  annueiitcs,  non  solum  eamdem  li- 


titiotiibus,  quas  pro  ecclesiarum  sibi  commissarum 
ncces^ilatibus  nostris  auribus  intiniare  volucmiil, 
aurem  accommodamus,  easque  ad  optatum  elTectiuu 
perducimus,  nonsolum  regiam  et  imperatoriamexer- 
cemus  consueludinem,  sed  etiam  eosdem  fideles  no- 
stros  ad  fidelitatem  circa  paries  nostras  propeusius 
conservandam,  sacerdotesque  ac  servos  Dei  in  eis- 
dem  ecclcsiis  pro  nostris  excessibus  Domini  miscri- 
cordiamexorantes  promptiores  atque  devoliores  red- 
dimus.  Proinde  nolum  esse  volumus  omnium  sancte 
Dei  Ecclesiae  nostrorumque  fidelium  tampraisentium 
quam  et  futurorum,  industrise,  quod  Garinus  eomes, 
sub  cujus  cura  atque  regimine  mouasterium  S.  Ilar- 
celli,  quod  constat  esse  constructum  in  vico  qui  dici* 


ccntiam  ob  divinum  amorem  tribuisse,  sed  nostro  B  turIiubiliacus,commissum  bal)enius,  nostram  adien^ 


imperiali  pneceptoeam  denuo  confirmasse.  Sedquo- 
niam  quibusdam  emergenlibus  adversse  partis  lurM- 
nibus  idcm  nostnc  confirmationis  scriptum  nobis 
fideliter  obeJiendo  excidisse  seque  amisisse  profes- 
sus  est,  bumiilimis  precibus  nostrae  supplicavit  cle- 
menliae,  ut  memoraiam  auctoritatem  nostri  favoris 
i)enignit:)tisque  abundantia  rescriptam  recipere  me- 
reretur.  Cujus  supplicationes  dignas  ac  rationabiles 
judicantes,  aurem  illiaccommodare  libuit :  et  idcirco 
bos  nostr»  auctoritatis  d^ces  cirea  memoratum 
Christianum  abbatem  ac  roonachos  in  saepedicto  mo- 
nasterio  S.  Germani  confessoris  Domini  per  tempora 
iahentia  sub  regulari  habitu  degentibns  fieri  darique 
decreviraus :  per  quos  prscipimus  atque  jnbemus 


celsitudinem,  indicavit  mansuetudini  noslrae  qualiter 
canonicls  in  eodem  monaslerio  Deo  desenrientlbuf 
quasdam  res  ejjisdem  monasterii  ipse  etanteeessores 
sui  ad  eorum  diversas  necessitates  fulciendas  atque 
sublcvandas  tribuissent«  videlicet  viilam  quae  dicitoi 
Fioriacus,  sitam  in  pago  Magnimontense,  cum  omui 
inicgritate  sua,  vel  cum  omnibus  ad  se  pertinenli- 
bus ;  et  in  pago  Cabiloneuse,  in  loco  qui  dicitur  Bo> 
serunli,  mansos  xii  cum  omnibus  ad  se  pertinckti- 
bus :  obnixe  nostram  imperatoriam  majeslalis  de- 
precans  excelientiam,  ut  eorum  facta  nostra  robora» 
remus  confirmatione,  quatenus  deinceps  inviolabilia 
perennibus  temporibus  perseverent.  Cujus  suppiic»» 
tioni,  quam  diguam  judicavimus,  aunuere  placuit ; 


ut  quandocunque  quispiam  abbatum  cjusdem  mona-  ^  ^^  ^^^^  «  vi^  pracdictum  est ,  postulavit ,  ad  efle- 

sterii  divina  vocatione  rebus  hnmanis  excesscrlt, 

licentaam  habeant  ex  semetipsis ,  si  talis  inter  eos 

inveniri  poterit,  qui  eis  secundum  regularem  ordi- 

nem  praeesse  valeat  et  prodesse,  abbatem  eligere  : 

qiiatenus  regularis  ordinis  normam  ejus  sanctissiina 

adminislratione  integerrime  conservantcs,  imo  adim- 

plere  studentes,  pro  nobis,  conjuge  proleque  nostra, 

ac  stabilitate  et  pace  totius  imperii  a  Deo  nobis  com- 

missiattentius  eosquietiusque  Domini  misericordiam 

indefessis  precibus  eiorare  ddectet.   Et  ut  hajc  no- 

Btne  pracceptionis  auctoritas  nostris  et  successorum 

nosirorum  temporibus  inviolabilem  et  inconvulsam 

obtineat  firmitaiem,  mann  propria  no<:tra  subtercara 

firmavimus,  et  annuili  nostri  impressione  assignari  ^^ 

jussimus  • 

Data  quarto  Kaiendas  Augusti,  anno,  Christo  pro- 
pitio,  vigesimo  secundo  imperii  domni  Ludovici  piis- 
simi  Augusti,  indictione  decima  tertia.  Actum  Luco 
viUa  inDeinominefcIiciter.  Amen. 

CCI. 

PBO  CABILOSCENSI  8.   MABCELLi  ECCLESIA. 

{Anno  S3S.) 

[Ex  chartulario  hujns  ecciesiae,  apud  D.  Bouquet., 

lom.  VI,pag.60i.j 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Ghristl,  Lndovicus,  divina  repropitiante  elementia, 
imperator  Augustus. 


cium  perducere  non  incongruum  duximus.  Pro- 
inde  Iios  nostrae  aucioritatis  apices  erga  praefa- 
tos  canonicos  in  memorato  monasterio  Domino 
per  diuturna  lempora  militantes,  divino  inspiraii 
amore  fieri  jussimus ,  per  quos  decemimus  atqu0 
sancimus  ut  prsescriptas  res,  *  videlicet  praenomi- 
natae  viilae*,  ac  ante  dictos  mansos,  cum  omnibus  ad 
se  juste  etlegaliter  pertinentilms,  sicut  abante  dicio 
Warinocomite  aique  pnedccessoribus  suis  jaro  didis 
canonicis  collatae  sunl ;  ila  per  banc  nostram  aucto* 
riiatem  in  eorum  jure  ac  potestate,  suis  videlicet 
usihas  diversisque  neces8itati!iUS  ad  divimuo  pro- 
pensins  cultum  exsequendum  famulantes,  absque 
cujuslil>et  diminoratione  aut  retractionepermaneant: 
et  nuUus  successorum  suorum ,  rectorum  videlicet 
praedicti  monasterii,  ab  eoruai  dominatiooA  eas 
quoquomodo  auferre ,  aut  io  quamlibet  partem  qua- 
conque  occasiooe  transferre  praesumal.  6ed  liceat 
eis  jam  dictis  rebus  ad  Domini  et  Dei  nostri  famn- 
latum  diligentius  perageadnm  absque  cujusqoara  coo- 
trarietate  uti;  et  quaecimque  ad  suos  in  Domini 
noslri  Jeso  Christi  militia  usus  et  necessitates  per- 
Unent,  ordinare,  di^ponere  justeque  elBcere  :  qu»-' 
temis  soblala  omnis  indifeotiae  penuria,  pro  nobis 
ac  coi^oge  nostra ,  et  paee  ac  stabilitate  totios  ira* 
perii  a  Deo  oobis  oommissi  attentius  eos  indesi» 
nenter  Domini  misericordiam  exorare  delectot*  £l 


•  Legendum,  prcttcripttB  res  .  ,  .  ,  ac  amedicH  tnansi. 
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ui  kxc  nostrx  coutiiaialioDis  au€torita&  perpetuum  A  monasterio  pr«diGto  sanctx  llariae  ei  sancU   FMri 


ckbtiiieat  vigoreni,  de  annulo  nostro  subter  eam  jussi- 

nius  sigilbre. 

Sigiium  Ludovici  serenissinii  Augusti. 

llirminmarus  notarius  ad  vicem  Hugouis  rei^o- 
guovi. 

DaU  Ti  Kalendas  Augusti,  anno,  Christo  propitio, 
22  iniperii  domni  Lui!ovici  piissimi  Augusti  in  Dei 
nomine  feliciler.  Amcn. 

CCII. 

PRO  MONASTERIO    SITKIEKSI, 

(.inito   855.) 
[Apud  Mabili.,  de  Re  diplomalica,  pag.  635.] 

In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  Jesu  Christi, 
Ludovicns,  divina  repropitiante  clemeutia,  imperator 
Augiislus. 

Si  preces  rideliuin  nostronim  dcTote  nobis  famu- 
lantium  ad  optatum  effcclum  solilac  benignitatis  li- 
beralitale  pervenire  roncedimus,  abundantius  cre- 
diinus  oportere  suggestiones  dilectissimi  fratris 
nostri  Uugoiiis  venerabilis  abbatis,  quas  omnino 
ratione  plenas  esse  non  dubitamus,  dignissimo  hono- 
riftcentiae  propriae  efleciu  pcrficere,  easque  praM^i- 
pue  qnae  manifesto  sn»  devolionis  fervore  ad  divi- 
nuni  cultum  propensius  exsequendum  pertinere  no- 
scuntur.  Quapropter  uoveritoninium  fidelium  sanctai 
Dei  Ecdesiai  nostrorumque,  tam  prxsentium  quam 
ctfuturonnn  industria,  quia  memoratus  diloctus 
frater  noster  ilugo  sacri  palatii  nostri  arcbinotarius 
et  venerabilis  abbas  monasterii  Sitbio  siti  in  pago 


et  Pauli  aique  bealonim  Chrii^ti  Goafessorum  Audo* 
mari  et  Beriini  concessimus :  ita  lUi  nHain  etsubik 
permanere  permittanl,  ut  nuUam  divisionem  in  mo- 
nasteriisaut  celiis,  vel  vUlis,  seu  eaeteris  possetsio- 
nibus  in  quibusUbet  pagis  et  territoriis  consiiUal, 
faciant  aut  Cacerc  permittant,  aut  io  aUos  osas  ip- 
sns  res  retorqueant.  Sed  et  boc  per  bos  Iroperiakt 
apices  sanciinus  atque  deceminnis  ut  nulius  jadex 
pubUcus  aut  quisiibet  ex  judiciaria  potesiate  in  ee- 
ciesias  aut  loca  vel  agros,  seu  reliquas  possessiooes 
memorati  monaslerii,  quas  modemo  tempore  in  qai- 
buslibet  pagis  el  territoriis  infra  ditionem  imperii 
nostri  juste  et  legaliter  possidei,  vel  qust  deanee|is 
in  jure  ipsius  sancti  loci  voluerit  divlnn  pieUs  auge- 
B  ri,  ad  causas  judiciario  more  audiendas  vel  freda 
exigenda,  aut  mansiones  vel  paratas  fadaiidas  aot 
foderum  exigendum,  aat  fidejussores  tc^endos,  aat 
bomines  ipsius  monasterii  tam  ingenuos  qaam  et 
servos  distringendos,  nec  ullas  redbiblliones  aat  il> 
licitas  occasiones  requirendas  ullo  unquam  temporo 
ingredi  audeat,  vel  ea  quae  supra  memorata  saat 
penitus  exactare  pncsumat  :  sed  Uceal  memoraio 
abbati  suisque  successoribus  velpraedictimonasterii, 
sicut  in  praecepto  domni  et  genitoris  nostri  conlioe- 
tur,  cum  omnes  fredos  et  bannos  sibi  concessos  rab 
immunitatis  nostrae  defensione  quieto  ordine  pooi- 
derc  :  quatenus  ipsos  servos  Dei,  qui  ibidem  Deo 
famulanlur,  pronobis  ac  prole  nostra,  vel  etiam 
pro  stabilitate  totius  imperii  nostri  a  Deo  nobis  coo- 


Tervaoninsi,  constructi   in  bouorcm  beatx  semper  ^  cessi  atque  conservandi  jugiter  Domini    miserioor- 


>  irginis  gciiitricis  Domini  noslri  Jesu  Christi  Marisc 
ac  beatorum  aposlolorum  Petriet  Pauli,inquoetiam 
i^orpora  Cbti&ti  confessoriim  Audomari  atque  Ber- 
tini  iumulata  noscuiitur,  nostrae  innotuit  celsitudini 
quaUicr  jam  dudum  teinpore  prsedeccssoris  sui  Fri- 
diigisi  abbaUs  eidem  monastcrio  noslram  fccissemus 
aiictoritatein,  per  quaro  iiiud  cum  omnibus  ad  se 
perUnenUbus  morem  patcrnum  avitumque  sequentcs, 
»ub  nostra  conslituereinus  defensione  et  mundebur- 
do,  atque  iminunitaUs  tuiUone,  necnon  omnes  cel- 
las  ei  villas,  scu  cxteras  possessiones  qux  in  qui- 
budihet  pagis  ct  ierritoriis  infra  dilionem  iinperii 
nostri  consistunt,  ui  nullus  successoruni  nostrorum 
divideret,  aut  in  alios  nsus  converlerct,  utque  fami- 
lia  ejusdem  monastcrii  ntiUis  quibuslibet  hominibus 
foderum  daret,  imperiali  auctoriute  decrcrimus , 
petens  ut  eamdem  noslram  auciorilalem  suo  quoque 
noniine  renovari  jubcrcmus.  Nos  itaque  ob  amorem 
divinuro  et  reverenliam  atquc  honorcm  eonimiJcm 
s.iiicloram,  necnoo  et  monitionem  ejusdem  fralris 
uostri,  memoratam  auctoritatcm  nostram  circa  eom- 
flem  locuro  rectorcsquc  pcr  tcmpora  labeotia  sibi 
sticceilcnies  rcnovari  censiiimus,  et  ea  quse  iUic 
decreia  fueruni,pi.TsenU  eUam  auctoriiateroborare. 
Proinde  hos  nostros  impcriaies  apices  fleri  jussimus, 
[tcr  quu»  successores  nostros  admoncmus  ut  sicui 

•  neprofnliante  gralia ,   apud  Mabillonium  ,  qui 
Uiuj  prjeceptumediiiii  lib.  vi  dc  Re  diplom.,  p.  5x9. 


D 


diam  exorare  deleciet.  El  ut  baec  auciorilas  nosirit 
fulurisque  iemporibus  Domino  protegente  valeat  io' 
convulsa  permanere,  manu  propria  subler  flmia» 
vimus  et  annuU  nostri  impressione  signari  jiissimas. 

Signum  Ludovici  serenissimi  impcratoris. 

Ilirminmaris  notarius  ad  vicem  Hugonis  abboiis 
rccognovi  et  subscripsi. 

Data  Id.  Augusii,  anno  21  imperii  domni  Ladoviei 
piissimi  Augusti,  indictione  40.  Aclum  Aqoisgnoi 
palatio  regio  in  Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

CQII. 

PRO  CQENOBIO  FLORIACENa. 

(Anno  855.) 
(^.\pud  D.  Bouquet.,  pag.  604.] 

In  nominc  Domini  Dei  et  Salvaiorts  noslri  Jesa 
Christi,  Ludovicus,  divina  propitianle  (demenlii  •• 
imperator  Augustus. 

Cum  pctitionibus  servoram  Dei,  quns  aaribos 
clementix  nostrae,  compellente  eoa  qoalibel  necet- 
sitate,  insiiiuare  siuduerant,  favorem  imperiaUs 
excellcnUae  ejus  amore,  cujus  mitiliae  jogiler  deser^ 
virc  noscuntur,  accoromodare  cararous ;-  Uiias  procnl 
dubio  misericordiaro  conciUari  credimus,  ciQas 
honore  et  amore  id  efficaciter  ^  procuromus.  Igiiur 
notum  esse  volumus  omnibus  iHdeiibiis  sanctae  Det 
Ecclesiae  nostrisque,  prd^seaUbus  scilicei  ei  fuluris, 

^  Apud  eumilem,  id  tffiiere. 
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qualicer  Boso  vcncrabilis  abbas  ex  monasterio  sancli  A  nini,  tand  praeseDtium  quani  et  futarorvni,  indusiria. 


Benedicti,  quod  est  conslructuro  in  pago  Aurelia- 
nense,  una  cum  congregatione  sibi  commissa,  noslrae 
innotuit  celsitudini  eo  quod  ams  nostcr  bon»  nie- 
morix  Pippinus  rex  de  salute  animae  suae  ac  fralris 
sui  Carolomanni  cogitans,  et  de  abolendis  amborum 
peccatis,  beata^que  et  pcrpetuae  vitc  praemiis  con- 
sequendis,  quamdam  villani  juris  sui,  qux  dicitur 
Suncampus  «,  cum  appendiciis  et  villis  ac  terminis 
ad  se  pertinentibus,  memorato  monasterio  S.  Bene- 
dioti  per  auctoritatis  suae  praecepium  delegasset : 
eoque  tunc  divina  vocatione  rebus  bumanis  exempto, 
quidam  vasallus  ejus,  nomine  Gislearius,  qui  me- 
moratam  villam  jnre  beneOciario  possederat,  post- 
quam  iegilima  traditio  atqiie  vestitura  de  cadem 


quod  Marcuardus  venerablUs  abbas  moBasleni 
cujus  vocabulum  est  Prunia  innotuit  eelsitudini 
nostne  co  quod  cum  quibus''am  bominibus  ,  qui 
Heberarius  ct  Hebrardus  nominr;ntnr,  qnasilam  rcs 
et  mancipia  pro  ambarum  partium  commoditatibus 
commutasset.  Dedit  igitur  nostra  permissione  prae- 
fatus  venerabilis  Marcuardus  abbas  ex  rebus  pne- 
uominati  monasterii  in  pago  Andegavinse  et  Rothi- 
nense,inlocis  qui  dicuntur  Hulmonlillus,  Carmarias, 
Boscus  et  Tillus  praefatis  Hebcrario  ct  Hebrardo 
ad  proprium  perpetualiter  habeudum,quatnmcanqiie 
inibi  de  jure  cjusdem  monasterii  habeatur.  Ei 
e  conira  in  compensatione  earumdem  rerum  deJc- 
runt  saepe  dicli  Heberarius  et  frater  suus  Hebrardus 


viila,  cum  omnibus  ad  se  pertincntibus  vel  aspicien-  d  ^^  fQ])ns  propriis  memorato  Marcuardo  venerabili 


tibus  ad  partem  ante  dicti  monasterii  S.  Benedicti 
facta  fuerat,  quasdam  villu'as  ad  memoratam  villam 
uspicientes  vel  pertinenJes,  quarum  vocabula  sunt 
Mairulfi-villa,  Sigini-villa,  Haderbaldi-villa,  Enveri- 
villa,  Catonis-villa  et  Frondonis-villa  ^,  jure  bene- 
Itciario  ad  habendum  usurpasset,  atque  injuste  oc- 
cupas^et :  el  sic  procedente  tempore  de  jure  saepedicti 
monasterii  elapsas  esse.  Sed  cum  ad  hanc  causam  in- 
vestigandam  nobisque  renunliandam  missos  nostros, 
Jonam  videlicet  venerabilem  Aurelianensem  episco- 
pum,  et  Hugonem  illustrem  comitem  destinassemus, 
et  tam  ex  eorum  relalione  quam  et  ex  mcmorali 
avi  nostri  pracccpii  lcctione  luce  clarius  nobis  pate- 
fierel,  memoratas  villasde  jure  saepe  dicti  monaslerii 


abbati  ad  partem  saepe  dicti  monaslerii  sui  in  pago 
Nauvinse ,  in  villa  quae  dicitur  Roccesheim,  quan- 
tumcunque  in  eadem  villa  vel  ipsius  villae  marka 
jure  proprietario  possidebant ,  id  est  curtilem  .domi- 
nicalum  cum  xdificiis  desupcr  positis,  ha-.cntem  de 
terra  aratoria  dominicata  jornales  lxxxu  et  p;o- 
prisos  d  VI ,  in  quibus  sunt  jomales  c  et  xx ,  cum 
roancipiis  desuper  commanentibus ,  quorum  nume- 
rus  et  nomina  in  commulationibus  ab  eis-factis 
pleniter  continentur.  Dedenint  etiam  in  villa  vocante 
Husfileidesheim  curlilem  unum  ,  nd  quem  aspiciunt 
de  terra  aratoria  jornalcs  xviii,  dc  pralo  in  quo 
colliguntur  feni  carradse  trcs,  et  de  porprisa  silva 
jornales  octo,  et  aliam  communem  silvam  non  pro- 


njusle  abstractas  fuisse  :  placuit  noI)is  pro  remedio  ^  prisam.  Similiter  etiam  et  in  pago  Wormacinse  in 


aniinae  nostne  eas  cum  omnibus  rebus  ad  se  perti- 
nentibus  eidem  reddcre  monasterio.  Et  ut  haec  au- 
cioritas  donationis  nostne  firmior  habeatur,  et  per 
futura  tempora  melius  conservetur,  de  annulo  nostro 
subler  eam  jussimus  sigillare. 

Ego  Hirminmaris  nolarius  ad  vicem  Hugonis  rcco- 
gnovi  et  subscripsi. 

Data  II  Nonas  Jnnuarias «,  anno,  Christo  propitio,  *^ 

impcrii  donini  Ludovici  piissimi  Augnsti,  indictione 

13.  Actum  Theodonis  villa  palatio  regio  in  Dei  no- 

niine  feliciter.  Amen. 

CCIV. 

PRO  MOIfikSTERIO   PRUHIENSl. 


viUa  vocante  Haskmundesheini  curtilem  unum  et 
jomales  xxviii  de  vineis  in  quibus  coUiguntur  vini 
carradae  tres,  el  in  Dionenheim  et  Rodulfisheim  dc 
vineis  ad  vini  carradas  duas  colligendas.  £t  in  Ba- 
tenheim  curtile  i  et  de  vinea  ad  unam  carradam  vini 
colligendam.  H;€c  autem  superius  denominata  cum 
mancipiis,  pratis,  silvis,  pascuis,  aquis  aqnarumve 
decursibus ,  sicut  in  commutationibus  ab  eis  factis 
continetur  totum  et  ad  integrum  ,  qusesitum  et  ad 
inquirendum,  sicut  prapmissum  esL ,  praescriptis  ho- 
minibus  Heberario  et  Hebrardo  antedicto  Marcuardo 
venerabili  abbati  ad  partein  praedicti  monasterii 
tradiderunt,   ul  in  ejus  jure    perpetuo   consistat. 


{Anno  835.)  ,,  ^  ^ 

De  concamio  quod  fecerunl  Eberhariu$  et  MarcuaP-  j)  ^n^^  «^  *'"»»  commulationes  quanim  mentionem 

du8  abbas,  fecimus  pari  tenore  conscriptas,  manibusque  suorom 

[Apud  Marlen.    ampl,  CoUect,,  tom.  I,  col.  94.]         et  aiionim  bononiin  hominum  manibus  roboratas  , 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 


Christi,  Ludovicus,  divina  repropitiante  clementia, 
iiuperator  Augustus. 

Si  quse  fidcles  impcrii  nostri  pro  eorum  opportu- 
nitatibus  inter  se  conimutaverunt,  nostris  confinna- 
inus  ediclis,  imperialem  exercemus  consueludinem, 
01  hoc  in  poslmodum  jure  firmissimo  mansurum  esse 
voluiuus.  Idcirco  noverit  omnium   fidclium  nostro- 

«  Apud  MabilL,  Snncantuit^  vulgo  Soiichamp. 

^  Apud  eumdem,  Marrul/i-viUa,  Sigivi-viUa,  Ua- 
drebledi-viUa^  Numeri-uiUa,  CaUienin-viUn  et  hron* 
donis-viUa,  vulgo  MairouvUlt\  SainviUfj  ArbouvUUf 
LvritiviUe,  Chatonviitc  el  froimlle. 


obtutibus  noslris  ad  relegendum  allatae  sunt,  sed  pro 
integra  firmitate  petierunt  cclsitudinem  nostram  ,  ut 
easdem  commuiationes  denuo  per  nostra;  mansoe- 
ludinis  praeceptum  plenius  coofirmare  deberemus. 
Quorum  petitionibus  assensum  denegare  nohiimus  , 
sed  sicut  unicuique  fidelium  nostrorum  jnste  e( 
rationabilitcr  petenlium  ,  ita  nos  illis  concessissa 
atquc  in  oinnibus  confirmassc  cognoscite.   Pneci- 

•-  Hic  initium  rcgni  a  mcnsc  Scpleinbn  anni  813 
nnrrsenduui. 

'^  [^ropvibiis  scii  porprisuui  ct  purprisum  e&t  vox 
Tcutonica  ,  quaiii  Goldaslus  interprctalur  invastnu 
scu  violcnter  occuputum. 
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pientcs  crgo  jubcmus  ul  guidquid  pare  jusle  et  ra-  A  bilihus  episcopis  conQrmato  constitulum  esse  oo»- 


tionabiliter  alteri  contuleril  parti,  deinceps  per  hanc 
nostram  aoctoritatem  jure  firmissimo  tcneat  atquo 
possideat «  et  qnidquid  exindc  facere  decreverit , 
liberoinomnibus  potiatur  arbilrio  faciendi.Etuthaec 
confirmationis  nostrae  auctoritas  inviolabilis  perse- 
▼eret,  de  annulo  nostrosubler  eam  jossimus  sigillarc. 

Hirminmanis  notarius  ad  vicem  Hugonis  reco- 
gnovi. 

Data  I?  Idus  Scptcmbris,  anno,  Christo  propitio, 

22  imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,   in- 

diclione  45.  Aclum  monaslerio  Prumiae,  in  Dei  no- 

mine  feliciter.  Amcn. 

CCV. 

»R0  ▲LDRICO   SENOXEMSI  ARCniEPlSCOPO  DI    ABBATIA 

8.  REHIGII . 

{Anno  855.) 

[Ex  schedis  mss.  bibliotbecx  S.  Germani  a  Pratis, 
apod  D.  Bouquet. ,  tom.  VI,  pag.  605.] 

Ih  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jcsn  Christi, 
Lndovicus,  divina  repropitianle  clementia,  imperator 
Augustus. 

Si  enim  quod  ad  servorum  Dei  quietem  pcrtinet 
devotissima  sollicitudine  et  imperiali  providentia 
procuramns,  ad  emolumcntum  animas  nostrx,  vcl  ad 
a^temam  beatitudinem  capessendam,  hoc  procul  du- 
bio  pertinere  non  dubitamus.  Idcirco  noinm  fleri 
volumos  omnibus  sanct»  Dei  Ecclesise  fidelibus  no- 
Btrisque,  praesenkibus  scilicet  et  futuris,  quia  Aldricos 


stabat.  Verum  licct  ecclesiastica  atque  pontificalis 
constitulio  sua  imoque  divina  auctoritate  firma  esse 
praevideat,  tamen  non  indecens  atque  incongniom 
judicavit,  si  nostra  etiam  imperiali  auctoritate  soa 
constitutio  firma  esse  perpetuo  sanciretur.  Proinde 
hos  nostrae  auctoritalis  imperiales  apices  erga  saepe- 
dictum  roonasterium  ficri  decrevimus ,  per  quos 
drcementes  praecipimus  atque  sancimas  ut,  sicut  a 
memorato  venerabili  AJdrico  archiepiscopo,  consen- 
tientibus  revercndis  digni&simo  honore  coepiso^ 
suis,  constitntum  ac  privilegio  eoramdem  alionim- 
que  complurium  saccrdotum  Christi  atque  abbatiua 
manibus  roborato  confirmatum  est :  ita  deinceps  per 
hanc  nostram  auctoritatem  fixum  aique  inconvol- 
*^  sum  inviolabihler  pcrmaneat  Nec  quispiam  episeo- 
porum  in  mcmorata  urbe  per  tempora  labentia  Chii- 
slo  propilio  succedentium  quidquam  de  his  minuere, 
immutare,  aut  quidpiam  servitii  amplius  quam  m 
saepedicto  privilegio  inscrtum  est,  augcrepraesumat; 
sed  liceat  monachis  per  tcmpora  inibi  Doraino  mili- 
tantibus  sub  condilionibus  in  jam  dicto  privi!egio 
taxatis  quicte  regulariterque  vivere,  et  pro  nobis, 
coiyuge,  proleque  nostra,.  ac  stabilitate  imperii  a 
Deo  nobis  comniissi  atque  conservandi  jugiter  Do- 
mini  misericordiam  propensius  exorare.  Et  ut.haBC 
nostrae  confirmationis  auctoritas  tam  nostris  quam 
et  succcssorum  noslrorum  temporibus  inviolabilefn 
atquc  inconvulsam  obtincat  firmitatem»  de  annulo 


venerabilis  Senonicae  urbis  arcbiepiscopus  nostrae 

anggessit  roansuetudini  de  quodam  monastcrio  me-  p  "®*^^  ^"^^®"^  ^™  jussimus  assignari. 

morali  episcopii  sni»  quod  juxta  rouros  ejusdem         ^"^**^""^  Ludovici  serenissimi  Aujfusli. 

rivitatis  in  honorem  beati  Rcmigii  confessoris  Chri- 

sti  po&ltnm  ftierat,  eo  quod  propter  impedimenta 

quaedam  quae  ex  propinquitaie  atque  assiduitate  prae- 

fatae  urbis  monachi  illic  Domino  famulantes  perpeti 

videbantur,  Ipse  in  alterum  locum,  cigus  vocubulum 

cst  ValUculas  [A/.,  Vallilias]»  octavo  scilicet  ab  urbe 

eadem  miUiario,  eum  fccerit  transmutari.  Qucm  eiiam 

locum  Hrottaum  quondam  Meginarii  comilis  uxorem 

supradicto  sancii  Remigii  monaslcrio,  ob  suam  vi- 

rique  Stti  requiem  atque  remedium,  donationis  ti- 

tulo  delegavisse  testatus  est.  Sed  ne  quamlil)et  con- 

trarietatem  aut  inquietudinem  a  praesulibus  per  lein- 

pora  labentia  in  cadem  scde  sibi  succcdeulibus  mo- 


Signum  Ludovici  serenissimi  Augusti 
Ifirminmaris  notarius   ad  vicem  Ilugonis  reoo- 

gnovi. 
Data  XVI  Kalendas  Deccmbris,  anno,  Christo  pro- 

pitio,  ^  imperii  domiui  Ludovici  piissimi  Augnsti, 

indiclione  43.  Acturo  Aquisgrani  palalio  regio  in  Dd 

nomine  felicitcr.  Amen. 

CCVI. 


LOTHABII 


PBiECBPTIJIf    PRO    MONASTERIO    S.   AMBBOai 

HEDI0LAiNEN6lS. 


(Anno  835.) 
[Ughelli,  Italia  tacra,  tom.  IV,  p.  80.] 
In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  Dei  aDleroi, 
Lotbarius,  divina  ordinante  providentla,  imperator 


nachi,  quos  a  memorato  loco  transmigrare  fecerat,  j^  Augustus. 


quolibet  tempore  perpeti  cogerentur,  privilegium  eis 
ecclesiastica  aucloritale,  in  urbe  Wangionum  una 
cum  venerabilibus  coepiscopis  fidelibus  nostris  diver- 
sarum  ecclesiarum  constitutus,  se  fecisse  professus 
est,  sicut  etiam  eo  perspecto  atque  relecto  manife- 
stissime  claruit.  In  qiio  flrmissime  consensu  omnium 
sanxerat,  ut  nullus  ponlificum  sibi  sncccdentium 
quidpiam  de  rebus  quas  in  priorc  loco  dcgenles 
possederant,  imminuere,  aut  niajora  ilii  servitia, 
quam  sub  eo  pertulerant,  inferre  praesumerct ;  sed 
liceret  illis  res  ad  mcmoratum  monastcrium  rcli- 
giosissima  devotione  fidelium  delcgalas  quieto  ordine 
posaldere,  nihilque  eis  oneris  amplius  imponerc, 
quam  in  memorato  privilegio  cum  eisdem  vencra- 


Quanto  praecellentius  humanitas  viget  pnelau, 
lanto  studiosius  divinis  exscqui  dcbel  obsequiis,  el 
quaelibet  postulata  fidelium  ad  boc  pertinentia  de- 
vota  obaudirevoluntate  atque  perficere  decertatiooe; 
qualenus  ex  commissis  largiloris  bcnetractans  pb- 
citis,  ejus  opilulante  clementia,  et  praesentia  felici- 
ter  transire  valeat,  et  aeterna  incnarrabili  pietate 
collata  felix  fcUcitcr  adipiscere  mereatur.  Deniquc 
duin  dilccta  conjux  nostra  Hirmingardis,  divinarum 
solUcita,  studiosissimc  nostram  sedulo  monere  pro- 
curaret  clementiam,  ut  locis  Dco  dic^tis  nostraui 
sublimarcmus  munificentiam,  occasione  actoata  ex 
dilectione  fratris  sui,  puerili  elegantia  delati,  Hugo- 
nis  noroinc,  instantius  hoc  suadere  decertavit :  n' 
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augnieDtum  pietatis  nostne,  et  emoluroentuin  mer-  A  Lotharius,  divina  ordinante  providentia,  imperator 

cedis  in  loco  quo  ipse  corpore  bumatus  exstitit,  c<e-     Augustus, 

Si  petiiionibus  scrvorum  Dei ,    in  quas  liostris 
auribus  patefecerint,  libenter  annuimus,  et  eas  ad 
effectum  perducimus,  boc  nobis  procul  dubio  ad  mer- 
cedis  nostrx  augmentum  etxtcniam  beatitudinem 
capessendam  oeriinerc  confidimus.  Igitur  notnm  sit 
omnibus  fidelious  sanctae  Dei  Ecdesia!  nostrorum- 
que,  praesentibus  scilicet  et  futuris,  quia  omncs  pres- 
byteri  et  parochia  Cremonensis  tam   de  plebibus 
quamque  et  de  oraculis,  anle  nos^ram  venientes  pra^- 
sentiam,  nostr%  innotueruntcelsitudini  quod  para- 
freda  et  carra  ad  nostram  cameram  deportoDdam 
i^juste  dedissent.  Quam  causam  diligenter  Ructaldo 
saiTi  palatiicapellano  nostro,  nec  non  et  Maurino  co- 
miti  paiatii  nostri,  seu  et  Adalgiso  comiti  inquirere 
prxcepimus,  si  pcr  justitiam  ipsa  parafreda  vclipsa 
carra  ad  nostrum  servitium  peragendum  darc  debuis-^ 
sent,  an  non.  Sed  diligentissime  boc  perquirentcs  no- 
bis  renuntiaverunt  quod  contrajustitiamsupramemo- 
rata  parafreda  vel  eadem  carra  ipsi  sacerdotes  dedis- 
sent.  Quapropler  omnibus  Adelibus  nostris  prsecipi- 
mus  ut  nullus  deinceps  eis  de  ipsis  parafredis.  vel 
carris  nuUam  conlraricLitem  inferre  pnesumat,  nec 
ad  nostrura  peragendum  servitium,  nec  etiam  alicui 
personx  :  sed  liceat  eis  quidem  possidercy  et  pro 
nostra,  et  uxoriset  fiiiorum  nostrorum  incolumitatc 
Domini  clementiam  deleclabilius  exorare.  Et  ut  bsc 
nostra  auctoritas  omni  in  tempore  firmior  habeatur, 
ct  per  futura  tempora  inviolabilitcr  conservetur,  de 
annulo  iiostro  subter  sigillarijussimus. 

{Non  adett  snbscripdo  imperatorii,) 
Dructeminis  subdiaconus  atque  notarius  ad  vicera 
Aburoari  recognovi. 

Dala  Nonas  Martii,  anno,  Cbristo  propltio,  im- 
perii  doniini  Lolbarii  pii  imperatoris  17 ,  indi- 
ctionc  13.  Actum  Sexpilas  palatio  regio,  in  Dei  no- 
mine  feliciter.  Amen . 


meterio  scilicet  S.  Arobrosii,  ad  decorero  luminis, 
ob  procurationem  ecclesiae  ornamenta  quaidam  coq- 
ferremus  beneficia  pro  mercedis  nostrae  augmento  et 
prsefati  pueri  cumulo  beatitudinis.  Quapropter  cun- 
ctorum  comperiat  fidelium  sanctse  Dei  Ecclesix  no- 
strorumque,  prxsentium  scilicet  etfuturorum,  sagaci- 
tas,  quianosejusdemdilectae  conjugis  nostne  benepla- 
citisprecibus  dignarevoleutes,  asseusumpnebuimus: 
ideoque  eidem  sancto  loco  pro  remedio.  ejusdem 
pueri  nostram  beneficentiam  conferamus  quamdam 
curtem,  nomine  Lemonla,  cum  cura  indomnicata,  et 
capeUam  ad  se  aspicientem,  dicatam  scilicet  in  ho- 
nore  sancti  Genesii,  nec  non  oliveta,  vel  mansa,  sed 
cum  mancipiis  ibidem  comroanentiDus,  vel  aspicien-  ^ 
libus,  triginta  qualuor  vel  oranibus  perlinentiis  seu 
adjacentiis  suis,  ita  ut  ab  hodierua  die  fulura  pro 
tempore  rectores  ejusdem  loci  eam  ad  decorem  lu- 
minis,  et  ornamenU  ecclesiastica  procuranda,  pro 
remedio  auimse  praedicti  pueri  sub  perlinentia  ejus- 
dem  loci  teneant  atque  possideant,  et  ut  caeteras  res 
ejusdem  eccIesiaB  secuudum  utilitalem  ipsius  loci  dis- 
ponant.  Pro  firmitatis  namque  gratia  circa  eumdem 
sanctum,  et  venerabilem  locum  solemni  munere  bas 
nostras  litteras  fierijussimus  :  per  quasdecernimus, 
rateque  mansurum  constituimus,  ut  nullus  fidelium 
saneUB  Dei  Ecclesiae  nostrorumque,  prxsentium  sci- 
licet  et  futurorum,  praefatae  sanctse  ecclesiae  ex  hac 
suprascripla  curte,  suisque  pertinentiis,  vel  adjacen- 
tiis,  quamlibet  inferre  prxsuraat  molestiam  aut  con-  ^ 
trarietatem;  sed  rcctores  cjusdcm  loci  perennis 
temporibus  eum  quieto  orJine  fruentes,  et  secuudum 
utilitatem  ejusdem  ecclesiae  gubemantes  attentius 
praedicti  pueri  exorenl  veniam,  et  aetern;»  bealitu- 
dinis  gloriae  perccptionem,  nostramque  divinitus  dc- 
precentur  felicissimara  incolumitatem.  Et  ut  hacc 
nostra  auctoritas  pleniorem  in  Dei  noraine  obti- 
neat  vigorera,  et  a  fidelibus  sanctae  Dei  Ecclesiae 
nostrisque  diligentius  coiiservetur  veriusque  cre- 
datur,  roanu  propria  subter  eam  firroaviraus,  et 
aimuli  nostri  impressione  subter  assignari  jussimus. 

Signum  Lotharii  gloriosissimi  Augusli. 

Dructemirus  ad  vicem  Egilmari  recoguovi  et  sub* 
scripsi . 

Datum  nono  Kal.  Februarii,  anno,  Christo  pro- 

pitio,  imperii  domini  Lotharii  iropcratoris  \%  in- 

dictione  15.  Actum  Papi»  civilate  iu  Dei  nomine  fe- 

Uciter.  Amen. 

CCVII. 

FRO  CLERICIS  DIOECESISCREMONENSIS. 

(Anno  855.) 

Lolharitts  I  imperator  clericos  dicenesis  Cremonensis 
conquerentes  quod  parafreda  et  currus  prcpstare 
coacti  fttissent  ad  servitium  camercB  imperialis^  fa- 
clainquisitionejustiti<By  abhujusmodi  onere  absolvit, 

[Muratori,  Antiquitatis  Italicos  tom.  II,  pag.  61.] 

In  nomine  Domini  noslri  Jcsu  Chrisli  Dei  aeterni, 

a  Vocalur  Ramno  in  co.Icm  prnpcepto,  quod  Balu- 
zius  vitiutum  jam  cdidcral;  scd  corrigendum  vidctur. 


CCVIII. 


PRO  ECCLESIA   UELENENSI. 


D 


(Anno  856.) 

[  Apud  Baluzium  in  Append.,  ad  Marcam  Hisp,^ 

col.  775.  j 

In  nomine  Domini  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jcsu 
Christi,  Ludovicus,  divina  propitiante  [repropitianle] 
clemenlia,  imperator  Augustus. 

Si  erga  loca  divinls  cnltibus  mancipata  propter 
amorem  Dei  eisque  in  eisdem  locis  famulantibns  be- 
neficia  opportuna  Iargimur,pn£mium  apud  Dominum 
aeternae  remunerationis  nobis  rependi  non  diflldimus. 
Igitur  notum  esse  volumus  cunctis  fidelibus  nostris, 
pra^ntibus  scilicet  et  futuris,  quod  venerabilis 
Fulmo  •  ecclesise  Helenensis  episcopus  dcprecatus  est 

Sulomon,  qui  anno  S5i  jam  erat  episcopiis.  Ik?ri»R3- 
rius  enim  comcs,  coi-am  Salomone  episcopo,  Babilaao 
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niajeslatis  nosirae  misericor  Jiam  ut  praedicuro  sedcm  A  Ludovicus.divinarcprnpiiianteclemcntia,  iroperator 
rnro  omnibus  ad  se  juste  ci  legaliter  modemo  tem-      Augtistus, 


pore  periinentibus,  sub  nosira  tuilione  et  immuni- 
fatis  dcfenslone  cum  omnibus  rebus,  id  est  cella  S. 
relicis,  cum  omnibus  tcrminiis  et  appcndiciis  suis, 
ct  Tilla  quae  dicitur  Torrente,  et  alio  vocabulo  Ala- 
luanis,  ei  spedulia,  ct  pro  congmentia  ecclesix  sux 
tcrritorium  a  Pctranta  usque  supcr  sua  clausira ,  et 
(Tllulam  etiam  S.  Juliani,  vcl  tcrras  quas  sui  homi- 
i:es  cx  eremo  traxcrunt ,  nccnon  mediam  partem 
pMlverUici  ex  rafica,  ct  e^  mcrcato  simililer,  seu  de 
p:iscnano,  constittieremus :  qno  ita  et  nos  fecisse 
omninin  vcstrum  cognoscat  industrin.  Pr.Tcipicntcs 
rrgo  jiibcmus  ut  nullus  judcx  publicus  vcl  quisiibet 
rx  judiciaria  potestate  in  ecclcsins,  viilas ,  loca ,  vel 


Omnibusfidelibns  sanctx  Dei  Ecclesiae  ac  nostris« 
pnBsentibus  et  futuris,  noinm  sit  quia  vir  TcnerabilM 
Aldricus  Cenomanica;  urbis  episcopus,  diTino  ho* 
nore  fcrvens  paritcr  ei  amore,  monasteriolam  in  soa 
parocbia  novo  opere  suoqne  proprio  sudore  et  labore 
in  honore  Dei  et  Salvatoris  nostri  ac  sanctae  ejas- 
dcm  gcnitricis  Marix  beatommque  mirtyrani  Ger- 
vasii  et  Protasii  atque  Stephani  cunctonimque  gene- 
raliter  sanctomm  in  loco  quiprius  vulgo  Broialus  vo- 
cabatur,  consimere  studuil,  eiad  optatnm  dignnm- 
que  dccorem  atqne  perfcctionem  sumroo  studio  per- 
doccre  procuravit,  congruoque  tempore  deJicavit 
solemniier,  ei  de  rcbus  jam  dicUe  scdis  sibt  divim- 


aj^ros,  scu  reliquas  possessioiics  mcinoralas  ecch  sia»,  B  tus  commissrc  suflicienier  ad  necessiutes  varias  mo- 


quns  moJcrno  lcmpore  possidet ,  vel  quac  deinceps 
iii  jurc  ipsius  loci  voltierit  divina  pietas  augcri,  ad 
rnusas  judiciario  inorc  audiendas  vel  discutiendos , 
vol  frcua  cxigcnda,  aut  mansiones  vel  paratas  facion- 
«.'as,  aiit  fidejussorcs  iollendos ,  aut  homines  ipsius 
rcclcsia!  contra  raiionis  ordinem  distringendos ,  nec 
ullas  rcdhibitioncs  nec  illicitas  occasioncs  reqiiiren- 
fbs,  ingredi  andeat.  Praecipimus  etiam  atque  jubcmus 
ni  res  quas  moderno  iempore  jusie  ei  legaliter  pos- 
sidet,  vcl  qux  ibidem  divina  pietas  augeri  voloerit , 
in  eomm  jure  et  dominaiione  absque  ciijuslibet  in- 
qiiietndine  aui  illicita  conirarieiaie  persistant,  neque 
iillam  indebitam  calumniam  aut  repetitionem  de  eis 
n  (]uoqaam  uUo  unquaro  tempore  patiantur ;  sed  li- 


nacborum  in  eo  Oominomiliiantiumabunde  fulcien- 
das  atque  supplciidas  diiare  non  distulit.  Unde  et 
scriptum  quoJdam  sua  csterommque  venerabiliam 
cpiscopomm  reliquoramqne  ordinam  Deo  serviea- 
tium  nec  non  laicoram  rengiosoramque  pariter  ac 
nobilium  manibus  roboratum  nostrae  majestatis  ob- 
tulibus  offercns,  humiliter  nostrae  aupplicavit  de- 
meniiae  ut  quoJ  ipse  divino  tacius  amore  pia  reli- 
giosaque  devoiione  superno  fuUus  auxilio  fecerat , 
noslra  imperiali  auctoritaie  roborare  atque  in  perpe- 
tuuro  absque  cujuslibet  convulSionc  aut  tergiverta- 
tionc  flrroissimum  permanerc  deberct  deceraere  sto- 
deremus,  et  ut  monachi  inibi  degentes  una  cum  con- 
sensu  suo  successorumque  ejiis-  licentiaui  inter  sc 


«'eat  eis  memoratas  res,  cum  omnibus  ad  se  justc  et  C  eligcndi  haberentabbates  qui  eosseeuodam  regulam 


iegalitcr  pertinentibus,  absque  alicujus  iujusta  cun- 
tradiciione  quicto  ordinc  possidere ,  ei  de  eis  jure 
«^esiastico  disponcre  quiJquid  voluerint ;  quatenus 
nostro  juvamiiie  divinum  cultum  copiosius  exsequen- 
tcs,  pro  nostra,  conjugis,  prolisque  noslra:  iiicoiumi- 
late,  ei  stabilitate  inipcrii  nostri  cos  Domini  misc- 
ricordiam  aiteniius  cxorare  dclcctet.  Et  ui  hxc 
aucloritas  nosira  prxseniibus  fuiurisque  lemporibus 
inconvulsa  permaneat,  roanu  propria  eam  subier  fir- 
niavimus,  ei  annulo  nosiro  sigillari  jussimus. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Hirminmarus  noiarius  ad  vicem  Hugonis  recognovi. 

Datniii  Nonns  Martias,  anno,  Chrisio  propitio,  25  « 


sancti  Benedicti  regerent.  Cujus  piissimis  Deo  ama- 
kilibns  ei  nobis  admodum  amplectendis  supplicationi- 
bus  aurem  favoris  libenilssiine  accomaiodanles,  banc 
nostrx  aucioriiaiis  conscriptioncra  ei  fieri  ac  dari 
pncccpimus,  pcr  qunm  decernimus  aiqoe  sancimus 
ut  merooraturo  opus  religiosissimis  ab  eo  patratii 
studiis  omni  tenipore  firmum  et  stabile  permaneat, 
qncmadmodum  in  incniorato  devoiionis  suac  scripl», 
quod  nobis  oblulcrat  ad  relegendum,  i|>se  complcxus 
est,  neque  de  rc:  us  qnas  ad  idcm  luonasteiiulam 
couiulit,  a  quoquain  ullo  unqiiara  tenipore  quippiaoi 
minuaiur,  aut  condiiionei  inibi  studio  ejus  inditas 
qualibet  occasione  convellere  aut  ullatrnus  quisque 
neglig«;re  prsesumat,  sed  quemadmoduni  ab  eo  pie 


impcrii  domiii  Ludovici  piissimi  Augusii,  indictione  D  rcligioscque  saiicita  sunt,  ita  per  banc  noslram 
14  b.  Actum  Aquisgrani  palatio  rcgto  in  Dei  noinine 
fclicilcr.  Amrn. 


CCIX. 

LUDOVICI    Pll   DIPLOMA    PRO   ECCLESU   CbNOUA.NENSI. 

{Anno  856.) 

[Apud  Baluz.,  Miscell,,  toin.  I,  p;ig.  97.] 

In  nominc  Dei  ct  Salvaloris  nostri  Jcsu  Ctiristi , 

Aruleiisi  abbati  rcs  ejiis  monaslerii  in  inlej<niin  rcsli- 
tuii,  facla  eidfm  charta  revestitoria  iv  Noiias  Kc- 
brunrias,  anno  10,  imperantc  domno  nostro  Ludovico 
inperaiore.  Yide  .Marcain  Uispanicani,  png.  769. 

*•  Pcssimc  in  cxeinplari  vitiato,  anno  iO.  Doinniis 
Vahsetius,  toino  I  liistorix  Occilanix,  pag.  7i5, 
col.  i,  corrigcndum  censel  anno  8,  ut  quadret  indi- 


cloriiaiem  inconvulsa  perenniter  nianeani.  QuaMio- 
quidem  autcm  divina  vocatione  abbas  qui  praesenli 
tempore  prsefectus  esi,  aut  qai  futuris  temporibiis 
siibrogandi  sunt,  ab  hac  luce  migraTerint,  upa  cui 
conscnsu  ejusdcm  Aldrici  episcopi  successoruroijuc 
cjiis,  prcrsulum  videhcei  memoratx  sedis,  licentiam 
hahcaiit  cx  scipsis  eligendi  abbates,  si  talos  inier 
cos  rcpcriri  potuerint  qui  eis  meriio  tiI;i:  cl  scienti:r 

ctio,  el  pr:ccoptum  rcfeit  ad  aiinum  82!  :  scd  mm 
aniinadvertit  vir  doctissimub  Hugonem  ,  ad  cujiin  vi- 
cctn  rccognitum  esi  pneccptuni,  noninsi  ahiiq  854 
Thcotoni  iu  canccllarii  mnnus  succcssis:^*. 

^  Sic  rcslituiinus  excmplari  vitialo.  M.-ilc  in  edilo, 
indictionc  15. 
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fcccundum  rt^ulam  sai.cli  Bjncilicii  piascsse  el  pro-  A  Chrisli ,  Ludovicus,  diviiia  repropiaanle  cleuicnlia, 
desse  pessinl.  Et  ul  hu^c  nodtrx  confirmaliouis  au-      iinperator  Augustus. 


ctoritas  pcrpetuam  noslris  successorumque  noslro' 
rum  temporibusobtineat  rirmitatcm,  de  annulonosiro 
subtcr  eam  jussiuius  sigillari. 

llincminmarus  notarius  a:l  vicem  Hugonis  rcco- 
gnovi  et  subscripsi. 

Data  XVII  KaL  Julii,  anno,  Christo  propitio,  ^  im- 
pcrii  domni  nostri  Ludovici  piissimi  Augusti,  indi- 
ctione  15.  Actum  Gundulfi  villa  in  Dei  nomine  feli- 
citer.  Amen. 

ccx. 

PRO   EADEU   ECCLESIA. 

(Anno  85G.) 


Si  sacerdolum  scrvorumque  Dei  justis  et  paliona- 
bilibus  petitionibus  aurem  accommoclamus ,  eoruHi- 
que  j:istas  et  rationabiles  postulationes  ad  optatuio 
effeclum  perducimus,  non  solum  regiam  et  impera- 
loriam  exercemus  consueludinem,  sed  etiam  eosdem 
pro  excessibus  nostris  Doroini  misericordiam  exo- 
randos  devoliores  promptloresqiie  facimus,  aiquc 
pcr  hoc  immensam  Dei  raisericordiam  facilius  nobis 
conciliandam  csse  confidimus.  Idcirco  notum  esse 
vo'um:is  cunolis  fidelibus  sancla;  Dei  Ecclesia»  no- 
strisque,  praesenlibus  scilicet  el  fuiuris,  quia  Aldricut 
veiicrabiiis  rpist  opus  obtulit  nobis  qua8(?am  auclo- 


[Apud  Baluz.,  ibid,,  pag.  100.] 

Ih  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  jg  ''^*^^^^  *"*  8""™  Frai.corum  videlicet  decessorum  no~ 

Chrlsti,  Ludovicus,  divina  repropitianle  clemenlia,     ^^^"^'""^  ^*''^'»  mannoArinm  c.um  «..^^  .,-. 

imperator  Augustus. 

Nolum  igitur  esse  volumus  oronibus  fidelibus  no- 
stris,  prsesentibus  et  futuris,  quia  Aldricus  Ceno- 
manicx  urbis  venerabilis  episcopns  obtulit  ad  rele- 
gendum  majestatis  nostne  obtutibus  quoddam  devo- 
tionis  atqoe  dispositionis  suac  scriptum  quo  slatuerat 
atque  religiosa  distributione  disposuerat  qualiter  res 
qiiap  tempore  suae  decessionis  in  episcopio  sibi  com- 
iiiisso  invenirentur,  in  sua  eleemosyns^secundum 
voluntatem  modumque  a  se  ecclesiastice  descriptum 
fiileiiter  largirentur,  pclens  humiliter  ut  quod  a  se 
pia  devotione  votoqne  religiosissimo  conslabat  dispo- 

situm,  nostra  imperiali  auctoritate  fieret  inconvul-  -  -  

sum.  Cujns  vcnerabilibus  supplicalionibus  annucntes  C  ^f  "/t.in"«TiMn^^^  !.!i^!ll?'''^  potestate  in  cur- 
hahc  nostre  auctoritatis  conscriptionem  ei  ficri  jns-      *^*  ^*^  ^*  "**  "**"  '^''  """*  ^*"^''*'  ^«.«'i-*"-  -«^«««•^-r: 


slroriim  erga  monasierium  suum  quod  extra  muros 
ejusdem  urbis  i»  honore  sanctae  Dei  genltricis  Marlae 
ct  sancti  Petri  apostolorum  principis  aliorumquc 
sanctorum  situm  alque  consecratum  est  factas,  per 
quas  eum  immunem  a  quibuscunque  pul)licis  functio^ 
nibus  statuentes  sub  sua  immunitate  et  defensione 
constituerunt ,  supplii  iier  postulans  ut  pia  fftcta  an- 
tecessorum  nostrorum  consueta  benignitate  et  man- 
suetudine  nostrae  cels^itudinis  roboranda  imperiali 
aucloritate  sanciremus.  Cujus  precibus  aiirem  fa- 
voris  Hbenlissime  accommodantes,  has  auctoritatis 
noslrae  litteras  circa  memoratum  nionasterium  ficri 
jussimus  ;  per  quas  prxcipicntes  voiumus  atque 
jnbemus  ut  nullus  quislibet  majoris  aut  infcriorig 


simus;  per  quam  decernimus  atque  sanciinus  ut 
quemadmodum  ab  eo  per  memoratum  scriptnm 
dispositum  alque  distributum  constat ,  iia  muJis 
omnibus  obsenetur  alque  firmissime  teneatur,  ne- 
qne  cnjnslibet  cupida  improbitas  improbaque  cupi- 
ditas  id  ullo  astu  convellerc  audeat,  aut  quippiam  in 
suos  usus  retorqueat,  sed  sicut  ab  eo,  nt  diximns, 
religiosissime  statutum  liquido  cemitur.  ita  ab  hls 
qiios  ad  eamdem  distributionem  impetrandaro  elc- 
geril,incunctanter  atque  inlrepide  perficiatur;  qua- 
lenus  el  ipse  tantae  dispositionis  fructum  in  xterna 
beatitudine  ab  omniuro  retributorc  percipiat,  el  nos 
fjnsdem  bealitudinis  consortiom  copiosius  conseqiii 


tes  el  viilas  seu  loca  aut  agros  ejusdem  monasterii 
ad  causas  judiciario  more  audiendas  et  infereniia 
exigeuda ,  aut  lcloneos  requirendos,  nec  fr^da  aul 
fi Jejussores  tollendos,  seu  mansiones  aut  paratat 
faciendas ,  aul  homines  ipsius  monasterii  tam  inge- 
nuos  quam  servos  distringendos ,  nec  ullas  redhibi- 
tiones  requirendas  seu  exigendas,  uilo  unquani  tem- 
pore  ingredi  prxsumat  aul  exigere  audeat;  scd 
quidquid  exuide  fiscus  sperarc  poterat,  totum  io 
luminaria  ejusdem  ecclesiae  atque  necessilates  coflk 
gregationis  in  eo  Domino  militantis  sublevandas  ac 
fulciendas  perpetuo  cedat  atque  proficiat,  quateniis 
memoratain  congregationem  pro  nobis,  conjuge, 
ac  prole  nostra ,  ei  stabilitate  totius  impeni  nostri 


inereainur.  Ut  igiiur  hcec  nostra  auctoritas  iuviola-  ^  ^i"»"»  misericordiam  attentius  cxorare  delectet 
"*         -  *  Si  qiiis  autem  judiciar.ae  potestatis  tam  temerarius 

exstiterit  ut  hanc  nostram  eorumque  praeceptionet 
violare  conetur,  noverit  se,  sicut  in  praedecessoriim 
nostrorum  immunitatibus  continetur,  dc  soi.  esse 
multandum ,  ex  quibus  duas  partes  rectores  mcmo- 
rati  monasterii ,  teriiam  vero  fiscus  noster  recipiat. 
El  ut  haec  nostra  auctoritas  invtulabilem  et  incon- 
vulsam  obtineat  finnitatem ,  manu  propria  subtor 
caui  firmavimiis,  ct  annuli  nostri  iu^pressionc  sssi- 
gnari  jussimus. 

Si^nuin  liUdovici  piissimi  iinpornloris. 

Hirmininaius  nolarius  ad  viceui  ilugonis  rm)gi*o* 
vit  et  sui)scripsit.  ^ 

Data  X  Kal.  April.,  annOi  Christo  propitiOi  25  iiu- 


biiem  obtinere  valeat  vigorem  ,  de  annulo  nostro 
subter  eam  jussimus  sigillari. 

Ilirroinmarus  notarius  ad  vicem  Hugonis  recognovi 
et  snbscripsi. 

Dala  VII Idus  Septemoris,  anno,  Christo  propitio,  2.j 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusli ,  indiclionc 
prima. 

Actum  Carisiaco  palaiio  regio  in  Oei  noinine  feli- 
( iler.  Ainen. 

ct:\i. 

PRO   EADEM    rCCI.ESlA. 

(.l«/io  856  ) 
[Apud  Baluz.,  f6id.] 
lo  nomlnc  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
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pfrrii  domui  noslri  Ludovici  pUssimi  Aogusti ,  indi-  A3uum  pneceptum  ,  propria  scilicei  sua  manD 


ctione  A, 

Actum  Aqnisgrani  palalio  rcgio  in  Dei  nomine  fe- 

liciter.  Amen. 

ccxn. 

PRO   EADEM   ECCLESIA. 

{Anno  836.) 
[Apud  Baluz.,  ibid. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi ,  Ludovicus,  divina  repropiliante  clementia, 
imperator  Augustus. 

Si  petitionibus  sacerdotum  servorumque  Dei , 
justis  et  rationalibns  postulalionibus  pro  quibusli- 
bet  ccclesiarum  sibi  commissanim  negoliis  et  neces- 


boratum,  et  annuli  sui  impressione  signatum,  futaris 
temporibus  jure  ecclesiastico  possidendum,  ut  vcre 
quod  psserebat,  veraciier  nobisper  oronia  palesccrel, 
o^)tulit  obtutibus  majestatis  nostne  qnaedam  instru- 
menti  sanclomm  propriis  subscriptionibus  firmala  , 
monumenta  videlicet  chartarum,  et  pnedicti  domni 
et  genitoris  nostri  Caroli  piissimi  Augusti  inqoisitio- 
Bcm  atque  supranominntum  prxccpturo,  perquod.ut 
jam  dictum  est,  praescriptum  Anisolae  monasterinm 
memora(9C  matris  ccclcsiae  solemniter  et  legaliter 
reddidit.lnsuper  detulilnobisnonnulla  alionim  regum 
praeccpla  non  pauca  decessorumque  nostronim  re- 
gum  videlicel  Francorum ,  propriis  manibus  corro- 
borata  ,  et  sigiliis  eorum   subter  sigillata;   quiLus 


aitatibus  eorum  aures  nostras  libenter  annuimus,  et  ^  inspectis  atque  relectis  evidenter  ostendilur  praedi- 


eas  cum  Dei  auxilio  ad  eflectiim  perducimus,  non 
aolum  regiam  el  impcratoriam  excrccmus  consue- 
tudinem ,  sed  id  nobis  ad  aMernx  remuncrationis 
prxmia  percipienda  profuturum  liquido  credimus. 
Idcirco  nolum  esse  volumus  cunctis  ildelibus  sanctae 
Dei  ecolesiae  et  nostris  ,  praesentibus  scilicel  et  fu- 
turis,  quoniam  adiens  sereniiatem  nostram  Al- 
dricus  venerabilis  Cenomanicse  urbis  episcopus  in- 
DOtuit  nobis  quod  monasterium  Anisolae  situm  infra 
lerminos  parochi;c  su»,  in  quo  etiam  sanclus  Ca- 
rilephus  corpore  requiescit,  a  jani  dicto  domno  Ca- 
rilepbo  concedente  atque  ordinante  domno  Innocente 
praescriptae  urbisquondamepiscopo  de  rebus  tam  sui 
episcopii  quam  et  de  rebus  aliorum  bonorum  bomi- 
num  tam  regum  quam  et  aliorum  nobilium  virorum 
memorato  domno  Carilepho  tradilis ,  quas  et  ipse 
postea  per  inslrumenla  cbartarum  et  per  licentiam 
five  permissum  atque  conseiisum  Childeberti  regis 
Francorum  ad  matrem  et  civilatis  ecclesiam  ,  qu?e 
est  constnicta  in  honore  sancta!  Mari»  Dei  genitri- 
cis  et  sanctorum  martyrum  Ccrvasii  el  Protasii , 
instante  et  confirmante  jnsso  praedicti  Chihleberti 
regis  Francorum  ,  et  tradidii  atque  canonice  et  Ic- 
gQhter  conlirmavit,  in  quibus  rebus  prxdictum 
laonasterium  fundatum  a  jam  dictis  sanctis  viiis 
atquc  constructum  est,  et  a  prxdict^  sedis  pontifi- 
cibus  canonice  legibusque  longo  tempore  possessum 
atque  dominatum  ,  sed  quibnsdam  intervenicntibus 


ctummonastcriumjuris  sa^pedictae  sedis  Ccnomanicx 
sibi  commissxesse,et  in  ipsius  dominatione  jure  flr- 
missimo  debere  persistere,  qua  de  re  humiliter  iro- 
plorans  nostram  clementiam  ut  quod  taro  evidenlibus 
indiciis  declaralur,  nostra  quoque  assensione,  imo 
auctoritate  declararelur.  Qux  ita  liquidius  cogiio- 
scentes,  eisque  ob  amorem  Dei  et  ejusdem  sanctx 
sedis  reverentiam  favorem  nostri  culminis  ^dbibere 
dignum  judicantes,  hanc  auctoritatis  nostrae  praeoe- 
ptionem  sfts  per  tempora  successoribus  fieri  ac  dari 
jussimus,  per  quam  decernimus  atque  saucimus  ut 
memoratum  monasterlum  Anisolae  quod  aliquandiu 
ab  eorum  jure  el  ditione  subtractum  fuerat,  abhinc 
in  postcrum  habeanl  et  possideant ;  ut  quidquid  more 
ecclesiastico  de  co  disponere  vduerint ,  liberam  ha  - 
beanl  potestatein,  ncque  ullo  deinceps  tempore  a  ju- 
re  pnescriptx  sedis  ejusque  rectorum  qualibet  oc- 
casione  aut  violentia  segregetur,  sed  semper  in  iliius 
rcctorumque  ejus  potestate  et  dispositione  et  toIud- 
tatc  ad  divinum  culluin  propensius  exsequeodum  cuu 
omoibus  ad  se  pertiuentibus  integerrime  sincens^- 
meque  perpetuo  consislat.  El  ut  haec  nostrx  reddi- 
tionis  auctorilas  inviolabilem  el  inconvulsam  pcrpe- 
tuanique  oblineat  firmitatem,  manu  propria  subtcr 
firuiavimus  ,  et  annuli  nostri  iuipressione  asdignari 
jussiinus. 

Signum  Ludovici  piissimi  imperatoris. 

liirmininarusnolariusad  vicem  Hugonis  recoguovi 


causis  postmodum  a  jure  prscfatae  malris  ecclesiae  d  et  subsciipsi< 


fubtractam  et  aliquo  tempore  injusic  fuissc  alie- 
natum.  Sed  haec  omnia  ,  ul  nobis  a  Drogone  fratre 
et  archicapelhino  nostro  et  a  rcliquis  fidelibus 
missis  nostris  ,  quilHJS  hoc  invcstigare  et  diligenter 
inquirere  pnecepimus,  vcraciter  renuntiatum  est  et 
scriptis  manifestatum  a  bonae  meniorise  domno  et 
genitore  nostro  Carolo  gloriosissimo  rege  Francorum 
ad  liquidum  olim  fuisse  tam  per  se  quam  pcr  flde- 
lissimos  missos  suos  pcrscrutata  et  diligcntcrinvesti- 
gata  ,  el  post  rei  veritatem  veraciter  investigatam 
pleniterque  per  oinnia  cognitam  ad  jus  ct  domina- 
tionem  pracscriplae  Cenomanicx  nialris  ecclesirc 
Franconi  ejusdem  ccclesix  episcopo  Atiisolu:  iiio- 
nastcrium  canonice  et  Irgatitcr  rcdditnm  ,  et  pcr 


Dataviildus  Septemb.,  anno,Chrislo  propiiio,  i5 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti  »  indictiooe 
prima. 

Actum  Carisiaco  pabtio  regio  in  Dci  noraine  feti- 
citer.  Ameu. 

CCXUL 

PRO  ALDRICO  CENOMANENFI    EPISCOPO. 

(Anno  836.) 

Vrivilegium  tnonetce  ei  ejusque  iuccessoriinis  conee- 

dilur, 

[Apud  Baluz.,  ibid.] 

In  nomiiic  Dumini  Dei  et  Salvatoris  nostri  J(*su 
Cliristi,  Ludovicus,  divina  rcpropitiante  clcmcntij, 
imperator  Augustns. 


1^71  IMPLOMATA  ECCLESJASTICA. 

Si  sacerOoium  servorumque  Dei  justisetralionabi-  A 
libuspelilionibus  aiioptalumaurein  accommodamuSy 
non  solum  regiam  et  iroperatoriam  excrcemus  con- 
suetndinem,  sed  eliam  eosdem  proexcessibus  nostris 
Domini  raisericordiam  exorandos  devotiores  promp- 
tioresque  facimus,  atqne  per  hoc  immensam  Dei  mi- 
sericordiam  facilius  nobisconciliandam  esse  confidi- 
mus.  Idcirco  notum  esse  volumus  cunctis  lidelibus 
sanctae  Dei  Ecclesise  nostrisque,  praesentibus  scilicet 
et  futuris,  quia  vir  venerabilis  Cenomanica^  urbis 
episcopus ,  Aldricus  noniine,  nobis  innoluit  eo  quod 
antecessores  sui,  Mcrolus  scilicet  et  Cauzciolcnus  , 
alque  praedecessores  eorum  ,  in  praodicta  urbe  mo- 
netam  publicam  per  praeccpta  bon»  memoriae  domni 
et  genitoris  nostri  Caroii  et  Pippini  avi  nostri  sive 
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PRO   MONASTERIO   S.  CARlLEmil. 

(Anfio  836.) 
[Apud  Baluz.,  ibid.] 

In  nomine  Doniini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi ,  Ludovicus,  divina  repropitiante  clementia, 
imperator  Auguslus. 

Si  sacerdotum  servorumqiie  Dei  juslis  et  rationabi* 
libus  petitionibus  aurem  accommodamus,  eorumque 
justas  et  rationabiles  poslulationcs  ad  optatum  ef- 
fcclum  perducimus,  non  solum  regiam  et  imperato- 
riam  exercemus  consuetudinem,  sed  eliam  eosdem 
pro  excessibus  nostris  Domini  misericordiam  exo- 
rando  devotiores  proniptioresque  facimus ,  atque 
per  hoc  immensani  Dei  misericordiam  facilius  nobis 


Theoderici   regis  atqne  anteriorum    regum    plena  B  conciliandam  esse  confidimus.  Idcirco  notum  esse 


eorum  auctoritate  coiicessam  praiKlictam  monelam 
habuissent,  qux  proptcr  abhitionem  rerum  pnfidict» 
sedis  ecclesisc,  sive  propter  vastationem  earum  ,  ali- 
quo  tempore,  licet  parvo,  nostroquesivein  finegeni- 
toris  nostri  pr^Jicta  moneta  diinissa  et  propter  prse- 
dictarum  rerum  inopiam  atque  desolalionem  cessata 
csset ;  quam  neque  nos  ,  neque  domnus  Carolus 
genitor  noster,  neque  ullus  missus  noster  nostra  aut 
sua  auctoriiale  prohibuit ,  sed  soluinmodo  prnpter 
prxfatam  indigentiam  dimissa  esset.  Obtulit  etiam 
antcdictus  episcopus  obtutibus  nostris  praecepta  re- 
gum  praedecessorum  nostforum  videlicet  Francorum, 
in  quibus  continebalur  quod  praedicta  moncta  ante- 
cessoribus  pnedicli  Aldrici  episcopi  a  pncscriptis 
regibus  concessa  antiquis  et  modernis  teinporibus 
fuisset.  Quae  et  iios  relegenies  ianta  invcninms,  et 
signa  atque  sigilla  rcgnm  prxdecessorum  quoque 
nostrorum  in  eis  inspicientes,  vera  cssc  qux  dicebat 
cognovimus.  Idcirco  praecipientes  jubemus  ut  nulius 
inissusnoster  vel  comesipsiusprovinci»  aut  qiiislibet 
ex  judiciaria  potestate  ei  successoribusque  suis  ex 
prxfatanionetauUo  unqiiam  tempore  aliquam  calum- 
niam  aut  molestiam  aut  injustam  pulsalionem  sive 
caukitionem  atque  machinationem  facere  pi acsuraat, 
sed  nostris  fulurisque  temporibus  praescripta  moneta 
in  praefata  urbe  saepedicto  episcopo  atqiie  cjus  suc- 
cessoribus  permaneat ;  ita  tanicn  ut  hoc  pracvideat 
tam  praefixus  Aldricus  quam  et  sui  successores,  ut 


volumus  cunctis  fidelibus  sanciaj  Dci  Ecclcsiac  no- 
strisquc,  pnrsentibus  scilicetetfuturis,  quiaAldricus 
vcnerabiiis  urbis  Cenonianicae  episcopus  obtulitnobis 
quasdam  anctoritates  rcgum  Francorum  decessorum 
videlicet  nostrorum  erga  monastcriura  suum  quod 
iiifra  tcrniinos  prxdictae  urbis  parochiac  in  loco  qui 
vocatur  Anisola,  in  qua  sanctus  Carilcphus  corporc 
requiescit,  iii  honore  praedicti  sancti  Carileplii  alio- 
rumque  sanctorum  situm  atque  consecratum  est 
factas ,  per  quas  cum  immunem  a  quibuscunquc 
publicis  functionibus  statuentes  sub  sua  inimunitate 
et  defcnsione  constiluerunt ,  suppliciter  postulans  ut 
pia  facla  antecessoriiin  nostrorum  consucta  bcnigni- 


c: 


tate  et  mansuetudine  nostrae  celsiludinis  roboranda 


iinperiali  auctoritate  sanciremus.  Ciijus  prccibus 
aurcm  favoris  lihentissime  accommodantcs  ,  has 
aiictoritatis  nostr<e  litteras  circa  memoratum  mo- 
nasterium  fieri  jussimus  ;  per  quas  praecipientes  vo- 
liuniis  atque  jubemus  ,  ut  nullus  quislibet  majoris 
aut  infcrioris  ordinis  seu  quisquam  ex  judiciaria 
potestate  in  curtes  vei  vilias  seu  loca  aut  agros 
ejusdem  monasterii  ad  causas  judiciario  more  au- 
diendas,  vci  inferenda  exigenda,  aut  teloneos  reqni- 
rendos ,  nec  freda  aut  fidejussores  tollendos ,  sea 
niansiones  aut  paratas  faciendas,  aut  bomincs  ipsius 
monasterii  tam  ingenuos  quam  scr^^os  distringondos, 
nec  uHas  redhibitiones  requirendas  sive  exigendas 
ullo  unquam  tempore  ingredi  pracsumat ,  aut  ez- 


aliqua  falsitas  in  ipsa  moneta  nonapparcat.  Etut  baec  j^  quirere  audcat ;  sed  quidquid  exinde  fiscus  sperttre 

piticrat ,  totum  in  luminaria  ejusdem  ccclcsiac  atque 
necessitates  congrcgationis  in  eo  Domino  militantis 
sublevandas  ac  fiilciendas  perpetuo  ccdat  atque 
proficiat,  quatcnus  memoratam  congregationem  pro 
nobis,  conjuge>  ac  prole  nostra,  et  slalilitatc  totius 
imperii  nostri  Domini  misericordiam  attentius  exo- 
raredclectet.  Si  quis  antem  judiciariae  potestatistam 
temerarius  exstiterit,  ut  hanc  nostram  corumque 
praeceptiones  violare  conclur,  noveril  se,  sicui  in 
prxdecessorum  nostrorum  immunitatibusconlinetvr, 
Dc  sol.  esse  muUandum,  ex  qitibus  duas  parlcs  recto- 
rcs  meniorati  nionastorii ,  tcrliam  vcro  fiscus  nostcr 
accipiat.  Rt  ut  haec  nostra  auctoriias  inviolabileni 
ct  inconvulsam  obtineat  firmitatem,  manu  propria 


concessio  nostra  de  prxdicia  moncta  futuris  con- 
servelur  temporibus ,  quam  nos  pro  Dci  amore  e( 
pro  reverentia  ipsius  loci  fieri  jussimus ,  et  verius 
credatur  et  diligentius  conservetur ,  manu  noslra 
subter  firmavimus ,  et  de  annulo  nostro  sigillari 
jussimus. 

Signuin  Ludovici  piissimi  imperatoris. 

liirminniarus  nolarius  ad  vicem  Hugonis  reco- 
giiovi  et  suhscripsi. 

Data  XI  Kal.  Aprilis,  anno,  Christo  propitio,  23 
iiuperii  domni  Ludovici  piissiiui  Augusti ,  indio- 
tlone  14. 

Actum  Aqiiisgrani  palatio  regio  in  Dei  noinine  fe> 
Uciier.  Amcn. 
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Mignari  jussimus. 
Signnm  Ludovici  piissiroi  imperaloris. 
llirminmarus  nolarius  ad  vicem  Hugonis  recognovi 

et  Bubscripsi. 

Data  VII  Idus  Septembris,  anno,  Chrislo  propitio, 
45  imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indi- 

ctione  prima. 
Actum  Cansiaco  pala.io  rcgio  in  Dei  nomine  feli- 

citer.  Amen. 

CCXV. 

▼ILLA   LUGDUNUM   DATCR  ECCLESliC   CENOMANlCiE. 

{Anno  856. 
j^Apud  Baluz.,  ibid,] 
h\  nomine  Domini  Dci  et  Salvaloris  nostri  «esu 


ejosdem  ecclesiae  Deoque  in  ea  descnrientium  per- 

maneat.  Idcirco  soggerentibus  atqne  humiliter  po- 

slulantibus  praedictis   Odelibus   nostris,  memoralo 

videlicet  Aldrico  venerabili  epir:copo  et  Banzlegbo 

jam  dicto  fideli  nostro  hoc  confirmatioiiis  nosirx 

atque  redditionis  prxceptum  sxpedicto  Aldrico  epi- 

scopo  vel  ad  parlem  jam  dicto;  urbis  fieri  jussimus  ; 

per  qnod  decemimus  alque  jubemus  ut  nuUas  sal) 

ditlone  imperii  noslri  degens  ullo  unquam  temporc 

de  pnedicta  villa  vel  de  omnibus  ad  eam  pertineu- 

tibus  in  quibuscunque   pagis  vel   locis   ssepediclo 

Aldrico  episcopo  suisque  successoribus  ullo  unquam 

tempore  inquietudinein  facere  praesumat  aut  qiTani- 

libel  calumniam  ingerere ,  sed  liceat  ei  el  successo- 


Chrisli,  Ludovicus,  divina  repropiliante  clementia,  B  nbus   suis  quieto  ordine  mcmoratam  villam   cum 


imperalor  Augustus. 

Si  fidelium  nostronim  jiistas  et  ralionabiles  peti- 
tiones  ac  poslulationes ,  quus  pro  ulililale  et  exal- 
tatione  sanctse  Dei  Ccclesiae  exposcunt,  ad  optatuin 
cflectum  perducimus  ,  non  solum  regiam  atque  iin- 
pcrialem  consuctudinem   in  hoc  exercemus ,    scd 
etiam  eos  nobis  promptiores  ,  ut  credimus,  alquc 
devoliores  facimus.  Idcirco  omnibus   sancUe   Dei 
Ecclesiae  fidelibus  et  nostris,  prsesentibus  scilicct 
ct  futiiris ,  iiotuin  esse  volumus  quia  Banzlegbus 
conies  et  Saxoniac  palrix  marchio  nosler  nobis  in- 
uotuit  quod  quamdam  villam  sitam  in  pago  Ceno- 
kianico,  nomine  Lugilunuin,dejurccanonic;e  matris 
ecclcsiac  per  noslrum  bcneficiiim  possideret,  de  qiia 


omnibus  locis  et  territoriis  sive  mancipiis  et  cuin 
omnibus  ad  se  perlinentibus  jure  ecclesiasUco  te- 
nereet  possidcre;  et  quidquid  pro  opportunitate  et 
commoditate  procfatae  sedis  ecclesiae  exinde  facere 
decrcverint,  liberam  in  omnibus  habeant  futaris 
temporibus  potestatem  faciendi.  Et  ot  hxc  nostrae 
redditionisauctoritasperpetuam  obtineat  ftrmiutem, 
uianu  propria  subter  eam  firmavimus  et  de  annulo 
noslro  sigillari  jussimus. 

Signum  Ludovici  sereuissimi  imperatoris. 

Hirminmarus  notarius  ad  vicem  Hugonis  recogoo- 
vi  et  subscripsi. 

Data  XI  Kalend.  Aprilis,  anno,  Christo  propitio,  25 
imperii  domiii  Ludovici  piissimi  Aogusti  ,  indictioo« 


pcr  slngulos  annos  nonas  cl  lcgilimos  census  atque  G  prima. 
decimas  parlibus  pncfulse  matris  ecclesiae  et  cjusdem 
recloribus  persolveret.  Qua  de  re  memoratus  Banz- 
legbus  pertruclans  casum  humanx  fragililatis  ,  et 
pavescens  ultimum  vocalionis  diem  ,  timensque  ne 
prxfata  villa  aliquo  ciipiditalis  suse  stimulo  vel  qno- 
libcl  ingenio  a  jure  praescriptse  matris  ecclesix  alie- 
nata  fierct ,  ideoque  fervens  amore  divino ,  adiit 
clementiam  nostram  siippliciter  deprecans  ut  memo- 
ratam  villam  nomiue  Lugdunum  cum  oronibus  ad 
&e  perlinentibus  partibus  prjedicta)  Cenomanicse  sedis 
ecclesije  et  Aldrico  cjus.iem  lirbis  venerabili  iM)nti- 
fici,  prxsenlaliier  nosira  impcriali  auctoritate  red- 
dcremus  ,  ei  hanc  redditionem  per  nostruro  prxce- 
plum  futuris  temporibus  firmius   cithin   ecclcsi;e 


Actum  Aquisgrani  palatio  rcgio  in  Dei  nomiue  fe- 
liciter.  Amcn. 

CCXVI. 

PRO  SENONENSI   S.  COIXMB/C    IIONASTERIO. 

{Anno  856.) 

[E\  schedis  mss.  bibliothecoc  S.  Gcrmani  a  Pralis 
apud  D.  Bouquet.,  tom.  VI,  pag.  610.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Ji^sii 
Christi,  Ludovicus,  divina  propitiante  [repropitiaitte] 
cleuientia,  imperator  Augustus. 

Notum  esse  volumus  cunctis  fidelibus  sancla^  Dei 
Ecclesiae  et  nostris,  prxsentibiis  scilicet  et  futuris, 
quia  olim  dum  monasticom  ordinem  usqoeqiiaqoe 
depravatum  esse  constaret ,  et  ad  eum  corrigenduDi 


suisque  rectoribus   possidendam    confirmassemus.      atque  emendandum ,  imo  ad  pristinum  debitumque 


Cujus  petitionem  ob  amorem  Dci  et  reverentiam 
ejusdcin  sancli  loci  servorumque  Dei  inibi  Domino 
famulantium  libenler  audivimus  ,  ct  ileprecationem 
uc  pium  dcsideriuni  cjiis  ad  oplaluin  ofleclum  a.liin- 
plere  dignum  duxiiaus.  Quaproptcr  pcr  hoc  nostra: 
auctorilatis  sciiptuin  slavuenles  dcceinimus  atque 
jubemus  ut  quemadmodum  sxpedictus  Banzlegbus 
fidelis  nostcr  memoralam  viiluin  cuin  omni  iiitcgri- 
tate,  sicut  illa  die  sub  jure  noslrae  poteslatis  erat 
quando  a  largilioue  iioslia  ipsuui  b^^ncliciuin  acce- 
pisse  conslal  pro  emoiuineulo  aniiiix'  noslne  ct  stu- 
bilitalc  imperii  nostri  nicinorato  venerubili  Aldrico 
cpiscnpo  al  parlcm    suac    ccclcsiaj   prrcscnlialitcr 


modum  et  rectitudinem ,  auxiliante  Don»*no,  redo- 
cendum,  quemdam  ^bbatem  ejusdem  ordinis  fervf  n- 
tissimum,  Benedictum  cognomiiie,  per  monasten) 
imperii  a  Deo  nobis  commissi  destinaremus;  contigii 
eum  ad  monasterium  quod  dicitur  S.  Columbse, 
haud  procul  ab  urbe  Senonensi  devenire :  in  quo 
cum  cietera  regulariter  ordinare  satagerel,  quia  tmir 
tcmporis  abbatcin  canonicum,  Jacob  vocabulo,  in:H 
pricossc  conligerat,  quaslam  villas  qiicr  priscis  1*^11- 
poribus  ad  usus  fralrum  ibidcin  Deo  faniulanliuni 
futM*ant  destinat<e,  segrcga^it,  ut  ahsque  regali  aul 
piiblico  servitio,  vel  quolibel  abhalis  dono  aot  exa- 
clioiie  usibus  eorum  pcrpctuo  descrvirent,  id  est 
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\illain  qi2«  dicitur  Morus,  cum  omnibus  ad  se  pcr-  A  moiiasterii  rebus  ul  iri-efragabililer  reficianlur,  de- 


tineiitibus,  ct  \illaro  quse  dicitur  Samiasia,  curo 
omnibus  ad  se  pertinentibus ;  simililer  et  Tauriaci 
villam  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus;  similiter 
villam  Patricii  cura  omnibos  a J  se  pertinentibus ; 
similiter  et  villam  quae  Longa-Aqua  nuncupatur,  cum 
omnibus  ad  se  pertinentibus;  similiter  et  illa  omnia 
quae  in  his  villis  pars  prxdicti  monasterii  babere 
dignoscitur :  quarum  nomina  haec  sunt  :  Groinen 
vitla,  Aurosi  villa,  Messeriaci  villa,  Canapi  villa, 
Coriaci  villa,  Gravunciaci  villa,  Floxi  villa,  Curtennis 
villa,  Spiriaci  villa,  Abonis  Villa,  Bandrici  villa, 
Paciaci  viila ,  Luponis  vitla ,  Syncleriaci  villa ,  Re- 
guiaci  villa ,  necnon  desuper  fluvium ,  quod  dicitur 
Fulloiiis,  hospitiola  duo,   atque  eliam  illud  quod 


eemirous  atquejubemus.  Et  ut  haec  nostraeconflrma- 
tionis  auctoritas  nostris  successorumque  nostromm 
temporibus  invtolabiliter  conservelur,  mana  f>rq>ria 
nostra  eam  subterflrmavimus,  et  annuli  nosiri  im- 
pressione  assignari  jussimus. 

Sigimm  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Data  IV  Nonas  Aprilis,  anno,  Christo  propilio,  25 

imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti ,  indictione 

15  *.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dei  nomio^ 

feliciter.  Amen. 

CCXVIL 

PRO  ROTOiNENSI   S.  S4LVAT0RI6  MONASTERIO. 

(Anno  836.) 


[Ei  probationibus  HistoricB  Bntannia,  pag.  50,  apud 

*   «...  .X  ,         .  ,       ^  ^'  Bouquet.,  ibidA 

A,.ffr,dos  cl  Donatas  nepotes  Jerem«  qaondam  Se-  j     ,„  „^^,^^  p^^.„.  p^.  ^,  s^,,;,^,!,  „„,(,.  j^ 

uomca  urbis  cp.scop,  ad  prxfaium  monasterium  Je-     christi .  Ludovicus.  divina  repropilianle  clemenUa. 

galiler  contulerunt :  sirailiter  vineas  et  terras  arato-  .      a        . 

iraperntor  Auguslus. 


rias  ac  prala  quse  in  circuilu  roemorati  monaslerii 
S.  Coliimbae  esse  noscuntur;  atque  bospitiola  quae  in 
loco  qui  dicitur  Canalis,  esse  noscuntur.  Sed  quo- 
niam  deinceps  memoratum  monasterium  per  sub- 
reptionem  quorumdara  Ecclesiae  Senonicae  subditum 
fucrat,  licet  hoc  denuo  liqui Jius  cognoscentes ,  in 
suo  eum  [ipsum]  jure  et  dominatione  ac  propriorum 
abbatum  regimine  constiluissemus;  veniens  venera- 
liilis  vir  Supplicius  ejusdem  abbas  coenobii  ad  nostras 
inajestatis  pracsentiara  humiliter  nostram  supplicavit 
clementiam,  ut  nostram  mererelur  percipere  prae- 
ceptionem ,  per  quam  nostris  fulurisque  temporil)U6 


Si  iUius  amore,  etc.  *".  Cujus  precatu  permoti, 
simul  ct  hortatu  atque  interventu  fldelis  r.ostri  No- 
minoe  commoniti,  compbtcuit  serenitati  nostrae  ple- 
beni  quae  Rannac  nominatur,  cum  omni  integritate 
sua ,  nec  non  et  loccllum  qui  nominatur  Plaz ,  imo 
et  plcbiculam  qusc  nominatur  Anion ,  pcr  hanc  no- 
stram  aucloritatem  mcmoralo  nionasterio  atque  mo* 
nachis  ibidem  Deo  per  diuturna  tenipora  militantibus 
tradere,  eic.  « 

DAta  III  Kal.  Septembris,  anno,  Christo  propitio, 
25  imperii  domini  Ludovici,  imlictione  15^.  Actum 


..  ,  .-../»  .        •     •  I  1 -1,      Karisiaco  palaiio  regio   in   Dei  nomine  feliciter. 

idem  nostrum  constitutum  flrmum  atque  inviolabile  p  .  '^  ^ 

pormancrct.  Cujus  petiiionibus  favcndum  dignum  ac 


ralionabile  judicantes,  bos  nostros  impcriules  apices 
erga  sxpedictum  monasterium  fieri  jussimus,  per 
quos  pr^cipimus  atque  sancimus  ut  nulli  ecclesise 
sulditum,  sed  in  suo  suorumqiie  rectorum  dominio 
et  gubernatione  degens,  nihil  obsequii  aut  solutionis 
vel  quilquam  servitii  de  memoratis  villis  ullo  un- 
quam  lempore  solvat ,  aut  solvere  compeilalur :  sed 
semper  absque  uUa  sui  diminutione  in  usus  fratrum 
iiiibi  Deo  militantium  variisqiie  illorum  necessiLUi- 
bus  deserviant ;  ncc  quispiam  earum  quidquam 
ejusdem  aut  allerius  profcssionis  abbas  in  beneflcium 
cuipiam  dare  pra^sumat :  scd,  sicut  diximus,  eorum 
usibus  pauperumqu(!  receplionibus  perennitcr  obse- 


CCXVIIl. 

PRO  TKRENDARIO  CltRlENSI   EPISCOPO  *. 

(Anno  836.) 

[Apud  Grandidier,  H'.$t,  de  rEgHse  de  Strasbourg^ 

tom.  II,  pag.  203.] 

In  nomine  Domini  Doi  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri- 
sti,  Ludovicus,  divina  repropitiaute  clcmentia,  impe- 
rator  Augustus 

Notum  sit  igitur  cunctis  flJelibus  sancUe  Ecclesiae 
nostrisi|ue,  praesentibus  scilicct  et  futuris,  quia  di- 
lectus  frater  noster  Drogo  ^  archicpiscopus  et  sacri 
palatii  nostri  .archicapellanus,  nec  non  Rataldus  * 
itidem  episcopus,  nostram  adeuntes  mansuetudinem 
innolucrunt,  eo  quod  dum  divino  judicio  quonimdam 


quanlur.  £a  vuro  quse  ad  sarcienda  ejusdem  mona-  J)  malcvolentia  et  factione  honoribus  coelitus   nobls 
sterii  tecta  necessaria  fuerint,  de  communibus  ipsius      collatis  dilati  fiiissemus  **,  et  Verendarius  •  venera- 


«  Corrig.  indict,  1-4. 

^  I3t  supra  in  prxcepto  pro  eodem  monasterio, 
coLii5I. 

<^  Ut  supra  ibid. 

^  Corrigendum,  indictione  14. 

•  Gdidit  diploma  Schoepflinus,  Alsat.  diplom.  tom.  I, 
pag.  77,  ex  codice  ms.  Christiani  Urstisii ,  qui  est 
b.isilex,  se^I  inaxime  iiicorrectum  et  muiiluro.  lilml 
hic  dainus,  quale  ex  autographo  dcsenplum  D.  de 
Jost  nobis  communicavit. 

f  Drogo  fllius  Caroii  Magni ,  episcopus  Metensis 
jin.  8i8  factus,  semper  fldelis  remaiisit  fratri  Ludo- 
vico  Pio,  ut  probant  Annales  Bertiniani,  apud  Bou- 
queturo,  tom.  VI,  pag.  495.  Titulus  arcbiepiscopi  ei 
bonoris  causa  fuit  delatus.  In  Acti»  eoocilii  Tbeo- 
tiiuVii  villje,  quo  Cb^:o  Uhemcnsis  aii.  855  fuit  depo- 


situs,  primus  intcr  omnes  SUbscripsit  Drogo  archi- 
cpiscopus.  Nomiiiatnr  Drogo  frater  et  archicapellanvs 
noster  in  diplouiate  Ludovici  Pii,  quo  an.  858  moiia- 
steriuni  Anisolx  reddit  imperator  Adalrico  Cenoma- 
nensi  episcopo ,  apud  Baluzium ,  lib.  iii  Miscellan., 
pag.  96. 

^  Rataldus,  sive  Rothadus  episcopus  Suessionensift 
interfuit  quoque  depositioni  Ebbonis  RhemensiSt 
illumque  jiissu  imperatoris  duxit  in  abbatiam  Ful- 
densem,  iit  narrat  rlodoardus,  in  Historia  EccIesiaB 
Rhemensis,  lib.  ii.  cap.  iO.  Et  Rataldum  ad  annoa 
85i,  857, 858  memorat  EccarJus,  Franciae  orientalift 
tom.  IL  pag.  250,  ^19  ei  509. 

^*  Alludii  imperator  Ludovicus  Pius  ad  suam  de  so- 
lio  anno  ^5  nefande  factain  deturbationem. 

^  De  Verendarto  sequeniia  tradit  Fortunatus  Syc^** 
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btlis  Curise  episcopus  causa  fidelilatis  nobis  cooscr-  A  cus  difina  faveoiegraiia  Romaooruoi  imperator  An- 
^-atae  honoribus  propriis  privatus  exsilioque  trusus     gustus. 


consisteret,  pneceptum  quoddam  domiui  et  genilorif 
iioslri  Caroli  serenissimi  imperatoris,  pcr  quod  eidem 
ecclesi»  quasdam  res  proprieialis  sna  solemni  do- 
nalione  contulerat ,  perditum  et  a  jure  ejusdem  ec- 
clesiae  penitus  abstractum  fuisse.  Sed  quoniam  nostri 
causa  memoratum  episcopum  exsilio  deportatum 
constat ,  et  eodem  interstitio  memoratam  auctorita- 
tem  domini  el  genitoris  nostri  amissam  tandem 
divina  misericordia  nobis  pristino  honori  rcslitutis, 
memorato  quoque  episcopo  propri»  ecclcsiae  reddito, 
quia  sine  imperiali  auctoritalc  raemoratas  res  qux 
sunt  in  pago  Elisacense,  in  loco  qui  dicilur  Selezi- 
staia  «,  capella  vidclicet  cum  omnibus  ad  se  perti- 


Si  loca  divino  cnltui  mancipata  reformaveriiiuiSy 
et  quae  corrigenda  sunt  pia  intentjone  correxerimos, 
boc  procul  dubio  ad  statibilitatem  regoi  nostriei  im- 
perii,  et  ad  remunerationem  aetemam  recipieodan, 
talia  facere  non  dubitamos.  Qttapropter  noYeriloai- 
nium  nostrum  et  omnium  fldeliura  Christianorum  in- 
dustria,  quod  fratres  de  ecdcsia  Gianderiensi,  qoae 
in  honore  sanctae  Dei  genitricis  Mariae  el  sanctonim 
confessorum  Martini,  Digni,  BodagisH,  atque  Undo- 
nis  coDsecrata,  conquerendo  adierunt  nosiram  prae- 
sentiam,  dicentes  ecclesiam  suam  spoliatam  fuisse  a 
regibus  qui  ante  progenitorem  nostrum  CaroloB 
Magnum  exstiterunt,  de  ciiriis  ei  Tillis,  ei  beneiciis 


nentibus,  el  in  Curia  civitatc  teloniura  ab  itineran-  £  ^l  Domino  Bodagtslo  patre  beati  Arnulphi  lleteBsis 


tibus  sub  firmiute  juris  suae  ccclesiaj  nulialenus 
polerat  detinere,  pctiverunt  nostram  simiiiter  celsi- 
tudinem  ut  snper  eisdeni  rebus  nostrum  mereretur 
accipere  conscriplum ,  pcr  quod ,  absque  cujuslibet 
illicita  contrarietate  aut  inquietudine ,  eas  partes 
saepe  dicli  episcopii  in  posterum  possidere  ac  jure 
legitimo  disponere  potuisset.  Quorum  rationabilibus 
precibus  annuentes ,  hos  noslrae  auctoritatis  apices 
memoralo  episcopo  suisque  per  tempora  labentia 
successoribus  fieri  ac  dari  decrevimus,  per  quas 
praccipimus  atque  jubemus  ut  deinceps  sa^pedictae 
res  cura  omni  inlegritate ,  et  teloneus  de  omnibus 
ilinerautibus  ad  ecclesiam  dominae  sanctae  Mariae , 
rectorumque,  Christo  propitio,  ilUus  perennitcr  ma- 


episcopi  ecclesiae  Glanderiensi  collaiis «  et  qaat  ipri 
constnictores  loci  l)eatus  Dignus  et  l3ndo,  a  iynknnb 
crudeliter  ablata  fuisse.  Aurem  ergo  nostrae  clemen- 
tiae  eisaccommodantes,  ei  propter  iliud  maxime  quia 
ad  imperium  pertinel>at  ipsum  coenobium,  consiliuai 
principnm  imperii  super  hoc  quoesivimus,  qoi  jodi- . 
cio  curiae  eis  reddendum  esse  quod  injnsie  eis  abla- 
tura  fuit;  quod  judicium  lilienti  ei  graio  animo  ao- 
divimos.  Per  interventum  igitur  coniboralis  nostrx 
Gruingardis  reginae,  et  filioram  nostrorum  Lotharii 
Caesaris,  et  Pippini,  atqiie  Lodovici,  et  Angilramni 
archicapellani  palatii,  et  episcopi  Melensis  orbis,  at 
principum  Curiae ,  reddimus  eis  curtem  quamdan 
Grundstat,  cum  ecdesia  et  dote  ejus,  ae  aiias  doas 


neant,  et  quidquid  de  eis  jure  ecclesiastico  agere  C  ecclesias  de  Merlenshein,  et  de  Yettemberg,  et  dote 


voluerint,  liberam  in  omnibus  habeant  potestatem, 
neque  ullam  calumniam,  aut  diminutionem ,  sive 
detentionem  pro  ejusdem  domini  et  genitoris  nostri 
auctoritatis  amissione  ullo  unquam  tempore  a  qoo- 
quam  se  perpeti  pertimescant ,  qualenus  eos  pro 
hostra  noslrorumque  omnium  salute,  atque  iraperii 
a  Deo  nobis  collaiti  stabilitate  Domini  clementiam 
liberius  cxorare  delectet.  Et  ut  uostra  auctoritas  in- 
dissolubilem  obtineat  firmilatem,  de  annulo  nostro 
subter  eam  jussimus  sigillari. 

Data  VI  Idus  Januarii,  anno,  Christo  propilio,  ^ 
imperii  domni  Ludovici  piissirai  Augusti,  indictione 
14.  Aclum  Francovurt^,  iu  Dei  nomine  feliciter. 
Amen. 

CCXIX. 

PRO  MONASTERIO  LONGOVILLANO. 

(Anno  856.) 
[D.  Calmct.,  Hist.  Lothar,] 
In  nomme  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Lodovi- 

elieros,  in  Rhetia,  lib.  in,  pag.  98 :  c  Victori  episcopo 
Coriensi  soffectus  Verendarius  Lodovico  charissi- 

mus Episcopatu  et  praefeclura  a  filiis  Lodovici 

privatur Liber  auiem  factus  imperaior  Verenda- 

rium  restituit ,  ipsique  omnia  priviie{[ia  in  Rhaeiia , 
idem  de  parochia  et  bonis  Selesiadii  in  Alsatia  et 
aliis  confirmat,  i  etc.  Eanidem  Selesiadii  iradiiiooem 
nemorant  ad  annum  835  Bucclinus,  in  Rhetia  sacra 
et  profana ,  pag.  475 ,  et  ad  anoom  836  Tschodios, 
€ailiae  comatae  iib.  i,  part.  iv,  cap.  6,  pag.  233,  et 


earum,  et  sicut  genitor  nosler ,  Carolus  scilicec,  et 
nos  tenuimus,  sic  reddimos  eam  ex  Integro  Deo  et 
sanct»  ejus  genitrici  Mariae,  et  beatis  confessoribos 
Chrisli  Martino,  Digno,  Bodagislo  atque  Uodoni, 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  cum  horainibus  suis  et 
mulieribus,  cum  reditibus,  cum  censu,  com  agris  et 
molendinis,  quaesitis  et  inquirendis,m<^ilibas  ei  im- 
mobilibus,  exitibus,fontibus,etillisomnibas  consoe- 
todinibus  quibus  ea  usi  fuimus ,  ipsis  fralribus  per 
auctoritatem  imperialem  et  Judicium  principum  red- 
dimus.  Si  quis  autem  de  successoribus  nosiris,  regi- 
bus  vel  impcratoribus,  vel  potenies  aliqui»  yel  iyraih 
nus,  vel  malefactor,  ipsam  curtem  qnam  reddinras, 
per  polentiam  \el  violentiam «  vel  occasionem  ao- 
^  ferre,  vel  invadere,  vel  comambire  [Forte^  coocaah 
bire],  vel  in  precariam  dare ,  vel  abalienare  ienti- 
verit,  vel  impedierit,  sanctam  Mariam  seniiai  siU 
adversatricem,  et  in  oranibos  beati  oonfessores  Chri- 
sti  Marlinus  ,  Dignus,  Undo  atque  Bod^^islus  sint 
ejus  perversilatis  inimici  eijudices.  Hancergo  dia^ 

inter  monumenta  Helvetico-Tugiensia  D.  L.  B.  de 
Zorlaobeo  manuscripta»  tom.  VI,  paff.  57,  et  Lei, 
Helvetisches  Lexicon,  tom.  V,  pag.  SlU,  qui  monefli 
ejus  ad  5  Octobris  844  consiiioit. 

•  Hodie  ScheUaadt  AJsaiiae  0|^duiD. 

b  Schoepflinus  male  legit :  Aquisaram  fmlmito  rtgi^ 
loco  Francofurt.  Addii  quoqoe :  HirmiuMaruu  nala- 
riu9  ad  vicem  Hugom$  reco§nom ;  qnae  veibn  tton  W- 
gontor  in  aoiographo. 
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tam  vuleiitibus  principibus   tolius  imperii,  fralribus  A  clauslrum  femioarum  sive  dominarum,    ibiquc  pe- 


ecclesi»  Ganderiensis,  in  Sacrario  saocli  Pelri  con- 
servandam  et  uoslro  sigilio  jussimus  eam  insiguiri. 

Signum  Ludovici  imperaloris  piissimi. 

Hubaldusad  vicem  Angelramni  arcbicapellani  sub* 

scripsi. 

Aclum  Yonnaliae  Idus  Maii ,  anno  Dominicx  in- 
camationis  836,  indicl.  7,  Ludovico  piissimo,  anno 
consecralionis  ejus  8  ,   in  regno  Francorum   impe- 

rante. 

CCXX. 

pnO  HONASTERIO  IIOHENBCRGENSI  *. 

(Anno  837.) 

I  Ex  iransumplo  Vidimato  anni  1385,  in  tabulario 
epis^opali  Tabernensi  *>,  apud  Gramiidier,  Hi$t,de 
rEglisede  Strasbourgf  tom.  11,  pag.  205.] 


renniter  permanenlium  ,  insliluit  et  construxit  io 
omui  bonore  et  decentia,  sicul  decuir,mente  etpie- 
tatc  tradenseis  omnem  dignitatem,  dominium,priu- 
cipatum  cum  omni  jure  ad  hujusinodi  pertineutem, 
et  dolando  resignavil  altari  beatx  virginis  Mari9 
ibidem  omnia  bona  immobilia  et  alia  qu£  babuit» 
specialiter  Ehenbeim  Superius  <",  Rodesheim  <i,  cum 
quindecim  vjllis,.  quas  voluit  sub  polestate  prxdicta- 
rum  dominarum  lempore  pcrpetuo  permanere.  Com- 
mendavil  ecclesiam  pnedictse  villoe  suai  sanctae  Odi- 
lix,  pnedictum  claustrum  sive  collegium  Hohcnburg 
cum  omni  jure  et  attinentia,  bonis  etcum  aliis  supe- 
rius  expressis  pro  utilitale  dictarum  dominarum, 
sicut  fecit  el  fideliter  donavit.  Tradidit  etiam  praedi- 


Ludovicus  Dei  gratia  Romanorum  imperator  sem-  B  ctae  filiae  suae  et  ejus  posteris  jure  perpeluo  possi- 

-  11**1"       «*  *  *1  *•!*  *9 


per  Augusius  ad  perpetuae  rei  memoriam. 

Pium  esse  censemus  et  cousonum  rationi  arbitra- 
mur,  ut  ea  quae  a  genilore  nostro  Carolo  piissimo 
imperatore  personis  ecclesiastids  et  reiigiosi  staUis 
providesuntconcessa,  ne  alicujus  calumniae  patian- 
lur  incommoJa,  confirmationis  nostrae  robore  munia- 
mus.  Accedens  majestalis  nostne  praesentiani  dile- 
ctissima  conjux  nostra  Judith  semper  Augusta  et 
devota  petivil  quasdain  littcras  et  privilegia  renovari 
felicis  recordaliouis  venerabiiis  ducis  patris  sanctae 
Odiiiae  virginis.  Ejus  quoque  pelitionem  libentis- 
siiue  adimplentes,  hocnoslrae  auctoritatiselimmuu- 
tatis  praeceptum  fieri  jussimus,  et  decernimus  atque 
sancimus,  ut  monasterium  ci^us  vocabulum  est  Ho- 
hcnburg,  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus  vel  aspi- 
cientibus,  in  nostra  defensione  consistant,  sicut  sub 
tuitione  et  defeu&ione  patris  noslri  permansisse  con- 
stat.  Ipse  quoque  princeps  honorosus,  ortu  genero- 
sus,  mente  virtuosus,  devotione  gloriosus  dux  Adel^ 
ricus,  alio  nomine  Elhicus  ,  suae  animae  consulens 
saluti  ad  vacandum  Deo  iocum  magis  ab  bomiuibus 
sequestratum ,  praefatum  montem  Hohenburg  elegit 
habitaculum,  non  vallem,  ibique  ad  serviendum  Dco 

«  Stylus  el  formulie ,  Ludovico  Pio  inconsuetae  , 
diploma  hoc  multum  suspectum,  si  non  falsum  om- 
nino,  arguunt. 

i>  Vidimatum  hoc  diploma  reperitur  in  charta  Ju- 
diciali  membranacea  aiini  4487  labularii  Tabernen- 
sis,  quae  pro  titulo  habet  iiiscriptionem  :  Acta  und 
Handlung  zu>ischen  dem  Closter  Hohenburgy  und  den 
von  Moersberg.  Vidimatum  ibi  dicitur  die  4  Octobris 
1585  a  iiotario  publico.  lilud  jam  retulerunt  Diooy- 
sius  Albrecht,  Histori  von  Hohenburg  ^  inter  prfm. 
paff.  16,  et  Schoepninus,  Alsat.  diplom.,  tom.  1,  pag. 
100,  qui  ilhid  nierito  inter  dipiomata  interpolata 
rommemorat :  ambo  veroincorrectum  edidere.  Ejus- 
dem  diei  ct  anni  exstat  charta  imniunitatis  authen- 
tica  Ludovici  Pii,  quam  damus  infra,  num.  sequenti. 

<:  Hodie  Oberehenkeiniy  imperialium  Alsatiae  civi- 
tntum  sexta,  ad  montis  nohenburg  radices  sita,  sic 
dicta  ab  Ebno  interfluente.  Hoc  oppidum  munificen- 
tia  Adalrici  ducis  ad  abbatiam  Hobenburgensem 
pcrvenit,  totumque  olim  ad  abbatiam  eaindem  per- 
tinuit,  donee  saeculo  duodedmo  ab  imperatoribus 
ilji  fiierit  ahlatum. 

^  Hodie  Rosheim,  inter  imperiales  civitatesordine 
scptiina,  unius  leucae  spatio  dislans  ab  OJ>erehenhe- 
uiio,  cum  quo  eamdem  sortem  saeculo  xii  est  exper- 


dendam  jurisdiclionem  in  curia  doroinicali  superiori 
Ehcnheim,  et  causas  judiciario  more  audiendas  et 
discutiendas,  cum  ecclesia  in  eadem  curia  sila,  ejus- 
deiu  ecclesiae  jus  patroiialus  ^,  ac  jura  ad  dictam 
ecclcsiam  pertincntia  cum  omni  jure  ct  libertate  re- 
signavit.  His  et  plunl)us  aliis  a  praediclo  duce  pcr- 
actis,  et  pdst  cjus  mortem  multo  tempore  ct  annis 
elapsis  pluribus  sancta  OJilia  virgo  propter  loci  apti- 
tudinem  inferius  claustrum  ^  in  valle  construxit, 
quodcumdignitalcjure  el  pietateabbalissaeetcaeteris 
dominabus  in  Hohenburg  in  nullo  penitus  derogaret. 
Et  scicndum  esi  quod  sancta  Odilia  et  posterae  ejus 
abbatissx  quam  plures  eam  sequentes  in  Hohenburg 
pluribus  anuis  ct  multo  tcmpore  quaelibet  sola  post 
^  dicti  clauslri  consummationem  ambo  claustra  fideli- 
ter  gubernabat  et  procurabat.  Et  haec  probant  et  af- 
firmant  quod  eaJem  jura  et  potestatcs,  dignilates, 
principatus  ct  dominia  a  patre  sanctae  OJiliae  saepe 
dicto  claustro  in  Hobenburg  tradita  permaneant  et 
debeant  inviolabililer  permanere.  Et  haec  sunt  bona 
et  nomina  villarum  quae  praedictus  dux  donavit  et 
contulit  ecclesiac  inHohenburg :  Brunstatt  ^,  !Ifurt>>, 
Heinmersdorf  ^,  Limmiswiler  i ,  Hirsingen  ><,  Karol* 

ta.  Curiam  dominicalem  dictam  Gutenhausen  cum 
nuihusdain  iinmunitatis  juvibus  ex  antiquo  dominio 
Uoshemii  retinuit  abbatia  Hoheiiburgcnsis,  a  qua  ad 
episcopum  Argentinensem  pervenit. 

«^  Hoc  jus  patronatus  hodie  exercet  episcopus  Ar- 
gentinensisbononim  Hohenburgensiumpossessor.  Ec- 
D  clesia  de  qua  hic  fit  mentio,  est  in  mcdio  urbis  01  e- 
rehnheim  sita  prope  curiam  senatoriam.  Olim  eral 
ecclesia  matrix  :  vocatur  hodie  Cappel-Kirch^  dedi- 
cala  beatae  Mariae. 

f  Nidermunster  dictum. 

s  Brunstntt,  Sundeoviae  vicus  prope  Mulhusium , 
inter  possessiones  inlerioris  monasteni  Dominalus  in 
teslamento  sanctae  Odiliae. 

^  Vicus  supra  Mulhusiuro,  sinistrae  Elli  ripae  im- 
positus. 

»  Hodie  Heimersdorf,  vicus  prope  Phierrctum.  A 
curia  in  Arlisheim  iiiferiori  monasterio  assignita  pe- 
pendisse  Heimersdorf  testatur  testamentum  Odilia- 
nnm. 

j  Luemscheweiler  in  Sund^ovia. 

^  Hirschingen  in  Sund^ovia  inter  Phirretam  el 
Altkircliium  sittts,  appendicium  curiae  ArKsbeUneik* 
sis* 
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desptch  • ,  Rciningen  >>,  Kiinmculieim  *',  Gundolfs-  A  nini  constat  esse  dedicaUim,  luiiionis  immtiiiiUtift" 


hoiin<i,  Rcgc^heiin  •,  Rulechescheim ',  Ballers- 
heim  ^,  Hctwilcr  ^ .  Omnes  humines  ad  ecclcslam  IIo- 
henburg  perlincnles,  sivc  longc,  sivc  prope  raanen- 
tes  debent  dare  ecclcsinc ,  quod  vulgarilcr  dicilur 
Val  ^  etcensuro  dc  corpore  suo,  excepiis  ministe- 
rialibus,  qui  tenentur  dcrcndere  honorem  et  libcrta- 
tcm  ecclesiJB.  Nos  vero  ad  ulilitatem  ct  profectum 
pnedicti  claustri  llohcnburg  peragendum,  quatenus 
ancillas  Dci  inibi  Dco  famulantcs  pro  nobis  eadem- 
quc  conjuge  nostra  ac  prolc,  totiusquc  imperii  divi- 
nilns  nobis  collati  stabiiiiate  ct  pace,  Dei  immensam 
clcmcntiam  jugiler  exorare  deleclct;  el  haec  no- 
fttrae  auciorilatis  inviolabilcm  et  inconfusam  obli- 
ueat  firmitatcm,  manu  nostra  propria  subscripsimus, 


que  gratia  fieri  jusserat,  petiyitque  ut  eam  mor» 
consueto  renovari,  pnescriptoque  moDasterio  iribai 
juberemus.  Ejus  quoque  petitionero  libentissime  ad- 
implentcs,  hoc  nostrae  auctoritatis  et  immunilatis 
pncccptum  fieri  jussimus,  per  quod  decernimus  at- 
que  sancimus  ut  merooratum  roonasterium  ciun 
oronibus  ad  se  pertinentibus  vel  aspicieniibus  io 
nostra  dcfensione  atque  imrounitaiis  tuitione  coa- 
sistat,  nullusque  judex  pubUcus,  ncc  quislibet  ex 
judiciaria  potestate,  aut  etiam  alia  roajor  miuorve 
persona  in  ecclesias,  aut  loca,  vel  agros,  seu  reii- 
quas  possessiones,  quas  roodemo  tcmpore  iu  qui- 
buslibet  pagis  vel  territoriis  iu  traditionem  imperii 
nostri  juste  et  legaliter  possidel,  vel  ea  quae  dein- 


eonfirmavimus  ct  sigilli  nostri  appensionc  assignari  J^  ccps  jure  ipsius  voluerit  divina  pietas  augeri ,   ad 


jussnnus. 

Datum  in  palalio  nostro,  anno  Domini  octuage- 
simoi  ,triccsimo  septimo,  indictionedecima,septima 
Idus  Martii,  regnorum  nostrorum  anno  duodecimo. 

CCXXI. 

PRO    ABBATU   UOUENBURGENSI. 

(Anno  857.) 

(Ex  velcri  sxculi  noni  apogrnpho  mcmbranacco  in 
tabulario  cpiscopali  Tabenicnsi  ^,  apud  Grandi- 
dier,  ibid,] 

fn  nomine  Domini  Dei  ct  Salvaloris  nostri  Jcsu 
Cbristl,  Ludovicus,  divina  repropitiantc  ^  clementia, 
imporalor  Augustiis. 

Cum  locis  Dco  dicatis  in  quibuscunque  indiguerint 


causas  judiciario  more  audiendas  vel  discuiieDdas, 
vel  paraias  faciendas,  aut  fidejussores  toUendos, 
aut  homines  ipsius  tam  ingenuos  quam  ei  servos,  et 
super  terram  ipsias  commanentes  i^jusie  distriii- 
gendos,  vel  freda  exigenda,  nec  uilas  redhilMtioiies, 
aut  illicitas  occasiones  ^  requirendas»  nostris  nec 
iuturis  temporibus  ingredi  audeat,  ncc  ea  qux  supra 
roemorata  sunt  penitus  exigere  pnesumat.  Sed  re- 
mota  totius  judiciariae  potestatis  aique  pravonin 
horoinum  inquietudine ,  idero  monasterium  cum 
omnibus  rebus  et  mancipiis  ad  se  penineniibns, 
sicut  diclum  est,  sub  nostra  imperiali  protectione 
et  irorounitatis  defensione  seroper  quietum  coiisistat. 
Quidquid  autem  de  eisdem  rebus  jus  fisci  exigere 


consulere  saiagimus,  rjus  graliam  cujus  amore  id  C  poterat,  totum  nos  in  nostra  eleemosyna  eidem  con- 


noscimur  efQcere  abundanlius  promercri  confidimus. 
I  !circo  notum  fieri  volumus  omnium  fideliuro  sanct^ 
Dei  Ecdcsix  nostrorumque,  lam  pnBsentium  quam 
ct  futurorum,  industrix,  quia  dilcctissima  conjux 
nostra  Jndith  ^  scmper  Augusta  oficrri  fecit  obtuti- 
bus  niajeslalis  nostrae  quamdam  auctoritalis  prx- 
ceptioncm  quam  domnus  ct  genitor  noster  Carolus 
prissimus  imperalor  °  erga  monaslcrium  cujus  voca- 
bulum  cst  liohenburg^  quoJ  in  honore  genitricis 
I>.  N.  Jcsu  Cbristi  et  beati  Petri  principis  apostolo- 

"  Karsibacli  prope  AUkirchium. 

^  Reiniugen,  in  Muihusio  leucae  spatio  dislans. 

<^  KutUieim  in  ballivatu  Kochei*sl)ergensi,  pcrtinens 
a.1  episcopum  Argentinenscm. 

^  Gundeltkeim  prope  llufacum. 

«  Rexheim  prope  bnsishcaiium. 

f  RureUheim^  non  procul  ab  Ensisheroio. 

«  Baltersheim,  etiam  in  vicinia  Ensishemii. 

^  Vicus  ignotus ,  uisi  forsitsn  Geriweiler  prope 
Barr  ab  amanuensi  malc  scriplus,  qui  memoratiir 
in  tcstamento  sanct;e  Odilia.*. 

*  Vtf/,  sive  Fall-Zins,  vox  rocdii  aevi,  erant  cen- 
sus  quolibet  anno  in  certa  dic  praestandi  sub  poena 
caducitatis  fundi.  UattauSy  in  Glossario  German., 
poif.  422. 

J  Legendum  oetingentesimo.  At  cuin  anno  Christi 
857  non  quadrant  nec  indictio  decima,  qu£  occurrit 
annis  817  et852,  nec  annus  duoJecimus  Ludovici 
Pii,  qui  fuit  825.  Anno  837  concurrebat  indictio  i5. 

^  Autographuro  non  exstat :  apograpbum  vero  s«- 
culo  nono  vel  saitero  deciroo  exaraturo  fuisse  con- 
siQt  ex  iitteraruro  ductu  et  rocrobran»  vetusiatc  : 
autogrjphum  vero  did  uon  potest,  cum  uuliae  rema- 


cessimus  monasterio,  sicut  domnuro  et  genitorem 
nostrum  fecisse  constat  ad  utilitatem  et  profcctom 
ipsius  peragendum,  quatenus  ancillas  Dei  uibi  Deo 
forouiantes  pro  nobis,  eaderoque  conjuge  nostra  ac 
proie  P,  totiusque  imperii  divinitus  nobis  coliati  sta- 
bilitate  et  pace  Dei  immensam  ciementiam  jagiter 
exorare  delectet.  El  ut  haec  nostra  auctoritas  invio- 
labilem  et  inconvulsam  obtineat  firmitalem,  mami 
propria  subter  earo  firroavirous,  et  annuli  nostri  im- 
pressione  assignari  jussirous. 

ncant  exstantis  oliro  sigilli  notoe.  Une  piecg  aui  u 
dit  scelUe,  aiunt  auctores  Gallici  Novae  Di|Noma- 
ticsc,  toro.  VI,  pag.  555,  et  qui  ne  monire  nul  restige 
de  sceaUf  n^est  ordinairement  qu^une  copie.  DipkMna 
*.  retuierunt,  sed  vitiose,  Gallia  Chrisliana,  iom.  V, 
^  pag.  4(>5,  et  Schoepflinus,  AIsaL  dipiom.  lom.  I. 
pae.  78. 

I  Ludovicus  Pius  ab  anno  85i,  quo  post  exancto- 
rationcm  suam  in  solium  fuit  rcslitulus,  oonsuetaiii 
forroularo  retinuit,  sed  loco  vocis  ordinante^  seu 
propitiante  usus  est  repropitiaute^  quia  in  restita- 
tioiie  itcruro  propitium  experlus  est  DcMimy  qaem 
priroae  evectionis  auclorem  agnoscebat. 

»  Ludovicus,  mortua  Irmengarde  regina,  axorein 
anno  819  duxit  Judith,  filiam  Welphi  comitis,  dequa 
multa  liabent  illius  temporis  annales. 

n  Periit  diploma  allegatum  CaroU  Magni. 

^  Id  est  praestationes,  qux  propter  occaskmes 
iiellorum  vel  aliarum  necessitatum  impoaeliftnUir. 
Ducange,  in  Giossario,  lom.  IV,  pag.  131 1. 

P  1.1  est,  pro  Caroio  dicto  Calvo,  quem  Ladovicns 
Pius  anno  822  hatHiit  ex  uxore  sua  iudith,  quemqoe 
anno  858  Ncustri»  rcgem  paier  coronavii. 
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DaU  VII  Mus  llartii.  anno,  Chmto  propitio,  ^  A  Unt,  et  ncmo  in  boe  reTraganJo  temeriutem  adhi- 


iniperii  domiit  Ludovici  piissimi  Aogiisti,  indictione 

15.  Actum  Aquisgrani  palatio  regio,  in  Dei  nomine 

feiiciter.  Amen  *. 

CCXXII. 

PRO  MONASTCaiO  KO^iANTULANO . 

(Anno  857.) 

Loiharii  l  Atigauii  diploma,  per  quod  pr(ccipii  ui  is 
taniummodo  monasterio  Nonantulano  pr(esit  quem 
ex  sua  congregatione  monachi  elegerinl, 

I  Apud  Muratori ,   Antiquitates   liaticte ,    tom.  VI » 

pag.  508.] 

In  noroine  Domini  nostri  Jesu  Christi  Dei  aeterni, 
I^otbarius,  divina  ordinante  providentia,  imperator 
Augustus. 

Oportet  gioria  imperiali  pra^latos  Unlo  studiosius 


beat,  quatenus  nostro  studio  omni  prociiraU  quie- 
tudine  pro  nobis  ac  stabilitate  culminis  nostri ,  seu 
salvatione  conjugis  ac  prolis,  atque  in  sinum  sancia: 
matris  nostrae  catbolicae  Ecclesiae  quiescentium  pro- 
tectione  seu  defensione  attentius  exorare  Domini 
misericordiam  eadem  delectetur  congregatio.  Et  ut 
boc  nostrse  concessionis  munus  a  nostris  successo- 
ribus  verius  credatur,  et  a  fidelibus  diligentius 
conservetur,  mann  propria  subter  firmavimus,  ci 
annuii  uostri  impressione  subter  assignari  jiissimus. 

Signnm  LoUiarii  gioriosissimi  Augusti. 

Dructemirus  subdiaconus  atqite  noUrius,  ad  vi- 
cem  Egilmari  recognovi  et  subscripsi. 

DaU  III  Nonas  Februarias,  anno,  Cbristo  propitio. 


divinarum  assequi  obsequiorum  cumulo,  quanto  per  R  »™Pe"i    <*o™n>    Lotharii    imperatoris    18,    indi- 
fectius  opulentia  altitonantis  sat  apostoiicis  docu-     cUone  45. 


mentis  sibi  exceiientiorem  demonstrauin  >iam ,  ut 
iliios  misericerdia  praesentium  cumolentur  feliciu- 
tes,  et  inenarrabali  pieute  feiiciter  aeternorum  coro« 
neiitur  sine  fine  manentium  gaudiomm,  cujus  amore 
utiliiatem  decerUre  et  salvationem  procurare  sub- 
ditorum.  Igilnr  cunctorum  fidelium  sanctaeque  Dei 
Ecciesiae  nostrorumque,  praesentinm  et  futurorum  , 
cognoscat  solcrtia,  quia  dum  nos  amore  sacratissi* 
mae  genitricis  Dei  et  Domini  nostri  Jesu  Chrisii 
llariae  perpetuac  virginis,  et  sanctissimi  cotifessoris 
Christi  Silvestri ,  ac  desiderio  sanctsc  congregatio- 
nis  in  eorum  coenobio  divina  miliutione  dedicatae 
causa  orationis  monaslerium  adissemus  Nonantulx , 
Unlamque  devotionem  divino  munere  ibidem  in  di-  G  totius  populi  una  cum  Piplno  et  Carolo  filiis  suis. 


Actum  Nonantula,  in  Dei  noniine  feliciter.  Amen. 

ccxxm. 

IfOTITIA  DE   MONASTERIO  S.   CARILEPHU 

/n  generali  synodo  in  Carisiaco  palaiio  regio  facia 
ab  Aldfco  episcopo  per  judicium  eptscoporum  ac- 
cepla^  sicut  in  ea  continetur  insertum. 

(Anno  858.) 

[Baluz.,  Miscell.y  tom.  I,  pag.  i09.] 

Cura  in  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri 

Jesu  Chrisii  domnus  Ludovicus  imperator  anno  in- 

carnatioDis  Dominicae  858  ad  universorum  causan 

aodiendas  vel  recta  judicia  terminanda  in  Carisiaco 

palatio  publice  resedisset,  et  conventnm  gencraleni 


viiiis  cognovisaemus,  ut  eomm  orationes  profnturas 
ad  regni  stabUiUtem  et  nostram  perpetuam  felidu- 
tem  indubiunter  judicaremus  :  placuit  divino  spi- 
rante  suflTragio  ad  exborUndum,  ct  quietudinem 
boniUlis  ibidem  uostra  auctoriute  uie  conferre 
munus,  ut  anni  curricuhim  per  successiones  tempo- 
rum  concordia  ibidem  Deo  servienlium  monacho- 
rum  ex  eadem  congregatioRe  ulis  eligatur  abbas  , 
qui  secundum  regulam  sancti  Beoedicti  UnU  con- 
gregatione  prudenter  regere  valeal,  et  salvationem 
animarum ,  seu  utilitatem  et  Eoclesiae,  principis 
coostitutione  procuret,  et  nullo  in  tempore  aiicui 
committatur,  nisieorum  electioneetconsensu,nostra 
et  successoruin  nostrorum  ordinatione  ex  eadem 


gloriosis  videlicet  regibus,  et  synodum  episcoporum 
et  reliqnorum  sacerdotum  ibidem  generaliter  ad  ec- 
clesiastica  sive  raundana  negotia  tracUnda  ncc  iioii 
et  ad  nliliutem  sanctae  Dei  Ecclesi.e  fulciendatii 
coadunatum  haberet,  ibique  venientes  monachi  de 
monasterlo  Anisolae,  in  quo  sanctns  Carilephus  cor- 
pore  requiescit,  ante  pnedictum  doinnum  Ludovl- 
cum  imperatorem  amplius  quam  viginti  una  cuiu 
Sigemundo,  qui  dudum  eorum  abbas  fucrat ,  qui  sc 
ii^uste  reclamaverunt  de  eorum  raonasterio  ejectos 
esse,  quorura  causam  domnus  imperalor  in  genc- 
rali  conventu  ibidem  babito  diligenter  discutere  et 
enucleatim  inquirere  praecepit.  Cum  autem  in  con  • 
spectu  episcoporum  et  abbatnm  et  reliquorum  sa- 


semper  congregatione  habeant  pastorem,  animarom-  ^  ceMiotum  se  pro  pr;edicU  causa  advenientes  recla 


queeorum  providum  prudenteinque  rectorem.  Unde 
pro  ArmiUtis  gralia  hoc  nostrae  auctoriUlis  praece- 
ptum  circa  eumdem  sanclum  locum  fieri  decrevi- 
rous,  per  quod  nostros  successores  deposcimiiSi  ut 
sicuii  ipsi  sua  pia  facu  a  suis  conservari-volunt,  ita 
pro  Dei  amore  et  sanctorom  reverentia  hanc  no- 
stram  coneessionem  perpetue  eonservent;  nostris- 
i|iie  fldeliboft  expresse  praecipimos  firmiterque  man- 
surum  constituiraus,  ut  sicuti  supra  a  nobis  ibidem 
concessum  est,  rate  illibateque  mansorum  permit- 

■  Qiisdam  exsUre  diplomata ,  in  quibus  tum  Lu- 
dovici,  tom  noUrii  et  cancellarii  subscriptiones  omi|r 
tuntur,  aiiiiout  Bouqiietiis,  in  Scriptoribus  Rer. 
Caiticar.  tom.  VI,  pag.  450,  quod  et  in  ipsis  aut<v 

Pathoi.  CIV. 


marent,  interrogatum  est  Aldrico  eorum  et  Ceno- 
manicse  parochiae  episcopo  et  ejusdem  monasteril 
abbati  si  eos  ejecisset  ex  eorum  monasterio,  aot  a 
quo  ejecti  taliter  vagantes  discurrerent,  relicto  loco 
in  quo  saeculo  renuntiaverunt,  in  qno  eiiam  eccle- 
siasticis  vel  saecularibus  negotiis  diebos  vitae  fopjm 
permanere  deberent.  Qui  respondens  ait :  Nec  ego 
ejeci  eos,  nec  scivi  eos  ^ectos  esse.  Tunc  allata  est 
coram  rege  et  optiroatibus  ejus  traditio  sancti  Cari- 
lephi,  quam  fecit  saiicto  Innocent:  episcopo  per  li- 

|;raphis  deprehenditur  :  unde  non  mimm  qiiod  etlam 
in  apographis  desint.  Paria  exempla  prostant  quiii- 
auagihta  tria  iuter  245  qiise  retuiit  Bouquetus,  Lu* 
dovici  Pii  i!ij)l()iiiau. 
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ccntiam  61  conseDSum  Childebeni  regis,  ei  alise  A  scoporum  qui  in  unaquaque  ciritale  tuBl  sccimdimi 

samctorumPalram  (raditiones  poiestaie  pennaneaot. 


«molt»  Mictoritates  qnas  enumerare  longiim  esl»  de 
quitHW  saBpedictus  poniifex  coram  omnibus  in  eo- 
dem  eoncilio  consistentibus  babuit  suos  iestes,  lam 
sacerdoles  quam  et  Toridicoe  laicos  nobiies  ei  bonos 
et  iegiiimos  suiflcienter ,  qui  eadem  insirumenta 
diariamm  approba¥0runi :  et  ea  infra  legiiimos  an- 
.noa  canonice  el  legibus  vestita  videruni,  et  pleniter 
atque  iegibus  testiiicabaQtur  plus  per  justiiiam  et 
legem  canonieam  el  mundanam  prsedictum  Anisolae 
■luonasterium  cum  omiiibus  ad  se  pertinentibos  ad 
jus  Cenomanic»  matris  eccicsiae  pertinere  qaain 
^liubi,  aut  flscus  dominicus  aut  proprium  doniini 
imperatoris  aut  alicujus  lM>minis  esse  debere.  Sed 
nullus  inventus  esi  qui  contra  h»c  aliquid  dicere 


neque  per  coniumaciam  ab  qnieopo  suo  diflsiliant. 
Qui  vero  audent  evertere  hujnsmodi  forroam  qoo- 
cunque  modo,  nec  proprio  subjiciuntur  episcopo,  si 
quidem  clerici  snnt,  canonnm  correplionibas  subja- 
cebunt ;  si  vero  laici  vel  monachi  fuerinl,  commn- 
nione  priventor.  i  Perlecta  autem  hac  sententia, 
iteruin  interrogati  gunt  si  adbuc  esscDt  iia  inobe- 
dientes  ut  prius.  lUi  vero  in  eadem  periiiiaeia  per- 
manenles,  tunc  judicio  omniom  episcoponim  ei  mii- 
versaiis  sancti  concilii  seeondnm  hanc  senteniiam 
ab  omuibus  episcopis  et  reliquis  sacerdoiibiis  ei- 
clusi  siint  ab  oinni  sacerdotali  catalogo  ei  commu- 
nione,  ei  exlorres,  si  irrevocabiles  persisierent,  a 


autprobare  voiuisset.  Tunc  praefalus domnus  Drogo  ^  catholica  Ecdesia  faeii  sunt.  Tudc ergo  ab  omnibos 


archiepiscopus  ct  scnior  capcllanus  et  c%teri  qui 
praeterito  iempore  Aquisgrani  palatio  foemni  quando 
hsec  ratio  ventilata  estct  ad  liquidum  pcrscrutata  ca- 
iioniceque  etlegibusdefinita,  respondentes  dixerunt : 
Non  est  necesse  hxc  modo  iterum  per  omnia  remo- 
vcre  neque  singub  retractare,  quia  scimus  te  cano- 
liice  et  legibus  inemoratum  monasieriuni  habere 
conquisitum  et  evindicatum  :  scd  dc  istis  monachis, 
4|ui  modo  se  reciamant  ejecios  esse  de  eorum  mo- 
iiusterio,  quod  domnus  imperator  nobis  inquirere 
prsccepii,  modo  agendum  esi.  Sed  postquam  per- 
scratalum  est  praescriptos  monachos  nullius  eje- 
ctione,  iiec  aliqua  indigentia,  nec  culpa  aui  facto 
praedicti  Aldrici  episcopi  exisse  ab  eomm  moiiaste- 


episcopis  et  reliqais  Dei  servia  sive  a  generati  conventa 
judicatura  esl  ui  redperet  pnefliUio  Aldricoa  epi- 
sc«)pus  suos  monachos,  ei  facerei  ex  eis  qoidqoid 
ei  libitum  fuerit,  ei  aliqui  ei  per  BMinus  a  saiieui 
concilio  reddili  snnt.  Et  jndicalom  est  ei  9b  nni- 
versa  sancta  sjnodo  qnod  legibua  evindicalam  ha- 
beliai  suam  causam  et  praefatun  monatteriam 
cum  omnibos  ad  se  pertineniibas  ennonice  et  iegi« 
bus  conqaisitum,  el  ecclesiae  stbi  eommlisae  fiaaris 
temporibos  suisqae  successoribas  hienitam,  eiqvid- 
quid  Inde  ecdesiastico  ordine  facere  ei  dispooere 
Domino  annnente  deoreverit,  liberam  in  omnibas 
habeai  potestatem  fadendi.  Idcirco  necesse  fhit  «t 
pnBfattts  episcopus  et  minisiri  sos  secfis  ecdesiae 


rio ,  sed  eoram  libitu  et  contumacia  hoc  eos  perpe*  G  hoc  evindicatum  vel  hanc  noiiiiam  eonstlio  et  jadi- 


trassc,  ct  ut  jam  dictum  monasterium  praedicto  epi- 
scopo  auferrent  et  a  jure  suae  sedis  ecdesiae  quo 
quo  mo:1o  potuissent  subtraberent  vel  alienarent  si- 
bique  evindicarent,  tunc  eis  praeceptum  est  ut  rever- 
tcrentur  ad  eoram  roonasterium  quo  renuniiave- 
rant,  ibique  jejuniis  et  orationibus  insisiereiii  et 
Doinino  reguiariter  roiliurent.  lili  vero  contra  sto- 
machando  responderant,atque  illuc  reverti  nolledixe- 
runt.  Tunc  videntcs  eos  omnes  episcopi  et  reliqui 
sacerdotes  tant»  stuitiiiae  esseel  taiiterdomno  impe- 
ralori  et  omni  sanct»  synodo,  atqiie  eorum  proprio 
episcopo  inobedientes  existere  eoramque  jussionibas 
ei  piis  ac  justis  consiliis  resistero,  praeceperunt  af* 
ferre  regulam  sancti  Benedicti  et  in  conspectu  om- 


cio  omoium  ad  praedictam  synodimi  eonvenientiam 
episcoporam  ei  rdiquoram  sacerdotiiiii  ncdpeieni ; 
ut  si  post  hanc  diem,  qood  fleri  miiiiaie  cfedimos. 
de  bac  causa  aliqua  caasaiio  vd  repetitio  Tel  qnc- 
dam  calumnia  instigantibusmalevoUs  hominibos  oria 
fuerit,  coram  omnibus  haee  notilia  Td  erindicBtio 
dedarata  appareai,  at  quod  repeiii  evindicafe  noo 
valeat,  sed  praesens  conscripiio  oimii  lempore  vd 
notitia  firma  et  siabilis  permaneat.  Ilis  praesentilms 
actum  fuit.  Drogo  archiepiscopus  ei  seuior  capdla- 
nus  subscripsit.  Autcarias  arehiepiscopas  snbseri- 
psit.  Agobardus  archieptscopus  sobscripsit.  Ber- 
nardus  ardiiepiscopus  subscripttt.  Bemefsnas 
[Dartholomaeus]  Narbonensis  archiepiscopos  soh- 


nium    sentcntias  ejus  legere ,  quibus  in  omnibos  ^  scrifsit.    Agiulfus  Bituricae    urlns   nrchiepiseopas 

-repugnabant,  ei  ad   ultimum  de  humilitatis  gra- 

dibus    sententiam   legere   jusserant,    de    quibas 

cis  nuUum  tenere  visum  est,  sed  magis  propriis 

voiuntatibtts  inservire  ei  eoram  iibido  inservire  ei 

insifitere.  •  Quam  reguiam  tunc  considerantcs  dixe- 

iimty  quoniam  ca  qiue  lcvi  ei  blando  medicaminc 

jMinari  non  possunt,  ferro  abscindi  necesse  est.  £t 

praeceperunt  afferre  .canones,  e  quibus  in  praisen- 

iia  omnium  in  plenaria  synodo  relecu  esl  seoteniia 

condlii  Chaicedonensis  de  dericis  qui  praesunt  pto- 

chiis  vel  monasteriis,  capitulum  8  conuneus  hsec : 

€  Clcrici  qui  prajficiunlur  ptockiis,  vel  qui  ordinan- 


tiir  in  monasicriis  cl  basilicis  mnrlvram,  siib  epi- 


Sttbscripsit.  Notho  Areiatensis  «rchiepiseopos  sab- 
scripsit.  Abiadus  Genevensis  episcopos  siibscnpiii. 
Harinbertus  Bajocensis  episcopus  sobscripsii.  Fre- 
culftts  Lexoviensis  episcopus  sabacripsii.  Tbeoilori- 
ciis  Cameraeensis  episcopus  sabseripni.  Erardns 
Tungrensis  episoopos  subscripsii.  Rngeaarlos  Amr 
bianensis  episcopas  sobscripdi.  Eccnrdnt  Noviomn- 
censis  episcopus  subscripsit.  Elminns  Pietanrienais 
episcopus  subscripsiL  Gundaeher  Liamtidnensis 
episcopus  subscripsit.  Jonas  Anfdianensis  uhbepi- 
scopus  siibscripsit.  Moduinns  OsiiiduneDS»  episoo- 
pus  subscripsiL  Hcribaldus  AliisiodoreBsis  cpise^ 
p*.is  subscripsil.  Adalbertus  Tricacefisis  epl^e^^ptfs 
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subscripsit.  Dodo  Andegaveiisis  episcopus  sobscri-  A  Tiinli  AMrico  episcopo  ad  patrem  praescriplae  ecele- 


psit.  Herchenradus  Parisiacse  nrbis  episcopos  suh- 
scripsit.  Humbertus  humilis  episcopus  snbscripsit. 
Fnlcarius  humilis  episcopns  snbscripsit.  Godofredus 
Seniitensis  episcopus  subscripsit.  FayiFO  Cavilonen- 
sis  episcopus  snbscripsit.  Hildi  Virdunensis  episcO" 
pus  subscripsit.  Lupus  Cadoionensis  episcopns  sob- 
scripsit.  Stephanus  hnmiiis  episcopus  snbscripsit. 
Walarridusdiaconus  rogatusrecognovi  etsuhscrl]psi. 
Datn  Tiii  Mus  Septembris  anno,  Cbristo  propitio^ 
im|)erii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti  25,  indi- 
ctioiie  i .  Actum  Aquisgrani  paiatio  regio  in  Dei  no- 
uiine  feliciler.  Amen. 

CCXXIY. 

PRO  CCCLESIA  CENOM AlflCiC  URBIB   ET  ALDRICO  EiUS  EPI- 

8C0P0. 

(Anno  a38.) 
[Apud  Baluz.  ibid.] 

In  Domine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  repropitlanteclementja,  im- 
perator  Auguslus. 

Si  fidelium  nostrorum  justas  et  rationabiles  peti- 
tiones  ac  poslulationes,  quasproutilitaieei  eiactione 
sanctae  Dei  Ecclesise  exposcunt,  ad  optatum  ciTectum 
perducimus,  non  solum  regiam  aique  imperialem 
consuetudiuem  in  hoc  exercemus,  sed  etiam  eos  no- 
bis  promptiores,  ut  credimus,  atque  devotiores  fad- 
mus.  Idcirco  omnibus  fidelibus  sancts  Dei  Ecclesiae 
ct  nostris,  praescntibus  scilicet  et  futuris,  notum  esse 
volumus  quia  Bavo  vassallus  noster  nobis  innotuil 
quoJ  quamdam  villam  sitam  in  pago  Cenomanico  r 
noiniue  Tridentem  dejure  Cenomanicae  malris  eccle- 
six  per  nostrum  beiieficium  possideret,  de  qua  per 
singulos  annos  nonas  et  decimas  et  legitimos  census 
pnrtibus  praefatae  matris  ecclesix  et  ejusdem  reclo- 
ribus  persolveret.  Qua  de  re  memoraius  Bavo  per- 
tractans  casum  fragilitatis  humanse,  et  pavescens  ul- 
timnm  vocatiouis  diem,  timensque  ne  pr«efala  viUa 
aliquo  cupidilatis  suae  slimulo  vcl  quolibet  ingenio 
a  jure  prsefatae  matris  ecclesia^  alienata  fieret,  ideo- 
que  divino  fervens  amore,  adiit  clementiam  no- 
slram,  suppliciter  deprecans  ut  memoratam  villam 
nomine  Tridentem  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus 
partibus  pncdictse  Cenomanicx  matris  ecclcsiae  et 
Aldrico  ejusdem  urbis  venerabili  pontifici  praesenta- 


sisesvas  pResentaliter  reddidimtn,  utin  {lerpetuum 
in  ntifitates  et  e]usdem  ecdesise  episcopi  Deoque  in 
ea  deservientiura  permaneat.  Mcirco  suggerentibue 
alqne  hnmiliter  postulantibuv  pnediclis  ftdelibas  im>- 
stris,  memorato  TideHcet  Aldrico  episcopo  et  Bavo- 
ne  yassallo  nostro,  hoc  nostrar  coniirmailonls  itqne 
redditionis  pra!ccptam  saepedicto  Aldrico  episoopo 
vel  ad  partem  Jam  dictae  urbis  fieri  jussimus,  per 
qnod  decernimus  atque  jubemus  nt  nnllnssnb  ditione 
imperii  nostri  degens  uilo  unquam  tempore  de  pn^ 
dicta  villa  vel  de  omnibus  ad  eam  pertinentibus  m 
quibuscunque  pagisvel  locissaepedicto  Aldrico  epl- 
scopo  suisque  successoribus  ullo  unquam  tempore 
inquietudinero  facere  aut  quamlibet  calnmniam  in- 
B  gerere  praesumat ;  sed  iiceat  ei  et  successoribus  ejns 
quieto  ordlne  memoratam  viUam  eum  omnibus  lo- 
cis  et  tcrritoriis  sive  mancipiis  et  cum  omnibus  ad 
se  periinentibus  jure  ecclesiastico  tenere  et  posside- 
re,  et  quidquid  pro  oppoftnnitate  e%  comroodilate 
praefaUe  sedis  ecclesiae  exinde  facere  decreverint, 
liberam  in  omnibus  habeant  futuris  temporibus  pote- 
statem  faciendi.  Et  ut  haec  nostrae  redditionis  aucto- 
ritas  perpetnam  obtineat  flrmitatem,  manu  jNropria 
subter  eam  firmavimus,  et  de  annulo  nostro  sigillari 
Jussimns. 

Signum  Ludoyici  serenissimi  imperatoris. 

Hirminmanis  notarins  ad  vicem  Hngonis  reeogno- 
Ti  et  subscripsi. 

Data  lY  Kalend.  Maias  anno,  Christo  propitiOf  25 
imperii  domni  Ludovid  piisshni  Augusti,  indi* 
ctione  prima. 

Actvtm  Aquisgrani  palatio  regio  in  Dd  nomiDe  feli- 
citcr.  Amen. 

ccxxv. 

PRO  EADEM  ECCLESIA. 

{Anno  858.) 
[Apud  Baluz.,  ibid,,  pag.  147.] 

bi  nomine  Domini  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  repropitiante  dementia, 
imperator  Augustus. 

Si  precibus  sacerdotum,  quando  pro  suis  vel  cc-!> 
clesiarum  sibi  commissarum  necessitatibus  aliquid 
intimare  voluerint,  aurem  libenter  accommodamus. 


liter  nostra  iinperiali   auctoritale  redderemus,   et  j)  eorumque  justas  ac  rationabiles  petitiones  ac  postu- 


hanc  redditionem  per  nostrum  praeceptum  futuris 
temporibus  firmius  eidem  ecdesiae  suisque  rectori- 
bus  possidendam  confirmassemus.  Cujus  petitionem 
ob  amorem  Dei  et  reverentiam  ejusdem  sancti  lod 
servorumque  Dei  inibi  famulantium  libcnter  au(!ivi- 
mus,  et  dcprecationem  ac  pinm  desiderium  ejus  ad 
optatum  eflecium  adimplere  dignum  duximus.  Qua- 
propter  [»er  hoc  nostrae  auctoritatis  scriptum  sta- 
tueutes  deccrnimus  atque  jubemus  ut  quemadmodum 
sa^pedictus  Bavo  fiddis  noster  memoratam  villam 
cnm  omni  inlegritate,  sicut  illa  sub  nostrae  jure 
polestatis,  quando  a  largitione  nostra  ipsum  bene- 
ficium  acccpisse  constat,  pro  emolumento  animae 
nostrae  etstabiliiatc  iir.pcrii  noslri  memorato  vene-. 


lationes  ad  optatum  effectum  per^enire  facimus, 
non  solum  regiam  atque  imperialem  consuetudinem 
in  hoc  exercemus,  sed  ctiam  eosdem  sacerdotes  ad 
Domini  misericordlam  pro  nobis  exorandam  prom- 
pliores  alque  devotiores  facimus.  Idcirco  notum  fieri 
volumus  omnium  fidelium  nostrorum  tam  praesen- 
tium  quam  ct  futurorum  industriae  quia  Aldricus 
venerabilis  Cenomanicae  urbis  episcopus  accedens 
ad  aures  nostrae  pietatis  retulit  nobis  de  quibusdam 
beneficiis  quae  ante  complures  annos  de  jure  suae  se- 
dis  cum  appendiciis  eorum  fuissent  subtracta  et  ad 
publicum  nostrum  redacta,  quae  modo  Ghenuundus, 
Beribadus,  Vulfardus,  Bodo,  et  socii  ejus  vassalt! 
nostri  in  beneficium  data  pnssident,  et  sic  praece- 
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denti  iesiportf  de  mtiiibui  rectorum  pradiet»  urbU  A  devoiioret  faclmus.  Idcirco  omiiilNis  ftdelibM  sau- 


roemoraionim  \asiaUonim  beoeficia  cum  appendi- 
.eiit  et  omnibus  ad  se  pertinentlbut  elapsa  etae.  Sed 
cum  nos  ad  rei  Teriiatem  diligentlus  inTestigandam 
fideles  missos  nostros  Hdisacbarum  Tenerabilem 
abbatem  et  Widonem  comitem  mitteremus,  renun- 
tiaverunt  nobis  per  omnia  ita  verum  esse.  Cumque 
.eoiiimdem  relatiooe  prxdictorum  vassallonim  bene- 
iicia  non  ad  puUicum  nostrum,  sed  ad  jus  praefa- 
.1»  Cenomanicae  ecdesiae  juste  pertinere  cognovisse- 
mus,  complacuit  clementiae  noslrae  suprascriplorum 
vassallorum  beneficia  cum  omni  inlegrilate,  quero- 
jdmodum  ipsos  ea  per  singuia  loca  a  largiiione  no- 
stra  accepisse  constat,  pro  emolumento  animai  no- 
strae  memorato  venerabili  Aldrico  episcopo  ad  par- 


ctae  Dei  Ecdesiae  et  nostris,  praeaentibos  ei  fuuiris, 
nolum  esse  volumus  quia  Agbertus  eomes  «t  oslia- 
rius  alque  consiiiarius  noster  nobis  innoluil  queJ 
quamdam  villam  sitam  in  pago  GenonuiBieo  nomine 
Calisamen  de  jure  Cenomanicae  matris  ecclesiae  per 
nostrum  i^eneficium  possideret,  de  qua  per  singubis 
anuos  nonas  et  decimas  atque  legitimos  censos  par- 
tibus  prsefatae  matris  eodesiae  et  ejusdem  ecdesix 
rectoribus  persdveret.  Qua  de  re  merooralus  Ag- 
berlus  pertractans  casum  fragililaiis  humaiue, 
et  pavescens  ultimum  vocationis  diem,  timeiisque 
ne  praefata  villa  aliquo  cupiditalis  sose  stimulo  vel 
quolibet  ingenio  a  jure  praescriptae  malris  ecclesis 
aiienata  fieret;  ideoque  divino  fenrens  amore,  adiii 


leni  praediclae  ecciesiae  suae  reddere,  ut  perpetuo  in  "  clementiam  nostram  suppliciter  deprecans  ui  me- 


utilitates  et  usus  ejusdem  ecclcsiae  Deoque  in  ea  de- 
servientium  permaneat.  Idcirco  suggereivte  atque 
rogante  praedicto  venerabili  episcopo  hanc  nostrac 
confirmationis  alque  reddiiionis  praeceptioiiem  ei 
vel  ad  partem  praediclae  urbis  fieri  jussimus ;  per 
quam  decemimus  atque  jubemus  ut  nullus  fidelium 
nostrornm  de  jamdictis  benefidis  vei  de  his  omiii- 
iws  quae  ad  praedictorum  vassallorum  nostrorum, 
i|uibuscunque  in  lods  consistanl,  beneficia  pertinere 
noscuntur,  memorato  Aldrico  venerabili  episcopo 
sive  successoribus  ejus  ullo  unquam  tempore  in- 
quietudinem  facere  aut  quamJibet  calumniam  inge- 
rere  praesumat,  sed  liceat  ei  et  successoribus  ejus 
quieto  ordine  memorata  loca  cum  omnibus  ad  se 
pertinentibus  jure  ecdesiastico  4enere  et  possidere, 
et  quidquid  pro  opportunitate  et  commoditale  prae- 
/atae  •ecdesiae  «exinde  lacere  decreverinl,  liberam  in 
omnibus  babeanl  potestatcra  faciendi.  Et  ut  haec  au- 
ctoritas  nostra  perpetuam  oblineat  firmitatem,  manu 
propria  subter  firmavimus^  ct  dc  annulo  nostro 
jussimus  sigillari. 

Signum  Lndovici  piissimi  imperatorts. 

Hirminmarus  notarius  ad  vicem  Hugonis  reco- 
gnovi  et  subscripsi. 

Data  viii  Kal.  Julias  anno,  Christo  propitio,  22  • 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  imperatoris,  indi- 
ctione  15. 

Actum  Siramiaco  supra  fluvium  Rhodanum  in  Dei 
nomiiie  fdidter.  Amen. 

CCXXYI. 

PRO  EADEU  ECCLC8U. 

(Anito  858. ) 
[Apud  Baluz.,  ibid.j  pag.  lig.J 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus,  divina  repropiliante  demenlia, 
imperalor  Auguslus. 

Si  fidelium  nostrorum  justas  et  rationabiles  peli' 
tiones  ac  postulationes  quas  pro  utilitate  et  exalta- 
tione  sancLx  Dei  Ecclesiae  exposcunt,  ad  optatom 
jtflectuin  pcrduciiuus,  uon  soUim  regiam  atque  im- 
porialem  consuetudincui  in  lioc  excrcemus,  sed 
iiiam  cos  nubh»  promptiores,  ut  credimus,  atque 

*  Lcgendum  videtur  24. 
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moratam  villam  nomine  Calisamen  com  omnilws 
ad  se  pertinentibus  partibiis  praediclae  Genomanicae 
sedis  ecdc^iae  et  Aldrico  ejusdem  urbts  TenerabiU 
episcopo  pncsentaliter  nostra  imperiali  aacloritate 
reddercmiis,  et  hanc  redditionem  per  noslnim  prae- 
ceptum  futuris  temporibus  firmias  eidem  eeclesije 
ejusque  rectorlbns  possidendam  confinnaremos.  Co- 
Jus  petitionem  ob  amorem  Dei  et  revereuiiam  i^us- 
dem  sancli  loci  servorumque  Dei  iuibi  Domino  la- 
mulantium  libenler  aadivimus,  el  deprecaliooem  ae 
pium  desiderium  ejus  ad  optalom  effeclumperdocere 
dignam  duxlmus.  Quapropter  per  boc  Dostrae  aado- 
ritatis  praecqitimi  statuenles  decemimus  atqoe  ji- 
bemus  ut  quemadmodom  saepedictus  Agbertus  fide- 
lis  noster  niemoratam  villam  cum  omnl  ioiegriuce, 
sicut  illa  die  sub  jnre  nostrae  poteslalls  erai  quando 
a  largitione  nostra  ipsum  benefidum  accepisse  eoa- 
stat,  pro  emolumento  anlmae  noslr^  el  siabililate 
impcrii  nostri  mcmorato  venerabiii  Akirico  episoopt 
ad  partera  praescriptae  suae  sedis  ecdesiae  praeaenta> 
liter  reddidimus,  ut  in  perpetuo  in  otililaies  el  osm 
ejusdem  ecclesiae  Deoque  in  ea  deservienUom  per 
maneat.  Idcirco  suggerentibus  alque  humiiiier  po- 
stulantibus  praedictis  fidelibus  noslris»  memoraio  vi- 
delicet  Aldrico  venerabili  episcopo  et  Agberlo  jan- 
dicto  fideli  nostro,  hoc  nostrae  confirmatiQnis  atqne 
redditionis  praeceptum  saepedicto  Aldrico  ^iscopo 
vel  ad  partem  jam  dictae  urbis  fieri  jussimus,  per 
quod  decernimus  atque  jubemus  ut  nuUus  sob  di- 
tione  imperii  nostri  degens  ullo  unquam  lempore  de 
praedicta  viUa  vd  de  omnibus  ad  eam.penineniibos 
in  quibuscunque  pagis  vel  lods  saepediclo  Aldrico 
episcopo  suisque  sucoessoribus  uDo  unqoam  lem- 
pore  mquietadinem  faoere  aat  qoamUbet  cadomniam 
ingerere  praesomal :  sed  liceat  ei  el  snee^saorftus 
ejus  quieto  ordlne  memoratam  vinam  com  omnibas 
lods  et  lerritoriis  sive  mandpiis  ei  cam  omnibos  a^ 
se  pertinentibus  Jnre  ecclesiastico  lenere  el  possi- 
dere,  et  quidqoid  pro  opporlunitale  et  comnKMlitaie 
praefatae  sedis  ecdesiae  exinde  fiicere  decrevertoi, 
liberam  in  omnlbns  habeanl  futuris  temporibos  po- 
testatcm  facicndi.  Et  ul  haec  nostrae  reddilionis  av* 
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clonlas  pcrpetuaiu  obiiueat  Armitatem,  nianu  pro-  A  dientem  lovenire  niioiuie  po&set,  ut  haberel  liceu- 


pria  subter  eam  firmavimus,  et  de  annulo  nostro  si- 
gillari  jussimus. 
Signum  Ludovicl  serenissimi  imperatoris. 
Maginarius  notarius  ad  vicem  Hugonis  recognovi 
et  subscripsi. 

DataxviKal.  Decembris,annoCbristo,  propitio,  26 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictione 
secunda. 

Actum  Pictavis  civitate  publice  in  Dei  nomine 
feliciter.  Amen. 

CCXXVIL 

PRO  ALDRico  Eriscoro. 

{Anno  838.) 

[Apud  Baluz.,  ibid.,  pag.  ii9.j 


tiam  uodecitnque  et  quemcunque  de  nostris  fidelibns 
vellet  tam  iiifra  paiatium  quam  extra  palatium  sibi 
ecclesiaeque  sibi  commissai  eligere  adjutorem  et  de« 
fensorem,  et  quotiescunque  necesse  fuerit  mutare, 
et  meliorem  vel  utiliorem  staiuere.  Cujus  precibus 
aurem  favoris  libentissime  accommodantes,  praescri- 
piis  suis  petitionibus  assensum  prxbuimus,  et  po- 
stulationes  ejus  ad  eflSectum  usque  perduximus.  Con- 
cedimus  quippe  memorato  pontifici  per  bas  auctori- 
tatis  nostne  Utteras,  quas  ei  fieri  jussimus,  conces- 
sumque  in  futiiro  esse  voluinus  ut  prsefatus  episcopus 
quiete,  dum  voluerit,  in  sua  resideat  parochia,  et 
pro  nobis  et  pro  coniinisso  nobis  a  Deo  popuio  Do- 
minum  exoret,  suos  vero  homines  cum  suo  oeco- 


Innoiuine  Dommi  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jesu  B  nomo  vel  qucmcunque,  ct  ut  dictum  est,  elegerit. 


Christi,  Ludovicus,  divina  rcpropitiante  clementia, 
imperator  Augustus. 

Si  sacerdotum  Dei  justis  et  rationabilibus  petitio- 
nibus  aurem  libenter  accommodamus ,  easque  ad 
opiatum  effectum  perducimus,  non  solum  regiam  et 
iinperatoriam  exercemus  consuetudincm,  sed  etiam 
eosdem  pro  nostris  excessibus  Domini  misericor- 
diam  exorandos  devoliores  promplioresque  facimus, 
atque  per  hoc  immensam  Dei  misericordiam  (aci- 
Itus  nol.is  conciliandam  esse  confidimus.  Idcirco 
notum  esse  volumus  omnibus  fidelibus  sanct£  Dei 
Ecclesix  et  nostris,  prxscntibus  scilicet  atque  futu- 
ris,  quia  Aldricus  venerabilis  Cenomanicae  urbis 
episcopus  innotuit  celsitudini  nostrae  quod  multa  ex 


ubicunque  uostra  fuerit  jussio  vcl  necessitas  ingruo- 
rit  dirigat.  Praecipientes  ergo  per  hoc  nostne  au- 
ctoriiatis  prxceptum  volumus  atque  |ubemus  quod 
st  jam  dictus  episcopus  nobis  superstesfuerit,  ut  nul- 
lus  filiorum  aui  successorum  vd  fidelium  nostrorum 
pnescripto  pontifici  ecclesixque  sibi  commissae  ul- 
lam  perlurbatiouem  aut  calumniaiu  ingerere  prae- 
sumat,  aut  facere  voleoiibus  consentiat,  sed  muu- 
deburdum  vcl  defeusionem  pro  Dei  amore  et  pro 
nostra  revereiitia  ci  pleiiiter  faciant,  ut  quiete  et 
pacifice,  ut  prxscriptum  est  et  ei  a  nobis  conces- 
sum,  in  sua  ecclesia  absque  ullius  iinpedimento  ei 
rcsidere  ct  suum  niinisterium  agere  liceal :  quat^ 
nus  memoratum  pontificem  pro  nobis  et  pro  liberis 


his  quae  in  sua  parocbia  agere  debebat,  et  ad  suum  ^  nostris  sive  pro  stabilitate  et  pace  imperii  a  nobii 


ministerium  pertinebat,  propterea  quod  jam  assidue 
iii  nostro  servitio  vel  etiam  nobiscum  detentus  tan- 
diu  commorabatur,  n^Iecta  erant  tam  in  prxdica- 
tione  seu  confirmatione  atque  doctrina  quam  et  in 
restauratione  ecclesiarum,  vel  pravoruni  hominum 
correctione,  sive  in  aliis  alquc  in  aliis  ccclesias  sibi 
coinmissae  utilitatibus,  et  cleri  vel  populi  necessita- 
tibus.  Innotuit  etiam  quod  mater  ecclesia  infra  pr»- 
dictam  civitatem  a  multis  temporibus  constructa 
propter  maceriarum  imbecillitatem  quotidie  ad  ca- 
siim  se  praeparabat,  quam  ideo  a  novo  fundare  et  iu 
nieliorcm  statum  et  locum  ^ificare  se  velle  dice- 
bat.  Lacrymabili  quoque  vultu  coram  nobis  et  fide- 
Iit3us  nostris  asserebat  quod  si  aliter  ad  suum  per- 
agendum  ministerinm  otiuro  a  nobis  impetrare  non 
posset,  magis  vellet  honores  sibi  collatos  dimittere 
quam  clerum  et  populum  sibi  commissum  negligere, 
et  pn)pterea  in  perditionem,  quod  absit,  inciderc. 
Qiiapropter  humiliter  deprecatus  est  nostram  cle- 
nientiain  ut  liceret  ei  juxta  canonicam  auctoritatem 
habere  oeconomum  qui  pro  illo  exteriores  curas  ge- 
reret,  et  nostra  servitia  atque  itinera,  prout  melius 
posset,  sua  vice  facercl,  ct  prsedictus  episcopus  ad 
(VA  quse  Dei  sunt  intenderet  et  ad  suum  ministerium 
pcrriciendum  certaret.  Deprecatus  est  etiam  ut  si  in 
proprio  clero  et  in  sua  parochia  taleni  OM^onomum 
qiiaiem  volebat,  aut  qualem  nccesse  erat,  sibique 
sccunduiu  canonum  instilutionero  per  omnia  obe- 
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Deo  commissi  attentius  exorare  delectel.  Et  ut  hxo 
nostra  auctoritas  iovioUibilem  et  incouvulsam  obti- 
neat  firmitatem,  manu  propria  subter  eam  firmavi- 
nius,  ct  annuli  nostri  impressione  assiguari  |tt»- 
simus. 

Signum  Ludovici  piissimi  imperatoris. 

llaginarius  notarius.ad  vicem  Uiigonis  recognovi 
et  subscripsi. 

Dataxv  KaL  Hartias,  anno>  Christo  propitio,  27  iui- 
perii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictiooe 
tertia. 

Actura  Pictavis  civitate  publica  in  Dei  aomiue  fe- 
licilcr.  Amen. 

CCXXVUI. 

PRO  ECCLESIA    CENOMAMCA. 

(Anno  8S8.) 
[Apud  Baluz. ^i6«i/.] 

lu  noniiiic  DouMiii  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludoviciis,  diviiia  repropiti^inte  dementia, 
imperator  Augustus. 

Si  fidelium  nostrorum  justas  et  raiionabiles  peti- 
tiones  et  postulationes,  quas  pro  utilitate  et  exalta- 
tione  saiictae  Dei  Ecclesiue  exposcuut,  ad  optatum 
effectum  perducimus,  non  solum  regiaiu  atque  im- 
perialem  consuetudinem  in  hoc  exercemus,  sed 
eliam  eos  nol)is  promptiores,  ut  credimus,  ali|ue 
devotiores  facimus.  Idcirco  omnibus  tidelibus  sanctas 
Dci  Ecclesix  el  nostris,  praesentibus  scilicetet  futu- 
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ris,  notum  esse  \olunius  quia  Adalberius  coines  et  A  jure  ecclesiastico  tenere  et  possidere,  et  quidttuid 


consiliarius  noster  nobis  innotuit  quod  quamdam 
viliam  silam  in  pago  Carmicense  nomine  Bonalla  de 
jure  Cenomanicae  matris  ecclesi.^e  per  noslnim  bene- 
ficium  possideret,  dc  qua  per  siugulos  annos  nonas 
et  decimas  et  legitimos  ccnsus  partibus  pnefatsD  ma- 
iris  ecclesiae  et  ejusdem  ecclesiae  rectoribus  persol- 
\eret.  Qua  de  re  idem  Adalbertus  pertractans  casum 
bumanx  fragilitalis,  ctpavescens  ultimum  vocatio- 
nis  diem,  Umcnsque  ne  prxfata  villa  ali(|uo  cupidi- 
tatis  suae  stimulo  vel  quolibet  ingenio  ajureprae- 
scripix  matris  ecclesiae  alienata  fieret ;  ideoqae  di- 
vino  fervens  amore  ad  clementiam  nostram  snppli- 
citer  dcprecans  accessit  ut  memoratam  villam 
nomine  Bonallam  cum  onmibus  ad  se  perllncntibus 
partibus  prxdictae  Cenomanlcx  matris  ecclesiae  et  B 
Aldrico  ejusdem  urbis  venerabili  pontiftci  praesen- 
taliter  nosira  imperiali  auctoritate  redderemus,  et 
banc  reddittonem  per  nostrum  praeceplum  futuris 
temporibns  lirmius  eidcm  ecclesix  suisqae  rectori- 
bus  possidendam  confirmassemus.  Cujus  petitionem 
ob  amorem  Dei  et  reverentiam  ipsius  sancti  loci 
senorumque  Dei  inibi  Deo  famulantium  libentcr 
audivimus,  et  dcprecationem  ac  pium  desiderium 
ejus  ad  optatum  efTectum  adimplere  dignum  duxi- 
rous.  Quaproptcr  per  hoc  nostrse  auctoritatisprae- 
ceptam  statuenlcs  decernimus  atque  jubemus  ut 
quemadmodum  sxpedictus  Adalbertus  fidelis  noster 
memoratam  villam  cum  omni  integrilate,  sicut  illa 
die  sub  Jure  nostrae  potestulis  erat  quando  a  largi- 


pro  opportunitate  et  commoditate  pra^fatae  sedis  ec- 
clesiae  exinde  facere  decreverint,  liberam  in  onuit- 
bus  futuris  temporibus  habeant  potestatero  fadendL 
Et  ut  haec  nostrae  redditionis  auctoritas  perpetnaai 
obtineat  firmitatem,  manu  propria  subter  eam  fii^ 
mavimus,  et  de  annulo  nostro  sigiUaviiniis. 

Signum  Ladovici  serenissimi  imperatoris. 

Merminmarusnotarius  advicemHugoois  recognovi 
et  subscripsi. 

Data  xv  Kalend.  Maias,  anno,  Christo  proptlio,  27 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indictioae 
prima. 

Actum  Aquisgrani  palatio  in  Dei  nomine  feiiciter. 
Amen. 

CCXXIX. 

*   CONCANBIUM   A    TATTONE   ABBATE    CAMPlDOSCTtSl   CUM 
WANINGO  COMITE   INITUM  CONFIRMATCR. 

(Anno  838,  44  JuniL) 
[ApudNeutgart.,  Codex  Alemannicus,  pag.  231.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  iesa 
Chrlsti,  Ludovicus,  divina  repropitianle  clementia, 
imperator  Augustus. 

Si  ea  quae  fideles  nostri  pro  eoram  opportuoitaii- 
bus  inter  se  commutaverint ,  nostris  coDfirmamus 
edictis^  imperialem  excrcemus  consuetudinem,  et 
hoc  fn  postmodum  jure  firmissimo  mansurum  esse 
volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium  nostroruio, 
tam  praesentium  quam  et  futuronim,  iudustria,  quia 
dllectus  filius  el  xquivocus  noster  Ludovicus  glo- 


lione  nostra  ipsum  beneficium  accepisse  constat,  ^  riosus  rcx  nobis  innotuit  eo  quod  Tatto  venerabins 


pro  cmolnmento  animae  nostrae  et  stabilitate  imperii 
Dostri  memorato  venerabili  Aldrico  episcopo  ad  par- 
lem  praescriptae  suae  sedis  eccleslae  praesentaliter 
reddidimus,  ut  in  perpetuo  hi  utilitates  et  usus  ejus^ 
dem  ecclsiae  Deoque  in  ea  deservfentium  pen«a- 
neat.  Idcirco  suggerentibus  atque  humilitcr  postu- 
lantibus  praediclis  fldelibus  noslris,  memorato  vide- 
licet  Aldrico  episcopo  et  Adalberto  jam  diclo  fldeli 
noslro,  hoc  nostrae  confirmationis  atque  redditionis 
praeceptum  saepedicto  Aldrico  episcopo  et  ad  partem 
Jam  dictae  urbis  fieri  jussimns,  per  quod  decernimus 
atque  jubemus  ut  nuilus  sub  ditione  imperii  nostri 
degens  uUounquam  tcmpore  de  praedicta  villa  vel  de 


abbas  monasterii  vocabulo  Campidona,  nec  non  et 
Waningus  comos  ^  quasdam  res  pro  ambanim  par- 
tium  opportunitate  commutassent.  Dedlc  igitumo- 
stro  permissu  praedicius  Tatto  abbas  ex  lebns  prae- 
dicti  monaslerii  sui  praenominato  Waningo  coraiti  aJ 
proprium  quidquid  jurls  ejusdem  monasterii  in  locis 
quae  dicuntur  Plezza  c,  Pazeinhova  «*,  Horuuanc  *, 
et  rn  Suntheim  '  habebatur,  excepta  marka  silvse  et 
cunili,  quae  pro  Aldrico  »  ad  memoratum  monaste- 
rium  delegau  est,  et  exceptis  iilis  praiis  in  Gundi- 
iensee  ^^  et  Cuttinwanc  >,  reliqua  omnia»  quse  tn 
supra  dictis  locis  in  jure  praescripti  monastcrii  pos- 
sidebantur  ,    cum  markis  et  omnibus  appendiciis 


omnibus  ad  eam  perlinenlibus  in  quibuscunque  pa-  j^  suis  praedlcto  Waningo  comiti  commutando  Inididit, 
gis  et  locis  saepedicto  Aldrico  episcopo  suisquc  suc-     et  ecoiitrain  compensatione  earumilem  rerom  dedit 

saepe  dictus  Waningus  comes  ei  rebusconiiiatus  sui 
anfedicto  Tattoni  abbati  ad  partem  pnenominati  mo- 
nasterii  sui  quidquld  in  villa,  vocabulo  Rcoda  i  tam 
terrisquam  et  pratis,  atque  eiiam  silvis,  aquis,  et 
markis,  vel  omnibus  rebus  ex  jure  comlutus  sui  in- 


cessoribus  ullo  unquam  tcmpore  inquletudiuem  fa- 
cere  aut  quamlibet  calumniam  iugerere  pra^siimat ; 
sed  liceat  ei  et  suc(  essoribus  ejus  quieto  ordine  me- 
moratam  villam  cum  omnibus  locis  et  territoriis 
sive  mancipiis  et  cum  omnibus  ad  se  pertinentibus 

•  Ex  chartulario  antiquissimo  abbatiae  Campido- 
neusis  in  lucein  produxit  R.  P.  Rasslerus  in  Append« 
ad  Vindicat.  contra  Vindic,  pag,  27. 

*»  Waiiln^m  intcr  comiies  Nibelgoviae  censeo, 
quoJ  iii  aliw  chartis  aperte  ad  dictum  pagum  refe- 
ruiiir. 

'  ^less,  ad  dextrara  Ililarae  fl.,  infra  Memmingen. 

'/,«'«5 w/'p/cn ,  prope  Augnstam  Vindeiicoruni. 
<^  avrifhnfi€n,\h. 


f  Snndheim,  ad  Gunzam  fluv.  ' 

«  Aldricus  presbyter,  cojas  cella  memontar  in 
alio  Ludovici  diplomate. 

^  Culpa  amanuensis,  ut  videtiir,  pro  Gundilensee; 
hodie  Cuntzeck,  inter  Hilarain  et  Gunzani. 

i  Goiienau  prope  Snndheim.  Loca  hncusqae  re- 
ccpsita  ad  dioecesim  AugusUnam  periinent,  trans 
Ililarain  sila. 

i  Ricdcn,  sifpra  ronflucnicm  Eitrarh^T  et  Hlbne. 


1301 


IHPLOMATA  ECCLESIASTICA. 


Kn 


ibi  possidere  dignoscitur ,  similiter  et  quidquid  in  A  inonacbomro  iiiibi  Deo  faraulautium  fulciendas,  no-  ^ 


loco  qui  dicitur  Eitraba  «  de  jure  prxfati  comitatus 
sui  possidd)at.  Unde  et  duas  commutationes  pari  te- 
nore  conscriptas,  manibusque  suorum ,  et  aiiorum 
bonoram  bominum  manibus  roboratas,  prae  manibus 
se  babere  professus  est,  sedpro  integra  firmitate  pe- 
tiit  celsitudinem  nostram  ut  easdem  eommutationes 
denuoper  nostrae  mansuettidinis  praecepium  plenius 
conflrmare  deberemus,  cujus  petitfoni  denegare  ihh 
Ifiimus ,  sed  sicut  unicuique  fidellum  nostrorum  ju- 
ste  ct  rationabillter  petentium ,  ita  tios  illis  conees- 
sis&e ,  atqoe  iu  omnibus  confirmasse  cognoscite. 
Praecipientes  ergo  jubemus ,  ut  quldquid  pars  Juste 
et  rationabiliter  alteri  parti  contulit ,  per  hanc  no- 
stram  auctoritatem  deinceps  Jure  flrmissimo  teneat 


strx  auctoritatis  pncceptum  tradere,  atque  ut  in 
ejus  jure  perpetuo  consistat  per  eamdem  auctorita- 
tem  delegare ,  cum  omnibus  ad  se  pertineniibus,  tI- 
delicet  domibus,  otrisque  «dificiis,  terris,  Tindi, 
siWis,  praiis,  campis ,  pascuis,  aquis  aquarumqte 
decnrsibus,  cultls  locis  et  incultis ,  mobilibus  rebos 
et  immobiiibus,  ac  seipsas  moventibus,  mancipiis 
utriusque  sexus  et  aetatis ,  totum  et  ad  integrum, 
vel  in  exquisitum  quanlumcunque  ad  eum  praesenti 
temporejustc  et  legabter  pertinere  cognoscitur,  ae 
per  boc  libuit  celsitudini  nostrae  memoratam  muni- 
flcentiae  nostrx  liberalUatem  imperiali  aocloritale 
firmare ,  et  regali  sanctione  solemniter  roborare. 
Proinde  bos  nostrae  majestatis  apices  fieri»  afqtie 


atque  possidcat,  et  quidquid  exinde  facere  decrere-  B  Audacro,  qui  nunc  idem  monasteriom  regere  dfgno^ 


rit,  libero  in  omnibus  potiatur  arbitrio  faciendi.  Et 
ut  baec  nostrae  confirmationis  auctoritas  invioiabilis 
perseverety.de  annulo  nostro  subter  eam  Jussimus 
sigillare. 
Signum  domni  Ludovici  imperatoris  Augusti, 
Bartbolomaeus  >>  notarius  ad  vicem  Hugonis  reco- 
gnovi ,  et  subscripsi. 

Data  xviii  Kal.  Julii,  anno,  Christo  propitio,  25 im- 
perii  domini  Ludovicii «  piissimi  Angusti,  indiclione 
priina  <>.  Actum  Noviomago  •  palatio  regio  in  Dei 
nomine  feliciter.  Amen. 

ccxxx. 

PRO   nONASTERIO  CORMEmACENSI. 

(Anno  858.) 
(Apud  Mnrtcn. ,  The$.  Anecd,,  toin.  I,  pag.  28.] 
in  nomfne  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesv 
Chrisd,  Ludovicns,  divina  propitiante  clementia, 
imperator  Auguslus. 

Si  servorum  Dei  eorumque  necessitates ,  qui  ex 
toto  sseculum  reliquisse  noscuntur,  consulimus,  et 
eas  piik  sollicitudine  et  imperiali  providentia  procu- 
ramus ,  ad  cmolumentum  animae  nostrae  et  ad  aeter- 
nam  lieatitudinem  capessendam  huc  procul  duliio 
pertinere  confidimus*  Idcireo  notum  fieri  volumus, 
Deo  disponente ,  successoribus  nostris,  rectoribos- 
que,  atque  agentibus,  monastcrii  S.  Martini  patronf 
nostri ,  ubi  ipse  pretiosissimas  Christi  confessor 
corpore  requiescit,  praesentibns  et  futuris,  quia  di- 
vino  tacli  amore ,  complacuit  cclsitudini  nostrse,  ^ 
quamdam  villam  juriscjusdem  monasterii  nomiue 
Cusciacus  ad  eellam  Sancti  Paulf,  quae  rustico  no- 
niine  Cormaricus  dicitur,  quam  Itberius  quondam 
abbas  ejusdem  inonasterii  in  propriis  rebus  uovo 
opere  construxit,  atque  memoraio  monasterio  deie- 
gavit ,  ob  Qtililatcs  ejusdein  cellse,  et  neccssitates 

•  Eitrach^  vicus  ib.  io  di(Bcesi  Constant. 

^  IVefert  Schannatus,  Tradit.  Fuldens.,  p.  i76, 
aliud  diploma  Ludovici  Pii  xiii  Kal.  Martias  an.  2o 
imperii  datum,  atque  a  Bartholomaeo  nolario  ad 
vieem  HuKonis  recognitum  et  subseriptum.  Eartho- 
lomaeum  abbatem  S.  Martini  in  Insula  Barbara  dioe- 
cesis  Lugdunensis  fuisse  arbitror,  his  verbis  in  in- 
dice  societitum  nionaslerii  Augiensis  inemoraium  : 
c  Ex  monasterio  S.  Martiui  insuhc  Barbaroe  Barlholo- 


scitur ,  successoribusque  cjus ,  patribns  videllcet 
ejusdem  cellae,  dare  decrevimus,  per  qoos  sancimos 
atque  omnimodis  praecipimus,  ut  memorata  viflt 
cum  sui  integritate  abbinc  in  futorum  in  Jure  et  do- 
niinatione  memoratafe  cellae  monachorumqoe  frtfbi 
Deo  per  successiones  famulantium  consistat,  et  qoid- 
quid  publicis  vei  privatis  obsequiis,  abbatibus  recto- 
ribusque  memorati  monasterii  S.  Martini  impen- 
dere  debuit,  totum  ad  Jus  et  profectom  prael^tae 
cellx  proficiat,  quam  in  honore  S.  Pauli  dicatam  esse 
diximus,  quatenus  fabricae  ejusdem,  monachonnn- 
que  inibi  usibus  Deo  famulantium  deserviat,  atque 
in  augmentis  proficiat,  ct  ejosdem  beati  apostoli 
Christi  gloriosis  interventionibus  nobis  divina  pr»- 
^  pitiatio  gloriosius  cu...  Et  ul  baec  nostrae  ddegationii 
auctoritas  perpefuis  temporibus...  de  annulo  nostro 
subter  eam  jiissimus  sigiHare. 

Hirminmarus  notarlus  ad  vicem  Hugonis  recognovi 
et  sul)scripsi.  • 

Data  xviKalendas  Julii,  aniio,  Christo  prppitio,  24 
imperii  domni  Ludovici  Augnsti,  indictione  i5.  Actum 
Theodonis  villa  palatio  regio  in  Dei  nomine  feliciter. 

CCXXXJ. 

CONFIRMATUR  COMUUTATIO  QUORUMDAM  rEJEDIORUH 
INTER  BILDUI.NUM  ARRATEM  DIONYSIANUM  ET  ERMEN- 
TRDDE»  ARRATI88AM  JOTRERSEM. 

{Anno  S39.) 
[Apud  Mabill.,  de  Re  dipUmaHca,  pag.  545.] 
In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Cbri&ti ,  Ludovicus,  divina  repcopitiante  clemeniia, 
imperator  Augustus. 

Si  enim  ea  quae  fideles  imperii  nostri  pro  eorum 
(^[yportuuitatibus  inter  se  commutaverint ,  nostris 
confirroamus  cdictis,  imperiaiem  exeroemus  consoe- 
tndinem,  et  hoe  in  postmodom  jore  firmissimo  man- 


maeus  abbas  >  Mabiilon.,  Yet.  Analect.,  fol.  4S6. 
col.  2. 

^  Errore  scriptoris  chartularii  pro  [Mdovki;  iit 
superius  marka  et  markis^  |>ro  marca,  marcis. 

^  Anno  S38 ,  vicesimo  quinto  Ludovici  Pii,  currc- 
bat  indictio  i. 

•  Ludovicum  Pium  filiumque  cognomineni  hoc 
inense  Noviomagi  versatos  fuisse  coostat  ex  Annai. 
Bortin.  ad  hunc  annum.  Cf.  Annal.Metens.,FuLlJeii5. 
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turuiB  CS6C  voluiuus.  Idcirco  novcril  omnium  fide-  A     Dalum  x  Kal.  Fcbruar.,  indiciioDt  ii,  in  Dei  no- 
Utiro  uosirorum,  um  pnesenUum  quam  ci  futuro-     mioc  fclicilcr.  Amcn. 


rum,  iudustria»  quia  Hilduinus  vir  vcnerabilis ,  mo- 
nasierii  Sancti  Dionysii  abbas ,  nobis  innoUiit  co 
quod  cum  Ermcnlrudi  monasterii  sanct»  Marix  Jo- 
derensis  abbatissa  pro  ambarum  partium  opportuni- 
tate  de  quibusdam  rebus  coramutationem  fccisset. 
Dedit  igitur  nostro  permissu  praedicta  Ermcntrudis 
abbatissa  de  rebus  Sanctae  Mariae  sibi  commissis 
partibus  monasterii  Sancti  Dionysii  vcl  Hililuini  ab- 
batis  in  pago  Mcldcnsi  et  in  viUa  qux  vocatur  Cucia- 
008  curtiies  u,babente8  inter  ipsos  curtiles  ct  vineam 
plus  minus  bunuarium  unum  ct  arpennum  unum ;  in- 
ter  terram  arabiiem  et  pratum  ac  conciies  bunuaria 
XI  et  arpennum  unum.  Contra   in  recompensatione 


CCXXIO. 

PRO  ABBATIA  CAHriDOIfBlfSt   «. 

{Anno  859,  18  ApriL) 
[Apud  Neutgart.,  Codex  AlemanmcuSf  pag.  S57.J 

In  nomine  Doniiiu  Dei  ei  Salvatoris  noslri  Jesa 
Chvisti,  Ludovicua,  divina  repropitiaate  clementia, 
iwperator  Augtistus. 

Si  locis  Deo  dicatis,  etc  idcirco  noYerit  iodusiria 
omnium  fidelium  nostroram,  pnesenUiim  sciiieet  et 
futurorum,  quia  ad  deprecationem  dHectissimi  fira- 
tris  nostri  Drogonis  ^  vcnerabiiis  arcbiepiscopi,  sa« 
crique  palalii  nostri  surami  capcliani,  qnaindam  cd- 
lulam  appellalam  Aldrici  cella  «,  qivs  domino  ac  ge- 


biuus  merili  dedit  jam  dictus  vir  vcncrabilis  Hildui-  B  uiiori   uoslro  Carolo    pnestantissimo     imperatori 

nus  abbas  ex  rebus  monasterii  sui  jam  fati  partlbus 

Sanctae  Mariae  monastcrii  Joderensis  seu  Ermentru- 

dis  ablKitissae  in  ipso  pago  el  in  villa  quae  dicitur  Li- 

niacus,  de  rebus  Sancti  Dionysii  curtilcs  trcs,  ha- 

bentes  inter  ipsos  curtilcs  et  vincam  plus  minus  bu- 

naarium  unum  ct  dimidium,  intcr  pratum  et  tcrram 

arabilem  bunuaria  xi  et  arpcnnum  unum.  Unde  ct 

doas  commutationes  pari  tcnore  conscriptas,  mani- 

•busqac  bonorum  hominum  roboratas  se  pne  mani- 

bus  habcre  professus  est  *  sed  pro  integra  firmitate 

petiit  celsiludinem  nostram  ut  easdem  comnkulatio- 

nes  denuo  per  nostne  mansuctudinis  praeceptum  ple- 

nias  confirmare  deberemas.  Cujus  petitioni  dene- 

gare  noluimus ;  sed  sicut  uoicuique  fidelium  nostro- 


tradila  est,  quae  in  ducatu  Alamaiiniae  sita  est  in 
pago  Aibigoi  ^  ad  quoddara  monasterium  quod  di- 
citur  Campidona,  ubi  praesenti  tempore  Ycncraiiilis 
Tattoabbaspraeest,  ob  emolumentum  animae  uostne, 
et  aeternae  retributionis  fructum  subdere,  et  de  no- 
stro  jure,  in  jus  et  potestatcm  praedicti  inouasterii 
solemni  donatione  nobis  transferre  placuit.  Pro  hoc 
itaque  nostrc  favorc  atque  licentia  dedit  jam  dictas 
Tcnerabiiis  abbas  Tatto  ex  ratione  monasterii  sui 
Ratulfo  presbytero  atque  capellano  nostro^  qui  jam 
pridem  eamdem  cellulam  nostra  iargiiioae  tenuit, 
ad  habendum  in  bcneficium  diebus  vitae  suae  in  pago 
Keltensteiu  «,  in  ioco  qui  dicitur  Hruodoidishova  ', 
sex  obas  vestilas  sub  mtegritate  earum,  et  in  alio 


rum  jttste  et  rationabiliter  peteutium,  ita  nos  illis  ^  ioco  in  pagoAugustgoi  *  quamdara  celiulam  nuiiOB- 


conccssisse  atque  in  omnibas  confirmass»  cogno- 
scite.  Praecipientes  crgo  jubemus  ut  quidquid  pars 
iuste  et  rationabiliter  alieri  contulit  parti,  deinceps 
|ier  hanc  nostram  auctori^tero  teneat  atque  possi- 
deat,  ct  faciat  exinde  jure  ecdesiastico  quidquid  ele- 
gerit  Et  ut  hasc  auctoritas  commutationis  ftrmior 
habeatur,  et  per  futura  tempora  plenius  conscrve- 
tur,  de  annulo  nostro  eam  subtcr  jussirous  sigillare. 

Clorius  notarius  ad  vicero  Hugonis  recognovi  et 
subscripsi. 

Acturo  Attiniaco  paktio  regio ,  anno  26  imperii 
doroni  nostri  Ludovici  piissirai  iroperatoris. 


pataro  Hcrilescella  ^  cum  oamibtisad  se  periiiienli- 
bus,  eo  videiicet  modo  ut  praefatss  res  monasterii, 
diebus  tantum  vilae  suSe  habeat,  et  post  obitum 
SBum  revertanlur  ad  praenominatum  moaasteriiun 
perpctualiter  possidendae. 

SignumLudovici  serenissinuimperatoris. 

Hirminmaris  ^  notarius  ad  vicem  Uogoiiis  reco- 
gnovi  ei  subscripsi. 

Data  XIV  Kal.  Maias,  anno,  Christo  propitio»  26 
imperii  domni  Ludovici  piissimi  Augusti,  indiclioiie 
secunda.  Actum  Bodoma  i  regio  palatio  in  Dei  no- 
mine  feliciter.  Ameo. 


n  Integrom  ex  veteri  chartulario  vulgavii  P.  Ras-         e  Pagus  a  rivo  Celtnach  dictas,  qui   in  diceeesi 
aJer  iu  Append.  ad  Vindicat.  conira  Vinilic,  pag.      Auguslana  supra  oppidum  Kaufbeuren  oritur.  Cf. 
29;  emendatius  vero  Mabillonius  ex  ipso  archelyiK),  ^  Chron.  Gottwic,  lib.  iv,  pag.  649. 
Vei,  AnaUct.  fol.  448.  Exslat  quoquemcndisquiDus-         t  Ruderuhofen  prope  KaH\heuren, 
daro  compersuro  ap.   Lunigijim,    Spicileg.   eccles.,         •  Termiuos  hujus  pagi  iu  dcscriint  reYerendissi- 

mus  Besselius  :  c  Augustow  tractus  ille  leme  esse 
▼idctur  qui  hodiedum  supra  Augustam  Vindelicoruni 
inter  fluvios  Licum,  Wertach  et  SinlLel  proteixlilor, 
ac  caropus  Lici  (dai  Luhfeld)  appeiiatur. 
^  Hirscell  prope  Kaufburam  iii  eoJem  traclu 
i  Ap.  Rasslerum  male  Utrminhardus.  . 

i  Bodaroa,  Bodoroa,  hodie  Bodmau^  ad  iufitiiaai  I 
oraro  lacus  Bodamici,  viiia  olim  regia  ac  palatium, 
omissuro  a  MabiUonio  de  Rediplom.,  lib.  it.  Bedon- 
nia  Tocatur  ab  auctore  Vitse  Ludovici  Pil,  ap.  Boo- 
uuet.,  toro  VI,  oag.  122.  Ludovicum  Phim  leinpore 
Quadragesimde  Bodomaro  vcnisse,  ac  festum  Ihi»- 
chatis  ibidero  hoc  anno  celebrasse,  testautor  Aona- 
lcs  Bertiniani,et  Hermaonus  Contracios  ad  hunc 
num. 


lom.  ill,  pag.  170,  et  Dau.  Ebcrth.   Baring.   Clavis 
dlploro.,  p.  ro.  363. 

y  Drogonero  episcopuro  Melensem,  fratrem  Ludo- 
vici  Pii,  etiaro  archiepiscopieacoinio  celebratauctor 
Annal.  Bertin.  adan.  835,  et  Hiucmarus  in  poste- 
riore  opere  adversus  Cothescalcuro,  c  36.  Primus 
etiaro  subscripsit  Aclis  geueralis  coiiveulus,  an. 
838  in  Cartsiaco  palatio  habiti.  c  Drogo  archiepi- 
scopus  et  senior  capellanus.i  Ap.  Bouquet,  tom.  Vl, 
pag.  I97,253et30i. 

<  Exstant  supra  et  infraCampidonam,ad  sinistram 
eram  Hilarse,  duovici,  quorum  alter  Mariinszelt, 
alter  KrugizeU  vocatur.  Priorem  hic  indicari  vero- 
siroilius  videtiir,  quod  possessoriim  noinina  locis 
cofqiincta  nonnunquam  immutata  fuerint. 

'  Hadie  Algovia,  Atgaii. 
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CCXXUI. 

nO  MONISTBRIO  CAMPIDONEMSI.   * 

(iliiiio839v  i  SipUmb.) 
[Apad  Neugari,  Codes  AUmmmncui^  ptg.  tt8.] 

In  nomine  Domini  Dei  ei  SalYatoris  noetri  Jeta 
Ghristi,  Ludovicas,  divina  oitBnante  profldeQlia  i», 
imperator  Aogastas. 

Si  erga  loca  dirinls  calUlms  mancipata,  etc.  Id- 
circo  notam  esse  Yolamas  conctts  idelibas  nostris, 
pncsentibas  sdlicet  et  futuris,  quia  eoncessimas 
monasterio,  qood  didtur  €ampidona,  qaod  est  cob- 
siructum  in  honore  sanetae  llaris  semper  Yirginis , 
ct  sanctorum  Gordianl,  eC  Epimacbi  martyrom  « , 
quos  bon»  memoriae  Hildegarda  mater  nostra  '  ad 
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A  Si  liberalilatis  nostr»  munere  de  beneQciis  a  Deo 
nobis  collatis,  lods  Deo  dicatis  aliquid  conterimus , 
Id  nobis  et  ad  mortalem  vitam  feiiciter  transigen- 
dam,  et  ad  aeiemam  perpetualiter  obtin^dam  pro- 
futunim  liqoido  credimus.  Idcirco  notom  esse  volu- 
uius  cimctis  iidelibos  sanctas  Dd  ecdesix  et  nostris 
[Um  praesentibas  qoam  et  foturis,]  qnia  divino  tacti 
amore  contolioMis  ad  monasteriom  Deas»  ki  quo 
sanctus  Philibertos  oonfessor  Christi  corpore  re- 
quiesdt,  constructum  in  bonore  beatissimorum  Pe- 
tri  et  Pauli  apostolorum,  ubi  venerabilis  vir  Hilbodus 
abbas  praeesse  dignosdtur,  quamdam  villam  juris 
nostri,  nomine  Scobrit,  quae  est  in  pago  Pictavo»  in 
vicaria  Racinse,  cum  omuibus  ad  se  pertinentibus 
vd  aspicientibus,  et  cum  inancipiis  utriusque  seius 


eumdem  locum,  pro  divinis  eis  officiis  adhibeiidis  B  vd  aetatis.  Memoratam  itaque  villam,  cum  ecdesia 


collocavit,  obi  et  nonc  venerabilis  abbas  Tatto  prae- 
cst ,  ut  quandocunque  divina  vocatione  praedictus 

• 

abbas  vd  successores  ejus  de  hac  luce  migraverint , 
pro  divinae  auctoritaUs  gratia  et  amore  praefatae 
Hiidegardae  matris  nostrae,  monachi  ibidem  Deo  mi- 
litantes  licentiam  habeant,  qnandiu  inter  se  tales 
jnvenire  potuerint,  qui  ipsam  congregationem  se- 
cundum  regulam  sancti  Benedicti  regere  valeant , 
per  hanc  nostram  auctoritatem  et  consensum  eli- 
gendi  abbates,  ete. 

Signum  Ludovici  serenissimi  imperatoris. 

Hirminmaris  notarius  ad  vicem  Hugonis  reco- 
giiovi  et  subscripsi. 

Data  Kalend.  Septembris,  anno,  Christo  propitio. 


Sancti  Vitalis,  domibus  caeterisque  aedificiis,  terris 
cultis  et  inciUtis,  vinds,  pratis,  pascuis,  silvis,  sali- 
nls,  molendinis,  exitibus  et  regressibus,  quantum- 
cunque  ad  praedictam  villampertinety  et  nostri  juris 
atque  possessionis  jure  proprietatis  est,  totum  et  ad 
integrum  vel  inexquisitum,  de  nostro  jure  in  jus  et 
dominationem  praedicti  monasterii  iransferimus :  its 
videlicet  ut  quidquid  ab  hodiemo  die  et  deinceps 
rectores  atque  ministri  cjusdem  monasterU  de  pras- 
dicta  villa,  vd  [de  iis]  qux  ad  eam  pertinent,  fa- 
cere,  ordinare  atque  ad  utilitatem  cjusdem  mouaste- 
rii  focere  dcgerint,  liberam  atque  firmissiniam  in 
omaibus  habeant  potestatem  iaciendi.  Et  ul  haec  nc^ 
strae  largilionis  atque  coocessionis  [auctorilas]  per 


20  imperii  domni  Lodovid  piissimi  Aogosti,  indi-  ^  ^tuma  tempora  inviolabilem  atque  inconvulsam 


ciione  2  •.  Actum  Cabalauno '  civitate  palatio  reglo 
in  Dd  nomine  fdidter.  Amen. 

CCIXXIV. 
mo  noNASTEaio  ksiisi  '• 

(iifiiio  839.) 

[ApudChiffletium  in  probat.  ad  Hi$L  abb,  Trenoreien- 
fi<«  pag.  194,  el  apud  D.  Booquet.,  Reeueil  de$ 
Miit.,  tom.  VI,  pag.  638.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Qiristi,  Lodovicus,  divina  repropiliante  dementia, 
imperator  Augustus. 


obtineat  firmitatom,  manu  propria  nostra  eam  subter 
firmavimus,  et  annuli  nostri  iiuprcssiooe  assignari 
jussimus. 

Signom  Ludovid  serenissimi  imperatoris. 
Ego  Meginarius  notarios  ad  vicem  Hugonis  reoo- 
gnovi  et  subscripsi. 

Data  V  KalendasDecembris,  anno,  Christo  propitio, 
26  imperii  domni  Ludovid  serenissimi  imperatoris , 
indictione  tortia.  Actom  Pictavis  In  Dd  nomine  §^ 
lidter.  Amen. 


•  ExstatapodMabillon.,  Vet.  Analect.,  nov.  ed. 
fol.  448,  et  Lunigiom  Spidleg.ecdes.,  part.  iif,cap. 
5,  pag.  469.  Fragiuentun  exhibet  D.  Bouqoet. , 
tom.  VI,  pag.  626. 

>>  Insolita  quidem  est  haec  formula  |>ost  annum  835. 
Supraenim  vidimus  aUudLudoviciPii  diploma,  abba- 
tiae  Campidooensi  coocessum,  n.  233,  ubi  coosueta  ab 
eo  tempore  babetur,  divina  reffrofntiante^^clememia^ 
quaque  deinceps  usum  fuisse  Ludovicum  Pium  tpsemet 
testator  Mabilionios,  de  iie  diplom.  I.  ii,  c.  5,  n.  13. 
Asserit  tamen  vir  eroditissimos  in  soo  Itinere  Ger- 
manico,  Agalectis  prsemisso,  se  pleraque  vidisse  ho- 
jus  abbatiae  diplomata,  etiam  authentica,  quorum 
aliqua,  qoae  inter  et  praesens  est,  in  cousequentibus 
referenda  sint.  Nequidquam  igitur  de  integra  hujus 
diplomatis  Ade  adciubitavit  vir  in  discernendis  in- 
stnimenlis  pubKcis  peritissimus. 

^  Corpora  borum  sanctorum  an.  774  Roma  in  Ale- 
maniiiain  ac  quidem  in  Campidonense  monastc- 
riuia  recens  nempe  exstructum,  ddata  esse,  tesia- 


tur  Hermannus  Cont.  in  Chron.  ad  hunc  annum. 
D  d  pton  obscure  vel  ex  hoc  loco  coUigitor  abbatiam 
Campidonense»  ab  Hildegarde,  Caroli  Magni  oxore, 
fondatam  fuisse,  etiamsi  pro  genuino  non  habeator 
diploma  ejusdem  imperatoris,^itum  iuLunigii  Spici- 
leg.  ecd.  loc.  cit.,  ubi  annus  773  com  Indlctione  2  ad 
flnemlegitor,  contra  moremejos  evi.  Patronoa  simoi 
ac  impugnalores  illius  recenset  Dan.  Eb.  Baringius, 
Clav.  diplom.  p.  38,  ed.  Hanov.  an.  i754. 

« Indictio  cum  anno  imperii  Lodovid  Pii  optime 
cohaeret. 

'  Id  est  Cabilone,  ChHon»-$ur-&abne.  Consentit 
auctor  vitae  Ludovici  Pii,cap.  61.  Narratis  enim  qiias 
hoc  anno  accideraut :  i  imperator  iiaqiie,  porro  ad 
dit,  uti  coudixerat,  tompore  automnali  Cabiloiieft« 
sem  urbem  peliit,  ei  tain  ccclesiastica  quam  publica 
pro  suo  more  disposuil.  i 

s  Vulgo  Dee  seu  Grmid-Lieu,  nunc  prioratus  io 
dioccesi  Namncteiisi. 


UJDOVlGi  1  GOGNOM£NTO  PU  ir^OS 

\  nullam  inferre  prsesuaiai  wolesruim  aut  conirarie- 
tatem,  sed  sub  oroni  inlegritate,  sicut  ibidem  a  no- 
bis  concessae  sunt,  et  a  nostra  anctoiritate  condooata 
perenuiier  ibi  in  otilittte  ejtMdem  monasterii  abs4ine 
cujusfibet  refragatioiie,  ant  <inaltbet  imiiiieiitdiDe 
pennaneant.  Si  quis  vero  contra  liujus  Doatri  jjn- 
cepti  securitatem  violentiam  aiiquam  v^  occasioDeoi 
inferre  tentaverit,  sciat  se  coropoaituruin  auri  opli- 
mi  libras  lx,  medietatem  palaUo  nostro,  et  medie- 
tatem  parti  lyusdem  monasterii.  Et  ut  lixc  nostn 
auctohtas  pleniorem  inDei  nomine  obtineat  Yigorem, 
manupropria  subter  flrmavimus,  et  aimuli  nostri 
impres^oo^  jussimus  insigiiiri. 

Signum  LiOlliarii  serenissimi  Augusti. 

Dructemirus  subdiaooous  atque  notarius  ad  vicem 
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PRO  4SIA  ABBATI8SA. 

(Annom.)    ' 

Privilegium  Lotharii  J  imperatoriSt  quo  Aiite  abba- 
tissa  monasterii  Tieinensis  Sancta  Marim,  cui  no- 
men  Theodotes^  concedit  terram  poeitam  inUr  mm- 
rum  et  antemurale  dvitaiis  Tidneniie. 

[Meratori,  Antiquit.  ItaHcof,  tom  1,  pag.  918.] 

In  nomine  Domini  nostr!  Jesu  Ghristi  Dei  setemi, 
Lotharius,  divina  ordinante  providentia,  imperalor 
Augustus,  etc. 

Igitur  omnium  fldelium  sanctae  Dei  Ecclesi»  no- 

stronimque  cognoscat  solertia,  qualiter 

nomine  Asia  abba  de  coenohio  quod  dicitur  Tbeodote, 

qnod  est  facium  in  honorc  D/l  geiiilricis  semperque  ^  j^|-in^i  recoimovit 


yirginis  Harias  degens  sub  reguta  cximii  sancils- 
simique  Pairis  Benedicti,  peiiit  piam  celsitndinem 
nostram  ut  ob  Dei  reverenliam  et  animae  noslrse 
mercedem,  ad  angmentom  utilitalis  ejusdem  sancti 
loci,  ei  snpplementum  necessitatam  ibidem  Deo  fa- 
mulantium,  quaedam  terra  ibidem  necessaria  ioier 
murum  civiutis  et  antemoralero  conferremus.  Gojos 
petitionem  nos  animae  nostrx  mercedis  proficoam 
recolentes  libenter  annuimus,  efleciuosaque  deiibera- 
tione  perennitcr  mansnrum  ac  nostra  auctoritate 
perfecimus ;  sed  ut  fbtura  per  teropora  nuliam  refra- 
gationem  inde  quis  inferre  audeat,  et  ret  collatie 
raiionero,  et  ipsis  adljacentiis  in  hac  nostra  aoctori- 
tale  inserere  decrevimus  :  terroinia  vero  de  praefata 


Data  pridie  Nooas  Maias,  annoy  Cbristo  propitio, 
imperil  doinni  Lotharii  pii  imper^toris  19,  isdi- 
ctione  2. 

Actum  Papia  palatio  regio«  in  Dei  nomioe  feika- 
ter.  Amen. 

CCXXXVI. 

DIPLOMA  LOTHJLEll  IHP.  PRO   MO.IASTCRIO  LUCERKENSI  *. 

(AllltO  839.) 

[Apod  Neogart,  Codex  Alemantdc^a^  pag.  245.  j 

In  noroine  Domini  Jeso  Cbristi  Dei  «temi,  Lo- 
tbarius,  diviria  ordinante  providentia,  impcrator  Au- 
gustus. 


terra  haec  sunt :  de  superiori  capite  porta  quse  dici-  Q     Noverit  industria    oroniom   fldelium    nostronun 


tur  Marenca,  osqoe  ad  torrim  ipsius  monasierii,nbi 
rst  oratoriuni  in  honore  sancti  arcbangeli  MichaeHs, 
cum  ingressibos  et  egressibusqoe  io  via  publica.  In- 
super  eiinm  ex  subteriori  parte  iurris  jam  dictae  oft- 
quc  territoria  monasterii  saepe  dicti :  de  imo  latere 
terra  ipsios  monasterii,  de  aiie  latere  via  poblica 
babet  in  longo  pedes  nuroero  lxxx  et  viii  et  io  lato 
p^des  XXIX.  Petiit  etiam  serenitatem  colminis  nostri 
oi  et  commotaiiouem,  quam  nosira  auctoritate  se 
praifata  abbatissa,  nec  non  et  Teotlierga  de  res 
sancLe  Marix  seuiper  virginis  de  suprascripto  mo- 
nasterio  Dcado  et  roonasierium  novuro,  quod  esi  si- 
tum  in  houore  sanctae  Agalhae,  congruam  coromutatio- 
iiem  ac  rationabilem  sub  prxsenti  nostra  auctori- 


quia  vir  venerabilis  Sigimarus  ^  abbas  ex  mona- 
sterio  quod  dicilur  Vivariom  peregrinoruro,  siium- 
que  est  in  ducatu  Alsacense  soper  fluTium  Horbac, 
delulii  nobis  sacrae  nemoris  genitoris  noslri  Lu- 
dovici  auctoriiatem,  in  qua  erat  intertiun  qoaliter 
atavos  nosier  Pippinos,  qoondam  rex,  et  ipse  post- 
modum  in  sua  eleemgsyna  concessisset  monasteriam 
Ludaria  «  velmonackis  ibidem  dcgenles  hominesia- 
genuos  quinque  bis  nomlnibna  Yuaidenem,  Yidfa- 
riom,  VuiAnum»  Vooiloldam  et  VuUiertiim,  com 
filiia  et  posteris  eorum,  eommaneiites  in  looo  wuh 
copaoie  villa  Eman  ^  soper  floviom  Riuta  •  iapac^ 
Arcgava  videlicei,  at  illud  quod  ad  pariem  poblicani 
facere  consoeverant,  ad  praedictnm   mona&ieriooi 


tate  confirmaremus,  ac  firmissioio  jure  ex  utraque  J)  fecissent.  Praecipientes  igitur  jubemus,  etc.  £t  ot 
parte  rol)oraremos,  sicoti  et  feclmos.  Pr«cipienies     luec  auctoritas  nosira  firmior  et  per  futura   lempon 
ergo  joberoos,  slcoii  ei  perenniter  mansumm  volo-     melios  conserveiur,de  annolo  oostro  sobCer  jossiBus 
mos,  ut  nemo  fideltom  nostrorum  parti  praescripii     sigillari. 
monasterti  de  bis  omnibos  rebus  quolibet  tempore         £ichardos  ad  vicem  AgiUnari  reoognOTi. 


«  Typis  mandatiira  in  >£ff.  Tschodii  Galiia  Co- 
niata,  pag.  149,  aique  a  Guillimanno,  Rer.  Helvet.  , 
lib.  111,  cap.  4;  Lunigio,  Spicileg.  eccles. ,  part.  iii, 
rap.  5,  pag.  178;  Bouqueto  Rer.  Gall.  Script.  ,  iom. 
Vlil,  piag.  36(1 ;  Schoepflino,  ioc.  cit« ,  ex  authentico 
Murbacensi. 

^  Sigimarus  Murbacensis  in  catalogo  .ibbatum  bu- 
|u8  monaslcrii.  qucm  P.  Buceiinus  Germ.  Sac.  parl. 


11,  pag.  258,  cx  schedis  sibi  communientis  mlgaTit, 
perperam  ibidem  dictns  Sigismoiidns,  sexto  loco 
ponendos  est. 

•  Ljiceroa. 

^  Leg.  Eman  {die  Emmat),  Emma,  Enutteta,  nujor 
et  minor,  in  pago  Locemensi. 

•  Leg.  Ruisa,  vcl  Rusa^  ot  legenint  Tadwdios  et 
Guiilimaunus;  vulgo  i^e  Dto,  Reiee, 
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Data  viii  Kalend.  Augusli»  auno,  Cbrislo  propilio,  A  3  ^.  Aotum  Slmbur  civilale  m  Dci  nouuiie  CelicU 
imperii  domfii  Lotbarii  pii  ijnperatoris  21  «^,  iudict.      ter.  Amen. 


•  Anni  regni  Lotliariani  in  Italia  ab  an.  820  re- 
petuntur,  <|uo  regem  istius  provincias  deelaratiim 
csse  Loibarium  necesse  cst;  cum  in  aiiis  diploma- 
libus  h^jus  imperatoris,  ubi  annus  impcrii  et  regni 
scparatim  designantur,  bic  vicenario  numero  illum 
semper  excedat,  quamvis  enim  Bemhardus  Lango» 


bardorum  rex  jara  anno  818  obferit,  non  tamenillieo 
eoropressi  erant  subdiii,  ejas  partibos  addicti,  ut 
eonjitit  ChilQetios  in  probationibus  Uist.  Tomuo.9 
pag.  268.  Cf.  D.  de  Saint  Marc,  Abr^gi  chronolom- 
que  de  rhistoire  ginirale  (tltaUe,  tom.  I,  pag.  467. 
^  Indictio  5  respondet  anno  84iO. 


LUDOVICI  PII  EPISTOLiE. 


EPISTOLA  PRIMA 

tUDOVICI   AD  MAGNUII  ARCmEPiSCOPUM   SENONENSEII.      ^ 

Mittit  exemplum  &  regul(e  canonicorum  decretce  in 
concilio  Aquisgranensi. 

{Anno  816.) 

[Baluz.,  Captrti/.,  tom.  I,  pag.  454.] 

Gloriosissimus  Ludovicus,  supcmo  munere  victor 
semper  Augustus,  venerabili  in  Cbristo  Magno,  Se- 
nonicx  urbis  archiepiscopo,  in  Domino  salutem. 

Sicut  vobis  noperrime  in  sacro  conventu ,  quem 
Deo  annuenie  Aquisgrani  palatio  aggregavimus  , 
ubi  multa,  favente  Chrislo  ecclesiastice,  imo  catbo- 
lice,  acta  sunt,  meminimus  promisisse,  misimus  ^ 
liix  venerand;e  pateruitati  per  praeseiites  mlssos 
noslros,  Ermenfredum  videlicet  et  Haymonem,  for- 
mulam  canonicae  institutioiiis  quam  idem  sace^ 
convcntus  ex  sanctoram  Patnim  sparsim  digestis 
8on;entiis  coiligere  atque  in  uoum  oongerere  stu-  ^ 
duil  :  quam  quia  vobis  transcribendi  anguslia  tem- 
poi-is  facultatem  deuegavit ,  studii  nostri  foit  eaiu 
diligenter  transcribi  Jobere  ,  ut  absque  uila  depra- 
vniione  aut  detruncatloiie  textus  ejus  ad  vos  usque 
incoiumis  perferretur.  Proinde  has  litteras  ad  tuam 
direximns  sanctitatem,  per  quas  jubemos  ut  memor 
admonilionls  nostrae ,  snifraganeos  tux  dloeceseos 
loco  et  tempore  competenti  ad  te  convocare  stu- 
deas,  ct  eamdem  Instltutionem  per  singula  capltula 
coram  ecclesiasticis  ordlnibus  praelegi  facias  ,  et 
qualiter  eam  sacer  conventns  ob  emolomentam  ani- 
niarom  instruere  safubritcr  curaverit,  patenter  edo- 
ceas,  et  his  qui  canonicae  professionis  censentur 
nomine,  secundum  ministerium  tibi  divinitus  colla- 
tum,  et  nostrae  auctoritatis  praeceptum  ,  coram  me- 
rooratls  missis  nostris  observandam  percenseas. 
Eonim  antem  qui  tardioris  sunt  ingenii ,  et  eam 
forte  plene  intelligere  nequeunt,  tuo  sive  compro- 
vincialium  tuorum  episcoporum  dono  scientise  pol- 
lentium  siudio,  ejus  notitia  sensibus  perfundatur. 

•  Tam  laudabile  Ludovici  Pii  consiiium  ,  quod 
auctores  illorum  temporum  summopere  celebrarunt, 
alii,  rc  minus  considcrata  ,  rcprobarunt  posterio- 
ribus  sseculis;  et  ut  opinioni  sua;  potiorem  fidem 
conciliarent ,  quidam  iinxerunt  vocem  insigni  pro- 
digio  coelitus  eidcm  exprobrassc  Ludovico ,  quod 
EcclesiaR  vcnenum  addiaisset.  Quapropter  Coinlius 
anno  817  ,  num.  140  et  seqq.,  cxaniinat  quid  Petnis 
Damiani,  qui  scripsit  opusculum  xxiv  contra  cano- 
nicos.  qui  lircl  in  commune  fnictibus  eoclesiarum 


Nam  et  tuam  nihitominas  provldam  volumus  esse 
beatltudinem,  ut  ^am  solenl  cura  praedicii  mlssi  uostri 
omnes,  prout  insinaaveris,  transcribere  absqve  uUa 
depravatione  et  detnincatione  pnerooneant;  quo* 
niam  qualiter  dillgenter  studioseqoe  ,  distincte  et 
aperte  transcribatur  ,  illos  salis  inslitalmus.  Cujus 
nempe  exemplar  idcirco  in  armario  palatii  nostri 
recondi  fecimus,  ut  per  boc  nosse  et  inquirere 
possemus  atrumne  ab  aliqno  negllgenter  transcripta 
ftierit;  quia  ,  ut  comperlmus,  dum  in  eodem  sacro 
concillo  perlegeretar ,  ante({aam  coram  nobis  ab 
eodem  concilio  protata  ,  et  necdum  mensura  cibi  et 
potas  plOine  statuta  fulsset ,  Invidi  magna  ex  parte 
Hlam  dethincantes ,  quxdam  capitula  inconsulte  ei 
ea  transcripscrunt.  Uiide  necesse  est  ut  si  aliquem 
In  tna  dioecesi  tale  feclsse  repereris  ,  hujuscemodf 
fiictum  corain  proTincialium  tuorum  episcoporum 
conventu ,  et  coram  praescriptis  missis  nostris  , 
ftnsireris  ,  et  hanc  autfaenticam  ,  ut  praemisimus , 
dlligenter ,  sicot  missi  nostri  els  insinuavcrint , 
Iranscribf  perccnseas.  Yolumus  ergo  ot  onines  pnc- 
iati  canoniconim  diligenter  illam  transcribant,  std- 
diose  inteiligant,  elBcaciter,  quantum  Domiiius  cis 
posse  dederit,  ob  suam  8ul>ditorumq«e  utilitatem 
opcre  adimplere  proeurent ;  ut  quando  nos ,  sicot 
in  eonim  sacro  et  Tcnerabili  concilio  generariter 
omnibos  diximos,  missos  nostros  hujus  ncgotii  in- 
qnirendi  gratia  per  universum  imperium  nosirum  , 
Ralendis  Septembris  ventaris ,  direxerimus,  omiies, 
prselati  videliect  ec  sul)diti,  juxta  capacitatem  et 
possii>ilitatem  saam ,  eadem  instroctione  informati 
atque  inBtructi ,  ejusdem  operatores  inveniantur 
strenui.  Quoniam  diligenti  iDdagine,  vita  comitc,  in- 
quirere  jal>ebimas  qualiter  unusqaisque  prselatorom 
ministerinm  snum  expleat ,  qualiter  jussioni  nostrae 
in  claustris  et  caeteris  canonicorum  necessariis  ha- 
bitationibus  ,  et  in  eorum  stipendiis  dandis  ,  et  re- 
ceplaculis  pauperum  pneparandis  obtemperaverint, 

alerentur,  pecuniam  aliaque  bona  seorsum  posside- 
bant ;  quid  Joannes  Mauouriius ,  qui  Livriacensi 
monasterio  dioecesis  Parisiensis  prxerat  anno  1500„ 
in  regulam  Aqiiisgranensem  et  iii  ipsuin  Ludovicum 
scripsit :  eosque  hac  in  re  deccptos  esse  ostendit, 
ut  ibidem  legere  esl.  Yide  etiam  I^agium  ad  an«8i6» 
num.  i6  et  17.  Duas  alias  cpistolas  de  eodem  argii- 
menio  misit  Ludovicus  ,  alteram  Sichario  arcbiep. 
Rurdegalensi  per  Adalelmuin  ,  allcram  Ariioni 
aifhiep.  Salzhurgensi  pcr  Nolhoncm. 


45(1 


LUDOYICI  1  COGNOMENTO  PU 


ISfi 


vel  qais  clenim  mmm  tecmHhini  hnjiis  insliiiilkmit  A  at  sciaoHis   .quibus    graUaniBi  •ctioaet   reHnrre , 


normaiD  et  caetera  spiritaiia  exercitia  inforiuare 
stadaerit ,  aut  si  quis  queai  eonim  quos  iu  Dei  sei^ 
vitio  ratioaabUiter  gabernare  potuit ,  causa  nvariti» 
aUecerit  :  quia  ut  bsc  qa»  praMUsimas ,  absqae 
«nius  diflBcoitatis  oppositione »  in  locis  in  quibns 
facU  necdum  erant »  fieri  opportunissime  possent , 
unius  anni  spatium  ,  sicut  nosti,  ad  b«c  peragenda 
tribuirous.  Qui  vero  boc  annuo  teropore  nostrae , 
imoque  Dei  jussioni,  Juxta  vires  obtemperare  n&- 
glexerit,  caeteris,  ne  talia  facere  aodeant ,  terrorem 
procul  dubio  incuttet.  Misimus  iuque  tibi  institu- 
tionis  formam  quam  idem  sacrum  et  venerabile 
coucilium  e^  sanctorum  Patrum  sententiis  diligenter 
excerpsit,  et  sanctiinonialibus  in  uno  collegio  cano- 


quosque  etiam  dignis  correpiioBibas  eorrlgere  ds- 
beamus.  Si  vero  aliqais  to»  dtocesis  eideoi  iastita- 
tiooi  nostraeque  admenitaotti  proddler  reoiti  vohw- 
rit,  et  ea  qme  ab  eodem  sacro  et  veDenbili  eondfio 
constituU  9tqae  decreU  sont,  quaotum  DonuBas 
eis  posse  dederit,  observare  contempeerit » pnsdpi- 
mus  ut  si  aniea  bujusmodi  non  se  correxerit ,  qoi- 
cunque  ilie  est,  ante  praesenliam  nostram  toa  vel 
missorum  nostromm  admonitione  venire  fesiinet ; 
quatenos  a  nubis  juxta  qaanlitatem  culpae  digne 
corrigaiur.  Direximus  praeterca  tibi  pondus  et  men- 
suram  secundum  quam  clericis  et  sanctiroonialibos 
panis  et  potus  aequaliter  tribuenda  sunt,  quae  ut  ab 
omnibus  flrmissime  atque    inviolabiliter    teneatur 


nice  degentibus  observandam  percensuit  :  quam  B  [Leg-  vid.  teneautur  J ,  decemimus,  et  ne  qiud  iii- 


sive  per  te ,  sive  per  comprovindales  tuos  episco- 
pos ,  in  omnibus  tuae  dioeceseos  puellaribus  monas- 
teriis,  in  quibus  canonice  vivitur,  sCudiose  praescri- 
ptam  baberi  volumus.  Sed  et  hoc  deceraimus  ut 
a  vobis  tam  abbatissls  quara  caeteris  sanctimoniali- 
bus  tradatur»  et  qualiter  eam  tenere  debeant  vestro 
studio  informentur.  Caetemm  uisi  aliquam  abbatis- 
sarum  quando  nos  ad  praesentiam  nostram  venire 
jusserimus,  alio  tempore  volumus  ut  abtuttissas 
propriis  in  monasteriis  resideantt  et  secundum 
banc  instilutionis  formam  vivere  sibique  sulijectas 
guberaare  decertent ;  et  nullis  illaram  per  viilu 
residendi,  aut  foras  quaiibet  occasione  accepU  eva- 
gandi ,  suisqoe  voluputibus  deserviendi,  Hcentiam 
attribuant.  Quanquam  enim  nonnulii  derici  mo-C 
nasteria  puellaram ,  et  nonnuUi  laid  monasteria 
viroram  eUam  ac  pueUarum  babeant ,  Uufi  umea 
debet  providere  solertissima  industria  ut  in  om- 
nibus  lods  sub  tua  dioecesi  constitutis ,  ubicun- 
que  cougregationes  clericoram  et  sanctimonialiiun 
sunt,  juxu  possibiiiutem  ei  iaoulutem  reram  se- 
cuudum  buijus  institotionis  formam  vivant;  quia 
nulla  est  omnino  ecclesia ,  quae  facultates  babeat » 
ubi  non  possint  tot  ulesque  gubernari  qui  divinam 
expleaiit  ofiidum,  et  ubi  hospitalitas  juxU  vires  uon 
possit  diligi.  Nos  quoque  preCatos  missos  nostros 
ad  tuam  sanctiutem  ideo  direximus  ,  ut  taam  cse- 
teroramque  ecclesiasticoram  in  tua  diaecesi  oon- 
sislentium  diligenler  atque  sobtiliter  in  hoc  negotio 


crementi  aut  detrimenti  a  quoquam  patiantor,  mo- 
dis  omnibus  inbibemus.  Tuam  igitur  io  cake  hnjus 
epistolae  admonemus  sanctiutem,  ut  secundom  mi- 
nisterium  tibi  divino  munere  coUatum »  Bostr»  in 
boc  negotio  saluberrimae  admoiutioni  obedienler 
atque  inexcusabiliter  pareas  ,  et  caeteris  in  parendo 
exemplum  lK>num  tribuas.  Dignum  quippe  est  ut 
quanto  sublimius  sacerdolii  digniute  aiiis  super- 
emiues,  et  a  nobis  venerabiiiter  dUigeris ,  Unio 
magis  ad  Dei  nostramque  volunUtem  fadendam 
devotiorem  te  atque  promptiorem  exhilms.  Vale 
in  Domino,  et  ora  pro  oobis. 

EPISTOLA  II 

LUDOVICI  MS^  MOIf AGBOS  41fU!IK2ISES. 

(AfiB^  m.) 

[ Apud  D.  Bouquet. ,  Ruumi  d§$  Hiti.^um.  \1,  ex 

Ubulario  Anianensi.  ] 

In  nomine  Domini  Dd  et  Salvalons  nostri  iesu 
Christi,  Ludovicus  imperator  Aagostiis  Teaerabilibas 
fratribusin  Aniano  siveGdlooemonaslerioconstituiis. 

Proxime  accedit  •  Agobardom  arcbiepiscopiim  id 
nostram  deveoisse  prssentiam,  iudicaaM  nobis  quo- 
raodo  eo  praesente  et  Nibridio  archiepiseopo ,  sine 
mora  omnes  pari  consensa  Traetesiiidnm  super  vos 
degissetis  abbatem.  Cui  facto«  qoia  ntioiuibile  no- 
bis  videbatur,  assensum  praebere  non  distnlimas, 
desiderantes  ac  optantes  ut  pietas  diTina  id  aki  soaa 
et  ad  vestram  oommunem  salulem  profioere  iadat ; 
et  ille  palris  ac  pastoris  inter  vos  tocum  obtineat , 


intuerentur  studiom  ,  et  tibi  opem  in  caeteris  com-  ^  et  vos,  ut  Cbristi  oves,  pari  biimilitale  ei  devotione, 

sicut  dignum  ei  rectum  est,  subditi  ei  obedientes  ei 
sitis.  Et  haec  obedientia  vel  humiliutie  sulfectio 
chariutis  munimine  est  roboranda ;  qnae  aine  simo- 
latione  falsae  extrinsecus  ostenUtionis  in  Ycdus  fieri 
necesse  est.  Yos  enim  opliroe  nostis  cum  quantti 
stndio  ac  sudore  a  beatae  roemoriae  doamo  Benediclo 
Patre  vestro  locus  iste  priroo  inchoatiis  esl  ac  con- 
structus  est:  deinde  qua  diligentia  ilie  nitebatur.Ht 
vos,  quos  diviiui  superni  Pastoris  gratia  per  suae  de- 
votionis  insUDtiam  inibi  coadonaveral«  aeconduBi 
roonasticae  viiae  reguiaro  recte  conversaremini.  Qood 
et  Deo  largiente,  juxta  id,  quod  desideravil,  ad  ei^ 


mooeudis  ferrent ;  qui  et  nobis  referrent  qualiter 
praelati  et  praelatae  eam  libenter  susceperint,  diii- 
genterque  transcribere  studuerint,  et  devote  adim- 
plere  juxU  vires  curaverint ;  quoniaro  Undiu  iilos 
in  tua  vd  coniprovincialium  tuoraro  dicecesi  morart 
et  discurrere  una  cum  misso  tuo  jussirous , 
donec  ab  oronibus  memoratae  formulae  iranscribe- 
rentur;  ut  videlioet  cuncu  procurantes,  diligcn- 
lerque  taxantes,  curo  ad  nos  illos  redire  opere 
expleto  teropus  perroiserit ,  cuncU  quae  acu  sunt 
vestro  utroruroque  scripto  notentur,  atque  pcr  ipsos 
Ittumque  missuro  nostrae  dignoscentiae  intiroentur ; 


«  AKobardus   liUgduqgnsis  crat   archiepisc/>pus ,  Nibridius  Narbonensis. 
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ctuni  perduxic.  Sed  et  de  ftacrosjincto  eodem  exa-  A  tres»  tutuiimis  adaioaire  ut  ia  qmub«s  abkali  fe- 
mine  per  imperittm  a  Deo  nobis  commissum  longe 


lateque  pi»  oonTenationis  nonnam  coadoptayit ,  et 
Yobis  disseminare  •  non  destitit.  Et  citro  profeclo 
ita  se  res  babeatf  dignnm  tos  admonere  statnimus, 
ut  Deo  cooperante  id  efficere  studeatis,  ne  in  diebus 
vestris  res  tam  egregie  incboata  et  ad  incrementam 
perducta,  quolibet  casu  quidquam  detrimenti  su« 
roat :  sed  tales  semper  per  Dei  misericordiam  esse 
studealis»  ut  de  vobis  possint,  sicut  prins ,  magistri 
et  doctores  sanctae  non  solum  regularis  viUe ,  verum 
oniuis  spiritalis  nonnse  et  praecipui  apicis  assumi , 
ubicunque  necessitas  vel  voluntas  fuerit.  Porro 
Tructesindum  abbatem  vestrum  admonitum  esse  vo- 
lumus  ut  circa  vos  patemum  exerceat  amorem,  et 


slro  et  senioribus  vestris  obedientet  sitiset  bumileSt 
Ron  protenri,  iion  mumMiratoreiy  sed  eum  onni  b«- 
roilitate  ac  mansuetudine  servate  propositum  ve^ 
strum.  Nam  si  secus  egeritis,ut  aliquis  vestrum  ad- 
versus  aU>atem  et  fratres  infletur,  et  iion  sokun  sibi, 
sed  etiam  aliis  perversae  transgressioBis  fueril  invi- 
tamentum,  et  non  sui  abbatis  et  fratrum  susiiaiierit 
correctionem,bunc  nobis  cumfestinatione  mitti  pne- 
cipimus,  ut  eum  in  talem  locum  dirigamus,  unde 
ille  vobis  minime  possit  quidquam  inferre  scandali. 
Haec  vobis  ideo  scribere  jussimuSt  ut  cognoscere 
possitis  quantam  curam  ac  soliicitudinem  de  vobis 
babere  desideramus.  Eamdem  enim  familiaritalem , 
quam  cuw  pue  recordalionisBenedictoabbate  vestro 


consideret  secondum  aeutem,  vel  valetudinem  cor-  B  babere  visi  sumus,  si  pnecepta  cjus  custodire  obe- 


poris,  vel  inflrmitatis  ct^juslibet  molestiam  quid  cul 
conveniat  ex  subjectis  sibi,  et  caveat  omnimodis  ne 
in  negligentes  adeo  fervida  zeli  castigatio  modum 
excedat,  ut  eos  pusillauimes  reddat;  nec  apud  ob- 
servantes  mandata  Dei  talis  sit,  ut  torpore  et  desidia 
in  eis  rigorem  constantix  frangat;  sed  maxima  dis- 
cretione  juxla  Apostolum  sit  omnibus  omnia  factus, 
ut  omnes  ad  se  pertinentes  salvare  possit.  Quod  sl 
forte  evenerit,  quod  nos  non  optamus,  ut  ilie  extra 
regulam  vobis  a  memorato  Benedicto  optime  tradi- 
tam  in  aliquo  deviaverit',  et  magis  voluerit  quse 
agenda  sunt  proprio  arbitrio  et  voluntate  quam  ve- 
stro  communi  consilio  agere,  vos  eum,  ut  cbarissiml 
fratres  et  filii,  cum  omni  mansuetudine  et  patientia 


dientes  volueritis,  vobiscum  similiter  babere  volu- 
iBuSy  et  curam  veslri  ipsiusque  monasterii  sen^^er 
agere.  £t  quia  constat  per  cbartam  donationispradicti 
Patris  vestri  eumdem  monasterium  genitoris  nostri 
priuSy  et  deouo  nostrum  esse  alodem»  eamdem  liceii- 
tiam,  quam  ipse  prius  et  nos  deinceps  per  praraq^ta 
immunilatis  visi  sumus  concedere,  perpetuis  lempo- 
ribns  firmiter  observare  et  inviolabiliter  couservart 
promittimus :  ut  quandocunque  divina  vocatione 
praedictus  abbas  vel  successores  cjus  de  bac  luce  mi- 
graverint,  quandiu  inter  vos  tales  invenire  potueritis» 
qui  ipsam  congregatiouem  secundum  regulam  sanctl 
^enedicti  regere  valeant,  per  ssepe  scripum  et  ro- 
boratam  nostram  auctoritatem  licentiam   babeatis 


corrigite.  Et  si  vobis  assensum  praebuerit,  et  per  vos     s^P^r  eUgendi  abbatem.  OpUmus  vos  pro  nobis 


cerrectus  fuerit,  boc  Dei  dono  tribuatis  :  si  vero 
ille  perlinacior  in  sua,  qno  absit,  permanere  volue- 
rit  sententia,  tnnc  nobisid  significari  prius  faciatis, 
qnam  foris  vicinis  vestris  notum  Aat ,  quia  cum  in 
aliis  regalemexerceamus  potestatem,  invobis  Uinen 
patemum  scmper  volurous  obtinere  aflecturo.  Et 
quamvis  bxc  licentia  a  nobis  sit  vobis  concessa,  U- 
iiien  summopere  cavendnm  est  ne  de  qualibet  re 
adversos  abbatem  vestram  levi  ira  aut  parva  per- 
tnrbatione  inflammati,  fruslra  pertinaci  audacia  ad- 
versus  eum  commoveamini.  Nam  si  aliquis  vestrum 
sine  ratione  adversus  eum  inflammabltur  ct  nostras 
aures  sine  causa  pulsaverit ,  nos  adversus  se  noverit 
districU  animadversione  esse  comraotum,  ut  ille  qui 


orantes  ac  sanctum  propositum  vestrum  custodien- 
tes  semper  beoe  valere.  Ameii. 

EPISTOLA  ni. 

mCHABLIS  BT  TIEOraiLl  nLII  ORICIITtS  nONUUTOIIIIII 

AH   LDOOTICUM  PIDM. 

{Atmo  9U.) 

[Apud  D.  Bouqnet.,  ihid.,  ex  Baronio  in  Antudihu 

eccUiiasticis.  ] 

lo  nomine  Patris  ,  el  Filii ,  et  Spiritus  sancti , 
unius  soli  veri  Dei,  Michael  et  Tlieopbilus  fideles  in 
ipso  Deo  imperatores  Romanorum  dilecto  et  bono- 
rabili  fratri  Ludovico  glorioso  regi  Francorum,  Loi^ 
gobardorum,  et  >>  vocalo  eomm  imperatori  «. 

.  <i  Ex  eo  tempore  oinnes  Cbristiani  imperii 


ejusmodi  est  caeteris  fiat  documenturo ;  ne  in  poste-      nostri  ad  pacis  uniutem  et  pristinam  concordiam 


rum  aliquis  audeat  adversus  magistrum  suum  inju- 
ste  consorgere.  Yos  quoque,  scniores ,  in  oronibus 
a.ijuvate  eoro,  taro  in  districtione  joniororo  fratrom, 
quam  eiiam  et  reliqua  utiliute  monasterii,  nec  illum 
solum  sub  Unti  ponderis  onere  gravari  patiaroini : 
Scd  juxia  Apostolum  intficem  onera  porlate^  etiic  ad- 
implebitis  legim  Christi.  Yos  autem  ,  juniores  fra- 

•  Ck)rrigit  Gointius  ,  eoadunamt  e  v^bis  ,  et  disse- 
minare* 

^  Hic  Lndovicus  Pius  vocatur  Imperator  Franco- 
mm,  non  vero  imperalor  Roaiaiiorum.  Gneci  enim 
nec  Carolum  Magnum  nee  cjus  in  imperium  Occidrn- 
tale  succehsorcs  ,  quantunicunque  eis  in<*iguerint , 


redierunt,  glorificantes  et  magoificantes  propugna- 
torem  nostrum  Dominum  Jesuin  Cbristum  qui  ad 
uniutem  fidei  coadunare  populum  suum  dignatus  est 
in  subjectionem  quod  ab  eo  est  imperii  nostri.  Quo- 
circa  dignum  existimavimus  lixc  quasi  pacifico  ami- 
co  et  spiritali  fratri  nostro ,  et,  ut  credimus,  socio 
gaudii  a  Deo  imperii  nostri  manifesta  facere ,  quse 

Ancustos  et  imperalores  Romanorum  uoquam  ap- 
peliaront. 

•  Narrat  Miduiel  iinper.  motus  a  Tboma  viro  se- 
ditioso  conciuios,  e}usque  necem  :  mulU  mentiti|r 
de  Leonis  iinper.  morie,  et  de  adepto  a  se  imperio. 

'  Id  est  post  rcporutam  de  Tlioma  tyranno  victo- 
riam. 


1515 


LUDOVICI  1  COGMOMCNTO  PU 


1316 


nobisemii  ada  nint,  vt  pariler.ticulvnhisejiisdem-  A 
q«e  fidci  el  rcligionis  cullorilMis  fscere  oportei,  lao- 
dibus  ct  hjmnis  collaudemus  ct  giorifloemus  Sahra- 
lorem  nostruro  Jcsnm  Clirislum.  Oportucrat  cnim 
statim  •  in  exordio  impcrii  nostri,  sicnt  spiritnli  IVa- 
tri  nostro  ct  pacifico  amico  ,  pcr  vcros  apices  no- 
stros,  qu»  erga  nos  gcsta  snnt  yobis  roanifcstare : 
sed,  sicut  snpra  dictum  cst ,  prxfati  tyranni  ct  re- 
bellis  ac  tnrpi  mortc  condcmnati  Thoniac  seditio  fa- 
cere  prohibnit.  Ac  vero  nnnc  dcdit  I>cus  nobis  hoc 
prsescns  et  opportunum  tcmpus  post  ejus  intcrfectio* 
ncm,  cl  coadunationcm  ct  concordiam  populi  nostri. 
Ei  idco  jiistum  existiroavimus  mlttcrc  ad  vcstram 
gloriam  Thcodorum  protospatbarium  nostrum  et 
stratrgon,   Nicetam   sanctissimum  mctropoKtannm 


EPISTOLA  IV 


LUDOVICi    AD  »JIDURAD(JII   PAnr.RBOaXENSKII  r.PlSCOnH. 

In  gratiam  monaiterii  Corbeiitui»  in  Saxonitt* 

{Atttto  824.) 

[ApudD.  Bouquei.,  t6id.,  ex  Schaten.  AnnaL  Pa- 

derb.,  pag.  78.] 

Li  nomine  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jcsu  Chrisli , 
Ludovicus,  divina  ordinante  providentla,  iropcrator 
Augustus  Badurado  cpiscopo  ct  misso  nostro. 

Nosse  te  non  dubitamus  qualiicr  noslra  jussioDe 
Adclhardus  quondam  abbas  qiioddam  monastcrinni 
iu  Saxoniaa  novo  opcrc  construxit,  el  aliqui  bo»i 
bomiiies  de  quibusdam  rcbus  solemni  donatione  do- 
tavirous ;  de  quibus  omnibus  rebus  noslrae  aoctorita- 
lis  praeceptum  circa  idcro  roonastcrium  ficri  jiissi- 


Myrcnscm  Lycia »»  Fortunalum  archicpiscopum  Ye-  B  «»"»;  «*  perpetua  salvatione  in  jure  ^usdem  moiia- 


nctlt-e ,  Thcodomm  revercndissimnm  diaconum  et 
(cconomum  Istius  sanctissimse  Dci  catholicae  cl  ma- 
gnae  ccclcsla^  S.  Sophiae,  ct  Leoncm  nostrum  candi- 
datum.  Etnon  Lintum  per  has  syllabas,  sed  ct  per 
ipsos  viros  annuntiamus  vcstrae  glorix  omnia  quae 
proposita  sunt,  ut  tam  per  cos  quamquc  ct  pcr  rois- 
mn  viros  iterum  scirc  possemus  vestrx  dilectionrs 
sanitatcm,  simulqnc  fidclium  vcstroruro  hicolumita- 
lcm,  nec  non  ct  omninm  rcnim  vestrarum  apud  vos 
consistenliutn  prosperilatem.  Porro  pcr  has  nostras 
veras  et  fideles  syllabas  corroboraraus  el  conflrma- 
rous  priorem  pacem  el  amicitiam  inter  vos  et  nos 
constitutam,  deprecantcs  medialorero  ejusdcm  pacis 
doininum  qui  dixit  :  Paeem  meam  do  vobis ,  pacem 


sterii  exdem  res  consisterenl.  Sed,  ut  relalione  Wa- 
rini  venerabilis  cjusdem  monasterii  cognovirous, 
quidam  comiies  memoralum  praeceptum  nostrum  in- 
fringere  cl  conveilere  volunt,  in  eo  videlicel  quod 
homines  tam  iiberosquam  et  litos,  qui  super  ter- 
ram  Cjusdem  monasterii  consistunl ,  in  hostem  ire 
compcUant  el  distringcrc  roodo  judiciario  velint; 
qnod  nolumiis  ut  faciant.  Et  idco  per  has  litieras 
nostras  tibi  pra^cipiinus  iit  tu  illud  pncceplum,  quod, 
sicut  diximus,  cidcm  monasterio  feciinQS,  assumas, 
cl  in  prxsentia  corumdcm  comitum,  in  quomm 
ministcriis  rcs  pnedicti  monasterii  c^sse  noscuntur , 
rclegi  facias,  et  cx  nostra  auctoritale  eis  pra^pias 
ut  ultcrius  nostrsp  aucloritatis  pneccptum  violare  non 


meam  reHnquo  tobii  {Joan.xix,  «7);  eandem  paeem  C  praisnmant,  sed  potiiis,  sicut  in  eodem  pnecepiocon- 

tinelur,  illud  conservarc  studeant,    si  gratiaro  no- 
strain  habere  velint. 


splendidiorem  et  robustiorcm  facere ,  et  ostendere 
lemporibus  et  potcstatibus  praeteritis,  quoniam  et 
nos  sic  tenemus  ct  speramus  quod  cl  vcstra  glorio- 

aissima  potcstas  ita  consentiat,  sicul  et  nostra 

Sed  ct  hoc  vestrae  Christo  amabili  dilectioiii  mani- 
festamus,  quia  multi  dc  ecdcsiasticis  seu  et  laicis 
viris,  alieni  de  apostolicis  traditionibns  facti,  el  ne- 
que  paternos  terminos  cnstodientes,  facti  sunt  inven- 

torcs  malaram  rcrum  ^ Unde  honorcm 

Ecclesise  Christi  qiKercntes,  fecimns  littcras  ad  san- 
clissiinnm  papam  antiqnae  Romae ,   el  eas  misimns 

pcr  praBdictos  niissos  nostros  ad  eum De  cae- 

tcro  ordinet  vestra  spiritalis  dilcctio  ut  cnm  honore 
omni  ct  illsesione  ad  cum  veniant Causa  me- 


EPISTOLA  V. 

IPISCOn   IN  COTIVENTU  PARISIRSISI  C07ICBE6ATI    kh  LO- 
DOVICUM  PIUM  CT  LOTBARIUM   DB  CLLTU  1MAGI91-H. 

(illlJI0  835.) 

{Hane    eputotam    tide    hujuue    Patrolomee    tom 
XCYIII,  col.  1299,  inter  Opera  CaroU  Magni.) 

EPISTOLA  VI 

LCDOVICI   AD  HIERF.MIAV  SRNONENSCai   ET   lONAM   ADIE- 

LIANENSEll   EPISCOPCM. 

ComiRoitiloriiim  ipsis  datum  cum  Ugati  Romam  ireat 
ad  Euyenium  II  papam  in  cauaa  imaginum. 

{Anno  824.) 


moria  dilectlonis  qua  Intcr  nos  est ,  misimos  per  ^  l^»'"«»  ^'^^^l^iil^A'  r^-.5?^*!iVi^^"*"'*  ""'• 
prsdictos  missos  nostros  prasinovultim  unum,  mi- 


liiiovultifti  unum  <i,  Tyria  •  duo,hlatta8  veras  duas, 
Dirodina  '  duo,  divenla  s  duo. 

Ahsoluta  mensc  Aprili,  die  decima,  indictione  se- 
cunda,  a  Deo  consccrata  rcgia  urhe  >>. 


•  Michael  rcgnare  cocpit  anno  820. 

>>  Fortunatus ,  ilinere  Romam  ciim  oratoribns 
Uicbaclis  imper.  suscepto,  mortuus  cst  in  Francia. 

^  Postea  Michael  imperat.  catholicos  calumnia- 
tnr,  multaque  narral  falsa  ct  quse  virum  haerelicum 
armrant. 

y  Conjicit  Cangius  has  duas  voccs  prasinovultim  et 
mitinovuitim  cflbrmatas  ex  Grxco  noMmfkiimiftf  ct 


ct  Sirmond.,  Cone.  Gail.] 

Iliercmix  ct  Jonx  ,  venerahilibus  episcopis,  ia 
Domino  salutem. 

Vencrunt  ad  pnRsentiam  nostrani  t  Ifalitgarias 
et  Amalariiis  cpiscopi  viii  Idus  Decembris ,  dcfe- 
rentcs  collectiones  de  libris  sanctomni    P^itniui , 

eyi^cvoSAarmv.  Prasinum  viride ,    meliDani    lutemn , 
laiu  vcrroiculua,  purpura. 
«  Tyrium,  purpuraTyria,  pannns  purpureus. 
f  Dirodinum,  prodiarliodinum^palliiuBroieiGoioris. 
s  Diventnm,  vox  iguota. 
k  Rc^ia  nrbe,  id  est  ConstantinopoU. 
i  Ilalitgarius  episcopns  crai  r«ameracensis,  Ama- 
larius  Trevirensis. 
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EPfSTOlif:. 


qnfts  in  •  eonyenta  apnd  Parisios  habito  simnl  po-  A  Christo  Patri  Engenio,  smBOio 

siti  collegistis,  quas  eliam  coram  nobis  perlegi  feci- 

mus.   Et  quia  placoerant,  et  ad  id  propier  qood 

coUectae  sunt  necessariae  atque  otiles  a  nobis  judi- 

cantur  ,  sub  omni  celeritate  vobis  censuimus  diri^ 

gendas.  Idcirco  admonendo    pnecipimus  solertise 

vestrae  ot  priusqoam  de  his  aliquid  domno  aposto- 

hco  indicetis,  diligenti  cura  eadem  yos  recensero 

curetis,  et  ea  qu»  meiius  et  aptius  praesenti  negotio 

convenire  inveneriiis ,  excerpere  atque  describere 

illique  ad  legendum  offerre  studeatis  ;  quia  enim  , 

ut  nostis  ,  nos  ab  eo  petivimus  licentiam  quatenus 

has  collectiones  a  sacerdotibus  nostris  fieri  permit- 

teret.  Et  ideo  non  poterit  prsetermitti  quin  ei  osten- 

datur  quod  ex   ipsius  permissione   collectum  est^ 

lllud 

his  ostendatis  que  rationi  de  imaginibus   habendae 

per  omnia  conveniant,  et  quod  ipse  vel  sui  rcjiccre 

minime  valeant.  Sed  et  vos   ipsi  tam  patienter  ac 

modeste  cum  eo  de  hnc  cansa  dispuiationem  habea- 

tis,  ut  suromopere  caveatis  ne  nimis  ei  resistendo 

enm  in  aliquam  irrevocabilem  pertinaciam  ^  incidero 

compellatis ;  sed  paulatini ,  verbis  cjus  quasi  obse* 

qnendo,  magis  quam  aperte  resistendo  ,  ad  menso* 

ram  qose  in  habendis  imaginibus  retinenda  est  eom 

deducere  valeatis,  et  ideo  potius  efBcere  contendatis 

ut  negotium  de  quo  agitur  ad  meliorem  qoam  ad 

pijorem  statum  cum   Dei    adjutorio    perducatur. 

Postquam  vero  hanc  rationem  de  earumdem  imagi- 

uum  causa  consummaveritis ,  si  tamen  hoc  ad  nitu* 
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eiusiveraaii 
papae  Ludovicos  et  Lothariut,  divina  ordinante  pn^ 
videntia,  imperatores  Augnsti ,  spiritales  fihi  veatri, 
sempiternam  in  Domino  nostro  Jesu  Christo  sa- 
lutem. 

Quia  veraciter  nos  debitoresessecognovimusuthis 
quibus  regimen  Ecclesiarum  et  ovium  Dominicarum 
cura  commissa  est ,  in  omnibus  causls  ad  divlnum 
cultum  perlinentibus  opem  atque  auxilium  ,  pro 
qualitate  virium  nostrarum  et  intelleclus  nostri  ca- 
pacitate ,  feramus  ,  idcirco  prsetermiitcre  nequivi- 
mns  quin  tunc  ,  quando  l^gati  Gnecorum  nobis  ma- 
nifestaverunt  qualem  ad  vos  debercnt  perferre 
legationem,  summa  cura  ac  sollicitudine  tractaremus 
quale  vobis  adjutorium  in  hoc  negotio  cum  Del 


umen  summopere  praevidete ,   ut  ea  illi  de  B  ^,,^-!;^  exbibere  potuissemus.  Et  ob  hoc  a  vestra 


sanctitate  petivimus  ut  sacerdolibus  nostris  liceret 
de  libris  sanctornm  Patrum  scntentias  quaerere 
atque  colligere  quae  ad  eamdem  rcm  pro  qua  iidem 
legali  vos  consulturi  erant ,  veraciter  definiendam 
convenire  poluisscnt :  quas  ciim  illi  juxta  concessam 
eiiam  a  vobis  Hcentiam  solerter  inquirercnt ,  et 
divina  opitulante  gratia  quidquid  invenire  tam  brevi 
temporis  spatio  potuerunt ,  collegissent ,  nobis  ea 
perlegenda  direxerunt.  Quibus  perleciis  ,  ea  vesirae 
sanctitati  legenda  atque  examinanda  per  hos  legatos 
nostros ,  Hieremiam  scilicet  et  Jonam  venerabiles 
episcopos,  mittere  curavimus ;  cum  quibus  si  vestra 
paternitas  dignum  duxerit,  de  eadem  legaiione  quae 
in  Graeciam  a  vobis  mittenda  est ,  non  inutilem , 


luin  Romana  pertinacia  permiserit ,  ul  ratio  inter  C  ^  ^^^^^  proflcuam  colUtionem  habere  potestis  ; 


vos  habita  aliquo  hono  et  convenienti  fine  claoda- 
tur,  et  ille  vobis  indicaverit  quod  legatos  suos  ob 
eauideui  causain  in  Graeciam  mittere  velit,  volomus 
ut  eum  iuterrogeUs  si  illi  placeat  ut  nostri  legati 
pariter  cum  suis  iu  Gncciam  pergant.  £t  si  hoc  ei 
roelius  visum  fuerit,  seque  omnino  velle  rcsponderit, 
tunc  volumus  u  sub  omni  festinatione  iitteris  ves- 
tris  a  vobis  ad  nos  directis  nos  inde  certos  faciatis , 
simulque  et  de  vestro  adventu  ad  nos ;  ut  eo  tempore 
quo  vos  ad  nostram  veneritis  praesentiam,  Halitga* 
rium  et  Amalarium  nobiscum  inveniatis.  Vos  autem 
cum  domno  aposlolico  considerate  ubi  ille  vel  quando 
velit  ui  sui  ac  nostri  iegati  ad  naves  conscendendas 


quia  et  in  sacris  sunt  litteris  admodum  eruditi,  et  in 
rationibos  disputatoriis  non  minimum  exercitali. 
Quosnon  ob  hoc  ad  vestrae  almitatrs  praesentiam  cum 
memoratis  sententiarum  collectioniims  misimus  ut 
hic  aliquo  velut  magisterii  offlcio  fiingerentur  ,  aut 
huc  docendi  gratia  directi  putarentur  :  quia,  sicut 
jam  commemorati  sumus  nos  debitores  existere  ot 
hulc  sacralissimae  sedi  in  quibuscunque  negotiis 
anxilium  ferre  debeamus ,  ideo  et  hos  missos ,  et 
quas  deferunt  litteras  ,  si  quid  vobis  adjutorii  con- 
ferre  potuissent ,  mitlere  dignum  duximus.  llos 
vestrae  sanctitati  commcndamus  ,  ut  et  benignam 
apud  vos  receptioneui  et  familiariter  vobiscum  lo- 


sc  jungere  debeant,  et  hoc  nobis  per  nosmelipsos ,      ^^^a:  i^..«*   :»»^»u»fl  .  «««:•  /...•«•v«  « 

*  J*  '     .  .  ■;  .  i\  quendi  locum  inveniant  :  novit  quippe  sanctitas 

cuui  Deo  volente  veneriiis,  anuuntiare  potestis.        ^ 

EPISTOLA  \n. 


LUDOVICI   AD   EUGENIUU   II  PAPAU  , 

Missa  per  Hieremiam  et  Jonam  epitcopos^  eum  actii 

synodi  Parisientis, 
{Anno  Ri4.) 

[Baluz.,  ibid,] 
Sanetissimo   ac    reverendissimo    domno  et    in 

&  Gonventus  isteParisiensis  habitus  est  anno  825, 
ut  patet  ex  epistola  episcoporum  in  eo  conmgaio- 
ruHi  ad  Ludovicum  Augustum.  {Vide  epist.  4.) 

^  Bavonius  ad  annum  8i5  referens  nunc  locnm, 
ut  eum  moUiat ,  hsec  adnotat  in  margine  :  c  Perti* 
nacia  pro  Constantia  hoc  saeculo  usurpari  solita  , 
inter  alios  sanctus  Eulogius  suis  scriptis  /locct.  % 
Istam  (^portunam  occasionem  insurgendi  adversus 


vestra  qualiter  populus  Graecorum  in  hac  imaginum 
veneratione  divisus  sit.  Ideo  rogamus  ut  alniitas 
vestra  curam  et  diligentiam  adhibere  dignetur  quo- 
modo  per  vestram  saluberrimam  doctrinam  atqiie 
admonitionem  magis  ad  concordiam  et  unitatera  re- 
vocetur ,  quam  propter  hoc  ad  majorem  discordiam 
et  dissensionem  impellatur.  Et  ideo  cautissime  con- 

Baronium  non  ^ssus  esl  Goldastos  sibi  elabi  : 
€  Sane  pertinaciam  perseverantiae  finitimam  ess« 
scripsit  alicubi  Tullius,  sed  cum  pertinaciae  voca- 
bulum,   ubicunque  reperitur,    seroper  in    malain 

Sartem  accipiatur ,  dimcile  est  existimare  bic  ali.im 
abere  posse  significationem ,  praesertim  si  qnis 
singulas  -  epistolae  parles  attenie  consHieret.  Itai 
Baluziiis. 


1319  LUDOVia  I  COGNOMENTO  Pfl  1520 

liderm  debelk  ul  legMio  vesin  ,  qvam  iUuc  diri-  A  possibil^  iDvenirent   pncsettUaiier  [Sirmond.,    per 


gere  diBponilis ,  UnU  pmdentb  Unloqne  modera- 
mine  saffulu  sit  ul  a  nemine ,  neque  Gneco ,  iicque 
Romano,  jusie  valeal  reprehendi ,  sed  ulis  ftit  qua- 
lem  semper  decel  in  omnibus  causis  ab  ista  sacni* 
tissima  sede  proficisci.  Et  si  vestnc  sanctitati  placet 
ut  pro  hac  ipsa  legatione  missi  nostri  simui  cum 
vestris  ilias  in  partes  dirigantur,  et  hoc  uos  tempore 
congruo  scire  permitiite;  et  non  solum  hoc,  sed 
etiam  si  ituri  sunt,  ubi  et  quando  cum  vestris 
roissis  se  jungeie  debeant.  Non  ideo  Umen  de  missis 
nostris  illuc  dirigendis  interrogamus  quasi  necessa- 
rium  nol>is  videatur  ,  aut  nos  vestros  missos  banc 
legationem  per  se  perficere  dubitemos  ;  sed  potius 
propter  hoc  eos  vobis  offerimus  ut  sciatis  nos  in 


semetipsos]  nostra  aucloriuie  corrigerenl ;  el  si  ali- 
qua  diiEculus  in  qualibet  re  eis  obsisieret,  ad  no- 
siram  iiotiliam  deferre  curarent.  Qoapropler  votii- 
uius  ut  vos  omnes,  propter  commnBem  saiutem  ei 
regui  bouorem  ac  popuii  uliliUlem,  obedientes  el 
adjulores  missis  nostris  in  omnibus  pro  viribus  es^ 
non  negHgatis ;  simulque  scialis  ob  hanc  cansaui 
nos  velle  per  singuias  hebdomadas  nno  die  in  pala- 
tio  nostro  ad  causas  audiendas  sedere,  nt  per  hmic 
aul  iiium  comiUm  et  providenlia  missorum  et  obe- 
dienlia  populi  nobis  manifestius  appareal.  £l  ut  hxt 
omnia  successum  habeant,  volumus  ut  generaie  tri- 
dnanum  jejnnium  secunda  feria  post  ocUbas  Penuv 
coslen  celebrandum  indicetur,  et   generaUter  ab 


omnibus  esse  paratos  quae  hoyus  sacraiissimae  sedis  B  oinnibus  cum  summa  devotione  oliservetur.  Et  quia 


necessitas  aut  volunUs  postulaverit.  OpUmus  saii- 
cUm  et  venerabiiem  ac  piam  palernilalem  vestraro 
semper  in  Christo  bene  valere ,  et  nostri  ac  nostro- 
rum  omnium  in  sacrosanctis  orationibus  meiiiinisse, 
sauclissime  ac  beatissime  Pater. 

EPISTOLA  Yin. 

BPISTOLA  €£NERALITER  POPULO  DEl  LEGENDA. 

De  convocatione  quatuor  conciliorum, 

{Anno  828.) 

JBaluz.,t6tV/.,pag.  654.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 

Christi.  Ludovicus  et  Lotharius,  divina  ordinante 

providentia,  imperatores  Augusti,  omnibus  fidelibus 


undique  inimicos  sanci»  Dei  Ecciesiae  comRioveri, 
el  regnum  a  I>eo  nobis  commissnm  infesUre  veUe 
cognoscimus,  praecipimus  atque  jubemus  ut  omnes 
bomines  per  lotum  regnum  nostrum,  qui  exerciulis 
itineris  debiiores  sunt,  bene  sint  praeparati  cum 
equis,  armis,  veslimenlis,  carris  el  victuafabus,  ut 
quocunque  tempore  eis  a  nobis  denuntiatum  ftierii, 
sine  ulb  mora  exire  et  in  quamcunque  panem  ne- 
cessitas  posluiaverit,  pergere  possint,  et  taiidiu  ibi 
esse  quandiu  necessius  poslulaverii. 

H(Bc  snm  cafritnla  de  instructione  mUsorum. 
Dloendum  est  illis  quia  necesse  est  ut  inlelligamiis 
omnes  communiter  quale  pericuhim  nobis  immineat. 


sancto  Dei  Ecclesiae  el  noslris.  ^,  io  eo  maiime  qnod  in  nostra  negligentia  tanu  el 

Recordari  vos  credimus  qualiter  hoc  anno  consUio  ^  ^n^^  ^  qn»  Deus  offendi  poiult,  el  honor  el  bo- 


sacerdolum  et  aliorum  fidelium  nostrorum  generale 
jjejunium  per  tolum  regnum  nostrum  celebrare  jus- 
simus,  Deumque  toU  devotione  deposcere  ut  nobis 
propitiaret  in  quibus  iilum  maxime  offensum  habe- 
remus  nobis  manifesUre,  el  ul  ad  correctionem  no- 

w 

stram  necessariam  tranquillum  tempus  nobis  Iri- 
buere  dignaretur.  Yolueramus  siquidem  tempore 
congruo  placitum  nostnim  generale  habere,  et  in 
eodem  de  communi  correctione  agere  ;  el  iu  Deo 
miserante  fieret,  nisi  commotio  inimicorum,  sicul 
nostis,  prxpedisset.  Sed  quia  tunc  fieri  non  poluit 
iiixU  volunUtem  nostram,  visum  nobis  fuit  prxscus 
placitum  cum  aliquibus  ex  fidelibus  nostris  habere. 


nesUs  regni  decrescere,  adhuc  anlem  eliam  aliam 
intellecUm  habemus  negltgentiani  ex  priori  occa- 
sione  noum  [Sirmond,^  naum],  id  est,  quod  ipsa 
legatio  non  iu  peracu  fuit  sicut  ipsa  necessius  dc- 
poscebat ;  quanquam  ex  parte  vos  dicalis  nos  ma- 
teriam  in  eo  dedisse  qnod  non  per  omnia  ad  hanc 
necessiutem  inquirendam  plenam  vobis  dedissenius 
jnssionem.ldeo  summoperetracUndum  estquomodo, 
Domino  a^juvante,  et  in  prsesenti  de  bis  quae  per 
negligentiam  et  Incuriam  depravaU  sont,  corrigan* 
tnr,  el  ne  ultra  Ulia  fianl  soHicite  caveatur.  Posi 
hxc  socii  denominandi  sunt,  ct  tuiic  quaiis  debcai 
esse  legatio  injungenda  est. 


et  in  eo  de  his  quae  propter  praedictum  impedimen-  ^^     i.  primo  injungendora  est  missis  ut  hoc  omni- 

tum  remanserunt,  qualiter  ad  effectum  pervenirent, 

Doiiiino  adjuvante,  considerare.  Quapropier  nosse 

volumus  soieniam  vestram  quod  in  isto  prseseuli 

placito  cum  fidelibus  nostris  consideravimus  ut  pri- 

1110  omnium  archiepiscopi  cum  suis  suffraganeis  in 

locis  congruis  tempore  opportuno  convenirent,  et  ibi 

lam  dc  sua  causa  quam  deomniuro  nostrum  correctione 

et  cmendatione    secundum   divinam   auctoriut^m 

<]uaRrendo  invenirent,  et  nobis  alque  fidelibus  noslris 

secundum  ministerium  sibi  commissum  adnuntiarent. 

Item  consideravimns  ut  missos  noslros  per  univer- 

siim  regnum  nostrum  millercmus,  qui  de  omnibus 

causis  qiiae  ad  correctionem  perlinere  viderenlur 

quanto  poiuissent  sludio  decerlarent,  cl  quidquid 


modis  caveant,  ne  populo  in  eorum  profeclione  oncri 
sint,  ne  forte  quibus  subvenire  debuerint,  alDicUo- 
nem  inferant. 

II.  Ut  primo  nostram  populo  volunutem  ei  stu- 
dium,  et  qua  intentione  a  nobis  sint  directi,  pcr 
nostrum  scriptum  nontient.  Inslrueiidi  suiii  etiam 
qnid  inquiraut. 

III.  In  primis  hoc  maxime  inquiranl  quomodo  bi 
qiii  populum  regere  debent,  unusqnisque  in  suo  mi- 
nisterio  se  custodilom  babeat,  nt  qui  bene  faciendo 
gratiarum  acliooe  digni  sont  cognoscamiis,  «fui  vero 
correclionem  et  increpatloiiem  pro  eorum  negii- 
genllis  merenlur,  omnrmodis  nobis  maniiesli  fiaut. 
fnquisitlr)  autcm  hoc  modo  fial.  Eligantur  per  ^iii- 
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fiilos  comiialtts  qui  mcliores  et  vcraciores  sunl.  Ki  A 


i:>« 


EPI  >TOLA  IX. 


u  aliqius  invenUis  fuerit  de  ipsis  qui  fidelilatcm  pro- 
luissam  adhuc  nobis  non  babeat,  promitlat.  Et  tunc 
instrucndi  sunt  qualiter  ipsam  fidcm  erga  nos  sal- 
vare  debeant ;  id.  est^  ut  quicunque  ex  his  talero 
CMsain  scit  in  illis  rectoribus  et  diversis  ministris 
qui  populum  regere  ^t  salvare  debent,  de  quibus 
ioterrogati  fuerint,  qu»  ad  populi  damnum  et  detri- 
mentum  pertineat,  et  pcppter  boc  qobis  periculum 
animx*  evcnire  possil  et  inhonoratio,  omnino,  si 
salvam  voluerit  suam  fidem  et  promissionem  ha- 
berc,  manifcstum  faciat.  Et  si  post  taleni  admoni- 
tkmcm  et  contcstationem,  aliter  quam  se  yeritas 
habeat  dixisse  aiiquis  deprehcnsus  fucrit,  sdat  se 
inter  infiilclcs  essc  rcputandum. 

Htte  sunt  capUula  qu(B  volumus  ui  diiigenter  inquirant. 

{Coliata  cum  codice  Tiliano  pervetuito ,  qui  fuit 
monatterii  S.  Remigii  Rnemen$is.) 

Primo  de  episcopis  ,  quomodo  suum  niinisterium 

expleant,  et  qualis  sit  illoruni  conversatio,  vel  quo- 

Modo  ecclesias  etclerumsibi  commissum  ordinatum 

iMbeant  atque  dispositum  ,  vel  quibus  rebus  maxi- 

me  studeant,  in  spiritalibus  videlicet  aut  in  saecu- 

laribus  negotiis.  Deiode  quales  sint  adjutores  mi- 

Bitterii  eorum,  id  est  ,  cborepiscopi  [archipresby- 

leri*],archidiaconi,  et  vicedomini,  et  presbyteri  per 

fajt)chias  eorum,  qiiale  scilicet  studium  babeant  i|i 

dielrlna,  vei  qualem  famam  habeant  secundum  ve- 

rhatem  in  populo.  Similtter  dc  omnibus  nionasteriis 

foqnirant  juxta  uniuscujusque  qualitatem  et  profes- 


EPISTOLA  CJCSAREA  GEXERALITER  POPULO  DEl  LEGENbA, 

QuatH  Ludomcus  Pius  imperatorex  pladtoAquisgra' 
nensi  misit  de  conciUis  episcoporum  in  quatuor  im- 
perii  partibus  congregandis. 

{Anno  828.) 

[Baluz.  ibid,,  pag.  658.] 

In  iiomine  Domiui  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jusii 

Christi,Ludovicuset  LothariuSfdivina  ordinatite  pro- 

videntia,  imperatores  Augusti ,  omnibus   fidelibuii 

sanetae  Dei  Ecdesiae  et  nostris. 

Recordari  vos  credimus  qualiter  hoc  anno,  consi- 

lio  sacerdotum  et  aliorum  fidelium  nostrorum,  geiie- 

rale  jejunium  per  totum  regnum  nostrum  cclcbrare 

JQSsimus,  Deumque  tota  devolione  deposcere  ut  no- 

g  bis  propitiari,  et  in  quibus  illum  maxime  ofTcnderi- 

mos  nobis  manifestare,  et  ad  correctionem  nosirani 

necessariam  tranquilium  tempos  nobis  irlbuere  di- 

gnareior.  Volueramus  siquidem  tempore  congrud 

placitom  nostnim  generale  habere,  ct  in  eo  de  com- 

moni  correctione  agcre ;  et  ita  Deo  miserante  fierct, 

nisi  commotio  inimicorum,  sicut  nostis,  praBpedi^sct. 

Sedquia  tonc  fieri  non  potoit  juxta  volunlatein  uos- 

inim,  visom  nobis  foit  praesens  placitom  ciim  ali- 

qoibos  ex  fidelibos  nostris  habere,  et  In  eo  de  his 

qoae  propier  praedictom  impedimentom  remanscnmt, 

qoalitcr  ad  eifectum  penrenirent,  Domino  adjuvantc 

eonsiderare.  Quapropier  nosse  volumns  solertiam 

vestram  quod  in  isto  praesenti  placiio  cuni  fidelibos 

nostris  consideravimos  ol  prirao  omnium  archlepi- 


•ionpm  :  similiter  el  de  cajtcris  ccdesiis  nostra  aoc-  ^  ^^^  ^"™  ^''*  solTraganeis  in  lods  congniis  tem* 


toritau».  in  beneficio  datis.  Utrum  cpiscopi  in  circom- 
amdo  parochias  suas  cxteras  minores  ecdealas 
griTent,  aul  popolo  oneri  sint,  et  si  ab  ipsis  aot  a 
mlnialris  eorom  indebita  (exenia  [Jfi.,  exsenia] )  a 
ppe^yteris  exiganlur.  Simili  modo  de  comitibus  in- 
qoiranl ,  qnale  studium  de  suo  habcant  miqisterio, 
ut  qoi  bcne  exiude  facit  cognoscamus.  Si  aliter 
facit ,  et  boc  nosse  oinnino  volumus  ;  id  est,  si  po- 
pvliia  per  suam  negligentiam  et  desidiaro  juslitia  et 
pnee  careat,  aot  si  ipse  sciens  aut  nescieiis  aliquid 
iiytiste  £sctum  habeat.  Deinde  ergo  quales  ministros 
habealad  regendum  populum  vel  missos,  otrom  jiis- 
te  an  injiiste  in  ipsis  ministeriis  agant  .  ^ut  consen- 
lienle  vel  negligente  comite  a  veriute  et  JostiUa  de- 


pore  opportono  convenirenl  >»,  et  ibi  fam  de  so? 
qoam  de  omniom  nostrom  correctione  et  emenda- 
lione  secnndom  divinam  auctoritafem  qoaerendo  in- 
venirent  et  iiobis  atqoe  fidclibus  nostris  secundom 
ministcrium  sibi  commissom  annuntiarent.  Qois 
enim  non  sentiat  Deum  nostris  pravissimis  aciibos 
esse  offensum,  et  ad  iracoudlam  provocalomy  cuin 
viueat  tol  annis  moltiflariis  flagellis  iram  i|lios  in 
i-egno  nobis  ab  eo  coinmisso  desxvire,  videlicet  in 
fame  continoa,  in  mortalitate  animaliuro,  in  pesii- 
ienlia  hominom,  in  sterilitate  pene  omnium  fnigom, 
et  01  ita  dixerim,  diversissimis  morborum  cladibus 
c  atque  ingentibos  penuriis  poptilum  istius  re^i  mi- 
serabililer  vexalum  et  alDictum,  atquc  omnl  abuo- 


dlaent.  QuaB  personae,  vel  de  qoibos  causis  colpa-  ^  ^*"***  '^'^"*  qoodam  modo  cxinanitum?  Nec  illud 


bttcs  ad  praesentiam  nostram  venire  debeant ,  dis- 
eernendum  est.  Exceptis  episcopis,  abbatibus,  comi- 
tikus ,  qui  ad  placita  nostra  semper  venire  debent, 
lHi  venient,  si  in  talibos  colpis  et  crimlnibos  de- 
prehensi  fiierint  quales  inferius  adnotatae  sunt. 


•  Deest  iu  codicc  ins. 

k  ViVre  Frotar.,  Tull.  Episc.,  18. 

*  Has  dades,  qiias  ab  aliquot  annis  patiebantur 
Franci,  diabolus  hoc  ipso  anno  8^  inter  cxorcisinos 
per  os  ciijt.sdam  pucltje  obsessa:  dedaravit;  ui  vi- 
«lere  csl  npiid  Egiiinardum  in  lib.  ni  de  Translaiidi.e 

Patrol.  CI^ 


eliam  dubitamus  ex  justa  vindlcla  illius  evenlre, 
qood  saepe  scandala  pcr  tyrannos  in  hoc  regno  ex- 
sorgont,  qui  pacem  populi  Christiani  et  unitatero 
imperii  stia  pravitate  nituntur  scindcrc.  Nam  et  illud 
nihilominus  peccatis  nostris  depiitanduin  cst ,  quod 
<>  iniiuici  Chris:i  nominis  prjeierito  aniio  iii  lioc  re* 
guum  iiigressi  depraedationes,  incoiidia  ecclesianim, 
d  caplivaliones  Christianorun) ,  ct  intcrfeciiones 

SS.  MarccIIini  et  Petri  martyrum,  cap.  15.  (Palro^ 
logiwtom.CIV.)  ^ 

'  His  verbis  dcsignantiir  tam  Saraccni,  qoibns 
Aixo  se  junxit  in  Marca  Hi^^panica,  quain  Bulgari,  qqj 
Pannoniam  vastaninl  anno  Hil. 
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senornm  f)''i  audcnU^  el  impuno,   inio  crudeliler,  A  \^\Tmond,^  melropolilani]  Aulgarius ,  lladabaldus  , 


tecerunl.  A^ilur  siquidein  justo  judicio  Dei  utquia 
in  cunciis  delinquimus,  interius  simul  et  exterius 
f1agellem!\r.  Reneficiis  quippe  Dei  evidenter  existi- 
mus  iiigrali,  quouiam  bis  non  advoluntalem  Dei,  sed 
ad  libiium  nostriim  carnalem  uli  iuvenimur.  Et  id- 
circo  merilo  crcalurx  Dei  nobis  divinitus  concessae 
pro  Deo  conlra  nos  ingratos  pugnanl,  juxta  illud  : 
i*H(jnabit  pro  eo  orbis  terrarutn  contra  in$ensato* 
iSap,  V,  2!).  Vcrnm  quia  lol  modis  vexamur  atque 
pcrcutimur  ,  nd  eum  a  quo  perculimur  toto  corde 
«lignum  necessnriumque  est  utrcverlamur,q(iatenus 
illud  propbeticiim  in  nobis  impleatur  quo  dicilur  : 
Sota  vexatio  intellectum  dabit  audilui  {Isa,  xxviii, 
19).   Sed  quia  pius  et  clemcns  Dominus  sic  ipsum 


Hetbi,  Rernuinus  ,  cum  sufTraganeis  suis.  Secundo 
quoque  in  Parisiorum  urbe,  ubi  futurus  antistes  Se- 
nonicus,  etEbbo,  Ragnoardus  et  Landramnus  cum 
sufTraganeis  suis  conveniant.  Tertio  vero  apud  Lug- 
dunum,  ubi  Agobardus,  Dernardus,  Andreas,  Rene- 
dictus,  Agericus  cum  suff^aganeis  suis  siroililer  con- 
veniant.  Quarto  etiam  apudTolosamurbem,  quosimul 
conveniant  Notho,  Rartbolomaeus,  Adalelmus,  Agiulfus 
cum  suffraganeis  suis.  In  quibusconventibus  tractare, 
qua^rere,  et  cum  Dei  adjutorio  invenire  debent  de 
causis  ad  religionem  Ghrisliauam  et  eorum  curam 
pertiuentibus,  quid  a  principibus  et  reiiquo  popolo, 
vel  ita  ut  divina  auctoritas  docet  aut  aliter  tenea- 
tur,  vel  quid  inde  ex  parte  vel  ex  toto  dimissum  sit 


flagelium  moderatur  ut  non  ad  interitum,  sed  potius  ^  ut  non    teneatur.  Deinde  quid  in  ipsonim  qni  pas- 


ad  correctionem  nostram  inferre  videatur,  debemus 
in  conspectu  ejus  vernciler  humiliari,  et  facieni  il- 
tius  in  conA»ssioric  pr;nvenire,  ejusque  pielatem  pro- 
nis  mentibus  exonire  ;  ut  qui  fecit  nos  juslissima 
dispcnsalione  fl;*gHIa  scnlire,  sciat  nobis  peccata 
nostra  ,  pro  quibus  jiiste  ab  eo  flageliamur ,  co- 
gnoscere,  et  in  quibus  maxime  illum  offendimus,  et 
iram  illius  provocavimus  ,  manifestius  intelligere  , 
11 1  post,  eo  miserante,  prava  deserendo  et  corrigen- 
do,  bona  etiam  scctando,  et  tota  cum  devotione  ex- 
sequendo,  valeamus  per  spiritum  humilitatis  et  ani- 
raam  contritam  sacriflcium  Dco  debitum  offerre  , 
iramque  illius  indignaiionis  evadere  ,  et  per  dignam 
congrQamque  correctionem ,  et  bonorum  operum 
exhibitionem  ,  gratiam  ejus  propitiatioois  ,  licet  in-  -" 
digni,  promereri.  At  quia  nos  magis  in  boc  pec- 
casse  cognoschnus,  qui  forma  salutis  omnibus  esse 
debuimus,  et  omnium  curam  gerere,  et  per  auctorita- 
tem  imperialem  pravorum  acta,  ne  tantum  accros- 
cerent,  corrigere,  cupimus  ,  Domino  nobis  propitio, 
in  conspectu  pictalis  illius  per  dignam  satisfactionem 
veniam  adipisci,  et  persaluberrimam  rx)rreclionem, 
vel  perl)onum  stuilium,  quod  nostra  desidia  el  igno- 
rantia  hncleiius  neglectum  est,  consultu  fldclium 
tempore  opportuno,  quantum  in  nohis  est,  studiosis- 
sime  emendare,  et  noslram  in  hoc  voluntaiem  om- 
nibns  inanifestam  facere  Quapropter  statuimus  alque 
decrevimus  cum  consultu  sacerdotum  caeterorumque 


tores  populi  constituti  sunt  moribus,  conversatione 
et  aclihus  inveniri  possit  quod  divinx  regulae  atque 
aiictoritati  non  concordet ;  simulque  inveniant  qux 
occasiones  in  utroque  ordine  id  effeceriut  ut  a 
recto  tramite  deviatum  sit.  Et  quidquid  de  bis  cju- 
sis  inventum  fuerit,  tam  solerti  cura  ciistodiatur  ut 
nullatenus  ad  alionim  noiitiam  penrenire  permittant 
ante  tempus  constitutnm.  Et  ideo  unus  notarius 
inter  omnes  eligatur  qui  quod  ipsi  inveiierint  descri- 
bat,  et  ipsesub  juramento  constrictus  ea  qiue  inventa 
et  digesta  fuerint  diligenter  fldelitcrque  oonservet 

EPISTOLA  X. 

IPISCOPI  IN  *  STNODO  PABISICNSI  ANNO  829  CONCEEGATI 
AD    LCDOVICUM  ET   LOTnARICM  INPERATORES. 

(Anno  829.) 

[Apud  D.  Rouquet. ,  Recueil  det  hi$l.,  tom.  YI,  ei 
sirmondo,  tomo  II  Concil.  Galliee^  pag.  ^±J\ 

Dominis  prsestantissimis  et  pietatis  gratla  pneditis, 
Ludovico  et  Lothario  orthodoxis  atque  inviclissiBHt 
Augustis. 

Nos  famuli  vestri,  quamvis  indigni,  tamen  epi- 
scopi,  Deo  humiliter  grates  persolYimas  qosqve 
immensam  pietatem  et  benignitatem  collaudamns 
et  pra^dicamus,  qiii  vos  adeo  in  sui  amorem  doTO- 
tissimos  famulos  suos  flagrare  facit,  ut  de  profectu 
et  exaltatione  sancise  suae  Ecclesise  iiidesinenter  eo- 
gitctis,  eamque  ut  poie  matrem  spiritalem,  sicut  fi<r 
dclcs  et  dilecti  spiritales  fiUi,  ad  ineliora  et  poliora 


fldelium  nostrorum,  hujus  rei  gratia,  ob  placandum  ^^  sempcr  provehere  studcatis.  Nani  cum  mucro  divimts 


scilicetcontra  nos  nobisquesubjectosDomini  furorem, 
conventuscoruindemepiscoporum  in  quatuor  imperii 
nostri  locis  congruenlissime  fleri.  Primo  scilicet  in 
Moguuiiacensi  uibe  ,  u!)i  convcniant  archiepiscopi 

•  Ex  piu^fatione  Iiujus  syiiodi  qua^dam  referre 
juvat :  €  Cum  liquido  pateat  Ecclesiam,  quam  Ghri- 
stus,  qui  eam  suo  proprio  sanguine  redemit,  suisque 
orthodoxis  famulis  Ludovico  et  Lothario  gloriosis 
Augustis  regendam  tuendamque  committere  occulla 
sua  dispensatione  voluit,  diversorum  morbonim  ge- 
neribus  afllci,  cladibus  multifariis  conteri,  divinum 
contra  se  mucroncm  interius  exteriusque,  meritis 
exigentibus ,  grassari,  plngasque  quas  Dominus  suis 
jussis  obedire  nolentibus,  sed  potius  ad  mala  qun! 
veluit  labcnlihus  intcrmiualus  esl,  incessanter  ex- 
neriri ;  iidem  Deo  ploni  principcs  ccelilus  inspirati, 


imperium  vobis  divinitus  commissum  inlerius  exle> 
fiusquc,  merilo  nostrx  iniquilatis ,  muliiCariis  aUe- 
rerei  elndibus,  prudenter  animadvertentes  quod  bsM 
nonnisi  justo  Dei  judicio  eveoirent,  iliico  scriplis  se> 

consulto  ad  Deum  dignam  conversionem  judicaTe- 

runl  esse  facieudam eorum  s;duti,  juxla  minlste* 

rium  nobis  collatum,  consulere  cupientes  ,  anno  In- 
carnationis  Domini  dcccxxix,  Liidovico  filioque  ^us 
Lothario,  sub  die  viii  Iduum  Juniarum,  nos  indigui 
episcopi,  ex  dioBcesi  scilicet  Duyocoytoyum  nec  non 
et  di(Kcosi  SiMionica  et  Turonica  atque  ftothomagica, 
apud  Parisiornm  urbem  convenimus  ei  qualiler  de 
paulo  superius  pramissis  causis,  justa  admonitioiietn 
corumdem  principum,  egerimns  vel  tractaveriniu!», 
iii  subsequeniibus  breviter  capltuIatiBL  adnotare 
curavimus.  i 
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renilatis  vesinib  aiiiio  pnciorilo  cuuctos  ecclesiarum  A  nequaquam  tamen  ha;c  qua;  specialiter  ad  vestran^ 


pastores  admonuistis,  ut  quia  constabat  eos  specu- 
btores  Domini  existere,  et  gladium  divinum  super 
terram,  id  est  super  peccatores»  grassari,  meniine- 
rint  speculationis  suu^ct  jejunio  triduano  ab  omnibus 
generaliler  peraclo,  unusquisque  in  quolibet  ordine 
positus,  diligenter  conscientiam  suam  convenirct,  et 
nbi  se  Deum  oflendisse  cognoscebat  maturato  per 
poenitentiae  satisfactionem  corriglire  non  diflerrct. 
In  quibus  etiam  apicibus  inserere  vobis  placuit  ut, 
si  Deus  pacem  undique  et  otium  vobis  tribucret,  in 
hoc  placitumvestrum  generaleconsumerevoluissetis, 
ut  primum  quidquid  in  vobis,  id  est  m  pcrsona  et 
ministerio  vestro,  corrigendum  inveniretur,  Domino 
auxiliante  eorrigcretis.  Deinde  quoecunque  in  omni- 


personam  ministeriumque  pcrtinere  cognovimus, 
obiivioni  tradidimus  :  sed  potius  vestrae  saluti  pro-r 
spicientes ,  nonnuUa  capitula  necessaria  in  secondq 
hujus  operis  libello,  ad  nomcn  ministeriumque  it^, 
trum  pertinentia,  pcriculumque  cayendom,  8olert| 
studio  congessimus,  et  vobis  familiariter  admoni- 
tionis  gratia  porrigcnda  devovimus,  ut  ea  diligente? 
aspiciendo,  legendo  et  audiendo,  aj^erte  atque  dis- 
tincte  vestra  cognoscat  celsitodo,  de  quibus  et  pro 
quibos  in  memoratis  convenlibus  nostris,  secundom 
virium  nostrarum  possib^litatem  fideliter  salubriter- 
que  egerimus.  Abhinc  sequuntur  qusedani  quse  ex 
capitolis  convenlus  nostri  breviter  decerpsimus,  qmfi 
ad  nostram  et  fidelium  vestrorum  laicorum  observa» 


bus  ordinibus  imperii  vestri  Deo  displicerent  inqui-  B  tionem  et  salutem  pertinentia,  necessaria  esse  per- 


reretis,  ct  secundum  ejos  voluntatem  cum  consensu 
fidelium  vesirorum  ad  tramilem  rectiiudinis  rcvoca- 
retis ;  scilic^t  ut  eum  vobis  populoque  vobis  com- 
misso  propitium  faceretis.  Sed  quia  tempus  optatum, 
cxterioribus  incursionibus  pnppe:Iientibus,  secundum 
desiderium  vestrum  nacti  non  cstis,  libuit  serenitati 
vestne  cum  quibusdam  fidelibus  vestris  pneterita 
hiemc  placitum  habere,  et  de  his  qua;  prsemissa  sunl 
diligenter  tractare,  Deiquc  voluntatem  quxrere,  et 
Ecclesiae  vobis  commissx  ulilitatem  providere.  Qua- 
propter  de  omnibus  quae  ad  tempus  emendatione  di- 
gna  visa  sunt,  congrua  capitula  serenitas  vestra  di- 
gessit,  lcgatosque  strenuos  delegavii,  ut  per  eadem 


speximus.  Dehinc  scquuntur  alia  quae  vestrae  pietati 
deposcenda  valJe  salubria  csse  judicavimus. 

EPiSTOLA  XI. 

LyDOVICI   AD  ALDRICDU  EPISCOPUX  CEN0UANE>'9EM. 

De  quibusdam  rebus  alienatis  ejut  eccletice, 

(Anno  835.) 
[Baluz.t  lib.  |ii  MiscelL  ,  pag.  465.] 
In  nomine  Dpmini  Dei  et  Salyatoris  nostri  Jesu 
Christi»  Ludovicus,  divina  repropitiante  clementia, 

imperator  Augustus,  Aldrico  vencrabili  episcopo  el 
fideli  nostro  salutem. 

NoYcrit  tua  iudustria  quia  mi^sus  tuus  nostram 
adiit  pnesentiam  innotcscens  quod  quidam  vassaUj 


capitula  el  flagitia  malorum  hominum  punirent,  ei     ^^g^^i^  Qhcrmundus,  Vuifardus,  Berchadus,  Bodo  e( 
bonoruin  laudeui  vcstrae  celsitudini  notescerent.  In-  L.  ^^.^^  ^^^^^  beneficia  ex  tuo  epispopio  habcnt,  qoac 


ler  quae  eliam  statnistis,  in  quatuor  partibus  imperii 
vestri  conventus  episcoporum  ono  eodemque  teni- 
pore  fieri,  in  quibus  traclfircnt,  quaererent,  atque 
eum  Dei  adjutorio  invenirent  de  causis  ad  religionem 
Christianam,  eorumque  curam  pcrtinentibus,  quid 
a  principibus  et  reliquo  populo  vel  ita ,  ut  divina 
auctoritas  docet,  aut  aliler  teneretur  :  vel  quid  inde 
exparte,  aut  extotodimissum  esset,  ut  nonteneatur. 
Oeinde  quid  in  ipsorum,  qui  pastores  populi  consti- 
tuli  sunt,  moribus,  conversalione  et  actibus  inveniri 
posset,  quod  divinse  regulse  atquc  auctoritati  non 
concordaret :  simulque  invenirctur,  quae  occasiones 
in  utroque  ordine  id  effccerint,  ut  a  recto  tramite 


olim  per  precarias  inde  alienata  fuerunt.  Om^  ^^ 
re  volumus  uiUi  nostra  auctoritate  recipias  usqoe 
ad  npstram  praesentiam,  e|  de  nostra  fidelitate  ma- 
gnam  curam  scmper  habeas  ,*  sicut  hactenus  te  bar 
bcre  cognovimus.  Nam  memoratus  missus  tuus  nor 
stram  deprecatus  est  pietatem  ut  aliquem  missnin 
tibi  dederimus  qui  prsedictas  r^s  tibi  Ecclesiaeque 
tibi  commissae  consignarct,  et  vestiluram  legitimam 
faceret.  Qua  ile  re  Helisacharo  misso  noslro  praecir 
pimus  ut  de  supradictis  beneficiis  tibi  vestiluraiq 
faciat,  quando  illas  in  partes  a  nobls  directus  fuerit. 
Yolumus  etiam  ut  quam  citius  poteris  niissum  tuum 
bene  ftdelem  ad  nos  dirigas,  qui  nos  certos  facial 


deviassent ;  et  quidquid  de  his  invenlum  fuisset,      ^^^^.^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^j.^^^^  ^j^,^^  ^^^^^^  ,„^^ 
vestra;  celsitudini  noium  facerent.  Quod,  «l  Beus  ^  ^^^^^^^^  ^^  q^.^  ^^  ^j^  ^^^j^  ^.^^^^^^  ^^  ^^^b^ 

agere  praecepimus.  Bene  yale  et  ora  pro  nobis. 


posse  dcdit,  nos  fidelissimi  ac  devotissimi  salutis 
vestrai  prpcuralores,  juxta  parvitatcm  sensus  nostri, 
prout  brevitas  lemporis  permisit,  sccunduqn  sapctam 
devotiouein  ct  ordinationem  vestram ,  de  caiisis  ad 
religionem  Christianam  nostrumque  ministerium  at- 
que  periculum  pertinentibus,  nec  non  et  de  his  qu« 
ad  nostram  correctionem  ct  emeiidationem  perli- 
nere  perspeximus ,  sive  de  his  quae  populis  genera- 
liter  annuntianda  et  admonenda  praevidimus,  capi* 
lulatim  in  praecedentibus  adnotavimus  libellis , 
vestrseque  serenitati  legenda ,  inio  probanda  obluli- 
mus.  El  quanquam  de  his  qux  pra;missa  sunt,  vestro 
ardentissLnio  desidcrio  prius  satisfacere  elcgerimiis, 


EPISTOLA  XII. 

LUDpVlCI   AD  HILDUIMJM   ABBATEU  S.   DIONYSII. 

De  coUigendii  in  unum  corpus  ii$  qum  in  Gracorw^ 
hisloriis  de  sancto  Dionssio  passim  scnpta  repe-: 
rerat, 

{Anno  835.) 

[Apud  D.  Booquel.,  ibid.j  ex  Surio  ad  diem  9  OclQr 

bris,  pag.  716.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jeao 

Christi,  Liidovicus,  divina  reprupitiante  clemenlia^ 

imperator  Augustus,  Ililduino  venerabili  abbati  mpr 

naslerji  sanriissimorum  martyrum  ac    specialiuifj 
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prolecloruni    Dionysii  protioii   sociorumquc  ojus,  A  men  tn  liumanoe  vaneiatis  eventu,  quo  Dei,  ai  sem* 


aeternam  iii  Christo  sahitem. 

Qiianium  niuneris  ac  praisidii  iion  inodo  nobis  ac 
prd^decessoribus  seu  progcuitoribus  nostris,  verum 
etiam  lotius  impcrii  nostri  populis,  Domiiii  provi- 
ileniia  pcr  beatissinium  Dionysium  sxpenumero, 
imo  contiiHie  in  niagais  graliarum  ubertatibus  con- 
toleri^,  cuncioe  per  transiicta  tenipora  Gallicse  gene- 
raiiones  sciiserunt,  qu^  ejus  insigni  apostolatu  fidei 
rudimenta  sumpserunt,  et  salutis  subsidia  percepe- 
ruDt.  Prxdecessores  autem  nostri  gloriam  hiiuus 
«Limii  tesiis  ei  amici  Dei  non  inaniier  coluenint,  qui 
duro  cjus  sacras  exuvias  in  lcrris  ob  aniorem  et  bo- 
Burem  Domini  nostri  Jesu  Christi  opibus,  quibiis 
poierant,  bonoraverunt,  per  ejus  preces  dignissimas 


per  faiendum  esl,  justo  judicio,  in  virga  eruditionis 
sux  visitaii,  et  baculo  speciosae  misericordiaB  cjus, 
anle  praescripium  altareper  mcrita  ei  solaKium  do- 
mifii  ac  piissimi  Patris  nosiri  Dioiiysii,  vfriuie  divi- 
na  recreati  etrestituli  sumus  {An.  85i),  ciDgulumquc 
roiliiare  judicio  atque  auctoriiate  episcopali  re> 
sumpsimus,  et  usque  ad  pra^sens  ipsius  graiioso 
aiijulorio  sustcnUinur.  IJcirco,  venerabilis  cuslos 
ac  cuitor  ipsius  provisoris  et  adjutoris  nostri  domiui 
bionysii,  monere  te  vohimus  iii  quidquid  de  cjus  no- 
iitia  ex  Graecorum  liisioriis  por  interpreiaiionein 
suinptum  vel  qnod  ei  libris  ab  co  patrlo  sermone 
cooscriptis,  et  auctoritaiis  nostrx  jussioiie,  ac  luo 
sagaci  sludio,  inierpretumquc  sutlore   in  nostram 


hODoris  privilegio  polirl  et  in  terrenis  et  in  coelesti-  B  linguam  expUcatis,  huic  negolio  iaseri  riierii  «oo*- 


bus  meruerunt,  ul  videlicet  unus  ex  priscis  Franco- 
mm  regibus,  Dagobertus,  qui  eumdem  pretiosissi- 
mum  Christi  martyrem  veneraius  non  mediocritcr 
foerai,  el  in  mortali  esl  vita  sublimatus,  et  per  ejns 
adjutoriura,  sicut  divina  ac  celebris  ^  ostensio  per- 
hibel,  a  poenis  est  liberalus,  inque  vita  perenni  desi- 
derabililer  constitutus.  Progenitorcs  quoque  nostri 
meUifluiim  nomch  domini  Dionysii  (sic  enim  vcrbis 
ac  scriptis  suis  eum  appellare  consuevere)  non  in> 
congrue  pia  dilectionc  ct  dilcctissima  pietate  am- 
pkxt  sunt.  Quia  proavus  noster  Caroiiis  princeps 
Francoruin  inclytus  pcr  orationcs  ipsiiis  excellen- 
lissimi  martyris  indeptum  se  fuisse  gratulatus  est 
apicem  principatus,  eidemciue  decurso  mortalitatis 


gruum,  quodque  etiam  in  Laiiiiisco  lii^lHis  jaoi  inde 
habcs  inventum,  adjunctis  eis  qusc  in  Itbtilo  -eiw 
passiouis  continetur,  nec  noo  et  illis  qux  in  iomis 
vel  chartis  vetustissiuiis  armarii  Parisiace  ecdesia^ 
sacne  videlicet  sedis  suae,  prolatis  inveneras,  ei  ob- 
iutibiis  nosir»  serenitalis  ostenderas,  secundum 
quod  rcrum,  causarura  etiam  ac  temporom  coBve- 
nientiam  noveris,  in  corpus  unum  redigas,  aique 
uniformcra  toxtum  exinde  componas,  quaienus  com- 
pendiosius  valeani  4nooiesci,  ei  fastidiosis  minusve 
capacihus  vel  studiosis  lectionis  possii  laediuiD  sub- 
levari^  pariierqoe  omnibus  aidific^iiOBts  utilitas 
provideri.  His  ita  coniexiis,  volumus  ui  revelaiio- 
nem  OHtensara  beato  papae  Stephano  in   ecdesia 


tempore  {An.  741),  quod  charius  potuit  habere  de-  C  ejus  >m  sanciissimi  Dionysii,  sicui  ab  eo  diciau 


positum,  corpus  scilicet  proprium,  in  magni  die 
Ittdicii  suscitandum,  et  animam  Domino  pnesentan- 
dam  fiiieliier  commcndavii,  acpcr  Ilbc  maximc  de- 
volionem  atque  fiduciam  cordis  sui  erga  peculiarem 
patronum  palenter  ostendit.  Sanctai  nihilominus  re- 
cordationis  avus  nosler  Pippinus  proptcr  altare  quod 
aute  sepulcrum  sxpe  fati  sjepiosquc  dicendi  domini 
Dionysii  per  divinam  et  memorabilem  rcvclationem 
j.issu  ipsius  sanctissimi  martyris  iii  honorcm  Dci  et 
aposioloruin  Peiri  et  Pauli,  qui  pr.xsenies  ostende- 
bantur,  a  beato  et  angelico  viro  Stephano  sumnio 
pontifice  dedicatum  est  {An.  75 i),  inter  sacra  missa- 
rum  solemnia  una  cum  duobiis  filiis,  Carolomanno 
vidf  licet  et  divae  m^iuoriue  domino  ac  genitore  no- 


esi,  tt  gesta  qiiae  eidem  subnexa  suni,  ona  cum 
hyniitis  quos  de  boc  gloriosissimo  roariyre  alqoe 
poniifice  babes,  et  ofiicium  flociurnale  sutiyungas ; 
sed  ct  diflerenier,  ac  cum  integritale  sui,  quaM|ue  ex 
co  reperia  suni,  in  allero  volumiue  colligas,  nobi»- 
que  distincie  ei  correcte  transcripta  quauUKius 
dirigas  aiit^ncsentcs  :  quoniani  luaxiiuum  valdeque 
dolcissimum  pignus  desiderabilis  praeseiiiix  illius 
domini  et  solatiatoris  nosiri,  ubicuiique  scimus, 
habereoos  credimus,  si  cum  eo,  vel  de  eo,  aui  ab  eo 
diais,  oratione ,  collatione,  teciioiie  colloquimur. 
Vale  in  Chrislo,  vir  Dei>  in  sacris  oruiionibus  jugiler 
memor  nostri. 
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sito  Carolo,  jure  prxnominato  Magno,  ab  eodera  ^  J'*''^"'"'  "**■""'  ^'  ,.'^'*!'*^^"  '"^  '  »^^vici »  ricii. 


aposiol.co  papa  in  regcm  Francorura  unctus,  super- 
ni  muncris  benedictionem  percepit.  Quique  cum 
quanta  se humilitate  antelimina  basilicae  sanciorum 
manyrum,  defuncto  hujus  viiae  ^urriculo,  sepeliri 
praeceperit  (An.  768),  tiiolus  etiam  ipsius  conditorii 
iBnoiascli.  Sed  ei  nos  multis  ac  frequentfbus  ^argi- 
lionibos  beneficia  ejus  sumus  experti,  praecipue  ta- 

«  Visio  quam  monachus  San-Dionvsianus,  post 
Dagoberti  obitum,  Joanni  eremitx  i>icuIo  primus 
osiensam  finxit,  fabulis  accensenda. 

^Uisce  litteris  Hilduinus  adjecit  lucubrationem 
saiis  prolixam,  in  aua  coniendit  Dionysium  Areopa- 
giiam,  dimisso   Atneniensi  episcopaiii,  atque  allo 


Qucecunque  memoria  librique  prar  manibus  habiti  »wp- 
'peditarunlde  sanclo  Dionysw^  simui  coihcta  trans- 
mittit» 

{Anno  836.) 
[ApudD.Bouquet.,  ibid,,  ex  Coiiiiin,  io:n  VIII  Annar. 

eccles.,  png.  595.1 
b  Domino  benigni  ale   adniira!  ili   ei  aucturiUiis 
reverentia  honoral.ili,  Ludovico  Pio  sciiiper  Augus:o, 
Uilduinus  huinilis  (^4)risti  fainuius,   ci  doniitii   inei 

episco|H)  in  ^us  loruin  s^ificclo,  Roiiiatii  venisse; 
eumdeinqoe  1)ioiiysium  iii  Callias,  ubi  iiiariyriutu 
postea  cousumniarii,  a  Cleuieiiti;  Koniaoo  p«Niiifice 
missom  fuisse.  iliiduini  hicu:iniUoiieni  coiifuiai 
Cointius  a<i  an.  835,  uuin.  115  o  seqi|» 


ir»2^ 


bHblUi.it.. 
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Dionysii  prellosi  ac  sociorum  ejus  niatrirulariiis,  A  noslro  Dionysio,  qui€  haclcnus  minus  C(»gnoTiinu8 


vestneqne  imperiali  dominationi  in  omnibns  deyo- 
tissimus,  pncscntcm  in  Christo  prosperitatem  atqoe 
icternre  felicitatis  benedictionem  optat  et  glo- 
riam. 

Exsnltavit  cor  meum  in  Domino,  et  exaltatum  esl 
cornu  roeum  in  Deo  meo.  Dilatatum  est  os  meum, 
ct  gandebunt  labia,  ut  annuntiem  praeconia  domini 
niei  gloriosissimi  martyris  Dionysii  ab  eximio  impe- 
ratore  domino  meo  jussus ;  qnx  reticere  non  pofe- 
ram,  eliam  si  a  quoquam  fuissem  forte  prohibilns. 
El  revera  magna  mihi  est.ratio  gratulandi,  quoniam 
cumuhitius  mifai  eflectum  deslderU  roei  pr.rstare  vo- 
luit  divina  dignatio,  ut  roentis.mex.  conceptuin   ei 


vobis  ociiis  in  unum  coilecta  mitirre  poscitis.  el 
incongnium  ducimus  aiictoriiatis  vcstnc  desiderio 
differri,  quod  ex  deliiio  scrvitutein  nostrain  constat 
deberc  largiri ;  qnaiituni  connivct  brcvitas  teinporit, 
quidquid  ori  snggesscrit  mcmoiia  citc^erecordationis, 
favente  Domino,  velociter  scribeniium  commitle» 
mus  notarioriim  articuiis,  deprecnntcs  vestram  Im- 
mililer  sapientinm,  ne  in  his  qua;  reverentia  ei 
amore  sanctissirai  martyris,  et  propler  jussionis 
▼estrae  obedientiam  scribenda  aggredimur,  ver!.o- 
rum  pompositalem  aut-dictationis  lcporem,  sed  pu- 
rissimse  veritaiis,  siciit  ab  antiqiiorum  diclis  suinpsi- 
mus,  quaerere  studeaiis  sinceritatem.  Nosqne  repre- 


placcre  cognoscerem,  cum  qiiod  agere  sponlanea  _  ^^^^^^^  ^^  casuum,   prarpoeitionum  aUiue  conjun- 
tlisponebat  mea  hnmililas,  iu  agen.lo   data   manu  "  ^*~  ^»''^"^^'  seu  litterarum  in  subsequentes  im 


auctoritatis,  coopftraretiir  veslra  Deo  piacriis  suMi- 
mitas.  Qua  de  re  bonorum  openim  ct  spiri^iinlium 
omnium  sludiorum  illiim  auctorem  esse  nan  (*i>^hum 
cst,  qui  quorum  incitat*  mentes,  quo  sibi  placct  In 
tn<;cnio  adjuvat  nctiones.  Sed  et  in  hoc  valdc  cxsuluit 
spirttus  meus  in  Deo  salutari  meo,  qiioniam  Cliri- 
stianus  animus  vcster  sic  evidentissime  erga  sc  divi- 
nx  bonitatis  beneficia,  et  sanctorum  cognoscit  sola- 
tia,  et  tam  promptissime  se  accensum  ostendii  circa 
auctoris  et  reparatoris  sui  seu  specialium  sufTraga- 
toriim  suorum  vcnerationem  atqiie  obsequiiim.  Non 
eiiim  sic  ab  intimis  pia  anima  vcstra  divinn  conflte- 
retnr  vera  et  justa  judicia,  nist  se  ipsam  sancto  illii- 


mutatione,  vel  pnnctorum  secundum  artcm  gram- 
maticaro  positione  nolite;  quia  non  id  stiideiidnm, 
sed  noslne  deservjtionis  obscquiiim  ac  commenda- 
tionis  vestne  ofiicium  accclcratiduin  siiscepiinus, 
inaximc  cum  h.TC  quae  ab  alicna  lingua  expressimus, 
in  tei.oris  scrie,  sicut  de  prx'Io  sunt  cliquata,  tcxe- 
mus;  quo;  licet  in  interpretatione  non  rcdoleuntsap- 
parcm  sermonis  odorem,  sapidum  tnmen  rcfenini 
veritalis  et  intcllectus  sni  saporem.  Ordincm  igitur 
historix,  sicut  vestra  jussit  dominalio,  in  unum  oon- 
gestum ,  et  siiigutatiro  postea  plenitudinem  ejus 
iliscrclam,  cunctis  legcnlibusatqiie  audientibu8,paii- 
demus.  Nam  divinai  erit  inspirationis  et  exsecutionil 


luinaiam  cognosceret  Spiritu,  nec  ita  devotissime  ^  id  quod  desideramus  fidcli  animo  pmpaiare;  vemm 


amici  Dei  l>ene  gesta  et  dfcta  maximiB  sagacitaiis 
vestr»  prudeniia  perqnireret,  nisi  summum  bonuni, 
aqnoei  per  quem  amnia  sant  bona,  diligerei.  Ciijns 
amore  religiosa  devotio  vesira  accensa  esse  dignosci- 
lur,  ut  Christi  militum  gloriosos  trinmpbos  inquire- 
fct.  Quos  cnm  noverit,  per  eomm  adjutorium  rolni- 
stius  conira  vitia  vitiorumque  auctores  pngnabiit 
ffuatcnus  martyram  exempla  seciando,  qui  viriliier 
certavere,  et  fldeliter  satis  vicere,  ad  palmani,  qua 
illi  miinerati  sunt,  et  ipse  perlingat.  Huc  acceiili  ad 
voii  cl  sollicitiidinis  vestne  incitaroeniam,  quiaEtdras, 
sanctrc  Scriptume  reparator,  magnum  remunemtlo- 
nis  donum  exinde  apud  Deum  promeruit^ei  laucl^ 
bile  sibi  nomen  apud  homines  acquisivii.  Quocirca 
et  vestrae  sedulitatis  instantia,  cumpro  magna  ^inti-  j).    Notum  esse  volumiis  quia  perventiim  esi  ad  nos 


atque  prolKibile  demonstrare.  Ex  qiio  noslalMNrandum 
non  magnopere  aestimamus,  quia  ipiiJ  tenendam  de 
hoc  sanctissimo  martyre  Christi  sit,  quld  creden- 
dum,  iiotasei  probatissimae  personse  veracikus  dkiis 
declaraot. 

EPISTOLA  XIV. 

MJDOVICI  MI  iON;B  AfJRELIAlffilXSI  EPISCOPQ. 

De  monailerio  Ani$olensL 

{Anno   a58.) 

[Apud  D.  ^nq.,  ibid.^  ex  Baluzlo,  IH).  iii   MHceil,^ 

pag.  i3i.] 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  ietu 

Cbristi,  Ludo\icus,  divina  repropiiiante  deinenlia, 

imp.  Augusius,  Jonae  venerabili  episcopo  saluiem. 


quiiate  hujus  sanctissimi  Patris  nostri,  quantom  ad 
gcncrationcm  tcrrenam  et  convorsionem  scu  obilum 
attinet,  mira  sanctitatc  et  miraculorum  prodigiis  orbl 
pene  cuncto  innotuit,  noiitia  ipsius  pattcfs  nostroram 
cogiiiia,  pliirimis  adhuc  manens  incogniia,  cun.  per 
vesirum  studinnv  patucrii,  ei  meriium,  ui  mclios 
ipsi  scitis,  graude  vobis  conciKabitis,  cl  n^emoriale 
pcrpetuuin  ac4)iiiretift.  Facii^autcni  Dorninus  ui  nos 
ifloiici  coopcraloreh  inveniamiir  ad  l.ona  vohintalis 
vtjstr?c  pcrfectioncm,  qiii  laiito  siiio  aliqna  ho^siia- 
tione  vcstris  jiissionibus  ol>odiiniis,  ijiinnio  illa  roga- 
iisseduli  exactoros  qu^e  e\hihc!nirs  volnnlarii  exsc- 
?ulores.  Idcirfo  quia  r.-pcrla  qu;i  qnc  lam  iiiGra>cis 
quain  in  Latinis   codi<*.ibus  c>.  doinino  ct  patrono 


quod  monachi  ex  monasierio  Sancti  Carilfphi  in 
egressu  praesumptivo  idem  roonasteriuro  expoliasteni 
ornameniis  ecclcsiasticis,  tam  in  thesauro  quamqiie 
in  yasis  seu  vestimentis,  necnon  ct  libris.  Quaproptcr 
iibi  praecipiinusetHenrico  abbati  ui  vos  omni  dili- 
gcntiaillud  Inquiraiis,  ei  cum  omni  integritate  res 
eccicsiasticas  eidem  ecclesiae  restituere  faciaiis. 
Vale,  ex  hoc  hal)eto  sicut  de  te  i)cne  confidimus,  et 
siciil  iii  tioc  nosiram  cognoscis  volnntatem. 

EPISTOLA    XV. 

EiUSDEM  EIDEM. 

{Annoeqdem.) 
I  Apiitl  Ttaltix.,   ihiii.] 
lii  nftiniiic  IKm  ei  Salvaloiis  Jcsu  Chri^li.  Ludovl* 


isoi  \yD\:\  iN  s, 

ciis,divioa  repropitiante  clemcnlia/ntipcrator  Aiigu- 
8Uie,JoDdKveiic];abili  episcopo  saluleni. 

Notum  tibi  cssc  volunius  quia  pervciiiuiu  esl  ad 
im  quod  monacbi  ex  monastcrio  Sancli  Curilephi 
egressi  sunt  de  proprio  mouasterio  ,  aiiena 
loca  quxreiites  ,  immemores  proprix  promis- 
Uonis  eorum  ,  in  qua  promiscruut  obcdientiam 
el  stabililatem  loci,  alque  renuntiaverunt  propriis 
Yoluntatibus  secundum  regulam  sancti  Bciie<iicli, 
oblili  etiam  senlentiam  evangclicanu  in  qua  Domi- 
tiicum  exemplar  audivimus:  ^^on  veni,  inqnil,  facere 
wluntatem  meamy  sed  eju$  qui  misit  me  {Joan.  vi, 
38);  oblitique  sunt  apostolicae  senlcntiai  iia  dicen- 
lis  :  Subjecti  estote  omni  creaturce,  sive  regi  quasi 
prwcellenli ,  sive  ducibus  tahquam  ab  eo  missis 
\l  Pelr,  II,  13).  El  boc  non  ob  aliud  fecerunt  nisi 
'qiiod  abbas  oorum  nobis  inobediens  apparnit,  ct  nos 


AGOBARDUM  I'3i 

A  cidem  abbati  idcm  monastcrium  tulimus,  el  illud 
Aldrico  episcopo  ecclesixque  sibi  commissae  Icgali- 
ter,  sicut  a  suis  pnedecessoribus  posscssum  ct  con- 
structum  fuit,  rcddidimus,  sicut  lator  cjus  epistola; 
tibi  dicere  potcrit,  quia  prolixum  cst  nobis  in  bac 
epistola  omnia  inserere  qnaliter  aclum  detinituinque 
rationabiliter  fuit,et  quia  in  nullo  sentimus  contra- 
rium  esse  auctoriiati  canonum  monachos  sulijccios 
episcopis  ficri  del)ere.  Quapropler  volumus  ut  missiis 
noster  sis  una  cuin  Henrico  abbate,  et  eosdem  mo- 
naehos  plena  auctoritate  canonum  et  regulari  alquc 
DOstra  ad  proprium  monasterium  redire  compellatis. 
Si  vcro  quispiam  eorum  vos  non  obaudierit,  volu- 
nius  iit  compcUatis  eum  vehire  ad  nostram  propsen- 
tiam  in  proximo  pladto,  quod  habituri  sumus  Domi- 

l(  no  annuentc  apud  Carisiacum.  Ber.e  vale,  et  ora  pro 
nobis  ad  Dominnm. 
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if^ipiilas  Don  cspdibus,  sed  saplentia  el  miseticordia 
coin|K>DeD<ia  esi,  255. 

A7ri  geniiB  diiciint  e\  Ahraiiam,  86. 

Africimi  c<  ncilii  decreiiim  de  precrbos  et  oratiootbui  hi 
ecdesia  caniaiidis,  55  i. 

Agareni,  id  csl  Saraceni,  r6 

A}(ohardtis  archiepiscipos  Lngfhinonsis ,  29.  Persecn- 
lioiiem  patiuir  proprer  Jud.-eos,  70.  Ejuscapitula  adversiis 
Judaeos,  7i.  Ejus  nHNi<'8ii:i  v\  piidor,  sive,  ul  ille  lo^iuitur, 
ilmidilas,  m  ei  seq  ,  113,  110,  198,  229  rt  «e/.,  231.  Ar- 
guilur  quod  sacrafriiui  'iil«>ranim  imerpnte^  (iixerii  igna- 
ros  fuisse  ariis  grummaiicr,  16!  el  ieq.  Iiileiruil  .^yiiodo 
Compendiensi,  32 i.  ('orrexll  Antif>hon.iriuni  erch^slT 
LugdiiniMisin,  350.  reiii|H)ra  ejiis  pessinia  ei  exnlceraiis- 
sim-j,  \5Het  seq, 

Atexaiidriiiorom  feslinala  pietascommendalur,  214. 

Aliare  siiper  sanclum  corpus  niarlyris  ad  Dei  honorem 
culHimqu^  ronHlriictum,  208. 

Anial:icliilu>  gemts  diirunt  ex  Altraham,  06. 

■^inai.irius  diaconu»,  al»l»as  el  chorrpiscopiw,  |0i,  52'.», 
^»?.- » 


Ambroaii  epHcopi  Mcdiolanensis  generosae  cl  exceUae 
menlis  faciniis  peractum  in  causa  syiia{;ognf*  Judporum  et 
iMd  Valeotinianorum  inceiisi  nak*rAtiir,  79.  Latidaior. 
217, 

Amor  corporearum  renim,  eliam  bonariim,  nocei  »d 
contemplanda  spirltoalia,  21 1 . 

Ananise  iixoriaque  ejos  Sapphirse  punitio  propooitar  Uis 
tjui  illicite  utunlur  rebus  ecclesiasttcis ,  2i.^. 

Angeli  nolunt  adorari,  203.  Amentor  et  honorenlnr, 
charitale,  non  servilute,  224.  PeoDatos  pitigi  soJiios  p  itet 
et  Agotiardo,  225.  Angelos  Deiis  proposuii  iiO{H'r  judices 
el  reges  l^rr.i*^  265. 

Aiiimse  human»  nuUus  dominus,  niii  Deus,  10\  Ram 
ad  cor|.us  porveiiire  qiiomodo  intoHigendnm,  \^<  ISon 
est  pars  divina»  Fubstantfae  vel  naturap^  ibid,  Animac  virgi- 
Dilas,  (idps  iiicomipta,  36.  Integra  tides,  solida  K|»e*>-,  sia- 
c<>ra  ciiariias,  206.  Deus  est  animaroro  vi'a,  2U2.  Aiiima- 
rum  reKimen  majiis  e«t  qn:tm  imperiale,  299. 

Atiimus  Gor(ioro  melior,  212. 256.  Animoruui  uiiaoimitas 
non  i>ote5t  essc  in  conteniionibus,  261. 

Anttiropomorpbitarom  hieresis,  225. 

Anlichriuu8  caput  oinDiiim  iniquorum,  69  Se  dicel  ease 
Christum;  Christum  aiitem  vocahit  imposiorem  ,  9i.  Eius 
tmpndeotia  depiogitur,  280. 

Antiphonariuro ,  325,  550,  SOS. 

Apollinaris  episcopus  Valenliniis  landalur,  82. 

A|>08ioli  abstioebant  a  conviviis  Jndaeomm,  0.*^.  Magistri 
rouodi,  lli.  KcclcMse  inagistri,  arietes  gregis,  22i.  K'iram 
Imagines  ob  afnoram  tanium  ul  recordatiooeiii  e\uressac 
ab  antiquis,  215. 

Aposiolics  sedes,  50i.  Sonl  Fcele«iap  fumlamenlnmy 
294.  Apostolicaruni  sediiim  niagna  olim  aiictorita<,  il^, 
Apostolici  (•aiiones  iulerdum  miilali  ct  emeiiilati,  .^i. 
A|M)sU>lici  dicti  olim  omiies  episcopi,  296.  Aposiolic» 
sedi  iiiajin*  debe  iir  .d»  odinilMis  reveremia,  ij>.>.  A|>o- 
KtolicaR  scdis  lioiiore  nianenle,  an  ponlirex  posstt  ezhotio- 
rari,  501. 

Aqiiic  ca*idaB  et  frigid»  judiciuiii,  120,  2W  et  seq  , 

Araboih,  ca^iiiin  in  (pio  D.'us  residct  seciindum  iu- 
dajon,  87. 

Arolas,  (■alliiirum  ci^ilas,  o-ima  portu,  76,  3.^. 

Arianoriim  pctli  iia  iiooduin  prorsus  eisiiuciai  erat  9:v0 
Agobardi,  117. 

Ariiianni  h«rr(MiH  corpns puMi  *a  aurtoritate  Ctiiiiburiltir 
qni  diu  cullus  lueiat  ul  bauclus,  ISl.  * 
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AnnaUira  corporea  BeiniQcm  jusluni  aiit  innoecnleiu 
d4'moiisirare  ootesi,  164. 

Asinus  molinu»»  til. 

Ailianasii  e)*iscopt  Alexandrini  e\eni|)lum  dc  caniu 
ecclffsiasiico  refcrtur,  535. 

Ailiniaccosis  conventus,  227. 

Audiani,  sciiismatici  potius  quam  liaereiiri,  2^. 

Augusiinf  Opera  contra  PelagiauisUiS,  163. 

Auislevatitia,  Ul  elteq 
Aurium   vana  et  ooxia  deleciatio  rei»reheriditur  cliaui 
qunad  ciinins  ecclesiasticos,  3.V{. 

Aviius  episcopiis  Viennensis,  67.  Eius  liber  de  iocaroa- 
lione  Sslval(»ri8,  65.  Photioiaiiorum  h£relio>riim  validis* 
simus  expngnjtor,  07.  Laudaliir,  83,  12i.  Si;;i-mun<laili 
regero  Burgiindionum  ad  njem  cailiolicam  coiivpilil,  l2i. 
Delestalur  judicium  quod  vocal«apt  Dei,  id  tsi  monOtoa- 
chiam,  12i,  :25i.  bjus  Dislogi  cl  Aliercalioucs  cum  rege 
Gundobado.  lii,  207. 

A/.arias  sncordos  iaiidaiur  quod  Oziam  regem  increpa- 
verit  sacrilicare  praesumeiilem,  i36. 

B 

Baalim  apud  Hel)raM)sidoIa  slgniQcai,  et  esi  pluralis  nu- 
meri,  213. 

Oaplismus  re  to  conferlur  eliam  a  malis,  1  i2  el  seq. — 
CorfK)ralis  iioii  cst  n^^cessarius  martyribiis  ,  172.  Renovai 
interiorem  lioiiiiiiein,  177. 

Bdptizari  |>os<iuitt  servi,  eiiam  iuvitis  dominls,  ibid. 

Barbanzare,  TilS. 

Baroabas  c>t  Paulos  a  se  removeot  Immolationem  vicM- 
marum,  203. 

BanholomuMis  ep1«copos  Narbonpiisis,  173 

Beda  An}rl(»ruiii  Keiitis  homo  laihbiur,  2ir». 

Bclta  privuti  vehem^nler  CMnlr.iria  siiut  simpliciiati  et 
pietaii  C.hrisiiame,  ItO.  —  Domesiica  damnantur,  250, 
253.  -  Publica  siint  ii(-ita,  254. 

Bcllator  rraternu^,  2r>l. 

Beucficiab^s,  l.~9. 

Boneficiuni,  id  o.st  feudom.  tbid. 
'Heiieventani,  158.  Eorum  dox  Griinaldiis,  ibid. 

Bors,  comcs  Barcmonensis,  dejecius  ob  crinien  maje- 
Slalis,  309. 

Berariiis  archiopi>copns  Narl)0  leii.sis,  179. 

Bernardus  epl^copus  Vieonensis,  77,  127. 

Bcrnardtis  comes  acco^dtor  adoUerii  ciim  Judlth  Au- 
gusia.  308  ei  seq. 

Bcitiiiuotlos  comes  Li:gdonensis,  188. 

BeihsaUia,  95. 

Blasphemure,  id  e.st  viluperare,  121. 

Boiio,  diacoinis  pal  linus,  ad  Judaismum  conversos,  72. 

Boni  a  malis  inierficionlur,  25i.  Honis  non  semper  io 
linc  viia  retribountur  merila  )ustiti;e,  26 i,  207. 

Breviculum,  175. 

Burgundiones,  268.  Vocati  Gundvbadi,  116, 120. 


Oesarea  Philippi,  215. 

Ca>snriu«  epi>copus  Arelateosia,  83. 

Caiphas  honoralus  est  propheiia  ptopter  cathedram, 
501. 

Csnore  iu  ecclesia  magis  aoimo  quam  voce  drtbemus, 
554. 

Canones  servari  debeni  illibsli,  229.  Canonum  v^lus 
ms.  Collcctio  laudatur,  241.  Canon^s  Gallicani  respiiuDHir 
a  qiiibusdam,  qiiod  eos  neoicrici  Komani  non  coiniiii*nda- 
verint,  cnm  anllqui  fos  religiose  «enerau  suni,  I2i;  et 
quod  in  eorum  consiitulionf*  non  Interfuerint  iogati  Ro- 
iiiaiii,  vel  imperatoris,  241.  Canooes  sacri,  2i5. 

Candiica  insiitnia  |)erp<-tua  vlgeant  Ormit.ile,  112. 

Caiioiiicum,  157. 

Caiitorum  schot;«  apod  Lugduoum ;  eorum  siipurbia  et 
iflscitia  taxatur,  358. 

Ca|iiiarnaum,  95 

Capiinla  in  AUiniaco  constitota,  237. 

C^pilularia  sanctionum,  71. 

C:irohis  Calvos  occidit  Bernardnm  comitem,  510.  Se- 
pullus  est  in  mooasterio  Nanluaceosi,  71. 

(^arolus  Magnu«,  vocatos  episoopus  eplscoporuni,  197. 
Pra;  oninilius  Christiani.H  regil>us  poteniissiiiins  in  bello 
fiiil,  Saxon*'^  aMaspie  geiiies  subdidit  Cbrisio,  105.  Kx  eo 
oxriisal  diss  n«ioneiii  Kcclesie  Gallican»  a  Romana  in 
oiliciorom  celebratioue,  qnod  consiiettido  Ecclesiae  Galli- 
cao;e  coiitra  flilem  non  essei,  110.  Dissl  lei  cum  Grimaldo, 
iJuco  Boneventoruni,  15S.  Kjns  epitafdiiure,  349. 

CaiTi  pitlveie  carrir.iti,  158. 

Carfiagiiiiensis  urbis  ruius,  349. 


C.iialani  se  in  (idem  ac  clicntelam  confcrunt  Ludoiici 
XIII  rraucoruiii  re^  s,  Sl. 

Calalonia  obm  dicta  Ma'Ca  Ilispriiiica.  309. 

Caihodra  Jacobi  apostoli  apiid  Hierosolymu  c^jiiservaiur 
usquo  in  hodiernnm  diem,  215. 

Causidici,  qui  causas  rercruot  ad  principem,  187» 

Cerinthi  hsreses,  >5. 

Certamiiia  singula  ia  vehomenicr  coniraria  sunt  siiiV' 
plioiisti  et  pietati  Christianae,  119.  Ambiguus  eorum  ezl- 
tos,  126. 

Clialcedonense  conciliom,  12-> 

Charitas  commendaiur,  118.  Ejtis  doscriptio,  2G1.  Cha- 
ritatem  conlinnam  iion  habet  qiii  adversus  proximotn 
suom  coD^urglt  ad  congredieodum,  259. 

Childeborii  regis  edlctnm  adversus  Judaeos,  83. 

Christiani  Nazareni  vocantor  a  Judaeis,  73.  Christiana 
pecora,  id  cst  pccora  a  Judxis  repndiaia  taoquam  im- 
inuiid  I,  qiiae  ob  hoc  ipsum  venduntur  Christianis,  IMif. 
His  velitum  babitare  cum  Jud^eis,  109.  Chrisiiani  omnei 
fratres  sunt,  114,  1t6.  Omnes  suni  unus  Christus,  ikid. 
Fueruiit  Chrisiiaui  eliam  sub  lege  vcteri,  170.  ChrlsltaDO- 
rum  re!igio  non  cst  novella,  174.  Oinoes  siroul  sont  toin- 
plmn  Dei,  et  singtdi  templa,202.  Domestici  fidei,  257. 
Delient  diligere  inviccm,  257.  Christiani  perfecti  gloriau-. 
lur  in  tribulaiiooibus,  284. 

Christns  vertis  \)e.\  Filios,  non  adoptivos,  41.  Apostolus 
et  pootifex,  o6el  seq.  Caput  Ecclesiae.  62,  64.  SponMis 
Ecclesi.'e,  110,  180.  Nam  Christus  et  Ecclesia  est  nua 
persoiia,  61.  Adoptavit  humansm  naturam,  66.  Delirla 
Judffionim  de  Ch>isto,  87.  Christus,  veril,as,  113.  Non  re- 
liquit  Kcclesiam,  142.  Qiristus  humilis  ftiit,  sed  taineii 
errasse  se  non  cognovit,  159.  Ad  qnid  de  cce!o  voDii, 
196.  Christom  oon  fuisse  anteqoam  nasceretnr,  aiebat 
Predegisus,  169.  Dei  ei  homimim  sequester,  174.  Com- 
meiidat  agnos  et  ovcs  beato  Petro,  189, 11)7.  Capul  et 
sponsus  Ecclesia» ,  191 .  Homanam  natoram  assamens, 
Deos  esse  oon  desiit,  160.  Pastor  pasicrum  et  rplscopos 
efiiscoporum,  196.  Summus  pastor,  197.  So'us  mediator 
inter  Deum  ct  lioniines,  202.  Aliquem  hominem  amare 
prx  Chrisio,  adulierium  esl,  206.  Chri.sii  nomen  a  chri- 
smaie  est,  209.  Vendentes  ejecit  de  templo,  256.  Hahuii 
tbesauros  in  loculis,  239.  Ecclesi:p  suae  formam  el  Insti- 
iuiionem  pra^misii  fiais  ei  diciis,  240.  Oaamodo  Dens  et 
hoino,  271.  An  pcr  aurem  Virgiflis  introierii  la  mundnm, 
352.  Spontanee  pro  nobis  nionuus  esi,  et  graUs,iMtft 
Constitu  ei  quatuor  elemr-nlis,  544. 

Civitas  DeielciviUsdiaboli,  116.  Clvilas  Dei  COOStal 
cx  angelis  et  homiiiibus,  274. 

Clcmenlis  episct)|.l  Uomadi  llbri  apocryphi,  92 

Clerici  aceph:ili,  138. 

Clericloncs,  139. 

( Jericis  vetitnm  iiiteresse  conviviis  Jodaeomm,  83, 109. 
fn  comomptum  venerani  svo  Agobardi,  147.  Uxorem  dn- 
core  iion  possuni,  nisi  virginem,  252.  Clericorum  nomlnc 
comfirehendiintur  qiiolquoi  in  clenim  ascripii  siint,  248. 

Coadjutores  epis<-opis  inBrmis  dani  olim  nou  poierani, 
oisi  in  synodo,  20. 

Cii^licolo;,  uiide  dicti,  201. 

fiOloniip,  node  sic  nuncopate,  ibid. 

Cx)liiooroin  varia  i^enera,  ibid. 

Comefsaiiones  et  ebrietaies  diabolus  introdocii  sob  no» 
mioe  chartatis,  22). 

Conimunio  fateriiitatls,  245. 

Cx)mi>endionbis  svoodas  de  rebus  sacris  illiciie  us». 
230. 

Compeadium  palatinm,  ibid.  et  321 

CoDciliorum.  gencraltum  magna  reverentia  et  aucioriias, 
12').  Goncil  a  regionalia  ei  provincialia  ceduot  auaorilali 
coDciliorum  gHueralium  ex  totius  mtindi  coosenso  coogre- 
gatonim  et  recepiorum;  sed  tameo  et  ipsa  soni  magnse 
auctoritatis  in  iis  qu»  a  gencralibus  illis  definita  noo  sunt, 
123,  242.  —  Bina  per  annos  singulos  fiant,  242.  Eorum 
aiictoriias  unde  pctenda^  2i9.  Concilium  plenarium  esl, 
ubi  ioterfnerit  mHtro|)oliianu8  antistes,  242. —  Autiqus 
denoieruot  plebeios  psalmos  io  ecclesia  non  esse  cantao* 
dos,  327. 

Consiliarii  regti,  511. 

Oiiisiliatoresregii,  74. 

Coiisianiinos  llaguos  imperator  Tocaius  episcopus  com- 
iniiiiis,  1  8.  A^oruvii  imagioes  saticiorum  apostolorum 
IViri  ei  Pauli,  217. 

Const:etudines  uoiuscujusque  Eccleaiae  retinendae  modo 
fidei  conirariae  non  siot,  109,  526. 

Convivia  ejiiscopo^iim  cii]tismo<ii  esse  deheant,  19*. 

Cordoba,  civltas  Hi^panix,  Saraccnorom  seJes.  76. 

Con7iiim,  95. 

Corporum  niortuorum  translatlo  provisa  a  morientibc?^ 
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Criminasi  a"  <*:u^M«»t:uMi  |»n'VoIii  non  dclxMit.  HL 

Crucis  doininiCa^  sigiiiiiii  uhuiue  locaium  olini  ab  Ale- 
^aiidrliiis  rpcpiii<  r  ad  IkJi  lu  Chiimi  coufctsi^»  115.  Cruds 
iudHom,<i5l,251 

Culius Deo  deLiliiis,  Laiiue  sgnHicari  non  potest  uno 
\ertK).  201. 

€jr()riaiuis,  nariyr  heaius,  I87,  Translatlo  reliqa.aroffi 
pjiis,  349. 

ryrillas  episcopus  Alexandrinus,  36,  43 

D 

Daridis  regis  biimiliiaii  predieitar,  161. 

Deciiiiain  iili*|ui  minqiMm  spooie  dooaiil  sacrrlotibuf, 
157.  Deciiii»  iiir<  odais,  257.  D<>clmae  daiiM»!  siiui,  243. 
Volae  piiim  suiii  ab  iiiilio  gPB*Mrs  hoBaiii,  61  retidiiw  sa- 
cerdoiibiis,  231 

Decor  to^-iioris  in  reudiia  naluraliier  esl  invitator  llbi- 
^■i$,;i4. 

Dpo<i  llf^mani  per  multum  seri  rolueruot  sluo  .^iMitlacro. 
Slnmlacra  qui  priiiii  |)08ueriiui,  rdeo  feceruni  ul  |o,  uMs 
m^Wfn  adimereol,  errorein.pK»  adderent,  24'i. 

D^^is  quid  sit  secuuduni  Liidvm  RallNinr,  219.  Deiis  est 
j*nw».  169 ;  Pl  charilas,  236.  So4os  \ere  natui-a  Lkiuus» 
137.  Solus  colendus,  204,  214  e/  $eq,  Ei  di  berniis  bfmoreai 
et  tiniorem,  313.  In  eo  solii  spem  ooslne  bealiiNdiniscol- 
locare  debcmus,  2U9,  224.  A  uit  8iiip.m  omues  lioiniNes  sal- 
voe  fieri,  176.  Ide«K|ne  varie  ilagellat  liominds  ad  erudi- 
lioocro  el  conversloncm,  180.  I»ei  providniUa  aikpiando 
olumlvit  Innocenies,  et  dau.nai  iioiios,  119  Kjus  jwlKiuai 
frequenlor  occulium,  nunquara  tameii  iiijusluin,  121,  158^ 
177,  181,  ^84.  Dei  judicia  iiicomprebensibdia,  2.^4  f  ei  im* 
peoelraliil  a,  263.  Srrvat  io  tinc  jurticiuin  •  t  rousunima- 
Uoncm  muudi,  265.  Nihll  in  miindo  flt.  nisi  Deo  di  pen- 
sanie  aut  pei-miitene,  254.  Deus  babiiai  in  omuibiis 
liirisiianis.  201  Di  o  omoio  8«int  pneseiui^,  185,  230.  Del 
uiaiium  pOiigere  Impossibile  est,  151.  Del  lilius  nemo  est| 
olsi  qul  Deum  imitatur,  256. 

Deuteroses  Phari^xorum,  88. 

Diabolus  priicceps  el  capiit  oinnlum  maldram,  15.^.  Sem- 
|i6r  oocendi  copi^s  est,  m,  184.  Nendni  tamen  nocere 
poiest,  uWi  permittenle  Deo.  \lj0,  181.  riul»olus  evt  in-' 
veuor  et  c^usa  umnis  niali,  280.  ipse  et  «nj,'cll  cjus  lioitej 

MHfl  soot,  275. 

DiacooosiosacerdoUo  «onsliluit  anliquitas,  108  Dla* 
oonU  cautafe  aliud  Iij  ccciosia,  pritur  Evapgelium,  |ruhi- 
bitom,  336. 

Dis«Mpull  Domini  cogMoscuulur  dili-ctlono ;  di>ci{»uli 
vero diab<ili  cognoscuniur  rixiseicotitentiouibus,  ioS 

Dissetisio  impellii  ininiilum  ad  pi*tn)iain,  ibiU. 

Divinorum  verborum  ordu  uuiupiiiui  inulaitdu«,  olt . 

Divitjp  io  episcopo  ituando  <  ul^ian  !&',  192. 

Doffipsiicus  nJei,  id  e  t,  rbristianus,  157. 

Domina  palatii  seniorU,  313. 

Domin  us  anacliorpta  l.eiiiovicen:»is,  104. 

Donariis  :llusirare  iiiemoiias  niariyrum,  dom  paupcres 
Mflltguntur,  malum,  183. 

Duella  privata  veberaenter  contraria  sunt  simplicUati 
CbriMiana',  119.  Duelloium  rabies  et  iminaniias  velila 
ediciis  priocipum  et  canooilwi  coucilioruui,  258. 

Duodeoa  Uttruardi  comitis  uxor,  309  ei  s^^.,  323. 


lCaof,  slve  Laor,  episconus  Cabilloneiisis.  77. 

£l»bo  archie|)iscopU8  Rripmpnsis  (le|>osuit  Je«se  episcn- 
pttm  Ambianeosem  in  svnodo  Noviomagim^i.  312.  Publi- 
caro  poDOllentiaro  imposuii  Ludoviiu  Pio,  7^22.  De  Ape  et 
tiuiore  epislola  ab  Agob<td>  aJ  euindcm  sci  i^ia,  323. 

Eberardus,  ma;$iaer  pincernarun  Caro'i  Magni,  70. 

Kbrietates  ei  comessaliunes  iuiroducit  diabotus  sub  no> 
niine  i  haritatis,  225. 

Ecclesia  est  donrns  vri  i  David,  id  est,  Christl,  97.  Domos 
Dei,256,  TAi.  Virfo  a|>p«^llata  esl,  206.  t  ni  v:ro  Christo 
•ips|iOnsata,  110, 189.  Ecclpsi.i  etl.bristus,  id  est,  spouNiis 
Pl  sponsa,  qiiomodo  traciandi  a  pastoribus,  196.  Erclcsia 
1 1  Cbristus  una  pprsona,  62  ct  seq.  Kjus  fundaineutum  est 
in  a|Mjsiolicis  sedibns,  2'.) 4  Eci  l«>s)a  in  atmis  pri^iribtis  ro- 
busll,  uiinc  langiiitia,  141.  P«  fi.p  inrori adversu^t  tam  ijrji* 
vali  re  non  |>ossuiii,  lli,  !f9'>.  i  ccU^sise  Inijaria,  DpI  iiijiiria 
P.8I,  %6.  Ecclp>i«ui  qui  noii  aii(1ier:t  babeodus  esi  sicut 
eUiuicus  1 1  publicanus  242.  KcclpsiaB  diversa  suntnum- 
bra,  206.  Uu»*ltbcl  peculiares  consaetiidines  suas  rpiiiicre 
potest,  modo  Hdei  contrariae  n'>n  sint,  109,  326.  Kcclesia 
ditat:i  esi,  iit  a!ere  |>os8it  pranlicatores  suos,  et  ehoros 
miniHiroruui,  lurl  asquc  pauperum,  ac  mullilutJinein  con- 
llueuliiiin  p^rpgrinoniin,  245.  Ecrlesiae  nuirices.  id  esf, 
Ittrocliisiles,  140.  Kccl- siarum  riiusantiqiii  non  f^icile  niu- 
iVrMiur,  ^.'iO.  Earum  resqiiadrirariam  diMSiP,   240.   Karuu 


itstis  debet  esse  ri  ctus,  247.  |  tjiisie  posnideotur  a  lateis 
229.  Kcclesi»  editicate  suut  ad  laudaudum  Dtnim,  »d  di*. 
preeaiiduiii,  ad  sacriOcanduroy  237.  Com  pOHesokNiilms 
fenendaoior,  iM. 

Epcieaiastica  statuta  flmiaoda  soot  per  acta  apotlolica , 
85.  Nullius  momeotl  soot,  olsi  ooocordeot  sa«eUs  Serioiu- 
riSy  241.  Rcdesiastlcarun  renim  dispeBaatiO;  ttl.  Ifoa 
tout  utends  ad  luium,  oec  ad  libMtoem,  247.  Sunt  res 
paoperoro,  245.  Ecclesiusiici  tbeaaori  iolacU  eM  debeoi 
ei  sancU.  240. 

Episcopi  soot  vlearii  Cbrisd,  128.  Memhra  eorporis 
ChrisU,  191.  Ecclesls  piincipea,  267.  Sedent  lo  llirono  in 
ecdesia,  198.  Debeot  esse  oocti,  51  Et  lameo  saHw  Ik  ot 
iroperiii  teueaot  io  Eceleaia  priocipatimi,  loteron  dm 
viri  docfi  et  sapieiites  sedent  igouoilps,  206.  Teoeolor 
drcomire  anouatim  suas  dioBceses,  107.  Noo  debeot  esoe 
aceosaiorps,  188.  Quse  episeopl  |n  syoodis  atatuuol  oonso> 
n«nt(  r  saiTis  Scripturis,  pro  lege  babeoda  800l«  242.  Noo 
debent  esse  dediti  oblertameotis  «rculi.  191.  Neque  spe- 
ctatores  I  idoruni  puerlliom,  ?S13.  Ei  a  c=niessaliAii»biis  et 
ebrieiaie  alislinere  delient,  195.  Tax.intar  qiii  abjluiitiir 
rebus  eccleAiasticis ,  248.  Di\iiiis  bpne  uii  debeiii,  192. 
Eorum  ju^sa  an  semper  oIm^i  vanda,  135.  Taianttir  qui  to- 
justum  judicliim  judi&iof ,  267.  Kpisoupi  qoi  lidein  |irineipl 
junMuraiidu  obligaiam  vlMlaui,  dppon*-udi  buut,  504. 

Error  honiliium  latere  nescH,  t(5. 

Kiudittis  vir  laiet  ut  plurimum  inobsctiro  ioopfoqoe  et 
ege.suie  tal>escii,  266. 

Eugeniu.N  II  papa  joramentmn  •delitaUs  acripto  prx*8ti- 
til  Ludovi  0  et  Lotbario  Augustis,  503. 

Eutydieiis  errur,  30. 

Evracdus,  mi&sus  dominicus  ,  70.  Judaeorum  maslstpr, 
111 

KicommunicaUo  shie  cauaa,  Irrita  est ,  et  in  auclorero 
reddH,  300. 

Expositores  divinomm  Tolumlonm  paruro  solllriii  fvere 
olim  de  regulis  grammatic^e,  163.  Legendi  itoii  snnt  cnoi 
rredendl  nec<  Saitiie,  seJ  cutn  jiidicjiidi  liberUle,  f  CSl 

Exiislionum  stiguiala  io  corporibus  bomioum  mtpare»- 
tia,  179. 

F 

fafangtis,  17.1. 

Fames  sob  Claiullo  imperalore,  ^. 

Faova  episcop<is  Cabironpusi«,  78. 

Felicila-i  malorum  est  tcm|ioi'aii^  263. 

Fclix  eptscoptis  trgpllensis,  ur  iiiorisaniiqui,  54.  De- 
posi<u<  ab  ho.iore  episcopalus ,  33.  Muttuua  apud  Lu^u- 
num,  51.  57. 

Fcmiua ,  a  ji:<?alsuio  ad  ChrisUaiilsmum  coir  crsa  ,  gn- 
ves  perseciilioncs  o'>  hoc  i|'Sum  pat  tiir  a  Ju>l^i.s,  173. 
Kemin».  au  boniinc»  slnt,  dis.  utnUim  iaar"^'*^  Matisco- 
neuai,  b9. 

Ferreolus  (^.)  episcopus  Ue»*t{censis,  109. 

Ferri  calidl  judirium.  119,  251,  254. 

Fesiis  diebus  auiiqui  Cbrisiiani  vaeabaul  prorsusora- 
Uonl,  75. 

Fidelpsqoi  vere  sunt.  mrmbra  CbrlsUsiiul»  127.  i;uut 
sob  capite  snmmo  unirs  saivrdus,  ibid. 

Fldefis  quumodo  qiis  sii  principi,  287,  301« 

Fideniius  doctor  caiholicns,  68. 

FidPS  cbriNliaoa  explicatur,  M.  Eius  veriias  qiionam 
modo  inquircniia,  37   Non  vulpt  ad  saluteifi  bominis  Miie 

5ace,  257.  Advprsiis  ejiis  inlinipos  quumodu  |»ugQaiid  'm  , 
76-  Non  est  metipiiiia  ex  v.la  liomiuum,  aed  ex  OUe  |Mru- 
barida  est  \ita,  .%5.  Fi<h  i  <lompMicus,  257. 

Kides  debetur  prin-  Ipi  sub  DpO|  188,  2H7. 

Flrmini  (S.)  Uceticensis  episcupi  corpus,  179  el  $r^. 

Fisois,  240. 

Flere  deliemns  cum  flentibos,  20<L 

Kloi us  ili.-iconus  LugiUiiiMis;s,  ISO. 

Foreiisps,  id  eat,  noti  t  hristiani,  2.'>i. 

Krancorum  nomeo  clarum  in  toio  ortie,  310.  Regiiitm 
imnif  iiMiui  »inplili«aium  subOirulo  Mai^no,  321.  (Uxiii  le- 
cifb  tnr  (ialliam  et  Germauiam.  303.  Kjus  periciibi,  515. 
Di\isuiii  iiiur  lil.os  Ludo\ici  Pii,  289.  Fnincoriiin  |fi, 
117,  126. 

Fiali  riia  congrpssio,  255. 

Fra:uriiilalis  commnnio,  215. 

Fralius  vi>i'aniur  iuter  se  episcopi,  207. 

Fred^^^isus  .-ibbas  SiucU  Marliui.  51,  159. 

Fr<Mlpri(  us  mi  sus  domimcus,  70. 

Fulda.  miiiiasteriuin  sancii  Ronlfacii,  78. 

Fulradu.N  abbas  Sancii  Diunvsii,  t^id. 

Fuiipi-a  antiquorum  olticiosa  pielalp  ciirata  sooiy  SOS. 

Kurloriim  cl  furum  ti  ia  geiicra,  2iO. 

Furuiu  oomeu  geueraie  e^t,  ibitL 
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Gailicana  Ecelesia,  SOi.  Ejus  regimen  divisum  inter  r«- 
jLts  ei  epi»eopos.  76.  GaHicaaorum  caououm  roagna  anii- 
quiius  revorenlia,  121,  341.  Uicuiion»»  re^puunliir  a  qui- 
busdam,  quoti  eos  ueolerici  Romaiii  oon  comuieiidaverinl, 
euoi  aDii(|Ui  eos  religiose  veneriiti  siol ,  \ti ;  vel  eo  qoo'! 
^ati  Komani,  sea  imperaloris,  in  eorum  eorisitiliilioae 
non  interfueriiily  24I.Gallicaiiorum  eptscoporui» liltcrtas 
ad  Romanum  pootilicem  scribeniHim,  503.  Ki  niiiaaiur  de- 
iectionem.  si  quid  agat  extra  orOinem,  304. 

Garizlm  Interpretatur  divisio,  96. 

Gedeon  viroruiu  fortissiiuus,  161,  212. 

Gelasius  papa  scripsit  Libram  Sacramentorum,  2S3. 

Geilonense  mooasterium  lu  ptima  Narboaetisi,  500. 

Gerardui  cumee,  157. 

Gerricus,  capis  prslalos  et  missus  dominicus,  70. 

Gervasii  ei  Protasi^  manyrum  revelaiio  bcta  sancto 
Ambro&io  eplscopo  Mediolanensi,  217. 

Gesia  syiiodnHa  piugelianiur  elim  in  eecletib  ad  m&- 
moriain  rei  gesi;e  et  erroris  pnistali,  2i2o. 

Gloriae  daioa*,  angell«'«  et  hum;iiiae  iiiodus  e.st,  207. 

Goibi,  pagani  et  ii%retici  simul,  liO. 

Grandineui  Siiie  piuvia  uemottm|uain  vidit,  153.  Graa* 
dliies  et  lonitnia  vi  iiomiuoiu  lieii,  stuliuin,  1  il  ei  Mq» 

Gregorius  episccpus  LiiigoueiisiH  laiidaiur,  8i. 

Gregorius  Mugnus  papa  arguit  episcopum  Forojulieii* 
sem  quod  ima^mes  apusioloruiu  de  suu  basilioa  eraserit  ob 
superstitioneiii  vulgi  eas  cuntra  regulam  fid«i  adoranlis» 
217.  Quaedam  viiia  circa  caotum  resecavii  io  Ecclcsia  Ro* 
maiia,  527,  336. 

Gregorius  IV  papa  venit  ia  Fraiiciam » 290.  Epistola 
Ojus  ad  ppiscepos  regoi  Francori.m,207.  S|>uuMonero  fidei 
fecit  Ludovlco  Pio  in  initiie  sui  poutilicatus,  3U2,  506. 
Transgre^sus  deiu  in  partes  Lotbai  ii  coulra  Ludovicum , 
Si6,  303. 

Grimaldos  dux  Beneventorum,  158. 

Grimaldus  episcopus  Pionensis,  318. 

Guasio  de  Baerne,  251. 

Gui<io  episcopiis  Heleueusis,  S48. 

Gttlielmus  cumes,  fundalor  JDonasterii  Gelloaensls, 
«». 

Gumii  sanclimonlalis  inadulterium  prolapsa,  318. 

Gundobada  iex,  117,  120.  Noo  esi  lex,  sed  iiex,  121. 
Reeeplo  |ier  omnes  ubiqae  provincias,  iS-S. 

Guudnbalus,  rex  Burffundionum ,  homo  liaerptiru<»  tvt^ 
ctor  legis  Gundobadae,  117,^  tS3,  20.7.  lijos  Dialogl  cum 
Avito  epibcopo  Viebueosi,  124, 207,  284. 

Guudobadiis,  id  est.  Burgundio,  116, 120. 

Guiiebodigoi,  ll7. 

II 

H«raorrhoissa  a  Christo  sanata,  erui  civis  Osareae  Phi- 
lippi,  215. 

Haeretici  recedunt  a  veri  domo  David,  id  e^t  CitrisU, 
140.  Alii  non  fuerunt  apostolorum  tempore,  oisi  ex  JuJa-is 
et  Saiiiaritauis,  86. 

Hebal  inlerprelaiur  vorago  vetas,  09* 

Helisacharus,  ahbas  Centuleosis,  vir  magnaB  dignatlon-s 
apud  Ludovicum  Pium  impera;orero,  100,  230. 

Hnro  insula,  101. 

tiieronynius  presbyter  et  doctor.  166.  Jud:ros  iniriuse* 
cus  et  in  cute  novit,  73.  Kjus  translaliu  laudatur,  101. 

Hierusaleui  subjecta  Saracenis,  118. 

Hilarius,  episcopusPictavieusis,  Judjpoium  i*t  biereli- 
coru.ii  profana  dpvitavii  consoriia,  79.  Kjns  >  ila  a  Furtu- 
■ato  scripia ,  ibid,  Tamelsi  exsul ,  diiecesMui  suam  per 
presbyieros  soos  n*gebat,  108. 

HildeiiaKlus  archie|>iscopus  GolonieBsis  I7j. 

Hiliiigiius  Lugdunensis,  179. 

Hilduinus  sacri  palaiU  antistes,  174, 

Hillel  iuda.'U8,  vir  eriidiiissiiitus,  ex  cujus  scbula  mulii 
magui  viri  prodieniit,  88. 

Homicidii  hacrilegiiiiue  voces  addit»  veteribus  edilio* 
uiNw  Crfnouum  a()06loiicoroin,  501. 

lioiito  iuierior  creatus  ad  imagiiiem  et  similiiudinem 
Oei,  177,  222,  265,  270  Keligiortem  meiitis  d<>l)et  suli 
Deo,  103.  Mliil  ex  .se  polesi,  sed  coni  Del  adjutorio,  277. 
Hoffiiiies  voc;«ti  ilii,  206.  Ho'»iiie8  sancli  resiiuuot  adora- 
tiouom,  203.  Omiies  homiiies  Deus  viilt  salvos  Heri,  176. 
Mihil  niali  agere  |K)<isunt  ab^que  permissu  Dei,  130. 

Honr>ia(i  princit)cs,2i8,  iSl,  516. 

lioiiorom  el  tiiii«>reni  debemus  Deo,  243. 

Huspitaiiias  magiio  oiiiu  iu  usu  apiid  Ccclesiam,  183. 

Hiiiiiaua  oaiura  adopiata  e.si  a  Christo ,  66.  Humani  er- 
rnrfrs  siiumiopere  viiaiidi ,  23i.  Hunianum  saiiguiuein 
fundi  prohibet  priina  ie\  dala  huur.uibus,  2(i3. 

HiUDilisqui  vtre  e.t,  ulijccu  de  2^e  sentit;  et  qui  ab- 


jecta  de  sp  s<^ntit,  errasw  se  non  dubitat,  159, 161. 
Hypoei  ile  notantur,  195. 

1 

Idola  et  siroulacra  teropore  legis  sigQiflcabtiU  onnet  ei^ 
rores,  517. 

fmaginum  adoralio  damnata  ,  190.  TmaginesDei  et  san- 
ctorum  non  sunt  adurand»,  nec  coiend»,  200  €t  ieq.  ^am 
sl  im»go  ulla  esset  adoramla  vel  roleoda,  Oeatoris  fHiius 
esset  quam  creatura*,  222.  Eas  ^ppeliari  saoctas  iodigiia- 
tur  Agokiardus,  212,  226.  Iiiiagines  sanctorum  omui  ge- 
nere  ronterendsesunt,  et  usque  ad  pulverem  eradeu'!», 
218.  Imaf<l  es  babuerunt  antiqoi  Christiani,  sed  lausa 
historic,  ad  reoordaodu:n,  non  ad  coleodum,  225. 

Imperatori  novo  necessaria  olim  oon  erat  amirobatio 
sumrol  pontilicis,  289,  296.  Iroperatores  quoroodo  feiicet, 
299.  Imperatorum  et  consuluro  coojogei  et  soboles  ftd 
Christi  fldero  converluntar,  175. 

Iroperialis  fusslo,  298. 

Iropieias  iii  roagoam  secorilatem  venerat  sdto  Ago- 
bardi.  187« 

lodiculus  ex  ooniine  regis,  70.  Indiculi,  175. 

loferni  descriptio  el  varia  nomiua,  281  el  uq. 

Iiifirmi  in  Ecclesia  sanandi,  sani  vero  cnstodien- 
di,  197. 

Innoceules,  nt  plurimom.  vincunliir  a  noxlls,  IIS. 

IniioceMtia  upc  illis,  obi  defeoditur,  retervaiur,  187. 

tnnoieioere,  idesi,insiuuarp,  (iO. 

Inter|)reies  et  expositores  divinuroai  voluroiuam  iiarum 
sollicUi  fuere  aiitiquilus  de  regulis  artis  grammatler,  165 
e<  s^o.  fiilerpretes  sanc<«i  Scriptur»  nou  suui  omoet 
Miiaiis  aucturitatis,  165. 

IrmiugaMis,  Liidovici  Pii  axor,  515. 

Iial  cl  maxime  oiuoium  iiuot  cootemptores  cauonuro,  el 
viiipensores  clericoruro,  122. 

J 

Jacobusa  Clinsto  et  ab  aposto^is  electos  est  epitcopos 
ia  Hierosolymitana  se  Je,  215. 

Jefuuium  tridiianom  a  Ludovico  Pio  iniluctam,  289. 

Jeroboam  peccare  fecit  Israel,  235. 

Jesse,  episC'  pus  Ambiaoensis,  depositus  ab  Ebbooeia 
synodo  Noviomagensi,  512. 

Joannes  XII,  pootifex  Romaous,  depositos  in  synodo 
Romaiia  ob  fideui  violalim  Ottooi  im|ieraton  prssti- 
tam,  306. 

Joaooes  episoopoa  Aotiochenas  dissidet  cubb  Cyrillo 
Alexaodrlno,  56. 

Joannis  apostoli  historla  dincedentis  a  baloeo  propter 
Ce  'iiithiim  ha>retieom  narrator,  85. 

Jo  ukires,  hisirlonum  geous,  249. 

Jonadab  pusteriias  benedlcitur  a  Domioo,  244. 

Josaphai  rex  oflienditDeomyqood  implts  etDeuiu  odi  o- 
tibof  auxiliuio  praebuerit,  97. 

Jude  ticto  •liNCipalo  et  vero  proilliorl  mogiiam  viriiitam 

graliam  (^ristus  contolit,  132«  144.  Costodiebat  loculos 
lomini,  239.   Fnit  for  sacrilcgus,  231).  Habuit  eamdeoi 
potestaiem  qnam  caeteri  ap^istoli,  152. 

Jud«i,70  el  uq.  Se  patnardiarum  progonlem,  jostorom 
geous,  ac  propb»*t»rom  lobolem  esse  gloiiaoiur,  III. 
Pejores  sunl  omoibus  incredulis,  76,  86.  Yocati  ^viM  dia- 
boli,  78;  lilil  diaboii,  111;  ADticbrisil,  9i.  Eoruiu  frrores 
et  deliramenta  recensentur,  86  et  teq.  Olim  absiiiiueruut 
a  cibo  et  potu  infidelium,  98.  Eorum  coovivit  et  couiionia 
vitanda,  91, 109  el  tff.  Pro  eorum  salut  publice  supoli- 
oalur  ab  Eocletia  in  dlebus  passiools  Doiniaicap,  178.  bo- 
rum  roancipla  liaptitari  postuiit  iavitis  Domiuis,  176.  £o- 
ruin  dlvitlae,  73. 

Judieiumaouae  calid£  et  ferri  igniti,  120.  CruHs,  251« 
Judicia  iiiter  nomioes  oecestaria  suni.  ibid.  Eorum  Inte- 
gritas  oecessaria  reguis  ei  geulibus,  120.  Judiciorum  et 
rerum  verltat  qujereoda  est  a  Deo,  2  4. 

Jiirjmeu'.um  opportuouiii  atque  legitimum,  290,  292. 
Jurampiitum  lidolitttlt  ab  epitooplt  pnirttarl  tulitom  ikIih 
cipi,  ouid  coinplecteretur  olim,  5D2. 

Jasjuraodum  eaota  fldei,  50.  Jurejuraiido  Qniuotur  coo- 
troversi»,  obi  testes  detaol,  250. 


Laici  T\  s  ccclesiarom  possidentes,  et  in  pravos  usus 
conxfrtpnifs,  laxautur,  248.  Non  postuot  esse  di8(»en»a- 
tores  sacranim  reriim,  241.  Eas  ergo  tractant  et  iu  iisos 
pro^rios  exieoduiii  couira  vetitum  et  coiitra  cluo- 
u<  s,  22^. 

Langolianli,  115, 119.  Euram  lex  valde  favorabilis  ecai 
uxoribus,  517. 

Lalria«  ()Uid,  200. 
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l.egalonim  Romani  ponlificis  nraeseiitia  n  cfssiiria 
uoii  eral  olim  iii  conciliis  regioDalil)U8  aul  i»roviiiciuii. 
Ims  241. 

Leidradiis  episcopus  I.iigdiinensis,  31,  5f  \,o"ti). 

Leo  III  poiilifi>\  Komaniis  jurameuiu  n  (i<JeliMli<!scri|>lo 
prnpsliiii  Carolo  Magito,  505. 

f .eofoas, soror  regis  Nafarrap,  uxor  Gsslonis  dcBn§rne. 
«Jl. 

Iieprosi  cur  miUantur  ad  sacerdote^,  non  auiem  ad  me- 
dicos,  136. 

Levatiiia  aur^,  1  i7  et  $eq. 

Levitas  fugicnda  est  in  divinis  laudlltus  ex^oUen- 
di»,  3i9. 

Lex  Franc^nim.  117,  126.  Lex  Gundoba  la.  117,  liO; 
Don  esl  iex,  sed  nex,  121.  Leguin  conlemptus  exs^^itatur, 
187«/S^7.  Legum  diversilas  oiisistit  unitati  Ciiristianx, 
W^ctscq 

Libellus  in  synodo  compendienVi  editiisab  ppis;)pls 
fierfidifi,  ct  l.iidovieo  Pio  imperalori  oblatus»  323. 

Liber  my^ierioi  um,  538. 

Lfber  Sacramcntornm,  22 (. 

Liciiuiii  videuir  nuol  publicuin  cst,  id  esi,  qund  Tulgo 
fit,  187. 

Litania^,  id  e^l,  Rogafiones,  an  fieri  possint  sine  ejunio 
cl  c^iriiis  al)Slirieiitia,  3iU. 

Litteraeduae  ex  vi;,'inli  apud  Hcbraeos,  133. 

Loculi  Clirisli  in  quris  usus  expen'Ieb:iiitiir,  :^30. 

Lolliarius  fitconsors  imperii.  287.  Fijus  comortiiim  cmn 
LudMvico  coufirmalur  a  summo  poiilifice,  289,  %^.  l*rfle- 
sedit  in  cont  itio  compi^ndensi  adTersus  patre  n,  lil. 

LucilusBalhiis,  218 

Lociis  Valentiiiiaiioram  inceiisos,  79. 

Ludovirus  l»i«is  imptTalor,  30,  70,  112.  175,  L'27,  i87, 
298.  Rodiiur  ab  Agobardo,  307  el  seq,  L«.lliarium  titium 
nouilins  s:ii  pa'llci|iein  f  cli,  288.  Pa^nitenli*  pntilicv  ad- 
dicins  auclontaie  «ynodi  compeudiensis,  3i2.  Iljus  uxor 
pulclira,  suivis  ei  blanda,  3ti.  Dllacenilur  conviciis  ei 
probris,307  el  seq. 

Lucdunensis  ecclesia,  325.  Dicata  liliilo  Sancti  Joannis, 
3^0.  Ejiis  cantores,  329.  Lugduoensis  s^noJui  sub  Ago* 
baido,  7'.l.  Liigdunensis  pagus,  71. 

Lugduniim,  70,  72.  £rat  olim  in  regno  Burgundi- 
«0,  118. 

Lupus  episcopus  Lugduneosis,  8i. 

M 

kladismilaB,  geniis  Abrah»,  96. 

MaglstPi,  id  e^i  magistratus,  2^,  2Si. 

Magonia,  fina  rogioa  tempestariis,  148. 

Maio,  advocatus  LudiiVLCi  II  iODperasoris^  318. 

Matedictioiies  iniidelibiis  Jud^fis  imposilie,  99: 

Mali  a  tionis  nunquiim  interOciuDtur,  nisi  iii  bi^Ilis  publi- 
cis  el  legalilmsjuJidis,  254  Malorum  felicitas  esl  teui- 
poralis,  :2:63. 

MmcipiaCbristiana  nedeserviant  Judaeis,  72.  Mancipia 
Jndsorum  bapiizari  poBsunl  invitis  doiuiDis,  102, 176. 

M:tnoale,  323. 

Marca  pnidcnierimperat  at  Lodovici  regis  nomeo  di- 
serte  profrraun  iutermysteria,  81. 

Marca  Hi>panica,  qu»  duiic  Calalonia,  SOOl 

Marlyres  absque  bapti^mate  corporali  ad  vitam  ffitcr- 
«naiii  traDsieniui,  172.  ^on  occidendo,  sed  moriendo,  sub- 
tliderunt  iu  tido.  muiidum  Cbristo,  110.  Diligendi  sunt  et 
Tenerandi  tanquam  discipidi  Domini,  21  i.  Eis  taoien  lem» 
pla,  sacerdotia,  sacra,  el  sacrificia  consiituere  non  0()or-> 
1«l,  208,  223.  Nam  eorum  nii  morias  ob  hoc  taotum  cele- 
brare  debeinus,  ul  f  o>terit:is  ad  eorum  imilatiooem  liinc 
excitetur,  214.  Eleorum  reliquias  ea  mente  lionorare 
debemus,  ut  ouin  cu.us  sunl  uiartyres  adoremus,  207. 

Matarus,  leli  genus,  !2(i|. 

Matfru.lus,  \ir  pr;i;sianiissimiis,  maguaequc  apud  Ludo- 
vicum  Pium  aucioriiaiis,  laudaiur,  185.  Dei  miuisler,  et 
adjuior  iuiiieraio-^is  UJ^). 

Matrict^s  (*cclesi.e,  140. 

Matrimonium  diriroendum  est,  si  vfr  uxori  debitiim  red- 
i^cre  non  (lossit,  307. 

Hemoria  martymm,  223,  236.  Memorias  sanctorum  am- 
biiiose  lionorare  ob  captandam  gloriam  popularem,  repre- 
U  nsibile  est,  ^13. 

iMonda-ium  nultim  habet  esseuiiam,  149.  Non  esi  tan- 
tuniuiudo  veilioruin,  snd  ct  fMClorum,  315. 

Menssiiperlia  cum  vita  l»iiiiabili,  ni.ilum,  5^>. 

Morc:iiuni  put)iicum,  1 17.  Mercaiu  oliiu  iu  s;dilMtis  solc- 
l»ai.i  lieri,  75. 

V.iiiis'or  impora|f»ris  oi  iinporii,  1S*> 

Miracula  mm  siint  M<in|ier  «igiM  rrrti  sima  s.in(.l.T!  viI.t, 
12'.)  e.'  scq  Pair.iiitur  oliaiii  »b  iinprobis  savcrdolilai.s  130. 
Dt^bK^aut  8CV0  AiigusUni,  f^^^    ln  nostfa  ieHi(.(>ra  iKirare 
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p  rniis«a  nou  sunl,  ne  eorum  con<«ue!udino  fri^resceret 
ff-niis  liuniaiium,  220.  Miracula  Clirisilanor m  a  <Jial>ola 
li(3ri  garriunt  Ju^laei,  88 

Missariim  solomnia,  1 19.  Celebraiio,  225. 

Missi  dominici,  70^1  seq.  Missi  de  p.datto,  177. 

Moguotina  synodnscui  Ludovicus  Pius  iuterloit.SL 

Motihus  asinus,  121. 

Mooacliorum  professio  plurimum  auciorilatis  habet  amid 
plebem,  %\ .  "^ 

Moteta  caol  oon  dobenl  in  ecclesia,  .^^28. 

Mulier  adulierii  convici:i,  velands,  517. 

Miilierculsesupersiiiios;!;  notantur,  i^iisq  Odueiaui  soam 
collocani  in  fiarvis  evangcliis,  in  ligoo  crucis,  ei  simili* 
bus,  221. 

Muodi  juveota  ei  seoectus,  141. 

Munera  aoi  perjuria  fioeio  rcbus  impooiuit  apud  judi- 
ces,  1  zO . 

N       • 

Nantu:iden«es  monachi  inter  se  dissidpnt,  72. 

Natalia  carmina,  vuigo  Hoels,  328. 

Natalis  episco|>iis  Satooiianus  reprebcoditiir  a  saneio- 
(  rog(Tio,  qnod,  omLsa  episcopali  cura,  solisse  conviviis 
occuparet,  I9i. 

Nazareni,  id  esl,  riirisliani,  73 

Nf.ro  imf)erator  persecuiionem  movit  advcrsus  ClirisUa- 
nos,  177.  KjiiS  domeslici  et  auls  minislri  ad  fidemCbrisU 
conversi.  176. 

Nestoiii  hapesis,  56,  59,  59. 

Nibridios  epi8co|)Us  Narboneosls  laodatur,  107,  111 
Niuivitariim  conversio,  540. 
Nomen  oovom  io  Aporalypsi  et  in  Asia,  172. 
Noviomngeusls  synodiis  ad  Vabalim  fluviuoa,  311. 
Nuirtces  ecclesis,  id  est,  iwocbiales,  1 SO. 

0 

Oblaiioues  qune  (biut  In  Ecclesia  sonl  res  paoperum ; 
noquo  iiiveni.i*  Kiiiit  ad  alendaiu  quorurodam  cuptditateni 
et  »v;iriiiam,  1H5. 

OEcooomiis  in  uoaqnaque  ecclesia  de  propro  clero 
ell^^endus,  qui  rerum  ecdesiasticai  um  cnrani  so>ci- 
piat,  241. 

Officiadivina  colebnnda  siiot  cnm  magoa  frraritate  eV 
mo  iesii.i,3.)7  Officia  publlca  deseruntur  ab  iis  qoi  |>resi)y- 
tero-  doin(stic.  shabcDi,  139. 

Olco  ad  sepulcra  iiiartyrum  ardente  otebantor  ofioL 
Christiani  ad  curandas  corporis  iofirmitates,  184. 

Or.induni  o&t  in  afflictlonibus.  185. 

Oratio  debet  fieri  Ciim  tota  fiuuda  ei  spe,  2S6.  Ejus  :  i- 
siduitas  ni^C4'Ssaria,  \hid. 

Ordo  mililaris  et  ecclesias<icus,  291. 

Ov^elletaiia  sedes,  ciijus  olini  episcopos  Felix.  .^,*. 

Ovis  Dei  relMHpieiispastorein,  aberransa  viaqtiapra*. 
codit  arie?,  haeret  iii  seniibus,  devorat  t  a  \\\\a%^  2|i.  Ovls 
pia  semper  quaerit  b^^oiim  pastorem,  197.  Ovcs  sequomut 
summe  tionum  |vistorem,  257.  Oves  et  agni  comnieDdjn- 
lur  bea'o  Pt^tro  a  Christo,  189,  197. 

Ozi  piinilur,  qui  arcam  Domini  sublevare  praesiimiise- 
rai,  134,  IHI. 

Ozias  rex  a  lepra  porcu^sosob  contempiam  sacerdolua 
et  usurpationem  sicri  minisierii,  135,  181. 


Pagenses,  159. 

Palalinorom  uxores,  74. 

Pallium  metropohunis  datom  propter  «postollcani  \i- 
cem,  2J5. 

Panis  vocabulo  c^mprehenditur  quidquiJ  cotnedi  po- 
tesi,  2iL 

l*antaloo  ($.),  mart>T  Afriea,  350. 

Paracleius  eur  venire  noo  poloit  nisi  pnst  discessooi 
Christi,  212. 

Pareutos,  id  esi,  consingulnci  vel  aflSnes,  187. 

Paschalis  1  poniifex  Komanus  se  piirgai  apud  Ludovi- 
cuiii  Pium  de  nece  Theodori  primicerii  et  Leouis  ooniea- 
datoris,  505. 

P:istor  m^liis  tol^raodus  est  ab  ovilxis  iit  mercenarios 
seileiisio  caiiiertra  Moysi,  197.  Pas*ore$  mali  quid  agaot 
in  Kalesia,  Vnd.  Pasi«'>ruiit  et  rectorum  notuine  inieliif  it 
Agobanius  eiium  abbates,  pra^positos,  atque  presbyte- 
ros,  198. 

Patieiilia  bonn  u  Chrisll  est,  261.  Maxime  ad  ioimicos 
osl  nccessarla,  262. 

Patros  saucli  rusto.iiu  ilslatum  Ecx^losisp,  204.- 

I'atriarcli«>  Ju  la»oruin,  7t.  Pairiarcli»  VeierltTesl^ 
meuti  fucruiit  Chnstiaui,  173.  Dicti  sant  Chrisliy  171. 
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I*oii'iJinisla,  45. 

PaiiliDiis  episcopus  Nolaims  quemilam  proslwlerHfn  ol>- 
jiirgat,  qiu»d  siiam  uior.sqiie  liiiaginem  ab  ro  pelle- 
ril,  217. 

i*auliis  aposJolns  n«Miiini  gravis  fuU  m  [«r;r<liralione 
Evangelii,  00  e[>e/  l)i>oriior  liivei»iUir  in  H»!lraica  lln- 
gua  quam  in  Graeca,  168.  rauliis  vl  Bitpuabas  a  se  remo- 
venl  im  1'oUlionem  \iciimaruni,  205. 

Paulu<t  SamosalPiin^,  169. 

Panpenim  cura  rolnmeniiaiur,  ISi.  Eorum  npud  veieres 
Clirihliaiios  mngna  cura,  245.  Fame  uecautur,  dum  raicl 
convivia  ex  rebusefCltaUsti  is  cel*  bratii,  liisironesqiie 
ac  miiuos  magiio  coinlucuiil,  2i0  cl  seq, 

Peccalum  apud  H«  b^^aeos  esi  ^ieneris  masculiDi,  apad 
GrjTcos  leminiiii,  apiid  Laiiuos  aulem  ueuTiMs,  lOi. 

Peccauif  iribus modis,  cogiUlioiie,  lOLuiioue,  ci acilo- 

ne,  25.^. 

Pi'Cora  ocrisioiiis,  id  esr  elecll,  255 

PecuUlus  esl  peciinl»  puldicai  aiil  sacra;  furUiro,  230. 
Eiil  sacrilegiuiii,  ^iO. 

Pelagii  dogma  repreboDdilur,  162. 

Percttssiones  in  corporibus,  179. 

Perdiloiom  corpus,   cujiis    capul    Aiilichrislus,    280 

el  seq. 
Perfeclorum  esl  unum  s«pere,  noD  aulein  divcisacl 

tdversa,  262. 
Perjuri  pej-  ratum  degra»lar6  non  possuiil,  30i 
Perjuria  aiil  munera  tiuero  rebus  impouiml  apud  >ud'H 

ccs,  120.  . 

ppira  efclesUsiicaj  observalionis,  112. 

Peiro  Dttmeo  indilum  a  Chrislo  propler  duriiiam  ei  he- 
beUidmem  sensus  garrinni  Judai,  87.  Qum  aucloriiate 
ediicu.s  e  carcere,  88.  Piutenler  vilat  convivia  genii- 
lium,  92. Ei  commeiidal  ChrisUis  ovos  el  agnos  sioi .  189, 
497.  Peaii  Pelri  basilica  uni  Deo  vero  elvivo  dicaia  ej»l, 
2i1.  Ueali  Petri  locus,  301. 

PhiliberLi  (S.)  uiouaslerium,  101. 

phoiianus,  45. 

Piciuram  aspicianius  quasi  piciuram  viia,  sen<>u,  el  ra- 
lioive  careiitem,  225  IHciuras  m  EccleSia  fieri  noo  debere 
defliiiei\in(  oKho  oxl  Palres,  226. 

Pilaiusasserilur  prarcepisse  Jodsis  ut  Cbrisittm  adora- 

rent,  8^. 

Pippiniis  rex,  Caroli  M  gni  pater,  22^. 

Pleoarinm  conciliuni  esi  cUi  uielropolitanus  iuteifjerit 
anlistes,  U% 

Poeoitentis  pobli*  ap  lex  et  ordo,  522. 

Polycarpi  episcopi  Sm^rneosis  ntariyrium,  213. 

Pouiificalisjussio.  298. 

Pduiilices  ei  rcges  Ju  ia?onim  cur  uugebaolur,  171. 

Po,  ulus  jul)e:ur  obcdire  sacerdoUbiis,  ir.6.  Kl  lamen 
populiis  jusuis  magis  digiius  esl  «eierua  fila  qiiam  injusti 
sacerdoles,  154.  Populus  iiicnlo  conqueriiur  adversus 
pasroreiii,  <  b  npgligemiaiu  prxdicaUoiiis,vel  iinpedimeuta 
exeuifdorum  maiorum,  248. 

Poria  regni  ca'lesiis  angasla  est,2o6.  Porlx  ioferi  prae- 
v^efe  non  possunt  adversus  Ecclesiam,  112. 

PosJtessiooes  ecclcsasU»»,  2.57. 

Prapcepta  ex  nomine  |MPiiici|is,  74. 

Praedicaiores  qnal.  s  esse  debeaut,  1 14.  Qiii  anaiislus  vel 
ainbiUoiiis  c:iusa  |ir:i'iHcaui,  damnafiUir,  105,  1u7. 

PrJ^J^iii*'»  qiiilibel  prapcipx^iis  contemui  uon  iiotest  sloo 
damno  jnubedlcnUa^i  21  i.  Ai»uieiiS  reiuis  ecclesiasiiciN  ad 
illiciios  appeliius,  damuaiionis  «lernae  puiiam  iiicurrit, 

248. 
Prapposiii  in  Ecclesia  cujusmodi  e!>se  debeaol,  et  a  qui- 

biis  viiiis  absiincre,  J97  et  seq, 

Presbyleri  cardiii;d«'S,  140.  Presbylori  ne  llant  exaclo- 
res  liscaliuui  rerum,  139.  iSon  debcul  esse  spcclatores  lu- 
dorum,  315.  Presbvteri  domesiici ,  158.  1'roprii,  id  est 
d..uiesuci,  1.59.  Vdiiius  ollicils  maDcipali  in  curiis  magna- 

luni,  158. 
Primatus  appelilores  non  longe  absnnl  ab  idoiorum  cul- 

tura,  518. 

Principis  nomen  recitandum  est  inter  mysleria,  80. 

Proceres  palaiii,  99. 

Proculi  episcopt  CP.  e|»islola  ad  Armeuios  approbata 
a  coDcilio  Urieuiali.  5i. 

Profoctus  dicitur,  si  ad  meliora  quis  traDseai,  non  ad 
«Jeteriora,  212. 

Providonlia  Dei  aliquando  absolvil  iniiocenles,  el  dam- 
nat  iioxios,  119. 

Proviiicia,  Ualliarum  regio,  227. 

Prudi>ntius,  vir  docUis,  510. 

Psalmi  auiiquilus  in  Ecclesia  decaniari  soliii ,  .5.~j6.  IMc- 
l)rios  tameii  psahiius  in  EcrlesiaB  caoi  vctucrdut  r<H!ri-ia 
Palium^  5^:. 


Pulchriludo ,  magna  ac  peculiniis  f»mttaum  glorla, 

514. 

Pulvis  8|.arsus  In  Gallia  crcdilur  a  RiMicveiiiauis,  ex  quo 
boves  ia'ilum  nrH^rerentur.  noo  catiera  auiiualia ,  lf(s. 
PuHrcrem  de  |)edli)ii8  excutcre  cur  pra?Cfpiutn  apo- 
stolis,  90. 

Q 

Oiiintianus  episcopiis,  82. 

Ouinlus  Lucilius  Balbus  praeclarc  sensit  de  diis  pagano- 
rum,  218. 

R 

Bab  AchibAs  87. 

Racha,  id  esi,  lirmame' tnm,  sccundum  Jud.To<;,  ibul. 

Beges  et  pontilioes  .lud:i-orum  cur  uiigeSr^nliir,  171. 
Reges  qnoqtie  sunl  rectores  ecclesiarum.  "ifi. 

Regliis  ohro  a|)ud  Francos  gerobant  cura  ii  palaiii, 
514,316. 

Reglonalia  conrilhi  respuuntur  a  qulbifisda-n,  qnod  b*ga  i 
Romani  seu  imperatoris  noii  iMlCiTueriui  in  «or  :m  'Oii.sti- 
tuUone,  2il. 

Begrtis  et  gentibus  necossaria  c«t  judic.oruui  in  egri- 
tas,  12). 

Rpfrdlo,  118 

Holigio  » si  cultus  Del,  201.  Dicla  a  rdig  ii  !o,  202;  \»'l 
a  reiigando,  2!*». 

Ros  Doiiino  coiisecralap  debcnt  com  ma;,Mia  re  er-ii.-ja 
custadiri,  253. 

Rhalianus  archiepiscopns  M^g^iutinns  sorii^it  lib  lun 
adversos  Jiidsos,  debbatum  ex  libro  Agobardi  De  Judai- 
eissuporstliionilHis,  82. 

Rixae  ei  conteniiODes  cumnUnt  copiam  na;{i'i<  ru:ii, 
259. 

Roma  rapia  a  Gothls,  119 

Romana  Kcclesia  semper  prielata  esl  reliiuis  Eci^lrsiis 
apostolicis,  29i.  Ab  ca  lu  ounei  veneraudje  (omuiuu  ouis 
jura  dimannnt,  2'>3. 

Romani  plus  quam  ands  170  deos  sine  «>imii1  icro  co- 
lueruni. 

Romani  neoterlci,  122. 

Romauus  iM^nii^^ex,  vioarius  beati  Pelri,  20^^.  Spoi.siis 
Krclosiac  dic  os  in  coocllio  l.ugduneusi ,  112.  Episcopus 
episcoporum  quomoilo  dici  possit,  solusdicilur  apostolit:r 
:il)  ali«-,iiot  sapriilis,  298.  Vocatur  fraiKr  a  reliquis  <  piscop\ 
997.  \  icarius  apo^lolica»  scdis  ,  295.  E;US  notiion  recif.u- 
(ttiOi  es'  Inier  mysliTia,  293.  D>'iH)  leiidus  si  lide  u  prin- 
ciii  tbligatam  vio'ol,  3')5,  3  )6.  Ejus  approhaiio  urcessa* 
ria  ediiii  iiou  erat  iiovo  iniperatori,  28^),  296.  Ejiis  audo  i- 
las  uecessuia  non  est  m  omuibus  causis  cic'«es.ast«cis 
priu(i(>um,  512.  Romanorum  poniificum  opisto!a^  bi  cau.sa 
lidei  examinanlur  ab  episcopis  congregaiis,  241.  Eoruiu 
o^linationestieriolim  non  potera:.t  extra  pra-seiiti.im  rois- 
soruiii  iroperatoris,  306.  £is  obviam  procedcl)aut  epiacopi, 
quoties  ▼eoiebant  ad  oomitatum,  298. 

S 

Saccata  vlna ,  158. 

Sacerdos  unus  sub  ca|)ite  summo,  127  Sacerdos  (ieri 
non  potest  qoi  aliqno  vllio  laboral,  IfS ;  nec  qiii  iudoi*tuiB 
est,  145;  nec  qoi  criminosus  esl,  114;  nec  is  qui  vi  Uiam, 
repudiatam,  vel  meretricem,  et  non  virxiueui  duxeril, 
252.  Sacerdos  vita  et  doctrina  irropreliensiliilis  es^e  de- 
bet,  145.  Et  sacerdoti  iiequam  ei  indocto  non  o.st  obeiiie»- 
dum,  iifid.  Sacerdotes  mtle  doceiites.  aut  malo  jiibeoies, 
non  sunt  audiendi,  155.  Alias  populiis  tenetur  obe  .ire 
sacerdoiibus  156  lllis  solis  llcet  mioistrare  sacraiuenia, 
154  tt  Siq.  Sacerdotes  mali,  vere  siint  sacerdotes,  194 ; 
tiossuul  autero  m:ili  sacerdoles  recte  administrare  bona, 
1  iS ;  nam  bona  ministraiido.  sibi  tantummodo  iioceut,  noc 
Ecclesix  mysteiia  commaculant,  144.  Sic  impii  sact*rduUs 
sacrilicio  conliciuauir  sacramenta,  1  i3.  Sacerdotes  eiiim 
ellam  mali  operantur  virtutes  ei  mir:icula,  150.  Sacordo* 
tos,  ( ufn  exaudiuntur  a  Deo,  aut  nrardicandu  prosuoi,  uon 
id  debenl  tribuere  suis  merilis,  152.  Sacerdoiuin  qtiauor 
generi,  1 16.  Sacerdoles  majoris  ordiuis,  159.  Sact  rdoiuiu 
iiicerltis  et  iustabilis  8taU>s  aevo  Agobardi,  2o7.  Sacerdo- 
tum  contemptores  ponlti  a  Deo,  157.  Sjc  rdos,  sl  (|uu  rat 
avocatiou"m  in  re1)us  sspcuUribus,  non  esi  saconlos  ante 
ociilos  Dei,  sed  desiructor  operis  Dfi.  ei  adjulor  Aiitl- 
chrisii,  19i  ct  seq.  S:«cerdotPs  donie^licos  hibebaui  olim 
;)pud  se  viri  t>riiicipes,  157.  Sacordutiiim  unicum  io  Ec* 
( h^sia,  127. 

Sticrauienta  per  Cliristum  operaia,  iios  salvaiil  f»ra'te- 
riia,  Patres  vrro  Voioris  Tesl.mtuti  luliir;i,  175.  i\»  c  I»m- 
iioriim  mcntis  m*liorari,  iiec  uialo'iiiii  pcrvtTbiial  *  p"S- 
siiu  dcteriorari,  1 12.  N<m  jiossunl  adiiiiiii^Uan  a  |K)pula«- 
ribns  jusiis,  sed  tatiinm  a  sareidoiibns.  I.'>4  Sacrauieiito- 
lUfn  hbcr,  2ii.  Sacnlegii  vocabuluw  v.riasliabel  sigol- 
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EGINHARDI  HISTORIA  TRANSLATIONIS  BB.  MAR; 

CELKINI  ET  PETKI.  ,,S37 

Prologus.  ^    i'»tf- 

Caput  pbimum.  —  MUsi  abEginhardo  Romam  ad  procu- 

raudusreliiiuias.  Ubieiiia^  saiic;oruiii  Marcelliiii  el  1'elri. 

Ibid. 

r.AP.  II.  — Sacra?  relliiuia»  |.er  diversa  loca  detatse  lu 
Michiliusiadi,  el  post  varias  visioues  iu  Muli.Ueiin,  posiea 
Seligeu.siadi  diclam.  ^^^ 

CAf.  III.  — AliMua;  reliqiit»  saucti  Marcelliui ,  olim 
abluis,  iiupelrautur,el  ad  alia  loca  iraitsleruutur.Miraula 
fiicia.  ^ 

Cap.  IY.  —  Miracula  iii  surdis  et  mulis,  comraciia  et 
aliisagris,  Muliniifiai  puirala. Cervikia  iuviuuiu  uiutaia. 
Cereus  uliro  acceu-iis,  i>o7 

(^Ai'.  y.  —  Alia  uiiracula  Muliuheim  facta,  surdis  et 
miitis,  paralyiicis  et  aineiilibus  saiiatis,  Lumen  iter  ageu- 
tibus  iioctc  couce^suiii.  I.ibellus  iinperaturi  ublalus.     ^ 

Cap.  VI.— Mirarnla  iu  palallo  iiuperaloris  ad  reliquias 
horuin  saiiciorum  facta.  Oecitas,  coulractio,  paralysis,  Te- 
bi  id  suiilata.  57  i 

C.\p  VII.  —  Miracula  Valencenis  in  Hannonia  patraia 
ad  relitpiias  lioruiu  sauctorum.  Qeci  deceui  iUumiuati ,  aiii 
«gri  sai»all.  579 

Cap.  \  III.  —  Miracula  Gaudavi,  in  monasterio  S.  Ba^o- 
nis,  ad  rolii)uias  lioruni  sauiiuruui.  C;eci  uclo  illuuiinan. 
Alii  a-^Ti  adjuii.  585 

Cap.  IX.  —  Ad  reliquia.s  Trajocti  depo.<iitas  sanati  ceci , 
surdl,  muii,  coiilracii,  paralytici.  586 

Cap.  \.  —  Duo  miracula  lulercessioue  sauclorum  Froli 
et  Hyuciuibiy  aique  saiicti  llermetis,  in  ecciesia  aaucto- 
ruui  Marcelliui  et  Pctri  patrata.  590 

EGIMUROI  RUYTUMUS  DE  TASSIONE  MARCEL- 
LINI  LT  PEI  Rl.  5.13 

EGLNHARDI  CHARl  /E,  601 

i.  —  Charta  qua  Effiuhardus,  annuonle  Imtua  uxore 
iua,  cellam  Mi  helstaul  cum  appeudiciis,  reteuio  ejus<leui 
osufructu,  iiiouasterio  Laureshameusi  coiicedit.         Ibid. 

II.  —  Descripiio  locorum  termiuorumque  villae  Mi- 
ebelstadt  ab  ipso  Egiuliardu  facta.  COi 

III. —  Chartit  Egiuhaidi,  monasieril  saiicii  Servalli  con- 
fessoris  altbalis,  qua  Meginlridum  ejusdem  mouasterii 
aervum,  ad  sacru:»  ordiues  elcitum,  soleuiuiler  iiianu- 
miitit.  603 

IV.  —  Commutatio  mancipiorum  iuter  Rgiiihardum  al>- 
bateiu  et  I  lieodradam  uiouasterii  saiic  m  Mariae  Argeul*»- 
gileusis  abbaiissaui.  001 

V.  ^—  Charta  E^iuhardi,  saucti  Blaotlinii  GaiidensiM  al)- 
batis,  qua  Nordberto  pr»siarie  coucedit  quasdam  res  ad 
nOuasierium  Biaiidiiiieose  ab  eodem  deiegaias.  605 

VI.  — Charla  ejiisdem  argumeuti  pro  Eiigelhardo.      606 
APPENDI.V    AD    EGINHARDI    —  OFERA,  ABBRK- 

VIATIO  CURONICA:.  607 

CLAUDIUS  TAURINENSIS  EPISCOPUS. 

NOTITIA  U  STORICA.  609 

PRJBFATIO  ClaUDII    IIV   LIBROS    lHPOnUATlO:<(Oll    UTTERJl   BT 

SPIRITUS  SUPER  LkVITICUM,  AD  TllEOUEMlRCW  ABBATEM.  615 

INCIPIT  LIBKR  PRIMCS  INFORMATIONIM.  617 

D.  J.  C.  TrouibeUi  lectori  mouitum.  619 

XXX  0U;ESTiONRS  SUPER  LIBROS  REGUM.  6i3 

lucipiuut  capitula  libri  H.  689 

Incipit  liber  II.  Ibifl. 

Incipiuni  capitula  libri  III.  721 

lucipitliber  III.  Ibid, 

liicipiuni  capiiula  libri  lY.  7il 

lucipit  liber  IV.  Ibid. 

InCIPIT  Pn;EFATlO  CLArDll  EPISCOPI  809 

CX.AUnil    CPlSCUfl    PRAFATIO    IN     CATEIfAM    SUPEM    SAlfCTVM 

Mattii^um. 

Ediiurismouitum. 

liici|'it  pr:iTaliu. 

Clauuii    EPISCOPI    IBJSFATIO     IN     COMMBNTARIOS 
£pI!»TULAS  Palli  acostuli. 

ClaUDII    KPISCOPI    PRiEPATlO     EXPOSlTIO.MS     IN 
AD   £l>HBSIUS. 


833 

md. 

83:i 

SUOS    AI) 

857 
Epistolam 

839 
CLAUDII  EPISCOPI  ENARRATIO  IN  EPfSTOLAM 
|)IVI   PAULI   AD  CALATAS.  8U 

AucTORis  bpistola  dbdicatoria.  Ibid. 

Argumeiituin  Epistul»  divi  Pauli  ad  Galalas.  843 

Item  aliud  argumentum.  Ibid. 

lu  capul  primum  excgesis.  844 

lucaputll.  85i 

lucaputlll.  HG5 

lucapuilV.  878 

ju  ca(,ut  V.  g90 

Juca|,ulVI.  ^5 


( LAUDII  EPISCOP!    KXPOSITfO    EPI$1'UL.€   AD 
PIIfLKMONEM. 
Moiiiiuin  fditorls.  911 

luciptt  Expositio.  /Nd. 

CLALDII  EPISCOPI  BREVIS  CHRONICA.  917 

ClaUDU    BPIGUPI    LUCA    Ql-iBDAM     BXCKBPTA     £X     COMMEII- 
TAfl  I.H  KJUS  ill  EpibTO|.AS  SAHCTI  PAtU.  9i5 

Qui  cum  in  [orma  Dei  es^t.  Ibid. 

Ex  prsfatione  Commeuuhi  in  Epislolaui  primajm  ad  Co- 

riithios.  ibid. 

Ex  radein  prsratioue.  Ibid. 

lo Epist.  al  Hebr.  vu,  17.  9i6 

lu  Epi.Nl. ad  Philiipenses.  Ilnd. 

Retractatio  Claiidii  ei>lscopi  de  auctoribus  explanaiio- 

num  super  Kpistnlam  aa  Hebreos.  Ibid. 

Elogium  saucti  Augustiul.  9i7 

LUDOriCUS  /,  COGNOMENTO  PIUS,  IMPERATOR 

AUGUSTUS. 
LuDOvici  Pii  ViTA.  927 

Prolugus.  Ibid, 

iocipit  narraiio  Vila>.  9i9 

LUDOVICI  L  MiCNON  FILIORUM  EJtS  DIPLO- 
MATA  ECCLESIASTICA ,  USQUE  AD  DIVISIO.NEM 
IMPERll  ANNO  DCrXXL.  979 

I.  —  Pro  Nobiliaceusi  monasterio.  Ibid, 

l\.  —  Pru  mooasteriu  Cormariceusi.  981 

III.  -r-  Pro  monasteriu  (iellononsi.  962 

IV.  —  Pro  roouasierio  Duherensi.  085 

V.  —  Pro  monasterio  saDcli  Severioi  Burdegalonsi.  984 

VI.  —  Pro  ecclesi.i  CeuouDn^iuiL  985 

VII.  —  Pro  Anisolensi  muuasierio.  986 

VIII.  —  Pro  Befone  eu.scopo  Liugouensl.  987 

IX.  —  Pro  Hildei^rino  H  >ib«'rst4diensi  eplscopo.      989 

X.  —  Pru  HiIdHbaldo  episcupu  Matiaco.ieosi.  990 
XL  — Pro  Wiruudo  abbate  Stabulcusi  et  UaltuanM^- 

rieuiki*  991 

XII.  —  Pro  monasterio  Crassensi.  99i 

XIII.  —  Pro  eodem  moiiasterio.  993 

XIV.  —  Pio Ctiristiauo  Nem.useusi  episcopo.  99 i 

XV.  —  De  nundiuis  saucti  Dioiiysik  D03 

XVI.  —  De  nundiiiis  moiiasirri)  Dioujfsiaui.  997 

XVII.  —  Pro  Majori  luouasteiio.  99^j 
XMII.  —  Pru  Netridio  arcbitrpispo|io  Nart>oneosi.     990 

XIX.  —  Pro  mou:isterio  ElMfrftlie  uieosi.  1000 

XX.  —  Tru  sancii  Aiitbyu<l  Seneosis  mouasteno.    iOU5 

XXI.  —  Pro   mouasierio  saucil    Maximi    Trcfireuss. 

1005 

XXII.  —  Confirmatur  commiitatio  facta  ioter  Petruui 
abi)aiem  Nuuaululauum  itRodulfum  r<ciureui  luouasierii 
Brixiaiii  saiicii  Salvaioris.  tUOT 

XXIII.  —  Coulirmatur  Prridoiooabliaii  monasterii  No?a- 
llcieiisis  tesiaui<'ittuiu  Abbonis  fuiidaturis,  aiiaque  jura 
eJuHdem  moua^teriL  1009 

XXIV.  —  Prooc.le.sia  Vienneiisi.  tull 
XXV.—  Prollispanis  <|ui  iu  regno  Evaiieorum  niaoc^ 

bant.  \0\i 

XXVI.  —  Pro  monasierio  Miciaceusi.  lOli 

XXVII. —Pro  ecciesi;!  Vieoneusi.                   *  1015 

XXVIII.  —  Pro  imuiunitato  caMiobii  Carrofeiisis.  1016 

XXIX.  ^  Pro  luuuasterio  Dervewsi.  1017 

XXX.  —  Pro  monasieiio  Gorzieosi.  1019 

XXXI.  —  Pro  inoiiasterio  Auiaueiisi.  lOJO 

XXXI I.  —  Pro  Vivarieiisi  eccieitia.  Ibid 

XXXIII.  —  Pro  mouasterio  saiicti  MaxeuUi.  lOil 
XWIV.  —  Pro  mon:.sierio  Farfeusi.  1021 
XXXV.  ^  Pro  luonasierio  Balueoleusi.  lOii 
X\XVI.  —  Pro luoiiasterio  Fout<iuelleusi.  1035 
XXWII.  —  Pro  inoiiaslerio  lu^ula;  Barl>arae.  lOiS 
]^XXV11I.  —  Pro  mouasterio  saucti  Zeoouis  Verooeosi. 

lOiT 
XXWX.  —  Pro  monasterio  P^almodiensi.  lOSQ 

Xl.  —  Tro  muuasterio  iiioutis  Ulivi,  iodicBeesi  Carcas- 

soneiis>i.  10)1 

XLI.  —  Pro  ecclt>sia  Vienneu:>i.  |p3! 

XLIl.  —  Pio  uiunasterio  Prumieoai.  ItHl» 

XLIII.  —  Pro  llispauisqui  in  regno  Franconnn  maue- 

bant.  I03K 

XLIV.  —  Pro  Matisoonensi  ecclesia.  10S6 

XLV.  —  Pro  iiioiiasterio  sancti  Uilarii,  In  dioeeesl  Car- 

cassoD"iisi.  1057 

XLVI.  —  Pro  ec^lesia  Aurellaneosi.  1058 

XLVIL  —  Pro  mouasterio  saucti  Germaoi  AuUssiudo- 

reiisis.  1059 

X  L V 1 1 1 .  —  P  ro  roonast  erio  Cormaricensi .  1 040 

XLIX.  —  Pro  moua^terio  sancti  Mevenni.  104i 

L.  —  Pro  ecclesia  (^meracensi.  1044 

Li.  —  rro  luonasterio  Fossatensi.  mg 
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SASnuS  AGOBABDUS  KPISCOPUS  LUGDU- 

NEJSSI8. 

NOTITIA  nSTOKICA.  Coi.  9 

Baluzii  prefatio  edilioni  tn»  Operun  1111011  Agobardi 
.  f^raetfia.  Itid, 

Elogia  de  Agoliardo.  19 

Papirii  Massoni  prsfalio  ad  Agobardom.  f  5 

£jasdem  de  Tita  Agoliardi  ejusqoe  doctrioa  breTlaaim» 
synnpseis.  t7 

SANCTI  AGOBARDI  LIBER  ADYERSUS  FELICEM 
URGBLLENSEM. 

LIKER  DE  INSOLENTIA  JUDiEORUM. 

SANCTI  AGOBARDI,  BERNARDI  ET  EAOF.  EPI- 
SCOPORUM,  EPISTOLA  DE  JUDAICIS  StPERSil- 
TiOXIBUS.  T! 

SANCTi  AGOBARDI  CONSULTATIO  DE  BAPTISMO 
JUDAICORLM  MANCIPIORUM.  99 

SANCTI  AGOBARDI  EPISTOLA  DE  CAVENDA  SO- 
CIETATB  JUDAICA.  107 

SANCTI  AGOBARDI  LIBER  ADVERSUS  LEGEM 
GUNDOBADI.  tl3 

SANCTI  AGOBARDI  LIRER  DE  PRIVILEGIO  ET 
JURE  SACERDOni.  1S7 

SANCTI  AGOBARDI  LIBER  DE  GRANDINE  ET  TO- 
NITRUIS.  147 

SA.NCTI  AGOBARDI  LIBER  ADVERSUS  FREDE- 
6ISUM.  1S9 

SANCTI  AGOBARDI  EPISTOLA  AD  PROCBRES  PA- 
LATII,  coirraA  piuEcirruii  mpicii  m  baptismo  ju»aico- 
ac7ii  MAnapioauii.  175 

SANCTI  A60BARDI  EPISTOLA  AD  BARTHOLO- 
MiGUM  EPISCOPUM«  nt  ocoauiiDAii  iLunKma  sieiio- 
auM.  179 

SANCTI  AGOBARDI  EPISTOLA  AD  MATPREDUM 
PROCEREM  PALATII ,  DEPLORAToau  db  i5jusmiis.  185 

SANCTI  AGOBARDI  KPISTOLA  AD  CI.ERICOS  ET 
MO.NACHOS  LU6I)UN£NSES,  db  modo  bbgimihis  bccu- 
siAfnci.  189 

SANCTI  AGOBARDI  LIBER  DC  IMAGINIBUS  SAN. 
CTORUM.  199 

SANCTI  AGOBARDf  LIBER  DE  DISPENSATIONK 
ECCIESIASTICARUM  RERUM.  iS7 

SANCil  AGOBARDI  L1UKR  DE  DIVINIS  SENTEN- 

TIIS,  CUM  BBBVISSIMIS  ADBOTATIOinBOS  CORTBA  DAMllABlLBli 
OPINIOKEM  PUTAKTK7M  DiflKl  JUDai  VBBITATIM  IGlfB,  TBL 
AQUIS,    VBL  CORPUCTU  AttMORUM  PATEPlBBI.  S49 

SANCTI  AGOHARDl   SERMO  EXHORTATORIUS  AD 

PLEUEM  ,   DB  FIDBI  VBBITATB  BT  TOTIUS  BORI  llf^TlTUnnitl. 

tK7 
SANCTI  AGOBARDI  FLEBILIS  EPISTOLA,  i»b  divi- 

SI05B  IMPBMI  PBABCOBUM  INTEB  PILIOS  IMPBBATOBIS.  S87 

SANCTI  AGOBARDI  LIBER  DE  COMPARATIONE 
REGIMINIS  ECCLESlASTia  ET  POLITICI,  rr  ir  qui- 

BUS  ECCLBSIil  DIGBITAS  PBJSFUL6BAT  IMPEAIOBUM    MAJESTATf. 

TOt 

Epistola  Gregorii  pap»  IV,  ad  episcopoa  regni  Franeo- 
roro.  S97 

SANCTI  AGOBARDI  L1BER  APOLOGETICUS  PRO 
FILIIS  LUDOVICI  Pil  IMPER.  ADVERSUS  PATREM. 

507 

SANCTI  AGOBARDI  CHARTULA  AD  LOTHARIUM 
AUG.  519 

SANCTI  AGOBARDI  EPISTOLA  AD  EBBONEM  KPl- 
SCOPUM  RHEMENSEM ,  db  spb  et  timobb.  523 

SANCTI  AGOBARDl  LIBER  DE  DIVINA  PSALMO- 
DIA.  515 

SANCTI  AGOBARDl  LIBER  DE  CORRECTIONE  AN- 
TIPHONARII.  539 

SANCTI  AGOBARDI  LIBER  ADVERSIS  AMALA- 
RIUM.  959 

SANCTI  AGOBARDI  CARMINA.  549 

I.  —  E|»iiapbium  (.aroli  Magni  imperatoris.  Ibid. 

II.  ~  Dti  traiislaiione  reliquiarum  iaBctonim  niartyrum 
(Jjpnani,  Sperati  et  Pantaleonls  ad  urbem  Lugdoueiisiem. 

nid. 
BGINHARDU8  ABBAS. 

NOTITU  BISTOBICA.  551 


VITA  ET  CONVERSATIO  6L0RI0SISSIMI IMP.  CA. 

ROU  RR64S  MAGNI.  585 

Monitum  in  Aonalos  Laurissenses  et  Egiubardi.  IM. 
ANNALES  LAURISSENSES  ET  EGINHARDI.  5(17 
EGINHARDI  EPiSTOLiE.  SOQ 

Epistola  pbima.  —  Ad  Ansglsom.  IHrf. 

Epist.  II.  —  Ad  Gozberiiim  abbatem.  lUd, 

Epist.  III.  —  Ad  AnMlharium.  Itid* 

Epist.  IV.  —  Ad  Otgarium  archiepisoopiim.  8f0 

Epist.  V.  —  Ad  Jacobiim  epia  opnm.  IHd» 

Epkt.  Vi.  —  Ad  Egilnlfum  etHumbertum.  811 

Ep.st.  VII.  —  Ad  Popponem  comliiin.  Ibid. 

Enn.  Vlf  I.  —  Ad  Otgarlum  arcbiepiscopnm.  81 S 

Epin'.  IX.  —  A(l  Geboinnm  palatii  comitem.  IM, 

Epist.  X.  —  Ad  Hetti  arcbi-  piscopum.  IHd, 

Epist.  XI.  —  Ad  Hruotbertum  comilem.  513 

lipiitT.  XII.  —  Ad  Luiibardum  presbyterum  el  Erember- 

tmn  Ticedomlnam.  Ibid, 

Kpist.  XIII.  —  Ad  Poppoaem  cnmitem.  Ibid. 

EpiST.  XIV.  —  Ad  Gerwardum  bibliotliecarium.  814 
Epibt.  X V.  —  In  persona  Bomae  ad  Blidtbrut.  IM» 
Epist.  XVI.  —  Atl  Uattonem^  comltcm.  818 

EpisT.  XVII.  ~  Ad  Hrabanum  abbatem.  Ibid. 

Epist.  XVlll.  —  Ad  Marcbradum  ficedoniiniiin.  Ibid» 
Epist.  XiX.  —  In  peraoua  Hiudowiei  imp.  ad  G.  comi» 

tem.  Ibid, 

Epist.  XX. —In  persona  Hlodowici  hiip.  adH.  ejiialide- 

lem.  81S 

Ep:8t.  XXf .  —  in  persoaa  Hkidowiei  hnp.  ad  T.  cjns  8* 

delera.  Ibid, 

EpfST.  XXII.  —  Ad  A.  Missum  dominicum.  IMd. 

Epist.  XXIII.  —  Ad  \  lcedominum  soum.  517 

Epist.  XXIV.  —  Ad  quemdam  miniatrum  aaun.  Ibidp 
Epist.  XXV.  —  Ad  N.  eplscopum.  ibid. 
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Epist.  LIX.  ^  Ad  prscipuum  inip.ratricis  capelfaimim. 

Epist.  LX.  —  AdM.illustremdominain.  Ibid. 

Epist.  LXI.  —  Ad  eumdem.  S04 

Epist.  LXII.  —  Ad  Hlotarium.  Ibid. 

Kpist.  LXIU.  •—  Ad  Lupu;n  amicnm  suum.  858 


1347 


OUDO  UERIM 


EGINflAttDI  HfSTORlA  TRANSLATIOSIS  BB.  MAR- 

CELMM  ET  miU.  »37 

Proloi^tis.  *''tf' 

CAi'irT  pBiMuai.  —  Mi-si  abKginhardo  Romaio  ad  procu- 

raudus  relmuias.  Ubleiiia>  saucioruiii  Marcelliiu  el  Petri. 

'  Ibid, 

r.AP.  n.  — Sacra?  rellqiiix»  |»er  liiversa  loca  delal»  in 
Midiilinsiadl,  el  post  varias  visioues  in  Muli.ljeiiii,  posiea 
Seligeusiadi  dicUini.  5i3 

(.Af.  III.  — Ali(|U£  relinui»  sancU  Marcelliiii ,  oiiia 
ablais,  iinpelraulur,el  ad  alia  loca  iraiisleruulur.  Mira -uta 
facia.  550 

Cap.  IY. —  Miracula  in  fturdis  el  mulis,  coniraclts  el 
aliis  a>gris,  Muliniiciui  pairala.  Cervikia  iuviuuiu  uiuiaia. 
Cereus  uliro  accen-iis.  5o7 

Cai*.  V.  —  Alia  niiracub  Muliiibeim  farta  ,  surdis  ei 
muiis,  paralyiicis  el  aiiienlilius  sauaiis,  Lumen  iler  agen- 
libus  iiorl(>  concissuiii.  l.ibellus  iinperalori  oblaius.     564 

Cap.  VI.—  Miraiula  iii  palalio  imperaloris  ad  reliquias 
horuin  saiicioruin  facla.  CaeciUs,  coulracUo,  paraiysis,  fe- 
bi  i>  hubluia.  574 

Cap  VII.  —  Miracula  Valencenis  in  llannonia  palraia 
ad  relii)ui:is  lioruin  saiicloruin.  Csci  deceui  lUuminaU ,  aUi 
cgrisanali.  579 

(!ap.  \  III.  —  Miracula  Gaudavi,  in  mooaslerio  S.  Ba^Or 
Dis,  aii  reliquias  lioruQi  sam loruiu.  Csci  oclo  illuiiiinaii. 
Alii  a-^Ti  aiijuli.  585 

(^Ai*.  IX.  —  Ad  reliquias  TrajecU  depositas  sanaU  c«ci , 
surdi,  muii,  contracU,  (laralytici.  586 

Cap.  X.  —  Duo  niiracula  iulercessione  sanclorum  Froii 
et  iiyaciuUii,  aique  sancli  llerQietiSt  iu  ecciesia  saucto- 
rum  Marceilini  ei  Pciri  palrala.  590 

EGIMURDI  RiiYTUMUS  DE  TASSIONE  MARCEL- 
LIM  LT  l'i:rRI.  5'J3 

EGIMIARDI  ClfARTyE.  601 

i.  —  Charia  qua  Eginhardus,  annuonte  Imnia  uxore 
tua,  cellaiu  Mi  belslaul  cum  appcndiciis,  retenio  ejusileui 
osufruciu,  uionaslerio  Laureshamensi  coiicedit.         Ibid, 

II.  —  DescripUo  lucorum  teruiiuorunique  vi|lse  Mi'!* 
ebelsladt  ab  ipso  Kgiuliardu  facla.  COi 

III. —  Charia  Egluhaidi,  monasierii  sancii  ServaUi  con- 
feiaoris  abbalis,  qua  Megiubidum  ejusdem  mouasierii 
aervum,  ad  sacro^  ordiues  elertuui,  soleuiuiler  manu- 
miiUt.  603 

IV.  —  Commutalio  maDcipiorum  iuier  Eglnliardum  at)- 
baiem  ei  I  beodradam  uiouasterii  sauc  ^  MarisB  Argeui'«- 
gilensis  alibaiissaiii.  00  i 

V.  ^  Cbarla  Eginbardl,  saucii  Rlaudinii  Gamlensis  al)- 
tiaiis«  qua  Nordberlo  prflpsiarie  coucedil  quasdam  res  ad 
mOuasteriiim  Blaudiniense  ab  eodem  deiegaias.  605 

YI.  — Cliarta  ejiisdem  argumenU  pro  Engelbardo.      606 

APPENDIX    Al)    EGINHARDI    —  OPERA,  ABBRK- 

yiATIO  CURONIC;E.  607 

CLAUDIUS  TAURINENSIS  EPISCOPUS. 

NOTITIA  B  STORICA.  609 

PRJBFATIO  (>LAUDII    IIV   LIBR08    IhPORUATIO^OM    UTTERJl   ET 

SPlRiTUs  suPER  Lf.viticum,  ad  Tiieodemircw  ADBATEM.  615 

INCIPIT  LIBKR  PRIMLS  INFORMATIONIM.  617 

D.  J.  C.  Trombelli  ledori  monilum.  619 

XXX  0L;ESTIONES  SUPER  LIBROS  BEGUM.  6i3 

Incipiunt  capitula  libri  II.  689 

Iiicipil  liber  II.  Ibifi, 

Incipiiuit  capitula  Ubri  III.  721 

luGipitlibprill.  Ibid, 

liicipiuni  capiiula  bbri  lY.  741 

Incipit  liber  IV.  Ibid. 

Incipit  pn^FATio  Claudii  episcopi  809 

CX.AUDII    EPISCOPl    PRiBFATIO    IN     CATEIfAM    SUPEl    SAlfCTUM 

Hatth^m.  833 

Ediiorismonilum.  Ibid. 

liici('it  pra^ralio.  835 

ClaCUII    EPISCOPI    rBJSFATlO     IN      COMMINTARIOS      SUOS    AI) 

Epistolas  Pauli  ai'OStoll  837 

ClaUDII    El>iSC0PI    PRiEPATIO     EXPOSlTlO.MS     Iff    EpISTOLAM 

AD  Ehhbsios.  839 

CLAUDII    EPISCOPI  ENARRATIO    IN  EPfSTOLAM 

|)IVI   PAULI   AD  GALATAS.  8il 

AUCTORIS    BPISTOLA    DKOlCATORlA.  Ibid. 

Argiinienluin  Epistole  divi  Pauli  ad  Galatas.  843 

liem  aiiud  argufuenium.  Ibid. 

lu  capui  primum  excgesis.  844 

Incaputll.  8.*U 

jlncapul  III.  865 

lurapuilV.  878 

lii  ca(,ui  V.  890 

Ju  ca|.ut  VI.  V03 


AD 


CLAUDII  EPISCOP!    EXPOSITIO    EPISTOL.€ 

PlflLKMONEM. 
Monituin  f-ditorls.  911 

lucipii  Exposiiio.  IbU, 

CLAUDII  EPISCOPI  BREVIS  CHRONICA.  W 

ClaUDII    BPI'0)PI    LOCA    QfiBOAM     BXCLBPTA     EX     GoMMC]l- 
TA|I|.H  KJUS  iM  IU>U>TO|.AS  SAHCTI  i^AtU.  9i5 

Qui  cum  in  [Qrma  Dei  euet.  Ibid. 

Ex  praefatione  OHuuieutarii  iu  Epislolaui  {»rimafn  ad  Co- 

riiihios.  Ibid. 

Ex  eadem  prsratione.  Ibid. 

InEpisLaiHebr.  vu,  17.  9% 

In  Epi.si. ad  Philiipenses.  Ibid. 

RelractaUo  Clatidii  ei>lscopi  de  aucioribus  explanaiio- 

num  super  Efiisinlam  aa  Hebreos.  Ibid. 

Elogium  saucii  Augusiiiii .  9i7 

lUDOriCUS  I,  COGNOMENTO  PIUS,  IMPERATOR 

AUGUSTUS. 
Ludovici  Pii  Vita.  927 

Prologus.  Ibid. 

Incipii  narratlo  Viia>.  9i9 

LUDOVICI  I,  NECNON  FILIORUM  EJUS  DIPLO- 
MATA  ECCLESIASTICA,  US(JUe  AD  DIVISIO.NEM 
IMPERII  ANNO  DCCCXL.  979 

I.  —  Pro  Nobiliaceusi  inonasierio.  Ibtd. 

II.  --  Pro  monasierio  0)rmariceusi.  981 

II.  —  Pro  monasieriu  GelloutMisL  982 

IV.  ~  Pro  moiiasieho  Duseren^i.  083 

V.  —  Promonasierlo  saDcU  Severioi  Burdegalcosi.  984 

VI.  —  Pro  ecclesia  Ceiioni}nt^<uil-  985 

VII.  —  Pro  Anisolensi  mouasierio.  986 

VIII.  —  Pro  Refone  euiscopo  Liiigoiiensi.  987 

IX.  —  Pro  HiIdeKr|no  iLiib^-rsiadiensi  eplscopo.      989 

X.  —  Pro  HiId»ibaldo  episcopo  Matisoo.ieo&i.  990 

XI.  —  Pro   Wiruudo  abbaie  Slabuleusi  el  Uaimaodi- 

991 
99i 
993 
994 
li95 
997 
99^ 
99^1 

1000 
1003 


rieusi. 

XII.  —  Pro  monasterio  Crasscnsl. 

XIII.  —  Pro  eodem  monasierio. 
XlV.—  ProCbrisUauoNem.usensi  episcopo. 

XV.  —  De  nundinis  saucti  Dioiiysik 

XVI.  —  De  nundinis  mouasirrii  Di:>ii]fsiau. 

XVII.  —  i*ro  Majori  moHasteiio. 
XMIl.  —  Pro  Nefridio  ^rcbitrpiscofio  Narbooensi. 

XIX.  —  Pro  mou:tSterio  KlM*rslte  meosi. 

XX.  —  Pru  sancU  Auibymi  Sepeosis  ovouasterio. 

XXI.  —  I*ro    mouasterio  saucU    Maximi    Trcfireiiss. 

1005 

XXII.  —  Confirmalur  conimiitaUo  1^^*  ioter  Peiruui 
ablMiiem  Nonautulauum  (iRoduUum  riciuretn  luouasierii 
Brixiaiii  sancU  Salvaioris.  tO(f7 

XXIII.  —  (}oiiOrmalur  Prridoinoabl>aii  monasierii  >o?a- 
licieiisis  testam<Mttuiu  Abbonis  fuiidaiuris,  aiiai|uc  jura 
ejii^em  luouasteriL  iou9 

XXI V.  —  Pro  ec«  Ie.sia  Vienneiisl.  lul l 
XXV.—  Prollispanis  <|ui  lu   regno  Francurum  nuine- 

tuini.  \0\i 

XXVI.  —  Pro  monasterio  Miciaceusi.  10 1 4 

XXVII. —Pro  ecciesia  Vienoeiisl.  1015 

XXVIII.  —  Pro  immunitatr  cicuobii  Orrofensb.     1016 

XXIX.  —  Pro  inouasterio  Dervetisi.  1017 
X\X.  —  Pro  monasie.iio  Goiiuens<.                          1019 

XXXI.  —  Pro  iiKHiasierio  Aniaueiisi.  lOiO 

XXXI I.  —  Pro  Vivariensi  ecciesia.  Ibid 
XWLII.  —  Pro  iiiouasierio  suiicti  MaxeoUi.  lOil 
XXXIV.  —  Pro monasterio  Farfeiisi.  lOii 
XX \V.  ^  Pro  nionasierio  BalneolensL  10^4 
XXXVI.  —  Pro Uioua&ierio  I-Oittjiuelleuai.  I0S5 
XXWII.  —  Pro moiiasierio  lusuhe  BarlMrae.  lOiO 
^XXVUl.  —  Pro  muuasierio  sanai  Zeuouit  VeroDeosi. 

1027 
I^XXIX.  —  Pro  monasierio  l>»almodiensi.  10$0 

Xl.  —  Tro  mouasierio  niOuUs  Olivi,  indioecesi  Orcas- 

soneitsi.  1051 

XLI.  —  Pro  pcclesia  Vienneusi.  |05.T 

XLIl.  —  Pio  monasterio  PrumiensL  Ibid» 

XLIII.  — .  Pro  Hispauisqui  in  reguo  Fraocorum  maue- 

baiit.  103.1 

XLIV.  —  Pro  Maiisoonensi  ecclesia.  1030 

XLV.  —  Pro  uionasierio  sancU  Uilarii,  lo  dioeeesl  Or- 

casson''usi.  1057 

XLVL  —  Pro  ecclesia  Aurellanensi.  1058 

XLVll.  —  Promouasterio  saocU  Germani  Ami»odo- 

rensis.  1039 

XLVIII.  —  Pro  roooasterio  OHmaricensi.  |0i0 

XLIX.  —  Pro  mona^^ierio  sancU  Mevenni.  104i 

L.  —  Pro  eaHesia  (^ameracensi.  1044 

Li.  _  Pro  monasterio  FossaiensL  IjkL 


1349 


ttU.f:  IN  IIOC  TOMO  CONTLNKNTUIi. 


i3M) 


I II.  —  IVo  rooiiaslerio  Bodonis,  sive  Dou-Houlittr. 

1016 
IJII.    -  Pro  monasterio  Aininiatiiio.  I0i7 

IJV. —  Huhoralur  paciuin  inier  e|>isco|>um  CofiSiaDtioii- 
sem  ac  mofiasierium  sancu  Galli  iDiluiu.  I0i8 

LV.  —  Pro  nion.-)slerio  Morl>aceiisi.  1019 

I.VI.  —  Pro  •  odein  mona^ierio.  lOTU 

L  V 1 1 .  —  Pro  Fossaieiisi  <  cenobio.  lOid. 

LVlli.  —  Pro  Audegavcnsl  sancii  Mauricii  coolesia. 

um 

LIX  —  Pro  erctesia  Trevirensi.  10.)4 

LX.  —  Pro  uiouasierio  FulUensi*  10. .6 

LXI.  —  Pro  ecclcsia  Rhemensi.  1057 

LXII.  —  Pro  Prumieiisi  inouasterio.  lOi^ 

LXIII.  —  Pro  monasierio  Soriciuiensi.  1059 

LXIV.  —  Pro  canonicis  ecclesiae  bancii  Slcpbani  l.e- 

movicensis.  10('»l 
LXV.  —  Pro  Lemovicensi  sancii  Siepliaui  ecclesia. 

[m 

LXVI.  —  Pro  Crudaiensi  mouaslerio.  IO().l 

LXVII.  —  Pro  monasiiTio  Soleiiuiiaceiisi.  10()i 

LXVlll.  *— Pro  niouasierio  8a:.cti   Gerinaui  a  Pf.iiis. 

1065 
LXIX.  —  Pro  Turonensl  saocti  Martiui  ccrltrsia.  1067 
LXX.  —  Pro  sancii  Martini  Turonensi  ucclettia.  1069 
LXXI.  —  Pro  monasterio  Tornacensi.  1070 

LXXII.  —  Pro  ecclesia  Kbemensi.  1071 

LXXIII.  —  Proecclesia  Argrnlinens>.  1073 

LXXIV.  —  Pro  mon.isterio  sancii  GaMi.  107.*$ 

LX  X  V .  —  Pro  eodeni  monasleriu.  1076 

LXXVI.  —  Pro  eodeni  moiiaslerio.  1077 

LXXVII.  —  Pro  monasteiio  Fluriacensi  1078 

LX  \  VIII.  —  Pro  eodem  mouasterio.  1080 

LXXIX.  —  Pro  monasterio  Ma^uilocenst  Ibid. 

LXXX.  —  Pro  Loikario  iiiipeni  consorie.  1082 

LXXXI.  —  Pro  abbatia  Aprimonasieriensi.  Ibid. 

LX X  X 1 1 .  —  Pro  monusterio  Comensi.  1 087 

L XXX III.  —  Pro  Magalonensi  sanrti   Petri  ecclesia. 

1088 

LXXXIV.  —  Pro  moiiasterio  Deensi.  1089 

LXXXV.  —  Pro  nionasierio  l^ucliensi  iii  diuecesi  Ru- 

tbeneiisi.  1090 

L.XXXVI.  —  Pro  roonasterio  saiicti  B.nxouis  Gandensis. 

1093 
LXXXVil.  —  Pro  parthenone  niiclia\iensi.  1095 

LXXXVIII.—  Pio  uioiiJslrrio  Graveitsi.  1095 

LXXXIX.  —  Pro  nioiiasterio  Farleusi.  1097 

XC.  —  Pro  inonasterio  Arulcnsi  iii  dicrcesi  Helenensi. 

Ibid. 
Xn.  —  Pro  inonaslerio  Pruniiensi.  1098 

XCII.  —  Pro  ecclesla  Pariifiensi.  1  loo  . 

XCIII.  —  Pro  eccies<a  Parisiciisi.  1 103 

XC.IV.  —  Pro  monasierio  Noiiatitulano.  1  iO.^S 

X(^V.  —  Pro  niouastfrio  luii^iisi.  1 105 

X(^.V|.  —  Pro  monasterio  RucliariPDsi.  Iloi) 

XC^  II.  —  Pro  iiioiiaslerio  llnrntiaciMi*!.  1 107 

XCVill.  —  Pru  monasieri')  «laiKUi  Gaili.  1I(J8 

XCiX.  —  Pro  Riiuriceiuti  sanctl  Sulpitii  monaMerio. 

1109 
C.  —  Pro  monasterio  Fuldensi.  1 1 10 

Cl.  —  Pro  moiiasteriis  in  urbe  Senonousi.  1111 

Cl I.  —  Pro  mouasterio  Elnoiiensi.  1113 

CIII.  ~  Pro  monasterio  sau>t%  Clirislian:r.  III'; 

CIV. —  Pro  ecclesia  saucti  Victiiis  Massilieiisis.      1116 
CV.  —  Pro  mouasterio  sancii  Ama:idi.  1117 

CVI.  —  Pro  Mutinensi  oplsro{0.  1118 

CVII.  —  Pro  inonaslerio  Prumiensi.  1120 

CVIII.  —  Pio  eodem  moiiasier.o  1 122 

CIX.  —  Conlirmatur  comiuuiaiio  facia  hiter  U>Tnoiduiu 

episiopiim    Argentiueusem  et  Krchangarium    coiiiiiHm 

Nonixoviai.  1123 

CX.  —  Pro  monaslerio  sanctae  Graiis  iii  diaM;esi  Cr^el- 

leiisi.  W^^ 

CXI.  —  Pro  Ma.sonis  nioiiasterio.  I  li*6 

CXII.  —  Pro  moiiaslerio  Corl^eijc  No\ae  1128 

CXIII.  —  Pro  inouasttTio  Corbei  •nsi  in  Saxonia.    1129 
CXIV. —  Pro  monastcrio  Trajectensi.  ||.31 

CXV.  —  Pro  Glouueiisi  saucii  Florcntii  munaslori'*. 

1132 
CX  VI.—  Pro  monasterlo  Farfensi .  1 1 3 1 

CXVII.  —  Pro  monaslcrio  sancti  Medardi.  1 135 

CXVIII. —  Privilegiuii;  Loiharii  pro  monaslerio  Co- 

(Deiisi.  1136 

CXIX.  —  Privilegiuni  Lotharii  pro  eodem  monasterio 

1137 
^XX.  —  De  quadani  commutatione  inttT  LeihuUiim  co- 

iaiteiii  el  Noionem  arcbiepiscopum  Arebtensem.        1139 
CXXI.  —  Pro  moiia;»lerio  Diouysi^iio.  1 1  il 


CXXII.  —  Mouasterium  Argentoliense  cucaobio  Dloiiy- 

sianorosiituiiur.  1113 

CXXill.  —  Pro  ecrlosia  Rhimeiisi.  1H4 

CXXIV.  —  Pro  Miciacensi  sancti  Maximiui  monasterio. 

1145 
CXXV.  —  Pro  AltK>ino  ai)bate  Auisoleusi.  11  ir» 

CXXVI.—  Dc  villa  Cliiniaco.  1117 

*  CXXVII.—  I.udovici  et  Lotharii    imp.  douaiio  facta 

Ricbodoni  abbali  Seuouiensi.  1119 

CvXVIlI.  —  Ludovici  prsceptum  pro  ecdesia  Briva.* 

tensi.  Ibid, 

CX  X I X.  —  Pro  monasterio  Corbei»  Novk.  1 1 50 

•CXXX.  — Privilegiuin  Lotbarii  pro  monasterio  Novali- 

ciensi.  llfit 

CXXXI.  —  Pro  Viclore  Curiensi  eplicopo.  1151. 

CXXXII.  —  Pro  monaslerio  Anianoii.si.  11.^5 

CXXXIII.  —  Pru  monasterio  Gregoriauo.  1157 

CXXXIV.  —  Prscepium  Ludovici  el  Lotharli  pro  mo- 

Dastnrio  Prumioiisi.  1158 

CXXXV.  —  Pro  monasierio  sancti  Maxentii.  1160 

CXXXVI.  —  Lolharius  Aug.  inoua  terio  Nunantulaiio 

mulla  boiia  ronfcrt.  1161 

CXXXN  II  —  Pro  monastorio  Dervonsi.  1162 

CXXXV  II.  —  Pro  eodem  monasterio.  1164 

CXXXIX.  — Pro  Miciucensi  saocti  Maximiui  nionasierio. 

1165 

.     CXL.  —  Pro  monaslerio  SrhwartZMcensi.  '  1169 

CXLL—  Pro  reslauratioue  ecclesi»  saucli  Bonlgni  in 

urbe  Divionis.  1171 

CVLII.  —  rro  Burdigalensi  sanci  Andreae    ecclesia* 

Ibid, 
rXLIII.  —  Pro  roonasterio  Eremifanensi.  117S 

CXLI V.  —  Pro  moiiastorio  sancti  Galli.  1 174 

CXL  V.  —  Pro  monasterio  Sangermanenii.  1 175 

C  X  L V  L  —  Pro  monasterio  Farfenfl.  1177 

CXLVII.  —  Pro    Fiodegario    Andegavensi    cpiscopo. 

1178 
CXLVIIL  — Pro  monaslerio  saocti  Andre»  Juredonsis 

indineccsi  Helenensi.  1179 

CXLIX.  —  Pro  monasterio  Ebersheimensi.  1180 

CL.  —  Pro  monasterio  Ceiituleiisi,  sivc  sancli  Richarii. 

1183 
CLI.  —  Pro  Herensi  sancii  Philiberii  mouasterio.  118.3 
CIJI.  —  Pro  mon i.sterio  Dcsuoiisi.  1 186 

CLill.  —  Pro  Carr(»rensi  moiiasteiio  apud  Piciones. 

tlK8 
CLIV.  —  Pro  eodom  monaslorio.  Ibid, 

CLV.  —  Pro  parlbenone  hancio;  Marise  Foro]alieui:i. 

1190 
CLVI.  —  Pro  monasterio  Filbiensi.  Itrifi' 

( LVII.  —  Pro  moriasterio  Prumiensi.  1193 

CLVIIL  —  Pro  cella  de  Barisiaco  monas'erio  Eloonensi 

subjocia  in  ditrcesi  Lauduuensi.  1195 

CLIX.  —  Pro  n)onasierio  sancti  Andrea;  Vioanensis. 

1194 
CL  X.  —  Pro  inonastc:  io  Cormaricensi.  1 195 

CL\I.—  Pro  Epiplianio  abbale  moiiasterii  Vincenlii  de 

Vultiiriio.  1196 

CLXII.—  Pro  ecclesia  Argentiuensi.  1 197 

CLXIII. — Pro  monasierio  Fabarionsi.  1199 

CLXIV.  —  Pro  Turoneusi  bancti  M:<rtiiii  occlesia.    1201 
CLXV.  —  Pro  Viciore  episoopo  Curionsi  ejus(iue  eccle- 

sia.  1203 

CLXVI.  —  De  vico  qui  diciiur  E|  aoiiis  iu  diu^cesi  Vien> 

nonsi.  1203 

CLXVII.  —  Pni  Dervonsi  moiiasterio.  120i 

CLXVIII.  —  Pro iiicinaslerio Corbeia'  No.se.  1305 

Ci.XIX.  — Pro  rL-toimaLione  monasterii  saiicti  Diouysii. 

Ii06 
CL.XX.  —  Pro  pariitione   Imorum  nionasterii  saucii 

Diouysii.  121  i 

CLXXI.  —  Pro  mouasierio  sanrti  Marlini  Turooensis. 

1214 
CLXXil.  —  Pro  Majori  mona.terio.  1215 

CLXXIIL  —  Pro  abbitia  saiicii  Vincentii  apud  Ccu  )ma- 
nos.  1217 

CLXXIV.  —  Pro  ra  lem  abliatla.  1318 

CLXXV.—  Pru  eadcm  abb;tia.  1319 

CLXXVI.  — Diploina  Loiha  ii  promonasterioVeronensL 

1333 
CLXXVII.  —  Pro  iiionastoiio  San  liot)y<iano.  1324 

CL.VXVIII.  —  Pro  Seuoiiei  ii  s;mcii  Coluiub.-e  monasie- 

rio.  1 237 

CLXXIX.  —  Pro  mona.^teri )  Corbei»  Nov».  1228 

CLXXX.  —  Pro  eodeiu  mo  ta^terio.  132) 

CLXXXL  —  Cwnobium  Gbuuaibiioose  Fo!>saten«i  lub* 

jicitur.  123C 


1351 


ORDO  RERLM  QUiC:  IN  IIOC  TOMO  CONHNENTljR. 


\  7/  i 


CLZXXII.  -^  LolbarU  pnseepliini  |iro  ccclesia  AreUna, 

1132 
CLXXXIII.  —  Pro  cpitcopo  ArpUno.  tl33 

CLXXXIV.  —  Pro  moiusterio  Veronensi  Kincii  Zfooois. 

\tss 

CLXXXV.  -^  Pro  mnoaslerio  sancUinonialiiim  Ticinen- 

sium  Oodosi.  13  iO 

CLXXXVI.  —  Pro  HaxeoUo    palriarcha  Aqiiile:ensi. 

Hnd, 
CLXXXVII.  —  PrecepUim    Ludmici    Germatiici    pro 
GoabGrlo  abbale  lancU  Galli.  ISil 

CLXXXVIll.  —  Pro  monasterin  Corbeiae  Notap.      1144 
CLXXXIX.  —  Tro  eodem  m^masterio.  124."$ 

CXC  —  Pro  erclesia  Gerundensi.  12 16 

CXCI.  —  Pro  niooaiiierio  Campidoopnsi.  1SI8 

CXCII.  —  Pro  m'>naMerio  Prumieiisi.  Ibid. 

CXCm.  —  Prn  Aiberico  Lingoncn«i  episcopo.         1349 
CXCIV.  —  Pro  UotoDeusi  sancti  Sai\aturis  monasierio. 

ll^SI 
CXCV.  —  Pro  Duserensi  mnnancrio.  ii!S3 

CXCVI.  ^  Prt)  mnnasterio  Prumieiifti.  I  i.>$4 

C:XCVII.  —  Pro  ecclesia  Onniiniieiibl.  12.*» 

CXCVIII.  —  Pro  ead.rm  ecclesta.  Mne 

fA:  IX.  —  Pro  eadem  fcrle.si;i.  1257 

0\.  —  Pm  m<inasterio  AirissiiNtoren.si.  1200 

CCI.  —  Pru  C>bilonrnsi  saDCti  llaicelii  ecclesij.     12I>1 
CCII.  —  Pro  monasterio  SiUiieiiH.  12t>3^ 

CCIII.  —  Pro  csnobio  Floriaceusi.  1264 

CCIV.  -^  Pro  monasterlo  Pnimlensi.  12(i5 

CCV.  —  Pro  Aldrico  Seuoiien^l  ardiicpiiicnpo  et  abbatia 
iancti  Remigii.  1267 

CCW.  —  Lotbarii  praecei-liim  pro  nionasl  rio  saiicti  Ain- 
brosii  Mediolanensis.  1268 

r£V  1 1 .  —  |>ro  clerids  dicecesis  Cremoucn  Us.  1 270 

(X:VMI.  —  Pro  ecdesia  Helenensi.  Ibid. 

CCIX.  —  Liidovici  Pli  diploma  pro  eeclesla  Cenomanensl. 

If72 
CCX.  —  Pi-o  eadem  eccle«ia.  1 273 

CCXI  —  l*ro  ea.lein  eccleaia.  127i 

a:XII.  —  i»ro  eailem  ecdesia.  1273 

CCXIil.  —  Pro  Aldri4»  Cenomanensi  epinropo.        1277 
CCXIV.  —  Pio  niona«4erio  sancli  Cariifi  bi.  U78 

CCXV.  —  Villa  Logduuum  datur  ecclesi.i:  Cenoinanioe. 

1279 
CCXVI.  —  Pro  S.-nonensl  sancti  CuluiiibT  iuonasterio. 

1280 
CCXVII.  —  Pro  Uiitoneiisi  sancli  S:>lr.itoris  monaaterio. 

Ii82 

CCXVlll.  —  Pro  Verendario  Curiensl  o|iiscopo.     Ibid. 

(XIXIX.  —  Pro  monasterio  Longevillano.  1285 

CCXX.  —  Prn  inon.isttfrio  llohenb  ir^ensi.  12K5 

(XXXI.  —  Pro  aliliatla  Hobeiiburgeuffi.  1287 

(X:XXII.  —  Pro  iiionai»ierio  Nonaiitulaiio.  12H9 

(XXX III.  —  Notilia  de  monasterio  saiicii  (Urilopbi  lo 

f  euerali  synodo  In  Carisiaco  palaiin  regiu  facta  ^b  AMrieo 

6pisco|)o  per  Jintiduro  epiMOtiorum  accepta,  sicut  in  ea 

continetiir  iiiseitum.  1290 

(X:XXIV.  — Pm  eodesla  Ooomanic&  url>ia  et  Aldrioo 

6jua  episoopo,  1295 


(XXXV.  "  Pro  eadem  ecdesia.  1294 

CCXXVI.—  Pro  eadem  ecilesia.  1  *♦« 

CCWVIl.  —  Pro  Aldriro  episcopo.  1 297 

(XXXVIIl.  —  Pro  ecciesia  Cennnianica.  1298 

CCXXIX.  —  Coiicainbium  a  Tattone  abbate  C^mptdo- 

neiisi  ciim  Waniaj^o  ccniite  iniium  confiniiatur.  13^)0 

0'X\X.  ->  Pro  monasterio  Cnrineriaceiisi.  1  .'^til 

CCXXXr — (".onrirmatur  comniuUitio  quornmdam  iirsR- 

diorum  inier  Uildulnum  abbatem  Dionysiauum  et  Ermen- 

truilem  abbalissam  Jotrensem.  *  nnj 

CCXXXIl.  —  Pro  abbaUa  Campi.ionensi.  1  T,Oi 

CCXXXIII.  —  Pro  m'>naf!ter:o  Campidonensi.  1.'')().S 

(XXXMV.  —  Prn  mouasier.o  Deensi.  Ibiii. 

CCXXXV.  —  Pro  Asia  alibaiissa.  |r>U7 

CCXXXVl.  —  Diploma  Lo'barli  imp.  pro  monaslerio  Lii- 

ceruensi  1.^08 

LUDOVICl  PII  EI»ISTOLiE.  1.>0J 

ENSTOLi  PRiMA.  LuiJoviri  sd  Magnam  arr)iie(>is>*(piim 

Seiiunensein.  —  Mttil  exemplum  regulae  canouicorum  dp- 

crete  in  coucilio  Afiuisgranensi.  1309 

Epi:>t.  II.  I.iidiivici  ad  iiionachns  Anianensos.  1312 

Epist.  III   MicJiBflis  et  Theopliili  tilii  Orieniis  impera- 

tonirn  ail  l.iidoviroin  Pium  1314 

Epist.  IV.   Liidovici  ad  Badura<lum  Paierborn  nseiii 

episoopum.  —  In  gratiam  inonasterii  (^rbei  nsis  In  S»\o> 

uia.  {'i\i 

Epist.  V.  Episcopi  in  conveoui  Parisionsi  coiif^re^aii  al 

Ludovicuni  Pium  ei  Luiharium,  de  cnliu  im-i^Miinin.  Ihiit, 

Epist.  VI.  LuJovici  ad  lilreiiiiam  Senonrnsein  oi  Jo- 

nsm  Anreliniiensem  episcu|)um.  —  Co!nnto:iilorium  ipsis 

dalum  cum  legali  Kouiain  ireiit  ad  Eugenium  II  |>a|iani  in 

causa  imagiiium.  /  inU. 

Fpst.  Vll.  Liidovlci  ad  Engenioin  II  papam.  —  Mi^kh 

ner  Hiercmiam  et  Jonaro  episco|)OS,  cuin  actis  synodi 

Pariirfensis.  1.517 

EpiST.  VIII.   E|ii^loIa  generaliler  populo  Hei  legonda, 

—  I)e  convocalioue  (|ua(unr  coDciliornin.  1519 

Epist.  IX   Kpislola  Caisarea  generaliler  po|.nIo  Dei  ie- 

genda.  —  Q.iani  Lndoviiiis   Pins  iiiipi>rator   ex    pl:iciio 

A<|Uis||!raneih.i  iiiis  l  de  co.icili  s  ep;scoporuiii  in  qujinor 

iiiirterii  parlibus  congregaiidis.  \^i-l 

Ep:ST.  X.  Episcopi  in  synodo  r»ris{eiisi  anno  8i0  roii* 

grejg^ti  ad  Lnduvicnm  ei  Lo  hariuin  imperitores.      l'>2i 

bPiST.  XI.  Luduvici  ad   Aldricum  eijscopuin  Oninia- 

Dcnsem. —  De  quibusdam  relms  alienatis  eins  ecclesi^e. 

1!S26 

rpiST.  XII.  Ludovici  ad  Hllduinuiu  abbalem  sancii  i)io* 

nysii. —  De  colligendis  iu  uniiiii  corpus  iis  quui  in  Gr^nto- 

ruui  hisloriis  dc  saiicto  Ditmysio  passim  siTipia  roperorat. 

Ihid. 

Eput.  Xllf.  HiMuini  abluilis  sancii  Dionvsii  ad  I.ndovi- 

cum  Piuni.  —  (juaecunque  mem^iha  libriqne  pra'  iiijiiiImis 

hiibiii  suppediiarunt  de  sancio  Dionysiano,  siuiul  colle  la 

traiisiiiittit.  .  13J8 

Bpist.  XIV.  Liidovici  Pii  Jon»  Aurelianensi  episcnpt». 

'  De  monasterio  Anisoleiisi.  1^50 

Epist.  XV.  —  Ivjusflem  eidem.  Ibd. 

Irpii  ui  samctum  AeoBAkPcif.  1531 


FINIS  TOMl  CF.NTESIMI  Ol^AMl. 


j  j  6  j    U  o  U 


PlriiUs.  —  Ex  Typis  J.-P.  MKi.Ni:. 


>  THIS  VOLL'r;E 
DOES  NOT  CIRCUL/JE 
£»JTSIDE  THE  LfBKArY 


